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AVERTISSEMENT. 


Ce  volume  renferme  les  preuves  appartenant  aux  derniers  règnes 
de  mon  histoire  et  le  supplément  formé  de  documents  nouveaux  dont 
j’ai  eu  connaissance  pendant  l'impression  de  mon  premier  volume,  ou 
que  j’ai  recueillis  depuis. 

Quelque  considérable  que  soit  l’ensemble  de  ces  pièces,  je  dois  dire 
que  je  ne  les  ai  pas  insérées  dans  mon  recueil  sans  en  avoir  fait  préa- 
lablement un  choix  rigoureux.  J'ai  éloigné  un  grand  nombre  de  celles 
que  j’avais  à ma  disposition,  ou  je  me  suis  contenté  de  les  indiquer 
sommairement,  et  j’ai  mis  une  attention  particulière  A n’en  admettre 
aucune,  soit  en  totalité,  soit  par  extraits,  qui  n’eùt  une  utilité  bien  déter- 
minée. J’ai  même  préféré  restreindre  en  quelques  points  la  partie  iné- 
dite de  mes  sources,  pour  donner  place  à quelques  pièces  déjà  connues, 
mais  qu’il  m’a  paru  nécessaire  de  rappeler  ou  de  rapprocher  d'autres 
documents,  comme  l’extrait  des  statuts  de  l'inquisition  d’Etat  de  Venise,  ^ 
relatif  aux  droits  de  Catherine  Cornaro  sur  l’ile  de  Chypre  et  les  actes 
concernant  la  traduction  en  italien  des  Assises  de  Jérusalem.  Le  nombre 
des  documents  réimprimés  ainsi  par  exception , n’est  au  reste  que  de 
six  sur  quatre  cents  environ  que  contient  le  volume;  et  deux  de  ces 
six  dociunents,  les  plus  étendus  comme  les  plus  ciu'icux,  ont  été  pu- 
bliés, il  y a deux  ans  seulement,  à l’etranger.  Ce  sont  les  dépêches  | 
écrites  do  Famagouste  au  sénat  de  Venise,  en  i àyJ,  par  l’ambassadeur  j 
Josaphat  Barbaro,  à l'époque  de  la  mort  du  roi  Jacques  II  et  de  la 
naissance  du  roi.  Jacques  UI,  événements  d’où  date  en  réalité  l'établis- 
sement de  la  domination  vénitienne  en  Chypre.  Cette  correspondance, 
découverte  par  M.  Henri  Cornet  à la  bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
a été  livrée  à l'impression  par  scs  soins  dans  l’année  iS.'iî. 
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J'ai  joint  le  plus  souvent  à ces  divers  textes  i|uelques  observations 
historiques,  pour  en  signaler  l'objet  et  les  rattacher  aux  événements 
auxquels  ils  se  réfèrent,  ou  au  milieu  desquels  ils  ont  été  pour  la  plu- 
part rédigés. 

J'espère  que  mon  rôle  d’éditeur  et  le  soin  que  j’ai  mis  à rechercher 
ces  monuments  dans  des  sources  jusqu’ici  peu  visitées,  n’en  ont  pas 
exagéré  la  valeiu'  à mes  propres  yeux.  On  reconnaîtra,  je  le  crois,  avec 
moi,  qu’iuie  lumière  toute  nouvelle  et  qu’un  attrait  inconnu  jusqu’ici 
peut  se  répandre,  au  moyen  de  ces  documents,  .sur  toute  l’histoire 
gallo-chypriote,  et  s’étendre  même  sur  quelques  parties  de  l'histoire 
générale  du  moyen  âge.  J’ai  surtout  la  confiance  que  les  érudits  et  les 
historiens  trouveront  dignes  de  leur  attention  les  pièces  que  j’ai  reti- 
rées des  registres  à peu  près  inexplorés  du  conseil  des  Dix  et  du  con- 
seil des  Prégadi  de  Venise. 

Je  n’ai  pu  abandonner  l’histoire  des  Lusignans  avec  la  vie  du  der- 
nier prince  de  ce  nom.  Les  institutions  françaises  dont  ils  étaient  les 
représentants  furent  conservées,  quoique  bien  modifiées,  sous  les  Véni- 
tiens; elles  ne  périrent  entièrement  qu’avec  les  Turcs,  à la  prise  de 
Nicosie.  Les  espérances  et  les  droits  de  la  civilisation  latine  survécurent 
quelque  temps  encore  â cette  catastrophe,  et  j’ai  dû  rappeler  les  efforts 
que  firent  pendant  plus  de  cent  ans  pour  les  sauver  les  princes  qui  en 
étaient  les  héritiers  véritables.  Celte  question,  éteinte  depuis  long- 
temps, peut  renaître  de  nos  jours,  au  milieu  des  hasards  providentiels 
d’une  transformation  â laquelle  l’Orient  musulman  semble  être  arrivé. 
En  restant  dans  le  domaine  historique,  plus  on  examinera  les  faits 
et  les  monuments,  plus  les  droits  de  la  maison  de  Savoie  contre  les 
prétentions  de  Naples,  les  plus  sérieuses  de  toutes,  et  la  possession 
de  Venise,  longtemps  la  plus  redoutable,  paraîtront  certains  et  bien 
fondés. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  du  supplément  du  présent  volume 
provient  du  carlulaire  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie,  que  j’ai  retrouvé  â 
Venise,  et  des  archives  de  la  couronne  d’.Aragon,  que  j’ai  consultées 
à Barcelone. 
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Ia‘S  cliaiTos  (lu  rartuiairc , complétives  par  quel(]UOs  lettres  aposto- 
liques que  M*"  Marino  Marini  a bien  voulu  m’autoriser  à eilraire  des 
registres  originaux  du  Vatican,  nous  rendent,  avec  les  développements 
les  plus  satisfaisants,  toutes  les  notions  que  nous  avaient  fait  désirer 
les  nibriqucs  de  la  Vallicellane  et  de  la  Porte  du  Theil.  Nous  possé- 
dons maintenant,  dans  une  suite  non  interrompue,  les  monuments 
nii'mes  cpii  ont  institué  l'église  latine  en  Chypre,  établi  sa  prééminence, 
assuré  les  pos.sessions  nécessaires  A son  existence.  Nous  y voyous  se 
succéder  jusqu’au  xvi'  siècle  la  trace  des  luttes  qu’elle  eut  A soutenü' 
d’une  part  contre  les  Grecs,  dont  elle  plia  l’orgueil  à l’obéissance,  sans 
jamais  ramener  les  cœurs  A l’union;  de  l’autre,  contre  l’autorité  civile, 
qui  méconnut  souvent  scs  obligations  vis-A-vis  de  l'Eglise,  et  couvrit 
plus  d'une  fois  de  sa  protection  les  populations  indigènes,  au  détriment 
de  la  foi  et  des  intérêts  catholiques. 

.Ainsi  que  je  l’avais  pensé,  les  archives  de  l'ancien  royaume  d'Aragon, 
oii  il  ne  m’avait  pas  été  possible  de  me  rendre  avant  la  publi(xition  de 
mon  premier  volume,  m’ont  fourni  des  données  qui  augmentent  très 
utilement  les  notions  connues  sur  les  relations  de  la  ville  et  des  princes 
de  Barcelone  avec  file  de  Chypre.  J’ai  été  secondé,  soit  dans  mes  re 
cherches,  soit  dans  les  travaux  qui  en  ont  été  la  suite,  de  la  manière  la 
plus  bienveillante,  par  M.  Manuel  de  Bofarull,  aj'chivistc  général  des 
archives  de  la  couronne  d'Aragon , titre  que  lui  a transmis  son  digne  père , 
M.  Prosper  de  Bofarull,  auteur  de  Los  coudes  de  Darcelona  vindicados, 
et  que  M.  Manuel  de  BofandI  doit  en  outre  A de  savantes  publications. 
J’ai  trouvé  une  assistance  non  moins  empressée  et  non  moins  éclairée 
chez  M.  .Antoine  de  Bofarull,  attaché  aux  archives,  auteur  d’une  édition 
.ivcc  traduction  espagnole  de  la  chronique  de  Ramon  Muntaner,  et  chez 
M.  Floltats,  attaché  aux  mêmes  archives,  paléographe  des  plus  expéri- 
mentés. Aux  archives  de  la  municipalité  de  Barcelone,  M.  Bnmet, 
archiviste , a bien  voulu  m'aider  lui-même  en  toute  occasion , et  m’a 
procuré  quelques  renseignements  spéciaux  (ju’avait  dû  négliger  Capmany, 
dans  son  ouvrage  général  sur  le  commerce  et  la  marine  de  Barcelone. 

Tous  ces  documents,  principalement  ceux  des  .archives  royales, 
ont  de  l’iiitérèl  ; (pielques-iins  apprennent  des  parlicidaritos  inléres- 
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sanies  dont  riiistoire  du  royaume  de  Chypre  peut  tirer  grand  avan- 
tage; d'autres  éclairent  des  faits  restés  incertains  et  ignorés.  Il  faut  re- 
connaître pourtant  qu'ils  n’ont  pas  cette  importance  historique  si  inani- 
j Teste  dans  les  pièces  de  Venise  et  de  Cènesi  Ijcs  rapports  commerciaux 
I et  les  relations  politiques  entre  les  royaumes  de  Chypre  et  d’.^ragon 
ont  été  cependant  îles  [dus  multipliés  sous  tous  les  règnes  de  nos  princes, 
depuis  la  lin  du  xiii'  siècle  jusqu'au  xv'  siècle , précisément  parce  que 
durant  cette  longue  période  de  deux  cents  ans  les  Chypriotes  furent  en 
hostilités  permanentes  avec  les  (îénois,  ennemis  naturels  des  j\rago- 
nais.  D’autre  part,  les  unions  matrimoniales  ont  été  assez  fréquentes 
entre  les  deux  maisons  royales  de  Barcelone  et  de  Nicosie;  et  le  pi- 
quant mémoire  de  l'infant  de  Majorque,  qu’une  circonstance  inconnue 
a fait  retrouver  à Paris  dans  les  papiers  de  l’abbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève, de  même  que  la  relation  de  Des  Forn,  insérée  dans  ce  vo- 
lume, semblaient  nous  promettre  pour  les  règnes  de  Henri  II,  de 
Hugues  IV,  de  Pierre  1"  et  surtout  de  Pierre  II  do  Lusignan,  où  le 
rôle  d’I^.léonore  d’Aragon  reste  encore  assez  douteux,  une  somme  plus 
considérable  de  ces  infonnalions  sûres  et  secrètes  que  révèlent  tout  à 
coup  les  documents  diplomatiques  et  qu’ont  ignorées  très-souvent  les 
chroniqueurs.  Il  y a là,  je  crois,  à attendre  encore  quelque  chose  des 
trésors  historiques  de  la  couronne  d'.Aragon  et  de  la  gracieuse  com- 
plaisance de  ses  gardiens. 

Les  archives  du  Gouv'ernement  à Gènes  ont  perdu  une  grande 
]>artie  des  titres  politiques  de  l’ancienne  république,  transportés  depuis 
plusieurs  années  aux  archives  de  la  cour  à Turin.  Mais  le  dépôt  de 
Gènes,  où  se  trouvent  encore  !\  \ ,000  registres  et  liasses  ifihe),  possède 
des  actes  noiidjreux  sur  les  intérêts  et  la  situation  du  commerce  génois 
en  Orient  à diverses  époques,  que  je  désirai  consulter.  Toutes  les  faci- 
lités m'ont  été  données  à cet  égard  par  M.  le  comte  de  Somis  de  Chiavrie , 
directeur  général  des  archives  du  Piémont.  M.  Cipolliua  Marcello,  ins- 
pecteur des  archives  du  duché  de  Gènes,  ajoutant  encore  à cette  fa- 
veur, a fait  exécuter  pour  moi  avec  un  soin  extrême  la  transcription  de 
divers  documents  concernant  la  colonie  de  Famagouste  que  j’ai  placés 
dans  mon  siqiplément.  Ces  pièces,  en  permettant  de  connaître  plus  par- 
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ticiilièrcment  la  nature  et  les  ressources  du  commerce  et  des  douanes 
de  Gènes  en  Chypre,  ajoutent  un  ordre  nouveau  de  faits  plus  cir- 
constanciés aux  pièces  generales  qu'a  publiées  Carlo  Sperone  dans  la 
Grandezza  di  Genova  et  à celles  que  j’avais  moi-même  retirées  précé- 
demment des  archives  de  la  banque  de  Saint-Georges. 

Dans  mes  fréquentes  visites  à ce  dernier  établissement,  j'ai  eu  tou- 
jours chez  M.  Jean-Baptiste  Belloro,  premier  archiviste,  chez  M.  Rol- 
lero,  archiviste-adjoint,  chez  M.  Eugène  Nervi,  premier  employé,  ces 
soins  prévenants,  si  favorables  aux  recherches  de  l'érudition,  et  pré- 
cieux surtout  pour  un  étranger;  comme  auparavant  je  les  avais  trouvés 
chez  les  regrettables  Cuneo  et  Spotorno  à Gènes  même,  Lauréani  et 
Molza  à Rome,  Bettio  et  Priuli  h Venise.  Je  croirais  manquer  à un  vrai 
devoir  en  ne  répétant  pas  ici  combien  mes  travaux  ont  été  constamment, 
en  Italie  et  ailleurs,  secondés  par  la  plus  attentive  complaisance  ; partout 
et  darts  tous  mes  voyages  j'ai  été  assez  heureux  pour  obtenir,  soit  des 
directeurs,  soit  des  archivistes,  un  peu  plus  que  ne  comportent  les 
autorisations  et  les  indications  administratives,  c’est-à-dire  ces  rensei- 
gnements inappréciables  et  tout  spontanés  de  l'expérience  personnelle , 
qui  évitent  si  souvent  de  vaines  recherches  et  mènent  au  résultat  pâl- 
ies voies  les  plus  courtes. 

On  dirait  qti’il  se  forme,  en  effet,  de  nos  jours,  dans  les  divers  pays 
d'Europe,  une  sorte  d'association  bienveillante  poiu"  l'avantage  et  l'hon- 
neur des  lettres  entre  les  conservateurs  et  les  éditeurs  des  documents 
de  nos  archives  publiques.  Bien  loin  d’être  arrêté  par  ces  réserves 
méfiantes  et  jalouses  dont  quelques  savants  se  sont  plaints  autrefois , on 
est  assuré  d’y  trouver  aujourd'hui , autant  que  le  permettent  d'indispen- 
sables règlements,  un  loyal  et  franc  concours.  En  ce  qui  me  concerne, 
du  moins,  puisque  je  dois  parler  de  ce  qui  m'est  personnel,  dans  tous 
les  établissements  oii  mes  recherches  m’ont  conduit  et  où  les  exigences 
de  mon  travail  m'ont  quelquefois  commandé  de  multiplier  mes  de- 
mandes, de  près  et  de  loin,  partout  ces  demandes  ont  été  accueillies  à 
mon  entière  satisfaction,  et  presque  toujours  dépassées. 

J'ai  nommé  quelques  unes  des  personnes  qui  ont  bien,  voulu  seconder 
ces  travaux  dans  les  établissements  confiés  à leui-s  soins;  à Barcelone  et 
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;'i  Turin;  mes  reiuerciineiit'i  doivent  s’adresser  encore  et  d’nne  manière 
toute  spéciale,  tant  pour  ce  volume  que  pour  le  précédent,  à Malte, 
è M.  le  docteur  Louis  Vella,  archiviste  et  à M.  César  Vassallo,  bihlio 
thécaire;  à Venise,  A MM.  Miitinelli,  directeur  général;  de  Solar,  Fou 
card  et  Théodore  Toderini , archivistes;  à Naples,  à M.  le  commandant 
Antoine  Spinelli,  prince  de  Scalea,  et  A M.  le  prince  de  Belmonte, 
successivement  surintendants  généraux  des  archives  des  Deux-Siciles; 
A Florence,  A M.  Bonaini,  surintendant  des  archives  de  Toscane,  dont 
l'amitié  et  le  concours  ne  m'ont  jamais  fait  délaut;  A MM.  Philippe 
Moïsé,  archiviste  général,  et  Louis  Passerini,  son  adjoint. 

Indépendamment  de  ses  établissements  publics,  qui  en  font  la  source 
l’éconde  par  excellence  et  vraiment  inépuisable  pour  l'Iiistoire  comme 
pour  les  arts,  l'Italie  possède  un  autre  genre  de  richesses  littéraires 
depub  longtemps  anéanti  en  France  et  qui  devient  de  plus  en  plus  rare 
en  Europe.  Ce  sont  les  archives  et  les  bibliothèques  particulières  des 
couvents,  des  églises  et  des  Familles,  trésors  précieux,  conservés,  accrus 
et  transmis  soigneusement  do  génération  en  génération.  11  n’est  personne 
qui  n’ait  entendu  parler  des  bibliotlièques  ou  des  archives  des  familles 
Albani,  Ghigi , Corsini,  Barberini,  A Rome;  Accaïuoli,  Ricasoli , Cap 
poni,  A Florence;  Brignole,  Spinola,  Doria,  A Gènes;  Barbaro,  Venicr, 
Zeno,  Querini,  Martinenghi,  Sagredo,  A Venise;  et  de  tant  d'autres  A 
Naples,  A Bologne,  à Padoue,  A Milan. 

Ce  qu’on  en  connait , par  des  inventaires  toujours  insullisants  et  sou- 
vent peu  exacts,  n’est  que  la  minime  partie  des  ressources  hbtoriques 
que  renfenne  cette  précieuse  réserve  de  l’érudition.  Il  y aurait  eu  lA 
pour  moi  toute  une  série  nouvelle  d’investigations  A entreprendre  et  de 
résultats  inattendus  A recueillir  sûrement,  mais  j’arrête  mes  recherches 
de  ce  côté.  Sans  répéter  le  mot  de  Vertot,  sans  négliger  aucune  des 
lumières  nouvelles  qui  pourront  m’arriver  dans  la  suite  de  mon  travail, 
je  consacre  dès  maintenant  tous  les  loi.sirs  qui  me  restent  en  dehors  de 
mes  fonctions  A la  rédaction  délinitive  de  mon  histoire,  que  les  éléments 
mb  an  jour  par.  les  recherches  de  ces  quatre  dernières  années  me  déler 
minent  A recommencer  en  entier. 
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J'ai,  du  rcsle,  recueilli  dt^à  dans  les  collections  priviies  de  divei-ses 
ramilles  d'Italie  des  renseignements  et  des  documents  originaux  d'un 
réel  intérêt.  Mon  premier  volume  renferme  différentes  pièces  qu'ont 
bien  voulu  mettre  à ma  disposition  M.  le  chevalier  Roncioni  et  M.  le 
comte  Alliata,  de  Pise.  MM.  César  et  Alexandre  de  Saluces,  MM.  Fao 
de  Bruno  et  de  Robilant,  officiers  distingués  de  l'armée  piémontaise, 
M.  Paravia,  professeur  d'éloquence  à l'iiniversité  de  Turin,  qui  a 
voulu  me  montrer  lui-même  le  Trévisan,  les  ai-chives  d'Asolo  et  le 
château  de  la  dernière  reine  de  Chypre;  MM.  Emmanuel  Cicogna  et 
Vincent  Lazari , à Venise;  M.  Carlo  Troya,  â Naples;  M.  Agostino  Gallo, 
à Palerme,  m’ont  mis  à même  de  réunir,  par  leurs  communications  ou 
celles  de  leurs  amis,  les  notions  les  plus  variées  sur  les  événements  ou 
les  personnages  de  l'histoire  chypriote,  intimement  mêlée  pendant 
quatre  cents  ans  â l'histoire  des  villes  et  des  familles  d’Italie. 

Je  dois  de  particuliers  remerciments  à l’amitié  de  M.  Rawdon- 
Brown,  savant  anglais  fixé  depuis  longtemps  à Venise,  qui  a mis  à 
ma  disposition  toutes  les  ressources  de  sa  bibliothèque  et  les  précieux 
manuscrits  relatifs  â l’Orient,  acquis  par  lui  de  la  famille  Tiepolo. 
Tout  le  monde  connaît  la  valeur  de  la  bibliothèque  des  Capponi,  â 
Florence,  autant  que  la  cordialité  et  le  rare  savoir  de  M.  le  marquis 
Gino.  Le  Liber  secretoram  de  Venise,  de  l'an  i3G3  à l'an  i366,  que 
(tossède  M.  Capponi,  m’a  procuré  quelques  monuments  très-utiles 
encore,  bien  qu’ils  se  rapportent  aux  époques  les  plus  connues  de  la  vie 
du  roi  Pierre  I"  de  Lusignan,  alors  en  Europe.  Ces  documents  sont 
insérés  dans  le  supplément  du  volume  que  je  donne  aujourd'hui. 

J’avais  espéré  qu’en  arrivant  aux  dernières  époques  de  mon  histoire, 
les  observations  et  les  notes  auraient  pu  être  réduites  plus  qu’elles  ne 
le  sont  dans  le  premier  volume.  Mes  prévisions  ne  se  sont  pas  justifiées. 
■A  mesure  que  je  me  suis  avancé  vers  la  fin  du  règne  des  Lusignans,  les 
faits  et  les  monuments  ont  été  plus  nombreux,  le  caractère  et  le  rôle 
des  hommes  qui  y figurent  -se  sont  détachés  avec  plus  de  personnalité. 
Il  m’a  fallu  indiquer  en  quelques  mots  ce  que  furent  ces  principaux 
personnages,  déterminer  la  valeur  de  diverses  expressions  et  la  nature 
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de  certains  docunaenls  livrés  pour  la  première  fois  à la  publicité.  L'in- 
vasion des  formes  et  du  langage  de  l’administration  vénitienne  dans  le 
gouveniement  de  file,  A partir  de  la  mort  de  Jacques  II,  a été  encore 
une  occasion  de  commentaires  et  d’éclaircissements  qu’il  m’a  été  im- 
possible de  négliger,  sous  peine  de  laisser  plusieurs  de  mes  pièces  dans 
une  obscurité  complète.  Non-seulement  mes  notes  se  sont  multipliées 
de  la  sorte  bien  plus  que  je  n’aurais  voulu,  mais  ces  notes  elles-mêmes 
sont  devenues  insiiflisantes,  et  je  me  suis  vu  contraint  de  placer  en 
appendice  quelques  dissertations  supplémentaires  qui  n’auraient  pu 
facilement  trouver  place  dans  le  courant  de  mes  textes.  Le  lecteur  jugera 
si , malgré  mes  efforts  pour  ne  rien  donner  que  de  précis  et  d’utile , 
j’aurais  pu  restreindre  encore  davantage  ces  explications. 

Des  notes  semblables  avaient  été  déjà  insérées  dans  le  tome  I"  et 
dans  le  cours  du  présent  volume  : je  réunirai  ici  l'indication  des  unes 
et  des  autres  pour  la  commodité  de  quelques  rapprochements. 

TOME  I". 

I.  Sur  les  extraits  d’une  continuation  de  l’histoire  de  Guillaunic  de  Tyr, 
relatifs  à rétablissement  cl  aux  premiers  temps  de  la  domination  franque  en 
Chypre  '. 

II.  Du  diplôme  d’Amaury  de  Lusignan,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  en 
faveur  de  la  commune  de  Marseille^. 

III.  Du  transport  des  armes  et  des  esrlaves  en  Egypte  pendant  le  moyen 
âge’. 

IV.  Du  meurtre  de  Pierre  I"  de  Lusignan  *. 

V.  Du  traité  conclu  en  1870  entre  le  roi  de  Chypre,  Pierre  II  de  Lusignan, 
et  le  sultan  d'Egypte’. 

VI.  De  la  Mahone  de  Chypre  et  de  l’origine  de  la  banque  de  Saint- 
Georges  de  Gènes 

' Paj^r  19.  * Page  34  a. 

• Page  a5.  * Page  347. 

* Page  ,1  a5.  ‘ Page  36fi. 
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XI 


TOME  II. 

I.  Du  livre  des  renieiiibraiices  de  la  secréte  royale  de  Nicosie  pendant 
l'année  i468-i469‘. 

II.  De  deux  lettres  de  Gasparino  Barziza  que  l'on  croit  adressées  au  roi 
.lanus  de  Lusignan’. 

III.  Des  baillis,  capitaines,  civitains,  châtelains,  catapans  et  autres  ma 
gistrats  mentionnés  dans  le  livre  de  la  secrète  de  Nicosie’. 

IV.  De  la  famille  de  Catherine  Cornaro,  reine  de  Chypre,  et  de  la  famille 
desCoruaro,  seigneurs  de  Piskopi,  en  Chypre*. 

V.  Du  décret  qui  ordonne  l'établissement  en  Chypre  de  cent  familles 
nobles  de  \’eni.se 

VI.  Des  conseils  et  des  magistratures  de  la  république  de  Venise,  dont  il 
est  question  dans  les  documents  de  l'histoire  de  Chypre 

VU.  Des  magistratures  de  file  de  Chypre  sous  le  règne  de  Catherine  Cor- 
iiaro  et  pendant  la  domination  vénilienue 


Le  glossaire  qui  termine  1e  volume  est  plutôt  un  simple  index  où 
J'ai  inscrit  les  expressions  qui  s’écartent  le  plus  du  langage  ordinaire  du 
moyen  âge.  Le  relevé  de  tous  les  mots  des  divers  idiomes  de  ce  langage, 
la  comparaison  et  la  discussion  des  dillérents  passages  où  ces  mots  se 
trouvent  employés  dans  mu  publication  eussent  pris  beaucoup  trop 
d’étendue;  j’ai  dû  forcément  y renoncer.  Mais  j’ai  cherché  à expliquer 
dans  mes  notes,  en  renvoyant  à ces  explications  par  mon  glossaire,  les 
mots  les  plus  essentiels  dont  il  était  nécessaire  de  connaitre  la  signi- 
lication. 

On  remarquera  dans  ces  textes  plusieurs  mots  et  diverses  acceptions 
manquant  entièrement  aux  glossaires  des  langues  latitie  et  française  du 
moyen  âge.  Ces  acqni.sitions  nouvelles  sont  dues  principalement  aux 

' Page  ^ Page  Ssî- 

’ Page  “ Page  SaS. 

^ Page  8 III.  ’ Page  8\o. 

* l’age  8 1 4 . 
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pii'i-es  d'Italie  et  aux  dociiiuetits  roncernaiit  l’histoire  intérieure  de  l'ile 
de  Chypre.  Elles  ont  trait,  Itw  unes,  aux  pratiques  du  coinnieree,  de 
l’industrie  et  de  la  banque;  les  autres,  k la  constitution  et  au  mccanisine 
du  gouvernement  des  états  républicains  de  la  péninsule  et  à certaines 
partitTularitës  du  régime  féodal  en  Chvpre.  Il  existe  à cet  égard,  si  j’ose 
en  faire  l’observation , une  lacune  sensible  dans  le  glossaire  latin  de  du 
Gange,  parce  que  du  Gange  et  ses  savants  continuateurs  n’ont  eu  A leur 
disposition  que  peu  de  documents  provenant  des  archives  étrangères, 
surtout  des  archives  d’Italie,  autrefois  presque  inaccessibles. 

Les  monuments  grecs  que  Je  publie,  l'un  de  la  côte  d’Asie-Mineure, 
les  autres  de  l’ile  de  Chypre,  auraient  pu  fournir  matière  <i  de  nom- 
breuses observations  philologiques.  Ne  pouvant  remplir  cette  tâche  avec 
une  véritable  utilité,  je  me  suis  borné  à livrer  les  textes  aux  érudits 
compétents  avec  le  plus  de  fidélité  qu’il  m’a  été  possible,  en  les  accom 
pagnant  d’une  version  française.  J’aurais  été  même  arrêté  souvent  dans 
ce  travail,  ainsi  restreint,  sans  les  secours  que  m’a  donnés,  toutes  les  fois 
que  j’y  ai  recouru,  l’extrême  obligeance  de  M.  Hase  et  de  .M.  Brunet  de 
Presie,  si  familiers  avec  les  dialectes  vulgaires  des  populations  grecques 
de  l’Orient. 

Dérembre  i8.V|. 
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XIV. 


JEAN  II  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DE  JÉRCSALE»,  DE  CHYPRE  CT  D’ARMÉNIE 


28  JUIN  . 1432.  — 26  JUILLET  1458. 


1432»  SjuillcU  A Nicoiic. 

Le  roi  Jean,  fih  du  ix>i  Janus,  donne  procuration  au  cardinal  Hugues  de  Lusignan,  évéque 
de  Palostrina,  son  oncle,  pour  s’occuper  de  tout  ce  qui  jiourrait  intéresser  le  royaume  de  • 
Chypre,  cl  pour  sc  rendre  au  concile  de  Bàlc. 


Florean.  Dibl.  SaiHt*La«rfat.  Mu.  Stroni , n*  XXXIU , fol.  ^3  «*.  Ealr,  d»  la  rahslilation  du  to  oiara  i43.3. 

' In  iiomùiD  Domiiii,  amen.  Noscant  cuncii  inoderiii  viijelicet  et  posleri 
quod  aniio  a Nalivilate  ejasdeni  Oomini  m”cccc'’aiisii  , et  die  viii  menais 
Jidii,  décimé  indictionis,  ponliricatus  sanctissimi  iu  Christo  patris  et  do-^ 
mini  nostri  domini  Eiigenii,  divina  providentia  pape  quart! , anno  secundo, 

II.  1 
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priiicops  serenissimus  et  illusirissiiiius  doniinus  dominus  Johannes,  Dei 
^atia  Jlienisalem,  Cipri  et  Annenie  rcx,  in  testiuin  uieique  notarii  puhiici 
subscriptornni  constitutiis  [prcscntia],  sciens  et  spontaneus,  pro  suis  ac  ejus- 
deiu  regni  Cipri  nccessitatibus  alleviandis,  ut  asseruit,  et  in  uielius  rcfor- 
inandis,  omnibus  jure,  via,  niodis  et  forma  quibus  mclius  et  validius  poluit 
et  potest,  fedt,  ronstituit  et  solempniter  ordinavit  snum  veruia,  certumque 
et  indubitatum  proeuratorem , actorem,  factorom  et  suoruin  quorumrum- 
que  negotiorum  gestorem  gcneralem  et  specialcm,  ila  quod  gcneralilas  .spc- 
,rialitati  non  deroget,  ncc  c contra,  reverendissimum  in  Chrislo  paireni  et 
illustrem  dominum  domiuum  Hugonem  de  Lucignano,  divina  mis<-ra- 
tione  cpiscopuiu  Pcuestrinum,  sacrosanctc  Romane  Ecdesic  canlinalem  de 
Cipro  vulgaritcr  nuncupatum,  ejus  patruum  carissimum,  absentcm  uti 
prescntcm,  signanler  et  expresse,  ad  supplicandum  et  interessendum  penes 
sanctissimuin  dominum  nosirum  summum  pontiricem,  pro  sublevandis  et 
minorandis  oneribus  gravibus  quibus  ipse  serenissimus  dominus  rcx  et 
dictum  ejus  Cipri  rcgnum  presentialiter  opprimuntur,  ac  cvilandis  scan- 
dalis  vcrisimilitcr  inibi  formidandis;  ncc  non  ad  comparendum  in  sacro 
gciierali  Basiliensi  concilio;  dccretis,  constitutionibus,  statutis  et  ordiuatio 
nibus  quibuscumquc  in  eodem  editis  et  faciimdis  conscntienduin  pro  eodem 
sercnissimo  domino  constituente  et  ejus  rcgno;  aliosquc  procuralorcs  unum 
aut  plurcs  loco  sui  substituendi,  qui  similem  sive  restrictam  babeat  seu 
halx'ant  potestatem,  et  eosdem  dum  voluerit  revocandum,  presenli  lamen 
procuratorio  nichilominus  in  suo  robore  duraturo;  aliaquc  universa  et  sin- 
gula  dicendi,  allegandi,  gercndi  et  cxerccndi  que  in  foro  coiitcntioso  judi- 
cialiter  aut  alio  quocumque  modo  agendo  vcl  defcndendo  requinmtur,  etiam 
si  talia  forent  que  de  se  mandatum  exigeront  magis  spéciale.  Promittens 
dictus  serenissimus  dominus  rcx,  michi  ipsi  notario  stipulanti,  ad  opus 
([uorum  interprit  in  futuruni,  se  ratum,  gratum  et  firmum  hal)cre  ac  per- 
petuo  Iiabiturum  tolum  id  et  quidquid  per  dictum  ejus  reverendissimum 
procuratort'm  ac  ab  eodem  substituendos  actum,  dictum,  gcsiumvc  fucrit 
seU  etiam  quomodolil>et  procuratum,  eosque  ab  onini  satisdationis  oncre 
penitus  relevare,  sub  ypolheca  et  obligatioiie  omnium  et  singulorum  bono- 
rum  presentium  et  futurorum,  subque  omni  juris  et  facli  renuntiatione 
ad  bec  neressaria  pariter  et  cautela.  De  quibus  omnibus  et  singulis  supra- 
dictis  voluit  et  pcciit  dictus  serenissimus  rcx  constituens  dirto  suo  procu- 
ratori  fieri  publicmn  instrmncntuin  per  me  notarium  infrasrriplum. 

.•\rta  fuerunt  hcc  Nicosie,  in  palalio  quod  pre.sentialiter  idem  serenissi- 
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mus  dominus  rex  inhabitat,  anno,  imiictione,  die,  mciise  et  pontilicatii 
predirlis,  in  presentia  et  testimonio  illustris  et  magnificoruni  viroriim  do- 
minoriim  Pétri  de  Lucignano  coniitis  Tripolensis,  Jarobi  de  CafTrann  ina- 
rescalli  regni  Cipri,  ac  Franci.sci  de  Zenariis  legum  doctoris,  testium  ad 
prcmissa  vocatorum,  et  niei  * Antonii  Beiiedicli  de  rivilate  Matisconensi, 
publici  auctoritatibus  apostolica  et  imperiali  notarii  constituli,  dictique  sere- 
nissimi  domini  r^s  Cipri  secretarii;  qui  constitution!  memorie  recolende 
sercnissimi  domini  constituentis  geniloris  a novem  citra  et  aiiis  preniissis 
dum  fièrent  una  cum  testibus  prcscriptis  assistons,  ex  cis  sumpta  cedula, 
presens  publicom  instrunientum,  mea  scripta  manu,  extraxi,  illudque  si- 
gillo  recolende  memorie  serenissimi  domini  constituentis  genitoris  a novem 
citra  diebus  vita  functi,  cum  nondum  idem  dominus  constituens  novum 
componi  facere  potuerit,  ad  nberiorem  cautelam  roboratum,  meo  consneto 
manuali  signo  signavi,  reqiiisitus  in  testimonium  veritatis. 

[ 1432 . ver»  U Touuainl.  ) 

R<^ci(  ü’unr  ambassAde  envoyée  au  grand  karaman  lbrabim*rk?g  par  ie  nouveau  roi  de  (Chypre. 

Extrait  de  )a  relation  du  voyage  outre>mor  de  Bertrandon  do  la  Brocquière 

Paria.  Bilsl.  imp.  Maa.  franqaia,  b*  » foi.  l&6  ( n*  «9-  — Bibl.  d«  l’AraMial.  Ma- 

Hiatoirv  n*  67^.  fol.  igi  >*- 

Item  trouvay  eu  ceste  dicte  ville  de  Earande^  nng  gentil  homme  de 
Cypre  que  l’en  nomme  Lyachin  Castrico  *,  et  ung  anltre  que  l’en  nomme 
Lyon  Masebere  ^ qui  parloient  a.s.ws  bon  franrois.  Et  me  demanderont 
dont  j’estoye  et  comment  j’estoye  là  venu.  Je  leur  respondi  que  j’estoye 
serviteur  de  monseigneur  de  Bourgoingne,  et  que  je  venoye  de  Jérusalem 
et  de  Damas  avec  la  carvane**;  de  qnoy  ilz  furent  bien  esmeneilliés,  corn- 


* Au  Ms.  mis. 

* Bcrlmndoni  originaire  du  duché  dr 
ftuyenne,  fut  seigneur  de  Vieux-Château,  en 
Bourgogne,  conseiller  et  premier  écuyer 
tranchant  de  Philippe  le  Bon.  Son  voyage  en 
Orient  était  connu  par  la  traduction  qu'en  a 
donnée  Legrand  d'Aussy  dans  h*s  .\Um.  de 
FAcad.  des  sciences  momUs,  l'^sér.  t.V.  M.  le 
comte  de  Lal)ordc.  qui  prépare  une  editiondu 
telle  de  celle  curieuse  ndation,  montrera 
au  moyeu  de  documruU  rfbuvcaui  lu  part 
ignorée  que  Beiirnndou  de  la  Brocquiére  a 
prise  aiu  alTaires  polilicpics  de  son  temps. 


^ Larenduh,  dit  aussi  Karaman,  l'ancien 
Laranda  de  Lycaonie,  au  nord  du  Taiirus. 

* Castrico  pai'aîlétre  un  des  nobles  étran- 
gei'sque  les  Lusignans  avaient  dotés  et  rete- 
nus en  Chypre.  Voy.  notre  volume  des 
Z)oru/n4’fi£5>  p.  373,  note  1;  p.  435,  note  3. 

* Il  est  probable  que  Léon  Machère  lirait 
son  nom  du  Machrra,  région  montagneuse 
de  file  <ie  Chypre,  qui  s'éiévc  au  noixl  des 
ruines  d'Amalhontc,  entre  le  mont  Olympi- 
à l'ouest  et  ie  mont  Sainte-Croii  à Test. 

* Ms.  de  l'Arsenal  et  Ms.  ioa64-  Le  Ms 
ioua5-3  de  la  Bibl.  imp.  porte  : niranic. 
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mcnl  j’estoye  passi’ jusqucs  là.  Il/,  me  (lemaiidoreiit  où  je  voiiioye  iiller;  je 
leur  dy  que  je  m'en  venoye  eu  France,  devei’s  mondil  .seigneur,  par  lerre. 
11/  me  dirent  que  ce  seroit  chose  impossible,  et  que  se  je  avoye  mille  vies, 
je  les  perdroye  aim;nis;  et  que  se  je  voulloyc  retourner  avec  eulx,  il  y avoit 
là  deux  galùes  qui  estoient  venues  quérir  la  .seur  du  roy  ',  qui  estoil  mariée 
au  (il/  de  mon.seigneur  de  Savoye,  et  pour  l’amour  et  honneur  dé  mondit 
seigneur  de  Rourgoingne,  il/  savoient  bien  que  le  roy  de  Cypre  me  feroit 
volontiers  remener.  Je  leur  respoiidy  que  puisque  j’estove  venu  jusques  là, 
que,  à l'aide  de  Dieu,  je  parrinniroye  mou  chemin,  ou  je  y demourroye. 

Adont  je  leur  demanday  où  il/  aloyenl.  11/  me  respondirent  que  le  roy 
de  Cypre  estoil  mort  n'avoit  pas  longtemps,  et  en  son  vivant  il  avoit  tou.s- 
jours  eu  lre.sves  au  grant  Karman,  devers  lequel  le  jeune  roy  de  Cypre  et 
son  conseil  les  envoyoit  pour  reprendre  et  relTrcmer  les  dictes  aliances.  Je 
leur  priay  que  se  j’esloye  là  quand  il/  y seroieni,  que  en  leur  compaignie 
je  peusse  venir  celluy  grant  prince,  qu’il/  tiennent  comme  nous  faisons  le 
roy.  11/  me  respondirent  qu'il/  le  feroient  très  volontiers. 

Mon  inamelu  sceut  qu’il  y avoit  des  Crestiens  en  la  ville  et  pensoit  bien 
qu'il/  avoient  du  vin.  Si  me  pria  que  je  ly  en  feisse  avoir  pour  festoyer 
v ou  VI  jeunes  esclaves  cerkays'-'  que  nous  trouvasmes  là,  et  les  nienoit  on 
au  souldan.  Je  fis  tant  que  j’en  eus  demie  peau  de  chiévre,  qui  me  cousta 
demy  ducat,  et  l’aportay  à mon  dit  manielu  qui  en  fist  grant  cliierc.  Et 
licurent  tant  celle  nuyt  que  ledit  mamelu  cuida  mourir  landemain  en  che- 
vauchant. Et  ont  une  manière  de  faire  : que  quant  il  commença  à desgor- 
gier  et  mettre  le  vin  dehors,  il  .avoit  une  bouteille  plaine  d’eauve,  et  incon- 
tinent qu’il  avoit  mis  le  vin  hoi-s,  il  remplissoit  arrière  son  estomach  de 
celle,  autant  qu'il  y en  povoit  bouter.  El  tout  ainsi  qu’on  laveroit  une  bou- 
teille, il  alla  bien  demie  journée,  tout  lavant  son  estomach,  et  se  garist  ainsi. 

Je  trouvay  en  ceste  dicte  ville  ung  marchant  de  Cypre  que  l'eu  nomme 
Perrin  Passerol,  lequel  est  de  Famagosce’,  qui  est  en  la  main  des  Jenne- 
vois  et  en  la  main  du  roy  de  Cypre,  et  a long  temps  demouré  en  ce  pais, 
comme  il  me  dist.  El  de  reste  ville  de  Larande  m’eu  alay  à une  ville  que 
l’eu  nomme  (juihongne,  que  les  Crées  appellent  Quihongnopoly  *.  Et  che 


* Anm*  (Ir  l.iisignaii.  Son  contnil  de  ma- 
riage avec  Luiiia  fie  Savoie  avait  àlé  arreté  à 
Nicosie,  dfi  vivant  de  son  père,  le  i"  jan- 
vicr  précédent.  Vojei  OuicUenon,  llist.  de 
Savoie,  l.  II.  p.  364,  où  les  noms  pnvpres 
cliyprioies,  snrtont  à la  lin , sont  très  altérés. 


* Circassiens.  Voy.  notre  1. 1",  p.  i a8,  n, 

’ Les  antres  Mss.  Fainayouc,  Fwnagoicke . 

* Aujourd'linlKonieli  (/foiiiiim],  résidence 
des  anciens  suliSns  seldjoucides.  Le  prince 
qtii  régnait  4 la  fois  A Konieli  et  A lairendab. 
lors  dn  pasvagi-  de  La  Brocquiére,  était 
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vauk'hay  deux  journées  de  ce  beau  pais  toudis  eu  la  roinpaignie  dudit  ma 
melu,  et  Irouvay  assés  de  villages;  mais  il  y a très  peu  d'eaues,  car  il  n’y 
a nulles  rivières  jus(|ues  auprès  de  la  dicte  ville  de  Quinliongne,  et  n’y  a 
iiuiz  arbres  que  ceulx  qu’on  treuve  auprès  des  villes  qu’on  y plante  pour 
porter  fruict.  Et  est  reste  ville  la  meilleur  ville  que  ledit  Karman  ait.  C’est 
une  granl  ville  et  bien  marchande,  et  si  est  très  bien  l’ermée  de  bonnes 
murailles  et  assés  bons  fossés  tous  glaciés. 

Je  demouray  en  reste  ville  iiij  jours,  et  entrementés,  ledit  amba.\adeur 
vint;  car  ledit  roy  demeure  en  celle  ville.  Et  appoiiitay  avec  ledit  ambaxa- 
deur  que  quant  il  yroit  faire  revcrence  au  dit  seigneur,  ([uc  je  yroye  en  sa 
compaignie.  Et  ainsi  fu,  nonobstant  qu’il  y avoit  iiij  Gréez  de  Cypre  qui 
estoient  reniez,  l’un  estoit  huissier  d’armes;  lequel  dentanda  audit  ambaxa- 
deur  que  je  avoye  à faire  de  veoir  ce  roy  et  cuida  destourner  que  je  n’y 
alassc  point.  ToutelTois  ledit  ambaxadeur  dist  que  je  yroye;  car  il  veoit  que 
j’avove  grant  volonté  de  le  veoir  et  il  desiroit  moult  de  nu;  faire  plaisir,  et 
dist  à ces  esclaves  que  ce  ne  .seroil  point  de  mal  que  je  veissc  le  roy. 

Item  fu  mandé  quérir  ledit  ambaxadeur  pour  aler  faire  revercnce  au  roy 
et  dire  son  ambaxade  et  pour  porter  les  presens  qu’il  portoit;  car  la  cous- 
tume  est  par  delà  que  nul  ne  parle  aux  princes,  s’il  ne  leur  porte  quelque 
présent.  Et  le  vindrent  quérir  deux  huissiers  d’armes  et  luy  firent  mener 
des  chevaulx  de  ceulx  qui  estoient  venus  acompaignier  le  dit  roy  qui  cs- 
loient  devant  le  palays  attendans  leurs  maistres.  Et  aussi  iirent  venir  gens 
pour  porter  les  presens,  c’est  à savoir  ; \j  pièces  de  camelot  de  Cypre,  et 
ne  sçay  quantes  aulnes  d’escarlate,  et  environ  xl  pains  de  succre,  et  deux 
arbalestres,  et  une  dousaiue  de  vires,  et  ung  faulcon  pèlerin  '.  Et  vint  ledit 
ambaxadeur  à cheval  jusques  à la  porte  du  palais,  et  la  descendi.  El  en- 
Irasmes  en  une  grant  salle  où  il  povoit  avoir  environ  trois  cens  hommes. 


Ibrahim-Beg.  Notre  voyageur  le  nomme 
ailleurs,  fol.  190  v*.  Il  avait  succêilé  il  son 
père  Mobnmmcd,  en  lAstt;  il  mounit  en 
i4âg,  laissant  le  frAno  à son  fils  Isliak.  (Ja- 
nus Lassen  Itasmussen,  .timu/es  istamismi, 
in-4*;  Copenhague,  i8s5,  p.  47*48.)  Les 
dispositions  pacifiques  que  le  prince  Karn- 
inan  témoigna  aux  ambassadeurs  chypriotes 
ne  durent  pas  tarder  à changer;  car,  en 
i448,  il  s'empara  du  château  de  Gorhigos, 
près  de  Sélencie,  que  les  Lusignans  po-s-sé- 
daient  encore,  et  menaça  même  file  de 


Chypre.  Voyex  plus  loin  les  documents  de 
i4.4H. 

' Faucon  de  chasse,  camnic  le  gentil,  le 
tatarot  de  Barbarie,  le  gerfaut,  le  sacre, 
le  lanier  et  le  tangnisien  ou  tonnisien,  sur 
lesquels  on  peut  consulter  le  Traité  de  faa- 
connerie  et  de  médecine  des*oisraux  f |var  Jean 
de  Francii-res.  commandeur  de  Choisy  en 
file  de  France  (Mss.  de  la  Bibliothèque  inip. 
ancien  fonds,  7931,  fol.  ti  v"),  chevalier  de 
Bbodes,  nommé  dans  une  de  nos  pièces. 
Voy.  p.  g3. 
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et  alasiiics  au  long  de  la  dicte  salle;  puis  cntrasmes  en  une  chambre  là  où 
estoit  ledit  roy.  Et  le  trouvasuics  eu  ung  coing,  assis  à terre  sur  tapis;  car 
leur  roustuuie  r-st  telle.  Et  estoit  .appuyé  du  coutte  sur  ung  quarreau  de 
drap  d’or,  et  son  espée  d’encoste  luy.  Et  estoit  vestu  d’un  drap  d'or  cra- 
nioisy.  Et  assés  près  de  luy  avoit  assis  trois  hommes,  lesquels  estoieut  de 
la  dicte  ville,  ainsi  qu’il  me  fu  dit.  Et  si  y avoit  xxx  de  ses  esclaves  qui 
estoient  autour  de  la  dicte  chambre  tous  eu  piez,  et  son  chancellier  estoit 
aussi  en  piez  devant  luy*.  Et  avant  que  ledit  aiid>ax,adeur  entrast,  lesdis 
preseus  passèrent  par  devant  le  seigneur;  de  quoy  ne  fist  à peine  s.amblant 
qu’il  les  veist.  Et  puis  ledit  ambaxadeur  s'avança  ung  peu  .avant  et  luy  list 
la  reverence,  et  luy  list  dire  par  ung  trucheiiiaii  ce  qui  s’ensieut;  car  il  ne 
savoit  point  la  langue  de  Turquie. 

Et  avant  que  ledit  trucheman  parlast,  ledit  chancellier  demanda  la  lettre 
qu’il  portoit.  Et  quant  elle  luy  lu  bailliée,  il  la  lent  tout  hault.  Puis  fut  dit 
au  roy  par  ce  trucheman  comment  le  roy  de  Cypre  l’envoyoit  saluer,  et  qu’il 
luy  envoyoit  ces  presens,  et  qu’il  les  voulsist  prendre  en  amislié.  Et  ledit  roy 
lie  respoudi  oneques  mot,  mais  fil  on  seoir  ledit  ambaxadeur  tout  bas  à leur 
guise  et  assez  loing  et  au  dessoubz  de  ceulx  qui  estoient  assis.  Et  adont  le 
roy  demanda  conunent  le  faisoit'-  .son  frere  le  roy  de  Cypre.  Et  ilz  respon- 
direiit  que  bien;  et  lui  dirent  que  son  pere  estoit  mort,  et  qu’il  envoyoit 
devers  luy  pour  le  visiter  et  sçavoir  s’il  voulloit  entretenir  la  paix  qui  estoit 
paravant  entn*  sondit  pere  et  luy  et  leurs  p.iïs;  et  en  tant  qu’il’  touehoit 
audit  roy  de  Cipre,  qu’il  en  estoit  content.  Adont  ledit  roy  respondi  qu’il  en 
estoit  aussi  content.  Et  demanda  combien  il  avoit  que  le  roy  de  Cipre  son 
frere  estoit  mort;  et  on  luy  dist.  Puis  il  demanda  de  l’eage  de  eestuy  et  on  luy 
dist.  Aprez  il  demanda  .s’il  estoit  saige  * et  on  luy  dist  que  ouil  ; et  demanda 
se  son  pais  luy  estoit  bien  obéissant,  et  on  luy  respondi  que  oyl,  .sans  quel- 
conque contredit.  Et  lors  dit  le  roy  qu’il  en  estoit  bien  content.  Et  preste- 
ment on  dist  audit  ambaxadeur  qu’il  se  levast,  et  ainsi  le  fist;  et  prist  congié 
du  rOY,  lequel  se  bouga  aussi  peu  au  aler  qu’il  avoit  fait  au  venir. 

Et  SC  parti  ledit  .mibaxadeur.  Et  quant  il  fu  à la  porte  du  palais,  on  pnsi 
arrière  des  clievaulx  qui  estoient  là  et  le  firent  monter  sus  jusques  en  son 


• Tous  ces  usages,  conservé*  jusquà  ce 
siècle  dans  le*  cours  muMiimancs,  s'altèrent 
insensiblement  à Conslantinoplc  et  au  (Uîrc 
par  riiitrodtiction  des  habitudes  moderne*  et 
de  rétiqiiette  européenne. 


* C’cst-ànlirc  comment  se  portait. 

^ Ms.  de  l'Arsenal  et  Ms.  iosü4.  Le  M». 
luosS.  dans  les  cas  analogues,  a presque 
Iniijours 

* I ionime de seuset d’expérieitcc, prudent. 
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Iiostd.  Et  aprcz  vindrent  Icsdis  huissiers  d'armes  demander  de  l'argent  et  il 
leur  en  fu  donné  par  ledit  amhaxadcur,  car  la  coustume  est  telle. 

Item  pareillement  fu  mandé  ledit  ambaxadeur  par  l'ainsné  (ilz  du  roy  au 
quel  aussi  il  portoit  presens  et  lettres.  Et  quant  il  luy  list  revcreiice  ledit  lilz 
se  leva  eu  picz,  et  puis  sc  assist  et  fist  seoir  ledit  ambaxadeur  audcssus  de 
trois  lioimnes  qui  estoicnt  assés  prez  dudit  lil  du  roy.  Et  enti-e  nous  qui 
estions  avec  luy  on  nous  list  seoir  aussi  bien  arriéré.  Et  je  me  veulz  asseoir 
sur  ung  banr.  qui  estoit  derrière  nous,  mais  on  me  Gst  bientôt  ployer  le  garci 
et  seoir  à terre  tout  bas.  Et  tantost  retournasmes  à l'ostel.  Et  pareillement 
vint  ung  huissier  d'armes,  comme  avoient  fait  ceulx  du  roy,  auquel  huissier 
fu  donné  de  l'argent.  Et  se  contente  de  peu  de  chose.  Et  aprez  ledit  roy  en- 
voya de  l'argent  audit  ambaxadeur  pour  despendre,  car  leur  coustume  est 
telle,  c'est  assavoir  l aspres  qui  est  la  monnoyc  du  pais;  et  ledit  ainsné  CI  du 
roy  luy  en  envoya  xxx,  de  quoy  ung  ducat  venissien  eu  vaut  j.. 

Item  je  veiz  ledit  roy  chevauchier  par  la  ville  ; et  avoit  eu  sa  compaignie 
bien  l hormucs  à cheval,  de  quoy  la  plus  grant  partie  estoieut  scs  esclaves;  * 
et  avoit  bien  xiiii  ou  xvi  archiers  qui  alloient  de  pié  d'encouste  luy,  et  portoit 
.son  espéc  chaintc  et  ung  taboiran  ’ à l'arçon  de  la  salle,  selon  la  guise  du 
pais;  et  aloit  faire  scs  oraisons,  et  estoit  vendredi  qui  estoit  la  leur  feste. 
Cestoit  ung  très  beau  prince  de  xxxii  ans,  et  estoit  bien  oliey  en  son  pais.  Il 
avoit  esté  baptisié  en  la  loy  grequesque  pour  oster  le  tlair  et  soudit  lilz 
aussi,  duquel  la  more  avoit  esté  crestienne  comme  ou  dist.  C’est  ung  grant 
seigneur;  je  chevaulebay  bien  xvi  journées  au  long  de  son  pais , lequel  mar 
chist  sus  la  Perse  devers  iiortbost’,  corne  on  me  dit,  jusejues  au  pais  de  ce 
Karman  *,  que  j'ay  dit  ci-devant  qui  est  à Mourac-bay,  que  nous  disons  le 
grant  Turc,  qui  sont  bien  xvi  journées  de  long  comme  j'ay  dit,  et  on  a xx 
ou  plus  de  large,  comme  on  m'a  dit.  Item  m'ont  dit  gens  qui  sont  à luy  <|u'il 
est  moult  cruel  homme  et  qu'il  est  peu  de  jours  qui  ne  face  aulcune  justice 

' Tambourin  ou  cymbale». 

• La  Brocquière  rcvienl  plu»  loin  sur 
cpUc  circonstance,  et  assure  mémo  que  la 
plupart  des  gens  du  pays  faisaient  ainsi 
baptiser  leurs  enfants.  Les  motifs  que  l'on 
rionna  à notre  voyageur  pour  expliquer 
cette  pratique  sont  assurément  une  fausse 
croyance  populaire;  mais  l'usage  du  bap- 
tême dans  Finlérieiir  des  familles  turques 
et  kaminanes  a pu  être  plus  commun  qu'il 
ne  semblerait  d'abord , en  raison  du  grand 


nombre  de  femmes  grecques  et  ebretiennes 
qui  se  trouvaient  dans  les  harems. 

* Nord*cst, 

* Ce  Aarma;i  ou  Arrmon  est  le  prince  de 
kermian,  résidant  à kutayeh  en  Plirygic,  au 
centre  de  l'Asie  mineure,  et  dont  le  terri- 
toire séparait  les  états  du  grand  knraroan 
de  ceux  du  grand  Turc  ou  Ottoman.  Le 
prince  de  Kcrniiau,  en  mourant,  avait  légué 
sn  princi|>aulé  à Mourac-Dari  qui  est  le  sul- 
tan Murad,  vulgairement  Ainurai  II. 
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ou  mourir  gens  ou  tallier  piez  ou  mains  ou  nez;  ou  s’il  a aucun  riche  homme 
èn  son  pais,  il  le  fait  mourir  pour  avoir  le  sien.  Et  avoit  fait  mourir  l'une  île 
ses  femmes  vi  jours  avant  que  je  y fusse  venu,  laquelle  estoit  mere  de  sou 
ainsné  filz,  lequel  n’en  savoit  eucoires  riens  quaut  je  le  veiz.  Il  avoit  espousé 
la  suer  de  l’Amourac-hay,  i[ui  est  le  grant  seigneur  de  Turquie.  Et  sont  les 
genz  de  ce  pars  très  mauvaises  gens  et  grant  murtricrs,  car  ilz  tuent  très  bien 
l’un  l’aultre,  nonobstant  la  grant  justice  qu’il  en  fait;  et  ce  ' sont  grans  larrons 
et  soubtilz.  El  me  dist-on  qu'il  n’avoit  point  encoires  vm  jours  quant  je  y fu 
qu'il  avoit  fait  tuer  ung  des  plus  grans  de  son  pais  cl  l’avoit  fait  estrauglcr  au 
chiens;  et  me  fut  dit  aussi  qu'il  avoit  fait  mourir  tous  les  plus  grans  de  son 
pais.  Item  m’a  este  dist  que  une  marche  de  pais  nommée  les  Farsaez  est  à 
lui;  et  est  sur  la  mer,  et  sont  le  meilleurs  gens  de  mer  qu'il  ayt,  lesquels  se 
sont  relrellez  contre  luy.  Et  est  cedit  pais  depuis  Tharse  jusques  au  Courquo  ’■*, 
qui  est  au  roy  de  Cypre,  et  jusques  à’...  qui  est  dedans  le  pais  iii  lieues;  et 
si  y a ung  port  que  l'en  nomme  Zabari  *. 

Item  trouvay  eu  ceste  dicte  ville  de  Quhongne  ung  homme  nommé  An- 
ihoinc  Passeroit,  banny  de  Famagoste  comme  dist  est.  Lequel  Anthoine  avoit 
servy  le  pere  de  cesluy  roy  de  Cipre*;  et  quaut  il  fu  mort  il  servi  depuis  le 
fil.  Il  m’a  compté  tout  l’estât  du  pais,  et  le  gouvernement  de  ce  seigneur,  et 
la  maniéré  comment  il  avoit  pris  namedang,  qui  estoit  seigneur  de  Turque- 
manie.  Ledit  .Anthoine  est  de  Famagosce,  et  estoit  hanny  de  ladicle  ville  pour 
ce  qu’on  luy  inisl  sus  qui  vouloit  remettre  ladicle  ville  en  la  main  du  roy  de 
Cypre  ®.  Et  pour  ceste  cause  luy  ne  son  frere  n’osoyent  retourner  audit  pais 
de  Cypre;  et  ont  demouré  longtemps  oudit  pais  de  Kannan;  cl  par  male 
adventure,  ainsi  que  pechié  tient  les  gens  depuis  ung  peu  de  temps,  il  fu 
trouvé  avec  une  femme  de  hmr  loy,  parquoy  ledit  roy  l’a  fait  renier  la  foy 
catholique,  nonobstant  que  sans  double  il  me  samhic  bon  Creslien. 


' Au  Ms.  St. 

• Gorhigos  ou  Courca.  V.ci  ap.  p.  4S,  u.  s. 

^ Le  nom  est  en  blanc  dans  les  deux  Mss. 

de  la  BihlioUiéquc  impériale  et  sur  le  Ms. 
de  l'Arsenal.  Je  crois  que  l'on  peut  combler 
avec  contiancc  la  lacune  par  le  nom  de  5e- 
lejkeht  raiicienne  Séleucie,  à trois  lieues 
environ  dans  les  terres,  et  sur  les  bords  du 
GuyuL-Sou , l'ancien  Selef.  où  se  noya  l'em- 
pereur Frédéric  I"  au  mois  de  juin  1 190. 

* J'ignore  quelle  peut  être  aujourd'hui 
cette  localité.  De  l'eniboucbure  du  Gnyok- 


Sou  A Mersina,  port  de  la  ville  de  Tarsous, 
on  ne  trouve  guère  d'autres  mouillages  que 
ceux  de  l’ersebendi,  Gorbigos,  Ayascli,  La- 
mas et  Tcdgé,  de  l'ouest  à l'est. 

* Jacques  père  de  Janus. 

* Diverses  tentatives  avaient  été  faites 
pour  livrer  Famagouste  à Janus.  Eu  i4o3, 
le  capitaine  de  la  ville  lui-méme,  Antoine 
de  Guarco,  qui  avait  tenu  le  prince  sur  les 
fonts  baptismaui  A Gènes,  favorisa  un  .sem- 
blable pn»jet,  mais  n'y  put  réussir. Voy.  Amadi. 
Chronica  di  Ci/iro,  Ms.  de  Venise,  fol.  5 19. 
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11  me  compta  toutes  ces  choses,  et  comment,  partemie  ledit  souldan  n'osoit 
faire  guerre  audit  Ramedang,  il  manda  devers  cestuy  Kannaii  (|ue  s’il  ne  le 
prenoit,  qu'il  feroit  aller  son  frere  contre  luy  pour  luy  faire  guerre,  lequel 
ledit  Karman  avoit  chassé  hors  de  son  pais  et  s’estoit  retrait  devers  ledit 
souldan  à refuge;  et  pour  ceste  doubte,  il  ama  mieulx  faire;  reste  grande 
trahison  que  estre  en  adventure  qne  son  frere  luy  feist  guerre.  Il  me  dit 
aussi  qu’il  est  lâche  de  cuer  et  qu’il  n’est  point  hardi,  et  toutesfois  sont  les 
gens  de  son  pats  bonnes  et  des  plus  vaillans  de  Turquie. 

Item  je  suis  passé  près  du  pais  de  Gaserie  '.  Et  eu  est  seigneur  ung  moult 
vaillant  homme,  comme  ilz  m’ont  dit,  que  l’en  nomme  Turc  Gadir  Oli’'*;  le- 
quel a eu  .sa  compaignie  xx\"  hommes  d’armes  Turquemans  et  bien  cent  mil 
femmes,  qui  sont  très  vaillans  femmes  et  aussi  bonnes  que  les  hommes,  ce 
vueullent  ilz  dire.  Et  est  cestuy  pais  touchant  au  pais  de  Turquemanie  eu 
celles  haultes  moutaigues  qui  sont  devers  Tharse  et  devers  le  royaulme  de  , 
Perse,  et  confine  aussi  de  l’autre  part  au  pais  dudit  Karman,  hit  m’ont  dit 
aussi  qu’ilz  sont  là  iiij  seigneurs  qui  font  guerre  l’un  à l’aultre  : c’est  assavoir, 
cestuy  Turc  Gadir  Oli  et  ung  aulti-e  qui  a nom  Quharaynich  ^ et  ung  aultre 
qui  a nom  Quharayehust*  et  le  fil  Taniburlant^  qui  seignourit  toute  la  Perse, 
comme  il  m’a  esté  dit.  Et  est  le  nom  de  cestuy  seigneur  du  Karman  Ym- 
br«ymbas°;  mais  ilz  l’appellent  Karman,  pour  ce  que  son  pais  a à nom 
Karman;  et  est  baptisic  à la  loy  grequesque,  ainsi  qu'il  m’a  esté  dit,  et  son 
fil  aussi;  et  tous  les  plus  grans  se  font  là  baptisier,  allin  qu’ilz  ne  puent  point. 

Et  me  dit  ledit  .Ynthoinc  et  promist  de  s’en  venir  devers  monseigneur  le 
duc,  et  qu’il  ne  demourroit  point  Sarrazin,  et  que  le  mot  qu’il  avoit  dit, 
c’estoit  pour  eschever  la  mort;  et  craingnoit  fort  d’estre  circuncis  et  l’atendoit 
de  jour  en  jour,  car  .son  maistre  le  vouloit.  Il  est  belle  personne,  de  l’eage  de 
xx.wi  ans.  Et  me  dit  que  ainsi  que  nous  faisons  les  prières  aux  dinienches 


' LepaysellaviUcdcKaîsaricli. rancirmic 
Crsaréc  (le  Cappadocc,  près  de  Ttlalys. 

* Ainsi  au  Ms.  de  l'Arsenal,  cl  plus  bas 
dans  les  deus  Mss.  de  la  Bibl.  imp.  Ici,  ces 
deux  Mss.  portent  : Tafr  Turc  Gatltr~Oli,  et 
Car  Gailiroly.  I.e  nom  de  GtuIir’OU,  pour 
Kadir-Ogbiou , le  fds  de  Kadir,  parait  se  rap- 
porter au  prince  de  Maracb , rancienuc  Grr- 
man(cia,la  Martisiedu  lempsdescroisi's,  ville 
<qui  appartenait  à la  ramillcdesUbouI-kadrieb. 

^ Le  Ms.  ios6&  : Qubaramieb.  Ce  mot 
semble  une  corruption  du  nom  de  Kara- 


Oulougb-Olbman,  prince  de  la  dynastie  tnr- 
comaiic  du  Mouton-Blanc.  Le  fds  de  ce  sou- 
verain, llaniia-Beg,  régna  sur  les  vastes 
contrées  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Cappa- 
doce,  de  1&06  à 

* Pour  Kara-Youssouf,  prince  de  la  dy- 
nastie du  Mouton-.Noir. 

s Le  fils  de  Tamrrlau.  C'était  le  sultan 
de  Perse  Scbab-BoUi , A qui  Barsébaï,  sul- 
tan d'Egypte,  annonça  la  prise  de  l'ilc  de 
Chypre.  Voy.  dans  notre  t.  1”,  p.  5ié,  n.  s. 

* Dans  le  Ms-  loaC  t : Inibrymbas. 
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CS  églises  parrochiales  pour  les  priuces  Cresliciis  etc.,  ils  prient  par  delà  eu 
leurs  mosquées  que  Dieu  les  garde  d’un  tel  homme  que  fu  GaudelTroy  de 
liujlloii 

[1433],  i3  j«nvier.  Du  Rome. 

Lettre  ilc  Badin  de  Norcs,  maréchal  de  Jérusalem,  au  duc  de  Savoie,  sur  le  mariage  projeté 
d'Anne  de  Lusignan,  sœur  du  roi  Jean  II,  avec  le  comte  de  Genève. 

Tiuia.  Arch.  de  le  Comr.  di  Ciprv.  meuo  i*.  Kstr.  da  n*  7.  Cepia  du  tempt. 

A très  hault  et  puissant  prince,  Amé,  duc  de  Savoye,  mon  très  honoré  sei- 
gneur. Très  hault  et  puissant  prince,  mon  très  honoré  seigneur,  je  me 
recommande  à vous  tant  humhlcment  comme  je  puis,  1res  désirant  tou- 
jours de  savoir  do  vostre  hon  estât  et  santé,  desquels  vous  plaise  moy 
aucunes  foys  par  vos  lettres  entretenir;  car  ce  me  sera  très  parfaite  et  entière 
consolacion  de  savoir  et  ouyr  souvent  honnes  et  joyeuses  novelles.  Et  se  de 
iiioy  vous  plaist  savoir,  la  mercy  Dieu,  je  suis  sain  de  la  personne,  comme 
je  desire  de  très  hon  cuer  qu’il  soit  de  vous  et  de  tous  les  vostres. 

Mon  très  honnoré  seigneur,  pleise  vous  savoir  que  nagueyres,  venant  du 
royauliiie  de  Pologne,  suis  alés  à Naples,  par  devant  monsieur  le  cardinal 
de  Cipres,  lequel  m’a  parlé  de  la  dilacion  du  mariage  de  monsieur  le  conte 
vostre  fdz,  don  j’ay  esté  tres-doleiit;  comhien  qu’il  m’a  réconforté  de  la 
ehaigc  qu’il  m’a  donnée  de  fère  diligence  que  sa  niepee  soit  envoyé-e  le  plus- 
lot  que  fère  se  pourra;  et  ainsy  luy  mesmes  a enlencion  d’aller  par  delà  en 
Cipre  pour  acomplirec  qu’il  at  promis,  car  de  se  a tres-grant  désir  et  Ires- 
honne  volenté.  Si  vous  prie  et  requiers,  mon  très  honoré  seigneur,  tant 
comme  je  puis,  qu’il  vous  pleise  toujours  entretenir  ledit  mariage,  comme 
j’ay  parfaite  esperance,  et  non  prendre  à desplaisir  le  retardement  d’icelluy, 
qu’il  est  sourvenus  par  le  douloureux  treppas  de  bonne  mémoire  feu  Janus, 
roi  de  Cipres,  qui  m’a  esté  plus  angoysseux  au  cueur  que  dire  ne  le  pour- 
roye;  ayns  vous  pleise  avoir  compassion  du  grant  arroy  et  dcsplcisir  que 
oui  heu  ceulxde  son  sanc,  et  de  la  grant  turhacion  qui  a esté  audit  royaulme 
de  Cipres.  Et  j’ay  esperance  que,  au  pleisir  de  Dieu,  monsieur  le  cardinal 
fera  tellement  que  tousjours  serez  bien  content  de  luy;  et  je,  comme  loyal 
serviteur,  me  y employrey  tellement  que  vous  cognoistrez  tousjours  par  elTait 
que  j’ay  bonne  et  très  parfaite  voulanlé  de  vous  servir  et  complaire,  très 
hault  et  puissant  prince  et  mon  très  honnoré  seigneur.  Plaise  vous  moy  tons- 
jours  commander  vos  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  de  tres-hon  cuer  à mon^ 

' Au  \ni*  »ièclc , le  nom  «le  Gotlefroy  <lc  gols  de  la  Itaule  Asie.  Voy.  Kamiisio, 

Ikjuilioii  avait  pt’nétré  jus<|uc  clie*  les  Mon-  ciW  e Vuifftjif  l.  II,  fol.  Venise.  i563. 
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pouvoir,  priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  iloint  bonne  vie  et  longue  et 
aeotuplir  ce  que  vostre  très  noble  cueur  ilesire.  Escript  à Rome , le  xui'  jour 
de  Janvier. 

Vostre  serviteur.  Radin  de  Nones,  chevalier,  mareschal  de  Jherusalem. 

ao  mars.  De  Naples. 

Le  cardinal  de  Chypre,  Huguea  de  Lusignan,  substitue  les  évêques  de  Rennes  et  d'Uzès  à 
la  procuration  qu'il  avait  reçue  du  roi  Jean,  son  neveu,  pour  se  rendre  au  concile  de 
Bàlc  *. 

Fiorooce.  Bibl.  Saint-I,aurcat.  Mm.  Stroui.  N°  XXXIll , fol.  7S  >*.  Copie  da  rontii»  , JstM  do  *. 

Hugo,  miseralione  divîna  episcopus  Peneslrinus,  sancle  Romane  Ecclesie 
cardinalis  de  Cipro  nuncupalus  reverendis  in  Christo  patribus  doiiiinis 
Guilicrmo  Redonensi  et  Berlrando  Uticensi  cpiscopis,  salutem  in  Domino 
scmpiternani.  Cum  screnissimus  princeps  Johannes,  Jherusalem,  Cipri  et 
Arménie  rox,  nepos  noster,  tam  saiictissimi  domini  nosiri  pape  quaiu  alio- 
rum  quorumeumque  et  preserlim  sacri  gcneralis  concilii  Basllieiisis  sulTra' 
gio,  favoribusque  et  auxiliis,  pro  supporlaiidû  oncribns  sibi  incumbentibus, 
obviandisque  periculis,  nedum  sibi,  sed  eliam  loti  religioni  Chrislianorum, 
cujiis  defensor  ipse  et  sui  predecessores  extilerunl,  iiuminenlibus,  non  me* 
diocriler  egeat,  ut  intentioni  dainnale  Sarracenoruin  Christi  fjdclium  iniiiii- 
coruui  capitaliuni,  quorum  tliros  insullus  dielim  supporlare  illisque  resis- 
tere  oporlel,  ac  regnuiu  suum  Cipri,  per  quod  liber  ad  Cbrislianos  patel 
aditus,  assidue  defensare,  confisus  de  nobi.s,  nos  super  biis  et  aliis  suuiii 


' Les  démêlés  auxquels  donna  lieu  le 
concile  de  Râle  mirent  souvent  plusieurs  car- 
dinaux  en  mésiutciligcnce  avec  la  cour  de 
Rome,  ri  leur  attira  même  la  déchéance  de 
leur  dignité.  Telle  était  la  situation  du  car- 
dinal de  Chypre,  du  cardinal  de  Saint-Mixte 
et  du  cardinal  de  Fermo.  quand  le  pape 
Eugène  IV,  par  une  bulle  du  i5  décembre 
I i33 , en  admettant  la  validité  des  premières 
sessions  du  concile  de  Bàic,  rébabiliU  dans 
leur  litre  les  trois  cardinaux  que  je  viens  de 
désigner.  (Ritialdi,  d/mal.  rcclrs.  ii3ii,  S 1, 
tom.XXVIll.page  i6â.)  Uugiicsdc Lusignan 
prit  ensuite,  au  nom  de  la  cour  de  France 
et  du  concile  de  Râle,  une  part  active  aux 
conférences  d’Arras,  que  termina  le  traité 
de  paix  du  10  décembre  iil35,  entre  le  roi 


de  France  cl  le  duc  de  Bourgogne.  (Mons- 
trclel.  Citron,  éd.  iSSq,  p.  69Ô  et  suiv.  Oli- 
vier de  la  Marche,  .WmoirfJ,  édit,  Micliaud, 
p.  359-668.}  i)om  Martène  a publié  plusieurs 
pièces  relatives  À cette  difljcilc  réconcilia- 
tion. Voy.  Amplusima  coHfctîo,  tom.  Vlll, 
col.  861,  862 , 869,  871,  881 . 

’ Le  Ms.  Strozzi,  n"  XXXill,  est  une  co- 
pie complète  des  actes  du  coucilo  de  Râle, 
exécutée  en  i/153  par  Jean  Doreraborch, 
curé  do  Sainte-Marie  de  Deventer,  au  dio- 
cèse d'Utrecht,  pour  le  cardinal  de  Fermo, 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem,  à 
Rome. 

* On  a vu  daiw  le  1**  volume,  p.  5i8  et 
suiv.  divers  actes  concernant  ses  négociations 
en  Italie. 
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piCKUiatoreiii  et  proletlorein  consliluerit,  pioiit  iii  iustrumento  eujus  teuoi 
inf'erius  ilescribilur,  latins  videbitis  eoiitineri;  quia  ad  loca  oporluiia  et  pre- 
scrlim  ad  sacrum  Basilieiise  generale  conriliuni  transferre  presculialiter  non 
possunius,  ea  de  re,  nos,  siiiiililer  do  vestrum  cujusiibet  prudentia,  lideli 
late  et  industria  ad  plénum  conlisi,  vos  et  vestrum  quemlibet  absentes  tan- 
(|uani  présentes,  juxta  ipsius  instrumenti  sericm,  loco  iiostri  subslituinius  et 
tenore  presentium  ordinainus,  transferentes  in  vestrum  quolibet  omnimo 
dam  potestalcm  per  nos  ab  eodem  serenissimo  domino  rege  ncpole  nostrn 
attributain  vigore  dicti  instrumenti,  cujiis  ténor  sequitur  et  est  talis.  i 

(Sait  le  telle  <Je  U proeanlioo  ioiprioire  ci-iieeeui  » p.  i.) 


In  quorum  omnium  et  singulorum  lidein  et  testimonium  preniissorum 
présentes  nostras  litteras  lieri  fecimus,  iiostrique  sigilli  jussimus  et  fecimus 
appensione  inuniri. 

Datum  Neapoli,  in  domibus  nostre  solite  residentie,  siib  anno  a Nalivitate 
Domini  H“  cccc”  .X-Win",  iiidiclione  xi*,  die  vern  xx  mensis  Marlii,  pontili 
eatus  sanctissimi  in  Cbristo  patriset  domini  nostri  domini  Eugeuii,  diviiia 
providentia  pape  quarli,  anno  tertio.  T.  G.xsQeERii. 


Iü33,i  avril. 


Instructions  du  conseil  du  duc  de  Savoie  |>our  !c  héraut  du  prince  emoyè  à Venise  cl  |>our 
ses  amiMssadeurs  envoyés  en  Chypre,  au  sujet  du  mariage  projeté  entre  Anne  de  Lusi- 
gnan, so*ur  du  roi  de  Chypre,  cl  le  comte  de  Genève 


Tsrin.  Areb.  Je  la  Coar.  firjw  di  Gpi%.  miiio  i*,  Ëitr.  du  o*  7.  Doubla  copia  du  tcnipa. 

Sur  rambassade  de  Chyppres  a esté  advisé  le  iii' jour  d'avnl  m cccc  xxxiii, 
eu  la  presence  de  incssire  le  chancelier®,  le  Baslard^,  Manfrey^  Lovs^ 


Nicoud®,  Grolée'^,  Urbain  Hol)crl® 

' DèslcnioUdcmoi  1^33,  le  duc  de  Savoie 
avait  désigné  |iour  sc  rendre  en  Chypre  le 
seigneur  de  Montmayeur,  le  seigneur  d'Aix 
et  Ciaiide  du  Saix,  seigneur  de  Ilivoire. 
(Guichenon,  Hist.  de  Sav.  t.  l,  p.  Ssi.jOii 
ne  sait  si  tous  cos  chevaliers  firent  partie  de 
l'ambassade  définitive  à ia(}uclle  sont  remises 
les  présentes  iaslruclions  du  3 avril  i433. 
aml>assade  qui  rend  compte  de  sa  mission 
au  mois  de  novembre  suivant.  Le  mariage 
d'Anne  de  Lusignan  s'cn'eclua  à Chambéry 
au  mois  de  février  i l3i  (N.  S.) , et  non  en 
I ^33 , comme  dit  Guiclicnoti. 


et  Aiithociiiu! 

* Jean  de  Bcauforl,  chancelier  de  Savoie. 
’ Humbert,  bâtard  de  Savoie,  seigneur 

de  Grandcourel  de  Monlagny. 

* Le  maréchal  Mainfruy  de  Salures. 

* Louis  de  Savoie,  prince  de  Morée. 

* Probablement  Nicod  de  Meiiütoii,  sei- 
gneur de  Ncrnier. 

’ Antoine,  seigneur  de  Grolée. 

* Urbain  de  Cerisiers. 

* KolH'rl  de  Montuagnard , l'un  des  maîtres 
de  l'hôtel  du  duc  et  membre  de  sou  conseil. 

Peut-être  Antoine  deCItioI.  maître  d'hô 
tel  el  conseiller  du  duc.  comme  HobcrI. 
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I. 

O" 

' 1.  Preinierenient  que  incoiilinent  Savoye,  le  lieyrauld,  voyse  à Venise, 

à tout  lettres  de  remerriations  et  requeste  au  duc',  Loys  Courrayre^,  et  mes- 
sire  Marc  Zeno  et  ès  aultres  qui  semblera  estre  expédient,  pour  requérir  à 
la  seigiiiorie  une  bonne  gallée  furnie  du  voyage  de  Flandres  ■*,  pour  aler  on 
Chippres. 

2.  Item,  par  le  conseil  desdils  messires  Mardi  et  Loys,  qu’il  ferme  avec 
ung  patron  notable  et  seur  de  mener  et  ramener  les  ambasseurs  en  Chip- 
près,  sans  aler  aultre  part,  ne  mener  marchandise  ne  aultres  gens,  d’ap- 
prester  la  gallée  et  fere  toutes  aultres  chouses  neccessaires , exceptée  tant 
seulement  la  dispense  de  boche  desdils  ambasseurs,  au  mellieur  marebié 
que  fere  se  pourra,  par  inanien'  qu’elle  soyc  preste  pour  partir  le  premier 
jour  de  juillet  prochain. 

3.  Item,  qu’il  rescrie,  par  sou  varlet,  le  plus  plainnement  qu’il  pourra 
la  pasche*  par  escript  et  baillie  d’erres^  le  moyen  que  fere  se  pourra;  mais 
que  pour  ce,  l’appareil  de  ladite  gallée  ne  se  retarde;  sache  aussy  quels  saii- 
conduiz  le  patron  vouldra  avoir  de  monseigneur  de  Millau  et  des  Jannois,  à 
ce  que,  estre  retourné  ledit  varlet,  monseigneur  les  envoyé  quérir. 

4.  Item,  sache  dudit  Courrayre  quant  messire  Badin*'  est  passé,  quant 
il  passera;  en  le  requirant  qu’il  veuille  inster  et  avancer  la  venue  de  madame 
de  (ieuève  le-  plustost  que  fere  se  pourra,  par  maniéré  que  tout  soye  prx'st  à 
la  venue  desdils  ambasseurs,  et  qu’il  n’ayent  occasion  de  gueres  demourer 
en  Chippres;  et  que  se  ledit  Loys  a aucune  maniéré  de  fere  savoir  toutes 
nouvelles  à monseigneur,  que  tousjours  la  veuille  fere,  ainsi  que  monsei- 
gneur en  ha  en  luy  sa  parfaite  liance  ; et  luy  rappourter  l’apointement  qu’a 
esté  prins  ou  fait  de  la  vaysselle. 

ô.  Item,  que  ledit  hcrauld,  pour  sa  dispense,  pourte  pour  deux  moys  et 
demy  et  par  change  pour  ce  pour  baillier  lesdites  erres  v*  duras,  desqueulx 
oc  bailliera  ésdites  eres  se  non  leraoyns  qu’il  pourra,  comme  dit  est;  le  sur- 
plus gardera  le  marchand  du  change  jusques  à la  venue  desdils  .ambasseurs. 

^ La  remise  ou  livraison  d’arrhes. 

• Le  maréchal  de  Jérusalem,  Badin  de  No* 
* rë»,  de  qui  l'on  a vu  précédcmmcnl  une  lellre 
datée  de  Home.  Voy.  aussi  t.  I",  p.  SaC,  ii.  Il 
élailaUé  s'embarquerÀ  Venise  pour  retourner 
en  r.hypre,  ou  les  ambassadeurs  le  trouvèrent. 


‘ François  Foscari,  dont  la  fin  fut  si  triste, 
était  doge  de  Venise  depuis  dix  ans. 

* Cornaroi  il  s’agit  peut  être  d’un  Correr. 
^ L'nc  bonne  galère  équipée , de  celles  qui 
faisaient  le.**  voyages  annuels  en  Flandre. 

^ l.e  pacte  qui  devait  se  faire  k Venise. 
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H. 

C.  Ilem,  rependanl,  face  apprester  mondit  seigneur  scsdits  anibasseiirs , 
pour  maniéré  qu’ils  soycnt  à Tliurin  le  xv' jour  de  juing. 

7.  lleni,  que  me.ssire  I.oys  le  Bastard  ' face  apprester  une  nave  à Tliurin 
pour  les  mener  par  le  Po  jusques  à Venise,  et  cscrive  monsr'igneur  à Phclippe 
qu’il  paye  tout  ce  qui  à ce  sera  necessain*. 

8.  Item,  pourteront  lesdits  ambasseurs  de  monseigneur  et  de  monsei- 
gneur de  Geneve  plaine  poyssance  pour  expouser  et  fcre  toutes  aultres  cboses 
à ce  necessaires. 

9.  Item,  empourteront  pour  leurs  instructions  l'instrument  du  contract 
et  les  copies  de  tout  ce  qui  a esté  fait  en  ceste  matière. 

10.  Item,  estre  en  Cliipres,  lesdits  ambasseurs,  s’ilz  voyent  que  la  per- 
sonne de  la  dame  soit  convenable,  et  qu'elle  s’eu  viengue  avecques  eulx^, 
feront  l'esposalice  et  les  contraicts  de  ses  obligacions,  caurions  et  promesses 
selon  la  forme  du  premier  contraict  qui  fut  fait  à Chambéry. 

1 1.  Item,  estre  lesdits  ambasseurs  en  Chipres,  se  parforceront  de  savoir 
en  toutes  les  meillieurs  maniérés  qu’ils  porront  la  disposicion  de  la  personne 
de  la  dame;  et  se  véritablement  ilz  pouvoicnt  savoir  que  en  sa  personne  ait 
delTaull  irréparable,  ne  procéderont  pas  à l’esposalice,  niés,  feignant  d’aler 
premièrement  en  Jherusalem,  viendront  à Famagoste  et  de  là  escriront  au 
roy  le  delTault,  en  luy  signilRant,  pour  la  descharge  de  monseigneur  et  de 
monseigneur  son  iilz,  qu’il  ne  sont  disposé  de  procéder  plus  avant,  ainz  de 
soy  en  du  tout  despartir. 

1 2.  Item , s’clle  avoit  maladie  tollerable  dont  en  peu  de  temps  puisse  estre 
garie,  attendront  sa  garison,  puis  faront  l’esposalice,  s’il  sont  seur  de  l’a- 
menner;  et  s’ilz  ne  sont  seurs  de  l’amenner,  ne  procéderont  pas  à l’espo- 
salice.  Et  s’clle  avoit  maladie  tollerable,  et  sans  péril  d’elle  ne  pourroit 
bonnement  venir  avant  l’iver,  en  celluy  cas,  demourront  deux  d’eulx  et  le 
secrétaire,  c’est  assavoir  messirc  Loys’  et  Symonin  *,  attendant  sa  garison, 
et  les  aultres  s’en  retourneront.  Et  avant  leur  partie,  arresteront  de  la  fere 
venir  au  despens  du  roy,  sans  y plus  ranvoyer,  sitout  qu’elle  pourra  sans 

I.Æ  bâtard  d'Acbaïe,  seigneur  de  Ra- 
roni-s  ou  Kaecontgi,  ddaign^  ci-dessus  â l'ar- 
ticle 7. 

* Simonin  du  Puy,  souvent  employé  dans 
les  alTaires  de  Chypre.  Voy.  t.  des  docu- 
ments, p.  5a3 , SaS. 


' Louis,  Itâtard  d'Acliaîe,  seigneur  de 
Raconis  ou  Racconigi,  en  Piémont. 

’ C'était  toujours  la  condition  essentielle. 
Les  ambassadeurs  ne  devaient  rien  terminer 
avec  la  cour  de  Chypre , s’ils  n'étaient  assu- 
rés d'amimer  la  princesse  Anne  en  Piémont, 
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péril  venir.  Et  cculx  qui  demourronl,  auront  povoirdc  l'esponser  quant  elle 
vouldra  partir  [wur  soy  en  venir  et  non  devant;  car  monseigneur  veult  que 
on  ne  l'espouse  jusques  l’on  soit  bien  bien  asseuré  de  .sa  venue  et  le  plus  prest 
que  l’on  pourra  de  sa  partie;  et  pour  ce  fere  leur  est  neccessaire  un  lisicicn. 

i3.  Quant  au  regart  des  payements,  seurlée  et  habillicinents,  se  par- 
fourceront  de  les  fere  selon  la  fourme  du  premier  coniracl;  et  se  complir 
en  celle  maniéré  ne  le  voulloyent,  tiendront  tous  les  bons  cliemyns  qu’il 
pourront  à les  rcduyre.  Et  tout  essayé,  se  la  personne  est  convenable  cl 
preste  de  soy  eu  venir,  pour  ce  ne  layront  pas  de  l’esponser  et  admenner, 
faysani  toute  diligence  d’obtenir  tout  ce  que  obtenir  se  pourra,  avecques 
les  protestations  et  réservations  que  seront  neccessaires. 

l/l.  Et  se  elle  est  bien  dispousce  de  venir,  et  ils  ne  veuilloyent  qu’elle 
venisi  avant  l’année  qui  vient,  en  celluy  cas,  feront  les  protestations  nec- 
ccssaircs  et  s’en  retourneront  sans  riens  fere,  par  maniéré  que  à leur  venue 
monseigneur  de  Genève  se  puisse  aillier  lay  où  mieulx  luy  semblera,  car 
par  lelx  deslays  monseigneur  ne  veult  point  tenir  mondil  seigneur  son  filz 
en  tel  estât  '.  * 

1433,  23  avril;  1440,  novembre.  A Rhodes. 

EiUraits  dos  sUiluts  cl  élablisscnicnts  de  l'ordre  de  rilôpitnl  relatifs  aux  commandorios 
de  Chypre  cl  de  Lango. 

Ml.  d«  Miltt,  fol.  633  et  2^9*  — Mi.  de  Pirîi,  7346*1. 

Establisscmcnts  de  maistre  Antboine  Fluvian,  du  xxiii  avril  m cccc  xxxiii. 

De  l’union  des  commanderies  de  Chippre  et  du  Lange. 

Item  pour  subvenir  à la  suslantation  du  couvent,  alFin  que  mieulx  peust 
supporter  ses  chai-ges,  et  pour  éviter  aussy  moult  de  périls  qui  souvent 
advicnnent  par  mauvais  religieux,  est  cstably  et  ordonne  que  les  comman- 
dcrics  de  Chippre  et  du  Lango,  avec  l’isolle  de  Nisere,  soient  appliquées, 
unies  et  adjoustées  au  commun  trésor  de  nostre  convent  de  Roddes  et 
proullit  d’iceluy,  sans  plus  les  recommander  à aucun  frere  par  collation;  et 
desja  par  auclorité  de  ce  présent  chappitre  les  y appliquons  et  adjoustons, 
sauf  et  réservé  que  nous  maistre  soions  paié  de  ce  que  nous  est  dù  sur  les 
conmianderies  du  Lango  et  ysolle  de  Nisere  dessusdiles,  et  que  celuy  qui 
est  de  présent  commandeur  de  Chippre  en  use  et  jouisse  tout  son  temps 

* Je  rétablis  ici,  d’après  une  copie  (lu  temps  du  i*' janvier  t^Js,  très-altérés  dansGui- 

(arch.  de  Turin,  maiio  I*,  caliier  n"  7),  les  chenon , Histoire  de  Saroie,i.  I",  p.  3G4  : 
noms  propres  dn  premier  contrat  de  maria;ie  ■ Acta  fucrunt  bec  Nycossic...  in  presencia 
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et  sii  vie  (luraiil,  rainant  son  devoir  envers  ledit  trésor  de  paler  ses  respon- 
sions  ' et  touttes  aidtres  charges,  et  anssy  soustenir  et  maintenir  tout  ce  que 
besoin  fait  ou  sera  en  icelle,  selon  les  bons  utr,,  establissemens  et  roustunies 
de  nostre  ndigion. 


Establissenicntsdeniaistre  Jean  de  Easlir,  du  mois  de  Novembre  mccxcxlix. 

De  rarrentemeni  de  la  grand  commanderie  de  Chipprc  et  du  I.ango. 

D’icy  en  avant  la  grand  commanderie  du  royaume  de  Chipprc  qui  de 
présent  varquc  et  la  commanderie  du  I.ango,  de  Nisere  et  des  aultres  isles 
à eulx  appartenans,  quand  légitimement  varqueront,  soient  arrentées  à un 
frere,  si  on  le  trouve  homme  sulfisant  et  bien  seur  et  bon  gouverneur;  et 
si  non,  à deux  ou  trois  frères,  bons,  proullitables  et  sufllsans,  bien  scurs  et 
bon  repareurs,  le  plus  oflrant;  et  le  prix  dudit  arrentement  soit  apporté  en 
Roddes  franchement  et  nettement  sans  réparations  ne  aultres  charges  pour 
le  trésor  ou  cil  à qui  il  appartient,  cz  périls  et  fortunes  dudit  arrenteur  ou 
desdits  arrenteurs  et  pour  chacOii.  Et  si  on  trouve  frere  ou  freres  d'aucune 
langue,  à laquelle,  pour  .son  tour,  les  dittes  commanderies  appartiendront, 
et  «pi'ils  soient  sulFisans  comme  dessus,  soient  mis  et  receus  devant  les 
aultres  audit  arrentement  pO#r  pareil  prix.  Et  ne  pourra  durer  ledit  amm- 
tement  que  h ans;  lesquels  finis,  par  cette  maniéré  ditle,  soit  pourveu 
d’aultre  ou  d'aultres  pour  l'utilité  dudit  commun  trésor,  et  par  aultre  meil- 
leure manière,  se  on  la  peut  trouver  OU  veoir. 


« inclili  et  iUnstrium  dotninonim  Joliannis  de 

• Lu»ignano  ejusdem  domini  rogt»  priniogc- 
« nit)  principis  Anthiocbie.Pclri  de  Lucignano 

• comitis  Tripoloiisift,  revercitdorunujue  in 

• Chriato  palruni  dominorum  Anlhonii  l>ei 

• gratia  Papbensis,  Nycolay  Famaguslcnsisct 
■ Bartholonici  EbruiieiiNis  cpisco|>onim,  ve- 

• nerabilium  et  etiam  dtgnorum  dominorum 

• Jacobi  de  Margato  decani  et  Jobannis  Fro* 

• gerii  arcbidiaconi  Nicossiensis  eccicsie,ac 

• spectabilium  et  egregiorum  militum  et  do- 

• miiiorum  Jacobi  de  Caflrano  marcscalli 
«dicli  regtii  Cipri,  Baidini  de  Nores  marcs- 
icalii  regui  Jberusalem«  Hngonis  Soidani 

• cambellani  Cipri,  Polri  Pclostrini  vicct»- 
«niiiis  Nicossii\  licnrici  de  (îiblelo  magislri 

• bospicii,  Jacobi  Lirry,  Domitii  de  Palude 
>et  Matlici  Hames  ipsius  seronissinii  prin- 
«cipis  consiiiariorum » etc.» 


' La  respODsion  était  le  tribut  ou  pension 
que  devait  anniicllemeiit  chaque  chevalier  it 
son  commandeur  et  chaque  coromandene  au 
trésor  générai  de  l'ordre.  En  iSSg,  la  tota- 
lité des  responsions  de  la  maison  de  l’Hùpi- 
tal  a'élevail  à 180,000  florins,  à peu  près 
a,)6o,ooo  francs  en  valeur  absolue.  La  com- 
manderie de  Chypre  versait  à elle  seule 
30,000  florins.  (Sanudo  l'ancién,  Epist.  ap. 
Bongars . Gcifa  ll,p.  3i5.)Mais,  à 

l'époque  où  nous  sommes  arrivés,  après  les 
pertes  que  l’ordre  avait  éprouvées  (tom.  I, 
p.  377,  11.),  ses  revenus  étaient  bien  dimi- 
nués. A la  fin  du  XV*  siècle,  sa  contribution 
YBriait  de  h, 000  h 4,5oo  florins.  (Voyex  ci- 
après  , P*  9 3 , n.)  L’ile  de  Lango , dont  il  est  ici 
question,  est  l'antique  C'os» aujourd'hui  Stan- 
chio  ; au  sud  sc  trouve  l'ilot  de  Niciro.  i,es  deux 
lies  réunies  formaient  une  commanderie. 
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[I&33,  novembre.  De  Veniftj?) 

Rapport,  en  forme  de  journal,  des  ambassadeurs  de  Savoie  charges  de  se  rcmlre  en  Chypre 
pour  épouser  Anne  de  [«usijipian,  sn*iir  du  roi,  depuis  le  17  septembre  jusqu'au  )6  no- 
vembre 1 433 


Tarin.  Arcli.  d«  l«  Conr.  Htfto  éi  Gpn,  mtxto  1*.  E«lr.  dn  n*  7.  Crfipif  dn  i»mpa. 

S’ensuivent  les  modes  et  partis  qu’avons  tenu  despuis  le  xvii*  jour  dou 
iiioys  de  septembre  dernier  passif  que  arrivasmes  à Cherines  en  l’isle  de 
Chippres.  Et  est  loing  de  Nyeossie  où  fait  le  roy  sa  deraourance  [six  lieues]. 

Premièrement,  eitoust  que  fusmes  près  dudit  lieu  de  Cherines  par  de- 
vers le  roy,  et  qu’il  fust  de  son  bon  plaisir  de  nous  mander  quant  il  serait 
de  son  playssir^.  Lendemain  au  matin  nous  envoya  deux  de  ses  chivalliers, 
lesquels  chivalliers  nous  firent  tres  bonne  chiere,  en  disant  que  le  ray  avoit 
grant  désir  de  nous  voir  et  qu’il  nous  envoyeroit  de  chivaulx  pour  aler 
par  devers  luy.  Et  fusmes  au  cbastel  dcLChérincs  tousjours  à la  dispense 
du  roy. 

.\prcs,  quant  nous  vismes  que  le  roy  ne  nous  envoyeit  Icsdits  chevaulx, 
nous  requirèuies  èsdis  chivalliers  qu’ils  voulsissent  trouver  maniéré  que 
les  puissions  tantoust  avoir,  à ce  que  la  matière  pour  quoy  estions  venus 
puisse  estre  aromplie  dedens  le  temps  qui  avoit  esté  convenus,  qu’estoit 
bien  brief.  Toutesvoycs,  en  nulle  maniéré  ne  peusmes  avoir  lesdits  chevaulx 
jusques  le  samedy  ensuivent,  xix’  dudit  inoys,  au  .soir,  bien  tard,  tellement 
que  ne  peusmes  partir  jeusques  le  lendemain  bien  matin,  que  alasmes  à 
Nyeossie  au  disner. 

Et  quant  nous  fusmes  près  de  Nyeossie,  qui  est  demy  mille,  il  nous 
vindrent  au  devant  messires  les  mareschaulx  de  Chippres’,  de  Jherusalem*, 
et  toute  l’autre  noblesse  de  Chippres,  qui  nous  firent  tres  joyeuse  chiere 
et  nous  acconipaigncrent  jusques  à l’oustel  de  messire  Jaques  Urry’,  où 
avons  estés  logiés  nous  et  nos  gens  tousjours  à la  dispense  du  roy. 

Le  lendemain  luudy,  xxi' jour  dudit  moys,  apres  la  messe,  alasmes  fere 


^ Los  instructions  données  aux  ambassa- 
deurs ie  3 avril  sc  trouvent  imprimées  ci- 
dessus.  On  ne  voit  pas  quelles  furent  les  per- 
sonnes chargées  de  se  rendre  en  Chypre  ; nous 
apprenons  seulement , dans  ce  rapport , que  le 
seigneur  de  Raconis . Louis , bâtard  d' Achaïe , 
faisait  partie  dp  l'ambassade,  et  que  ce  fut 

It. 


lui  qui  épousa,  â Nicosie,  la  sœur  du  roi  de 
Chypre,  au  nom  du  comte  de  Genève,  fils 
aîné  et  héritier  du  duc  do  Savoie. 

* Ainsi  incomplet  au  Ms. 

^ Jacques  de  CaGfran,  nommé  plus  bas. 

* Badin  de  Norès.  Voy.  ci-dessus,  p.  i3. 

* Vicomte  de  Nicosie.  Les  Urry,  que  l’on 
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la  révérence  an  roy  et  les  recoiiimendarions,  etc.,  et  bailliasiiies  la  lettre 
de  creance;  qui  nous  feisl  très  bonne  chicre,  eu  nous  demandant  de  vosire 
bon  estât  et  de  messieurs  vos  enfans. 

Et  ce  estre  fait,  luy  dismes  quant  il  seroit  de  son  plaisir  d'ouyr  nostie 
creance,  lequel  nous  reniist  au  lendemain  apres  disncr.  Estre  parti/ du  roy, 
alasmes  par  devers  nos  damnies  Agnès'  et  de  Geneve",  et  feisnies  pareille- 
ment; lesquelles  aussi  nous  liront,  demenderent  et  recourent  comme  par  le 
roy  avoit  esté  faict. 

Iæ  mardy  ensuivant,  apres  disner,  ouy  le  roy  nostre  creance,  en  la  pré- 
sence de  son  conseil.  Et  dicte  la  dicte  creance,  le  requerismes  qu’il  voulsist 
aromplir  ce  que  par  son  pere,  monseigneur  le  cardinal  son  oncle  et  ses 
procureurs  avoit  esté  convenu,  juré  et  promis.  Lequel  dist  que  son  con.seil 
et  nous  serions  ensemble,  et  qu’il  se  feroit  ce  qu’il  se  devroit  fere.  De  là 
alasmes  par  devers  nos  dictes  dames  et  leur  dismes  la  creance,  en  les  re- 
quérant qu'elles  voulsisscnt  tellement  inster  par  devers  le  roy,  que  nous 
feussions  briefment  despechie/;  et  lors  respondit  ladite  dame  Agnès  qu’elle 
y feroit  toute  sa  puissance,  car  estoit  la  chose  du  monde  qu’elle  desiroit 
plus. 

Le  nicrcredy  ensuivant,  xxin'’ jour  dudit  moys,  apres  la  messe,  vindrent 
en  nostre  lougis  messirc  Jaques  de  CafTran,  mareschal  de  Chippres,  Badin 
de  Noies,  mareschal  de  Jherusalem,  Ilugue  Soudan,  grand  chambellan. 
Jaques  Flory,  auditeur  et  grand  maistre  d’oustel,  et  messire  Jaques  lirry. 


appolAit  plus  communément  en  Chypre  Gurri 
ou  Gmirri,  et  qui  prirent  peut-être  leur  nom 
de  la  terre  de  Gourri,  à l'ouest  du  Machera, 
étaient  d'origine  syrienne.  Établis  en  Chypre , 
ils  s'élevèrent  à la  liberté  et  à la  fortune  sous 
te  protectorat  génois.  (SirarnlMildi,  Chron. 
fol.  1S9.)  Los  gens  do  cette  condition,  Uml 
qu'ils  SC  trouvaient  encore  protégés  génois, 
étaient  ceux  qu'on  appelait  Génois  blancs. 
Jactpies  de  Gourri,  vicomte  de  Nicosie,  as* 
suré  de  l'appui  de  la  reine  Hélène  Paléo- 
iogue , se  prononça  en  toutes  occasions  contre 
les  projets  ambitieux  du  prince  Jacques  le 
Bâtard,  que  le  roi  Jean  H,  son  père,  avait 
pourvu  de  l'archcvéché  de  Nicosie.  ( Florin 
Uustron,  Chmn.  ms.  de  Londres,  fol.  176, 
177.}  Jacques,  assisté  de  quelques  partisans, 
força  son  iiôtcl,  et  le  fil  massacrer  sous  ses 
yeux  dans  la  mût  du  i"  mai  1457.  Georges 


Biistron,  Chron.  foi.  8 et  q;  Florio  Bustron, 
fol.  1 77  ; Lusignan,  Hist.  df  Gypre,  fol.  1 5g. 

' Agnès  de  Lusignan,  scrur  du  roi  Janus 
et  tante  de  la  jeune  fiancée.  Elle  accompagna 
sa  nièce  à In  cour  de  Savoie  « où  elle  parait 
s'étre  fîxée.  En  i45i,  les  chanoinesses  du 
chapitre  de  Wunstorpen,  en  Westphalie, 
l'élurent  pour  leur  abysse  (mazxo  1*,  pièce 
n*  9,  orig.);  il  est  douteux  néanmoins 
qu' Agnès  ait,  même  alors,  quitté  les  états  de 
Piémont.  Elle  mourut  en  iâ5g  à Venasea, 
près  de  8aluces,ct  fut  inhumée  à Pignerolc. 
Voy.  Cibrario,  Mémoires  de  f académie  de 
Tarin,  a*  série,  t 1,  p.  38g. 

' La  princesse  Anne  de  Lusignan,  pro* 
mise  au  comte  de  Genève,  que  les  ambas* 
sadeurs  de  Savoie  venaient  chercher.  S'il 
faut  en  croire  quelques  auteurs,  c'était  une 
des  plus  belles  persAumes  de  son  temps. 
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Esqiiclx  ouvrismes  la  iiialicre  pour  quoy  pstirns  venus,  en  disant  qu’elle 
estoit  toute  fermée  et  concluse  par  ledit  monseigneur  le  cardinal,  ainsi  qu’il 
appert  par  înstrumens,  et  qu’il  n’y  a riens  à regarder,  fors  tant  seulement 
se  la  personne  de  la  dame  estoit  preste,  et  que  le  roy  ratilüast  ce  que  ses 
procureurs  avoyent  promis.  Lesqueulx  furent  moult  hesbay,  et  dirent  que 
le  roy  ne  savoit  point  que  monseigneur  le  cardinal  ne  ses  procureurs  eus- 
sent riens  fait  avecques  vous,  et  qu’il  n’avoit  riens  par  cscript,  etc.,  excepté 
que  bien  avoit-il  ouy  dire  que  vous  estiés  content  d’avoir  seulement  au  pre- 
mier payement  dix  mille  ducas,  et  que  vous  déviés  envoyer  vos  ambaxeurs 
envers  ly  par  tout  le  moys  d’aoust  dernier  passé;  et  corne  nous  n’estions 
venus  au  terme,  il  ne  s’atendoit  plus  en  nous. 

Auqueulx  respondismes  que  ce  n’estoyent  point  paroles  pour  estre  tan- 
toust  despechié,  en  leur  denioustrant  qu’il  ne  falloit  plus  parler  par  audire  ' 
d’icy,  car  nous  avions  le  double  de  tout  ce  qu’avoit  esté  fait,  et  que  s’ilz  le 
vouloyent  vcoir,  qu’il  estoit  tout  prest.  Lesqueulx  incontinent  le  voulsissent 
venir;  et  quant  ilz  virent  qu’il  estoit  autrement  qu’il  n’avoient  dist,  et  que 
dedens  dix  jours  apres  nostre  arivoment,  nous  devions  estre  expédié,  ilz 
furent  tous  mcrveillieux,  car  ils  ne  cuydoyent  point  que  portassions  les 
copies  et  originaulx  desdits  instrumens.  Et  nous  dirent  qu’ils  iroyent  par 
devers  le  roy  et  luy  resporteroyent  ce  qu’ilz  avoyent  veu  par  escript,  puis 
nous  feroyent  response. 

Le  jeudy  ensuivant,  apres  disncr,  vindrent  lesdits  seigneurs  en  nostre 
logiz,  qui  nous  dirent  qu'ilz  avoyent  parlé  au  roy,  et  que  actendu  les 
charges  et  povreté  qu’il  a maintenant,  il  ne  porroit  nnllemeut  payer  au 
premier  payement  que  x"  ducas;  et  que  les  autres  deux  mille  qui  restoyent, 
nous  les  missions  avecque  l’ung  des  autres  payemens,  car  il  estoyent  tous 
seurs  que  vous  n’en  seriez  jà  merhontent.  Quant  es  autres  choses,  le  roy 
estoit  prest  de  les  ratilCcr  et  acomplir.  Esqueulx  respondismes  que  nous 
n’avions  puissance  de  fere  autre  chose  que  ce  qu’estoit  par  escript  concluz 
et  juré.  Et  ilz  dirent  comme  devant,  et  ils  nous  remirent  au  lendemain. 

Le  vendredy  apres,  xxv*  jour  dudit  moys,  nous  alasmes  par  devers  le 
roy,  et  de  rechief  le  requerismes  qu’il  voulsist  acomplir  ce  que  par  sou 
pere,  monsieur  le  cardinal  et  ses  procureurs  avoit  esté  juré  et  promis,  ou 
qu’il  nous  donna  licence  à ce  que  seurement  nous  eu  puisseous  retorner 
avant  l’iver.  Lequel  nous  feist  dire  par  ledit  messire  Badin  qu’il  nous  feroit 

' Paroni-dire. 
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tere  i<'sponsc  par  son  dit  conseil,  en  nous  n'queranl  toujours  que  voulsis 
sions  estre  contens  desdits  s™  duras. 

Le  saiiiedy  ensuivant,  vindrent  en  uostre  logiz  les  dits  seigneurs,  qui 
nous  dirent  tout  preciscnienl  qu'il  n'estoit  possible  de  payer  au  premier 
payement  que  lesdits  x™  ducas.  Esqueulx  respondismes , apres  beaucoup  de 
paroles,  que  aulinoyns  il  estoit  necce-ssaire  d’y  trouver  quelque  bon  moyen; 
et  que  avant  toutes  choses,  nous  voulyons  veoir  nostn*  dite  dame  ainsi 
qu’elle  se  devoit  veoir  Les  queulx  dirent  que  jinsques  à ce  qu’il  fut  conclus 
sur  ce  premier  payement,  que  nous  ne  la  verrions  point.  Et  par  telles  pa- 
roles, nous  on  mené  en  tel  estât  jusques  le  dernier  jour  dudit  moys,  jà  soit 
ce  que  tou.sjours  leur  missions  aveni  quelque  bon  moyen,  mais  ilz  ne  le 
vouloient  jamais  prandre. 

Et  lors,  quant  vismes  que  ne  posions  riens  besognier,  nous  fusmes  quasi 
tous  de.sesperés  et  dismcs  entre  nous  que  mieulx  valoit  accepter  ces  x"  duras 
que  non  riens  fere,  mais  que  quelque  bon  mercheant  respondist  de  payer 
les  autres  deux  milles  ducas  à aucuns  convenable  terme.  I.aquelle  chose  a 
esté  faicte  en  la  maniéré  qui  s’ensuit.  C’est  à savoir  que  Loys  Corrayre  a 
promis  et  juré  par  bon  instrument  de  payer  lesdiLs  x”  dur.-is  tantoust,  et 
s’en  va  par  devers  vous  pour  les  baillier  à Geueve;  et  les  autres  deux  milles 
ducas  dedans  ung  an  prochain.  Et  autrement  n’avons  peu  fere  par  riens, 
ou  il  fust  tout  demouré.  Ce  estre  fait,  le  roy  ratilFiat  tout  le  contenu  de 
l'instrument  que  dernièrement  fut  fait  [à]  Annessy^;  et  avec  ce  feist  les 
promissions  et  caucions  necresséres ; et  fut  publié  ledit  instrument  et  ceulx 
dudit  Loys  en  la  presence  du  roy,  de  son  conseil  et  de  ceulx  qui  vouloient 
venir,  le  joudy,  apres  disncr,  premier  jour  d’octobre.  Puis  apres  alasmes 
veoir  nostredite  dame  de  Geneve,  laquelle  ilz  nous  monstrereut  ainsi  qu'elle 
se  devoit  monstrer,  tant  que  nous  fusmes  content. 

La  dymenche  apres,  iiir  dudit  moys  d’octobre,  disnasmes  à l’oustel  du 
roy;  et  apres  l'esbatement,  à heure  de  vespres,  monsieur  de  Raconix’  es- 
pousa  nostredite  dame.  Et  fut  fait  le  sacrement  de  l’espousalice  par  mon- 
sieur l’evesque  de  Thurin*.  Et  ce  estre  fait,  par  la  licence  du  roy,  nous  en 
alasmes  en  nostre  logiz. 

' Il  est  inutile  de  signaler  autrement  au 
lecteur  l'ancien  usage  anténuptial  auquel  il 
est  fait  allusion  dans  ce  passage  et  dans  le  |si- 
ragraphe  suivant  par  les  ambassadeurs. 

* Je  n'ai  |>as  trouvé  cette  dernière  pièce. 


’ Louis,  bâtard  d'Acbaîe,  sire  de  Raconis 
ou  Raccouigi,  près  de  Saluces.  oii  la  maison 
de  Savoie  possède  un  beau  château  royal.  Il 
a été  déjà  question  de  ce  seigneur. 

' Aymon  de  Romagnano,  fils  du  comte  de 
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Le  luiuiy  ensuyvant,  apres  ilisner,  alasnies  à l’ostel  don  roy,  qui  nous 
(isl  1res  bonne  chiere.  Et  vindrent  nos  dites  daines  Agnes  et  de  Geneve, 
qui  s’esbatirent  jusques  à l'eure  de  vespres,  que  le  roy  se  vonisist  retrayre. 
Et  avant  ce  qu'il  se  retrabist,  luy  suppliasmes  que  pour  le  bien  de  sa  suer, 
l’ainour  aussi  qu’il  a à vous  et  monsieur  de  Geneve,  il  nous  en  vonisist 
envoyer  le  plus  brief  que  fere  se  porroit,  aciendu  que  nous  avions  beaucop 
demeuré,  et  que  l’iver  s'approeboit  fort. 

Lequel  lors  nous  dist  que  nous  esbatissions  jusques  le  jeudy  ensuyvant, 
et  que  ledit  jeudy  il  estoit  content  que  partissions,  car  son  nulle  faulte  il 
patiiroit  le  vendredy  apres  de  matin  et  anieneroit  nostredite  dame  au  disner 
à Cherines,  et  car  autrement  ne  se  povait  Itonnemeut  faire.  Par  manien- 
que  ne  partismes  de  Nycossie  jusques  ledit  jeudy,  vin"  dudit  moys,  bien 
matin,  experant  que  ledit  roy  viendroyt  ledit  vendredy.  Toulesvoyes  ne 
inena-il  nostre  dite  dame  à Cherines  jusques  la  dymenche  ensuyvant  au 
disner. 

Ladite  dimenche,  estre  diné  le  roy,  alasmes  par  devei-s  luy  en  disant 
qu'il  n'estoit  pas  venus  au  jour  qu'il  nous  avoit  donné;  et  de  recliicf  le  re- 
querismes  que,  veu  la  proximité  du  temps  de  l’ivcr,  qu'est  prohibé  à toute 
personne  de  naviguer,  il  voulsist  fere  despechier  nostredite  dame,  à ce  que 
saulvenient  la  poussions  menner  et  conduyrc.  Et  lequel  nous  disoit  tous- 
jours  qu’elle  partiroit  demain;  et  demain  en  demain  nous  a fait  attendre  à 
Cherines  jusques  le  jeudy  ensuyvant  xv*  dudit  moys  que  partist  nostredite 
dame  et  nous  de  matin.  Et  vint  iios^peditc  dame  eu  vostre  galléc  au  nombre 
de  gens  que  dessoubs  vous  dirons,  car  le  roy  n'a  baillié  que  une  gallée 
soutil  que  n'é  pas  por  mener  dames. 

Le  dit  joudy,  au  disner,  par  la  deliberacion  du  roy,  descendit  nostredite 
dame  et  nous  près  d’ung  casai  de  messire  Badin  jad*.  Et  le  roy  vint  par 
terre,  et  se  disaerent  ensemble  audit  casai;  puis  là,  vers  nonne,  revint  en 
gallée;  et  lors,  à la  rive  de  la  mer,  prist  congié  le  roy  de  nostredite  dame. 

Quant  nous  vismes  qu’il  n’avoit  point  dyminué  les  femmes  de  nostredite 
dame,  ainsi  que  à Cherines  luy  avions  supplié,  nous  le  requerismes  de  re- 
chief  qu'il  ne  luy  voulsisset  baillier  que  sept  ou  vm  femmes  des  plus  expers. 


houia;;n4no , cv^|ue  Je  Turin,  Je  t.tii  à 
i438.  tigitclii  ne  pnrie  |uis  de  son  voyage  eu 
Orient.  Voy.  haliti  sacrOy  I.  IV,  coî.  ioô6. 

' .Vmirr  liaJinjml.  Il  s’agit  ici  Irès-pro 
bablemcnt  de  messire  Badin  de  Norès,  ma- 
réclial  Je  J(‘nisalem,  qui  s’était  oeciipé  des 


négociations  du  mariage  en  Europe,  et  qui 
était  alors  de  retour  en  (’.Iiypre.  (Voy.  p.  i3. 
U.  6.)  On  ne  voit  pas  ce  que  signiie  le  mol 
jait.  Jadis?  4 la  suite  du  mot  Badin;  peut- 
être  ce  casai  ou  village  avait  il  autrefois  ap- 
jvarlenu  au  maréchal  de  Jérusalem. 
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car  les  autres  ne  luy  donncroyent  que  challeur  et  empecLenient.  Toutcs- 
voyes,  il  n’en  feist  ne  mais  ne  mains.  Pourquc,  nostre  très  redoublé  sei- 
gneur, nous  vous  nommerons  ceulx  et  celles  de  sa  compaignie,  alliu  que 
vous  y adviscs  et  qu’il  vous  souviengne  de  vosire  première  opinion  ; car 
en  bonne  foy  il  ne  vient  femme,  qui  sont  bien  xxvi,  que  ne  cuyde  demeu- 
rer en  Savoye  avecques  nostre  dite  dame 

Ceulx  et  celles  de  sa  compagnie  estans  en  vostre  gallée  sont  messire  Plie- 
lippe  Grenier,  boHellier  de  Chipprcs'*,  frcre  Jehan  du  Solier,  Françoys  de 
Gcnalis,  docteur  Synion  Babin  chivallier.  Jehan  de  Montly  ’ niaistrc  d’oustel 
de  nostre  dite  dame,  sept  ou  huit  escuyers  et  beaucop  d’autres  serviteurs. 

Les  femmes  sont  : la  dame  d’Aye*  que  tousjours  a gouverné  nostredite 
dame  et  est  d’aige  de  Lsx  ans,  et  Ulna®,  la  dame  de  Frugiercs,  la  femme 
dudit  messire  Symond  Babin,  la  nourrisse  de  nostredite  dame  qui  meyne 
deux  pelis  enfans  qui  donnent  moult  d’cmpechement;  taut  qu’ilz  sont,  que 
hommes  que  femmes,  environl  soixante,  qui  font  leur  despence,  et  nous 
faisons  la  nostre.  Et  pour  dire  qu’aioiis  fait,  ilz  u’on  voulu  ferc  autrement. 

Ceulx  de  la  gallée  du  roy  sont  ou  esloyent  : l'evcsque  de  Famegouste, 
qu’est  demouré  malade  à Moudon,  messire  Jehan  Baugier  chivallier,  capi- 
layne  de  la  dite  gallée,  el  aucuns  autres  gentilzhommes  et  serviteurs,  en 
peu  de  nombre. 

Le  lundy,  xi.x*  dudit  moys  d’octobre,  a l’oure  de  vespres,  arrivasmes  en 
Hoddes,  et  fust  logié  nostre  dite  dame  et  ses  gens  à l’oustel  du  granl 
maistre,  el  nous  en  l’ostel  de  Sainte  Catherine.  Et  y avons  demouré  par  la 
force  du  vent  contraire  jusques  la  dymenche  apres,  xxv  dudit  moys,  que 
partismes  apres  disner. 

‘ Les  chroniqueurs  de  Savoie^  échos  pro> 
bablcment  des  plaintes  de  la  cour,  sVIèvent 
contre  celte  suite  nombreuse  de  Chypriotes 
qu'emmena  la  princes.se,  et  blâment  les  dé* 
penses  dans  lesquelles  son  amour  pour  Anne 
do  Lusignan  entraîna  le  duc  Louis.  Ils  vont 
même  jusqu’à  prétendre,  contre  toute  vrai- 
semblance, que  le  prince,  à l'instigation  de 
sa  femme,  fit  passer  en  Chypre  des  sommes 
considérables  : • Hujus  Ludovici  tempore  po- 

• tontiores  minores  devorabant Omnes 

f Üiesauros  quos  pater  ci  dimiscrat  in  masima 
f copia  consumpsit , et  quicquid  habcrc  potuit 

• illiid  ad  regnum  Cipri  suosiouc  iiioris  maii- 

• davit  et  patriain  suani  dc{)aupertivit.  Sera* 


fpci'  egenus  fuil.  Ciprianos  amore  uxoris 
■ magisqiiam  proprios  iiiios  diligebat , omnes 
• quos  Ivonissimus  {mter  Jilexerat  et  caros 
« babucrat  exosos  babiiit.  t Voy.  la  ('brouique 
latine  de  Savoie,  .l/onufnrii/a  Pa/na*.  Scrip- 
fores,  1. 1,  p.  6i6.  Turin,  in-fol. 

’ Le  nom  de  Mor|)bo , seigneurie  au  nord 
de  nie  de  Chypre,  à laquelle  était  attaché 
le  titre  de  comte  de  Roba  ou  d'Édesse,  passa 
vers  cette  éjKKjUC  dans  la  làmiltc  des  Gritiicr. 

^ Probablement  Montoly,  pour  Montolif. 

* Peut-être  la  dame  d'Haîa,  aujourd'hui 
village  turc  dans  la  Messort’e,  à gauche  de  la 
route  de  Fainagouslc  à Nicosie. 

* IHna.  Ce  nom  nous  parait  trés'iiiccrlain- 
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Le  sainedy,  septième  de  novembre,  arrivasmcs  à Criffo  *,  et  en  parlismes 
lendemain  bien  matin;  et  quant  nous  fusmcs  au  golfe  de  Venise,  il  vient 
une  fortune  de  vent  qui  nous  bucta  eu  l'isle  de  la  Luasine^,  où  avons  de 
mouré  jusques  aujourduyt,  ivi'  dudit  moys,  que  sommes  partis  biens  matin, 
tant  (|ue,  par  la  grâce  de  Dieu,  nous  sommes  cy  arrivés  environ  my-jour. 
Bolomier 

[U35.] 

Libelle  renfermant  les  plaintes  atlresw^es  par  le  cardinal  de  Chypre  Hugues  de  Lusignan  à la 
république  do  Gènes,  contre  le  capitaine  de  Famagouste  et  les  autres  olliciers  de  la  répti- 
blique , en  Chypre. 

Taria.  Anh.  de  ta  Cotir.  Traitait  àittm . oaaxio  S*.  Pièce  a*  5i.  Copi»  d«  Umpa. 


Isti  sunl  articuli  de  quibus  reverendissimus  cardinalis  Ciprii  conqueriltn 
de  capilaneo  et  onicialibus  qui  sunt  pro  iiiclila  couimunilate  Jaune  in  l'a- 
magosla  et  regno  Ciprii,  contra  pacla  dttdum  inter  n‘giam  majestaleni  cl 
ipsam  conunuiiitatem  inita. 

1.  Primo,  quidam  Opezinus  de  Gentilibus,  civis  Januensis,  non  atteii- 
dens  dicla  pacta,  ncc  Deum  pre  occulis  babens,  accessit  Barruttim,  et  faiso 
informavit  ibidem  oITicialcs  soldani  et  Sacrazenos,  acrusando  et  seu  denuii- 
ciando  majestatem  predictam  et  modernam  causam  esse  principalem  <|uod 
Catelani  faciebant  guerrani  in  Suria  eum  navigiis  suis,  quia  dictus  rex  in 
hoc  favorem  preslabat  eis,  consilium  portando,  victualia  et  allia  eisdem 
Catelanis  necessaria  administrando Quo  audilo,  dicli  Sarazeni  et  oflicia- 
les,  ex  dicta  sinistra  informationc,  inceperunt  guerram  et  eam  disposue- 
runt  prestani  ad  destructioncm  dicte  majestatis  et  regni  sui,  et  subito  advi- 
sarunt  dictum  soldaiitim  de  predictis.  Qui  illico  uiiaui  amiatam  gallearum 
cum  multitudine  gentium  magna  mandavit  fieri  ad  destructioncm  diclorum 

' L*ilc  Je  Corfou. 

* Nom  douteux.  Pcul^tre  Lo$.^ini  ou  Le* 

»ina,  sur  U côte  tic  Dalmatic;  mais  utie  tlcmi- 
joumée  n’aurait  pu  sufTire  pour  sc  rendre  à 
Venise  Je  la  plus  septentrionale  de  ces  iles. 

^ L’un  des  secrétaires  du  duc  de  .Savoie. 

On  ne  sait  si  c'est  le  mémo  que  Guiliaumc  de 
Bolomier,  devenu  ensuite  chancelier,  et  no^é 
par  arrêt  de  justice  dans  le  lac  de  (îeuève  en 
ià4h.  [llisL  de  Sav.  l.  I , p.  6o8.)  Leur  fa- 
mille était  de  la  noblcsst*  du  Bu^'ey.  Vnyex 


Guiciienon,  Uistoirf  de  Bnsse  et  de  /lujrr, 
t.  1,  p.  393;  t.  II.  3*  part.  p.  45. 

* Les  chroniques  de  file  sont  muettes  sur 
les  faits  auxquels  il  est  fait  allusion  dans  cc 
document,  et  on  ne  trouve  rien  qui  les  éclaire 
dans  les  instructions  du  gouverneur  de 
Gènes,  adressées,  le  3 février  i43i,  au  capi- 
taine de  Famagouste,  chargé  de  négocier  un 
traité  avec  l’Egypte  au  nom  de  la  république. 
Voy.  /Solicet  et  rxtr.  des  mss.  Rapport  de  M.  de 
Sary  sur  les  archives  lie  Gènes,  l.  X1,p.  71- 


Digitized  by  Google 


2^ 


HISTülhE  Dt  L’ILE  OE  UlYPUE. 


inayeslalis  et  regui,  precipiendo  eidem  arniate  ut  cassalia  dicti  regiii  coui- 
burrerent  et  pejora  que  possent  perpelrarent.  Que  gbcrra  exequlioni  de- 
mandata  fuissct  nîsi,  Deo  pcrruitcnte,  pro  alliia  negotiis,  quidam  miles, 
noinine  Domitius  de  Palude  feudatarius  dicte  majestalis,  illo  tenipore,  a 
dicto  rege  inissus  fuisset  Barrutuui  ambassiator  ad  dictes  olBlialcs  et  Sar- 
racenos.  Qui  infoniialus  de  predicta  îuiqua  delatione  et  infonnatione  facta 
per  dictuui  Opczinuiii,  evidentissimis  rationihus  et  cuiii  omni  humilitate 
eisdein  de  contrario  aperte  monstravit;  ex  quo  ipsi  et  etiam  dictus  soldanus 
a dicta  armata  et  contra  dictam  iiiajestatem  et  regnum  destiterunt  Qui 
tamen  Snrazeni  ad  custodiam  parlium  suarum  quinque  galleas  araiaverunt, 
que  non  sine  timoré  et  daiupuo  alliquo  diclorum  majestatis  et  regni  fue- 
ruut.  Et  cum  postmoduni  dictus  Opezinus  reversus  fuisse!  ad  dictuiu  reg- 
num, dictam  niajestatcm  fecit  peti  a consule  et  alliis  ofTitialibus  Janue 


' Donâtius  parait  avoir  été  le  vrai  pré- 
nom de  La  Pain,  que  i'oii  trouve  nommé 
quelquefois  Dominique.  Il  avait  été,  en 
ambassadeurà Venise.  Yoy.  noire 1. p.  5 1 6. 

* Déjà,  en  i43à,des  galères  égyptiennes 
s'étaient  montrées  sur  les  côtes  de  Chypre, 
avaient  débarqué  à Koiossi.  près  Limassol, 
et  pillé  les  établissements  que  la  famille  ca- 
talane des  Ferrer  possédait  dans  ce  village. 
(Sanudo,  Vite  Je  ducki  di  Venez,  ap.  Murat. 
Script.  Ital.  t.  XXII,  col.  1037.)  L’agression 
dont  parle  le  cardinal  de  Chypre  dut  être  dif- 
féi'ée,  bien  que  les  dangers  paraissent  être 
devenus  ensuite  plus  sérieux  pour  file.  Le 
gouvernement  de  la  république  de  Gènes,  ne 
partageant  pas  l'animosité  que  le  voisinage 
entretenait  entre  les  Chypriotes  et  les  Génois 
do  Famagousie,  et  plus  en  état,  par  cela 
même,  de  sentir  les  conséquences  funestes 
qu'une  nouvelle  invasion  des  Sarrasins  pou> 
vatl  amener  sur  file  entière,  chercha  à ap- 
peler en  Chypre  les  secours  des  puissances 
chrétiennes.  Le  a5  août  i437,  le  doge  Janus 
de  Campo  Frégoso , acquiesçant  à la  demande 
des  ambassadeurs  du  roi  Jean  venus  en  Eu- 
rope, insiste  auprès  du  roi  de  France  sur  la 
nécessité  de  réunir  des  forces  considérables 
pour  sauver  file  de  Chypre  de  ratlaque  dont 
elle  est  menacée  de  la  part  du  sultan  d'Égypte, 
et  offre  à la  ligue  qu’il  désire  voir  se  former 


Â cet  effet  toutes  les  galères  necessaires  et 
toutes  les  ressources  de  ses  ports  de  mer  de 
Syrie  et  d'Orient.  (D'Achery,  Spicii  t III, 
Col.  763.  Hcinhard,  Iliai.  de  Chypre,  t.  I, 
doc.  p.  101.)  Les  événements  ne  justifièrent 
pas  heureusement  ces  craintes.  L'expédition 
préparée  par  Abou-Said-Djacmac  se  dirigea, 
en  td4o,  vers  file  de  Khodes,  où  elle  fut 
vigoureusement  repoussée.  Les  inquiétudes 
revinrent  cependant  bientôt.  Dès  le  commen* 
cernent  de  l'année  1 443 , le  pape  Eugène  IV 
exposait  aux  fidèles,  par  une  encyclique,  les 
périls  qui  environnaient  la  petite  chrétienté 
d'Orient,  resserrée  dans  les  îles  de  Chypre 
et  de  Rhodes.  A la  suite  de  l'ambassade  du 
chevalier  Étienne  Pignolî,  envoyé  à Rome 
par  le  roi  Jean,  il  signalait  surtout  l'armc- 
mcnl  d'une  flotte  considérable,  qui  semblait 
devoir  subjuguer  file  de  Chypre.  (Kinaldi. 
.4itnal.  eccles.  i443,  S 13-ig,  t.  X.W1U, 
p.  4 1 s.)  Maisles  chevaliers  de  l'Hôpital  eurent 
encore  à soutenir  seuls  la  nouvelle  agression 
des  Musulmans.  Si  le  royaume  de  Chypre 
était  alors  à fahri  des  attaques  de  l'Égypte, 
grâce  à son  état  de  sujétion  comme  pays  tri- 
butaire des  sultans,  il  avait  néanmoins  à se 
préserver  d'hostilités  incessantes  de  la  part 
des  princes  turcs  et  Laramaiis  de  rAsic  mi- 
neure. Voy.  ci  après  tes  documents  de  i448, 
i ^5o.  I 453,  I 160.  H p.  1 1 4 . U- 
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juslitiani  sibi  ministrari  de  dicto  Opeziiio;  qui  oQitiales  nedum  jusütiain 
de  eodem  voluerunt  ipsi  majestati  niiuislrarc,  quiii  yino,  quod  dctcrius  est, 
capitancus  Faninguslc  dictuiu  Opezinuni  ordinavit  in  consulciii  Januenaeui 
in  civitatc  Niniosiensi.  contra  voluntalein  dicte  inayestatis,  nec  voluit  dictus 
capitaneus  audire  ambassiatoreni  dicti  regis  qui  super  hoc  niissus  fuit  Fa- 
niagustani,  nec  justitiam  etiaui  facere  de  dicto  Opezino.  Qui  rex,  de  justitia 
sibi  denegata,  protestationeni  fieri  fccit  in  forma  contra  dictos  capitaucum 
et  oDitiales. 

3.  Item,  quod  ofTitiales  existentes  in  Famagusta,  in  dampnum  et  dis- 
pectuiu  dicte  maycsiatis,  consillium  faveiit  ut  rustici  seu  serxi  regni  dicte 
mayestatis  a dominis  suis  fugani  arripiant;  et  cosdcm  rccipiunt,  contra 
pacta  et  conventiones  diu  iniüis.  Et  quaudo  rex  mandat  ut  restituantur 
juxta  pacta,  extraneas  rcsponsioues  fatiunt,  dicentcs  noviter  communitatem 
Janue  conslituisse  unum  decretum  quod  si  dicti  rustici  seu  servi  fugiunt 
Fauiagustam  vel  ejus  territorium,  et  non  fuerunt  restituli  per  capitaneum 
tune  existenteni , quod  successor  non  sit  obligatus  amplius  ad  restitutionem 
illoruni.  De  quo  decreto  satis  dicta  majestas  adiiiiratur,  cum  sit  contra 
conventiones  in  quibus  habetur  quod  non  soluni  capitaneus,  primus  suc- 
cessor, sed  secundus  et  tertius  eliam  usque  ad  raille  teneatur  ad  restitutio- 
nem dictorum  servorum.  Ymo  dictis  conventionibus  continetur  quod  oili- 
ciales  Famaguste  non  debeant  recipere  nec  a portu  discedere  aliquos  qui 
fuerint  ad  stipendium  dicti  regis  sine  licentia  vel  buleta  ipsius  regis  ' ; et 
hiis  non  obstantibus,  hiis  diebus  ellapsis,  non  solum  receperunt  unum 
secretariura  dicti  regis  qui  sine  licentia  et  buleta  a dicto  rege  rccessit,  sed 
ipsum  secrctariuiii,  in  injuria  dicti  regis,  oITitialem  suum  fecerunt  in  Fa- 
magusta, dando  ei  sallarium;  et,  quod  deterius  est,  ipsum  ordinaverunt  iii 
judicem  ejusdem  questionis  quam  movcbat  quondam,  Ixinc  memorie,  rex 
Janus  contra  quondam  Paulum  de  Salvagiis  Januensem,  in  qua  questionc 
dictus  quoudam,  bonc  memorie’,  rex  Janus  rcmansit  de  accordo  cum  dicto 
quondam  Paulo  quod  certa  bona  ipsius  regis  remanserint  depositata  apud 
Teramum  de  Ymberiacis,  donec  Janue  super  dicta  questionc  quidjuris  seu- 

' Le  traité  de  i383,  maintenu  par  tous 
les  traités  postérieurs , et  par  ceux  de  lAsS, 
comme  base  des  relations  des  Génois  avec  les 
Chypriotes  depuis  l’occupation  de  Fama- 
goustc,  renfermait  expressément  celle  dé- 
claration : • Quod  capitancus  et  ollicialrs  tc- 
• neanturnon  permiltcrc  aliqnem  suhdilnm 


tvel  districtualcm  screnitsimi  domini  régis 
« exirc  de  terra  et  porta  FamagusUe  nec  de  ali- 
s quo  loco  vel  parte  territorii  dicte  civitatis  per 

• mare,  sine  licentia  et  haleta  inscriptis  con- 

• cessa  per  dumiiium  regem,  vel  ejus  ollicia- 

• les.s  (Speroae,  Grumtrrao  di  Gen.  p.  i35.) 

* Il  y a par  erreur  au  Ms.  honr  bormir. 
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lentialuni  forci.  Qua  senlentia  non  expectata,  fccerunt  scntcntiari  per 
dictum  secrctariuui  fugitivuni  in  dicta  questione  coiUra  prefaUuu  luajcstatcni 
et  contra  supradictaiu  couipositionem  scu  conventionem. 

3.  Item,  quod  dicii  oflitiales  Famaguste,  contra  omne  debitum  juris,  non 
vocata  neque  requisita  dicta  majestate,  posucrunt  in  possessionem  cujusdani 
casalis  perliucntis  ad  dictam  majeslatem  Paganum  de  .Maximis,  Januen- 
sem,  in  districtu  Famaguste;  quod  dicunt  fccisse  de  mandato  iuclite  com- 
munitatis  Jaiiue,  vigorc  cujusdam  declarationis  seu  consilii  dati  dicto  Pa- 
gano  per  dominum  Damianum  de  Pallavicinis;  ex  quo  dicta  majestas  de 
taili  mandato  mirala  fuit  et  gravata,  rum  pluribus  vicilius  ollim  Imna  me- 
iiioria  patris  sui  super  dicto  casali  suo  senicntias  per  se  obtinuit. 

4.  Item,  Sandalus  Gentilis,  consul  in  Nicosia  modernus,  molestavit  cl 
inquietavit  dictam  majeslatem,  asscrens  candem  debere  dare  et  solvere 
adhuc  certam  quantitatem  pro  Mahona  ' veteri,  cum  non  videatur  verum 
per  rationes  fadas  in  tantum  quod  opportuit  dictam  majestatem,  ut  evitarel 
iucouvenieulia  que  possent  sequi,  consiguare  cidem  ronsuli  certos  redilus 
perripieudos  per  ipsum  consulem,  facta  protcslatione  per  dictam  majesla- 
lem,  quod  si,  per  oflitium  sancti  Georgii,  cognosceretur  dictam  majeslatem 
non  esse  obligatam  pro  dicta  Mabona^  veteri,  quod  dicte  pecunie  diclorum 
lediluum  recepte  et  rccipiende  per  dictuui  consulem  poni  debeant  in  de- 
falcationein  Malione  nove,  nomine  dicte  majestatis. 

5.  Item,  quod  sereuissimus  quondam,  boue  memorie,  rex  Janus,  pro’ 
regni  moderni  et  nccessitatibus  suis  et  pro  satisfatiendo  soldano,  multas  pe- 
cunias  cepit  ad  uxuras;  et  inter  allios  iucepit  a Brancbaleone  de  Barcliatis 
de  Janua  octo  milia  et  quingenlos  ducatos,  cum  hoc  ut  dicta  majestas  de- 
beret  solvere  eidem  decem  milia  de  introvtibus  xuehari  anui  m cccc  xxxiii 
et  U cccc  xxxnii.  Et  cum  majestas  moderna  de  anuo  trigesimo  tertio  et  tem- 
pore  consueto,  ut  solitum  est  servari,  fecit  proclaniari  emptiones  zuchaii, 
-sic  inlimari  fecit  factoribus  dicti  Braucbaleonis  si  volebant  ponere  pretium 
uicharo  pro  dicto  pagamento  fiendo;  qui  adeo  ila  tenue  et  ville  posuerunt, 
quod  ad  grave  dampnum  dicte  majestatis  lendcbat;  et  ctiam  ipsi  faclores 
coniposilioncm  fccerunt  cum  aliis  mercatoribus  Januensibus  ne  majus  pre- 
tium zuccharo  poiierent.  Quam  maliliam  eorum  dicta  majestas  videns  esse 
contra  consuetudinem  et  in  grave  dampnum  ipsius,  zuccharum  vendi  man- 
davit  alliis  personis  ad  lerminiim  decem  octo  mensiuin;  tamen  consignavil 

* An  Ms.  ^farotia.  ^ Primo  au  Ms.  où  M'iiiblcnt  manquer 

* Au  Ms.  Matona.  (|uclqucs  mots. 
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dictis  factoribus  sibi  de  ipsis  pecuiiiis  iiitegraliler  solvi  per  dictes  enipfores; 
qui  non  fuerunt  contenti  de  hoc,  yuio  protestât!  fucruiit  de  pcnna  diipli 
contra  eandcni  inajestateni.  Ciii  protestationi  ipsa  inajestas  débité  modo 
respoudit. 

6.  Et  nunc  autem  videtur  inclitam  comniunitaleni  Januc  de  novo  scrip- 
sisse  ofFitialibus  Famaguste  quatinus  non  pennittant  transire  aliquam  incr- 
cantiani  vel  rem  sue  niajestatis  que  unquam  fuisset  obligata  allicui  Januensi, 
quod  certe  iujustum  et  indebitum  et  contra  couventiones  factas  manilcste 
esse  videtur.  Et  isto  modo,  majestas  predirta,  cui  compaticiidum  foret, 
majores  tribulatioues  babet  cum  oUitialibus  Janueosibus  et  ipsis  Januen- 
sibus  existentibus  in  insulla  Ciprii,  majoraque  scandala  consequitur  quam 
habeat  cum  infldelibus.  Et  contra  omnes  prcdicta  cadcm  majestas  protestari 
fecit  publicationes  et  autenticha  documenta  in  forma. 

M cccc  xxx\°  die  .\v"  Februarii. 

Facte  fuerunt  bodie  responsiones  ipsis  articulis  per  litteras  bodie  scriptas 
capitaneo  Famaguste,  et  date  fuerunt  litterc  ipsi  domino  I.odisio  ex  Marcbio- 
nibus  Romagnani,  legato  domini  cardinalis  Cipri '. 

* ia'l(l-U(l8.  A niKxln. 

Pièces  diverses  relatives  à la  graade  commanderie  des  llospilaficrs,  eu  Chypre. 

Malt*.  Areb.  de  l'ordre,  Liir.  BüUarvm. 

I2i44,  aa  octobre. 

Jacques  de  Miliy  ayant  résigné  l'adiniolslration  de  la  grande  coinmandcric  de 
Chypre,  par  suite  de  sa  nomination  au  prieuré  d'Auvergne,  le  grand  maître  Jean 
de  Lastic,  chaîne  frère  Philippe  d'Horlalls,  de  OrtaUis,  précepteur  de  Catalogne, 
de  régir  ladite  commanderie  de  Chypre,  qui  restera  unie  au  trésor  commun  de 
l'ordre  de  l'Hôpital  comme  par  le  passé*.  Lib.  BuU.  xti.  ann.  i444»  fol.  aaG  v*. 

1445,  9 février. 

Vente  par  le  trésorier  de  Tordre  à Jean  de  Martini,  Vénitien,  de  la  récolte  de» 
poudres  de  sucre  du  casai  de  Kolossi  en  Chypre,  à raison  de  a8  ducats  de 
Hhodes  et  i6  aspres  par  quintal  de  poudres  bliinches  et  sans  le»  pointes,  « ncle  e 
« disavoratc*,  a à la  mesure  de  Rhodes.  Ladite  vente  est  faite  à Jean  de  Martini  pour 
quatre  années,  de  Tan  )445  à Tan  1 448,  savoir  : « Per  lo  présente  anno  mille  cccc  qua- 
« ranta  cinqueeper  altri  Ire  anni  proximi  avenirc.  a Lib.  Dali.  XLi.  i444 1 foi.  228  v*. 

* Je  n'al  pas  retrouvé  ces  lettres.  * Voy.  ci-Jessus.  p.  i5.  * Voy.  ri*.ipri;8.  p.  88,  n.  1. 
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14^6,  7 aoûl. 

LuUrc  du  grand  majlre  à frère  Pliiüppc  d'Hortall»,  • coinnndador  de  la  iioslra 
• grande  conianderia  de  Cipro.  » Aj)rès  avoir  examiné  en  conseil  les  demandes  de 
frère  Arnaud  de  Cuulila  cl  de  noble  liomiuc  Jacquot  de  Toysi,  patron  de  deux 
galères  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  le  grand  inaiirc  de  Tordre,  Jean  de 
Lastic,  engage  le  commandeur  de  Chypre  à payer  la  somme  qu'il  parait  devoir  aux 
reclamanb.  Lib.  Bull.  XLiv.  ami.  i44b.i447«  fol.  aai  v*. 

liiW. 

Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes  à Jean  de  Marsenach,  commandeur  de 
Villefrancbe  en  Auvergne,  se  rendant  en  Chypre  pour  les  affaires  particulièn.*s  de 
Tordre.  Marsenach  devra  faire  mettre  en  caisse  les  sucres  blancs  et  les  poudres  de 
sucre,  «lucliari  bianchi  e polvere  *,  • nouvclleincnl  récoltes  sur  les  terres  de  la 
grande  comniandcric.  11  devra  veiller  à la  con.servnLiun  ou,  suivant  qu’il  lui  paraîtra 
plus  avantageux,  à la  vente  des  récoltes  du  colon  cl  du  vîn.  Le  quintal  de  coton 
valait  alors  on  Chypre  i8  ducats  de  Venise,  cl  le  quintal  de  poudre  de  sucre, 
'jb  ducats.  Lib.  Bull.  ilvi.  ann.  i447-i449.  fol.  3G4- 

3 août. 

Le  grand-muître  Jean  de  l^aslic,  ré|>ondanl  h Pierre  de  Marcho,  capitaine  de 
Famagoustc,  promet  de  faire  payer  à Thomas  Bibi,  Génois,  les  assignations  ou 
|>ensions  qu’il  avait  sur  la  commanderic  de  Tordre  en  Chypre.  Lit.  Bull,  xi.v, 
coté  ann.  i447«  fol  aaa  v". 

IkbTt  avril. 

Le  grand  maître  Jacques  de  Mîlly  accorde  des  lettres  de  sauf-conduit  |K)ur  partir 
cl  retourner  à Rhodes,  en  payant  les  droits  accoutumés,  à Oberl  Scartalîgo,  Génois, 
patron  d'un  navire  prêt  à quitter  Rhodes,  à Napoléon  Lomellini,  capitaine  de 
Famagoustc,  et  aux  hommes  du  navire  tant  maures  que  chrétiens.  Lib.  Bull,  i.iii. 
ann.  i4b7-i458,  fol.  190. 


Iti45,  Il  mars.  A Céiiea. 

Nolilicalion  cl  cuiifirmation  par  la  république  de  (îènes  du  traité  intervenu,  en  lili»,  entre 
le  rot  de  Chypre  et  Tollîcc  de  SaintGcorgcs. 

G«m.  Arck.  da  la  kauqae  d«  Saànl-Gaorgva.  Rrg.  X,  fol.  lot  1 loS. 

Sur  la  requête  du  procureur  de  ToIÎjcc  de  Saint-Georges,  le  vicaire  du  podesU 
de  Gènes  notifie  la  ratification  faite  par  le  roi  de  Chypre,  en  1 44a . du  traité  arrêté 
à Gènes,  le  samedi 8 avril  i44i,  entre  le  cardinal  Hugues  de  Lusignan,  son  oneie, 

' Voye*  le  tome  1"  de  nos  dorumenis,  p.  gô.  n.  et  ciaprè.s,  p.  88-go. 
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A^Mssaiil  pour  le  roi,  e(  les  représenlnnls  de  rufTicc  de  Saint  Georges,  et  conrirme  ledit 
traité  au  nom  de  In  république  de  Gènes. 

Le  traité  du  8 avril  i46it  inséré  dans  la  nolilication  précédente,  ayant  clé  publié 
en  entier  par  Spcronc  \ je  me  contenterai  d'en  donner  ici  une  analyse  sommaire. 

\ . Les  négocialcur.s  rappellent  d’abord  \es  traités  et  réglements  intervenus  anlérieu 
rement  en  i383  *,  i387  \ i3f>i  *,  i4o3  *,  i420  *,  i4a5’  et  i4^i8  ",  entre  les  rois 
de  Chypre,  la  Mahonc,  rofiiee  de  Saint  Georges  et  la  république  de  Gènes.  Ils  cons- 
tatent que  le  roi  de  Chypre,  Jean,  neveu  du  cardinal  Hugues,  n’a  point  payé  aux 
échéances  de  i435,  1 436  et  1437,  fixées  par  le  second  traite  de  1428,  les  34i3oo  du- 
cats, dernier  reste  de  la  somme  de  i5o,ooo  ducats,  consentie  dans  le  traité  de 
1420  comme  totalité  des  dettes  du  roi  Janus  son  père  vis-à-vis  de  rolFicc  de  Saint- 
Georges;  ils  reconnaissent  en  conséquence  que  le  roi,  conformément  aux  clauses 
dudit  acconl  de  i4a8,  pourrait  être  tenu  de  payer  toute  la  dette  antérieure  de 
ibo.ooo  ducats  et  de  plus  une  amende  de  5o,ooo  ducats.  Toutefois,  prenant  en 
considération  ce  qu’a  dit  le  cardinal  de  Chypre  de  l’épidémie  et  des  autres  circons 
tances  qui  ont  empêché  le  roi  son  neveu  d’effectuer  encore  les  payements  convenus 
avec  le  roi  son  père  : • Propter  epidimiam  quæ  fuit  maxima  in  dicte  regno  et  varies 
• casus  qui  sibi  occurrerunt  > les  protecteurs  de  l'office  de  Saint-Georges,  dons  l’in- 
lérèt  de  l’ancienne  Mahone  de  Chypre  et  de  1a  nouvelle  Mahonc  formée  au  sein  de 
rofficc,  arrêtent  avec  le  cardinal  Hugues  les  conventions  suivantes  ; 

a.  Afin  d’éteindre  toutes  ses  obligations  et  les  dettes  antérieures  dont  l’office  de 
Saint-Georges  lui  donne  quittance  par  le  présent  acte,  le  roi  de  Chypre  s’engage  à payer 
à l'office,  à perpétuité,  aux  calendes  de  mars,  une  somme  annuelle  de  6,780  ducats 
de  Venise.  L'acquittement  de  celte  somme  est  garanti  sur  les  revenus  de  l’octroi  de 
Nicosie  et  de  tous  les  autres  lieux  du  royaume,  revenus  que  l’office  pourra  faire 
percevoir  par  ses  préposés,  s’il  le  juge  convenable,  confonnément  au  traité  de 
iSgi,  auquel  les  parties  déclarent  se  référer  de  nouveau  et  expressément  en  tout 
ce  qui  n'est  point  abrogé  par  les  traités  postérieurs. 

3.  n est  néanmoins  entendu  que  l'engagement  de  verser  annuellement  les  6,760  du- 
cats ne  libère  point  le  roi  de  l’obligation  de  pourvoir  au  salaire  du  capitaine  de 
Famagousle  et  de  donner  en  outre  chaque  année  3, 000  vieux  bcsants  de  Chypre 
aux  employés  (maiiarti)  des  protecteurs  de  l'office  dans  Hle. 

4 . Les  protecteurs  de  Saint-Georges  se  plaignent  de  ce  que  plusieurs  des  payements 
antérieurs  n'ont  pas  été  effectués  par  les  rois  de  Chypre  en  besants  de  bonne  qua- 


* Beat grandezta  di  Gfnova,  p.  i5o-i66. 

* Publié  par  Speronc , Beat  ^rond.  p.  1 1 6* 
’ J’ai  publié  cet  acte  en  entier  dans  le 

tome  1*'  des  documents,  p.  4 ■ 3. 

* J'ai  donné  une  analy.se  étendue  de  ce 
traité  dan.sle  tome  I"  des  documents,  p.  4ai  - 


* Tome  I*' des  documents,  p.  466. 

* Ibid.  p.  496. 

^ /6(d.  p.  5ia. 

* IhiJ.  p.  5»i  et  5î3. 

* Speronc.  Beal  qntndriza  di  Gtnota , 
p.  i58. 
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iilô,  bien  que  ces  besnnU  aient  été  reçus  à raison  de  quatre  pour  un  florin,  comme 
s'ils  eussent  été  de  bon  aloi,  ce  qui  est  très-préjudiciable  aux  intérêts  des  compé* 
ristes  ou  associés  de  la  Mahonc,  |)arini  lesquels  se  trouvent  de  j>auvres  gens  et  des 
établissements  religieux  aussi  il  est  convenu  pour  l’avenir  que  si  le  roi  de  Chypre 
ou  ses  successeurs  ne  s’acquittent  j>as  exactement  chaque  année,  nu  Icraïe  indiqué 
et  en  iKinne  inunnaie,  du  pavement  dos  ô.ySo  ducats,  ils  seront  tenus  de  payer  aux 
protecteurs  de  Saint-Georges,  en  sus  de  cette  somme  demeurant  annuellement  et 
perpétuellement  exigible,  un  double  dédit  de  32,000  vieux  bi’sanU  qu’ils  payaient 
à l’ancienne  Mahone  et  de  25,doo  ducats  de  Venise  qu’ils  payaient  pour  la  nouvelle. 

5.  Le  cardinal  de  Chypre  promet  de  demander  au  roi  Jean  son  neveu,  avant  les 
calendes  de  mars  i443,  la  ratification  du  présent  accord,  ratification  qui  sera  faite 
par  un  instrument  public  dressé  en  présence  des  seigneurs  funnant  la  haute  cour  du 
niyaumc,  suivant  les  us  et  coutumes  de  Chypre. 

6.  Les  protecteurs  de  Saint-Geoi^s  s’engagent  en  retour  à obtenir  du  doge  et 
du  conseil  des  anciens  de  Gènes  rentière  remise  de»  amendes  que  le  roi  a i^gulié- 
rcnient  encourues  pour  l'inexécution  des  anciennes  conventions  et  en  outre  la  con- 
fintialion  du  traité  de  ce  jour,  après  que  le  roi  Jean  l’aura  lui-roéme  sanctionné. 

7.  Le  tout,  sous  jieinc  de  100,000  ducats  d’or  de  diklil  à payer  par  la  partie 
qui  manquera  à l'un  de  ces  engagements. 


I4ül6,  10  octobre.  A Hhode*. 

Retifîcatioii  de  l'accord  conclu  devant  la  bautc  cour  de  Nicosie  entre  le  roi  de  Chypre  et 
Jac<pics  Accaiiioli,  envoyé  du  grand  maître  de  Rliodes,  au  sujet  du  remboursement  des 
avances  faites  par  l'ordre  pour  la  rançon  du  feu  roi  Janus. 

Mahf.  Arrh.  lU  l’ordrr.  Ltir.  B*tUr.  XLIV,  ibi.  tii  «*. 


Noverint  univers!  et  singuli  hoc  presens  puhlicum  inslrumentum  visiiri, 
audituri  et  Iccturi,  quod  aiino  ab  Incariiationc  Domini  millesiiiio  quadrin- 
gonlcsimo  quadragesimo  sexto,  iiidicione  nona,  die  vero  décima  mensis 
Octobris , existens  in  prescncia  mei  notarii  publie!  et  testium  infrascriptorum , 
ad  hoc  specialitcr  vocatoruni  et  rogatorum,  venerabilis  religiosus  dominus 
frater  Jacobus  de  Azarolis,  locumtenens  reverendissimi  domini  admirati 
sacri  conventus  Rhodi  ac  orator  sacratissime  religionis  saiicti  Johannis  Jhe- 
rosolimitani,  missus  ad  serenissimum  priiicipem  domiuum  regem  Cipri, 


' t Maxime  attrntn  quod  solutioiies  hac- 
«leniiA  facla:  de  bisantiis  non  fucrunt  facta* 

• de  bisantüs  quaiitaiis  et  bonitatis  quibus 

• <lcbucrant  solvi;  quir  solulioncs  nicliilo- 
■ minus  fuerunt  compiitaUc  ad  rationem  de 

• bisantüs  quatuor  pro  uno  lloreno;  qiia*  re- 


• missio  tendit  ad  magnum  incommodum 

■ diclarum  comperanim  et  participum  ea- 
«rtim,  inter  qnos  sont  monasleria,  persotu* 

• ecciesiaslicr,  orphani,  pupili  cl  ali»  per- 

■ s<tmc  miscrabiles. * Beat  grarulf::a  di  Gr* 
nora,  p.  i6i . Voy.  notre  l.  1*'des  doc.  p.  368. 
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pr^sciitavit,  legil  alquc  iiiliniavil  rcvcroiidissiiiio  in  Chrislo  |>atri  i‘t  domino 
domino  frairi  Johanni  de  Lastico,  saci-e  domus  Ilospitalis  sancti  Johanui.s 
.llierosolimitani  magistro  dignissimo  ac  cjus  venerando  ronsilio,  quedam 
pacta  et  convenciones  fada  et  fadas  in  Cipro  cum  prcfala  mageslale  ipsius 
serenissimi  régis  pro  nonnullis  quanlilatibus  pecuniaruiu  alias  per  sacram 
rcligionem  acoiuodatis,  bone  mcmorie,  quondam  serenissimi  principis  do- 
mini  Jani,  regis  Cipri,  geiiitoris  moderui  illustrissiini  domini  Johannis,  Jhe- 
rusalem,  Cipri  et  Arménie  regis,  pro  redempeione  dicti  domini  regis  Uiin  e 
manibus  soldani  Dabilonie.  Que  pada  et  convenciones  in  papiro  notata  et 
notale  erant,  subsrripla  et  confirmata  manu  propria  ipsius  .serenissimi  regis, 
ut  ipse  dominus  frater  Jacobus  asseruit.  Quorum  pactorum  et  convencionuiii, 
vulgari  gallico  ciprico  ténor  de  verbo  ad  verbum,  niebii  addito  vel  mutato, 
sequitur  et  est  lalis.  Jbesus.  Copie. 

" Le  venredi,  le  xxvi'  jour  de  Augost  .«  cccc  iuvi.  Con  ce  soit  chose  que 

• pour  la  raenson  et  délivrance  de  la  felice  mémoire  du  très  hault  et  1res  excel- 
« lent  roy  Janus,  que  Dieus  ait  l’arme,  monsieur  le  grant  maistre  de  la  rnayson 
■ de  rOspital  de  saint  Jehan  de  Jherusalem  et  son  convent  ont  donné  et  presié 

• à sa  seignoric  ducas  d'or  quinze  mille,  selon  que  largement  contient  en  les 

• actes  de  la  halte  court  en  l'an  h cccc  xxvi,  le  viii*  jour  de  fevrieier,  .sur  cer- 

• laines  pactes  et  convencions  largement  contenus  en  les  dicts  .actes;  desquelx 

• xv"  ducats  furent  payés  une  partie,  et  pour  le  restant  la  magesté  du  roy  en 

• la  presence de  partie  de  ses  homes  les  dessoubz  nommés,  comme  courch  ', 

• pour  sa  seignorie  et  pour  ses  hoirs,  et  le  noble  et  vcnerable  religieux  frere 

• .lacomo  de  Achaliollys,  lieutenant  de  l’amiral  de  Rhodes,  einlwsscur  et  pro- 

• cureur  d’icelluy  monseigneur  le  grant  maistre,  selon  la  procure  que  il  pre- 
« senta  séellée  du  seau  de  plom  à le  usage  du  convent  de  Rhodes,  sont  ensem- 
« blemeut  accordés  que  le  roy  nostre  seigneur  soit  tenu  de  paier  le  restant  de 

• ladite  dcbte  audit  monseigneur  le  maistre  et  à son  convent  c'est  assavoir  ; en 
« l’année  venant  u cccc  xltii,  sucre  blanc  d’une  cuite  du  casai  de  Enbes  et 

• Lembes  ^ de  la  rente  de  cest  an  présent,  qui  se  doit  encasser  en  ladite  anné 

' Comme  courch  f c’est-à-dire  t’emiaiit  la 
haute  cour.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  re- 
marquer déjà  que  la  présence  de  trois,  et 
même  de  deux  chevaliers,  légalement  convo- 
qués devant  le  roi  ou  son  lieutenant , sullisait 
pour  constituer  la  cour  cl  valider  ses  actes. 

[Aslucs  Je  J^usalrru,  t.  I*'.  p.  soi,  58à, 

U*  6o.  ) 


* Aujourd’hui  Ëmva  et  Lemva,  villages 
du  district  de  Papbos,  près  de  la  mer.  La 
culture  du  sucre  se  faisait  en  grand  sur  toute 
celte  côte  de  l’Ile,  depuis  Paphos  jusqu'à 
Limassol , et  l’on  voit  encore  auprès  de  quel- 
ques-unes de  ses  rivières  l’emplacement  des 
moulins  qui  servaient  à la  trituration  des 
cannes. 
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• venant  par  tout  schtoinbrr  qiiiiilars  quarante;  lequel  se  doit  vendre  et  balier 

• la  nionnoyc  à ieclluy  monseigneur  le  grant  niaistre  et  ayans  de  luy  cause.  Et 

■ pour  le  restant  jusques  à compliment  de  la  debtc  predicte.  le  roy  nostre  sei- 

• gneur  pour  sa  seignorie  et  pour  st;s  homes,  et  en  la  presence  de  ladite  court, 

• donna  en  appault  à icelluy  monseigneur  le  grant  maistre  et  de  luy  ayans 

• cause  le  casai  de  Tarse',  qui  est  en  la  contriic  de  BalTe,  romançant  de  l’entrant 

■ du  moys  de  mars  si  cccc  xlviii,  à tous  scs  drois,  raysons,  usages  et  apparte- 

• nances,  en  terres  labourées  et  non  labourées,  en  vilanset  vilaneset  Iners  en- 

• fans  niermiaus,  et  en  toutes  les  aullres  choses  que  audit  lieu  aparticnent  ou 

• .appartenir  doivent,  si  roinnie  le  roy  nostre  seigneur  le  a,  tient  et  use,  ou 

• atoir,  tenir  et  user  pourroit,  as  convenances  et  condirions  que  frère  Jehan 

• Rames  tenoiten  appault  ledit  casai,  selon  que  laidement  contient  en  les  actes 

> de  la  baultc  court  le  x'  jour  d’avril  m cccc  xu,  entendant  ce  que  là  où  il  dit 

• pour  la  guerre  et  mortalité  se  doit  entendre  se  le  ras  entrevendra  que  ledit 

< monseigneur  le  grant  maistre  et  de  luy  ayans  cause  ayent  povoirdc  rendre  ou 

> tenir  ledit  ,apault  en  termes  de  troys  moys,  lequel  apault  doit  avoir  selon  le 

• pris  qui  se  fera  pour  v ans  passés,  commancans  de  l’an  m cccc  xuii  et  defllnans 

• par  tout  février  de  l’an  m cccc  xlvii,  metant  le  vin  à besants  quatre  la  some.  Et 

• faisant  ledit  pris,  tout  cela  qui  se  trovera  que  ledit  casai  vauldra  moyns  de 

< mille  ducas  l’an,  que  le  roy  nostre  seigneur  soit  tenu  de  paier  le  dit  moyns 

• chascun  an  de  la  vente  du  sucre  blanc  d’une  cuite  dudit  casai  de  Embes  et 

• Lembes.  Et  payé  qui  sera  du  restant  de  ladite  debtc,  que  ledit  casai  pui.sse 

> retourner  à la  regale  franc  et  libre  sans  nulle  contradiction.  Et  pour  ce  que  la 

• dicte  procure  n’est  plaine  et  suilicent  pour  la  dite  cause,  ledit  monseigneur  le 

• grant  maistre  et  son  consent  soient  tenuz  de  mander  par  tout  novembre  de 

• cest  an  bonne  et  sufliciente  ratification  de  toutes  les  subdictes  choses.  Elle  roy 
. nostre  seigneur  pour  sa  seignorie  et  pour  ses  hoirs  raist  en  saizine  ledit  frere 

■ Jacomo  de  Achaliolis,  lieutenant  de  l’amirail , embesseuer  et  procuruer  d’i- 

• celluy  monseigneur  le  grant  maistre.  pour  et  ou  nom  dudit  monseigneur  le 

• grant  maistre  et  de  son  couvent  de  1res  ores  pouradons’  parla  maniéré  dessus 

■ dite.  Confermé.  Les  chevaliers  qui  furent  presens  : le  conte  de  Jaffe,  le  ina- 

• rescal  d’Armenie,  le  bailly  de  la  secrete,  le  visconte.  < 


' 1)  est  encore  question  du  casat  de  Tarse 
dans  un  acte  du  i S juin  1 44g , analysé  plus 
loin,  p.  6o,  et  dans  un  mandement  royal  du 
4 mars  i458  (ci-aprës.  Livre  de  la  Secréte, 
2*  partie).  Je  ne  connais  pas  de  localité  de 
ce  nom  en  Chypre.  Rosio  n'en  indique  pas 


la  situation.  (.Star,  grrosol.  t.  tl,  p.  a36.) 
Jauna  croit  qu'il  s’agit  d'Arsos,  gros  village  4 
sept  lieues  au  nord  de  la  grande  commande- 
rie.  dans  les  montagnes  de  l'Olympe.  Voy. 
Hisi.  de  Chypre,  t.  1 1 . p.  g53. 

• Dr  Ires  ores  pour  allons , dorénavant. 
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Que  quidcm  pacta  et  convenciones  postqiiain  fiiorunt  lecta  et  lerte,  ul  pre- 
inittilur,  ipse  reverendissimus  dominii.'s  niagpsler  et  ejus  vcneranduni  consi- 
liiini,  acceptantes  et  laudantes  ca  et  cas,  pcoiit  superius  suiit  narrata  et 
descripla  ac  narratc  et  descripte,  laudaverunt,  approbavenint,  ratillicaverunt, 
et  firina , rata  ac  pcrpetuo  duratura  ex  eoruin  certa  scientîa  ac  invicein  ina- 
turo  et  deliberalo  habito  consilio  esse  voliiernnt  et  inandaverunt,  supplentcs 
oniiies dcfTeltus  procurationis  injuncte  dicio  domino  fratri  Jacobo,  suo  ora- 
tori,  si  (|ui  in  ipsa  fuissent;  et  ipsa  pacta  et  convenciones  tenere  et  obser- 
vareinviolabilitcr  promiscrunt  bona  lide.sub  ypothcca  et  obligacionc  omnium 
bononira  religionis  prefate  presentium  et  futiirorum,  rogantes  me  notarium 
quod,  ad  perpetuam  rei  memoriam,  conficere  debeam  ununi  publicum  in- 
sti'umentum  et  plura,  si  opus  fuerit,  substancia  facti  in  aliquo  non  mutata. 
Insuper  eciam,  ad  robur  et  Gdem  omnium  premissorum,  supradictus  reve- 
rcndissiinus  dominus  magisfer  et  ejus  venerandum  consilium  hoc  presens 
publicum  instrumentnm  sua  communi  bulla  plumbea,  more  .solito,  robo- 
raverunt. 

Acta  fiieninl  hcc  in  collaco  castri  Rhodi  *,  in  ramera  paramenti  pallalii 


' CoUacam  easiri  lihoMt  colnc  du  chà- 
t<‘Aii  de  Rhodes.  On  Üt  dans  un  autre  docu*- 
ment  de  i’I  lôpital , du  37  octobre  1 do3  : • Ce 

■ fu  fait  et  accordt'  au  chastcl  du  Colac,  à 
« Rhodes.  • { Paoli,  Cod.  Jiplom.  L.  II , p.  110.) 
Il  est  question,  ailleurs,  de  l’église  du  châ- 
teuu  du  Cotlac  de  Rhodes,  où  l'ordre  réuni 

une  délibération  : ■ in  ccclesia  unslra 

■ sancti  Johaanis  Collaci  dicli  nostri  conven* 
• lus  congregati.  * (Doc.  du  H novembre  i4f>o, 
imprimé,  p.  108,  sous  le  régne  de  la  reine 
CliaHotte.)  Je  ne  trouve  rien  dans  les  glos- 
saires ni  dans  les  historiens  de  l’ordre  qui 
donne  d'une  manière  complète  l'ctymolo- 
gie  et  resplicatimi  du  mol  Odae,  Peut-clrc 
celle  expression,  qui  apparaît  dans  les  mn- 
niiments  de  l'ordre  de  Saiut-Jean  de  Jéru- 
salem pendant  sa  réilidcnce  à Rhodes,  est- 
elle  empruntée  à quelque  langue  d'Orient; 
peut-être  .sc  rattaciu'-t-elle  au  contraire  à la 
Fête  et  au  nom  de  la  Décollation  de  saint 
Jean-Baptiste,  1a  plus  grande  solennité  de 
l'ordre,  que  l'on  nommait  autrefois  /n  saini 
Jrati  ilr  Colacr.  Quoi  qu’il  en  soit  de  son  ori- 
gine et  du  temps  auquel  elle  Fol  |Huirla  pre- 

II. 


mière  fois  employée  par  les  chevaliers  de 
l’Hôpital,  la  dénomination  de  Colac  resta  en 
usage  dans  l'ordre  après  son  départ  de  l'ile 
de  Rhodes  et  son  établissement  à Malte. 
On  trouve,  dans  Paoli,  deux  brefs  d’Ur- 
bain VIII  de  lOai  . relatifs  à la  construction 
d’un  coilac  à Malle  : «ut  qiise  de  collachio 
■ cxlniondo  décréta  smU,  executioni  mandari 

• cures.  • Ct  ailleurs  : tUt  collachium  juxta 

• formain  constitutioniim  et  deliborationis  in 
«capittdo  genemli  ejiisdcm  llospitalis  facta* 

• si  commode  potuerit  ficri,  sin  minus  per 

• divisioncm  civitati.s,  ne  dicti  Hospilalis  fra* 

• très  sæcularihus  et  midieribus  cohabitent.  > 
(Paoli,  Cod.  dipl.  I.  Il,  3K8,  iSq.]  Dans  ces 
derniers  {>assagcs,  coilac  a évidemment  la 
stgiiifîcalion  d'Iiabitalion  commune,  de  cou- 
vent ou  d'auberge.  Ce  sens  satisfait  aussi  aux 
textes  précédents  et  à celui  de  i'aecoi'd  passé 
avec  le  roi  de  Chypre.  Le  coilac  du  château 
de  Rlimics,  où  la  convention  faite  avec  le 
roi  de  Chypre  reçoit  sa  dernière  ratilicntion , 
est  peul-èire  la  |uirtie  principale  du  château 
de  Rhodes  (|u'hahilait  le  grand  maître  avec 
quelques-uns  de  ses  chevaliers. 

S 
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prclibati  revercndissimi  (loiiiiiii  magistri,  ubi  solitum  est  eonsiliuni  teneri, 
prcseiilibus  noix'libus  viris  doniinis  [’clro  Rarocio  et  Marrho  Baibi  doinini 
Francisci,  mercatoribus  Venetis,  testibus  ad  preiiiissa  vocatis  spccialiter  et 
rogatis.  Et  ego  Heliseiis  de  Lanianna,  publirus  iniperiali  aucloritate  no- 
tariiis,  etc. 

\khl,  8 juillet.  A Gi'iir*. 

La  république  de  Gênes  cède  pour  vingt>ncuf  anni^es  la  colonie  de  Famagousie  à l’olTice 
de  Sainl-Gcorgc» 

TiéjiM.  Arrh.  de  ia  baaqiM*  de  Saînt*Geor|t«a.  liejt.  X*  fol.  gâ. 

Jn  nomine  sancle  ac  imliviclue  Triiiitatis,  Patris  ei  Kilii  et  Spiritus  sancti\ 
bealc  Marie  semper  vir^inis  et  beatorum  Johannis  Baptiste  et  evan^liste,  ac 
bealorum  apostolonim  Pétri  et  PauÜ,  ac  saiictorum  martirum  Laurentii  et 
Georgii,  patroni  et  vexilliferi  oxcclsi  conimuiiis  Janue  et  protectoris  compe* 
raruin  sanclî  Georgii,  ac  totius  celestis  curie  triumpbantis,  amen. 

1 . Quoniani  boni  presiclîs  oiTicium  princîpaliter  consistit  in  vigtlando  circa 
utilitates  et  commoda  civium  et  subditorum  suorum,  et  rivitates  ac  loca  ad* 

' Au  milieu  du  xv'  siècle , époque  où  nous 
arrivons,  la  république  de  Gènes,  aflaibiie 
par  les  luttes  di-s  factions,  un  moment  unies 
pour  SC  soustraire  à l'obéLuance  du  roi  de 
France,  voyait  décliner  rapidement  son  com- 
merce , et  abandonnait  une  à une  les  colonies 
que  tes  ennemis  ne  lut  enlevaient  pas.  En 
elle  avait  perdu  les  positions  de  Solo- 
nique  et  do  iaCavallc  occupées  par  les  Turcs; 

])Cü  après  la  cession  de  Famagoustc,  elle 
fut  obligée  de  remettre  encore  à Toffieç  de 
Saint  (jcorges  les  établissements  de  la  Corse, 
de  i’éra  et  de  la  Crimée.  Voyei  Cunco,  /VI 
ilebito  publieo  di  Genova,  p.  i38,  et  M.  de 
Sacy,  iVo//c«  et  rrlr.  tlt4  mss.  l.  XI,  p.  8», 
qui  a donné  le  contrat  de  cession  de  Cafla, 
eu  date  du  s5  novembre  iiS3. 

J’ai  parlé  précédemment  (l.  1 . p.  369)  du 
bureau  de  Saint-Georges,  olbcc  dans  lc<}uci 
on  avait  centralisé,  en  1407,  la  perception 
des  galM'iies  de  la  république  de  (jéiics,  af- 
fermées jusque  là  »éj>aréinent.  La  com|>a- 
gnic,  adjudicataire  du  fermage  général, 
n'eut  |>as  à se  féliciter  d’avoir  étendu  scs 
aiîaires  à {'administration  des  possessions 


maritimt'S  de  l’état.  Les  établissements  de  la 
mer  Noire,  quelle  ne  put  défendre  contre 
tes  Tarlares  du  kiptehaL,  lui  occasionnèrent 
de  grandes  dépenses,  cl,  en  i456.  elle  $*'.  vit 
contrainte  de  suspendre  pour  trois  années  le 
payement  des  dividendes  à ses  actionnaires. 
(Cuneo,  /Vf  dcbilot  p.  iiQ-)  Famagoustc 
dépérissait  comme  scs  autres  colonies.  L'on 
trouvera  successivement  les  témoignages  de 
sa  décadence  dans  les  pièces  indiquées  plus 
loin  sous  les  dates  du  ai  janvier  liàg  cl 
i3  septembre  i46a.  La  ruine  du  commerce 
de  cette  ville,  autrefois  si  riche,  était  moins 
la  faute  de  l'administration  de  Saint-Georges 
que  le  résultat  d’un  système  de  monopole 
trop  exclusif  établi  dans  l'ile  par  les  Génois, 
dès  leur  prise  de  possession  de  Famagousle. 
La  compagnie  de  Saint-Georges  reçut  bien 
quelques  secours  de  l'état,  mais  il  lui  fut 
itnjMJSsibIc  de  relever  le  comrocrco  de  Fama- 
gnustc;  elle  ne  put  même  assurer  la  défense 
de  la  place,  et,  dix-sept  années  après  l'acte 
de  cession  qui  lui  en  assurait  )a  possession 
pour  vingt-neuf  ans,  la  ville  était  enlevée 
aux  (lénois  |tar  le  roi  Jacques  le  Ib'ttard. 
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ministrationi  et  gubernationi  ipsius  romniissas  bonc  rcgore  et  tlisponerc  ad 
augDienttini  reipublice  et  universitatis  locorura  et  teirarum  subditonim  et 
subditarum  cidem  reipublice,  idcirro  illustris  et  excelsus  doniinus  Janus  de 
Canipo  Fregoso,  Dei  gratia,  Januensium  dux,  et  niagnificuna  consilium  do- 
iiiinorum  antianonim  et  speclabile  oQicium  Romaiiie  civitatis  Janue,  ani- 
madvertentes  quod  jam  pluribus  annis  elapsis  civitas  Famaguste  subjecta 
fuit  et  bodie  subjacet  maximis  periculis,  et  que  dietim  invaluerunt  in  tantum 
quod , nisi  de  remedio  oportuno  dicte  civitati  provideatur,  verisimiliter  du- 
bitari  potuisset  ne  dclrimentum  maximum  pateretur;  et  novissime  missi 
fuerunt  a capitaneo,  massariis  et  universitate  Famaguste  ad  prefatum  illus- 
treni  dominum  dueem  et  consilium  nonnulli  notabiles  cives,  qui  exposuc- 
runt  pericula  et  nécessitâtes  dicte  civitatis,  propter  inopiam  eris  publici  et 
multitudinem  sumptuum,  qui  excedunt  iniroitus  et  redditus  dicte  civitatis, 
et  etiam  modicitatem  civium  et  incollarum;  que  omnia  processisse  dicuntur 
maxime  ex  malo  regimine  et  adininistratione  ollicialium  preteritis  tempo- 
ribus  transmissorum  ad  gubernationem  dicte  civitatis;  et  propterea  bis  et 
aliis  vero  causis  data  est  occasio  electioni  deeem  prestantium  civium  qui 
dicte  civitati  et  inuninentibus  periculis  de  oportuno  remedio  providerent; 
de  quorum  electione  constat  scriptura  publica  manu  mei  Matbei  de  Bargalio 

cancellarii,  hoc  anno,  die’ ; qui  domini  deeem,  diligentissima  cura  et 

studio,  volontés  providcrc  saluti  dicte  civitatis,  tandem,  prehabito  inagno 
examine  et  tractatu,  intervenientc  auctoritate  prelibati  illustris  domini  ducis, 
dixerunt  et  retulerunt  utile  esse  reipublice  Januensium  et  dicte  civitati  per- 
venire  ad  infrascriptam  translationem  de  dicta  civitate,  et  quasi  hoc  esse 
unicum  et  saluberrimum  remedJum. 

î.  Cclebratisque  superinde  plerisque’  consiliis  per  spectabiles  dominos 
protectores  sancti  Georgii,  obtentum  est  acceplandam  esse  bujusmodi  transla- 
tionem sub  mCKlis  et  formis  infrascriptis.  Ac  etiam  celebrato  alio  consilio 
pluriniorum  civium  per  prefatum  illustrem  dominum  dueem  et  consilium 
obtentum  fuit  dictam  translationem  nedum  utileiu,  sed  necessariam  Geri 
debere,  prout  de  dicto  consilio  et  deliberatione  constat  in  actis  publicis  can- 
cellarie,  scriptis  manu  mei  Mathei  de  Bargalio,  caucellarii,  hoc  anno, 
die ' . . . 

3.  Ecce  quod  prelibatus  illustris  et  excelsus  dominus  dux,  magnificum 
consilium  dominorum  Antianoriim  et  spectabilia  oITicia  dominorum  octo  de 

* Écrit  quelquefois  Hargalia.  * Au  Ms.  plrnt/tif. 

* lairune  su  Ms.  * I,aeilne  au  Ms. 

3. 
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iiiniitïta,  (loiniiioriim  ortn  Ilniiiank'  et  doniinorum  clecem  iil  supia  depiilalo- 
rmii,  )‘l  quorum  qui  iiileiTuoruiit  nnmina  sunt  hor  : 

Kx  doiiiiiiis  vorn  anlianix,  qui  alfurrunl  nnmina  sunt  hoc  : liranraloo 
Marnii'us  prior,  D.  Androas  do  Bonigasio  legumdortor,  Loonel  Spinnla  do 
J.urulo,  Androas  Marchionus,  Julianus  Italianus,  Nicniaus  (îuilionus,  Basi 
lins  Asinollus,  Daniel  do  Klisco,  Bonodiclus  de  Nigro.  AI)sonlil)Us  : Polro  do 
Saiv.ano,  Johanne  do  Caniilla  et  Lauronlio  de  Bargalio; 

Nninina  voro  ollirialium  de  inoneta  sunt  hoc  ; Kodisius  do  Nairono, 
Johannos  Scalia,  Toinas  Ksusmaris,  Barloloineus  Loinollinus,  Doinelriiis 
Calaneus,  Aiilonius  de  Ponte,  Johannes  de  Castelliono  et  Brancaloo  do 
Aiiria; 

Kx  olBcio  autem  Romanie  aiïuorunt  infrascripti,  absontihus  Boruelo  de 
(iriiiialdis  et  Lodisio  de  Casana  : Raphaël  de  Maroo  prior,  Hyeronitnns 
Murrus  notarius,  Petrus  Baptista  Koinellinus,  Martinus  do  Castelliono,  An- 
toniiis  de  Auria  quondam  Johannis,  Cionradus  Impcrialis; 

Nnmina  autem  dccoin  ut  supra  depntatorum  qui  interfuerunt,  sunt  ut 
infra,  absente  solum  Boruele  de  Crimaldis  ; I).  Baptista  Cigalla  miles  et  le- 
gumdoctor,  D.  Androas  Bartolomous  Imporialis,  Petrus  de  Montonigro,  Ra 
phael  de  Viviane,  Guiraldus  de  Goano,  l rhauus  de  Nigro,  Paris  Justinianus, 
Martinus  de  Castelliono  et  Antonius  Lomellinus  Mathoi; 

Agonies  nomine  et  vice  rommunis  Januo,  ex  uua  parte,  et  spootahilia 
olliria  doniinorum  protectorum  romperarum  saiicti  (ieorgii  aiini  presentis 
et  anni  proxime  olapsi,  quihus  attrihuta  est  facilitas  et  ampla  potestas  et 
halia  ad  infrascripta  omnia  et  siiigula  peragenda,  vigore  deliberationum 
scriptarum  in  actis  dicti  olBcii  per  Paulum  Mainorium  notarium  anno  pro- 
seixli,  diehus  in  ois  contontis  et  quorum  qui  interfuerunt  nomina  sunt  hcr  : 

Nomina  autem  illorum  de  ollicio  novo  de  xxx.xvii"  ipii  affucrunt  sunt  ut 
infra,  absente  tantummodo  Alberto  Spinula  : .Simon  Justinianus  prior,  Illa- 
rius  Grillus,  Andalo  Marrufus,  ürbanus  de  Nigro,  (îuiraldus  de  Goano,  Ba- 
bilanus  Goba  et  Lodisius  de  Oliva; 

Ex  ollicialibus  autem  de  veteri  de  xxxxvi"  aiïuorunt  infrascripti,  absente 
solum  Kuciano  de  Grimaldis  : Bartolomous  de  Zoalio  prior,  Hieronimus 
Kercarius,  Christoferus  Tonsus,  Manuel  Salvaigus,  Odoardus  de  Pn'incn- 
toro,  Dominicus  Barthniomeus  de  Auria  et  Antonius  de  Casana; 

Agonies  nomine  cl  vice  dictarum  comperarum  et  parlicipum  earum,  ex 
•altéra,  spontc  et  ex  rerta  scientia,  nulloque  juris  vol  facti  errore  ducti  aul 
aliqualiter  cirrumvenli,  pervenerunt  et  pervenisse  confessi  fuerunt  sibi  in- 
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vicfin  cl  vicisim  diclis  iinniiiiil)iis  ad  iiilrascriptas  traiislaliones.  cnnvealiniicü. 
couipositioiies,  promissioiics  cl  pacta,  <>olcninil)iis  stipulatioiiibus  bine  iiid<‘ 
intorvciiiciitibus  ; renuiiciaiitcs  dicte  parles,  dictis  noiiiiiiibus,  cxrcptiniii 
dictaruin  traiislatiouuiii , coiivciilionuni,  coiiipositioiuim,  proinissionuiu  et 
parloruiii  siciil  supra  cl  infra  non  f'artaruni  seu  non  facloruin,  rei  sicut 
supra  et  infra  non  esse  et  non  fuisse  et  sic  se  non  habcniis,  doli,  tnali, 
nictus  in  factum,  actioni,  condictioni  sine  causa  vel  ex  injusta  causa  et  oinni 
alii  juri. 

.'t.  Vidclicet  quia  ex  causa  diclaruni  conveiitionum,  cninpositionuin , pro 
missionum  cl  pactoruin  prenniiiinati  illustris  dominus  dux,  consilium  et  olli 
cia,  nnniinc  et  vice  prefati  excelsi  comniunis  Janiie,  dederunt,  tradideruni, 
Iranstulernnt  et  niandavcrunt  seu  quasi  prenoniinatis  dominis  oflicialibus  et 
protectoribus  ,Sancti  (Icorgii  presentibus,  slipulaiitibus,  arceptantibus  et 
recipienlibus,  noiiiine  et  vin;  dictarum  comperaruni  et  parlicipum  earuiii, 
et  ad  cautellani  milii  notario  et  cancellario  iufrascripto,  slipulanli  et  reci 
pienti  noiniue  et  vin’  dictarum  comperaruni  ac  omnium  et  singulorum  quo- 
rum interest  ac  intéressé  poterit  in  fulurum,  dictant  civitatem  Faiiiagustc  et 
dominium  ipsius,  cum  suo  territorio  duarum  leucarum;  et  ciim  pcrtineiiciis 
ipsius  cl  cum  Castro  et  fortiliciis,  armis  et  munitionibus  dicte  civitatis  et 
castri;  et  cum  portubus,  cabellis,  introitibus  et  redditibus,  ac  juribus  qiii- 
busciimque  dicte  civitati  ' speclanlibus  et  perlinentibus  et  seu  que  eidem 
civitati  spectare  et  pertiiiere  polerunt  in  futurum;  et  cum  mero  et  mixte 
imperio  ac  gladii  polestate  et  onininioda  jurisdictione;  et  cum  n’galibus 
universis  prefato  communi  Janue  spectantibus  et  pertinenlibus  et  seu  que 
eidem  communi  spectan;  cl  pertinere  pussent  in  futurum,  tant  in  dicta 
civilatc  Faniaguste  quant  in  tuta  insula  Cipri,  illo  scilicet  quantum  ad  cetera 
loca  dicte  iusule  attinct  quant  habuerunt  et  seu  haltere  consueverunt  capi- 
tanei  Faniaguste;  et  cum  jure  prohibendi  ne  fiant  portus  in  dicta  insiila 
prout  ante  liabebat  dictum  commuiie  vigore  coiiveiitionum  que  vigebant  et 
vigeiit  inter  dictum  commune  et  serciiissimuni  regem  Cipri  cl  cum  Jure 
eligendi  in  dicta  civilatc  Faniaguste  et  territorio  capitaneum,  niassarios  et 
quoscunque  oflicialcs,  arbitrio  ipsoruin  dominorum  prolectoruiii  sub  tnodis 
et  formis  infrascriptis,  et  illos  rcvocaiidi  pro  eoruin  libitn  voliintatis  : qui 
capitaneus  habeat  potestateni . jurisdictiuiietn , merum  et  niivlum  imperium 
ac  gladii  polestaleiii  in  (|uoscuii(pie  cives  et  iiicolas  dicte  civitatis  Faniagiisle 

' \\ y a mi  \U.  Jicle  rtrilali^,  ’ Voyr;  le  I.  l"  Hr  nos  ilorumplils , p.  to3 . ii.  s. 
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et  territorii  et  iii  quoscunquc  Janueiises  et  suixlilos  niagnilici  couuuuiiis 
Januc  et  etiani  extraneos,  Labitantes  et  négociantes  et  babitaturos  ac  iiegu- 
ciaturos  in  dicta  civitate  seu  tcrritorio  Famagusle,  vel  in  insula  Cipri,  et  in 
quovis  loco  dicte  insuie  in  quo  coniniunc  Jaune  babet,  vel  habere  consuevit 
jurisdictioneni,  illani  scilicet  respectu  alioruni  locoruni  dicte  insulc  quam 
babucrunt  et  seu  babere  consueverunt  capitanei  Fauiaguste  et  non  ultra;  et 
cum  jure,  auctoritate  et  potestate  imponendi,  colligendi  et  iniponi,  colligi 
ac  exigi  faciendi  quodvis  vectigal  ac  exactionem,  inipositioncm,  introitum 
sive  cabellam  et  quainvis  aliaui  prestationem  de  quibus  et  prout  eisdem 
dominis  protectoribus  et  quihuscunquc  succcssoribus  suis  videbitur  et  pla- 
cuerit  et  in  omnibus  et  per  oinnia  prout  ante  presentem  translationeiu 
poterat  faccre  dictum  coininune,  nibil  juris  peuitus  in  se  retento,  durante 
teinpore  presentis  translationis;  eo  sane  intellecto  quod  commune  Januc 
nullo  pacto  possit  imponere  novas  cabellas  nec  impositas  augere  in  dicta 
civitate  Famaguste  et  pcrtinentiis  suis,  nec  similiter  oiricium  Sancti  Georgii, 
nisi  cum  auctoritate  iilustris  doinini  ducis  et  magniiici  consilii  dominorum 
antianorum;  ad  babendum,  tenendum,  gaudcndum,  possidendum  et  usu- 
fructuandum,  ac  cligcndum  et  disponcndum  ac  cxercendum  prcdicta  ut 
supra;  et  boc  per  annos  viginti  uovem  incboandos  a die  qua  dicti  domini 
protectorcs  per  se  vel  per  legitimam  personam  pro  eis  adcpti  l’uerint  pos- 
sessionem  corporalem  seu  quasi  dicte  civitatis  et  jurium  ipsius  et  per  totum 
cbctum  tempus. 

5.  Possessionem  quoque  et  dominium  dicte  civitatis  Famaguste  territorii 
ac  pertinentiarum  et  omnium  et  singulorum  predictorum  preliltati  iilustris 
dominus  dux,  consilium  et  ollicia,  dictis  nomiuibus,  coufessi  fuerunt  pre- 
fatis  dominis  protectoribus  et  mibi  notario  et  canccllario  stipiilantibus  et 
recipientibus  nominibus  quibus  supra  corporaliter  tradidissc. 

6.  Constituentes , prelibati  dominus  dux , consilium  et  oITicia,  se,  precario 
nomine,  dictorum  dominorum  protectorum  dictarum  compcrarum  et  par- 
ticipum,  se  teuere  et  possidere  dictant  civitatem  Famaguste  cum  suo  terri- 
torio  et  pertinentiis  cum  omnibus  et  singulis  supradictis  douée  et  quousque 
dicti  domini  protectores,  per  se  et  seu  legitimam  personam  pro  eis  et  seu 
nomine  dictarum  comperarum  et  participum,  possessionem  acceperiut  cor- 
poralem; quam  accipiendi  et  acceptam  retinendi  eorum  propria  auctoritate 
et  sine  alicujus  judicis  vel  magistratus  liceiitia  prefati  iilustris  domini  dux, 
consilium  et  ollicia  rontuleruni  et  conferunt  dictis  dominis  protectoribus  et 
seu  légitimé  per.sone  pro  eis. 
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7.  lusuper,  ex  causis  preclictis,  prelibati  illustris  doiuiiius  du\,  cuiisiliuin 
et  oHicia,  nouiiuibus  jaïudictis,  dederuut,  ccsserunt  et  tradidcruul  et  iiian- 
daverunt  seu  quasi  dictis  doiuinis  prolectoribus  presentibus  ac  stipulautibus, 
ac  uiichi  nolario  et  cancellario  iiifrascriplo,  oQlcio  publiée  slipulanli  cl  reri- 
pieuti,  couiiuibus  quibus  supra,  et  in  ipsos  dominos  protectorcs  et  inejaui 
dieluui  notarium,  slipulautem  et  recipientem,  nominibus  quibus  supra, 
transtulerunt  et  Iransferunt  omnia  et  singula  jura  et  actiones  utiles  et  direc- 
tas,  rcales  et  personales,  mixtas,  rei  pcrsecutorias  et  penales  et  alias  qiias- 
cunque  que  et  quas  prelibati  illustris  doniinus  dux,  consiliuni  cl  ollicia  et 
seu  commune  Janue  conjunctiin  vel  divisim  kabent  cl  cisdem  compelunt  et 
seu  unquani  melius  conipetcrunt  et  seu  competerc  possent  in  futurum  in 
dicta  civitatc  et  territorio  Famagustc  et  in  omnibus  et  singulis  superius  et 
inferius  expressis,  et  hoc  usque  ad  dictos  annos  viginti  novem.  Ac  etiam  ces- 
seront et  mandaverunt,  ut  supra,  omnem  obligationem,  omneque  debilum 
ad  quam  et  quod,  quovis  modo  et  ex  quavis  causa,  teuealur  et  obligatus  sit 
serenissimus  dominus  rex  Cipri,  prelibato  commun!,  salvis  rcmaiienlibus 
[juribus]  dicto  commun!  respeetu  penarum  preteritarum  seu  jam  commis- 
sarum;  et  etiam  omnia  jura,  oumesqne  et  singulas  actiones  que  et  quas 
prefalum  commune  Janue  habet,  vel  ipsi  quomodo  libet  cnn;petunl  et  com- 
petere  possunt,  tam  in  pecunia  quam  in  honore  et  aliaquavis  causa  contra 
et  adversus  prelibatum  dominum  regem,  cujuscunque  condicionis  existant; 
item  omnia  et  singula  jura  quorumeunque  librorum , cartulai  iorum  et  instru- 
mentorum  ac  nominum  debitorum  et  jurium  quorumeunque  spectanlium  et 
pertinentium  et  que  spectare  et  pertiuere  possent  communitali  predicte. 

8.  Abdicantes  ipsi  illustris  dominus  dux , consiliuni  cl  olTicia  a se  et  a dicto 
commun!,  quantum  pro  dicto  tempore  dictorum  annorum  viginti  novem, 
omne  dominium,jus  et  jurisdictionem  in  dicta  civitate,  territorio,  juribus  et 
aliis  supradictis , et  in  dependentibus,  emergentibus  et  coimexis  ab  eis  et  quo- 
libet predictorum ; ita  ut  dictis  juribus  et  actionibus  dicti  domini  protectores 
et  dicte  compere  possint  et  valcant  agerc,  experiri,  exipere,  rcplicare,  trans- 
igerc,  pacisci,  consequi  et  se  tueri  et  omnia  et  singula  facerc  que  prelibati 
illustris  dominus  dux,  consiliuni  et  officia  et  seu  dictum  commune  facerc 
possent,  potuissent,  poluerunt  et  seu  unquam  melius  potuissent  et  seu 
potuisset;  constituentes  dictos  dominos  protectorcs  nomine  et  vice  dictarum 
comperarum  et  me  dictum  notarium  et  cancellarium  stipulantem  et  reci- 
pienlem , ut  supra , in  et  de  predictis  juribus  dominos  et  procuratores  ut  iii  rem 
suam  propriam,  cl  ponentes  eos  circa  predicla  loco  dicti  commiinis  Janue. 
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(J.  Versa  vice,  prefali  iloiiiiiii  prolectores,  iioiniiic  et  vice  diclaruiii  cuiii- 
perarum  et  parlicipuni  earum,  acceplantcs  predicla  el  iufrascripla , proniise- 
rUMl  et  soleiiiniler  cnnveiiernnt  prelil)atis  illustri  domino  duci,  consilio  et 
oniciis,  stipulaulilius  et  rccipicnlibus  nomine  el  vice  dicti  comiiiunis  ac 
inichi  iiolario  et  caucellario  infrascripto,  tanquaiii  publice  persone  oflicio 
publico  slipulaiili  et  recipieiili  nomine  el  vice  dicti  coiuniunis  cl  omnium  et 
singulorum  quorum  interest,  inlereril  ac  in  futurum  polerit  intéressé,  dic- 
tam  civilatem,  castrum,  fortiiieia  el  territorium  ac  omnia  el  singula  supra- 
dicta  regere,  gubernarc,  cuslodire  et  seu  régi,  gul)ernari  et  custodiri  facere 
ad  honorcm  illustris  el  cxcelsi  domini  ducis,  excelsi  communis  Januc  el  sper- 
tabilis  ollicii  predirti,  diligenter,  ndelitcrac  )>ona  fldc,  tolo  posse  suo,  per 
lotum  dictum  lempus,  sumplibus  et  expensis  dicti  ollicii,  extrahendis  ex  red 
ditibus  et  inlroilibus  dicte  civitatis,  usque  ad  concurrenlcm  quantitatem 
diclorum  reddiluum  et  iniroiluum,  s^cl  quatenus  fuerit  oportunum;  et 
ultra,  exigente  necessilate,  expenderc  circa  prcib'cta  ex  pecuniis  propriis 
dicti  ollicii  et  dictarum  coniperarum,  usque  in  quantitatem  librarum  decem 
milium  Januinorum  et  uon  ultra,  quolibet  anno  imminentis  hujusmodi 
ncccssitatis,  computalis  expensis  lam  ordinariis  quant  exlraordinariis.  Et 
que  expense  Ceri  debeaut  per  manus  ipsorum  dominoruni  protcctorum  pre- 
sentium  et  luturorum  vcl  depulandorum  ab  eis.  Qua  etiam  ncccssitate  immi- 
nente, dicti  domini  proteclores  etiam  tencantur  conlribuere  in  expensis  pre- 
dictis  [super]  quecunque  emolumenta  que  superessent  vel  obvenissent  diclo 
oflicio  ex  introitibus  dicte  civitatis,  deduclis  tune  quibuscumque  quantitati- 
bus  pecuniaruni  ante  exbursalarum  de  pc'cuniis  dictarum  comperaruni. 

10.  In  quibus  tamen  emolumentis  conferendis  nullatenus  iutelligantiir 
includi  pecunie  que  annualim  baberc  ac  recipere  dcbcnl  dicti  domini  pro- 
teclores  pro  Mabona  Cipri  a serenissimo  domino  rege  Cipri,  nec  similiter  id 
quod  solvitur  annuatim  per  dictum  senmissimum  regem  pro  contributioue 
salarii  capitanei  et  potestatis  Eamaguste 

1 1.  Que  tamen  expense  au  fieri  delteant  vel  ne,  cl  quantitas  ipsarum  el 
an  immincat  nécessitas  predicla  vel  non,  quocunque  tempore  et  qiiocunque 
rasu,  sit  et  esse  debeat  in  arbitrio  el  cognitione  ac  declarationc  dictoruni 
dominorum  proleclorum  qui  pro  tempore  fuerint,  ila  quod  de  predictis  dic- 
tum commune  nec  illustris  dominus  dux,  cousilium  et  oflicia  nullomodo 
possint  se  intromitlere  directe  vel  per  indireclum,  sed  sint  el  remaneant  pre- 

' Voyec  cihIcssus,  au  sujet  de  cotte  présente  clause,  l'uctc  du  ii  mars  iÂi5,p.  ag,art.3. 
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dicla  arliili'iu  et  eogiiitioiii  tlictoruiu  doniinorum  prolecloruiii  qui  pro  leui- 
pore  fucrinl;  inteliccio  laincn  cl  expresse  coiivcnlo  inter  dictas  parles,  diclis 
noiuinibus,  quod  si  immincret  nécessitas,  ipiani  Deus  averlat,  in  coguilione 
et  declaratione  illustris  doniini  ducis  et  magnilicorum  doininoruni  antiauo- 
rum  et  speclabilis  oUicii  dictoruin  dominorum  prolecloruni , et  lioc  in  pecunia 
que  cxcederet  dictas  libras  deceni  milia  ex  qua  majores  sumplus  forent 
necessarii  ultra  quanlitates  superius  expressas,  tune  et  co  casu,  tenealur  dic- 
tuni  commune  supplere  diclis  sumplibus  necessariis  quicunque  sint  ullra 
quanlitales  superius  expressas  de  propria  pecunia  dicli  coniiminis  Jantie,  cl 
hoc  usque  ad  quanlilalem  necessariam  pro  diclis  expensis,  arbilrio  lamen 
cl  in  coguilione  diclorum  illuslris  domini  ducis,  consilii  cl  ollicii  dominO' 
rum  proteclorum  ; et  quam  suppleclionem  prelibati  illustris  doiiiinus  dux 
consilium  et  officia  facere  teneanlur,  et  ita  proiniscrunt  prenominalis  dominis 
protcctoribus  et  mibi  notario  et  canceilario  infrascriplo  slipulantibus,  ut 
supra,  ad  omnem  requisitionem  diclorum  dominorum  prolecloruni. 

12.  Eo  acto  et  expresse  convento  inter  duas  partes,  diclis  nominibus,  quod 
eleclio  facienda  per  dictos  dominos  proteclores  de  capitanco  et  officialibus 
infrascriptis  dicte  civitatis  debeat  ficri  hoc  modo  et  ordine,  videlicet  quod, 
quolibet  anno,  quando  dicti  domini  proteclores  voluerinl  eligere  capita- 
neum,  ma£sarios,  castellanum,  cavallcrios,  scribas  curie  et  massaric  et 
custodem  porte  Limiso’,  debcanl,  parte  diclorum  dominorum  proleclo- 
rum , mitti  in  scriptis  nomina  quatuor  electorum  et  approbatorum  secundum 
formam  statuendam  per  dictos  dominos  proteclores  pro  quolibet  officio  ex 
predictis  prelibato  illustri  domino  duci  soli  et  successoribus  ejus  in  regimine; 
qui  illico  et  sine  ulla  mora  tenealur  et  debeat  ilium  quem  malit  ex  preno% 
minatis  quatuor  nominare  et  eligere  ad  uuuuiquodque  oflicium  ex  predictis. 
Qui  sic  nominatus  et  eleclus  eligi,  confirmari  cl  approbari  debeat  per  dictas 
dominos  proteclores  pro  uno  anno  tantum;  quorum  electorum  seu  eligen- 
dorum  terminus  anni  nullo  modo  possit  prorogari,  ncc  per  rectum  nec  per 
indirectum,  immo  possit  sic  electus  per  dictos  dominos  proteclores  remo- 
veri,  etiam  ante  completum  tempus  sui  ollicii,  si  cis  videbilur;  et  tune 
deveniatur  ad  alterius  eicctioncm,  modis  et  formis  supra  et  infra  scriptis. 

13.  Qui  tamen  sicut  supra  eligendi  et  Jam  electi  pro  anno  presenti,  et  de 
<|uibus  infra  dicclur,  expediri  et  babere  liltcras  olllciorum  suorum  debeant 
ab  ipsis  dominis  prolectoribus  et  in  aclis  ipsorum,  modis  et  formis  iiiferius 

' Porte  Limuo,  la  {>orln  de  Famagouslc  une  .seconde  |>ortc  ouverte  sur  la  mer,  oi'i  se 

du  côté  de  terre,  vers  Larnala.  La  ville  a voit  un  lion  colossal  de  travail  grec. 
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oitliiiandis,  et  versus  eos  promiUere  et  sc  obligarc  dicto  oITicio  de  lieue  et 
legalitur  exercendo  eorum  ofliria,  et  de  parendo  iiiandatis  ipsoriini  doiiii' 
iiorimi  prolectoruin,  et  deuiuiii  se  obligare  iu  omnibus  et  per  oiiinia,  proul 
solebaiit  sc  obligarc  et  Qdejussioiies  prestare  versus  dictuui  commune  rapi- 
tauei  et  oITiciales  predieti,  et  prout  et  sicut  videbitur  et  ordinabilur  per 
dictos  dominos  protectores,  et  pro  predictis  satisdare  cum  idoncis  Fidejus- 
soribus  approbandis  per  dominos  protectores  antedictos;  et  in  quos  oflicialcs 
et  quenlibet  ipsorum  prefati  domini  protectores  liabeant  illammet  juris- 
dictioncm  et  baliam,  tam  in  civilibus  quani  in  criminalibus,  quaiii  haliebal 
commune  Januc  ante  presentem  contractum. 

i4-  Et  qui  sicut  supra  electi  nullo  pacto  possint  excusari,  nec  eorum  aut 
alicujus  connu  cause  rccusationis  acceptari  vel  admitti;  imnio  teneantur 
acceptare  et  lideiiter  exercerc  ollicium  sibi  collatuni,  et  ad  id  cogi  possint 
per  dominos  protectores  qui  pro  teuiporc  fucrint,  sub  pena,  pénis  et 
coudcniuationibus  de  quibus  dietis  dominis  protectoribus  videbitur  et 
placuerit,  ac  apponendis  in  electione  ipsorum.  Et  quas  penas  iinpoiicndi 
prenominati  illustris  domiiius  dux,  consilium  et  oUicia  tenore  presentium 
eisdem  dominis  protectoribus  tribuunt  potestatem  et  arbitrium,  illaiiiquc 
et  illud  quod  babet  commune  Januc.  Et  que  pene  dicto  ofTicio  sancti  Geoi^i 
applicentur  et  applicate  cs.se  intelligantur,  nec  possint  rcmitti,  nisi  tantum 
per  dictes  dominos  protectores,  absolventes  se  ad  ballotolas  albas  et  nigras, 
juxta  moreui  dicti  oHicii.  Et  in  casu  quo  excusaretur  ut  supra,  sit  locus 
élection!  uuius  ex  U'ibus  qui  supererunt;  et  quem  nomiiiavcrit  et  clegerit 
prelihatus  illustris  dominus  dux  ^ et  sic  successive  usque  ad  ultinium  fiat. 

i5.  bit  qui  officiales  predieti  et  alii  quiconque  dicte  civitatis  sindicari  et 
puniri  debeant  in  fine  oflicii  ipsorum  et  cujuslibet  eorum  per  sindicatoies  ad 
lioc  deputandos  et  eligendos  per  dictos  dominos  protectores,  et  secundum 
quod  per  cos  ordinabitur  et  sub  illis  modis  et  formis  ac  potestatc  et  lialia 
de  quibus  dietîs  dominis  protectoribus  videbitur  et  placuerit.  Nec  ab  ipso- 
rnm  sindicatorum  seutentiis,  condemnationibus  vel  absolutionibus  po.ssit 
appellari,  reclaniari,  in  integrum  restitui,  vel  snpplicari,  quovis  modo,  vel 
iiulla  dici  ad  illustrem  domiuum  dueem,  consilium  antianorum  vel  ad 
aliquod  olficium  vel  aliquem  magistratum  communis  Januc,  sed  tantum- 
modo  possit  reclaniari  ad  dictos  dominos  protectores;  ita  tamen  quod  per 
talent  rcclamationcm  non  rctardetur  exccutio  sententre  dictoruin  sindicato- 

' li  manque  ici  nécessairement  quelques  mots  au  Ms. 
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runi.  Mec  possit  talis  rcclamans  proscqui  dictam  rcclamationciii , ni.si  prius 
facta  solutioQC  et  satisfactionc  de  condeinnatione  predicta.  Qiiibus  quideiii 
otiieialibus  dicti  domini  protectores  possint  et  valcant  salaria  depulare,  au- 
gere  et  luiiiuere  semel  et  pluries,  prout  eis  nielius  videbitur  et  placucrit, 
sua  propria  auctoritate. 

1 6.  Item,  quouiam  mentio  superius  facta  est  quod  qui  ad  ea  oHicia cligciitur 
litteras  accipere  delutaiit  ofiieiorum  suoruni  ab  ipsis  doniinis  protcctoribus , 
actuiii  et  declaratum  est  quod,  farta  ciectione  ab  ipso  illustri  domino  duce 
unius  ex  quatuor,  ut  jam  dictum  est,  fieri  debeat  s<'riptura  ipsius  electionis, 
et  annotari  ab  uno  ex  canrcllariis  ipsius  illustris  domini  ducis  et  rommunis 
Janue.  Qui  cancellarius  tciieatur  et  debeat,  ad  simplicem  petitionem  ipso- 
rum  dominorum  protectorum  vel  ollirialis  clecti,  Iradere  scripturani  ipsius 
electionis  quantum  primum  poterit,  sed  saltem  et  omuino  intra  dies  qua- 
tuor.  Qua  sic  data,  liceat  ipsis  dominis  protectoribus  litteras  oITiciali  eiecto 
dare  sempercunque  voluerit.  Que  quidem  conliciantur  sub  nomine  ipso- 
rum  protectorum  et  oflicii  sui  tantum,  ita  taincn  ut  litteraruui  ipsarum 
exordium  immédiate  post  salutem,  ut  assolet  in  prinripio  locandam,  talc 
sit  : Elegimut  et  creaviimu,  cum  Ucentia,  assensu  et  auctoritate  illustris  domini 
dacis,  Petrum  vel  Johannem,  quicunque  fuerit  clectus.  Ipse  quoque  littere 
exeant  ex  cancellaria  ipsoruni  dominorum  protectorum,  solo  eorum  sigillo 
muiiite.  Quod  si  forte  cancellarius  ipse  illustris  domini  ducis  et  conimunis 
Janue  rcquisitus  ncgligeret,  recusaret,  aut  alio  quovis  casu  petenti  non  daret 
scripturani  talis  electionis,  eo  casu,  dictis  quatuor  diebus  exactis  a requi- 
sitione  numerandis,  possint  ipsi  domini  protectores  litteras  suas,  sub  verbis 
superius  declaratis  conficiendas,  ipsi  oliiciali  traderc,  nonobstante  quod 
scriptura  electionis  a canccllario  data  non  fuisset. 

1 7-  Item,  fuit  actuni  et  expresse  ronventum  inter  dictas  partes,  dictis  nonii- 
nibus,  quod  a quibuscunque  sententiis,  tam  interlocutoriis  quod  diflinitivis, 
ferendis  per  dictum  capitaneum,  vel  cjus  vicarium,  aut  alium  uiagistratum 
dicte  civitatis,  a quibus,  secundum  formam  statutoruni  et  ordiiiameiitorum 
comuiunis  Janue  et  secundum  stilum  et  consuctudineni  curie  Famaguste, 
poterat  appellari  in  Janua,  appelletur  et  appcilari  debeat  ad  dictos  dominos 
protectores;  qui  soli  sint  et  esse  debeant  judices  predictaruni  appellatio- 
num,  ipsasque  causas,  per  se  vel  dclc^andos  ab  eis,  possint  et  debeant 
rognoscere  et  sine  debito  terminare.  Nec  aliquis  alius  magistratus  possit  de 
dictis  appellationibus  se  introniittcre,  iieque  de  aliquibus  actibus  gestis  vel 
gerendis  in  dicta  civitale,  terrilorio  et  insula  per  oiliriales  dicte  civitatis. 


Digitized  by  Google 


/).'!  HISTOIUK  DE  L iLE  DE  CIIYPHE. 

fliani  preloxlu  aliciijus  injurie,  aul  alia  (|uavis  causa,  c|uc  dici  vcl  excogi 
tari  possit. 

iH.  Item,  aclo  iiilcr  dictas  partes  quod  dicli  dumiiii  prolcclorcs  pix'scntcs 
et  l’uturi  possiiit  et  valcant,  ac  eis  liccat,  nonnbstaiitilms  supradiclis,  eoruni 
propria  aucloritatc  cl  scuij>er  et  (|uaiitumcuii(|ue  tolucriiit,  cassare,  tullere 
et  aiHiullare  rpievis  ollicia  dicte  civitatis,  territorii  et  insuie;  etiani  ex  pre 
diclis  et  alia  de  iiovo  iuslituere,  si  inalueriiit,  arbilrio  suo  tantum;  ita  tanien 
quori  in  locum  reniovcndorum,  si  alius  quivis  otiicialis  eligalur  vel  surro- 
gclur  sub  quovis  noniinc,  observelur  forma  supradicta.  Quo  casu,  respeclu 
talis  oiTicii  sicut  supra  annullati,  non  sit  locus  traiismissioui  et  electioiii 
predicle,  immo  eo  casu  cesscl  in  totum  collatio  dicti  oilicii  sicut  supra  an 
nullati,  nisi  postea  dicti  domini  proteclores  taie  olficium  de  novo  inslilnc- 
reut,  que  inslitutio  sit  et  rrmianeat  in  eoruni  arbilrio  et  lolunlate;  salvo 
lamen  et  specialiler  reservalo  quod  l’clrus  de  Marco,  jaui  cleclus  capilaneus, 
Dainiaiius  Lomelliuus  et  Kranciscus  de  Ligiolis,  jam  clecti  massarii,  et 
scribe  ac  cavalerii  cl  custos  porli;  l.imiso  etiam  jam  clecti,  possiiil  et  valeaul 
ollicia  eis  collala  exercere,  pro  anno  uno  tantum,  sine  alitjiia  prorogatione 
lemporis  eis  concedenda.  Qui  lamen  leneantur  se  expedire  et  litteras  acci- 
père  promillcre,  idonee  caxere,  et  sindicatui  subici,  cl  dictis  domiuis  pro- 
tcctoribus  ac  eorum  mandatis  parère,  ac  démuni  ea  omnia  facerc  prout  su- 
perius  dictuni  fuit  super  oflicialibus  eiigendis. 

19.  Item,  acto  quod  dicli  domini  proleclores  possinl  staluere  et  ordinale 
sub  qua  forma  procedi  debcal  ad  elcclionem  et  approbationem  miltendorum 
ad  prelibalum  illusircni  dominum  duccni  pro  diclis  officiis,  et  in  premissis 
facere  quascuiiquc  conslilutioncs  et  ordiuationes  volueriiil,  (|ue  delwant  in- 
violabililer  obserxare. 

20.  Item,  aclo  et  expresse  convenio  inter  dictas  parles  quod  dicli  domini 
proleclores  non  tciicantur  in  ali(|UO  creditoribus  dicte  civitatis  et  massarie  sue 
jam  laiisalis  ' ante  presentem  traiislalionem  et  adeptam  corporalem  posses- 
sinneni  ut  supra,  nisi  qualenus  sulllciani  vires  massarie  et  debilorum  ejus- 
dem  temporis  prelerili,  de  quibus  debiloribus  et  pecuuiis  exiiide  exigendis 
possiiit  et  debeant  satisfaccre  dictis  creditoribus,  nec  ulterius  cogi  possint  ad 

* TattsaiiSf  réglés,  assurés;  c'csl-â-diiv 
que  les  proteclcurs  de  Saint-Georges,  en  re- 
cevant la  |Hissessiuu  de  la  colonie  de  Kania- 
gonsle,  et  en  s'obligeant  à |va)er  les  créan- 
ciers de  la  ville  et  de  l'adniinistraliou  dont 


les  dettes  avaient  été  reconnues  avant  la  pré 
sente  cession,  n'entendaient  s'engager  que 
jusvpi'ù  concurrence  des  revenus  de  la  inas- 
serie  de  f'ainagnuste  et  des  ciV-anecs  qu'elle 
pouvait  avoir  à faire  rentrer  aelllellemenl. 
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üli(|uani  solutioïK-m,  exrepli.s  de  diclis  di'hitoril)u.s  vcl  peemiiis  exarlis  a 
dirlis  del>ilnrihus  per  cliclos  dnininos  prolcclorcs;  el  si  (|uid  supererit,  per- 
veniat  in  commune. 

ai.  Item,  iiclo  el  expresse  coinenlo  inler  dictas  parles,  quia  aliler  dirli 
domini  proteclorcs  non  pervenissenl  ad  presentem  conlractum,  qtiod  de  ali- 
qiiilius  non  expressis  in  prescnli  instrumento  el  eliam  de  expressis,  nisi 
ipiatcnus  ni  supra  disponalur,  illusiris  dominus  dux,  ronsilia  cl  oHicia,  ne- 
que  commune  Janue,  conjnnclim  vei  divisim,  non  possinl  aliqualiter  si? 
inlromiltere  de  gestis  vel  gerendis  per  diclos  dominos  proteclorcs  vel  suc- 
cessores  eorum,  neque  de  perlinenlilius  ad  jurisiliclioneni  suam,  ncc  conlra 
predicla  vel  aliquod  pmliclorum  aliquid  onlinare  vel  precipere;  el  si  quid 
licrel  in  conirarium,  sil  irrilum  ipso  jure,  nec  debeat  observari  quovis 
modo.  El  si  que  conlroversia  vcrlereliir  el  scu  orirelur  inler  dictas  partes 
occasionc  presentis  coniractus,  vel  dependentiuni  ab  co,  lalis  queslio  dcbeal 
dccidi  et  lerminari  per  illusirem  dorninum  ducem,  magnificum  consilium 
doniinoriim  antianorum  et  spectabilc  ofTicium  sancti  (ieoip'i  ar.  olUcium 
salis,  cum  duobus  eligendis  per  dictum  officium  sancli  Georgü;  el  denlur 
voies  ad  ballotolas,  ila  quoi!  major  pars  diclarum  vocum  obtineat  ad  bal- 
lotolas. 

22.  Ilem,  ado  cl  expresse  convenlo  inter  dictas  partes,  lam  in  principio, 
medio  qiiam  in  line  el  qualibet  parle  presentis  instrunienli,  quoi!  per  pre- 
senlcm  contraclum  vcl  per  aliqua  contenta  in  eo  non  dermgelur  nec  inlel- 
ligatur  aliquo  modo  derrogatum  juribus  que  habebant  dicti  domini  pro- 
Icctorcs  el  compere  ac  Mahona  velus  cl  nova  in  dicta  civilate,  lerrilorio  et 
insula  ante  jiresenlem  contraclum,  .sed  sint  et  remancant  dicta  jura  in  eis 
slatu  et  gradu  quibus  crant  ante  presentem  translationcm. 

23.  Item,  ado  cl  expresse  convenlo  inler  duas  parles  quod  dicti  domini 
proteclorcs  teneantur  et  debeanl,  (inito  lempore  dirtorum  annorum  viginti 
novem,  restiluere  et  libère  relaxare  diclam  civilatem,  castrum  el  forlilicia  ar 
terrilorium  Famagusie  et  jurisdiclioncm  ac  omnia  et  singula  in  eos  translata 
virilité  presentis  coiitradus  dicto  communi  Janue,  vel  légitimé  persone  pro 
eo,  liliere  et  sine  aliqua  exccplionc,  in  eo  statu  ac  gradu  et  scu  condilione 
quibus  reperta  fucril  dicta  civilas  et  perlinentie  apud  dictum  olbcium  eo 
temporeet  non  aliter. 

24.  Ado  cl  expresse  convenlo  quod  dictum  officium  leneatur  et  debeat 
coniribucre  et  .solvere  pro  salario  consulis  Nicosie  co  modo  et  forma  et  tantum 
quantum  solita  est  solvere  et  coniribucre  civilas  et  seu  massaria  Famagusie 
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fonsuli  prcdicto  pro  salario  suo.  Inlrllccto  tainen,  nonobslantibiis  supradictis, 
quod  collatio  dirti  ollicii  ronsulatus  Nicosie,  linilo  teinpore  preseiilis  con- 
sulis , spvctet  et  perlineat  illustri  domino  duri  pro  annis  duobus  tune  proxime 
vonluris;  et  talis  eleclus  vei  eligendus  non  possit  renioveri  a dictis  dominis 
protecloribus  durante  dicto  biennio,  nonobstantibus  supradictis.  Quibus 
duobus  aniiis  finitis,  sit  in  electione  et  arbitrio  dicti  olFicii  sancti  Georgii 
segregarc  dictum  olFicium  consulatus  ab  ofbcio  niassarie  Nicosie';  quo  casu, 
facta  seperationc,  servetur  in  eligendo  dictum  consulcm  forma  superius  tra- 
dita  in  aliis  ofTicialibus  Famaguste.  Si  vero  elegerit  dictam  seperationem  non 
facere,  possit  dictum  officium  sancti  Georgii  in  venditionc  Mahone  scu  par- 
titi  Nicosie  conferre  dictum  consulatum  emptori  dicti  partiti,  et  hoc  durante 
dicto  tempore  viginti  novem  annorum;  quam  electionem  possit  dictum  oITi- 
cium  variarc  semel  et  pluries  et  totiens  quotiens  voluerit. 

25.  Item,  acto  quod  dictum  oflicium  sancti  Georgii  non  possit  transferre 
dictam  civitatem  cuin  juribus  supradictis  in  aliam  personam,  corpus  et 
rolb>gium  et  universitatem. 

26.  Item,  acto  et  expresse  convento  quod  si  in  futurum  contingerct  pre- 
libatum  .serenissimum  rogem  Cipri  incidere  in  aliquam  contrafactionem  vcl 
penam  respeetu  jurium  translatorum,  pene  committende  spectent  oflicio 
sancti  Georgii , respeetu  vero  non  translatorum  spe<  tent  et  pertineant  cora- 
nmni  Janue;  pene  vero  commisse  vel  committende  respeetu  Mahone  et  pro 
agendis  Mabone,  spectent  dicto  olficio  sancti  Georgii. 

27.  Et  quam  quidem  translationem , jurium  cessionem  ac  omnia  et  singula 
suprascripta  illustris  dominus  dux,  consilium  et  oificia  valerc  voluerunt  et 
effectum  sortiri  debere  decreverunt,  nonobstantibus  aliquibus  legibus  vel 
capitulis  aut  ordinamentis  et  seu  decretis  civitatis  Janue  et  specialitcr  non- 


* On  voit  fjiie  Tofficc  de  Sainl-Ticorgrs  sc 
r^rvait  ia  faculté  de  séparer  s'il  lui  conve- 
nait. après  le  laps  de  deux  années^  le  consu- 
lat de  Nicosie  de  )a  masserie  de  cette  ville.  On 
s'étonnerait  de  voir  l’olBce  de  Saint-Georges , 
substitué  À peine  aux  droits  de  ia  république 
de  Gènes  dont  lautorilé  fut  toujours  limitée 
h la  ville  de  Famagouste  et  à sa  banlieue,  avoir 
Â entretenir  dans  (‘intérieur  même  de  la  ville 
royale  des  Lusignans  une  ndministration 
autre  que  celle  de  son  consulat,  si  l’on  ne  s<' 
rappelait  que  les  rois  de  Chypre,  afin  d'as- 
surer l'acqiiittenicnt  de  leurs  dettes,  avaient 
permis  aux  Génois  de  faire  percevoir  eux- 


mémes  aux  portes  de  Nicosie,  de  concert 
avec  les  préposés  royaux,  les  droits  d’octroi 
sur  lesquels  leurs  créances  étaient  assurées. 
Voy.  notre  1.  I*',  p.  43v.  La  massrrie  dont  on 
parle  ici  ne  peut  être  que  le  bureau  ou  l'of- 
ficc  des  employés  génois  chargés  de  cette 
comptabilité  au  consulat  de  Nicosie.  Il  est 
probable , en  elTct , que  ia  recette  de  l'octroi , 
en  ce  qui  concerne  ia  part  que  devaient  y 
prendre  les  Génois,  s'effectuait  par  les  soin.s 
mêmes  de  leur  consulat;  mais  roflice  de 
.Saint-Georges  stipule  expressément  qu'il  lui 
sera  libre  de  disjoindre  à l'avenir  les  <lenv 
services,  s'il  le  juge  opportun. 
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obslaiile  rpgula  subscripta  : De  non  alienando  terras  sive  castra,  cl  cclera;  cl 
(Icniiiin  nonobstantibus  obstantiis  qiiibuscunque,  quibus  quatenus  obviarcnt 
premissis,  ex  cerla  scienlia  et  de  plenitudinc  polestatis,  voluerunt  esse  per 
cxpressuin  derogatum  et  abrogatuiu. 

a8.  Que  omnia  et  singula  dicte  partes,  dietis  nominibus,  sibi  invicein  et 
vicisini,  et  una  aller!  et  altéra  alii,  proniiserunt  soleniniter  et  ronvenerunt  et 
ad  cautellam  sigillatini  omnes  suprasrripti,  nominibus  suprascriptis,  jura- 
verunt  altendcre,  complere  et  obsenaro  cl  contra  ca  non  faccrc  vel  vcnirc 
quavis  ratione,  occasionc  vel  causa,  que  dici  vel  exrogitari  posset  de  jure  vol 
de  facto,  quovis  modo,  sub  pena  (lorenorum  centum  milium  in  auro,  in  tanta 
de  communi  partium  voluntate  taxala  et  conventa,  in  quam  incidat  pars  non 
observans  parti  obscrv'anti  totiens  quoliens  fuerit  conlrafaclum,  cum  reslitu- 
tione  omnium  damnorum,  interesse  et  expensarum,  que  proplerea  lièrent 
litis  et  extra,  ratis  uibilominus  manentibus  supradiclis.  Et  proinde  et  ,id  sic 
observandum  parles  ipse,  dietis  nominibus,  obligaverunt  et  ipotecaverunt 
omnia  bona  dicti  communis  et  dictarum  comperarum  habita  et  habenda. 

De  quibus  omnibus  anledictc  partes,  dietis  nominibus,  jusscrunt  et  roga- 
verunt  per  me  dictum  Malheum  de  Bargalio,  notariiim  et  cancellarium  com- 
munis  Janue,  debere  contici  hoc  publicum  instruinentum. 

Actum  Janue,  in  palacio  magno  communis  Janue,  videlirct  in  sala  que 
nunenpatur  sala  viridis,  anno  Dominice  Nativitatis  milicsimo  quadringenle- 
simo  quadragesimo  scplimo,  indictione  nona  secundum  Janue  cursum,  die 
sabbali,  hora  prima,  ortava  Julii,  presentibus  testibus  egregiis  Jarnbo  de 
Braccllis  ’,  Ambrosio  de  Senarega*,  Francisco  de  Vernacia  et  Nicotao  de  Cre- 
dentia,  notariis  et  cancellariis  communis  Janue,  ac  Nicolao  de  Canevali,  spe- 
ciario  quondam  Raphaelis,  ad  hec  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Malheus  de  Bargalio,  quondam  Pétri,  publicus  impérial!  auctoritale  nota- 
rius  et  communis  Janue  canccllarius,  omnibus  predicTis  interfui  et  rogalus 
scripsi,  licel  peralium  extrahi  fecerim,  aliis  publicis  occupalusagcndis,  et  ad 
rautelam  mcsubscribenssignum  meorum  insirumenlorum  apposui  consuelum. 

' Jacques  Bracelli,  un  des  chroni<|iicurs 
de  Gènes  postérieurs  aui  Stella.  Son  histoire 
De  hello  <fUod  inter  llispanos  et  Genuenses  se~ 
calo  sao  gestum  libri  V,  a^été  publiée,  avec 
sa  description  Je  la  Ligurie  et  son  histoire 
des  illustres  Génois,  dans  la  collection  dr 
Biirman , Thésaurus  anùquitatum  et  htslnriu- 
ram  lialiw,  in-fol.  Leydr,  I.  1”. 


* Son  fils  Barthélemy,  secrétaire  du  sénat 
et  nommé  historiographe  de  la  république 
des  1477,  a laissé  une  chronique  de  Gènes 
intitulée  ; Barlholomtri  ,Srnarr^<r  Genuensis, 
de  rebtts  Genuensibus  commmUtria , ab  a$ino 
1Ü88  tui  nnn.  tSik.  Mttratori  a inséré  celte 
histoire  dans  son  recueil,  Scriptores  liai. 

t.  XXIV,  p.  5i  I . 
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38  août.  Do  I\ho(lr». 


Joaii  de  Laslic.  grand  mailrr  do  l'HôpiUil,  annonce  nu  mi  de  Chypre  que.  dès  l’arrivée  de 
Mm  aml>assndeur  à Uliodes,  H a envoyé  le  commandeur  de  Troyes  auprès  du  grand  Ka- 
rainan  Ibntliim-Beg,  pour  prier  ce  prince  d’arrêter  l’eipédition  prépan're  contre  Gorhigos 
el  contre  l’ile  de  tliypre;  le  grand  maître  promet  les  accours  de  l’ordre  au  roi  Jean. 

Malt*.  Arehiv.  tk  Tortlr*'.  /.tir.  BatUr.  XLVI.  fc<t.  «ü  ti  XI.V,  fol.  ssSt  »mia  U date 
da  3 aeptrabn  i.(48. 


Scronissime  rex  ac  illiistris.sîme  princops  et  domino,  domino  nobis  hono- 
rabilissimc,  recommondationo  premîssa.  Duin  hue  Uhodum,  his  proximis 
diohiis,  appnlissot  nohilis  scutifer  et  orator  inaycstnlis  vestre  Philippus 
Myslacl,  expo.suissolqiic  nobis  oausain  sui  adventus,  et  de  classe  lerrestriquo 
exorcitu  quein  iiiagiuis  Cliaranianus  ^ parabat  contra  Cboricum^  regnuni 
vo.slrum,  onarravissel,  inoti  novilate  rei  el  egre  ferenles  liunc  potoiiteni  do- 
minuin  rtdiu.s  vestris  i>clliiiii  iilaturuni,  confestiin  operain  dedimus,  ac  si 
rebus  noslris  propriis  periculum  imminercU  ut  petitiones  vestre  per  ipsutn 
vestnim  oraloroin  porreclo  exequerentur.  Primo  nainque  sine  mora  eleginins 
leligiosum  in  Chrislo  nobis  carissimum  fralreiii  MonVium  Vaselini,  domus 
noslre  Troie  prioratus  noslri  Francîe  preceplorein,  qui,  noinine  iiostro, 
orator  nosler,  ad  ipsum  Karamaiiuin  accedeix't.  Kt  jain  biduis  elapsusest, 
<|uo  a porlu  noslro  Rhodi  recessil  ad  Slalaniur*  recta  via  profeclurus.  Corn- 
misiiiius  ei  ut  nniiiuiin  ipsius  karamaiii  ad  pacom  inducens,  dasseni  exar- 
mari  suam,  terroslresque  copias  qiias  parai'o  dicitur  reinoveri,  cl  a rebus 
vestris  abstineri  pelerel.  Kl  si  prelium  sive  bellum  vobiscum  geslurus  est, 
persuadoat  sibi  ipse  Karamanus,  illtid  nobiscum  et  rum  religione  nostra 
gerere,  sicul  lalius  ipse  orator  nosler  fralcr  Moncius,  cum  vobiscum  aderit. 


' C'est  le  même  qui  avsit  annoncé  de  fa- 
vorables ilispositions  pour  le  roi  Jean  nu 
commencement  de  son  règne,  dans  raudienco 
m'i  se  trouva  La  Urorquière.  Voy.  ci-dess.  p.  6. 

’ Gorhigos,  en  Ciücic,  In  setile  conquête 
ilc  Pierre  I*',  qui  restât  encore  aux  Chypriotes. 
Voy.  t.  p.  367,  n.  Elle  leur  fut  enlevée 
cette  année  méntc.  le  grand  Kamman  ayant 
séduit  le  commandant , comme  l'on  voit  dans 
i»  pièces  suivantes  cl  dans  le  document  du 
as  février  lUq.  Fiorio  llu.stron  nous  ap- 
prend que  Jacques  de  Bologne,  capitaine  du 
château,  qui  trahit  les  intérêts  du  roi,  fut 
envoyé  en  Chypre  par  le  karaman,  avec  ses 


hommes.  Il  espérait  y juslifter  sa  capitula- 
tion; mais  le  rot  lui  lit  trancher  la  tête,  et 
condamna  au  même  supplice  plusieurs  chefs 
de  la  garuisou.  Arméniens  et  Chypriotes. 
(Ms.  de  l.«ond.  fol.  iSi.)  Cf.  ci-après,  p.  5o,  n. 

Stalimur,  aujourd'hui  Anamour.  château 
délabré  à l’extrémité  de  la  Cilicie,  en  face 
de  l'ilc  de  Chypre.  Le  capitaine  Beaufort  a 
donné  une  vue  de  scs  fortifications.  (Aam- 
nioma,  hy  K.  Beauf.  Londres,  in-8®,  1818, 
p.  3o3.)  Par  un  beau  temps,  il  est  possible 
d'apercevoir  la  céte  d'A.sic-Mineure  jusqu'au 
cap  d'.\iuiniour  du  haut  des  montagues  de 
KulTavent  et  de  Kantara.  au  nord  de  NiecMie 
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niayestali  vcstrp  appriet.  Crodiimis  ipsum  Karamannum  ruru  rpgali  vesira 
(lomiiiarionp  parcm  arturuin,  si  vora  sunt  que  oralor  suus  ad  nos  nuper 
missus  nobis  retulit.  Si  vero  ipse  Karamaniius  bcllo  iiisisterel,  spnpondiiiuis 
in  auxilium  rcruiii  vestraruin  trirpiiipiii  unaiii  bpllo  instructani  que  jani 
paralur,  ul,  si  opus  sil,  Cyprum  evolel.  Si  a nobis  plus  auxilii  dari  poterit, 
illud  non  preterniittelur;  nam  vesiras  incommoditates,  disrrimina  et  peri- 
cula  noslra  exislinianius.  Non  defTpcimus  aliis  lemporibns  iibi  nccesse  fuit  et 
opem  attulimus;  non  deiriciemus  in  futuruni  quantum  nobis  possibile  prit, 
licct  tempore  hoc  res  nostre  variis  casibus  atlenuate  sint.  Ipse  orator  vestpr 
harum  lalor  de  premissis  et  de  nostra  opiima  volunlate  el  dispositione  erga 
maycstalem  vestram,  vcruni  testimonium  reddet.  Omnipotens  Deus  scre- 
nitatem  vestram  custodiat.  Data  Rhodi,  in  nostro  conventii,  die  ;ii  mensis 
Septembris  m cccc  xi.viii.  Magister  Hospitalis  Jherusalem  et  consilium. 
Elisseus  *. 

1^48 « 38  août,  Dr  Rhmir«. 

LMlrc  civance  du  l'raïui  maître  de  Rhodes  pour  le  commandeur  de  Troyest  envoyé 
au  grand  karaman  Ibrahim-Reg. 

Malte.  Arch.  de  l’ordre,  hhr.  B»lUr.  XLVI«  fol.  3^5. 

Fratcr  Joban  de  Lastico,  per  la  Dio  gracia,  de  la  sancta  casa  de  l'Hospital 
de  San  Joban  de  Jherusalem  magistro  humile  e guardian  de  li  poveri  de 
Jhesü  Christo , al  magnifico , possente  e grande  principe  e signore  Kir  Prahim 
Begi,  grande  Charamano,  che  Dio  salvi  e mantenga,  mandemo  cum  bono 
chore  mille  sainte.  El  è venulo  qui  da  noy  lo  ambassatore  de  vostra  niagni- 
ficencia,  c ne  ha  presentalo  vostra  leltcrc;  lo  ténor  de  le  quale,  e quanio  ne 
ha  ditto  a hocha,  havemo  ben  inteso,  e inlendemo;  e volerao  esser  voslro  bon 
amico,  secundo  che  più  largamente  lo  religioso  in  Chri.sto  a noy  carissimo, 
frare  Morici  Vaselin,  de  la  noslra  comandaria  de  Troies  del  priorato  nostro 
de  Francia  comandatore,  el  quai  nostro  .ambassatore  mandamo  a la  grandeza 
vostra,  dira  et  exponerà  a la  signoria  vostra.  Laqnale  in  tuto  quello  li  dira 
per  nostra  parte  li  volia  dare  plena  fede,  conte  se  noy  fossemo  présente. 
Laudato  sia  Dio  onnipotente,  creator  del  celo  e de  la  terra,  el  quale  vostra 
grande  signoria  conserva.  .Scripto  nela  nostra  cita  de  Rhodo,  ncl  nostro 

' La  suscription  écrite  au  dos  de  la  irttre  « principi  acillustri  domino,  domino  Johanni 

du  grand  maître  et  transcrite  sur  le  registre  • Jherusalem , Cipri  et  Arménie  benemeren- 

des  bulles,  était  ainsi  conçue  : «Sprenissimo  «tissiino  régi,  principi  honorandissimo.  ■ 

II.  i 
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conveiilo,  lo  zorno  \.\viii  ciel  mcsc  de  Aügiislo,  l’anno  dp  la  Incarnalion  dpi 
<lillo  iiosiro  Signor  Jlicsii  Clirislo,  salvalor  dpi  imindo,  M cccc  'ii.viii 

30  BDÙI.  A Kliodrii. 

IiislniclionA  du  grand  maitru  et  du  conseil  de  Hliodes  au  rommaDdcur  de  Troyes, 
envoyt^  nu  grand  karamnn. 

Mall^.  Arth.  de  l'ordre.  LUr.  Batlar.  XLV1«  Col.  d iiii«. 

Magislpr  llospitalis  Jliprusalpm  el  cnnsilium.  A voy  religioso  iii  Chrislo, 
iioy  p.arissinio , Moricio  Vasplin , dp  la  noslra  casa  dp  Trops  del  noslro  priorato 
de  Fraiiza  coniandalorc,  ambassatore  nostro  al  grande  Charainano.  Benrhè 
in  vosira  prodoniia  e savieza  ronfidenio  niolto,  niente  di  mono  ve  donaiiio 
li  infrascripli  capituli  per  vosira  insiruclione. 

1.  Priniipramente,  al  nome  de  Dio,  parlendove  de  Rhodo,  navigarele  a 
Stalamuri,  rhe  novamente  a fallo  edilicarc  el  grande Charamano;  c li,  sape- 
rete  dove  sera  et  dilto  Charamano.  A la  presencia  del  quale  andarete,  al  piii 
pi-psto  porele.  Ma  prima  ve  parliali  da  Slalamuri,  volenio  chc  date  rnmmis 
sione  e ordine  al  patroiie  e li  homeni  del  nostro  grippo  che  ve  porta,  che  se 
per  aventura  sente.sseno  che  lo  ditlo  karamano,  che  non  lo  credemo,  ve 
avpssp  retenuto,  soto  qneslo  colore  de  poler  in  questo  mezo  niandar  soa  ar- 
mata  al  Churcho*,  o dannigiar  Cypro,  chel  ditto  grippo  suhilo  se  parti  da 
Stalamuri  e vada  in  Cypro,  e que  per  uno  homo  nolillcate  a la  majestà  del  re 
de  Cypro,  quello  fosse  seguito.  E di  poy  lo  ditto  grippo  prestainente  venga  a 
Rhodo  e avisarne  di  tuto,  azochè  possiamo  provedere  dove  sera  di  hissogno. 
Credemo  pprù  che  questo  non  serà  necessario,  ma  per  ogni  bon  rispetto,  ne 
paruto  de  annodarvelo. 

2.  Quando  sercte  à la  presencia  del  grande  Karamano,  voy  lo  saludarete 
|)çr  noslra  parte  e di  noslra  religione,  e li  presentarete  lo  nostro  présenté, 
loquale,  henchè  sia  pichola  cosa  a tanto  signore,  pregaretelo  che  lo  accepti, 
como  se  fosse  grande,  c chel’  è uno  signale  de  la  bona  pace  e bono  amore 
che  havemo  e intendenio  de  haver  cum  soa  signoria  el  soy  suhdili.  Di  poy, 
presentarete  la  noslra  lettera,  laquale  conticne  in  sè  credentia,  e alora  o 
quando  li  piazerà,  li  exponcrete  la  ditla  credentia  cum  quello  millior  modo 
e prudentia  chc  Dio  ve  administrarà;  ma  suhstancialmcnte  sera  questa  : 

' La  suscriplion  de  In  IcUre  portait  : • Al  p.  qSi  ) di^signent  comme  capitaine  de  Go- 

• mai^nifico,  possente  c grande  principe  e rliigos,  el  par  con.sttquent  comme  coupable 

«signore  kir  Pnitiim  Bcgi,  e grande  Chant-  de  la  capitulation  de  la  place,  Pliitipp.  Altar, 
« manu,  cite  Dio  lo  salvi  in  son  signoria.  ■ noble  cliypriotc  ; mais  Hiistroii  nomme 

* I.ort'-tlano  (p.  ) et  Jauna  [t.  11,  Jacques  de  Bologne.  Ci-dessns,  p.  ^8,  n.  a. 
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3.  Como  aqucsii  zorni  passati  è slato  que  a Khotln  davanti  noy  o lo  noslro 
veiiPiabile  consilio,  lo  anibassalore  de  soa  sij'noria,  loqtiale  haveino  vislo 
voicntieri  c cuni  ali'gro  chorc,  elquale  no  ha  portalo  in  scgno  de  l)on  amore 
ol  suo  presenlc,  do  lo  qiiale  ringraziamo  nioUo  soa  signoria;  ilem  como 
havenio  otiamdio  rerevuto  le  soe  loltcrc  por  lo  dilto  suo  ambassatore,  c lo 
lenorc  do  quelle,  e quello  che  lo  dilto  ambassatore  n’a  volulo  dire  a bocha, 
bon  inloso;  c porocho  lo  dilto  grande  Kararoano  ne  dice  in  soc  lollere  ch’el 
a fatlo  edificarc  Stalamuri,  c che  vole  esser  nostro  bon  auiico,  e che  li 
nostri  navili  e hoineni  possan  andar  là  perché  serano  ben  visii  e ben  tra- 
tatî;  voy  di  questo  ringraziarete  a soa  signoria.  Esi  li  dircte  coni  noy  e 
nostra  rclizione  intendemo  esserli  boni  amici,  e farli  quello  piazere  a noy 
sia  possibile  coin  a Ixm  aniico,  e che  nel  avenire  confortaremo  nostri  .sub- 
diti  che  là  voliani  venire  et  traficare;  e cosi  li  oITercrete  per  nostra  parte  a 
soy  navili,  honieni  et  subditi  li  nostri  porti  e la  nostra  terra  di  Rhodo,  che 
possan  venire  e stare  sicuramente,  perche  li  scrà  fatto  bona  compagnia,  e 
[serano]  lien  visti  c tratati. 

Ix.  Item,  perché  lo  suo  ambassatore  ne  a ditto  a bocha  che  soa  .signoria 
vole  Tare  guerra  à la  majcslà  del  rc  de  Cypro  e a soy  lochi,  se  non  li  da 
ogni  anno  de  tributo  ducati  v",  considerato  chcl’  dilto  re  da  ogni  anno  al 
signor  de  Schandcloro  ducati  v™  de  tributo  e che  se  volemo  esser  mezani 
de  la  pace  tra  lo  ditto  re  de  Cypro  e lo  ditto  Cliaramano,  che  luy  non  vole 
dar  ditto  re  de  Cypro  tributo  alcuno;  e voy  direte  al  ditto  Charamano  che 
noy  sempre  havemo  amato  et  amamo  la  pace  et  la  concordia,  la  quale  è 
salvatione  de  tute  le  cose,  e $é  metemo  mezani  volentieri  azochè  ditta  pace 
specialnicnte  tra  li  amici  e viciui  sè  conscrvi  c mantcnga.  E que  per  questa 
casone,  noy  havemo  mandato  voy  a la  presentia  di  soa  alla  signoria,  laquale 
ne  despiaze  che  habia  voluntà  de  far  guerra  a lo  ditto  re  de  Cypri  ni  a soa 
isola  et  lochi.  El  quale  re  è nostro  ûlio  et  sotto  la  nostra  guardia  et  delTcn- 
sionc;  c tula  la  soa  insola  c lochi  ne  sono  reconiandati , c soto  la  nostra  pro- 
tectionc  stano;  e chi  fa  o intende  fare  male,  injuria,  violenlia  e danno 
alcuno  al  ditto  rc,  e soy  lochi  et  subditi,  quello  debe  pensarc  e imaginarse 
che  lo  fa  et  farà  a noy  e noslre  cose;  e a nostro  poler  delfenderenio  e aju- 


' 0(1  voit  ici  un  indice  bien  sensible  de 
i‘aflaiblisscmcnl  du  royaume  de  (Chypre  au 
siècle.  Non-seulement  le  grand  karaman 
pri^lcndait,  à l'exemple  du  sultan  d'Égypte, 
assiijcUir  le  roi  de  Chypre  à lui  payer  tribut, 
mais  iVmir  de  Candelorc,  prince  d’une  au- 


toriti’  fort  limitée  et  soumis  à un  vasselage 
vis-à-vis  du  royaume  de  Chypre,  au  temps 
d'Hiigucs  IV  (voy.  le  t.  rMc  nos  documents  . 
p.  4>6),  avait  ini|K>sé  ou  semblait  être  en 
état  d'imposer  aujourd’hui  au  roi  Jean  une 
sorte  d'impôt  ou  de  capitulation  annuelle. 

h. 
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larcino  fl  dilto  le  <•  le  soe  cose,  totiio  allif  voile  liavenio  l'atio  rouira  el 
sigiior  de  Skandilloro,  ed  altri  teiiipi,  quando  II  è sla  iieressario. 

5.  Ni  la  soa  signoria  sotlo  (jiieslo  colore  de  dire  rlie  lo  dillo  re  fa  Irihulo 
al  sigiior  de  Schandilloro  sè  deve  niover  a far  giierra  al  dillo  re,  ni  diinan 
darli  Iribulo,  perch^“  queslo  non  è slalo  niay,  ni  è vcro,  chel’  dillo  rc  de 
Cypro  desse  Iribulo  de  uno  solo  dinar  al  dillo  sigiior  de  Schandiloro,  ni 
inlende  a darli;  ma  se'l  erà  lenuto  in  alcuna  rosa,  l'a  pagalo  lina  voila  so- 
laiiienlc.  Ma  lo  dillo  signor  Karaniano,  coiiio  bonio  c sigiior  jiisto.  seiir.a 
rasone  non  deve  voler  niover  guerra  al  dillo  signor  re  de  Cypro  siio  vicino, 
ma  più  loslo  moverse  a pielà  c liaverlo  peramiro,  perché  li  basla  Iroppo 
le  alire  afliiclione  rliel’  dillo  re  palisse,  seiiza  darli  piii  Iribulalione.  E rosi 
pregare  et  coiiforlare  per  iioslra  parle  lo  dillo  signor  Karaniano  che  per 
nosiro  aiiiore,  e per  la  pare  che  Dio  auia,  che  sè  volia  absleiiirsi>  da  far 
guerra  al  dillo  re  ni  a soe  cose,  c rilrar  e disarmar  soe  fusle  clie  sè  dice  ba- 
ver armalc;  e similmeiile  rilrare  lo  suo  exem'lo  lerreslre,  lo  qualc  sè  dice 
baver  adunalo  per  niandar  al  Curcho  in  Ariiieiiia,  cl  quale  è caslello  del 
dillo  re  de  Cypro.  E sera  queslo  soa  grande  laude,  c cognnsceiemo  che  ba- 
vera volunlà  de  esser  nosiro  bon  aiiiico,  e di  nosira  relizione. 

f).  Insuper  li  direle  che  non  per  allra  causa  scie  venulo  a la  .soa  presen- 
lia,  salvo  a rcquesla  del  suo  ambassalore  mandalo  per  luy  per  esser  niezano 
Ira  soa  signoria  e lo  dillo  le  de  Cypro,  perché  Ira  lor  sia  bona  el  perpelua 
concordia,  pace  e bona  fralernilà;  e che  sele  prcsio  a Iravagliarvi  in  queslo, 
e cosi  havelc  da  noy  in  commissione  c comandanienlo  ; e che  sele  preslo 
andare  al  dillo  re  de  Cypro,  e afalicharvi  quanio  a voy  sia  possibilc  azoché 
Ira  lor  sia  bona  pace  e amore,  c che  in  queslo  li  piai;a  de  aprirve  soa  vo- 
lunlà e chorazo.  Se  l'animo  del  dillo  Karaniano  sera  disposlo  a dilta  pace, 
secundo  che  ne  ha  mandalo  a dire  per  lo  dillo  suo  ambassalore,  voy  lo 
coiiiprenderete  subilo  per  la  risposla  soa.  E voleiido  liiy  che  voy  andale  in 
Cypro  per  pralichar  cum  el  rc  la  dilla  pace,  andarele  o farele  quanio  sia 
possibile  azocbè,  cum  honore  del  dillo  re  e al  più  suo  conmiodo,  se  façi  e 
concliida  dilla  pace  inviolabililcr.  E di  lulo  farcie,  ne  avisarelc  per  voslre 
lellere.  Se  per  avcnlura  l'animo  del  dillo  karaniano  fosse  al  lullo  inclinalo 
a la  guerra,  e non  se  volesse  rilrar  da  la  soa  armala,  voy,  cum  soa  licenlia, 
ve  parlerele,  excusandove  a soa  signoria  se  darcmo  lulo  quello  .ijulo  a noy 
sia  possibile  al  dillo  re  de  Cypro  e a soe  rose,  leipiale  eslimamn  esser  noslre, 
como  di  sopra  largamcnle  haveiim  dcllo. 

7.  üi  poy  queslo,  parlendovi  del  paese  del  Karaniano  e del  locho  de 
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Stalaniuri,  \oy  iiavigaretc  in  Cypro,  c di  tuto  avisarelo  la  mayestk  del  re 
de  Cypro;  e che’l  sia  proveduto  di  lulo  qucllo  li  fa  iiiestieri,  c avisarlo  coin 
uoy  li  niandanmio  presto  in  ajuto  una  gallea  arinata,  secundo  cbe  a Plii- 
lippo  Mistayel,  suo  ambassatore , a noy  mandate  per  soa  niayestà,  li  ha 
vemo  promesso,  c più  se  a noy  sera  possibile.  C questo  fatio,  al  più  presto 
ve  sera  possibile,  navigarete  a Rhodi,  aïochè  da  tuto  quello  baverete  fatto 
possianio  esser  aniplianiente  inforiiiati,  e dare  provediniento  dove  sarà  ne 
cessa  rio. 

8.  OItra  di  questo,  essendo  in  Cypri,  supplicarete  a la  niayestà  del  re  de 
Cypro  et  a la  niayestà  de  la  regina  cbe  se  degneno  a ii  procuratori  del  re- 
verendissimo  nostro  archivescovo  de  Rhodo  dar  ogni  ajuto  c favore,  cbe 
possa  esser  pagato  de  la  responsione  annua  cbe  de  baver  da  lo  arcivescovo 
de  Nicosia,  secundo  la  coinpositione  cbe  fo  fatta  in  Roma  in  presentia  de  li 
ambassatori  de  soa  niayestà  tra  li  ditti  arcivescovi  de  Rbodo  e Nicosia 

9.  Al  ritorno  cbe  farete  de  Cypro,  s’el  ve  parerà,  porete  andarc  al  Schan- 
diloro  e 11  saludarete  lo  signor  del  Schandilnr  per  nostra  parte,  ofl'erandoli 
noy  esser  ben  dispositi  a farli  cosa  grata  e cbe  li  sia  in  piacere. 

Scripto  ne  lo  nostro  convento  de  Rbodo,  a li  .vxvin"  del  niese  de  Augusto, 
l'anno  de  la  Incarnation  de  Nostro  Signore  m cccc  xlviii. 


90  uovrmbrc.  De  lihodes. 

Le  grand  mailre,  apprenant  la  reddition  du  château  de  Gorhigos,  engage  le  roi  de  Chypre 
à demander  des  secotirs  au  sultan  d'Égypte,  son  suxerain , ou  à faire  la  paix  avec  le  grand 
Karanian. 

Malte.  Arcb.  da  l'ordrt.  £tir.  BuUar.  Deg.  <147, 

Serenissime  et  illustrissime  rex,  ac  niagnificc  et  spcctabilis  domine, 
uobis  honorandîssiine,  cordial!  recommendatione  premissa.  Cum  per  ora- 


‘ 11  est  encore  question  de  cette  dette  de 
Tarchev^uc  de  Nico.sie  h l'égard  de  l'arclic- 
véque  de  Rhodes  dans  les  pièces  suivantes 
du  30  novembre  i44S  etxlu  33  février  1 449> 
Rien  ne  nous  est  connu  de  son  origine  et  de 
l'accord  passé  à Rome  h ce  sujet.  D’après 
quelques  mots  de  Bosio,  il  semblerait  que 
rarchevéque  de  Rhodes  réclamât  seulement 
en  ces  circonstances  le  |>aycmcnt  de  certaino.s 
rentes,  entratr,  f|u’il  avait  en  Chypre.  (.Stona 
ili  San  Gioa.  GfrosoL  t.  II , p.  1 . ) Dans  Ions 
les  cas,  ce  ne  pouvait  être  lu  réclamation 


d'un  cens  ou  d'une  prestation  impliquant  lu 
sulfordinalion  du  clergé  chypriote  ati  mé- 
tropolitain de  Rhodes.  L'église  de  Chypre, 
exemptée  depuis  le  \*  siècle  de  la  suprématie 
des  patriarchals  d’Antioche  et  de  Constanti- 
nople, maintenue  dans  ses  privilèges  sous 
le  gouvernement  des  Lusignans,  des  Véni- 
tiens cl  des  Turcs,  jouit  encore  aujourd'hui 
de  sa  pleine  indépendance.  Voy.  le  P.  Ét.  de 
Lusignan,  Ilistoire  (Ir  Cypret  fol.  sb.  56  cl 
84;  Kyprianos,  la7op/a  TÜr  Kvirpow,  p.  370, 
et  le  t.  l*'de  nos  documents,  p.  35. 
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toreiii  iioslruiii.  fralreui  Moricumi  Vast-iliiii,  quem  ad  magnum  karamaiium 
i-l  majcstatem  vestram  miseramus,  cdocli  hiis  diolnis  riiissemus  que  apml 
C.urchum  gesla  cssenl,  et  illius  caplionem  faelaiii  a iliclo  Karamaiio,  eau- 
saule  prodilionc  illorum  qui  ipsius  casiri  tuilionem  pcncs  se  gerchaiit,  iii- 
tollerabili  dolure  eordis  alVeeli  sumus,  adeo  ut  nullum  iiubis  delerius  iiovum 
dari  polciit.  Kemanserat  iiainque  in  i'aucibus  Saiacenorum  illud  mtiniei- 
pium,  lumen  illic  lidci  Cbristianc,  qnud  extinctuni  esse  non  bcllo,  non  vi 
armorum,  non  longa  obsidione,  seelere  soluin  qnorumdam  Cbristianonini , 
ab  omnibus  profccto  magnis  fletibus  lamentanduin. 

Exposuit  insuper  is  noster  orator  credenliam  vestrani  qua  a nobis  eonsi- 
liuni  petilur  quid  agendum  cum  ipso  Karamano  sil,  qui  paeem  peterc  \i 
dclur  suis  lilteris  quas  ad  niajestatcm  veslram  direxit,  qtiarum  copiant  legi- 
mus;  an  bellum  pro  dieti  easiri  recu|teracione  suniendum.  Considerande 
suut,  nostro  judieio,  vires  dieti  Karamani  que  boe  teinpore  magne  sunt  ' 
et  quantum  detriiuenti  lotus  jam  paratus  et  in  liella  ruens  inferre  valcal; 
et  potentia  vestra  regia  ac  dominacionum  vesirarum,  quant  nemo  quis- 
quant  melius  novit  quant  vosmetipsc,  consideranda.  Et  si  bellum  suntett- 
dunt  est,  nos,  secutidtim  posse  nostrum,  auxiliutti  dabintus  ntajeslati  et 
dominationibus  vestris.  Nicbilontinus,  postquam  sic  infeliritas  vestra  et  om- 
itiunt  Christianorum  voluit,  ut  soldano  Babilonie  tributum  detis,  videtur 
ttobis  per  mayestatem  veslram  ad  eundem  oratoreni  vestruttt  mittendum  et 
ab  eo  sulTragiunt  postulandunt  pro  dieti  castri  recuperalione,  quamvis  iu- 
tcllexerinius  ab  ipso  soldano  ipsi  karamano,  si  dicto  Castro  poliri  possel, 
licenciant  fuisse  atlribulani,  et  a domino  Tarsi*  illic  Gnitimo  ad  expttgtta- 
tioncm  casiri  Curchi,  antequani  caperelur,  ipsi  Karamano,  nomine  ipsius 
soldani,  fuisse  oblata  adjuvameuta.  Scribimus  dicto  soldano  litteras  super 
batte  causant  rccomettdalicias,  ut  mayestati  vestre  auxilia  et  favores  confer- 
rat.  Si  vero  pacetu  titagis  agere  cuut  ipso  Karamano  eligerelis,  illaiii  titedin 
prefati  soldani  fteri  ntultis  ex  causis  laudatentus. 

Scripsimus  sepe,  ntodo  fervenli,  vestre  ac  vestris  magnirtcenliis,  al(|ue  ro- 


' Le  grand  karaman  |M>uvait  cntrrtrnir 
iitora  jusqu'à  3o,ooo  cavaliers  sur  pied  de 
guerre.  (Sanudo.  Eitr  dr  ducln  di  trtirtju, 
col.  g6a;  t.  1"  de  nos  doc.  p.  5io.)  Il  est 
douteux  que  le  royaume  de  Cliypre  ctil  assez 
de  ressources  à la  mime  époque  pour  armer 
et  solder  plus  d'un  millier  de  clictaliers. 
Le  roi  Janus,  au  momrul  ilc  ses  plus  grands 


efforts  contre  les  Sarrasins,  avec  les  secours 
d’Iiommes  et  d'argent  qui  Itii  étaient  venus 
d'Europe,  et  en  armant  tout  ce  qu'il  trouva 
lie  valide  dans  l'ile,  ne  put  réunir  que  i ,fioo 
cavaliers  et  à,ouo  liommcs  de  pied.  Voy.  le 
t.  I"  des  due.  p,  535;  cf,  p.  5io,  ii. 

’ 1,'émir  de  Tarse  ou  Tarsous,  en  Lara- 
manie , il  30  lieues  h l'est  de  Gorivigos. 
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gaviiiius  ul  favcrelur  procuraloribus  Rhodi  iiosiri  archiopist  opi  Colossciisi» 
circa  assecurationniii  ponsiouis  aiinue  quani  rcciport!  ilebet  super  l'ructiluis 
ccelcsie  Nicossicnsis  et  quod  processus  revoi-eudissiiiii  iu  Cbristo  palris  cl 
doraini  kardinalis  Morinensis^  cxcculoris  dicte  peiisionis,  non  inipcdirctur 
propler  aliquaui  frivolani  cl  falsani  reniissioncni  ad  doniinuiii  nostruni 
suniinuni  pontinœiii,  ut  dicitur,  factaiii  per  arcbidiaronum  Faiiiagoslcnscm, 
qui,  licet  sit  cxecutor  impetralus,  numquaiii  taiiicn  hiijusniodi  potestatcm 
habcbat  banc  rcmissionem  facicndi,  ynio  incidit  in  excoiniuunicationis  pc- 
nam  sicut  latius  procuralorcs  dicli  Colossensis  vobis  apcrient.  Quibus  ad- 
denlcs  preccs  precibus,  exoranius  maycstatcin  veslram  et  vestras  domina- 
tiones  ut  auxiliuni,  favorcsquc  oportunos  et  ncccssarios,  scrunduni  tcnorcni 
litlerarum  apostolicanini  et  processiim  de  bac  petisionc  loquentiuiu,  con- 
l'erre  digiieiitur,  quia  uobis  totuni  factum  extimabimus,  ul  novit  Deus,  qui 
scrcnitatem  veslraiu  et  dominationes  vestras  ab  onini  nialo  anime  et  cor- 
poris^  cusiodiat.  Data  Rliodi  in  nostro  conveutu,  die  \x  mensis  Novembris 
M CCCC  XLVIII 


lÙüiS,  a O novembre.  De  IVhodcs. 

Lettre  du  grand  maître  de  Rhodes  à Maiec-al-Daiicr-Djacmac,  siiiUn  d'Ég)pte,  {mur  reiigagi‘r 
à secourir  le  roi  de  Chypre,  son  vassal,  contre  le  grand  Karaman''. 

Areh.  d»  t'ordrr.  Liir.  Batlar.  XLV,  fol.  aa6- 


Al  illustrissimo  rt*  du  Mori  e de  la  Moreria,  conio  Alexandra  al  suo 
tempo,  lo  grande  soldano  de  Babiilonia,  nui  fratri  Johaii  de  Lastico,  per  la 
Dio  gratia  de  la  sancta  casa  de  l’Hospital  de  Saut  Johan  de  .Ihcnisalem 
liumile  magistro , c guardiano  de  li  poveri  de  Jliesu  Cbristo,  mandamo  mille 
saiute.  Non  senza  grande  dolore  de  choix?  havemo  saputo  como  lo  grando 


^ Colossrnsü  archtrpUcopas.  On  désignait 
ainsi  au  moyen  âge  l'archcv^uc  de  Rhodes. 
Suivant  te  (^ien.  ce  nom  viendrait  du  fameiu 
colosse  d'airain.  Voy.  Orirns  chrût.  l.  I*', 
col.  ga3;  t.  III,  col.  10^9. 

’ La  forme  de  ces  réclamations,  déjà  |>ré* 
scnlées  par  le  graud  maître  dans  une  lettre 
précé'tlenle,  semble  indiquerde  nouveau  qu'it 
s’agissait  iTunc  convention  et  d'une  Jette 
tem{>oraire  entre  les  églises  de  Rhodes  et  de 
Chypre.  Voy.  ci-dessus,  p.  53,  n. 

^ Jean  le  Jeune,  lîls  d'un  avocat  d'Amiens . 
successivement  évé(|nc  d’Amiens  et  de  Thé- 
miicnue.  créé  cardinal  en  i^3(),  mourut  à 


Rome  en  i45i,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Laurent  in  Lucina.  |)r6sdn  Corso, 
dont  il  portail  le  titre. 

' Au  Ms.  coritu». 

* A la  suite  est  cette  note . njoutéc  sans 
doute  par  le  chancelier  de  Rhodes,  sous  les 
ordres  de  qui  se  transcrivaient  les  actes  dans 
les  registres  des  huiles  :«  Stanli  s{>o|>ondil 
• et  de  jure  tenelur.  • On  ne  sait  si  la  pnv 
messe  fut  exactement  remplie. 

• Bosio  a cité  celle  IcUrt!  et  en  a donné 
une  version  dans  son  histoire  de  l'ordre  de 
Malle , .Storm  tfrlla  sacra  rctiifionr  <li  San  Gio- 
vanm  (lirrasol.  a*  édit.  Rome,  I.  11.  p.  a3o. 
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karaiiiaiio  ha  prcso  lo  casicllo  (le  lo  Curcho,  ch(f  sempre  è ilato  del  sere- 
nissiino  re  de  Cypro  et  de  li  soi  aiilecessori;  ni  possaino  credere  eum  licencia 
de  voslra  grandesa  diclo  Karamano  hahia  fato  taie  iinpresa  sccunduni  che 
puhlicanientc  sè  dixe,  perché  tuto  el  daniagio  vcnga  al  dilo  re  de  Cypro,  sè 
po  dire  essere  fato  a voslra  excellenlia.  El  diclo  karamano,  cuni  l'ainto  de 
lo  diclo  Curcho,  po  damniricare  ziurni  e noie  a suo  piazere  cl  regno  de 
Cypro,  e rilrarse  in  logo  segure,  como  hen  li  parera.  Per  lanlo,  pregamo 
voslra  signoria  che  non  voglia  comportare  lanla  injuria  fala  a dilo  re  de 
Cypro  voslro  Irihulario,  el  (juallo  de  rason  sete  tenute  de  defcndere  de  soi 
inimici,  e che  li  volesseno  fare  ollraggio;  ma  lo  aiulo  cum  forze  e possauza 
in  maniera  e modo  che  possa  nÆuperare  el  lo  dillo  suo  caslello,  quando  lo 
dilto  karamano  non  volesse  rclornare  lo  dillo  caslello,  che  ne  par  videre 
che  sua  inlencion  sia  cussi , se  altro  remedio  non  sé  mêle.  Ei  quando  la  vos- 
tra  grandesa  sè  deliherase  de  non  ajutar  lo  dillo  re  de  Cypro  conlra  lo  dillo 
karamano,  per  aventura  quello  regno  poria  capilare  in  mane  de  qualche 
principe  Christiano  che  non  ne  séria  cusi  hono  vicino.  Concludendo,  lo 
honor  e lo  stato  e lo  bon  avenir  de  lo  dillo  re  lanlo  caldaraenlo  e con  lula 
quella  afTeclione  che  nui  possamo,  e lo  suo  regno  rccommendamo  a voslra 
magniricentia,  in  modo  chc’l  possa  cognoscerc  che  queste  noslre  liltere  li  sia 
siale  profitosse  e utille.  Scriple  nel  nostro  convento  de  Bhodo,  lo  zorno  x.\ 
del  mese  de  Novembre,  l'anno  de  la  Incarnation  del  Nostro  Signorc  Jhesu 
Christi,  salvadore  del  mundo,  m cccc  xLvni  *. 

3 1 j«ovicr.  A (^net. 

Le  (loge  el  )e  conseil  des  anciens  de  la  ixipublique  de  Gènes,  afin  de  renicdier  à la  dépopu- 
lation de  Famagouste,  autorisent  les  protecteurs  de  Saint-Georges  à racheter  immédiate- 
ment, pour  raison  d'utilité  publique  et  nonobstant  l'opposition  des  fermiers  concession- 
naires, un  impéit  établi  depuis  quatre  uns  À Famagouste. 

G^bm.  Areh-  tic  la  UanqM  «le  Sainl-ticsirgi*.  Rr^.  VIII,  Lihtr  me^ana  MBtrartaiini , fol.  b3o. 

M CCCC  xxxx  viiii,  die  Marlis,  %\i  Januarii. 


llluslris  et  excelsus  domimis  Ludovîcus  de  Cainpo  Fregoso,  Deî  gralia 


^ La  suscriplion.  écrite  sur  le  dos  de  la 
lettre,  était  conçue  ainsi  : a Al  illustrissimo 
a imperatore  de’  Mori  cl  delà  Moreria , re  de 
a Ambia,  Egipto,  Suria,  como  Ailexaiidro  al 

• suo  tempo,  signore  de  le  dui  case  sancle, 

• manlegnidoro  de  la  sua  justicia.  Jacniacli 


a Meiecli  Daiier.  • Ces  titres  étaient  ceui  que 
les  sultans  prenaient  eux  mémos,  comme 
1*011  verra  plus  loin  dans  (a  lettre  d’AI- 
Ascliruf,  du  39  novembre  iii5G.  doux 
.saintes  maisons  dont  ils  sc  disent  les  niaiiros 
sont  les  temples  de  Jérusalem  el  delà  Mcc(|Uo, 
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cltix  Janucnsium,  et  magnificuiii  coiisilium  dominoruiii  aiitianoruin  com- 
iiiuiiis  Januc,  in  legitimo  numéro  congregalniii,  quorum  tune  presentium 
lier  sunt  nomina  : Martinus  de  Castellione  prier,  D.  Nicolaus  de  Nigro 
legumdoclor,  Antouius  Gentilis,  Basilius  .Vsinellus,  Eliaiius  Spinula  de 
Luculo,  Nicolaus  Garomberius  nolarius,  Christoforus  de  Corvaria,  Hycro- 
nimus  de  Domoculta,  Donatus  Bondenarius  et  Egidius  Lomelinus;  amotis 
iiide  nobilibus  viris  : Salvagio  Salvaigo  et  Jacobo  de  Flisco  quoudam  Hee 
toris,  reliquis  duobus  antianis,  quoniam  hujus  rei  commodum  et  incom- 
modum  ad  eos  ut  ad  participes  pertinere  dicebaliir.  Cum  audissent  hodie 
spectatos  proteclores  sancli  Gem-gii  novos  ac  veteres,  multa  memorantes  de 
iiifrequentia  populi  etvariis  calamilatibus  civitalis  Famagustane cujus  cura 
cum  sibi  protecioribus  commissa  sit,  se  quidem  comperlum  habere  nihil  esse 
quod  ejus  habitationi  gravius  noeeat  quod  vecligal  quoddam  citra  quadrieii- 
nium  institutum,  cujus  emptores  fuerunt  viri  notules  Manuel  et  Leoiiel  de 
Oliva,  et  ob  id  e.xcogitasse  tollcre  vectigal  ipsum,  ita  ut  Famaguste  non  col- 
ligatur,  quo  liet  ut  navigia,  mcrcatores  ac  merces  plurime,  eo  onerc  sublato, 
urbem  illam  fréquentent  et  sic  babitatoribus  repleatur;  obstare  tanien  huie 
tanio  bono  indexibilem  durieiam  participum  hujus  vectigalis,  qui,  precio 
convenienti  et  majore  quidem  quam  emerint,  vendere  seu  dimitterc  récu- 
sant id  vectigal  ipsis  protectoribus;  quorum  judicio  si  participes  ipsi  stare 
vellent,  nec  illis  prccium  equum  deUlceret.  et  ejus  urbis  habitatio  prêter 
plurima  alia  Januensium  commoda  sequeretur;  id  aulem  ob  se  eo  animo 
meniorari  ut  si  ipsis  illustri  domino  duci  et  coiisilio  videatur  propter  tautam 
lamque  manifeslam  reipublicc  utilitatem  cogant  ipsos  Manuelem,  Leonelem 
et  alios  super  precio  hujus  vectigalis  conlentos  esse  judicio  ipsorum  protec- 
torum  veterum  ac  novorum;  vocato  deinde  eodem  Manuele,  multa  in  sui 


* Piloti,  qui  écrivit  vers  apr^s 

avoir  passé  sa  vie  presque  entière  en  Orient, 
n remarqué  comme  k’iinc  des  causes  princi- 
pales de  la  dépopulation  de  Fainagouste  et 
de  la  ruine  du  commerce  cliyprlolc  en  gé- 
néral roccupatiou  meme  des  Génois,  qui 
engagea  les  armateurs  européens,  autrefois 
en  rapport  avec  Famagonste,  à diriger  do 
préférence  leur  commerce  vers  Damas  et  les 
autres  places  de  Syrie.  (Voy.  le  l.  I"  des 
doc.  p.  383,  n.  6.)  Je  citerai  encore  cc  pas- 
.sage  de  Piloti  : • En  laquel  Famagosln  sc  fai- 
• soit  marchandise  de  toute  la  nation  de 


• Cresliènes  de  Ponent.  Pourqnoy  touttes  ca- 
t ravanes  d’cspiccs  arivoit  à Barutc  et  à Tri- 
«poli  de  Surie  et  de  là  les  conduisoyent  en 
«Famagosto;  et  similment  tous  coûtons  et 

• d’autres  marchandises  qui  naissent  en  Sune 

• toutes  passoyent  à Famagosta.  Et  a une 

• place  ioinge,  en  laquel  a une  me  loingede 

• loges  magnifiques  de  toutes  nations  de 

• Crestiens  de  Ponent.  Et  la  plus  belle  loge 

• de  toutes  est  celle  des  Pisains,  cl  encore 

• jusques  au  jour  présent  .sont  toutes  em  pié.  • 
Voy.  Mon.  de  Chist.  de  ffainault  faisant  partie 
des  chi'oniques  belges,  t.  IV.  p.  336. 
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excusalioiic  iiair.iiito  et  oITercnle  stare  judicio  duoruiii  prcstantiuai  civium 
aul  duoruiu  ex  ipsis  proleclorilms , prolerlorum  auteni  universalcni  scnlen 
tiam  récusante;  < uiii  rein  luultis  scrmoiiihus  in  longuni  traxissent,  tandem 
ulilitatis  publiée  nicinorcs,  et  que  in  ejusniodi  easihus  factitari  solila  suni 
sequentes,  onini  jure  et  fnruia  quibus  iiieiius  et  validius  potuere,  deert've 
ruiil  ac  preceperunt  <(uod  dicti  Manuel  et  Eeonel  ceterique  ejus  vectigalis 
participes  stare  teneaiitur  sub  precin  ejus  judicio  ac  declarationi  protecto- 
ruin  sancti  Geoi^i  novoruiu  et  veteruin,  cousiderato  potissiiuuni  quod 
conipertum  babuerunt  inajus  cos  precium  soluturos  fore  quod  ab  ipsis  Ma- 
iiuele  et  Lcouele  eiuptuin  sit. 

Item,  cesseront  et  picno  jure  transtulcrunt  iii  perpetuuin  id  vectigal 
cuni  Omni  aclionc  ac  jure  colligendi  et  omui  alio  sibi  coiupetenli  in  ipsos 
protectores  sive  comperas  sancti  Georgii  et  participes  earuin,  cum  potissi 
muni  libéré  obtulerint  id  vectigal  in  Eaniagusta  extingucre,  eanique  civita- 
teni  boc  pernicioso  onere  levare;  statueruntque , et  ipsis  protectoribus 
noniinc  ipsarum  coniperarum  soleraniter  promiscrunt , hoc  vectigal  nullo 
unquani  tempore  iniponi  possc,  quodquc  nec  illud  nec  aliud  ejusniodi  ipsi 
in  Famagusta  aut  aliis  regiiis  ac  terris  in  venditioiie  ejus  nominatis  instituent, 
nec  ab  aliis  iniponi  ullo  modo  patieiitur,  quecumque  esset  utilitasaut  néces- 
sitas, nec  insuper  illi  quirqiiam  gravaniinis  addi  directe  vel  indirecte  per- 
luittcnt,  etianisi  sunima  nécessitas  manifestaque  discriiniua  ininiinere  cre- 
derentur;  sed  oiiincni  ejus  jurisdictioncni  et  arbitriuni  in  cctcris  regnis  et 
terris  colligendi,  coranique  et  adminislrationcni  ipsis  protectoribus  et  com- 
peris  libéré  et  intégré,  nihil  juris  in  se  retento,  ita  ut  de  eo  libère  possint 
statuere  ac  disponere  ut  de  re  propria,  adimentes  sibi  ipsis  jus,  arbitriuni, 
auctorilateui  ac  potestatem  quicquam  jubendi,  decernendi  ac  faciendi  contra 
* bec  que  sic  proniissa  sont;  volucruntquc  ac  declaravcrunt  ea  ipsa  viiu  habere 
debere,  auctoritatenique  et  robur  cujusvis  celebris  coiiventionis  et  parti, 
etiani  si  quis  ibi  vcrboruni  defectus  inveniretur. 

Die  Jovis,  xiiiC  jailuarii. 

Spcctabile  oriicium  moncte  comitiuuis,  in  legitiiuo  numéro  coiigregatum, 
cognitis  traiislatioue  et  proinisione  suprascriptis  et  reliquis  superius  anno- 
tatis,  liberuui  bis  omnibus  assensum  prebuit  et  ea  fieri  laudavit,  inventis  sex 
calciilis  albis  assentientibus,  nullo  nigro  coiitradicente.  Jacobus  de  Bra- 
cellis , rancellarius. 
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|là(IO],  ai  (rvricr.  A HhmU-s. 

Iiiâtnicùoit»  (lu  grand  maitre  el  du  conseil  de  l'ordre  de  Hliodctt  à frèri’  Loui>  do  Rilliar, 
prieur  du  la  Saivctal  d'Au>ergiio,  envoyé  en  Chypre. 

Malle.  Areb.  de  l’orcljrp.  t4r.  Bail.  XLYl , fol.  366  «l  350. 

I. 

\Uemlu  )n  disello  qui  se  fail  durcinenl  sentir  à lUiodes,  le  prieur  est  ciinrg:e 
de  demander  au  roi  la  faculté  d’cxporlor  de  Cliyprc  |>our  le  trésor  de  Rhodes 
6,000  iiuiids  de  froment  et  6,ooo  iiiuids  de  blé,  conformément  à ses  promesses. 
Il  se  plaindra  du  ce  que  les  habitants  de  Rhodes  venant  acheter  du  blé  en  (diypre 
éprouvent  depuis  quelque  tenip.s  un  refus  ou  des  lenluurs  pour  le  permis  d'ev|M>r- 
tation,  ce  qui  nugmento  beaucoup  les  frais  du  voyage  en  retardant  leur  départ. 
■ Kx  quo  admiranuir,  ajoute  le  grand  maître,  nam  nos  Cyprum  et  HhcKhim  unum 

• esse  existimamus.  B Si,  pendant  son  séjour  à Mcosic,  Louis  de  Rilliac  cntendail 
repnK-hur  à niôpital  de  n’avoir  pas  envoyé  une  galère  au  secours  de  Gorhîgos, 
qu'il  ne  manque  pas  de  disculper  l'ordre;  car  on  sait  qu'à  la  demande  du  roi'  le 
grand  maître  s’interposa  aussitôt  pour  la  paix  et  s'enq)ressa  d'envoyer  le  commnn< 
deur  de  Troyes  au  Karnman.  On  .sait  aussi  que  c'est  pendant  les  négocialions  sui- 
vies en  commun  auprès  de  ce  prince  par  renvoyé  de  l’ordre  et  les  ambassadeurs 
du  roi  de  Chypre,  que  les  hommes  de  la  garnison  do  Gorlûgos,  manquant  do 
vivres  et  séduits  par  l'or  du  Karainan  « corrupli  pcccunia,  * lui  rendirent  la  place'. 
Le  prieur  aura  à recevoir  différentes  sommes  pour  le  trésor,  soit  nu  village  de 
Kolossi  « iiostruni  casalc  Collossi,  > soit  auprès  de  frère  Antoine  Thcbaldis,  précep- 
teur de  Phinikn  cl  Anoghira*  ■gubcrnalor  Finico  cl  Noyere,»  et  de  frère  Philippe 
d’Mortall.s , chargé  de  la  préceplorcrie  de  Chypre  • prior  cl  arrendator  magne  pre- 

• ccptoreric  Cypri.  ■ 11  apportera  cet  argent  avec  lui  en  revenant  à Rhodes,  soit  en 
nature,  soit  eu  lettres  de  change.  Enlin  il  ordonnera  a François  Sanudo,  prieur  de 
l'église  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à Nicosie,  de  rendre  publique,  dans  la  rallié- 
drale  ou  ailleurs,  la  plainte  « processuro  » de  l'arclievéque  de  Rliodes  contre  l'ar- 
rhevéque  de  Nicosie,  au  sujet  de  la  pension  réclamée*. 


laaO,  iK  juin.  A lUiodcs. 


Louis  de  Rilliac,  envoyé  de  nouveau  ci 

' Après  l’ambassade  de  Philippe  Mislahcl . 
dont  il  est  question  dans  les  pièces  de 

* Voy.  ci-dcssiis.  p.  iK,  n.  s. 

* Phinika  est  dans  le  district  de  PaplIO^. 

H l'est  de  kliina;  Anoghyra,  la  .Voyèrr  des 


Chypre,  confinncra,  au  nom  du  tivsor, 

textes  n’animais , sc  trouve  dans  rinlérieur  du 
Kilnni,  à la  hauteur  du  cap  Blanc;  le  châ- 
teau de  Kolossi  est  à plus  de  8 lieues  ^ fesl 
de  cette  dernière  |K>silion. 

* Voy.  précéd.  p.  5.1.  n.  i.  et  p.  55,  ti.  2. 
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n noble  boinine  Marc-  Cornarn,  niarcliand  vénitien  demeurant  en  Chypre,  1a  vente 
de  10,000  uiuids  de  froment  et  de  3,ooo  niuids  d'orge,  faite  nu  trésor  de  Rhodes 
pur  Etienne  Rarozo,  tuaiTliand  vénitien,  pour  ledit  Marc  (iornaro,  au  prix  de 
8 aspres  de  R houles  Icmuid  de  froincnl  cl  de  4 aspres  le  inuid  d'oi^e,  à ta  mesure  de 
Rhodes  V II  achclern  cent  quintaux  de  biscuit  de  froment  de  Chypre.  Il  conlimiera 
à frère  Gahcran  de  Ricuscc,  de  la  langue  d'Espagne,  neveu  de  l'ainiral  de  Chypre*, 
demeurant  maintenant  dan.s  celte  He,  l'apaul  ou  bail  à ferme  du  casai  de  Tarse, 
village  que  le  roi  Jean  a donné  en  gage  à Tordre  de  iUiodes  pour  TacquittemenI 
de  scs  dettes 


i6  mars.  A Famagouslc. 

Accord  entre  les  envoyés  du  roi  de  Chypre  cl  le  capitaine  podesU  de  Famngouslc.  dans 
lequel  les  conimissaires  royaux  reconnaissent  que  la  juridiction  des  Génois  blancs  de  Chypre 
appartient  au  capitaine  de  l'amagoustc  et  aux  protecteurs  de  SainlTieorgos  *. 

(/èsffi.  Arrh.  d>  U batuju*  de  Sjiul-George*.  Ref.  X , fai.  Sg 


In  nomine  Doiiiini,  amen^.  Cum  sîl  quod  magnilicus  et  graciosus  doiiii' 
nus  Anlonîus  de  Francis  Luxardus®,  capitaneus  et  potestas  civitalis  Fania- 
gu.sle  et  omnium  Januensiuin  in  regiio  Cipri,  taiiquam  sindicus  et  procu- 
rator  magnîficorum  doniiuorum  protectorum  coinperarum  sancti  Georgii 
excclsi  comnjuiiis  Janue,  vigorc  publici  inslrumenli  sindicalus  et  procure, 
scrîpti  et  publicati  manu  domini  Pauli  Maincrü  de  V'uada,  uotarii  publici 


' Voyez,  pour  les  rapports  des  mesures 
de  Chypre  et  Rhodes,  Regolotti,  Délia  mer- 
cal.  p.  $0,  dansPagnini,  Délia  décima,  l.  fil. 

• • Fm  en  Galzerano  de  Hivosico.  ■ Rernard 
de  Htcussec,  que  les  historiens  de  Chypre 
nomment  Rernard  Rossi  et  Bernardin  Rous- 
sel. était  alors  amiral  de  Chypre.  Il  resta 
lidèlc  à Charlotte  de  Lusignan.,  et  la  suivit 
cil  Europe  lorsque  Jacques  le  Bâtard  s‘em- 
|>ara  du  trône.  Voy.  Guichenon,  lfist.de  Sav. 
t.  I , p.  543;  Et.  de  Lusignan,  fol.  i63-i  G4  . 
et  ci-après,  p.  ia5,  n.  i. 

’ Voy.  cLdessus,  p.  3s,  n.  i.  On  trouve 
cependant  que  Tordre  de  Rhodes,  par  déci- 
sion du  3Janvier  i45o,  chargea  le  chevalier 
Jacques  du  Fussat,  de  Pavie,  d'administrer 
le  casai  de  Tarse  en  son  nom.  Bosio,  .Stor. 
fjVroi.  t.  II , p.  a36. 

* Les  Génois  blancs,  de  même  que  les 
Vénitiens  blancs,  étaient  des  indigènes  grecs 
ou  syriens  admis  par  faveur  aux  avantages 
de  la  nationalité  des  Génois  eide»  Vénitien». 


Je  ne  pourrai,  sans  entrer  dans  de  trop  longs 
dévelop[>cmcnts,  réunir  ici  les  raisons  et 
les  textes  qui  m’ont  amené  â reconnaître 
ccUe  situation,  et  je  dois  me  l>orner  à Té- 
noncer  en  réservant  les  preuve»  (jui  me 
paraissent  l'établir  suflisammcnt  pour  la 
partie  de  cet  ouvrage  relative  h l'État  des  per- 
sonnes. Le  podesla  de  Famagoustc  soutient 
dans  le  présent  acte  que  la  Juridiction  des 
Génois  blancs  avait  de  tout  temps  appartenu 
aux  ofliciers  génois  établis  en  Chypre.  Il  est 
douteux  toutefois  que  les  coiniiiuncs  mar- 
chandes aient  joui  de  ce  privilège  au  xiii*  et 
au  .MT*  siècle;  mai»,  au  xv*,  les  rois  de 
Chypre  ii'étaicnl  plus  en  position  de  dé- 
fendre les  prérogatives  de  leur  couronne  et 
les  dispositions  des  Assises. 

^ L'acte  ne  devrait  former,  en  réalité, 
qu'une  seule  phrase  jusqu'à  la  date;  j'ai  cru 
cependant  nécessaire,  pour  en  faciliter  la  lec- 
ture, de  le  scinder  en  plusieurs  paragraphes. 

* Nom  incertain,  Luxorus  ou  f.nxardut. 
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et  prefaloruiii  uiagiiilicorum  doniiiioruiii  protectorum  l aiirellarii.  anno  prc- 
lerito,  die  Irigesiina  inensis  Augiisti,  his  proximis  diehus,  nomiiie  et  vice 
prefatorum  itiagnificonim  dominornnt  protectorum,  fecerit  certas  rcquisi- 
tîones  ore  tenus  spcctabili  et  exiniio  legum  doctori  domino  l’goni  Podo- 
rhaloro  • et  nobili  et  provido  domino  Odeto  Busato,  oratoril)us  et  procu- 
raloribus  serenissimi  principis  et  excellenlissimi  domini  domini  Jobannis» 
Jérusalem,  Cipri  et  Arménie  regis;  quibiis  requisitionibus  prePati  magniflei 
domini  capitanei,  sindiri  et  procuratoris  predicti,  per  prefatOs  dominos 
l'gonem  et  Odetiim,  pro  parte  et  nomine  régie  inajostatis,  facta  fuit  respon- 
sio,  et  sperialiter  in  et  super  articulo  jurisdictionis  et  cognitionis  Januensium 
alborum  in  regno  Cipri  commorantium  et  conversantium  : 

Prefatam  regiam  majestatem,  amoreel  conteuiplationc  prefatorum  domi- 
norum  protectorum  comperanim  sancti  (ieorgii,  quibus  prefata  regia  ma- 
jeslas  semper  complacuit  et  voluil  complacere,  ac  etiain  amore  prefati  ma- 
gnilici  domini  capitanei,  sindici  et  procuratoris,  ut  supra,  contenlari, 
assenliri  ac  velie  dictain  cogniüonem,  quem  in  dubiiim  ante  vertebatur 
pprtinere  ad  specUibilem  dominum  capilancum  Famagusie  et  officiales  Ja- 
nuensium; bac  tamen  conditione  et  lege,  quod  ipsi  otiiciales,  id  volenles 
cognoscere  et  declarare  utrum  abquis  subditus  et  regius  districtuaiis  debeat 
expediri  et  tractari  pro  Januense,  prius  aulea  quant  cognoscant  et  décla- 
rent, id  debeant  nolificare  régie  majestali  vel  oOicialibus  suis  videlicet  quis 
pelât  expediri  pro  Januense  ut,  babita  tali  informatione,  regia  majestas 
posait  mittere  aliquem  suum  fidelein,  quo  présenté,  dicta  expeditio  fiat  se- 
cundum  continentiam  clausule  facte  per  quondani  Peregrum  Calvaigum  et 
quondam  Bartholoineum  Porcum,  videlicet  quod  ipse  talis  vel  pater  ejus 
fuerit  alias  habitus,  tractatus,  reputatus  et  expedilus  pro  Januense,  ut  va- 
leat  se  certificare  et  intelligere  an  ilia  cognilio  légitimé  farta  sit  secunduiu 
forniam  dicte  particule  superiiide  inite  ut  prefertur;  de  qua,  si  rellatio  ha- 
beatur  quod  bona  lidc  et  légitimé  facta  sit,  tune  ipsa  rognltio  transeat  et 
cognitus  pro  expedito  habeatur;  sin  auteni  e contra,  nuncius  regius,  secun- 
dum  pacta,  potestatem  liabeat  apellandi  ad  prefatos  magnifiros  dominos 
protcctores  et,  appellalione  pendente,  expediri;  petens  intérim  debeat  sub- 
ditus regius  renianere,  quoad  onera  solila  regia  persolvenda,  non  tamen  ut 
officiales  regis  illuiu  possint  alio  onere  personali  vel  reali  gravare;  quod  si 
prefati  magnitici  domini  prntectores,  matura  deliberatione  cl  examinatione 

' Hugues  Poslochatoro  fut  chargé  par  le  Europe  (laus  les  années  làh'J  cl  idS3.  \oy. 
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M.‘cunduin  lenorem  clicle  clau.siile  ilium  se  expedieiuluni  Icgilime  probavisse 
cogno-sraiit  et  légitime  expediUim  déclarent  et  prnmincienl,  lune  expedien- 
dus  pro  expedilo  légitime  habentur;  sin  autem  e contra  Cf^noscant,  rcma- 
ueat,  ut  prius,  Ciprius  regius  in  omnibus  subditus  et  districtualis;  que 
oblatio  in  simili  forma  etiam  alias  facta  fuit  prefato  magniGco  domino  Au 
.loiiio  capitanco,  annn  Domini  m ccrx  xlv,  tune  oratori  et  sindieo  prefati 
excelsi  communis  Janue,  per  magnificum  et  prestantem  militem  dominum 
Jacobum  de  Flori,  comitem  Jopenscm,  lune  procuratorcm  prelibati  serenis- 
simi  domini  regis; 

Cumque  prefati  niagnifici  domini  protectores  succedentes  in  locum  incliti 
communis  Jaune  vigore  translationis  dominii  civitatis  Famagustc  et  juris- 
dictionis  et  perlinenliarum  suarum  et  cetera,  ex  inspcclioiic  federum,  pac- 
torum,  conventionuui  et  ordinationum  vigciitium  inter  prefatam  regiani 
majestatem  et  suos  serenissimos  anlccessorcs,  ex  una  parle,  et  dictum  in- 
elituni  commune  Janue,  ex  altéra;  cognoscenles  coguitionem  ejusmodi  spe- 
ctarc  et  pertiucre  capitanco  Famaguste  ac  ollicialibus  Januensium;  memores 
etiam  per  inclitam  domiuationem  Janue  fuisse  alias  coiiditum  instrumen- 
lum  cujusdam  ratificationis  super  dicta  oblationc  facta  per  dictam  regiam 
majestatem  super  quadam  modiücatione  ac  clausula  et  additionc  de  qua  in 
dicto  instrumento  conlinelur,  cui  additioni  licet  fuerit  contradictum , et 
iiollcntcs  tamen  aliquo  casu  fieri  posse  quominus  dicte  oblationi  sit  locus 
üb  contemplationem  prefate  régie  majestati;  intelligentes  additionem  illam 
de  qua  in  dicta  responsione  fit  menlio,  fuisse  appositam  ad  abundanteni 
cautellam  cum  in  omnem  eventum  decisa  per  sententiam  non  soleant  in 
novum  judicium  deduci,  neque  in  dubium  refricari;  et  volcntes,  qiiemad- 
modum  semper  eonim  fuit  propositi , régie  nnijestali  complacere,  quamquam 
ut  supra  inlelligant  jurisdictionera  ill.im  et  facullalem  coguoscendi  omnino 
et  sine  contradictionc  aliqua  spectare  et  pertinere  capitanco  Famagustc  et 
oITicialibus  prefalorum  magnificorum  dominorum  protectorum,  neque  di- 
ctes quondam  Peregrum  et  Bartolomeum  potuissc  juribus  communis  Janue 
prcjudicare,  neque  id  facere  potuissc,  potestatem  et  arbitrium  ac  facultalem 
contulerint  prefato  magnifico  domino  Antonio  eoruiii  sindieo  et  procura- 
tori,  virtulc  et  vigore  dicli  inslrumenti  siiidicatus  et  procure,  scripti  et 
publicati  per  dictum  dominum  Paulum  Mainerium  notarium  et  eorum 
caucellarium , anno  et  die  suprascriplis,  visi  cl  lecti  per  me  notarium  iiifra- 
scriptiim,  cujus  tenorem  brevitatis  causa  hic  non  in.scrui,  tr.ictandi,  com- 
poneudi  et  concliideudi  in  cl  supra  dicto  articule  jurisdiclioiiis  et  juri.sdietionis 
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predictc  sub  illis  pactis,  modis,  Inriiiis,  iondictiouil)Us  et  resrrvalionihus, 
clausulis,  pénis,  eaulcllis  et  bipoteiis  de  et  pro  (|uilms  prefalo  ipsnruni  donii 
noruni  niagnificonini  proterlonim  sindiooelprocuralorividebilurel  placiieril; 

Volons  diclus  magiiinrus  doininus  .Vnloiiius,  sindirus  et  proruralor  ni 
supra,  fincm  bis  staluere  cl  perhiberc,  sirque  e ronira  predirti  regii  orato 
res  et  procuralorcs  diclo  nomine  : 

Ilinc  est  quod  prefalus  spectabilis  legiini  doclor,  dominus  Ugo  Podocalor, 
et  nobilis  dominus  üdctus  Uusat,  procuratores  et  proruralorio  nomine  pre 
libati  serenissimi  doinini  regis,  habenles  ad  ber  omnia  et  singula  plénum, 
aiiqilum  et  sulliciens  mandatum,  vigore  et  ex  forma  publiri  instrumenti 
procure  scripli  et  leslati  manu  Pétri  Pauli  de  Molio,  notarii  et  rancellarii 
prclibati  serenissimi  doniini  regis,  hoc  anno  et  die  scxia  presentis  mcnsis 
Marcii,  visi  et  lerti  per  me  notarium  infrascriptum,  cujus  teuorem  brevi- 
talis  causa  eliatu  hic  non  iiiserui,  agentes  regio  nomine,  ex  una  parte;  et 
prefatus  magnificus  dominus  Antonius  Lux.irdus  de  Francis,  dicto  sindica- 
rio  et  procuratorio  nomine  prefalorum  magnilirorum  dominorum  proteclo- 
rum  comperarum  sancti  Geoi^i  cxceisi  communis  Janue,  habens  eliain  ad 
omiiia  et  singula  infrascripta  plénum  et  sulTiciens  mandatum,  vigore  et  ex 
forma  dicti  instrumenti  sindicatus  et  procure  per  me,  ni  supra,  visi  cl  Iccii 
ex  parte  altéra;  spontc,  lil)ere  et  ex  ccria  scientia  et  nullo  juris  vel  farti 
errore  ducii,  omni  meliori  modo,  jure,  via  et  forma  quibus  meliiis  poluc- 
runt,  in  presenlia  luci  notarii  et  teslium  infrascriptorum,  omnes  insimul 
et  vicisim,  diclis  nominibus,  x'oluerunt,  annucrunt,  consenserunt  et  per 
pactum  expressum  lirmaverunt,  convenerunt  et  comprobavcrunl  quod  cog- 
nilio  et  jurisdiclio  cognoscendi  et  dcclarandi  quisnam  sit  .lanueusis  albus 
cl  expediri  et  tractari  del>cat  pro  Januense  de  celcro  spectet  et  perlincat 
capitaneo  Famagusie  et  ollicialibus  prefatorum  magnificoriim  dominorum 
proU'clorum , sub  illis  mo<bs,  formis,  condiclionibus,  ac  in  omnibus  et  per 
omnia  prout  et  sicul  in  suprascripta  responsione  et  oblationc  facta  per  pre- 
fatos  dominos  Ugonem  et  Odetum,  regio  nomjne,  fit  mentio  et  continetur. 
Approbantes,  etc.* 

Actum  Famaguste,  in  palacio  rcsidentie  prefati  magnifici  domini  rapi- 
tanei,  in  caméra  paramenti,  anno  Domini  Nativitatis  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quinquagesimo,  indiclione  duodeciiiia  serunduni  cursum  Janue, 
die  lune,  xvi*  die  Mardi,  paulo  posi  vesperas,  presenlibus  spectabile  et 


' Je  xup|)rime  lus  fornmlcftüe  ratiCicalion. 
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iiobiii’  domino  Poiro  de  Nip-ono  consule  Jnntiensiuiu  in  Nicosia,  egregio  do- 
mino Carolo  do  Albario  virario  profali  magnilici  domini  capitanei,  nobile 
cl  Pgregiis  dominis  Segurano  Ardimento,  Manuelc  de  Bapallo  et  Antonio  de 
Coronato,  tribus  ollicialibus  nionetc  civitatis  Famagusie,  et  nobile  domino 
Jarobo  Cento,  civibns  Janue,  testibus  vocalis  et  rogatis  ad  predicta. 

. Ego  Andréas  de  Bovonis  de  Novis,  quondam  Anionii,  publicus  iniporiali 
aurtoritale  nolariiis  publicus,  etc. 


i^M),  7 srplcmïwr. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  de  Chypre  et  Loupiitou'-Bey,  émir  de  Candelore,  en  Caramanic. 
Arrb.  d«  i'«vdr*.  Kiir.  XLVIlt  To).  187 


K»s  Tov  Beoù. 

Totiff  aw't  aeTtleiÀ^ptov  K . 

Avtô  êvev  ^ TiÇÿ  éyiTrrjs 

els  ràv  v>l/tj}.ÔTarov  xai  ^ixaiaretrov  T^o* 
vàv  Kinrpov,  xai  rov  fvyevtxù>- 

7ÎT0V  xai  eÙTvxif^f'Ov  Aov^ovfivei;.  ipyj 
oâv  xai  ê^éiTtiv  toCi  KarrnAdpov'’  dird 
T>7»*  aaoiav  ày  ainjv  èy  ivsroVf  ireXeKûOtfv 
sis  Tyfv  Tix^it'  xai  fiavtépav  xotoinjv 

ÔTI  ‘mpôjrov  à d^évârfç  à ^îfyas  rijç 

Kûvpou  'orpopisrii^et  xai  xéurrj  xoü  xai 
lùfiàvsi  dnd  t>)i>  mjpepov  xai  và  xaây^  vi 
ày  ixnTV  xai  pé  x6%*  av- 

xàv  à^éiTtjv  xoij  KavxijXàpov  • xai  dTr’ 
xai  éfiTrpoaOev  và  xàv  éy^rj  xaXàv  ysixova 
xai  àSeAi^dv*  xai  fxyjièv  èvoioffdii,  oùM 
và  yvpsà<rpy  ovSé  và  S-eXijtrp  vd 
Zyjplav  ToO  avToO  èipévxx)  roO  )LavxTi\àpov 
ov^  Toi«  ivOpontots  xovy  oùSé  tx  -vipépaxà 
TOU,  oùSi  xà  xapd§(â  tou,  oùSé  xaXs  xrpa- 
fiaxiats  xovs'  dfÀij  và  ^piropovv  và  épy^anf- 
rat  elsxà  y7/<ai  tï;s  Kûir pot  sis  xoùs  Xtfjiévas 
TOU  xai  sis  x)pf  y pv  tou,  và  èpiraivouv  xai 

' ville  de  Candelore  du  moyen  âge, 
qu'on  a quelquefois  confondue  avec  Iskan- 
deroun  ou  Alexandreltc . me  parait  éliv 
Aliiia,  l’ancifn  Corar/iîum,  position  à égale 


Au  nom  de  Dieu,  en  !‘an  ià5o,  le 
7 septembre. 

Ceci  est  le  commencement  de  la  paix 
enire  le  très-haut  et  très-juste  Jean,  mi 
de  Chypre,  et  le  très-noble  et  fortuné 
Lmiphtou-Bey,  émir  et  seigneur  de  Caii- 
dclore,  dont  la  conclusion  a été  faite  et 
parachevée  dans  la  fonne  et  la  manién’ 
suivante  ; 

A savoir,  preinièremeiit,  le  seigneur 
roi  de  Chypre  promet,  répond  et  jure, 
à partir  de  ce  jour  en  avant,  de  garder 
bonne  alTcclion  cl  amitié  audit  seigneur 
de  Candelore  et  de  Tavoir,  n partir  de 
ce  jour,  pour  bon  voisin  et  frère,  sans 
préméditer,  ni  chercher,  ni  vouloir,  ni 
faire  aucun  préjudice  audit  seigneur  de 
Candelore,  ni  à scs  hommes,  ni  à ses 
choses,  ni  à scs  navires,  ni  à ses  mar- 
chandises. Mais  il  promet  au  contraire 
que  Icsdils  hommes  pourront  venir  dans 
l‘üe  de  Chypre,  dans  scs  ports  et  dans 
ses  Etals  ; entrer  et  sortir,  eux  et  leurs 

distance  à peu  près  tic  SaUlie  et  d'Anamour, 
sur  le  rivage  oriental  du  golfe  de  Satalio. 
Voy.  Sthliofh^ur  df  l'écolf  drs  chartes,  a*»é 
rie,  I.  !*',  p.  3i5. 
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và  Siryaivovv  èxstvot  K«i  oi 
TÔn*  cbea^XtiTorff.  Kai  ér^t  'arpoperid^ei  av- 
ràs  à Tiff  Kitirpov  rovra  ÔXa  rd  ri 
àpà^  xai  và  ri  Mparyj^.  Kai  dxôfirf  ivèv 
xai  évi  xdvpia  it;pia  toO  avrov  di^évrv 
rov  Kas^TTtXôpov  dvd  avToO  rrfs  i^ev- 
Tëlas  Tov,  rf  disà  xévévav  àvdp($yKOV  ôtto- 
TsxTfxàv  rov,  à i<pévrrf«  à pr^yas  và  ivsv 
xparovfjLtvoë  vi  vXrjpàvrf  riffv  aOr^v 
Cvp/av. 

Kai  ràrffat  xai  à avràs  d^évrrjç  \ov- 
^ovpTttTfë,  xai  i(^évrrjfrov  lüavrr}Xàpov 
'apoaeriàiei  rov  xai  ràtrn  rov  xai  bpàvet 
rov  dira  rifv  <njpiepov  i^pépav  xai  ipnrpàs, 
và  ràv  é)0  xaXbv  ysirova  xai  ihgX^àv 
xai  vâ  é^ft  xaA^  dyànijv  xai  ^iXiav  (lè 
rov  avràv  d^évnjv  ràv  pifyav  Kbispov, 
xai  dvâ>ie  xai  èfiirpàe  và  ràv  éyjti  xaA6v 
ytîrova  xai  d!btX<^v,  xai  fiïj^èv  èvotatr$ij 
yvpevfftt  oàbè  và  O-iXT^tr^  và 
C77pt/ai*  rov  avTov  d^évrrj  rov  pijyàçt 
rots  Xaots  tov»  ov3é  rots  dv$pomois  rov, 
oviè  rà  ispifiari  rov,  ovàè  rà  xapà^ti 
rov,  ov3^  rats  rrpa{j.ariats  rovs'  apiè  và 
ifAVopovv  và  ép^oûvrat  els  ad  KavT7;A6po« 
xai  els  àXrjv  nàv  yijv  rrfs  âpet^reias  tov, 
xai  els  roàs  Aipiva^  tou  và  èfXTsalvovv 
xai  và  evyalvovv  èxetvot  xai  ol  izrpapa- 
riai;  tou;  àxa)A{rra>$.  Kai  ér^t  'mpopertâ^et 
à avrài  d^évri)S  toû  KavT»7A<ipou  Tovxa 
ÔAa  và  Ta  ôp<^  xai  và  xà  xpax>^.  Kai 
dxàpij  ivèv  xai  yévet  xai  xài*pia  i^};pia 
Toü  aÛTOU  d^étmj  rov  pvyàs,  d-irà  ràv 
d^éi^rrjv  rov  K.avniXôpov , >)  àirô  xâràvav 
àvi?panrov  èSixdv  tou,  à dÇévryfs  rov  Kav- 
ryjXàpov  và  évev  xparrjfiévosvà  'ütXijpdny 
rijv  avri^  l^yjplav. 

Àxàfxij  b avros  pffy  as  àv  voteà<rv  ri  xai 
tiàdi)  b xai  xdveis  é^&pàs  rov  dÇévrij  rov 
K avrtfXôpov  &-eXif<rei  va  éXâ^  và  ràv  xàpt; 

11. 


mnrriinndiscs , snii»  aucun  emptVhn- 
mcni.  Ainsi,  lcdil  roi  de  Chypre  promet 
de  jurer  toutes  ces  choses  et  de  les  ol>- 
server.  Et  en  outre,  s'il  arrive  quelque 
dommage  audit  seigneur  de  Candelore . 
soit  de  la  part  de  sa  seigneurie,  soit  de 
quelque  homme  son  sujet,  le  seigneur 
roi  sera  tenu  de  paver  ledit  dommage 

El  par  suite  le  seigneur  Louphtou- 
Bey,  seigneur  de  Candelore,  lui  promet 
et  lui  jure,  de  ce  jour  en  avant,  de  le 
tenir  pour  bon  voisin  et  frère;  cl  de 
garder  bonne  aireclion  et  amitié  audit 
seigneur  roi  do  Chypre,  et  dorénavant 
de  l'avoir  pour  bon  voisin  et  frère,  et 
de  ne  préméditer,  ni  chercher,  ni  vou- 
loir causer  aucun  dommage  audit  sei- 
gneur roi,  ni  à scs  hommes,  ni  à ses  su* 
jeLs,  ni  à ses  choses,  ni  à scs  vaisseaux,  ni 
à ses  marchandises.  Mais  [au  contraire 
que  iesdits  hommes]  pourront  venir  à 
Candelore  et  sur  tout  le  territoire  de  sa 
seigneurie;  entrer  dans  scs  ports  et  en 
■sortir,  eux  et  leurs  marchandises,  sans 
aucun  empêchement.  Et  ainsi  le  même 
seigneur  de  Candelore  promet  de  jurer 
et  d’observer  toutes  ces  choses.  Et  en 
outre,  s’il  advient  quelque  dommage 
audit  seigneur  roi,  de  la  part  du  sei- 
gneur de  Candelore  ou  de  quelqu'un  de 
ses  hommes,  le  seigneur  de  Candelore 
sera  tenu  de  payer  ce  dommage. 


En  outre  ledit  roi,  s’il  s’aperçoit  et 
apprend  que  quelque  ennemi  du  sei- 
gneur de  Candelore  veut  venir  lui  eau- 
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va  TÔv  xàifirr}  voioxrtv  tô  lypif^o- 
pcirrepop  iraov  và  rjpvopétrp.  Kai  à 
üùrdf  â^évTtjtrov  Katt^Aôpov  àpàvet  xai 
vpopertd^et  6rt  xai  dv  viaxrp  xai 
tnt  xivsîs  éXd^  ^ tnsop  và 

xipv  Kvpif*-v,  và  ràv  xàpvei  viomtiv  rdv 
aùràv  prf^av  rfft  KvTrpov. 

Kai  hià  xaXi)v  (^eppér^tav  xai  pè  rà 
&-éXrfpa  TÀ>v  Svo  xep^  (xvp^o)s>?),  tov- 
ré&hv  Tov  sOtov  d^évrtj  tov  pijyàixalroC 
axnov  iÇévnjrov  KavrrjXàpovtèTFOtyfxatrtv 
TÙ  aÙTo  ypâyl/tpov  xai  è^ùjxavro  els  ri 
à^svrrj  toO  pe^àXou  pé</}pov. 
xai  è€iXaa(v  rov  xpirifv,  et  rts  êXdet  «r*- 
paxarù}  évà  rdt  alot^tjpéva  rr^s  ivù)6ev 
ypa^r}t,  b axnbe  i^é\nrj^  pàaTopyjs 

t'i  robe  xpivyj  • xai  ol  abroi  àÇévree  và 
bvat  xpartjpévot  eie  èxeitnjv  rt)v  xpiciv 
rifv  ^éXet  xàpew  à i^^éinifç  b péyae  pâ- 
alopy)ç. 

Ka^  êriat  rà  ôpàaauTiv. 

' Lc'ft  inqui(ftmles  qu'inspiraient  sans 
cesse  les  Turcs,  les  Karamans  cl  les  princes 
d'Asie  Mineure,  d^tcrminè^renl  le  roi  de 
(Chypre,  peu  apr^s  la  conclusion  du  traité 
avec  Lotiphlou-Bey,  à solliciter  avec  plus 
d'instanccslcs  secours  de  la  chrétienté  d'Eu- 
rope et  les  indulgences  attachées  à la  dé* 
fense  du  royaume  de  Chypre,  que  le  roi 
Janus  avait  demandées  au  saint  siège  en  1 4 27 
(voy.  le  I.  I*'  de  nos  doc.  p.  Sao,  n.  3],  et 
que  Jean  JI  lui*mémc  avait  obtenues  déJ4 
({uelques  années  auparavant.  Voy.  la  n.  1, 
au  doc.  de  i453.  La  personne  chargée  de 
cette  iniporlante  mission  fut  Paulin  Zappe 
ou  Zapp,  te  même  probablement  que  Paul 
Zappe,  fidèle  serviteur  de  la  reine  Char- 
lotte, qualifié  de  sénéchal  de  Jérusalem  eu 
i4S8.  et  tué  en  147^  par  les  amis  de 
Jacques  le  Bilan!.  (Floriu  Buslron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  ao4  v",  206  v*;  Georges  Bus- 
trou,  Ms.  de  Londres,  fol.  84  >'*;  Etienne  de 
Lusignan,  Hialoire  lU  Çyprr,  fol.  i83.) 


scr  dommage , il  s'engage  à l'en  averiir 
le  plus  loi  possible.  El  de  même  ledit 
seigneur  de  Candclorc,  s’il  s'npen^oil  et 
apprend  que  quelqu'un  vient  nu  veul 
venir  cau.ser  du  donimagc  au  roi  de 
Chypre,  jure  el  promet  de  Pen  averlir. 

Et  pour  bonne  garantie  d'un  accord 
commun  des  deua  seigneurs,  c'est-à- 
dire  ledit  seigneur  roi  et  ledit  seigneur 
de  Cnndelore,  les  deux  parties  ont  fait 
le  présent  écrit  el  Pont  remis  entre  les 
mains  du  seigneur  le  Grand  Maître  [de 
Bbodes] , qu'iU  ont  eboisi  pour  arbitre, 
afin  que,  si  <|iielqu'iin  contrevenait  aux 
engagements  exposés  ci -dessus,  ledit 
seigneur  Grand  Maîlre  les  juge,  el  que 
îesdils  seigneurs  soient  tenus  [de  se  con- 
fimucr]  û la  dérision  qu'aura  rendue  le 
■seigneur  Grand  Mailrc. 

Ils  Pont  juré  ain.si 

Dès  le  13  avril  1.4  5 1 (et  non  pas  seule- 
ment 145s),  une  bulle  de  Nicolas  V accorda 
des  indulgences  plénières  h tous  ceux  qui. 
avant  le  i*'mai  i 455.  coiicourraiont  de  leurs 
deniers  ou  de  leurs  personnes  à la  défense  de 
la  foi  en  Cliypi'e.  Le  roi  Jean  chargea  de  ses 
pouvoirs,  à l’eiret  de  recevoir  les  subsides, 
son  propre  ambassadeur  Paul  Znppc,.|>ar 
lettres  du  6 janvier  i453.  (Gudcii.  CWrx 
diplom.  t.  IV,  p.  3oq.)  Zappe,  de  son  côté, 
chargea  des  sous-délégués  de  parcourir  les 
difl'érents  états  de  l’Europe  et  de  recueillir 
les  oflVandcs  des  bdètes.  On  connaît  le  nom 
de  ceux  qui  se  rendirent  en  Allemagne  : ce 
fut  Jean  de  Castro  Coronato,  mandataire  gé- 
néral, assisté  de  deux  procureurs,  Ahel  Kil- 
chof,  de  Cologne,  el  Philippe  Lirri  ou  Gourri, 
Chypriote.  Les  commissaires  allèrent  d’abord 
à Mayence,  et  obtinrent  de  l’archevêque 
Tbémloric  toutes  les  permissions  el  les  re- 
ronimandalions  dont  iis  avaient  !>esoin  pour 
remplir  leur  mission.  C'est  en  ce.s  circon.s* 
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1450,  17  ««piemlHt'.  A Geiic». 

Traité  de  paix  entre  ia  république  de  Hënc»  et  le  duc  de  Savoie,  à la  nuilc  duquel  la  répu- 
blique s’engage,  pour  un  laps  de  temps  de  dix  aiux^,  à permettre  au  duc  de  Savoie 
d’armer  à Gênes  une  flotte  de  guerre  destinée  à la  conquête  de  l’ilc  de  Chypre;  en  outre, 
à fournir  les  galères  et  une  partie  des  sommes  necessaires  à leur  équipement  *. 

Tarin.  Airh.  de  ta  Cour.  Croora.  CtrU  *par4t.  Copi*  do  kvii*  iii«l* , d'jprô*  le  ]||*  vol.  du  Liifr  Janan  de  G^m. 

In  noinine  Doiiiiiii,  anien.  Anno  a Nad'vitate  ejusdein  miiloximo  quadrin- 
geutexiiiio  quinquagpxiino,  indiliont-  duoderiina  serundiim  Janiiic  rursum, 
die  vero  décima  seplima  Septenibris. 


lances,  et  afin  de  porter  plus  facilement 
à la  connaissance  publique  les  indulgences 
attaebées  par  le  saint  siège  à la  défense  ou 
aux  subsides  du  royaume  de  Chypre,  qu'ils 
employèrent  le  procédé,  nouvellement  in- 
vente dans  celte  ville,  de  la  typographie  sur 
caractères  mobiles.  Les  plus  anciens  certi- 
ficats d'indulgences  imprimés  ainsi  par  les 
délégués  chypriotes  portent  les  dates  des 
mois  de  novembre  et  décembre  i454>  Us 
sont  au  nom  de  Patdin  Chnppf^  conseiller, 
ambassadeur  et  procureur  général  du  roi  de 
Chypre.  Voy.  Hanselmanns,  5ourrramc/é  de 
la  maison  de  Hohenlohft  p.  335;  Reinhard, 
Hist.  de  Chypre,  t.  T',  pr.  p.  lOî;  Litterœ 
indulffentiarum  iSicolai  V pontificis  pro  regno 
Cipri,  roR  /454,  /455;  Leipzig,  i844,  au 
Srrapeum;  la  publication  de  M.  le  comte  de 
Laborde,  citée  1. de  nos  documents,  p.  5ao, 
n.  a ; et  r//«toirc  de  Vorigine  et  des  débuts  de 
timprimerie,  par  M.  A.  Bernard,  1. p.  167. 

Le  sceau  de  l'œuvre  Pro  regno  Cypri  se 
compose  de  divers  écussons  représentant  les 
instruments  de  la  passion  de  Notre  Seigneur, 
les  clefs  pontificales  et  le  lion  de  Chypre, 
avec  la  légende  : >Sigillum  indulgentiarum 

• ampiissiniarum  pm  defensione  fidei  régi 

• Ciprie  concessarum.  * 

En  même  temps  que  Paulin  Zappe  et  ses 
commissaires  réunissaient  les  collectes . dont 
une  partie  fut  détournée  par  des  agents  in- 
fidèles , le  saint  siège  veillait , avec  une  solli- 
citude que  le  peu  d'expérience  du  roi  Jean  II 
semblait  activer  encore.  A la  défense  du 
royaume  de  Chypre.  Dès  lA.îo,  Nicolas  V 


aidait  {>ar  une  subvenlicm  le  roi  d’Aragon  à 
entretenir  une  flotte  dans  la  merde  Rhodes 
et  de  Chypre.  (Hiiiabli,  Annal,  eccles.  ihbo, 
S 18,  I.  XXVIll,  p.  559.)  En  iii5i,  il  enga- 
geait de  nouveau  les  princes  chrétiens  à en- 
voyer des  renforts  ou  des  subsides  en  Chypre; 
il  exhortait  le  roi  à terminer  les  fortifications 
de  Nicosie;  il  renouvelait  les  anciennes  pro- 
hibitions contre  le  transport  des  armes  chez 
les  infidèles.  (/Innol.  eccles.  S 4 , t.  XXVIII, 
p.  568.  Voy.  notre  1. 1*',  p.  i35.)  En  liiôs,  il 
aflcctail  la  moitié  du  pnxluit  des  indulgences 
gagnées  en  France  à l'achèvement  des  rem- 
parts de  Nicosie.  [Annal,  eccles.  i453,  S i5, 
t.  XXVIII,  p.  6oé.)  En  1^54,  après  ia  prise 
de  Constantinople,  qui,  l'année  précédente, 
avait  consterné  la  chn^tienté,  il  renouvelait 
les  indulgences.  Calixte  III,  successeur  de 
Nicolas  V,  porta  comme  lui  son  attention  sur 
l'état  de  l'Orient.  En  lASy,  employant  Æneas 
.Sylvius,  son  secrétaire,  qui  devait  être  son 
successeur,  il  faisait  connaître  l'emploi  des 
subsides,  cl  rappelait  que  la  flotte  du  saint 
.siège  montée  par  le  légat  apostolique  pro- 
tégeait Rhodes,  ('.hypre,  Mytilène,  Chio  et 
les  autres  îles  chrétiennes.  En  i458,  tout  en 
surveillant  les  mouvements  des  Turcs  prêts 
à envahir  la  Hongrie,  il  exhortait  son  légat, 
le  cardinal  Louis  de  Saint-Laurent , 4 ne  pas 
négliger  nie  do  Chypre  que  menaçait  de 
nouveau  le  grand  Xaraman.  Voy.  Hinaidi, 
1457,  S il  I ; léSS,  S 19,  t.  XXIX , p.  ^ 1 
i46,  et  les  œuvres  d'.Eneas  Sylvius;  Bàlc, 
i55i,  in-fol.  epist.  3yi,  p.  8A0. 

' Le  projet  d'expédition  contre  l’ile  de 
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omnium  bcllorum  hic  cxitus  tandem  sit  ut  in  pare  vivatiir,  c<K|ue 
laudal)ilior  sit,  qui,  depositîs  annis  non  soiiim,  sed  odiîs  præteritis,  pa- 
ris* et  ainidtiie  et  benevolenlia*  vinculum  Tœderisque  aliquod  peretringat; 
[riimque]  videretur  qiiod  illustrissiinus  prinrrps  domimis  dux  Sabaudîæ. 
quoruiiidam  Januonsium  exulum  suggrstionibus  ne  vanis  pnlliciiaiionibus 
motus,  brllum  movisscU^  contra  illustrissinium  et  excelientissimum  doininmn 
doininum  Pctnim  de  Canipo  Kregosio,  î)ei  gratia  ducom  Januonsium.  ar 
excelsam  cominunitatem  Januæ.  et  una  etiam  nim  plerisque  (lonuensibus 
per  partem  ex  domo  Adurnoriiin  et  Spinulorum  cum  gentibus  pedestribiis 
ac  equcstril)us  in  vallem  Pulcifera*^  descendisset  ihique  aliquol  parvulos 
dies  bclligeratum,  et  tandem  ulriusque  pars.  Dei  gratia,  animis  ad  pacem 
et  ronrordiam  indinata  [essel],  maxime  suasionil)us  inagnîfiri  domini  Jo 
bannis  Baplislæ  de  Flisco,  Lavaniæ  comitis,  ecce  quod  supervenil  reve- 
rendus  in  Christo  pater.  doininus  Augiistinus,  al>l>as  Casanova?,  procurator 
et  ambassiator  præfati  illustrissîmi  principis  domini  ducis  Sabaudiæ,  habens, 
ut  dixit.  ad  hæc  infraserlpta  plénum  et  larguni  ac  sulliriens  inandatum, 
scriplum  et  rogatum  manu  Pétri  de  Mocrano,  notariî  et  secretarü  illustris 
simi  domini  ducis  Sabaïuliæ,  anno  et  die  in  co  contentis,  ex  una  parte,  et 
illustris  ac  exccllentissimus  dominus  dominus  Petrus  de  Campo  Fregosio, 
Dei  gratia  dux  Januensium,  ex  altéra  ; et  qui  in  præsentia  mei  notarii  et  can- 
cellarii  ac  tcstiiim  infrascriptorum , ad  veram,  soiidam,  bonaïuque  pacem, 
mutuo  et  vicissim  pervcnierunl,  ac  pervenisse  sibi  et  invicem  confessî  fuc- 
nmt,  et  publiée  preseutaverunl,  ita  ut,  nonobstantc  præsenti  bello,  ac  ali- 
quibiis  damnis,  injuriis  prædictis.  robariis  aut  oHcnsionibus  in  eo  sequutis. 


Chypre,  que  dévoilent  cette  pièce  et  la  »ui* 
vante,  ne  reçut  jamais  d'exécution , et  il  n'est 
pas  facile  de  savoir  quelles  circonstances  en 
donnèrciil  la  pensée  au  duc  do  Savoie  Louis . 
époux  d'\nnc  de  Lusignan,  propre  beau- 
frère  du  roi  de  Chypre  Jean  11 . et  fort  préoc- 
cupé alors,  après  la  défaite  complète  de  son 
armée,  d'obtenir  la  paix  de  François  Sforxa. 
S’il  y eut  des  préparatifs  commencés,  ce  qui 
nous  parait  douteux,  on  dut  les  tenir  Irès- 
sccrets  ou  les  abandonner  bientôt,  car  il 
n'en  a rien  transpiré,  ni  dans  les  chroniques 
de  Si^oie,  ni  dans  celles  de  l'iie  de  Chypre. 
Cènes  ne  peut  nous  fonrnir,  à cette  épocpie, 
aucune  ressource  par  ses  écrivains  : sa  belle 
série  de  chroniqueurs  originaux,  de  CalTaro 


à Jean  Stella,  s’arrête  à 1 435;  Antoine  CaJIn. 
Senarega  et  Bracelii  n'onl  écrit  qu'à  la  fîn  du 
XV*  siècle , de  sorte  que  la  Ligurie  se  trouve  an 
milieu  de  ce  siècle  dans  une  véritable  pénu- 
rie de  monuments  historiques. 

* Au  Ms.  praeter  tt  [xurm.  Il  y a,  dans 
ce  commencement  de  la  copie,  plusieurs 
fautes  qu'il  a fallu  nécessairement  coirigcr. 

* Au  Ms.  moi'iiir. 

^ Les  Adomo,  famille  plébéienne,  et  les 
8pinola,  maison  illustre,  étaient,  comme 
l'on  sait,  les  princi|)anx  chefs  du  |vaiii  gi- 
belin dans  la  républi(|ue  de  Gènes. 

* La  vallée  de  la  Polcovera.  qui  traverse 
le  territoire  de  Gènes. 

‘ .\u  Ms.  drscrniiiw. 
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(|UOiiiO(locuiiiqur  aiit  qnaliU‘rruiii(|Uo,  iilraquc  pars  iiitclligatur  sibi  iiivicfiii 
ac  iiiutuo  induUissr  et  rcmississr,  et  sesc  iiiuliio  al>  omnibus  prxdictis  libe 
rasse;  ita  ut  nullo  unquam  teiiipuiT,  altéra  pars  ab  altéra  ullaiii  restauratio 
nem,  vel  cinendatioiiem  peteiv  possit;  additis  et  expresse,  de  rommuni 
partium  consensu  ac  voluntate,  coiiditioiiibus  iiifrascriptis.  appositis  et 
déclara  lis. 

1.  Kt  primo,  quia  præfatus  reverendus  dominus  dominus  Augustiiius 
abbas,  prorurator,  ut  supra,  promissit  et  conveuit  pra-'fato  illustrissiiiio  do^ 
iiiino  duci,  ibidem  preseiili  et,  ad  cautelam,  mibi  notario  et  caurellario  in 
l'rascriplo,  infra  duos  dies  proximos  cum  tolo  exercitn  suo,  tam  geiitium 
pcdestrium  quant  equeslrium  ac  etiam  delecliium,  aut  aliorum  quorum 
cumque  virorum,  discederc  ex  toto  torritorio  Jauuensi,  et  nullo  modo,  directe 
vel  indirecte,  ab  hodie  in  anlea,  etiam  liodie  coiiiprelieiiso,  oIVcndere  aut 
ofTendi  facere,  ac  promiltcre  prefatum  illustrissimum  domiiuiin  durent  aut 
ejus  subditos,  rcs  et  botta,  ubicuittque  sint  aut  rcperianlur,  quittiitto  a quo- 
runtque  oflendente  aut  oflendere  voleitle  lueri,  salvare  ac  dell'endere  de 
ea‘tero,  quiuetiatu  per  expressunt  nullunt  auxiliutti,  itullitittque  favoreiti 
prestare  hostibus  aut  exulibus  prefati  illustrissimi  dontini  ducis  et  exceisi 
coiumunis  Jattuæ,  clant  et  palam,  directe  vel  indirecte,  aut  alitpio  quesito 
colore. 

•1.  Et  versa  vice,  prcfatus  illuslrissiittus  dominus  dux  Jattucnsiuiit  pro- 
inissit  et  convcnit  ipsi  reverendo  domino  Augustino,  procuratori  et  oratori. 
ut  supra,  ibident  presenti,  .ac  stipulanti  et  recipiettti,  ut  supra,  semper  et 
quando  prefatus  illuslrissiittus  prinreps  doutiitus  dux  Sabaudix,  infra  deceiit 
anttos,  voluerit,  in  Janua,  classent  parare  ad  acquirendunt  per  se  regttuitt 
Cipri,  quod  ipsc  illustrissitttus  dontinus  dux  Janueitsiuitt  dabit,  et  dari  faciet 
præfato  illustrissinto  principi  lot  corpora  trirentiuttt  quoi  judicavt;ril,  et  de- 
claraverit  niagniftcus  dontinus  .lohattttes  Pbilippus  de  Eliscu,  ac  etiaitt  itt 
subsidiunt  dicta.-  classis  de  pecuuia  exceisi  cointttunis  Jattuat  crogarc  llorenos 
in  duo  a tribus  ittilibus  usque  in  quitique  tttillia,  judicio  et  dc-clarationi  ttta 
gniftci  dontini  Jobanttis  Pbilippi  de  Flisro,  usque  itt  dictant  suntmam;  et 
ultra  b.ec,  dabit  et  dari  faciet  ipsi  illustrissinto  principi  seu  agenlibus  pro  eo 
ad  diclattt  iittprexiam  uittnes  favores,  ac  auxilia  quod  ipsi  illustrissinto  do- 
ittino  duci  possibilia  fueriut  et  boitesta. 

.1.  Hac  tanien  rondilione  et  declaratittiic  apposila,  eo  casu  i|uo  pra-fatus 
illustrissitttus  priuceps  aquirat  et  obtiiieal  dicluttt  regnutn  (apri,  oittitia  pri- 
vilégia, honores  ac  prérogative  et  consuetiidines,  qualescttittque  sittt,  vel  do- 
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iiiiiiii,  vel  (ligiiitalis,  vcl  utiliiatis,  qua;  aut  quas  prcfattis  illuslrissinius  do 
luinus  dux  et  cxcelsa  coniiiiuuitas  Januæ,  scu  alii  privati  cives  in  dicto  rcgnn 
habeiil,  vel  ullo  unquain  teiupore  de  jure  habuenint,  intégré  ac  inviolabilité!' 
et  inrorrupte  ipsi  illustrissiino  domino  duci,  romniuiiitati  ac  privatis  civibus 
obscTvabunt,  illisque  gaudebunt,  utentur,  aut  fruentur  quietc  et  pacilice  siue 
ulla  contradictione  ac  exceptione,  et  tain  in  toto  dicto  rcgno  Cipri,  quam  in 
ea  parte  regui  quain  conlingat  ab  ipso  illustrissiino  duce  Sabaudiæ,  vel 
agcntibus  pro  eo,  acquiri  ac  teneri. 

i.  Item,  quod,  expresse  ac  de  communi  concordia,  dictæ  partes  eonve- 
neruiit  et  de  loco  Taioli  novissinie  capto  per'^  gentos  illustrissimi  domini 
ducis  Sabaudiæ,  sive  alios  quoscumque,  sint  quod  veliiit,  arbitrium  rcliii' 
quatur  et  pennitlatur,  et  ex  nunc  permissum  esse  intelligatur,  magnilico  do- 
mino Joscpbo  de  Flisco  judicandi  ac  declarandi,  tain  de  restitutione  quam 
aliter,  prout  ipsi  magnifico  domino  Josepho  videbitur. 

5.  Item,  expresse  ac  de  communi  concordia  dictæ  partes  convenerunt  et 
sibi  invicem  ac  mutuo  promisserunt,  videlicet  dictus  reverendus  dominus 
Augustinus  abbas,  procurator  et  orator,  ut  supra,  pr.-efatO  illustrissiino  do- 
mino duci  Januensiuin  quod , infra  mensem  uiium  proximum  a die  præsentis 
contractus,  præfatus  illuslrissinius  princeps  dominus  dux  Sabaudiæ  per  so- 
lemne’  instrumenlum  approbabit  et  ratificabit  præsentem  contrartum  et 
omnia  in  eo  contenta;  et  sic  pi'æfatus  illustrissimus  dominus  dux  Januensium 
ipsi  reverendo  domino  Augustino,  abbali  et  procuratori  ac  oratori,  ut  supra, 
promissit  quod  magistratus  Januæ,  qui^  bujuscemodi  coniractibus  consensuin 
præbere  babent,  intra  dictum  tempus,  præsentem  contractum  et  omnia  in 
eo  contenta  approbabunt  et  ratifleabunt,  sub  pena  ducatorum  viginti  quinque 
inilliuin,  de  communi  partium  ronsensu  in  tantum  tassatorum,  pro  dainno 
et  interesse,  prædictis  observatis,  et  ipsi  parti  observanti  applicanda;  et  banc 
pacein  et  concordiani,  ac  omnia  et  singula  in  presenti  contractu  contenta, 
singula  singulis  referendo,  dictai  partes,  una  alteri  et  altéra  alleri,  soleninibus 
slipulationibiis  bine  inde  inlenenientibus,  promisserunt  et  convenerunt, 
ac,  ad  caulelam,  mibi  notario  et  canccllario  infrascripto,  tanquam  personæ 
publicæ  olbcio  pubblico  stipulanti  et  recipienti , nomine  et  vice  omnium  quo- 
rum interest,  vel  intererit,  sive  intéressé  poterit,  perpeluo  rata,  grata  et 
lirma  haberc,  tenerc,  alteiideie  et  observare,  et  in  nullo  coutrafacero  vel 

’ Tagliolo;  c’esl  te  iimii  d'iiiie  pcliU' loca-  * Au  Ms.  ^uod. 

lilê  située  eiilrr  (iéiies  el  .Aleiimdrir , à l'esl  ^ Au  M-s.  soUmiiftn. 

d’Acqui.  * Au  Ms.  quod. 
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veiiirv,  per  so  aul  alios,  aliqua  ratioiie,  rausa  vel  ingenio,  laiii  de  jure 
quant  de  facto , sub  eadeiu  peiia , ac  hipotbeca  et  oliligatiotie  ouiiiium  .suoriiiii 
bouoruni  prapscntiuiii  et  futuroruiii.  Hununriaiites  rei  non  sic  vel  aliter  ges- 
ta;,  doli,  iiiali,  nietus  in  factum,  conditioni  sine  causa,  et  muni  alii  juris 
et  leguni  auxilio.  Et  volucrunt  diclæ  partes,  de  coiuuiuni  consensu,  præ- 
sentem  contractum  corrigi  et  dictari  posse  consilio  sapientis,  substanlia  non 
muta  ta. 

Actuin  Genuae,  in  donio  illuslris  doiiiini  Thomo;  de  (]anipo  Fregoso,  sita 
apud  sanctuni  Thomam,  in  caméra  magna,  sita  ab  Occidente,  præsentibus 
claro  doctore  domino  Bariholomeo  de  Chadamustis  de  Lauda  nobilibus 
viris  domino  Mattheo  Loniellino,  magnilico  milite  doiuino  Jobanui  de  Gri 
nialdis.  Antonio  de  Auria  quondam  Pétri,  Dorino  de  Grimaldis,  Stepbano 
quondam  Thobiæ  de  Auria,  Daniele  quondam  Theodori  de  Flisco,  Ber- 
nabove  de  (ialestrano  cancellario,  et  magnilico  domino  Jobanne  Philippi  de 
Flisco,  testibus®. 

t<ï50,  17  Mpleiubre.  A Gènes. 

Arbilragc  du  comte  de  Lavagna,  Jean*Philippc  de  Fieschi^  sur  le  nombre  de  galères  et  la 
somme  d'argent  que  la  république  de  Gênes  était  tenue  de  prêter  au  duc  de  Savoie  pour 
son  eipêdition  en  Chypre. 

Turia.  Arch.  tic  li  Co«r.  A ta  cuite  ila  Irtit^  prrrêdent- 

Millcsimo  quatercentesimo  quinquagesimo,  die  décima  septima  Septembris. 

Notum  sit  omnibus  presentem  scripturam  inspecturis  qualiter  ego,  Johaii 
nés  Philippus  de  Flisco,  Lavaniæ  coincs,  scieus  in  quodam  contractu  pacis 
hodie  facto  inter  illustrcm  et  excelsum  dominum  Petrum  de  Campo  Fregosio, 
Januensium  ducem,  ex  una  parte,  et  reverendum  dominum  Augustinum,  ab- 
bateni  Casaiiovæ,  procuratorem  et  oratorem  ac  consiliarium  illustrissinii 
principis  domini  ducis  Sabaudiæ,  ex  altéra,  manu  Gotardi  de  Sarzana,  per- 
missum  esse  nrbitrio  meo  declarandi  quot  corpora  trlreinium  illustrissimus 
dominus  dux  Januensium  dare  teneaturprefato  illustrissimo  principi  domino 
duci  Sabaudiæ  pro  classe  paranda  per  ipsum  ad  acquirendum  regiium  Cipri  ; 
item  declarandi  a tribus  inillibus  ducatis  iisque  in  quinqiic  niillia,  erogandis 
per  prxfatuni  illustrissimum  dominum  ducem  Januensium  de  pecunia  cx- 


' Barth4^lcmy  de  Ca  da  Mosto . de  la  ville 
de  l.odi,cn  Lombardie. Il^taitdc  la  famille  du 
fameu.\  navigalcur  au  service  de  la  coiiivmui' 
de  Portugal,  qui  mourut  À Venise  en  iVü3. 


* A la  fin  du  traité,  se  trouvent  les  rati- 
licalions  du  conseil  des  anciens,  de  l’oflice  de 
la  baillie  et  de  rofTicc  de  la  monnaie  de  Gènes, 
sous  la  même  date  du  17  septembre  iV5o. 
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r.cisi  cominutiis  Jaïuiæ  in  dicta  classe;  item  declarandi  quid  fieri  debeat  de 
loco  Taioli,  iioviter  capto  per  gentes  præfati  illustrissiiui  domini  ducis  Sa- 
baudiæ  aut  Adurnos,  vel  alios  quorum  manibus  sit  ad  tollcndam  omnem 
dubitationem  ex  nunc,  et  de  consensu  et  voluntate  præfati  reverendi  domini 
Augustini,  procuratoris  et  oratoris,  ut  supra,  dico  et  declaro,  ac  declarare  et 
dicere  semper  promitto  corpora  triremium  quæ  dari  debent  a præfato  illus- 
trissimo  domino  duce  Jamiensium,  intelligantur  solum  ea  corpora  quæ  tune 
facta  in  civitale  Januæ  reperiantur,  et  talia  qualia  fucrint. 

Item,  quod  ubi  lit  mentio  de  tribus  millibus  ducatis  usque  in  quinque, 
dico  et  declaro  quod  siiit  quattuor  mille. 

Item,  quod  locus  Taioli'^  relaxetur  à geiitibus  præfati  illustrissimi  prin- 
cipis,  domini  ducis  Sabaudiæ,  sive  eis  quicumque  sint  qui  locum  ilium  ac- 
ceperint;  et  restituatur  ac  consignetur  in  manibus  præfati  illustrissimi  domini 
ducis  Januæ  infra  dies  octo. 

Et  niliil  aliud,  vel  in  genere,  vel  in  specie,  promitto  dicere  aut  declarare, 
pro  arbitrio  in  aliqua  parte  milii  concesso  in  dicto  contractu,  quod  arbitrium, 
salvis  præmissis,  nullum  esse  et  abrogatum  fore  ex  nunc  pronuncio.  In  quo- 
rum üdem  hic,  propria  manu,  me  subscripsi,  una  cum  prefato  reverendo 
domino  Augustine.  Johannes  Fhilippus  de  Elisco,  propria  manu  subscripsi, 
in  Cdcm  præmissorum.  Ego,  Augustinus,  abbas  Casanovæ,  propria  manu 
subscripsi,  in  fideni  præmissorum. 


I4r>3,  19  »cf>(enibre.  De  Florence. 

Lü  république  de  Florence  écrit  au  pape  Nicolas  V que  rambassadeur  du  roi  de  Chypre, 
venu  en  Toscane,  a insisté  sur  la  néceasilé  de  pacifier  l'Italie  pour  résister  aux  Turcs; 
elle  prie  sa  sainteté,  à la  demande  de  l'ambassadeur,  d'accorder  au  fils  du  roi  Jean  de 
Lusignan  l’archevéché  de  Nicosie.  . 

Artb.  JUjontajiohi.  L«(tm  de  U SeigMurie.  CUue  X.  Diilinct.  I.  Tari.  XLVUt.  fol.  17  «*. 

Insignis  equestris  ordinis  vir,  dominus  Ugo  Podocator^  serenissimi  do- 

en  Kuropc,  vers  l'an  i447»  avec  Phébus  de 
Lusignan,  pour  solliciter  l’assistance  des 
princes  chrétiens.  Sur  la  demande  des  am- 
bassadeurs chypriotes,  le  roi  Charles  VII 
consentit  A la  levée  des  subsides  auxquels 
étaient  attachées  les  indulgences  accordées 
par  le  saint  siège  en  laveur  du  royaume  du 
(ihypre,  que  menaçaient  sans  cesse  les  infî- 
dMes.  Voy.  D'Achery,  SpiciL  în-fol.  l.  III, 
p.  767,  et  ci-dessus,  p.  5i,  et  p.  66,  ii.  i. 


’ Au  Wi.Jit 

* A la  suite  du  présent  acte,  sc  trtvuve, 
en  date  d'Annecy,  le  6 octobre  i4ôo,  une 
ratification  spéciale  du  duc  de  Savoie  au 
sujet  de  Taglioio.  Le  duc , en  faisant  évacuer 
celle  localité,  avait  donné  ordre  à Leonel 
Spinola  de  respecter  le  territoire  génois. 

Hugues  Podochaloro,  de  la  famille 
grecque  admise  depuis  longtemps  dans  la 
noblesse  franque  de  nie.  Il  était  déjà  venu 
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iiiiiii  regis  Cypri  orator,  sancli.ssinie  ac  l>eatis.sinic  paler,  ciini  cxposuisset 
nobis  liodic  pluribus  verbis  deflendain  ralainilatciii  partium  ürientaliuiii 
cl  timorciu  incussuin  omnibus  ex  Teucroruni  polcutia  cl  crudclitale,  addi- 
dis.set  quoque  quanto  in  nietn  csscl  rex  suus  et  insula  Uhndi,  hortatus  est 
nos  ad  comiuunem  Italie  pacem  sine  qua  neque  infldclium  potcniic  ob- 
sisli,  neque  sccuritati  fîdelium  providcri  posset.  Suscepinius  non  parviini 
doloreni  ex  coinniemoratione  tante  infelicilalis  quantum  retulit  Teucroruni 
perndiam  in  pcrsnnas  Gdclium  perpétrasse,  ad  quorum  impetum  propul- 
sandum  sciebamus  necessariam  esse  Italie  pacem,  cujus  procurande  et  coni- 
ponende  onus  diximus  sanctitatem  vestram  suscepisse,  et  proplerea  nos  de 
niandato  vestro  oratores  ad  ainiam  lirbem  quamprimum  esse  missuros.et, 
si  Dei  pietas  pacem  nobis  concederc  dignaretur,  nos  dispositos  esse  pro 
facultalibus  nostris  huic  comuni  fldclium  incendio  subvcnirc.  Ceterum  cum 
idem  orator  exposuerit  nobis  prefatuni  regeni  cupere  ut  Nicosiensis  ecclesia 
per  sanctitatem  vestram  suo  Glio  ^ conferatur,  supplicamus  sanctitati  vestre 
ut  prefati  regis  preces  in  hac  re  exaudire  dignemini,  et  in  rébus  turbidis 
et  angoribus  animi  in  quibus  versatur  sibi  hanc  Glii  promotionis  aJTerre 
consolationem.  Hcconiendamus  nos  vestre  sanctitati,  quani  incolumem  cou- 
servet  altissimus.  Die  xix  Septembris,  i453. 

li^50,  39  novembre. 

Al'Malcc-al-A5chnif'Aboul-Na»r-!nai,  sultan  d'Égypte,  répondant  aux  félicitations  que  le  roi 
Jean  II  de  Lusignan  lui  avait  adressées  sur  son  avènement  au  trône,  fait  remise,  à cette 
occasion,  de  l'arriéré  du  tribut  que  file  de  Chypre  devait  aunuellement  aux  sultans. 

ExU.  de  Klorio  Boilma.  CArvitm  dr  Cipn.  Me.  de  Lonclre«,  fol.  |8o*. 

Noi,  soldan  Melech  Asseraf,  giuslo  guerriero,  et  vittorioso  soldan  d’Aga- 
rini  et  Musulmani,  inantcnitor  délia  gtustitia  al  moudo,  soldan  per  succes- 
sion der  Arabia,  dclli  Persiani  c Turchi,  cbe  do  et  dono  signoric  e lochi, 

' L’Italie  entière  était  alors  en  armes,  par 
suite  de  la  guerre  des  Vénitiens  contre  le  duc 
de  Milan,  auquel  était  venu  sc  joindre  Ucné 
d’Anjou  après  la  perte  du  royaume  de  Naples. 

* Jacques  le  Boitard  fut  mis  en  possession 
de  l'archevéché  de  Nicosie  par  le  roi  Jean  II, 
son  père,  sauf  la  nomination  du  .saint 
siège,  k la  mort  du  cardinal  Hugues  de  Lu< 
signan,  oncle  du  roi  Jean;  mais  il  parait 
certain  que  le  pape  refusa  sa  confirmalion. 

L'époque  du  décès  du  cardinal,  qui  soniblo 


être  resté  en  Europe  depuis  le  temps  du  con- 
cile de  Bûic  (voy.p.  1 t,n.).  nVst  pas  d'ailleurs 
bien  connue.  11  y a encore  incertitude  sur  un 
autre  point  : suivant  Florio  Bustron , Jacques 
avait  quinze  ans  quand  son  père  le  pourvut  de 
rarchevéebé  ( Ms.  fol.  175);  d'aprW  Georges 
Bustron,  le  prince  était  âgé  de  dix-sept  ans 
(Ms.  fol.  3 v**);  d'après  Lusignan,  de  vingt 
ans.  {Uut.  fol.  167  v^) 

’ La  fin  de  la  chronique  de  Florio  Busti'on 
manque  , comme  je  l'ai  dit , au  Ms.  de  Paris. 
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Alessandro  de  niondo  signor  de'  signori,  re*  el  imperaiori,  signore  delle 
due  mari*  et  dclli  duoi  teiiipii^,  tcnilor  dcHa  parola  délia  l'etle,  seno  co- 
porto  deli'  onibra  di  Dio,  amico  delli  califa  *,  Kinhru  Kl  Nasar  A^nal  ^ che 
Dio  doiii  vitloria  alli  nostri  cseixdti  et  accresca  la  sua*gratia  et  gloria  al 
moiido!  Col  nome  del  siguore,  mandiamo  le  présente  iiostre  leUere  alla 
sigaoria  dei  re  ccrelienti.s.simo  et  houoratissîmo  (iiovane,  re  di  Cipro,  po- 
tontîssimo  leont\  lionor  délia  fede  di  Christiani,  amico  delli  re  et  soldani, 
cbe  Dio  raccrcscha  gratie  et  lo  guardi  d’ogni  male! 

Dinotiamo  alla  maestà  vostra  corne  son  giuntc  le  vostre  lettre  nellc  uostre 
parte»  coP  honoratîssimo  cavalliere  vostro  ambasciatore  Pielro  Bocalaro*'» 
delle  quale,  cl  dal  detto  vostro  ambasciatore  oretenus  bavemo  inteso  la  gran 
Testa  cbe  la  maestà  vostra  et  lutto  il  vostro  rogno  habbiale  fatto  per  il  nos- 
tro  coronamento  et  ihrono  eccellentissimo  del  soldanialo,  cl  li  fuochi  et 
Teste . oriiamento  délia  città  et  ringraliamcnti  a Dio  per  la  gratia  che  vi  Tea* 
d’haver  udito  et  vodulo’  al  tempo  il  iioslro  coronamento;  et  corne  subito 
cou  diligentia  bavete  rccupcrato  et  mandato  alla  casenda  uostra  li  zambcl- 
lotti  pezze  et  pezze  20  di  piebi  ^0  per  il  nostro  voslire;  cl  anco  il  dis- 


* Alfsandrf  du  inontU,  Soarrl  AlfJ:imdre, 
rlc.  Ces  titres  plaisaictil beaucoup  aux  princes 
(l’Orient.  Le  sultan  de  l>lili  s'intitulait  sur 
scs  niütmaics  : Sreond  Alej:audrr.  Voy.  Expiie. 
df  tfoflffufs  médaillrs  {Its  rois  du  firmjulr,  jwr 
M.  Reinaud,  Joum.  asiul.  1”  série,  i8a3» 
1. 111 , p.  a86;  et  ci'dcssus,  p.  55 et  56»  note, 
les  pièces  de  1 

* La  mer  Rouge  cl  la  Méditerranée. 

' De  ia  Mecque  et  de  Jérusalem. 

* Ami  des  califes  Abassides.  Ces  princes, 
chassés  de  Bagdad  par  les  Tartares,  en  laàS, 
s'étaient  réfugiés  au  Caire.  Ju.squ'à  la  prise  de 
rÉgypte  par  lesTurcs.  les  sultans  Mameloucs 
conservèrent  respectueusement  auprès  d'eux 
leurs  descendants,  héritiers  du  khalifal. 

^ Les  Mameloucs  avaient  tous  un  nom  et 
un  surnom.  L'émir»  qui  était  élevé  au  sulta- 
nat, prenait  encore  une  autre  qualilication 
f>our  le  surnom  royal.  Ajnal  ou  Inal  était  le 
vrai  nom  ttirconian  du  sultan  qui  écrit  au 
roi  de  Chypre;  Km5ra-W-<Vasar,  altération 
d'.'tèouf  IS'asr  «le  pi’re  delà  victoire»,  était 
son  surnom;  Al- )fulfk-al'AsckraJ  ■ le  roi 
noble»,  le  surnom  qu'il  prit  en  monlanl  sur 


le  tràne.  Dans  ia  snscriplion  d'une  lettre  que 
le  fils  de  ce  prince  écrivit»  le  3 juin  i46i« 
au  doge  de  Venise,  on  rc^marque  les  titres 
suivants  : ■ El  signor  soldan  Meicch  el-Maîdi 

• (ou  Al- ai-A/oimrvad»  le  roi  bien 

• appuyé)  signor  de'  signori  de  tuto  cl 

• Moresmo,  re  di  Arabi  et  Persi,  serve  de 

• Idio,  e de  i do  santi  luogi  zioè  )a  Mi'cha 

• et  Hyentsalem»  Abuin-t  Haniet  soldan  el 

• Maîdi,  fio  de!  soldan  venturoso  Laseraf 
a.Vynai.»  Sanudo  a publié  ccUc  lettre  (Mu- 
ratori,  Script.  Ital.  t.  XXII  » col.  1169}.  dont 
la  transcription  originale  existe  aux  arcbive.s 
de  Venise.  (f^m/>irmoria/i,  XV»  fol.  69.) 

• Pierre  Podochatoro,  membre  de  la  fa- 
inille  dont  il  a été  (lucstion  précédemment, 
revint  plus  tard  en  Égypte  au  nom  de  la  reine 
Charlotte  de  Lusignan.  Voyci  ci-après, 
p.  96»  II.  3 ; P-  98,  il.  I. 

^ Il  est  bien  probable,  comme  ou  voit 
d'après  cette  expression,  ((ue  le  roi  de  Chypre 
s'clait  pcrsonneUcmcnl  rendu  au  (<airc  lors 
de  l'avéncment  au  trône  du  sultan  Al-Aschraf, 
dont  il  se  trouvait  tributaire,  cl  qu’il  avait 
assisté  aux  cérémonies  de  .son  investiture. 
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lurbo  rhe  ha  il  vostro  paesc  (luiP  iniiitici  \ prcgandone,  clobiaino  scn\er(‘ 
air  cccelleniîssiino  El  Macar  Rnasar  Mahometto (iglîo  chc  fù  di  Morabal, 
iigliuolo  d’Ültomano.  et  raccornandarH  il  voslm  regno  corne  quelle  che  è 
taccoininandalo  et  paga  tributo  allî  duoi  lenipii,  acrio  iiianchi  il  rorst^g- 
giar  et  li  danni  chc  vi  faranno  gli  huomini  del  dello  signor  ne!  vostro  loco; 
et  che  del  buon  valore  et  dilcttione  chc  bavctc  alla  signoria  nostra  ci  alle- 
griaino  et  haveino  in  gratia  il  che  vi  a posto  al  cor  nostro  et  vi  hahiaino 
ricevuto  in  ainorc  et  dilcttione.  Li  zanibelloti  iiiandatici  pezzi  délia 
paga  del*  anno  corrente  sono  giunti  et  recevutî  nella  casenda  nostra,  et  me* 
dcsiiuamentc  le  pezzc  20  del  nostro  vestirc''*;  et  noi,  volendo  che  parteci- 
piate  delle  noslre  gratie,  vi  acxjuietanio  tutto  il  debito  che  era  sopra  di  voi. 
del  tempo  del  marlira  Melec  Dachîer  che  sono  duc-atî  16, 520.  Et  de  cc- 
tero  curarcte  de  mandard  zamhclloli  molcsini  et  fini  cosi  délia  casenda 
corne  del  nostro  vestire.  Mandiamo  ancora  alla  inaeslà  voslra  un  drappo* 
suttilissimo  et  un  caval  bello  délia  nostra  slalla  cou  sella  d'argiento,  quali 
habbîamo  con.scgnati  nelle  mani  del  vostro  anihasciatore,  alqualc  habbiamo 
dato  bel  drappo  et  cavallo;  et  è huouio  di  buoua  creanza;  et  rhavemo  faite 
cortesie,  honori  et  piaceri  per  ainor  vostro,  accio  siate  lieto  voi  e tutla  l'isola 
et  regno  vostro.  Accetlarete  il  nostro  présenté,  vesteiulo  il  detto  drappo  in 
segno  délia  dileltion  nostra.  Noi  habbiamo  scrillo  al  signor  Machar  Knasar, 
figlio  del  Oltomano,  anunonitionî  grande  per  voi  et  vostra  isola,  cl  riloi- 
niamo  il  vostro  ambascialore  con  marsiimi®.  Sapialelô,  et  Iddio  vi  conservi. 
Srritto  cl  primo  délia  luna  di  novembi'C  del  auno  de’  Agarcui. 

' Ces  ennemis  ne  |>ouvaicnt  ^tre  que  le 
l^rand  Karaman  et  tes  émirs  <)es  côtes  merU 
dionaies  de  TAsic  mineure. 

* Mahomet  II,  fils  de  Morad-Bejjou  Arnn- 
rat.  Le  mot  Ll-Macar  est  probablement  le 
terme  arabe  Macarr  • Excellence  •,  porte  en 
E|^pte  par  les  simples  émirs,  t'n  te)  titre 
donné  aux  princes  ottomans,  au  lieu  de  celui 
de  stilfan,  était  une  véritable  oflcnsc.  et  s'ex- 
pliquait' par  la  supériorité  que  les  sultans 
(fEgypte  prétendaient  avoir  sur  eux. 

* Le  camelot  était  une  fuie  étoiîc  de  poil 
de  chèvre  ou  de  chameau  que  l’on  fabriquait 
eu  divers  pays  d'Orient  et  notamment  en 
Chypre.  Il  ne  nous  est  pas  possible  de  dire 
quelle  était  la  qualité  des  camelots 
Il  est  aussi  diOicilc  de  savoir  à que)  titre  le 
roi  Jean  envoyait  annucllcmeui  au  sultau 


d’Égypte  deux  |>articsde  camelots,  l'une  de 
hoo  pièces  de  4o  pics  pour  le  trésor,  l’autre 
de  ao  pièces  pour  vêtir  la  personne  même 
du  sultau.  Le  tribut  imposé  à file  de  Chypre, 
loi-s  do  la  délivrance  de  Janus,  fut  de 
5,000  ducats  |>ar  an  (t.  T' de  nos  doc.  p.  543, 
n.);  ce  tribut  fut  porté  k 8,ooo  ducats  sous 
le  règne  de  Jacques  le  Bâtard  ; il  est  peu  pré- 
sumable qu’on  ait,  entre  les  deux  époques, 
ajouté  aux  charges  de  la  couronne  de  Chypre 
la  valeur  totale  de  ces  4 so  pièces  de  camelots. 

* l)c  feu  AUMalcc-al-Dhalicr.  Un  grand 
nombre  de  sultans  mameioucs  ont  porté  ce 
surnom.  Le  titre  de  martyr  qu’on  donne  â 
edui-ci  ferait  croire  qu’il  était  mort  pour 
la  cause  de  l'islamisme. 

* One  pelisse  ou  caflan  d'hoiiueur. 

* Je  ne  vois  pas  la  signification  de  mnr- 
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Exlrait5  du  voyage  en  Orieul,  de  Capodilista 

r'rrouM.  Uibl.  publ.  B*  lijS^  J«  c«ulnguo  jrôéral  mlitaU  : Itimtmrù  dtUtt  Terra  «aa(a,  — VeniM.  b>bl.  !Misl>Marf  ■ 
U*  ioiji.  — Pari*.  Bibl.  imp.  Mm.  aoe.  fon<i«,  n*  io53i>  fol.  sJ.  kf*  uiria. 

Voncrc,  \\i  di  Gugno,  la  luatina,  iiavigando  si  Iroveroiio  aprrssn  dicta 
insula  (de  Cipri).  Kt  passando  cappo  supra  Kpiphanio,  è uiia  cita  rhiainala 
Paplio  ruitiata  et  quasi  inhabitata.  Cercha  xxiii  bore,  ginseno  ad  iino  picot 
castello  noniinato  Episcopia,  luolto  abuudaute  de  zuebaro*'',  et  quai  credo 
cbe  sia  de  alguni  gcntilbonieni  Veiietiani  da  cba  Cornero.  Net  quai  luocbn 
bebeno  novclla  cbe  la  regiiia  de  Cipri  era  iiiorta’;  c lo  rc,  no  sè  curando 
quasi  più  de  n'gimento,  haveva  liito  suo  logoteiicnte  uuo  suo  liglio  naturale, 
ebiamato  lo  Postoleo*;  c cbe  sè  dubitava  cb'el  Turebo  andasse  in  quella 
parte.  E stato  alquaiito  in  dicto  castello,  e veduti  certi  belissiini  giardini  de 
naranzi,  cedri  e carabari*  et  alguni  altri  arbore  appellale  muse*’,  le(|uale 
producono  fructi  niollo  siniile  a’  cucunieri  picoli,  e netia  niaturitade  sua  è 
zallo,  et  è de  sapore  dolcissiino Et  vederono  iiiolti  canipi  de  canne  de 


.funii,  qui  iic  peut  être  un  nom  propre.  Il 
c»t  possible  qu'il  s'agisse  ici  de  graines  de 
semence  |)oiir  le  mois  de  mai*s,  envoyées 
d'Égypte  en  Chypre.  Eu  Toscane,  on  appelle 
ces  sortes  de  grains  mar:uolOf  et  à Venise, 
marzoAoÿOftnarsoiino. 

' Le  comte  Cabriel  Capodilista.  gentil- 
homme de  Padoiic,  donlla  faniillc avait  pour 
devise  ces  mots  français  : Léal  Jéjir,  s’ein- 
Iiarqua  à Venise  pour  la  Terre  sainte,  le 
i6  mars  iio8.  sur  une  galère  commandée 
l^r  Antoine  Lorëdano,  patricien,  et  à bord 
de  iaquoDc  avaient  pris  aussi  passage,  entre 
autres  pèlerins,  Ro!»ert  de  Saint-Séverin,  de 
Milan  . le  docteur  Jean  Martin,  de  Farine,  le 
rhcvalicr  Charles  Bossî  de  Milan  cl  le  comte 
Jean  Ilosseler,  Anglais.  Au  retour  de  Capo- 
dilista en  Italie,  un  de  scs  amis,  Paul  Bon- 
cambio,  rédigea  l'ilinéraire  de  so^  voyage, 
et  le  publia  peu  après.  Ce  livre  est  un  des 
rares  incunables  du  xv*  siècle.  Il  est  im- 
primé de  format  petit  in-4*.  en  bcaui  carac- 
tères romains,  sans  indication  ni  de  date, 
ni  de  lieu.  M.  Vermiglioii  le  revendique 
comme  produit  de  l’imprimerie  de  Pérouse. 


( Lm  ûporjrajia  Prru^ma  i/cl  primo  sevolo  ; Pé- 
rouse, i8so,  in  8',  p.  1 s8.)  M.  Marsand  n'est 
pas  éloigné  de  voir  dans  le  Ms.  de  Paris  l'au- 
tographe mémo  de  Ikmcambio.  {Manoscr. 
iial.  t.  I.  p.  53d>)  En  admettant  ce  fait,  il 
nous  serait  toujours  dimcilc  de  croire  comme 
le  savant  professeur  de  Padouc  que  ce  Ms. 
ait  pu  servir  à rédilioii  incunable  avec  la- 
quelle il  dilUTe  beaucouj)  d'ortliogi'apbe,  et 
quelquefois  de  rédaction. 

* La  campagne  de  PisLopi  est  encore  au- 
jourd'hui une  des  plus  fertiles  de  Hic.  Le 
village  appartenait,  comme  l'on  sait,  aux 
Comaro, 

^ Hélène  Paléologue  était  morte  le  i i avril 
i458,  deux  mois  avant  le  (Kissage  de  Gabriel 
(^ajKidilista  en  Chypre.  * 

* Lo  PosloUo,  le  Postulé  ou  l’élu-  On  dé- 
signait ainsi  Jacques  de  Lusignan,  depuis 
que  le  roi  l'avait  pounu  de  l'archevéché  de 
Nicosie,  en  attendant  les  bulles  de  nomina- 
tion, qui  ne  furent  jamais  accordées  |>ar  le 
saint  siège,  nonobstaut  les  instances  du  roi. 

* iVs  caroubiers. 

' Dos  Ivananiers,  ou  ouisr  parailUiarr. 
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zucliai'i;  e li  predicti  giardini  e ranip!  sp  ailacquann  do  cprti  rivi  rurrenti;  p 

Il  è giaii  quantitade  de  ccpc,  squille E snioiilali  dîcli  miser  Ciahriel  et 

roiiipagni  iiel  ditio  lungo  de  la  Kpisropia,  dove  gli  è iino  pessitiin  aere, 
tuti  se  amalorono  chi  da  febre  rhi  da  fluxo,  cxceplo  miser  Gabriele  elle  ri- 
masc  sano,  nia  gli  è reste  nel  pecto  e nello  slomacbo  un  fetore  che  duro 
gioriii  XV,  e queslo  per  aver  preso  di  quello  aere  fetido  et  quasi  pestifero;  et 
airuni  de  dicti  compagni  morirono. 

Doiuiuiea,  xvm  di  Giugiio,  coslezaiido  dicta  iusula,  passamno  cappn 
Gavata  c Limisso,  c poy  si  trova  le  Saline  dove  già  fu  una  cita  chiamata 
Sallaiiiuia nel  quai  luogo  li  predirti  miser  Anthonio^c  miser  Gabriele, 
a la  tornala  che  feceno  de  .Iberusaleni,  smontorono  in  terra;  e monlati  a 
cavallo,  eaminarono  tuta  nocte,  e la  matina  giougeno  a una  cita  de  Cxpri 
ebiamata  Nicossia,  lontana  da  dicte  Saline  miglia  xl,  e andarono  a smontar 
a casa  dei  magnifico  misser  Andrea  Cornero,  gentilhomo  Vcneliano,  dal 
quai  furono  rerevuli  cum  tanta  curlesia  quanto  se  li  fusseno  stati  amati  fra- 
delli.  K lo  giorno  sequente,  mené  li  prefati  miser  Antonio  e miser  Gabriele 
a visitar  la  majestà  del  re,  el  quai  crà  in  uno  covento  de  frati.  El  quai  illus- 
trissimo  signore  gli  ricevete  cuni  doize  acoglientia,  et  doué  al  spectabile 
miser  Gabriele  la  divisa  sua’,  apichande  ge  la  cum  sue  mano  ‘ al  pecto; 
laquale  è una  spada  circundata  da  uno  bre\e  ebe  dice  : Fovn  livtb  uan- 
TEXEn. 

E tolta  licentia,  e rixerito  dicto  illustrissimo  re,  ritomarono  a casa  del 
predicto  rai.ser  Andrea;  et  lo  giorno  sequente , vidula  la  terra,  andorono  ’ ad 
uno  palazzo  del  re  fora  de  la  cita  miglia  doa,  chiamalo  La  Gava*,  dove  gli 
erà  una  iurinilà  de  narranzi,  citroni,  limoni  et  altri  molli  pretiosi  frucii, 
et  certi  pozi  grandissimi  cum  li  quali  se  adaqua  tuto  quello  giardino. 

' Cest  une  erreur  de  l't^crivain.  Sur  l'cm- 
placement  de  ia  ville  de  Salinea  ou  de  I^ar* 
naka  6tait  autrefois  Cîtium;  les  ruines  de 
Sttioffiin/, qu'on  appelle  ici  SoUaninu trou* 
vent  quinze  lieuca  plus  à l'ouest , au  lieu  dit 
Paîtra  Hamakotuto,  la  vieille  Famagouste. 

* Antoine  Lorédano , le  patron  de  la  gal^^c 
sur  laquelle  Capodiiista  sVtait  embarque^. 

^ L'ordre  de  cbevaleric  de  l'Épée,  insti- 
tué par  Pierre  I*',  Sa  devise,  que  l'auteur  de 
l'Itinéraire  ne  reproduit  pas  tout  h fait  czac- 
lemcnt,  était  ainsi  : Cest  pour  loyaultf  main- 
tenir.  (Voy.  ilî61.  île  t^coUiUs  chartes , i" série, 

I.  V,  p.  âai,  et  le  t.  I"de  nos  doc.  p.  aâo.) 


L'année  suivante,  la  reine  CbaHolte  confém 
le  meme  ordre  k Martin  Viliain . seigneur  de 
Basseghem,  revenant  de  TerTO'Sainlc,  par 
des  lettres  patentes  où  l'emblème  est  ainsi 
décrit  t cArmam  sivc  spectaculum  insigne 
■ et  ordincm  nostrum  Spata*  quo  nonmdli 
• mundi  et  Cbristi  ndelcs,  principes,  baro- 
« lies  nobiles  et  milites  soliti  siint  decorari.  » 
Voy.  Du  Cbcsne,  Uist.  de  Gaines,  preuv. 
p.  6s  I . 

* Apichande  ge  la  eum  sue  mano,  pbras4> 
tout  à fait  vénitienne. 

* Ms.  de  Paris;  aut  incunables,  (utdmono. 

* Le  nom  de  La  Cara  ne  se  reU'ouve  plus 
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Fin  (les  cin'oniqiie#  di*  Fnm<:ois  \madi  fl  dp  Diomi-dp  StramlKildi  rplolivps  au  l‘^g^p 
du  roi  .Iran  II 

1. 

Amilii.  M«-  dp  Vpnicp,  fftL  3it.  Mf.  dp  r*r>«,  fol.  64e. 

A di  28  Zugno  i A32  , Idio  fcce  il  suo  oomandanicnto  del  predilto  virtuoso 
principe  el  rc  Zcgiio.  La  sua  nialalia  era  molto  grave  et  furoii  represe  le 
sue  nian  el  piedi;  et  li  dun')  la  ditia  nialatia  uno  anno.  Fu  sepnilo  al  iiio- 
naslerio  delli  Predicatori  il  quai  morl  molto  mal  desposlo  el  assai  po- 
vero 

Immédiate  morlo  cl  ditlo  re  Zcgno,  tutti  li  siguori  cavalieri  et  homiiii 
ligii  che  si  trovoroiio  prescnti  fcceiio  liomagio  a monsignor  Joanue  suo 
iigliolo  et  dretto  herede  del  reamc;  el  dapoi  anuncioruo  la  sua  morte,  cri- 
dando  la  création  del  ditlo  re  .loaimc,  suo  figliolo,  secondo  l'usaïua. 

El  la  domenica,  a li  2'i  de  Avosto  del  ditlo  anno,  fu  coroualo  a re  de 
Cypro  a Santa  Sophia  per  man  de  fra  Salomon  Gard  us,  vescovo  de  Tor- 
tosa 

In  dilto  tempo  era  la  cavalletta  ^ in  Cypro  et  duro  . anni,  et  feva  gran 
ilissimo  danno  in  le  hiave  el  in  lutte  le  verdure. 

i438.  In  dilto  anno  era  la  peste  in  Cypro  el  dnrô  piii  di  disisnllc  anni, 
et  fece  grandissimo  danno  deniro  a Nicossia  et  in  li  casali  et  caslelli,  eccetlo 

qu’dle-tm'me  devienne  cilr^mement  concise 
dès  la  (in  du  règne  de  JanikS.  L'histoire  de 
Chypre  de  Stranihaldi  finit  en  i45S,dii-5ept 
ans  après  celTe  qui  porte  le  nom  d’Amadi. 

* Le  beau  monastère  de  Saint  Dominique , 
démoli  en  1 567  parles  Vénitiens  pour  la  cons- 
truction des  nouveaux  remparts  de  Nicosie. 

''  Voy.  le  fragment  de  Strambaldi,  donné 
dans  le  t.  1"  de  nos  documents , p.  54  Â . 

* On  ne  sait  rien  de  ce  prélat,  qui  ne 
figure  sur  aucune  des  série*  d'évéques  de 
difTércnls  rit*  donnés  par  Le  Qiiien.  Le  litre 
d'évéque  de  Tortose  ou  d'Antarados  avait  été 
souvent  réuni  à celui  d’évéque  de  Fama- 
gousle,  depuis  la  perte  de  la  Syrie. 

* Les  sauterelles  ou  locustes. 

* Lacune  au  Ms. 

’ Pisoiiri,  l'ancien  /iooiOHrn,  sur  les  terres 
élevées  à l'ouest  du  cap  Blanc.  <lana  l'Avdimou. 


al  casai  Pissuri  che  non  locco. 

aux  environs  de  Nicosie.  Celle  localité,  oîi 
était  un  monastère  de  reltgietix  Franciscains, 
parait  avoir  existé  au  sud  ouest  Je  la  ville, 
du  côté  de  la  {X>rlc  de  Paphos. 

‘ La  clironique  dite  de  François  Amadi, 
très-détaillcc  au  xiii*  et  au  xiv*  siècles  jus- 
qu'au règne  du  roi  Hugues  IV,  est,  après 
cette  époque,  un  abrt'gé  de  celle  de  Stram- 
baldi, bien  qu'on  y trouve  encore  des  déve- 
loppements assex  abondants  jusqu'au  temps 
de  Janus.  Dès  la  fin  de  ce  dernier  règne  jus- 
qu’à l'année  1M2  oii  elle  s'arrête,  ce  n'est 
plus,  comme  l'on  voit  ici,  <{u'une  indication 
tout  à fait  succincte  el  insuffisante  des  évé- 
nements. La  chronique  de  Strambaldi  au 
contraire,  si  .si^inmairc  jusqu'au  règne  de 
Hugues  IV,  quand  celle  d'Amadi  est  si 
étendue,  prend  ensuite  une  supériorité  mar- 
quée et  la  cmiscrve  juvpéà  la  fin,  bien 
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i44o.  lii  ilillo  aiiiio  veiif  in  Cjpro  madama  Medpa  de  Moiiferalo.  inoglie 
(Ici  preditlo  re  Joanne Kl  a di  [3]  de  Luio  furon  maridati.  Kl  a li  i3  di 
Setlcmlirio,  inori  ditla  regina. 

i4/ii.  A di  XI  Decemlirio  vene  in  Cypro  monsignor  James  V'illarauto 
mil  [/i]  galeaxe  et  [i  2]  galie  et  [8]  iiave  de  Calcllani,  et  assediorno  Faiiia- 
gosta  et  la  coniballeloro  per  tre  voile,  pl  non  la  poteno  prender. 


‘ Mi'dëc  OH  Anu'f  de  Montfcrnit,  fille  dn 
man^nis  Jean-Jncqiic»,  avait  été  mariée  au 
roi  de  C.liypre  par  procureurs  et  par  contrai 
di'ess(‘  au  château  de  Kipaiile,  en  Savoie, 
le  î3  septembre  1437.  Les  intermédiaires 
de  ce  mariage  furent  Amédéc  VIII , premier 
duc  de  Savoie,  beau-frère  du  marcpiis  de 
Monlfcrral  et  oncle  de  la  fiancée,  cl  le  car- 
dinal Hugues  de  Lusignan,  oncle  du  roi  de 
Chypre,  lienvemilo  de  Saint-Georges  a raj> 
porté  les  clauses  du  contrat  dans  son  histoire 
de  Montferrat.  Une  dot  de  cciil  mille  du- 
cats avait  été  promise  par  son  père  k Médée; 
mais,  prenant  on  considération  les  diflicui- 
tés  au  milieu  desqiiellos  se  trouvait  le  mar- 
quis, par  suite  de  sa  guerre  avec  le  duc  de 
Milan,  les  procureurs  du  roi  de  Chypre  dé- 
clarent être  satisfaits  en  son  nom  d'une 
somme  de  a5.ooo  ducats,  savoir  : 7,000  du- 
cats pour  les  joyaus  et  les  frais  du  voyage  de 
la  princesse  en  Chypre,  et  1 8,000  ducats 
payables  h Venise  en  dix-huit  annuités.  Un 
douaii'c  antiuel  de  5,ooo  ducats  lui  fut  assuré 
en  Chypre,  pour  le  cas  de  veuvage.  La  mai- 
son qu'elle  devait  amener  dans  file  était  de 
dix  personnes:  quatre  gentilshommes,  quatre 
dainoiscllcs,  un  chapelain  et  un  médecin, 
plus  deux  femmes  de  chambre,  un  valet  de 
chambre  et  un  cuisinier.  {Hist.  Montf.  ap. 
Murat.  Script.  Ital.  l.  WHI.  coi.  708.)  l*a 
pensée  de  ce  mariage  préoccupa  les  Véni- 
tiens. Ils  crurent  voir  dans  la  bonne  entente 
qu’elle  annonçait  entre  le  duc  de  Savoie  et  le 
marquis  de  Montferrat  des  projets  d'alliance 
et  de  prochaine  agression.  Le  duc  les  rassura 
sur  ses  dispositions  pacifiques  en  leur  en- 
voyant une  ambassade,  dont  le  doge  Fran- 
çois Foscari  le  remercie  par  ses  Icitres  du 
3 septembre  1437.  (Guicheuon,  Hhl.  dr  Sar. 
t.  l",  p.  484;  t.  II,  p.  3oo.)  Les  appréhen- 


sions de  Venise  ne  cessèrent  pas  néanmoins, 
et  la  crainte  d'aigrir  la  république  engagea 
le  marquis  de  Montferrat  h retarder  le  dé- 
part de  Médée.  Encore  au  mois  de  novembre 
1437.  après  les  premières  fiançailles  avec  le 
roi  de  Chypre,  le  marquis  consultait  le  sénal 
de  Venise  pour  savoir  s'il  était  mieux  de  faire 
une  reine  de  sa  fille  ou  s'il  fallait  la  donner 
au  marquis  de  Manloiu- , capitaine  général 
de  Venise,  qui  la  demandait  pour  son  fils. 
Le  doge  dans  sa  réponse  ne  précisa  rien,  et 
les  pourparlers  avec  le  manpiis  de  Manioiic 
ayant  traîné  en  longueur,  l envoyé  du  mar- 
quis de  Montferrat  quitta  Venise  pour  aller 
rejoindre  l'anibassadeur  du  roi  de  Chypre, 
i qui  l'on  avait  promis  une  réponse  défini- 
tive à la  Saint-Martin.  (Saniido,  Vite  de'  du- 
chi  di  Venez,  ap.  Murat.  Script.  liai.  t.  XXII, 
coi.  io48.)  Venise  finit  par  applaudir  4 la 
détermination  du  prince  de  Montferrat,  et, 
le  39  mai  i438,  la  seigneurie  autorisait  le 
fils  du  marquis  à faire  armer  une  galère 
dont  un  noble  vénitien  prendrait  le  com- 
mandement, pour  accompagner  sa  sceur 
Médéeen  Chypre.  (Sanudo, /oc.  cû.  col.  1059.) 
En  1 439,  le  pape  Eugène  IV  permettait  k la 
princesse,  encore  en  Europe,  mais  di^à qua- 
lifiée de  reine  de  Chypre,  d'avoir  dans  sa  de- 
meure deux  religieux  franciscains  pour  la 
confession  et  le  service  divin.  (Wadding, 
Annal.  Minorum;  1439,  S 55,  t.  X.  p.  90.) 
Médée  s'embarqua  seulement  pour  Chypre 
au  mois  de  mai  1 44o.  Voyez  ci-après  la  note  a 
de  la  page  80. 

’ Peut  être  : Villamarina.  Florio  Bustron 
t'appelle  Jacques  de  Villarvola.  (Ms.  de 
Lomlrrs,  fol.  174  v*. ) Depuis  le  règne  de 
Pierre  H , les  rois  de  Chypre  avaient  souvent 
employé  des  galères  catalanes  pour  tenter  de 
reprendre  la  ville  de  Famagouste  aux  Génois. 
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IllSTOIItK  DE  L IEE  DE  CIIVPHE. 


[14/12.  N.  S.]  A (li  [2]  Erpvor,  venu  in  Cypro  inadaiiia  Heiena  Palcologn 
lie  la  Moi-oa,  cl  si  inarUlo  ron  cl  ditlo  rc  Joaiinc  ad  [.1]  dcl  diltn  inesc. 

11. 


Stnmbaldi.  M«.  de  noree,  fol.  ni.  Me.  do  Pono,  fai.  36^  *. 


Et  a di  .1  Lujo  i 44o^  venne  rc  Zuanne  ron  sua  moglic  Medea  a Santa 
Sophia  cl  si  inroronorono  dal  Frania’. 

Et  a di  1,1  .Scicmbrio  i.44o  morse  la  ditta  regina  Medea;  et  fu  scppcilita 
a San  Domcnico  nel'  area  délia  sua  soccra*. 

Et  a di  2 Febraro  i4/|i  vene  la  signora  llcicna  Paleologo,  figliola  délia 
.\lorca  \ a San  \ifi 

Et  a di  3 Febraro  i44i,  andô  il  prior  de  Aiiliochia  et  inaridà  il  signer  re 
Ziian  in  sauta  Sophia  ron  la  signera  lleleiia  Paleologo.  Il  quai  signor  re 
/.uane  ha  fatto  una  figliola  nominala  Zarlotta  et  la  iiiaridù;  et  subito  de- 
venio  vedoa  la  signora  sua  figliola. 

Et  essendo  che  del  i433  ha  tuolto  l'infedel  Tiirco  Coslaiilinopoli,  lia 
fatto  gran  laniento  la  signora  regina  in  Cipro.  Et  venero  in  Cipro  moite 
rose  buone,  et  nobili  iiionachi;  ha  voluto  et  ha  tuolto  ’’  cl  fatto  fabricar  mo- 
nastero  fuori  délia  città,  uoniinato  san  Zorr.i  de  Mangana^;  et  ha  fatto  molle 


’ Lps  railA  antérieurs  depuis  l'an  ià&o 
jusqu'à  i an  date  de  la. mort  de  Janus, 

manquent  aux  Mss.,  par  suite  d'une  lacune 
signalée  ainsi  dans  la  copie  de  Rome  ; Qai 
rnancano  alcune  carte. 

* Médéc  de  Montferrat  s'élait  embarquée 
à Venise  pour  venir  en  Chypre  le  37  mai 
1^40  : «La  fia  dcl  marchese  de  Nfontferra, 
» che  cra  novizxa  ncl  re  de  Cipri  vene  a Ve- 

• nexia  a di  cinque  maio;  a laquai  furon  fatti 

• grandissimi  honori.  Et  a di  vint!  sette  la  se 

• jiarti  con  do  galie  armade  in  Veneiia  per 
«andar  in  Cipri;  c per  la  signoria  ii  fu  do* 

• nato  un  balatzo  de  ducati  cinque  cento 

• U'oro.  » Voy.Chron.  inédite  de  Venise.  Ms.de 
la  Bibi.  imp.  à Paris,  n*  xoMih-h.  Ann.  ihào. 

^ Nous  ne  connaissons  pas  ce  prélat. 

* Charlotte  de  Bourbon,  mère  de  Jean  II. 

* Héiéne  Paléologue  était  fille  de  Théo- 
dore Paiéologue.  despote  de  Moréc,  fils  lui* 
même  de  l’empereur  Manuel.  « ingeniosa  et 

• ctArdala  mulier,  dit  Gobeiin,  vcnim  Gni'cn 


«insliluta  perlidio,  Latinis  inimica  saeris  et 

• Romanæ  hostis  ecclcsia*.  Quz  ubi  consum* 

■ mato  matrimooio  viri  vecordiam  cognovil. 

■ non  lam  reginam  quam  regem  egit  ; rognnm 

• ipsa  gubemavit,  magistratus  veteres  depo* 
«suit,  novos  instituit,  sacerdotia  pro  suo 

• arhilrio  ordinavît  et,  elimiiialo  I,atinonim 
«ritu,  Gra^eanicum  supcrinduxit,  beili  |)a* 
«cisqtie  leges  dixit.  Viro  satis  fuit  convivari, 
«deliciisque  alTIuerc;  atquc  in  hune  modum 
«universa  instiia  in  poteslatem  Græconim 

• rcdiil.»  Lib.  VII,  p.  Sas.  Pii  II  Convnrnt. 
éd.  Rome,  i584> 

* Saint- Xiphe,  un  des  petits  mouillages 
de  i’iie  de  Chypre , dans  le  golfe  de  Pendaia. 

^ La  traduction  ou  la  copie  de  notre  chro- 
nique est  ici  imparfaite. 

• Saint-Georges  de  Mangane  prés  Nicosie, 
abbaye  de  religieux  grecs  de  Saint-Basile, 
fut  dotée  de  plus  de  1 5,ooo  ducats  de  revenu 
par  ! lélènc.  C’est , je  crois,  un  «le .s  monaslért's 
détruil.s  en  1367  pour  fortifier  la  ville. 
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iiilrade  nel  ditlo  monastère  per  esser  faite  le  sue  comuieiiioratioiii,  et  eosi 
fanno  fino  al  présente. 

Et  del  I morse  la  signera  regina  Helena  et  fu  .sepellita  a san  De- 
iiicnice. 

Et  a dl  2A  Liije  i458,  il  ditte  anne  che  inori  sua  moglie,  morse  cl  il 
buon  re  Zuane  de  Lusugnan,  et  l’iianno  sepellito  a san  Domenico.  El  li,  nel 
monastère  viene  ' Zarlotta  sua  figliola,  laquai  era  vedoa,  sopra  il  sue  marito, 
il  principe  Zuan  Copre^.  Et  hanno  publicate  il  ditte  giorno  la  figliola  del 
dilto  re  Zuane,  la  Zarlotta,  regina  de  Cipro,  seconde  la  usanza.  Laquai  re- 
gina Helena  morse  prima  che  il  re  Zuane  giorni  70.  Et  Iddio  li  doni  ripossol 


' fi  y a au  Ms.  morut  qui  donne  un  sens 
impossible. 

* Jean  de  Colinbre  ou  Jean  de  Portugal , 
duc  de  Coînibrey  pelil*nis  de  Jean  T'  de 
Portugal,  premier  mari  de  Charlotte  de 
Lusignan,  était  mort  en  Chypre,  en 
portant  le  titre  de  prince  d'Antioche.  Peu 
de  temps  après,  quand  la  reine  Hélène  Pa- 
léologuc  vivait  encore,  le  roi  Jean  accueillit 
favorablement  les  propositions  de  la  cour  de 
Turin  |>our  marier  le  comte  de  Genève 
avec  sa  fille  Charlotte,  héritière  de  la  cou- 
ronne de  Chypre.  La  reine  repoussa  toujours 
ce  projet  à cause  du  degré  de  parenté  qu*il  y 
avait  entre  eus,  et  conjura  sa  Gllc,  au  lit  de 
mort,  de  ne  point  épouser  Louis  de  Savoie, 
son  cousin  germain.  (Florio  Buslron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  176  v**;  et  Lusignan,  Hist.  de 
Cyp-  fol.  lOi.]  L’idée  de  celte  union  se 


poursuivit  cependant,  et  se  réalisa.  Les  fian- 
çailles faites,  les  étals  de  Savoie  votèrent  des 
subsides  pour  participer  au  voyage  du  prince , 
au  commencement  de  l’année  14^9  : «Anno 

■ Chrisli  u cccc  Lix,  Taurini  comitia  fiunt 

• qu»  trium  sUtmim  vocant.  et  commeatus 
«ingéniés  ex  piihlico  liheraliter  inrogantur 

• Ludovico  Sabaudo , Antiochla»  principi , Ce* 
« bennensiumque  comiti,  ducis  filio,  in  re- 
« gnum  Cypri  profîciscenti , uioi*e  prius 

• ducta  Charlota,  Joannis  regis  Cypri  filia  et 

■ regni  herede.  • Acte  du  5 janvier  1 45g . cité 
par  Pingon,  Augutta  Taarinorum:  Turin, 
1077,  in-fol.  p.  64.  Le  mariage  se  célébra  à 
Sainte*Sophic  de  Nicosie  le  7 octobre  suivant . 
(Lettre  de  communication  du  duc  de  Savoie 
au  roi  de  France,  du  i3  décembre  i45g. 
Guichenon,  Hut.  de  Sav.  t.  II,  p.  388;  Rein 
hard,  HUt.  de  Cjrpre,  1. 1",  pr.  p.  106.) 
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HISTOIRE  DE  L’iLE  DE  CHYPRE. 


\V. 

CHARLOTTE  DE  LUSIGNAN  ET  LOUIS  DE  SAVOIE, 

RRINE  ET  ROI  DE  JÉRUSALEM,  DE  CHYPRE  ET  D'ARYfRXIE. 

2fi  J13ILLET  1458.  — 1460.  — 1485 


IhbH. 

Kitrails  de  U chronique  de  Geoi^os  Bustron  relatifs  à i’avenement  de  ta  reine  Cliarlolte  et  aiiv 
premiers  di.AsentimenU  survenus  entre  cette  princesse  et  son  frëre  Jacques  le  Biilanl. 

[.ondm.  BriUtk  maMimi.  Mh-  Anindvl,  a*  5j8,  U.  9i  v*. 


Kai  àTrsdawffTxotTas  6 Pijyaçp  (làvavra 
à fiurèp  Kapr^epà  lauilp,  b K.ovToo^tiXt}9 
Ttff  Kvirpov,  épiaev  év«  ^a^XîÔTTfv  rov 
pijyn  xat  éSyaXe  rà  ba^rvXi^i  àirà  rà  ^épi 
Tov  Hui  évspypé  To  Tiff  Kvpàÿ  T|ap- 
\àrl%f.  Kal  pàvavra  èvifyevà  kvo&làXrjt, 
i^poTTfrepa  vapâ  riva , xal  iitijxev  6pxot> 
Tiff  Kvpss  Tiff  Pifyatvas , 6ri  và  Krf<r^  xat 
và  vedivïf  elf  'Bdvra  ràv  àpurpàv.  Kai  ri 
0/<7OV,  iirifyav  ÔXot  ol  xa€aXéptbef,  xai 
(ûpiXijfrav . xai  éirifxav  ôpxov  xarâ  rà  m/' 
vrffftj.  K ai  rbref  éxaré€aaav  rbv  pifya  xai 
éâa^l^év  TOV  elf  rà  aÛTOv  povaahfpt.  Kai 

' reine  Charlotte  de  Lusignan  et  le  roi 
|jOui.s  de  Savoie,  son  époux . cessèrent  d’étre 
maîtres  réels  du  ntyaume  do  Chypre  au  mois 
de  septembre  1 46o, quand  Jacques  le  Bâtard, 
leur  frère,  s'empara  Je  Nicosie  et  les  força 
de  se  renfermer  dans  le  château  de  Cérincs, 
«lernière  place  qui  resta  en  leur  pouvoir  jus- 
qu'en i463.  La  reine  Charlotte,  seule  héri- 
tière légitime  des  rois  Lusignans,  devînt  veuve 
du  roi  Louis,  eu  148a;  elle  abdiqua  en  fa- 
veur de  (Charles  I*',  duc  de  Savoie,  son  ne- 
veu , le  a5  février  1 685;  elle  mourut  à Rome, 
le  1 6 juillet  i 687. 

* l^e  chevalier  choisi  fut  Ihtliun  Bustmii. 
Chivn.  de  F.  Bustmu,  foi.  18t. 


Dès  que  le  roi  cul  rendu  le  dernier 
soupir,  messire  Carceran  Sunres,  Iccon- 
nétable  de  Chypre,  désigna  un  homme 
lige  du  roi*,  et  ôta  de  la  main  du 
roi  l'anneau,  qu’il  envoya  à madame 
CbarloUe.  Aussitôt  l'Aposlole*  se  rendil 
avant  les  autres  [au  palais] , cl  fil  sennent 
devant  madame  la  reine  de  vivre  et  de 
mourir  à scs  ordres.  Ensuite  les  cheva- 
liers vinrenl  tous  ensemble  et  firent  le 
sct'ment,suivant  Tusage.  Alors  ils  descen 
dirent  le  corps  du  roi  cl  l’inhumèrent 
dans  son  raonnslcre*;  et,  après  l’avoir 

* ô i^oaloAtjt,  félii;  voy.  p.  76,  note  6. 
Les  (^artisans  et  les  adversaires  de  Jacques 
le  Bâtard  le  désignèrent  longtemps  sous  ce 
nom , depuis  sa  nomiualion  à rarchcvcché  de 
Nicosie  : «El  padre  l'investi  delf  arcivcaco- 

• vado  de  Nicossia,  cioè  el  fcsc  Posiulalo, 
■ chc  viene  a dir  eietto  per  dover  esser  creadn 

• ai'civescovo  de  Nicossia,  c'I  fesc  consagrar 
«da  6 ordeni  a persuasion  d'ilclcna  so  mo- 

• gier.  » (Malipiero,  Annal,  ven.  publ.  par  M.  Sa- 
gredo,  t.  11,  p.  596.}  Mais  souvent  une  idée 
défavorable,  et  qui  semblait  rappeler  réelle- 
meut  l'aposUisie  qu'on  lui  reprocha  après  son 
serment  au  sultan,  était  attachée  à ce  nom. 

* Au  couvent  de  S'  Dominique  do  Nic«»sic. 
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rdv  ifisrpav  ixa€aX^xev<Tav  olXot  oi 
Ha€jXéptief  xai  éirifxnp  (rvvrpo<pictv  rov 
Àtto&IôXtj  ità  tfé  'mâyrf  eit  rtjv  dp^tevi- 
<rx(rjnjp.  Koti  itaêaipcinrras  ivà  tô  xaa^éXt 
à (rip  Kapr^epà  Sovsp,  6 K.ovroff'lavXtfÇt 
à àTrotos  èxpirei  pitra  eU  rô  xoffléXt , ièv 
jàv  d^rfxe  và  , ipi^  frré^etxré  rov, 
xai  épva<ré  rov  dvdvto  elc  T^éfJivpav, 
Ôvov  éxotfiâro,  xai  cvp^ivioffev  éva  Ôfxop- 
Çov  iefvvov,  Sis  vd  ieiTtnjtn,^,  xai  và  xot- 
p.y)6^  xai  gis  rà  xpg€€àri  rov,  xai  èxparTj' 
<rev  els  rrfv  trvvrpo^fav  rov  èxgivovs  dirov 
rov  è^àvYj'  ràv  ^eîov  rov  ràv  Mapxtov, 
xai  ràv  purèp  T^ovàv  ràv  Bepirffv,  xai  ràv 
lie^pià*^  Toàvyxes,  xai  ràv  T^ovàv  Àvrsp, 
xai  ràv  T^opr^))»  ràv  Uovt/lpov.  Ksi  à 
kvoalôXrjs  évà  tj)v  rsoXXàv  -mX^^tv  ràv 
gTTàpgv,  Sêv  èishfvrfoe.  Ksi  6 Uep^s  o 
Toitvyxgs,  àXiyov  Aei^e  vd  ràv  ^ava- 
rtixTV,  àv  «i^e  Igtwàatf  b krso&làXi^ 
xai  à &^etos  rov  èxaxàvofre  xai  gïvg  rov 
và  ^XgvrjOà- 

Ksi  Çtjfupcjvù)vras,  ^ptarv  à Kovto< 
trîavXijs  vd  evyijffovv  và  Çdv  yiôpav,  xai 
oürù>s  èyivgro.  Kai  è^é€ij<rav  xirtvgs  xai 
énrjyav  gis  rtfv  fAàvav  rov  kTioalàXtj,  xai 
é^Cûxàv  rrfv  vd  ypotxitrp , b Kovto- 
alaàXijs  ^éXet  và  ràv  ^appaxgà<T^  ràv 
vlàv  rrfs.  Ksi  ypotxMvras  ^dvs  rov  cvp- 
hvia^g  ràv  ^àv  rov  gis  rifv  ipyttisicnto- 
Ttijv,  xai  éKgpiffé  rov  gis  t6  xaaléXi.  Ksi 
ypotxâvras  ro  à ïkOvroolavXris , rsw  à 

* Markios,  diminutif  de  Mario».  Il  ôtait 
fri*re  de  Marguerite,  femme  grecque  de  U 
ville  de  Patraa,  mëre  du  roi  Jacques. 

’ Il  mourut  l'annôe  suivante  i459«  au 
Caire,  on  il  avait  suivi  Jacques  le  Bâtard, 
(icorgcs  Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  34  v*. 

'*  Il  est  nommé . dans  la  chronique  de  Flo- 
rin Rtistrnn,  Perrin  Tounchës  et  Tonchë». 


ainsi  mis  en  (rm*,  les  chevaliers  mon- 
tèrenln  cheval  pour  accompagner  l'.\pos- 
lolc  jusqu'à  rarclicvèché.  Comme  ils 
sortaient  du  château , sire  Carccran  Sua- 
rcs,  le  connétable,  qui  commandait  la 
forlcre5.se,  s’opposa  a ce  qu'ils  allassent 
au  delà.  Carceran  fit  descendre  l’Apos- 
tulc  de  cheval  et  l'engagea  à monter  dans 
sa  chambre;  il  commanda  en  même 
temps  un  beau  festin  pour  dîner  et  lui 
offrit  à coucher  dans  son  lit.  Il  garda 
auprès  de  lui  tous  ceux  de  la  suite  de 
l’Aposlole  qu’il  jugea  à propos  de  rete- 
nir : son  oncle  Markios  messire  Jean 
de  Verni*,  Péri  Toungues*,  et  Jean  Al- 
tar*,  et  Georges  Bustron*.  Maisl'Apos- 
tole,  à cause  du  chagrin  qu'il  ressentait, 
ne  dinn  pas.  Péri  Toungucs  l’aurait  tué 
s'il  eût  diné.  Son  oncle  se  fâcha  [contre 
Toungucs]  et  lui  dit  de  prendre  garde 
à lui. 

Kl,  le  lendemain,  le  connétable  le.s 
invita  encore  à dîner  avec  lui,  ce  qui 
fut  convenu.  Mais  quelques  hommes  sor- 
tirent [du  château],  allèrent  trouver  la 
mère  de  l'Aposlole  et  lui  donnèrent  à 
entendre  que  le  connétable  voulait  em- 
poisonner son  fils.  A celte  nouvelle,  la 
mère  ordonna  qu'on  préparât  un  dîner 
pour  son  fils  à l’archevêché  et  l’envoya 
à la  forteresse.  Le  connétable,  voyant 

' Il  fut  capitaine  de  Paphos  et  seigneur 
d'Apaleatra.  Devenu  suspect  aui  commis- 
saires vénitiens  après  la  mort  du  roi  Jacques, 
Jean  Attar  fut  transporté  à Venise  par  ordre 
du  Conseil  des  Dix , eu  1 474  ■ Florio  Bustron . 
Càron.  di  Cipro,  Ms.  de  Londres,  fol.  ai4. 

^ L'auteur  parle  toujours  modestement 
de  lui-même  â la  troisième  personne. 
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knotylàXïfç  hèv  Q-éXet  vd  (^d  éiro  rù  ^iv 
trrrov  -crapà  dvù  èxetvo  bvoit 

topiivlv7t^>  ))  fiéva  roxi , i<^évi}  tov  urnXAà 
xaxàv,  xai  'Bh}xe  rov  uoXXà  xaxàv  nrpà- 
ffamov.  Kai  ^tûpemnaf  b kvoclàXifç  rù 
xrxàv  ’Spocùntov  ùtsoü  rov  èirijxev,  (âô- 
vxrjra  èxaëaXlxevae  xal  èTtif^  sv  eis  rijv 
dp^ieitiaxùvifv , ■aoXXi  ‘CfXtj^ijpLévos. 

Kai  jirà  xeiviiv  ry}v  T^fiépav,  àp^f^tere 
‘Bfiv  X9XÙV  pé(TOv  robs.  FJrat  dX.yjOeta  brt 
épir  (üpav  èxopÇoprti^sp  ràv,  hari  ^ 
Kvpà  ^ T^apXàr'Ja  elirs  rov  và  rùv 
dxp\€ùv,  w viàv  TÔv  sï^^tv  b dl^évrrfs  rrjs, 
xni  vi  Wpw?  axoïràv  rà  pi^droi»»  6rt  îét» 
six*  ‘taepi  ràv  è^xapitaxàt\  rsapd 
xsîvov. 

Ka^  Bi?pepûv(ûvras  èxaSaXixsv^tv  b 
ATKxrlàXrff  xai  èTrifysv  sis  rifv  Kvpàr  r^v 
Ptjyatvav  xal  Q^pd>maç  rov  ihei^s  rsO' 
Aùv  t^avàv,  xai  shts  rov  « Khat  xp^f  »'«p- 
« fiarùXTtopev  rà  xdrsp^bv  fias  btà  và 

• vtiffOfisv  eis  rovs  d<^évras  rifs  bbarjs , và 
4 Totiff  ;^âupet7^ffû)fiev,  xai  và  robs  fiyjvb<ro)- 
t pev  ràv  &‘ivarov  roô  xot Aoü  fias  dÇévrv  ' 

• xai  Sià  rovro  bév  éx^o  T<và  èyxaphaxàv 
« elsrà  iffâfiari  pov  ‘arapà  coéva^xai  ^^éXaf 

• và  wip^s  àXtyovtrxonbv  Sià  và  dpfiarcjO^ 
tràxàrepyov.  »Kaiypotxcûvrasbkvoa1ô 
Xtfs  robs  bpujfiobs  rjjs,  ifrov  và  reotT^ij 
xarà  ro  ^^éXrjfià  rrfs.  Ka^  èrrf^ev  eis  rif%> 
ipXf^tTfUTxovijv,  xai  éo^ijas  -sràyxova  • 

• Ùolis  ^éXet  và  i7àp^  fitjviatov  5ià  và 

• rrdyY;  eis  ro  xérepyov.  » Kai  pôvavra  ol 
av0p(OTsot  èTTîjyav  eis  rifv  àp;^inn4Txoir)irv 
îià  và  ‘cràpotjv  pyjviaiov  xai  àv  eJx^vfàv 
d^j<T7ï  eis  seèvre  é^ijfiépas,  àppàr(ovéro. 

Ka<  Q-ù>pù)vras  rov  b KovrooTabXifs 
xai  ô kxr(ûp  Tsxv€t3e;,  xaî  ô Tp«r7àv 


(|uf  rApostoic  ne  voulait  pas  manger  du 
repas  qu'il  avait  commandé,  mais  seule- 
ment  de  relui  que  sa  mère  lui  avait  fait 
porter,  le  trouva  mal  et  lui  lit  très  inaii* 
vais  visage.  I/Apostolc.  voyant  cela, 
monta  aussitôt  à cheval  et  s’en  retourna 
à rarchcvéchc,  trcs-affeclè. 

Kt  de  ce  jour*  la  commença  tout  le 
malheur  entre  eux.  Ce  qui  est  la  vérité, 
c'est  qu  a chaque  heure  on  lui  faisait  la 
cour,  parce  que  madame  Charlotte  avait 
dit  [au  connétable]  d'aimer  l’Apostole 
comme  un  lils  qu'avait  eu  son  maître  [le 
roi  défunt],  l'engageant  [en  outre]  à 
prendre  conseil  auprès  de  lui  pour  les 
alfaires  du  royaume,  car  elle  ne  pouvait 
avoir  d'ami  plus  sincère. 

Le  lendemain,  l'Apostole  monta  à 
cheval  et  se  rendit  auprès  de  madame  la 
reine.  En  le  voyant,  la  princesse  lui  fit 
beaucoup  d'amitiés  et  lui  dit  ; ■ Il  faut 

• armer  notre  galère  pour  l'envoyer  aux 

• seigneurs  d'Occident,  afin  de  les  saluer 

• et  de  leur  annoncer  la  mort  de  notre  bon 

■ seigneur;  et  comme  je  n'ai  pas  d'ami 
« plus  affectionné  que  loi  à qui  je  puisse 

■ confier  mes  affaires,  je  désire  que  tu 

• veilles  toi  niéme  à réqui|>emenl  de  la 
« galère.  • L'Apostole,  ayant  entendu  ces 
ordres,  s'empressa  de  s’y  confonner;  il 
alla  à l'archevéché  et  fit  publier  un  ban 
[portant  ceci]  : «Que  celui  qui  veut  re- 

■ revoir  un  salaire  mensuel  aille  à la  ga- 

■ 1ère.  * Kt  aussitôt  beaucoup  de  gens  al 
lèrent  à l'archevéché  pour  recevoir  leur 
mois;  et  si  on  l’eût  laissé  faire,  en  cinq 
ou  six  jours  il  eût  terminé  l’armement. 

Mais  alors,  s'apercevant  que  les  habi- 
tants de  la  ville  avaient  de  l’amitié  pour 
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üiroû  iyuffowraLV  rov  kifo&là- 
Xtfv,  XXI  ^ojpôjmas  rovç  avOpéitovs  rifi 
iffû»  uroXA>)t>  àyéLiDfv,  pà- 

pavra.  èmjxûMrav  ràv  viyHOv  évà  t>>v 
aOA>)v  ToO  kitoa^àXyj.  Kai  S^ijpâhrraç  à 

kvfHTlàXiff  èdéXyjcs  vd  Kivévav 

(^avàv,  dyvà)piit»>PTas  èxelvmt  ôtsov  xùv 
èptaoîKTav,  vw  ip)^iaw  xjàXiv  rà  crxav- 
SaAa  ’ èTnfxt  ràv  i^avôv  tou  , i7cô« 
àXiyop  ixovpricure.  Kai  xâOe  vopvov  èmj- 
yatv9v  siç  T7)v  kytav  2o^/av,  xai  éypoixa 
Xetrovpy^p'  xai  ràres  sxa€aX/xevep,  xai 
évrfyjtpêp  els  n^p  pjfysupap,  xai  ^ 
^aivs  éiet^vé  tou  iroXA^  àyavrfp. 

Hat  Qxüpâhnaff  to  xaA^  'srpô<TùrjfOP 
diroO  Toû  êiei^pgp  })  ^ifyaipa,  éSaXap  eie 
TÔP  povp  TOVf  vi  xpaT^o’ovv  fflpârap  (xé 
xifp  (fi^atvap,  vi  pT^  ràp  di^7}<TOVv  và 
iXâ^  €lçri)v  avXijp.  Rai  é<rïfpviaffap  ôXovs 
ptxpoùe  peyéXovs  pé<ra  eif  ràp  aàu  Ao> 
péptxop'  à dp  Rapr^cpi  Souip,  xai  à olp 
BepvapSoT  Pov<nlfT,  à kptpàXtjtt  à àvotox 
i^op  dieX^rexpof  toû  RovrotyVauA»;,  ô 
dp  Ùree  TtXcyxXèf,  xai  xlapTtepXévos, 
à dp  ÉxTûtp  T«xu€iSeff,  Tpiff7iv  TÇi- 
irAè^,  dp  Toppàç  IIip3os»  6 ôiroios  i^ov 
vopptxàf  pa^pavoij,  xai  û <rip  ^pdin^es 
MourroA))^.  xai  b péalpc  Ilifp  Kpii^va^  b 
ixtpàst  xd  à dp  Tovpàt  l'ovprff-  Toûroi 
^(TapbTrop  ipov€ta^ap  rovs  vpohéXotvovs, 
TOPS  ùvoiops  ervai  vi  tout  opoparhcij. 

' Son  nom  était  flugucs  de  Langlois.  Vo). 
ci-après,  p.  lai.  n.  3;  p.  laG,  n.  3. 

’ Il  était  vicomte  de  Nicosie.  Surpris,  en 
i46o,  dans  une  sortie  de  Cérincs,  01^  il  avait 
suivi  la  reine  Charlotte,  il  fut  massacré  par 
ordre  du  roi  Jacques.  Florio  Bustron,  Ms.  de 
I/Ondret,  fol.  190.  Lusignan,  fol.  173. 

’ Nous  rcti*ouvcroiis  TrisUn  de  Gibiel 
mêlé  à de  grands  événements  sous  Catlie- 
rine  ('ornaro.  et  agissant  pour  Jacques  III. 


lui,  le  connétable . el  Hector  de  Kividès, 
cl  Tristan  de  Giblet.  qui  liaî.ssaienl 
l’Aposlolc,  firent  ôter  le  ban  dans  sa 
maison  même.  En  apprenant  cela,  l'A- 
postolc  ne  voulut  pas  faire  paraître  son 
niécontontcmenl,  sachant  que  ceux  qui 
le  haïssaient  désiraient  provoquer  de 
nouveaux  scandales  ; il  fit  donc  semblant 
d’aller  fort  peu  à la  cour.  Tous  les  ma- 
tins, il  allait  entendre  la  messe  à Sainte- 
Sophie;  ensuite  il  montait  à cheval  et 
allait  [en  cachette]  chez  la  reine,  qui 
lui  montrait  toujours  grande  ulTection. 

Voyant  le  bon  accueil  qu’elle  lui  fai- 
sait, scs  ennemis  se  mirent  dans  la  tête 
de  déterminer  la  reine  à ne  plus  le  laisser 
venir  à la  cour.  Ils  firent  tous  ensemble 
cette  convention  à Saint  - Dominique , 
grands  el  petits  [savoir]  : sire  Carccran 
Suarcs;  sire  Bernard  Bteussec,  amiral, 
qui  était  neveu  du  connétable;  sire 
Eudes  de  Langlois,  le  chambellan 
Hector  de  Kivides  *,  Tristan  de  Giblet*, 
sire  Thomas  Pardo  le  bâtard*,  cl  sire 
François  Moiitolif*,  el  maître  Pierre 
Brionas  le  médecin,  el  .sire  Thomas 
Gouri.  Ceux-ci  faisaient  agir  h's  aulre.s, 
qu’il  est  inutile  de  nommer. 


* 'l'homas  Pardo  fui  ensuite  employé  |>ai 
la  reine  (diarioUc  dans  ses  négociations  avec 
le  Caire.  (Voy.  ci-après,  p.  1 39,  n.)  Il  rentra 
pins  tard  en  grâce  auprès  du  roi  Jacques , el 
reçut  (piclquc  pension  de  la  Secrète.  On  en 
trouvera  l'ordonnancement  en  1^68. 

^ II  se  renferma  avec  la  reine  Charlotte 
dans  le  château  de  Cériues,  en  iâ6o,  lor^ 
de  l'arrivée  des  Mameloucs  venus  pour  éta- 
blir le  roi  Jacques  le  Bâtard  eu  Chypre, 


Digitized  by  Google 


80 


mSTOJHK  DK  L'iLK  DK  CHYPRE. 


Iâ5S-  U74. 

Pitco»  divei-afs  concernant  ies  relations,  les  possessions  et  les  récoltes  de  sucre  de  Tordre  des 
Hospitaliers,  eu  Ch)pre,  sous  le  H'gne  de  Cbarloltc  de  Lusignan  et  de  Louis  de  Savoie. 

Mallr.  Areh.  df  l'ordr*.  LAn  BuUtntm, 

I I!l58 , 3 novembre.  A llhodes. 

Jacques  4e  Milly,  grand  maître  de  Rhodes,  voulant  reconnaître  les  bons  services 
de  Louis  de  Magiiac,  grand  commandeur  de  Chypre,  •domtt.s  seu  bajutlic  nostre 
• capilularis  magne  preceptorie  regni  Cypri  preceptori  et  nostro  seiiescallo,  ■ lui  ac- 
corde l'autorisation  de  faire  son  testament  et  la  faculté  de  disposer  de  la  troisième 
partie  de  ses  biens  meubles.  LiO.  Btili  i.n,  fol.  177. 

HCU,  36  mars.  A Uhodrs. 

Le  grand  maître  donne  à Louis  de  Magnac,  grand  commandeur  de  Chypre,  la 
jouissance  d’une  propriété  composée  d’un  moulin,  de  son  cours  d’eau,  d’un  jardin 
et  de  la  tour  ruinée  dite  d'Ermira»  dans  la  châtellenie  de  Phando,  île  de  Rliodes. 
Lib.  Bull,  i.v,  fol.  a 10. 


1401  , 33  juin.  A Uluxles. 

Instructions  du  grand  maître  à Barthélemy  de  Parole,  marchand  catalan.  Mission 
lui  est  donnée  de  se  rendre  à Alexandrie,  en  Égypte,  et  de  remettre  les  letlrcs  dont 
011  le  charge  à Jean  Dauphin,  ambassadeur  de  Rhodes,  détenu  à .Mcxnndrio  parle 
sultan  De  la  ville  d’.Alexandrie,  Barthélémy  de  Parclc  se  ivndra  au  Caire,  et  quand 
il  sera  admis  à présenter  ses  lettres  de  créance,  il  dira  au  sultan  combien  Tordre  a 
été  étonné  en  apprenant  que  Jean  Dauphin  était  retenu  de  force  à Alexandrie,  au 
mépris  du  caractère  d'amlmssadeur  qui  devait  le  garantir  de  tout  mauvais  traitement. 
S’il  trouve  l’occasion  favorable  de  parler  des  olfaircs  de  Chypre,  Pnrelc  ap|>eHera 
l’intérêt  du  sultan  sur  ce  pays  et  le  priera  de  rélahlir  la  reine  Charlotte  sur  le 
trône.  Lih.  Bail,  i.iv,  fol.  aa3. 


1402,  8 avril. 

Pierre  RalTiii,  lieutenant  du  grand  maître,  donne,  au  nom  du  couvent  de  Bhodes, 
a Thierry  de  la  Baume,  chapelain  de  Tordre,  un  prieuré  en  Chypre  : ■jirioralmn 

' Je  publie  ci*après  les  instructioo.<i  re 
mises  par  Tordre  de  Rhodes  À Jean  Dauphin 


eommandeur  de  Nîciru.  )>our  son  ambassade 
en  ^gyplc.  Tan  i459  ou  i 46o.  Voy.  p.  9O. 
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• iiü.slruui  scii  ne  ecelesiam  TempH  Nicosie  \ regni Cvpri , eujus  provisio  seu 

• cüllalio  ml  nus  spectnl.  • Lib.  Bull,  lvii,  fol.  aïo  v''. 

Il  »epleoibrc.  De  llhode*. 

Pierre-Uayinond  Zacosta,  grand  maUre,  apprenant  (fue  frère  Marc  Paslorano«  de 
In  langue  d’Italie,  détient  sans  en  avoir  le  droit  le  domaine  de  Pliiiiiku  cl  Anogliyra, 

• camerani  nosiram  magistraiem  * Finice  et  Noyre,  regni  Cvpri,  cum  sui.s  nicinbris 

• et  redditibus,  • ordonne  audit  chevalier  d’abandonner  immcdialcincnt  la  jouissance 
de  ce  domaine  à Jean  Darlendc,  commandeur  de  Valence,  au  prieuré  de  Saint- 
Gilles,  qui  pourvoira  à son  administration  en  suivant  les  instructions  à lui  données. 
Lib-  Bail.  Lvii,  fol.  ai5  v*. 


là  oclobre. 

Lettres  de  recommandation  et  de  sauvegarde  adressées  par  le  grand  maître  de 
Uhodes  à tous  les  capitaines  et  patrons  de  navires,  oHiciers  et  sujets  ix>yaux  de  l'ile 
de  Chypre,  en  faveur  de  Dimitri,  médecin,  qui  se  rend  en  Chypre  porteur  des  pré 
sentes.  Lib.  Bull,  ux,  fol.  a35  v*. 


l!iG3,  3i  oclohrc.  De  Kliuilcs. 

Lettres  semblables  aux  précédentes  pour  frère  Michel  de  Casteliacio,  évêque  de 
Paphos^,  que  le  grand  maître  recommande  d’une  roanièi'C  spéciale  cotiiine  Irèro  de 
l'ordre  de  rilôpital.  Lib.  Bull,  lix,  fol.  ^1.36. 

1463.  i6  juîlU-t.  De  HIkmIm. 

Le  grand  maître  Pierre-Raymond  Zacosta  mande  à Louis  de  Sagra,  lieuienunt  du 
grand  commandeur  de  Chypre,  de  faire  exécuter  le  jugement  par  esgard,  esgtutrJium*^ 
qui  a été  rendu  récemment  entre  frère  Jean  Ram . commandeur  de  Chypre,  cl  frère 
Jacques  Porquet.  Lib.  Bull,  ux,  fol.  2oà  v”. 


* Il  s'agit  ici  de  l'église  que  l'ordre  du 
Temple  avait  possédée  à Nicosie  même,  et 
non  du  prieuré  ou  commanderie  deTempros, 
près  de  Cérines.  qui  fut  aussi  une  terre  de 
l'ordre  du  Temple,  et  qui  passa  aiii  Hospi- 
taliers. Voy.  notre  t.  p.  i lo  et  ôoo,  et  ci- 
aprè«,  p.  93,  document  du  6 novembre. 

’ Magistralont  par  opposition  à coiuth- 
lualrm,  indique  que  les  terres  de  Phiuika  et 
Anogliyra,  dans  In  Paphos,  qui  formaient 
souvent  une  ou  deux  commamlcries  dis- 
tinctes, on  appartenaient  en  commun  au  tré- 
sor général  de  l’ordre,  dépendaient,  à cette 
époque,  de  la  munse  ou  du  trésor  partlcu 


lier  du  grand  maître,  et  étaient  expioiti^csè 
son  compte. (Voy. ci-après. p.  taS.)Lesdeux 
domaiiie.s  de  Phinika  et  Anogliyra  étaient 
quelquefois  affermés  .séparément.  Une  lettre 
du  1**  février  ihï’j  est  ainsi  adressée:  «A 
tioy  fni  Anthonio  Thèhaido  comandaUir  de 
■ Mol  fêta  e nrrendator  de  la  noslra  coman- 
rdaria  de  la  Fenicha,  camara  nostra  magis- 
• traie,  in  lo  rcamc  de  Ciprn.  » Libr.  Bullctr. 
1 4 4 0 “ 1 44 7,  fol.  3 1 3 v”. 

* Voy.  1 468-1 469,  v'jwirt.  Don.  aux  églises. 

* L'rsgard  était  dans  le  sens  te  plus  ordi- 
naire uu  jugement  contradictoire.  Voy.  .\s- 
tise$  dr  .Itrimalfin,  (.II,  p.  047. 
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1463,  i6  »eptembr(*. 

Le  grand  mailre  nomme  Pèlerin  de  Monlaigu,  commandeur  de  Corbin,  du  prieuré 
de  Catalogne,  ambassadeur  de  l'ordre  auprès  du  duc  de  Savoie,  et  le  charge  de  re- 
cevoir de  Louis,  roi  de  Chypre,  diverses  sommes  que  ce  prince  s*est  obligé  de  payer 
en  la  ville  de  Venise*.  Lib.  Bull,  lix,  fol.  161. 

1464,  x6  avril.  D«  l\hodn>- 
Venles  des  récoltes  de  sucre  de  Rolossi. 

1. 

Le  lieutenant  du  grand  commandeur  de  la  maison  de  niôpital , les  procureurs  et 
le  conservateur  du  trésor  général,  agissant  au  nom  de  l'onlre,  d'une  part,  et  hono- 
rable Immmc  Jean  de  Martini,  Vénitien,  agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
frères  et  parents  cointéressés,  d’autre  part,  arrêtent  ensemble  les  conventions  sui- 
vantes : 

Comme  les  récoltes  des  sucres  en  poudre  de  Kolossi,  dans  la  grande  comman- 
dcric  de  Chypre,  «pulveres  zuebarorum  Colossu  magne  preceptorie  regni  Cipri,  • 
ont  été  vendues  depuis  longtemps  à Martini,  avec  certaines  conditions  que  l’ordre 
de  Rhodes  n'a  pas  exactement  remplies,  on  convient  d’abord  d'une  indemnité  payable 
aux  associés  Martini,  et  nn  annule  tous  actes  antérieurs  de  1469.  i45o  cl  i454- 
L’ordre  de  rHôpilal  vend  ensuite  à Jean  de  Martini  800  quintaux,  poids  de  Rhodes, 
des  poudres  de  sucre  de  Kolossi.  à raison  de  a5  ducats  i/4  par  quintal,  aux  clauses 
et  conditions  ci-après  : i.  Le  grand  commandeur  de  Chypre  devra  chaque  année,  à 
l’époque  de  la  récolte  des  cannes  à sucre,  faire  délivrer  à Martini  tous  les  sucres  en 
poudre  provenant  des  terres  de  Kolossi  et  autres  dépendances  de  la  grande  comman- 
derie,  jusqu'à  concurrence  de  800  quintaux,  en  sc  réservant  seulement  i4  quintaux 
des  poudres  de  Kolossi.  a.  Les  sucres  seront  livrés  en  caisses  enveloppées  de  toiles 
de  canevas  et  cortlées  suivant  l'usage.  Martini  devra  payer  au  facteur  du  grand  com- 
mandeur, pour  ces  soins,  1 bcsanl  par  caisse.  3.  La  livraison  des  poudres  de  sucre, 
polvere  dezatnburade*^  sera  faite  au  mois  de  juillet.  4>  Sur  la  requête  de  Martini  ou 

^ Louis  do  Savoie  contracta  d'autres  em- 
prunts à l'ordre  de  Rhodes.  Le  18  septembre 
de  la  meme  année  i4G3,  il  reconnaissait 
au  grand  maître  une  dette  de  4«7Âi  ducats 
37  aspros.  Voy.  ci-après,  p.  is5,  n.  1. 

* Polvere  drzamburade.  J'étendrai  un  }>eu 
les  explications  que  nécessite  cette  eipres- 
sion,  pour  compléter  celles  que  j*ai  eu  {'oc- 
casion de  donner  dans  te  premier  volume  des 
documents  (p.  96,  n.  1)  sur  les  sucres  en 


poudre  ou  cassonades  de  l'ilc  de  Chypre. 
l>a  plus  grande  partie  des  sucres  récoltés 
dans  l'ilc  se  fabriquait  et  se  livrait  au  com- 
merce sous  le  nom  de  poudres  de  sucre  ou 
poudres  de  Chypre, ftolvere  di  Cipro.  Leur  qua- 
lité était  excellente;  mais  moins  cuits  et 
moins  durs  que  les  autres  sucres , iis  sc  bri- 
saient presque  toujours  dans  le  transport. 
Ils  étaient  néanmoins  coulés  et  blanchis  dans 
des  vases  de  forme  conique , comme  les  sucres 
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lie  son  fadeur,  el  aux  frais  dudit  Martini,  le  grand  commandeur  fera  transporter  (es 
caisses  à Limassol,  à Piskopi  ou  en  tout  autre  lieu  désigné  pour  leur  embarque- 
ment. 5.  Martini  sera  tenu  de  pa^er,  comme  il  a été  dit,  en  or  ou  en  argent  ayant 
cours  à Rhodes,  a5  ducats  ï/4  par  quintal  de  Rhodes  des  poudres  de  sucre,  dans 
les  dix  jours  qui  suivront  l'arrivée  de  la  lettre  de  change  de  Chypre  ou  la  significa- 
tion par  acte  public  de  rencaissement  des  sucres  à Kolossi.  6.  S'il  arrivait  une  année 
que  la  grande  commanderie  de  Cliypre  ne  produisit  pas  les  800  quintaux  de  sucre. 
Martini  ne  pourrait  rien  exiger  en  sus  de  la  récolte  entière  de  l'année , en  réservant 
toujours  les  i4  quintaux  du  grand  commandeur. 


11. 

En  présence  des  personnes  qui  ont  contracté  le  précédent  accord,  présent  en 
outre,  et  consentant  le  grand  maître  de  l'ordre  de  Rhodes,  Pierre-Raymond  Zacosla , 
les  olTiciers  représentant  les  intérêts  du  trésor  général  de  la  maison . agissant  au  nom 
de  l'ordre,  d'une  part,  et  Jean  Ram,  grand  commandeur  de  Chypre,  agissant  au 
nom  de  la  baiilie  et  administration  de  ladite  commanderie,  d'autre  part,  arrêtent 
entre  eux  les  conventions  suivantes  : 

Attendu  que  les  récoltes  des  sucres  en  poudre  do  la  grande  commanderie  de 
Kolossi  viennent  d'élrc  vendues  parles  représentants  du  trésor  commun  du  couvent 
de  Rhodes  à Jean  de  Martini  et  à ses  associés,  le  grand  commandeur  de  Chypre 
consent,  par  le  présent  acte,  la  vente  desdits  sucres  au  trésor  général;  il  s'oblige  à 


les  plus  raflTinés,  tels  que  le  naticern»  le  caf- 
fftinOf  le  musciatto,  ic  hambillonia  (du  Caire) 
et  le  Jonmaschino  (de  Daroas).  Après  que  le 
pain  destiné  h être  vendu  comme  poudre  de 
sucre  avait  été  retiré  de  sa  Tonne,  il  était 
d'usage,  dans  les  fabriques  de  Chypre,  d’en 
séparer  le  sommet,  partie  la  moins  pure  el 
la  moins  blanche.  Cette  pointe  ainsi  déta- 
chée s'appcllait  zamburo,  en  français  ram- 
bour.  Les  restes  de  pains  formaient  des  cônes 
tronqués  ou  pains  carrés.  Suivant  les  condi- 
tions des  marchés,  on  livrait  les  pains  avec 
ou  sans  les  zambours,  et  ces  pointes  étaient 
encaissées  sépai'émciil  ou  réunies  dans  les 
mêmes  caisses  avec  les  pains,  au  gré  de  l'o- 
chctcur.  A moins  de  convention  particulière 
et  contraire,  il  était  entendu  que  toute  ac- 
quisition ou  livraison  de  sucre  de  Chypre 
comprenait  les  ca/n6ours, saufà  l’acquéreur 
à faire  faire  ultérieurement  et  à .^a  conve- 
nance la  séparation  des  bonnes  et  des  mau- 


vaises parties.  Dans  tes  présents  traités  avec 
l'ordre  de  Rhodes,  la  maison  Martini  n’ache- 
tait que  des  sucres  nets,  c’est-à-dire  des 
poudres  sans  les  :amèourr,des  pains  de  sucre 
blanc  sans  les  pointes;  c'est  ce  que  .signiGe 
l'expression  polvrrf  dezambaradcf  et  celle  de 
polvtre  wlf  f disarorate  employée  dans  d'au- 
tres pièces.  (Voy.  ci-dessus,  p.  27.)  Chaque 
caisse  de  sucre  renfermait  généralement 
seize  pain.s.  Après  les  pou<lres  de  Chypre,  on 
recherchait  celles  de  Rhodes.  Celles  du  Crac 
de  Montréal,  en  Syrie,  étaient  moins  blan- 
ches et  moins  farineuses  que  les  premières; 
puis  venaient  celles d' Alexandrie,  brunes  et 
semblables  aux  tambours  de  Chypre.  Je  re- 
grette de  ne  pouvoir  citer  en  entier  le  curieux 
passage  du  livre  de  Baiducci  Pcgolotti,  écrit, 
comme  l'on  sait,  au  xiv*  siècle,  oè  sont  dé- 
veloppés tous  les  renseignements  que  je  no 
puis  qu'indiquer  ici.  Voy.  Mla  mercaturap 
ch.  \Ci  ; danslerec.de  Pagnlni  ,1.  III  .p.JO.L 
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livrer  chaque  année  à Jean  de  Martini  tuus  les  sucres  en  poudre  provenant  des  ré- 
coltes de  Kolossi , jusqu'à  concurrence  de  /|oo  quinUiux,  poids  de  Nicosie,  à raison 
de  35  ducals  le  quintal,  en  réservant  toujours  pour  lui,  grand  commandeur, 
i4  quintaux  dont  il  disposera  en  toute  prop.iélé.  La  livraison,  rencaissement  cl 
l'époque  du  payement  sont  réglés  comme  dans  le  précédent  accord,  avec  celle  dis- 
position que  Martini  devra  faire  les  payements  à Rhodes,  à raison  de  ducals  1//4 
par  quintal  de  Rhodes.  Les  4oo  quintaux  une  fois  payés,  le  grand  commandeur  ne 
devra  livrer  à Martini  les  autres  4oo  quintaux,  complétant  les  800  quintaux  dont  la 
vente  lui  est  faite  par  le  premier  acte,  qu’apros  un  nouvel  accord  entre  le  Irévsor 
commun  de  l'ordre  et  le  grand  commandeur  de  Chypre,  pour  régler  le  prix  de  ces 
derniers  4oo  quintaux.  Tant  que  ce  nouvel  accord  n'aura  pas  été  arrélé,  te  comman- 
deur ne  sera  tenu,  nonobstant  la  vente  précédente,  de  faire  aucune  autre  livraison 
que  celle  des  4oo  premiers  quintaux.  Comme  le  grand  commandeur  <le  Chypre  iloil 
livrer  les  sucres  nu  quintal  de  Kolossi,  qui  c»l  celui  de  Chypre,  et  au  prix  de 
35  ducals  le  quintal,  et  que,  d'autre  part.  Martini  doit  les  recevoir  et  en  tenir 
compte  à l'ordre  par  quintal  de  Rhodes,  n rai.son  de  ducals  i/4*  il  v a lieu  de 
régler  d'avance  ces  diiîérences.  On  convient  d'abord,  pour  simplifier  ces  régiments, 
que  le  quintal  de  Kolossi  ou  de  Chypre,  bien  que  supérieur  à celui  de  Rhodes 
sera  considéré  comme  équivalant  a ce  dernier.  Quant  à la  diiïércnce  de  prix  entre 
35  ducats  par  quintal,  auquel  Martini  achète  les  sucres  en  Oiypre,  cl  a5  ducals  \j(\ 
<|u*il  paye  au  trésor  commun  de  l'ordre  à Rliodcs,  il  est  convenu  que  le  suqilus,  qui 
est  de  9 ducats  3/4  par  quintal,  sera  re<^u  de  Martini  |iar  le  trésor,  au  nom  du  grand 
commandeur  de  Chypre,  et  défalqué  de  la  rosponsion  que  ledit  grand  rommandeur 
doit  annucHemenl  payer  à l'ordre.  Lib.  Bull,  i.ix,  fui.  309,  311. 

p.  .^5o.);  il  (>ayail  à Rhodes  à raison  dr 
3S  ducals  1/4,  soit  idi  fraucs  environ;  il 
y avait  donc  une  di^ércncc  de  70  francs  par 
<|uinlal  et  de  28,000  francs  sur  la  totalité 
des  4 00  quintaux  de  sucre  vendus.  Cet  excé- 
dant. que  ne  payait  pas  Martini,  mais  dont 
on  devait  tenir  compte  au  grand  comman- 
deur, était  inscrit  par  la  trésorerie  de  Rliodcs 
à son  avoir,  |>our  me  servir  de  l'expression 
moderne,  en  déduction  de  la  contribution 
annuelle  de  cet  oilicier,  qui  était  seulement 
h cette  époque  de  4,oou  à 4.5oo  florins. 
(Voy.  ci-flprès.  p.  92,  qJ,  les  documents  de 
Rhodes  du  8 novembre  1 408  et  28  novembre 
1^7 ••)  D’après  les  indication-s  précédentes, 
un  voit  que  le  sucre  en  poudre  provenant  des 
terres  de  Kolossi , les  meilleures  de  î’îlc  de 
(Chypre , sc  vendait  sur  place  et  en  gros  4 rai- 
son de  ij3  centimes  à peu  près  le  kilogramme. 


' Le  quintal  de  Chypre  pesait  lou  rôtis 
ou  rutoios  cl  celui  de  Kiiodes  98  seulement. 
(Pcgololli,  Drlla  mfrralura,  p.  80.)  J'ai 
estimé  l'ancien  rotolo  de  Ciiyprc  à 3 kilo- 
grammes et  demi  de  France.  A ce  poids,  il 
y avait  une  différence  totale  de  2,000  kilo- 
grammes entre  les  4oo  quintaux  de  Chypre , 
répondant  à 90,000  kilogrammes,  et  les 
4o«  quintaux  de  Rhodes,  pesant  seulement 
88,000  kilogrammes.  C’est  celte  difTércnce 
de  3,000  kilogrammes  que  Ton  sacrifie,  en 
assimilant  dans  le  contrat  le  quintal  de  Cliyprc 
au  qiiintai  de  Rhoiles.  On  ne  ponvail  siippri 
mer  de  meme  la  différence  entre  le  prix  au- 
quel la  vente  des  sucres  était  faite  en  Chypre 
et  le  prix  effectivement  payé  à Rhodes.  Mar- 
tini achetait  è raison  de  3à  ducats  vcniticiis, 
soit  3J3  francs  par  quintal,  en  évaluant  le 
ducal  à 7 fr.  20  cenl.  (voy.  notre  tome  I*', 
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I ^05  , uTiii. 

Pierre-Hayiiiond  /acosta,  grand  mailre  de  1 ortlre,  n frère  Jean  l\aiii,  j>rè(  cpleur 
uu  coiunoandeur  de  la  grande  comnianderic  de  Chypre  : ■ Nous  avons  appris  qu'il  v 
avait  en  Chypre  plusieurs  frères  de  notre  maison  errants  cl  vagabonds,  qui  n'obéissent 
ni  à vous  ni  a nos  ordres.  11  y a lieu  de  supprimer  ces  abus,  aiijourd'liui  surtout  que 
le  grand  Turc  {moifnus  Teacer)  prépare  une  cxpétlilion  contre  nous.  Ordonnez,  en 
conséquence,  à tous  les  frères  de  l'Hôpital  qui  ne  sont  point  attaches  aux  oHices  de 
la  grande  commandcric  ou  à votre  service  de  se  rendre  immédiatement  et  pcrson> 
nelleiuenl  à Rhodes.  ■ JÀb.  Bull,  lx,  fol.  io8. 

1668,  7 avril.  IV;  Ilbodc». 

Baptiste  des  IJrsins,  grand  maître  de  l'ordre,  à frère  Jean  Ram,  grand  comman- 
deur de  Chypre,  balUvie  nostre  capitularls  precepiorie  mugni  Cipri  prcceplori  : « Nous 
avons  appris  avec  la  plus  profonde  douleur,  par  les  lettres  du  roi  de  Chypre  cl  par 
les  vôtres,  que  frère  /anche  a commis  en  Chypre  le  meurtre  d’une  personne  laïque. 
Sur  la  demande  du  roi,  et  alin  qu'il  soit  fait  justice  exemplaire,  nous  vous  donnons 
le  droit  déjuger  et  de  punir  ledit  frère  Zanche  comme  nous  le  ferions  nous  même, 
en  vous  conformant  aux  établissements  et  aux  coiituincs  do  notre  ordre.  ■ Ltb. 
Bull.  ï,xii,  fol.  io8  vV 

1668,  7 3 octobir.  De  Ubucli-^. 

Le  grand  maître  des  Ursins  notifie  a tous  les  odiciers,  sujets  et  vassaux  de  lu 
grande  commandcric  de  Chypre  que,  par  suite  du  décès  récent  de  frère  Jean  Kain 
grand  commandeur  de  Chypre,  il  vient  de  nommer  comme  ses  procureurs  pour 
régir  la  commandcric  frère  Guy  de  Montarnaud,  précepteur  de  Griscau,  et  Nicolas 
Figheroly,  lieutenant  de  ladite  comiuanderic  de  Chypre.  Lib.  Bull.  Lxu,  fol.  a33. 

1668,  8 novembre.  A nbodes. 

Jean  Ram,  grand  commandeur  de  Chypre,  étant  mort,  le  grand  maître  de  l’ordre, 
Baptiste  des  Ursins,  concède  à frère  Jeun  Langstrolhicr  *,  commandeur  de  Balsalb 
Temple  et  Eagleton,  ■ preceploriarum  nostrarum  de  Baisai  ne  ballivic  capilulans 
■ Aquilc  prioratus  noslri  Anglie  baillivo  cl  preceplori,  iioslroque  senescallo,»  la 
grande  commanderic  de  Chypre,  aux  conditions  suivantes  : i.  Le  nouveau  coni' 
luandcur  aura  à payer  annuellement,  n l'époque  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 

' \oy.  16Ô8-1469,  I**  et  î*  part.  Comptes. 

* Langstrolbicr,  qualifié  de  baiUiviarum 
(^ypri  et  Aquile  baïUivus,  fut  envoyé  l'année 
.suivante  pour  les  affaires  de  i'or<Irt‘  eu  Au- 
gteterre.  0»  Italie  et  en  Ecosse.  Ses  instruc- 


tions sont  au  Liber  Bull.  IjXIII,  fol.  itîa  ,sous 
la  date  du  lâ  avril  16Ô9.  A sa  mort,  qui 
(lui  arriver  en  1671,  ta  grande  commamlerie 
de  Cliypre  fut  donnée  à Nicolas  Zaplana. 
Voy.  ci-après,  z5  novembre  1671,  p.  93. 
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:iiavint  ru:*age,  au  (résur  commun  de  l'ordre,  pour  sa  respoiision,  une  sonkiuc  de 
^,000  Ooriiis  * ayant  cours  à Rhodes,  sans  j>ouvoir  prélcxter  comme  dispense  aucun 
cas  de  sécheresse,  ravage  de  sauterelles,  inondation  ou  grêle.  3.  Le  premier  paye- 
ment de  la  responsion  sera  exigible  à la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  du  mots  de  juin 
prochain  i46g.  3.  Si  les  Turcs,  Maures  ou  outres  infidèles  faisaient  une  descente 
sur  les  terres  de  la  grande  cummaïulerie,  il  y aurait  lieu  à réduire  le  montant  de 
la  responsion;  dans  ce  cas,  après  évaluation  des  dommages  occasionnés  par  l'incur- 
sion, la  responsion  serait  abaissée  dans  la  même  projmrlion  que  les  revenus  géné- 
raux de  la  grande  coinmandcrie  auraient  été  amoindris.  4-  Le  noaveau  commandeur 
s'engage  à exécuter  les  traités  faits  antérieurement  avec  Jean  de  Martini  pour  la 
vente  des  sucres  en  poudre  de  Kolossi.  5.  Le  grand  maître  devient  libre  de  con- 
fércr  la  commaiideric  à une  autre  personne,  du  moment  où  le  commandeur  cessera 


‘ En  1471.  la  conlribiition  de  la  grande 
commanderie  Je  Chypre  est  un  peu  élevée, 
mais  ne  dépasse  pas  4.5oo  florins.  (Voy.  ci- 
après,  26  nov.)  On  voit  combien  cette  pré- 
ceptorcrie,  une  des  plus  belles  de  l'ordre, 
avait  souflert  des  événements  dcpuisle  milieu 
du  \iv*  siècle,  époque  où  elle  versait  au 
trésor. général  de  l’ordre  une  responsion  an- 
nuelle d'environ  20,000  florins.  (Voy.  ci- 
dessus.  p.  16.  n.  I.)  Ce  dernier  chiflrc  nous 
est  donné  par  .Sanudo  l'ancien  dans  une  de 
ses  lettres  au  cardinal  de  Saiut-tjt-orgcs  au 
voile  d'or,  de  l'an  iJag.  Il  est  |>eul-étre  un 
peu  exagéré;  car  je  trouve  que  la  grande 
commanderie  de  Chypre  fut , dans  le  chapitre 
général  Je  Mont|>eilicr  de  t33o,  taxée  seu- 
lement à une  res|)oasion  annuelle  de  tio.ooo 
bcsaiits  de  Chypre,  ce  qui  répond  à peu  près 
à 1 5.000  florins,  en  comptant  4 besants  pour 
I florin,  comme  dans  les  règlements  des  rois 
de  Chypre  avec  la  république  de  Gènes. 
( Voy.  le  t.  I*'  de  nos  doc,  p.  421,  497.)  La 
contribution  décrétée  au  chapitre  de  Mont- 
pcilicr  fut  établie,  pour  dix  ans,  sur  totis 
les  prieurés  de  l'ordre,  dans  les  proportions 
suivantes  : 

fli>r.  cTor 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Franco. . . « 3, 000 

d'Aquitaine. . 6,000 

de  S*  - Gilles 

et  Provence,  ensemble i4.ooo 

Le  prieur  et  le  prieuré  d'Auvci^ne. . 7,000 

de  Navarre.  . 1,000 


Oor.  d'or. 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  l^ortugal  . a, 000 

d’Angleterre.  8,000 

d’Ecosse,  va- 

riablede 2,000  à 2.900 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Lombar- 
die  8,000 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Venise. . . 8.000 

..  . tic  pise 1 ,600 

de  Capoue  . . u,ooo 

Le  comté  d'Alife 5oo 

I.e  prieuré  de  Barlelte 4,ooo 

l.,a  commanderie  de  Vciiose i.Soo 

de  Naples. 1 ,8oo 

de  Saint  - Étienne 

de  Mono{K)li 8üo 

La  commanderie  de  .Saintc-Kuphé- 

mic loo 

Le  prieuré  de  Hongrie 4oo 

La  commanderie  d'Achaîe 600 

Le  duché  d’Athènes 600 

Chypre,  en  hesants  de  Chypre (io.ooo 

Rliodes,  en  florins to.ooo 

l.c  prieuré  d’Allemagne  et  de  Thu- 

ringe 6.090 

Le  prieuré  de Bohênïc i.aoo 

commanderie  de  Saxe,  de  la 

Marche  et  de  la  Slavie 3,aoo 

la*  prieurt'  de  la  Dacie  et  de  U Nor- 

w ége 100 


Ext.  du  1*'  vol.  des  Ga/)ifiila 
conserve  aux  archives  de  foixlre  de  Malte. 
Ms.  sans  numéro.  Aiin.  j33o*i344,  fol.  6. 
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de  paver  In  responsion  de  4iOOO  florins.  6.  La  concession  esl  faite  pour  loule  la  vie 
du  g^nnd  commandeur.  Lib.  Bull,  lxii,  fol.  a33. 


(N.  S.},  17  man.  De  l\bodr-«. 

Le  grand  maître  Baptiste  des  lirsins  fait  savoir  à noble  homme  Marc  Lorédano, 
fils  de  Paul  Lorédano,  Vénitien,  qu’il  a reçu  de  Barthélemy  de  Parctc  * une  somme 
de  3o6  ducats  vénitiens  5 l>esanls  et  üq  karuubes  (i/u/ratorum) , solde  de  plus  forte 
somme  que  Lorédano  restait  devoir  à Jean  Ram , autrefois  commandeur  de  Chypre . 
|K>ur  certaines  quantités  de  sucres  à lui  vendues.  Lib.  BaU.  i.xil,  fol.  a5i  v\ 

ItlOO.  37  jiitUcl.  Dr  H)kk1i-9. 

Sauf-conduit  et  lettres  de  recommandation  pour  frère  Jean  de  Francières  prieur 
d'Aquitaine,  qui  se  rend  de  Rhodes  dans  son  prieuré  .Lib.  Bull,  i.xin,  fol.  aSi. 

]^71,  a6  novembre.  A l\ho<lr«. 

Frère  Jean  Langstrotliier,  grand  commandeur  de  Chypre,  étant  mort,  le  grand 
maître  de  l’ordre  concède  la  commanderic  à Nicolas  Zaplana commandeur  de 
Raules,  au  prieuré  de  Catalogne,  et  sénéchal  de  l’ordre,  sa  vie  durant,  à condition 
qu’il  payera  annuellement,  pour  responsion,  au  trésor  de  l'ordre,  à Rhodes,  une 
somme  de  4*5oo  florins  courants  à Rhodes,  à raison  de  20  aspres  par  florin,  à 
partir  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Bapti.sle  au  mois  de  juin  i4/3.  Les  autres  clauses 
de  la  concession  sont  analogues  à celles  de  la  collation  faite  à I.angstrothier  le  8 no- 
vembre i468.  Lib.  Bull,  i.xv,  fol.  iq5  v". 

t47^i,  6 novcoibn’.  A Rbories. 

Une  discussion  s’étant  élevée  entre  frère  Nicolas  Saplana,  grand  commandeur  de 
Chypre  et  sénéchal  de  l’ordre  de  Rhodes,  d'une  part,  et  frère  Hisbert  de  Villeneuve, 
d’autre  part,  au  sujet  du  village  de  Tempros,  prés  de  Cérines,  ■ causa  casalis  Templi 
• prope  castellum  de  Cherincs  in  regno  Cipri  ; ■ Nicolas  Saplana  disant  que  ce  village 
faisait  partie  et  dépendait  de  lu  grande  commanderie  de  Chypre;  Hisbert  prétendant, 


' Il  s'était  occupé,  dans  une  autre  cir- 
constance , des  intérêts  de  l'ordre  en  É^pte. 
Voy.  ci-dessus,  p.  86. 

* J'ai  eu  l'occasion  de  citer  précédem- 
ment, p.  5,  n.  le  Traité  de  fauconnerie  de  ce 
chevalier  devenu  commandeur  de  Choisy. 
Francières  annonce  avoir  mis  surtout  à pi'o- 
fit  pour  la  composition  de  son  ouvrage  les 
traités  de  trois  maîtres  experts,  savoir  : 
Michelin,  fauconnier  de  • feu  le  beau  roy  de 
Chypre  t Pierre  1",  Méloptn,  fauconnier  du 


prince  d'Antioche,  frère  du  roi  Pierre,  et 
Aimé  Cassien , grec  rhodiotc,  qui  fut  toute 
sa  vie  fauconnier  des  grands  maîtres,  et 
qui  vivait  encore  du  temps  de  Francières. 
Voy.  P.  Paris,  Le.*  manuscrits  franc,  t.  V, 
p.  316. 

^ Son  nom  est  écrit  dans  les  pièces  8a- 
plana  et  Zapiana.  Il  n'a  pas  marqué  dans 
rhistoire,  mais  un  membre  de  sa  famille, 
Jacques  .Saplana . a eti  un  rôle  important  sous 
les  mis  Jacques  11  et  Jacques  III. 
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au  rmilraîrp,  que  Tcmpros  foniiail  une  commanderie  .•u'parre,  • quod  est  proccptorij» 
•I  do  per  SC , ■ et  11‘élail  point  un  mcDd)re  ou  dépendance  de  )a  grande  commanderie , 
les  deux  parties,  afin  de  terminer  les  dUTicullés,  sont  convenues  qu’Hisberl  possé- 
derait toute  sa  vie  le  casai  de  Tempros  et  scs  appartenances,  sans  qu'aucun  grand 
commandeur  piit  le  lui  enlever;  mais  qu'à  sa  mort  le  village  serait  réuni  à la  grande 
coiiimanderie,  comme  un  de  ses  iiieiiibi'es.  Le  grand  maitre,  Jean-RaplistedesUrsins, 
coidirme  et  scelle  le  présent  accord.  Lib.  Dali  i.xvi,  fol.  ao3  v*. 

I klk , 1 1 tuai.  De  nUode». 

Le  grand  muilrc,  Jean  Baptiste  des  Ursins,  clini^e  Antoine  Vironi,  actuellement 
ambassadeur  de  l'ordre  au  royaume  de  Chypre,  d’examiner  les  comptes  et  l'adini- 
nislrntion  du  domaine  de  Plunika t adminislratio  camerc  nostre  Kinice,»  depuis 
<|uc  le<lit  domaine  [camern)  a été  pris  par  le  grand  maître  à son  compte  partîculirr 
et  administré  en  son  nom  par  Pierre-Antoine  de  Giliolis,  après  le  décès  de  feu  Luc 
de  Jéru5üdem,  gouverneur  et  administrateur  dudit  domaine.  Antoine  Vironi  est  au- 
torisé à donner  quittance  à qui  de  droit.  Lib.  liuU.  i.xix,  fol.  91  v*. 


JO  fiWwr.  Nicosir. 

Eléonore  de  Lusignan  vend  à Louis  du  Magnac,  grand  cnmuiaiidcur  de  rilnpiud,  en  Cbypn*, 
une  maison  qu'elle  |>ossédait  À Rhodes 

Msitr.  Arch.  d«  l‘or<lrf.  Lih.  Bnllanm.  LV,  fol. 

In  noniiiie  Douiini  noslri  Jhcsn  Chrîsti,  amen.  .Aniio  Nativitalis  cjusdein 
inillesiino  cccc  qiiinquagesiinn  nono,  indictione  septima,  die  sabati,  decimo 
inensis  p'ebniarii,  in  Nienssia  regni  Cipri,  in  doino  babilationis  infrascripte 
domine  venditricis,  prcsenlibus  ibidem  speelal)ili  milite  domino  Bernardo  de 
Bibesalle.s  consilliario  regio,  cl  prudenli  vim  (ïeorgio  Mislachel,  burgensi 
Nicossie,  et  aliis  qiiampluribus,  ac  me  notario  pnblieo  infrascriplo,  testibiis 
ad  infrascripla  vocatis  cl  rogatis,  nobilis  domina  flelyanora  de  l.uxignano, 
lilia  magniliei  doniini  Pbebi  de  l.uxignano  ^ militi.s  et  marcsralli  Arménie, 


* Au  nord  des  deux  positions  do  Papbos- 
Néa  èt  de  Pal^’a-Paphoa. 

* J*cxtrais  cc  document  d*nnc  constitution 
de  rente  viagère  de  5o  écus  d’or  de  France, 
à raison  do  6i  écus  au  marc  do  Troyes,  faite 
à KIukIos  le  lojuillet  i4tîo,  huitième  indic- 
lion.  La  rente  est  établie  par  Louis  de  Ma- 
gnat, grand  couimanJcur  de  Chypre,  com- 
mandeur de  Ptiinikn  et  Anoghyra.  du  mémo 


royaume.de  Pmiiliac,  Mâcon,  Bcllcvuc  et  ' 
autres  lieux  du  prieuré  d’Auvergne,  au  pro- 
fit de  frère  Claude  de  Jous,  prieur  de  Mont- 
calquicr,  en  Auvergne,  et  garantie  sur  la 
maison  <(ue  le  grand  commandeur  avait  ac- 
quise à Kliodcs. 

^ IMiébus  do  Lusignan,  sire  de  Sidon,  fils 
naturel  du  roi  Janus,  dont  il  est  question 
plus  loin , p.  1 3 & , 11.  1 ; p.  1 s5 , n.  1 . 
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alias  relicla  quondain  iiobilis  Sofiflli  Crispi  cl  ad  prcsciis  uxor  nnbilis  iiii- 
lilis  Vasrhi  Egidii  Moiny  de  Portiigallia  in  Cipro  eomoranlis,  certilirata 
prius  in  lingua  materna’  de  forma  presentis  instrumenti,  ae  impetraLi  et 
obtenta  lirentia  et  spontanea  volunlale  ar  pleno  amplo  consensu  prenonii- 
nati  dnmini  V'ascbi  Kgidii  mariti  siii  presentis,  ibidem  audieiilis  et  inlelli- 
gentis  ar  sponte  cnnsrentientis  et  approbantis  omnia  et  singnia  infrascripta, 
sponte,  libéré,  realiter  et  ex  certa  sua  voluntate,  non  vi,  dolo  aiit  prava  in 
ganacinne  seducta,  sed  omnibus  illis  nielioribus  modis,  via,  jure  et  forma 
quibus  melius  et  ellicacius  facere  potnit  et  debuit,  nomine  ac  titulo  pure, 
libéré,  rcalis  x’endicionis,  pro  pretio  et  nomine  pretii  ducatorum  mille  quin- 
gintorum  Venetorum,  justi  ponderis,  vendidit,  tradidit,  cessit,  transtulit  et 
assignavit  reverendissimo  in  Cbristo  patri  et  magnifico  militi  nrdinis  beali 
.lohannis  Jerosolimitani , domino  fratri  Ludovico  de  Magnach,  dignissimo 
magno  preceptori  preceptorie  magne  Cipri,  ibidem  presenti,  solcmpnitcrel 
rccipienti  pro  se  et  heredibus  suis  ac  omnibus  habentibus  causam  ab  codem, 
iinam  domum  muralam,  siluatam  et  poxilam  in  civitate  niiodi  propc  eccle 
siam  sancti  Augustini,  hordinis  lleremitarum,  que  quidem  domus  fuit  quon- 
dam  dicti  Sufretli  Calvi;  cui  quidem  domui,  posite  in  platea  sancti  Sebas 
tiani  de  Fratribus,  adhèrent  ab  Oriente  quedam  magazena  de  Rellucha  et  alia 
magazena  parva , que  hodierno  die  sunl  reverendissimi  magiii  magistri  Rhodi . 
ab  Occidente  domus  Esdre  ebrei,  a meridie  domus  de  Grinianis,  a Septeii- 
irione  platea  predicta  sancti  Sebastiani  Nicbilominus  ipsa  domina  venditrix 
omnia  et  singula  superius  annotata  altenderc , adimpicre  et  observare  semper 
teneatur  et  debeat,  et  presenscontratlus  in  sua  firmltate  perdurct.  Uenuncians 
insuper  universis  et  singulis  legibus,  statutis,  partibus,  slabilimentis,  con- 
stitutionibus,  reformacionibus,  ordinationibus,  assisiis  et  consuetudinibus  in 
regno  Cipri,  Rodn,  Rome,  Venetiis,  .lanue  et  alibi  existenlibus,  ac  omnibus 
exceptionibus  doli,  mali,  etc. 

EgoHenedictusdeOnetariis  de  Vincentia,  apostolira  etimperiali  auctoritate 
publions  notarius  et  judex  ordinarius,  ac  serenissime  domine  regine  Cipri 
secretarius,  premissis  omnibus  per  predictani  dominam  vindilriccm  rum 

‘ Dans  ta  constitution  de  rente  d'od  est 
extrait  ta  présente  charte  de  vente,  il  est 
nommé  ; Sojrrttut  Crîtpiu  alias  Cali-as. 

* Dans  une  pièce  du  as  décembre  i466, 
ce  clievalier  portugais  esl  appelé  tloininas 
Vatascas  Gil  .\fonv:  prolulblcmenl  son  nom 
élail  Vé)asf|uez  Gil  ou  Gilles  Mony. 


^ La  langue  maternelle  d'Éléonorc  de  Lu- 
signan, née  cl  élevée  en  Chypre,  ne  pouvait 
être  que  la  langue  française , parlée  é la  cour 
et  dans  tontes  les  familles  nobles. 

* Je  supprime  qucltpies-iines  des  stipu- 
lalions  suivantes  du  présent  00101x11  tie  vente 
tpii  n’ offrent  aucun  inténd. 
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prcialo  rovoreiulo  domino  magno  piTorplori  rmptorc  coniraclis»  prcsens  fui 
rum  supranoniiiiatis  testibus,  et  rogatus  manu  nica  propria  scripsi  in  hanr 
publicam  forniam  et  publicavi,  signuinque  meum  apposui  ^ 


()tl50-l/iCO|.  Dr  nhodrs*. 

Instructions  du  grand  mailrr  de  Rliodcs,  Jacques  de  Miiiy,  à Jean  Dauphin,  commandeur  de 
Niciro,  envoyé  au  sultan  pour  hâter  un  arrangement  entre  Jacques  le  Bâtard  et  le  roi  Louis 
de  Savoie. 

Mali».  Arch.  lU  l’entre.  £.ii.  Bullarum.  LIV,  fai. 

\(  uome  de  Dio,  amen.  Instruction  ad  voy  religioso,  a noy  multo  caro  et 
ben  atnalo  in  Dio,  frare  Johanni  Dalfino  conicndadorc  délia  nostra  ysola  et 
comandaria  de  Niseri^  ambassîatore  nostro,  niandato  alla  preseutia  del 
inollo  principe  et  poderoso  segnore  soldano  de  Babillonia,  per  le  rasioni  et 
casioni  infrascripte. 

Et  primo,  al  nome  de  Dio,  che  vi  conduca  et  reduca  a bon  salvamento. 


' A la  suite,  se  trouve  d'abord  la  confir- 
mation de  la  rente  |>ar  le  grand  maître  de 
l'ordre,  et  ensuite  l'annulation  de  tous  les 
actes  précédents  en  conséquence  de  la  rc* 
nouciation  de  Claude  de  Jous  â la  donation 
qui  venait  de  lui  être  faite. 

^ Cette  pièce  doit  être  de  la  lin  de  l'année 
lâSq  ou  du  commencement  de  i46o.  La 
mission  de  Jean  Dauphin  ou  DolHn.  au  nom 
de  l'ordre  de  Rhodes , coïncida  avec  celle  de 
Pierre  Podochaloro,  chargé  de  se  rendre  au 
Caire  par  lo  cour  de  Nicosie,  sur  la  nouvelle 
c|ue  les  premiers  ambassadeurs  envoyés  en 
Égypte  dès  l'arrivée  du  roi  Louis  dans  file  y 
étaient  morts  de  la  peste.  (Ccorgcs  Bustron. 
Ckron.  grecif.  fol.  34;  Florio  Bustron,  Chron. 
itfd.  fol.  i85.)  Nous  apprenons  par  les  chro- 
niques chypriotes  que  ces  premiers  ambassa- 
deurs étaient  du  nombre  des  chevaliers  sa- 
voisiens  venus  en  Chypre  avec  le  roi  I.ouia 
au  mois  d'octobre  1459;  mais  leurs  noms  y 
sont  estrêmement  défigurés.  Georges  Bus- 
tron les  nomme  misser  OutiJh , missfr  signor 
tf  Lomh  et  missfr  Mounat;  Florio  n'en  dé- 
signe que  (leux  ; .Vorb  Jas  et  moofi^nor  de 
Omh.  Il  est  très-probable  que  muser  Oundh , 
peut-être  le  Morts  (mewirr?)  Jas  de  Florio. 
est  le  sire  d'Aix  en  Savoie,  Philippe  de 


Seysse),  et  que  le  seigneur  te  Lomh  ou  de 
Omès  est  Jean,  seigneur  de  Lomay,  qui, 
tous  les  deux,  accom|>agnèrent  Louis  de  Sa- 
voie en  Chypre.  (Guichenon,  Hist,  de  Sur. 
t.  I*',  p.  538.)  Philippe  de  Seyssel-Aix  fut 
meme  le  chef  de  l’ambassade  donnée  comme 
escorte  au  prince  à son  départ  du  Piémont, 
ou  d'une  amba.ssade  qui  précéda  de  peu  son 
dé}>ari.  (Voy.  ci-après,  p.  i35,  n.  4-)  On  sait 
d'une  manière  certaine  qu'il  fut  mandé  en 
Égypte  pour  ap|>ortcr  au  sultan,  avec  le  tri- 
but. les  compliments  du  nouveau  roi,  et 
qu’il  fut  enlevé  |var  la  peste,  au  Caire.  (Gui- 
chenon, t.  l",  p.  53g;  Æneas  Silvius,  /V 
brllo  Crpr.  p.  379.)  Guichenon  nomme  en- 
core quelques  autres  chevaliers  venus  en 
Chypre  avec  le  lils  du  duc  de  Savoie  : Amé 
de  Genève,  seigneur  de  Boringe  et  de  la 
Bastie,  Guillaume  d'AJIinges,  seigneur  de 
Coudray,  Antoine  de  Buenc,  seigneur  de 
Mirigna,  Jacques  de  Luyrieux,  chevalier  de 
l'Hépital,  Claude  de  Briord,  seigneur  de  la 
Serra,  Antoine  de  la  Balmc,  seigneur  du 
Morteray,  le  seigneur  de  Rressieux,  en  Dau- 
phiné, le  seigneur  de  SaluCcs,  etSibuet  de 
Loriul , désigné  pour  être  chancelier  de 
Chypre.  Voy.  Hist.  de  Sur.  l.  I*',  p.  538. 

^ Niciro,  îlot  bu  sud  de  file  de  Lango. 
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vui  particto  ' del  nostro  convenlo  el  andarelc  la  voila  de  Vlexandria  lo  più 
presto  ad  vui  sera  possibele;  cl  quando  al  diclo  loco  desmontato  serete  iii 
terra,  facta  laddoita’  recognoscenza  el  usala  salutalioue  al  segnore  adnii- 
rallio,  domandarete  licentia  per  andar  al  Cayro,  quanto  più  presto  possibel 
ve  sia. 

Arrivalo  serete  al  Cayro,  et  casu  sia  che  .alguno  ebristiano^  cl  spéciale 
Gonciii  O Janiiozzo  Salvialy  *,  fale  pure  corne  sapereste  Tare  ad  iutcnderc  da 
loro  in  che  lerinino  sia  li  bisogni  de  lo  Poslulato  de  Cipri  sulo  per  mellio 
intendere  como  nel  vostro  procedere  più  avanty  possatc  descernere  el 
niellior  partito. 

Et  perché  sommo  certy  che  da  quelli  segnori  admiralli,  o allri  délia  code 
del  dicto  segnore  soldano,  doniandato  serete  délia  casione  de  voslm,  andata. 
serete  savio  allô  respondere,  dicendo  parole  bone  et  generali  che  l'andata 
vostra  è per  tuclo  bene  et  pace,  como  siele  adcostuniato  de  fare. 

Poy,  trovato  el  modo  adpresenlane  alla  presentia  del  segnore  soldano, 
presentaretc  le  nosire  Ictlere  el  lo  présenté  quai  vui  porlatc;  et  facta  la  pré- 
sente salutatione,  vui  cominzarete  el  vostro  parlare  a l’uno  de  doy  fine,  cioè 
ad  inducerlo  ad  pace  circa  aile  co.se  de  Cipri,  se  ve  parera  le  cosc  non  siaiio 
laiito  avanty  che  délia  pace  overo  accordo  porrete  avéré  alcuiio  bono  cITccto, 
remuslrando  couie  le  novitate^  de  Levante  non  esstrre  convenicnly  nè  bone 
a.  cui  a che  perdere  el  ad  cui  a tante  anime  ad  lien  guardare,  et  corne  Chris 
tiani  se  moverauno  ad  questa  novetatc,  che  may  la  maggiore  non  fn  aldila 
nè  vista;  et  in  queslo  passo,  parendove  per  lo  melliorc,  allargaleve  nel  par- 
lare, dicendo  tucle  quelle  rasoni  che  de  nui  avetc  iulese  et  dclle  quali  vui 
sele  ad  pleno  informato,  remettendolo  al  tempo  et  lo  loco  et  la  dispositione 
delle  cosc,  conlidando  délia  prudentia  vostra  lo  saperete  beu  guidare  in  tanin 
tal  bisogno  recerca. 

Et  se  per  caso  trovarele  la  sua  segnoria  rasionevelmente  desiderosa  ' che  la 
coucordia  sè  faccia  tra  la  magestà  del  segnore  re  de  Cipri  el  lo  Poslulato. 


' On  peut  lire  au  Ms.  parûcfo  ou  partulo , 
mais  partiirte  serait  préft^rable. 

’ La  doruta,  la  duc  reconnaissance. 

^ Il  manque  ici  un  mot  comme  ci  fosse. 

* Janossc  Salviati  et  Goid'me,  religieux 
de  Saint'Augustin,  ancien  confesseur  du  roi 
Jean  II  quHëlène  Paléologuc  avait  fait  exiler 
à Rhodes*  s’associërcnt  à la  fortune  de 
Jacques  le  Bâtard  et  le  suivirent  en  Egypte* 


où  le  jeune  prince  était  venu  deman<ler 
l'appui  du  sultan  pour  enlever  la  couronne 
h sa  sœur  Charlotte.  Son  entreprise  hardie 
ayant  réussi*  Jacques  combla  de  faveurs  tous 
ses  partisans  : Gonéme  devint  archevêque  de 
Nicosie;  Salviati  et  ses  parents  reçurent  de 
nombreux  fiefs.  Voy.  ci-apr^, 3 octobre  1 46 1 . 

* Au  Ms.  noùvitale. 

* Lecture  incertaine,  mais  le  sens  est  clair 
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inlenderele  que-sla  niatm’a  rollo  amliassalore  drl  rp  de  ('.ipri  o qualutique 
altro  trovarele  a quesla  inateria  ben  disposlo.  Et  slrengele  che  la  co,sa  sè  facria 
presto,  perocbè  andaiido  per  longa  pratira  senqire  sè  concorrerîi  più  et  .s»Tà 
più  dilTicilc  et  fatigosa  ad  farse.  Et  facendola,  .sera  per  bene  advcnira  non 
siilo  de  Cipri,  ma  per  tucto  questo  Levante,  che  non  a bi.sogno  de  guerra, 
elle  tanta  che  tanta  ne  a solTerta  et  .solïerre  alla  jornata,  che  né  Christiani 
n«'  Mon  possono  praticare  nè  Tare  alcuna  mercantia,  loquale  c l'ajiito  de 
questo  Levante. 

Et  se  pure,  che  Dio  non  vollia,  trovassete  le  cose  male  in  ordene  alla 
concordia  et  hona  pare , overo  che  ranimo  del  segnoro  soldano  non  sè  podesse 
reducere  de  alcuna  pace  per  Cipri,  et  volesse  pure  .sequire  sua  intentione  de 
niandarc  el  segnorc  Postnlato  allô  reame  de  Cipri,  perochè  la  rosa  non  porr.î 
passa rc  senza  grandi-ssimo  scandalo  et  morte  cl  dilTationc  tanto  que  una  coiiie 
deir  altra  parte,  recorreste  al  segnore  .soldano  che  vollia  fare  taie  ordinanza 
el  fermo  comandamento  tanto  securo  et  baslanlc  quanto  sia  possibele,  che 
per  talc  andata  le  noslre  cosu,  coure  sonno  rasai! , homeni  et  persone  noslre, 
parichi  et  loro  animal!  et  béni  non  siano  tractaty  como  nemicy  de  sua  se- 
gnoria,  avendo  respecto  alla  bona  pace  jà  facta  el  fin  qui  bene  praticata  et 
tenguta;  et  quanto  ad  questa  parte,  in  tucla  forma  el  maniera  ad  vui  sera 
possibele  assccuratevo  coure  de  sopra  sè  contenc. 

Item,  perché  noy  vedemo  el  cognoscemo  l'aslantia  vostra  dillà  quanto 
.sera  più  brève  tanto  sera  rnellio,  advisaleve  che,  facendose  la  concordia,  et 
bisognasse  vui  audai-e  la  voila  de  Cipri  allô  retorno,  per  dare  fine  el  compii- 
inento  aile  cose  contractate  et  coocluse,  sia  pure  al  nome  de  Dio,  andate  ad 
bon  viaggio  per  far  quanto  sia  de  bisogno. 

El  per  lo  semelliante,  se  vedcssele  non  sequire  accordo,  ma  più  losto 
guerre,  cl  averete  oblengute  alcuuc  provision!  utili  el  opportune  per  sainte 
délia  grande  comandaria  et  altri  nostri  casali  etc.,  corne  de  sopra,  fatene 
ultimo  de  polpntia  andare  in  Cipro’  avanly  che  vengate  qui  a Rhodo,  per 
sr.rivcre  et  advisare  li  nostri  che  trovareste  al  diclo  reame  como  ahhiano 


* pierre  Podochatoro,  dont  nous  avons 
précédemment  parlé,  elqui  était  déjÀ  venu 
en  Égypte  eu  i456.  (Voy.  ci-dessus,  p.  74, 
11.  6,  et  q6,  n.  9.)  Podochatoro  ne  fut  pas 
plus  licuretii  que  Jean  Dolfîn  dans  sa  nou- 
velle mission.  Loin  d’obtenir  du  sultan  l'ap- 
pui qu'espéraient  la  reine  Lbarlottc  et  son 
époux,  les  ambassadeurs  furent  saisis  par 


ordre  du  sultan,  et  livrés  comme  prisonniers 
à Jacques  le  IUlard,<|ui  fut  proclamé  roi  de 
Chypre,  au  Caire.  (G.  Ruslron.Ms.  fol.  35  v*; 
Fiorio  Bustron , Ms.  fol.  i85  v^)  Jacques  leur 
rendit  plus  lard  la  liberté,  et  s’attacha  même 
Podochatoro  par  des  bienfaits. 

’ Falrne  uUiino  de  potentia , signifie  : Faites 
en  sorte  de  pouvoir  aller  en  Chypre. 
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alfari!  el  scquire  più  un  modo  clio  aliro  seconde  che  per  vui  scranno  advi- 
saly.  Et  qiiando  averete  jusla  possc  rcducte  le  cose  al  mellio  che  possibelc 
vo  sera  stato,  porrele  lornai-e  da  noy  in  bono  viaggio,  che  Dio  vedone,  dal 
priinissio  alla  fine 


{ au  mois  d'avril. 

Insiruction»  de  Louis,  duc  de  Savoie,  à Tliomas  de  la  Brigue,  cliargé  de  se  rendre  à Gènes 
pour  rëclamer  du  gouverneur  de  la  république  dos  secours  contre  Jacques  le  Bâtard,  qui 
menaçait  d’attaquer  le  royaume  de  Chypre  avec  l’aide  du  sultan. 

Tmriii.  Arch.  d«  )■  «mr.  di  Cifrt , nituo  l*.  Mtai  nam.  Mina(r  ila 

Instructiones  brèves  agcndoruiii  în  Janua  parte  illustrissîmi  principis  el 
excelsisstmi  domini  domini  nostri  ducis  Sabaudie,  per  speclabilem  TheobaU 
duui  de  la  Briga 

Primo,  idem  Theobaldus  quanto  cilîus  poterit  se  transferet  ad  civilatem 
Janue,  quare  dicitur  iiaves  deputalas  pro  (ihafla  et  Schio  ante  Pascain  rc- 
cessuras. 

Item,  eo  juocto,  visitabit  illustrem  et  magniOcum  domiuum  guberna^ 
lorem^;  cum  presenlalione  littere  credentie  et  recommendalione  et  saluta> 


' Le  grand  maitre  ajoute  à la  lin  de  ses 
lettres  une  recommandation  spéciale,  rela- 
tivement à l'état  de  g:nerre  existant  alors  entre 
rÉgypte  et  le  roi  d'Aragon.  L’ambassadeur 
est  chargé  de  dire  au  sultan  que  l'ordre  de 
Bhcxlcs,  désireux  de  voir  cesser  les  courses 
des  armateurs  catalans  sur  les  côtes  d'Égypte 
et  de  Syrie  afin  d'obtenir  la  pacification  du 
Levant,  s'est  activement  entremis  de  conci- 
lier les  deux  parties,  et  qu'un  traité  aurait 
pu  être  arrêté  récemment  entre  elles  si  le 
sultan  avait  répondu  aux  demandes  du  grand 
maitre.  Jean  Dolfin  exprimera  son  étonne- 
ment de  ce  silence,  et  fera  observer  que  la 
paix  doit  ^rc  beaucoup  plus  avantageuse  à 
l'Égypte  qu'à  l'Aragon.  il  informera  en  même 
temps  le  sultan  que  le  grand  maître,  après 
avoir  racheté  à scs  frais  un  grand  nombre  de 
Mores,  s’occupe  d’en  rechercher  d’autres 
pour  leur  rendre  aussi  la  liberté. 

Ces  instructions  nous  donnent  l'occasion 
de  remarquer  de  nouveau  que  les  corsaire.s 
européens,  et  en  particulier  les  Catalans, 
bien  qu'armés  en  apparence  contre  les  pays 


infidèles,  ne  respectaient  guère  davantage 
les  terres  chrétiennes  du  Levant.  (Voy.  le 
t.  1"  de  nos  doc.  p.  ao5,  ao4,  n.  etc.)  Vers 
ce  temps,  deux  neveux  du  pape  Calixte  III . 
probablement  de  la  famille  Borgia  de  Va- 
lence , avaient  ra\  âgé  file  do  Chypre.  Le  (égal 
du  saint  siège,  alors  en  Orient  avec  la  flotte 
apostolique,  les  poursuivit,  et,  les  ayant 
atteints,  les  jeta  eu  prison.  Æneas  Sylvius, 
cardinal  de  Sienne,  donne  avis  de  cette 
prompte  et  vigoureuse  expédition  au  cardi- 
nal de  Saint-Ange  dans  une  lettre  du  4 juillet 
1457.  Voy.  Æueaî  .Sylvii  Opfra:  Bâle,  i35i, 
iii-fol.  episl.  369,  p.  792. 

’ L‘n  membre  de  cette  famille,  du  nom  de 
Charles,  conduisit  des  secours  à Cérines  en 
i4t>i,  après  l’invasion  du  roi  Jacques  et  de 
ses  auxiliaires  Vlameloucs.  Voyez  ci-après, 
p.  137,  art.  6. 

^ Bar  suite  de  l'un  de  ces  changements  si 
fréquents  à Gènes,  la  république  se  trouvait 
de  nouveau,  depuis  le  mois  de  mai  i438, 
sous  la  protection  du  roi  de  Franco  et  fau 
lorité  d'un  gouverneur  français.  Jean,  duc 
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tione  convenienlibus,  sul)  cri‘(lenli.i  expont'l  eideiii  rausam  accpssus  diili 
Thcobalcii  ad  ipsatii  civitalem,  de  quo  iiifra  iii  sequenlibus  capitulis,  rogaïulo 
et  requirendo  dictiim  dniniiiiini  gubernatnreni  quod,  eum  cosa  concernât  ho- 
nureiii  et  intéresse  Tidei  et  lotius  Cbr!.stianilalis,  concernât  etiani  non  laiitmii 
sainteui  et  intéressé  civitatis  Janue,  respectu  civitatis  l'amagiiste  et  alioruni 
rediluuin,  proventnum  et  utilitatiim  quos  habent  Januenses  in  regno  Zippri, 
et  per  consequens  intéresse  serenissiiid  doniini  regis  Francoriini  : vellit  ipso 
domimisgubernatorfavorabileni  essequod  commune  Jaïuie et  seu  magnificiiui 
odicium  sancti  Georgii  vellit  providere  de  aliquo  ausilio,  et  salteni  ad  minus 
quod  navis  que  de  proxiiiio  itura  est  in  Schio  postquam  junxerit  in  5>chio', 
infra  certos  dies,  se  reperire  vellit  in  Rodo  cum  navi  quaiii  de  proximo  nian- 
daturus  est  prefalus  dominus  noster,  et  iiide  siniul  transite  cum  eo  in  navigio 
quod  dabit  veneranda  rcligio  Jerosoloiiiitana  in  regnuiu  Cippri,  ad  auxilia  et 
favores  regis  et  regni  predictoruni. 

Item,  exinde  cxponel  inagniftcis  ancianis  et  ollicio  sancti  Georgii  sicuti  eis 
notiuii  est  quod  soldanus,  ad  falsas  parles  Bastardi  f'.ipri  et  ad  ejus  inbonestas 
et  nefarias  promisiones  et  submisioncs,  proposuil  faccre  et  millere  armatam 
suaui  in  regnum  Zipri  in  auxilium  dicti  Bastardi , pro  occupatione  dicli  regni. 
El,  quod  habetur  a nonnullis,  proposuerunt  dicli  soldanus  et  Baslardus  non 
tantum  expcilere  modernum  regem,  sed  et  occupare  civitalem  Famagusie  et 
quicquid  habent  Januenses  in  diclo  regno,  inio  et  reditus  ecclcsie  Nicossie, 
et  tenerc  rontinuo  in  dicto  regno  cerlas  quaiititates  Mamalucorum  dicti  sni- 
dani.  Cumque  dicti  doniini  Januenses  onini  tempore  liabituri  sunt  a mo- 
derno  domino  rege  Cippri  et  suis  non  tantum  observalionem  pactiouum  et 
conventionum  antiquaruni,  sed  etiam  bonam  amicitiam  et  favores;  cumque 
et  promissa  et  proposita  dicloruin  soldani  et  Bastardi  cedant  in  obproprium 
sanctissime  lidei  Christiane,  in  dampnum  et  in  prejuditiuni  tolius  regni  et 
ipsoriim  Januensium,  videretur  prefato  domino  nostro  duci  quod  commune 
Janue  liene  haberel  super  predicta  omuia  aniniadvertere  et  providere  ac  auxi- 
lium dare,  nu  dicti  soldanus  et  Baslardus  vota  sua  adimpleanl.  Super  quo 
rlictus  Theobaldus  quantum  poterit  ellaborabil  ut  auxilium  dare  vellent,  ad- 
ducendo  antiquam  amicitiam  in  domum  Sabaudic,  et  sicuti  prefalus  dominus 
«lux  noster  proposiiit  de  proximo  mittere  ad  dietnm  regnum  ex  civilateNizie® 

de  l.oiTame,  avait  ^tt^  te  premier  de  cea  instructions,  et  qui  parait  ^tre  demenrtt  ü 
lieutenants;  en  il  fut  remplacé  par  tîénes  jusqu'au  soulèvement  de  ut6i. 

t.ouis  Vallicr  ou  l.n  Vallée,  qui  était  peut-  ' Cliio  était  aux  (iiustiniani  de  Gènes, 

être  gouverneur  i l'époque  des  présentes  * De  la  ville  de  Nice . en  ftiémont. 
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pedites,  sub  conductu  ccrtoruin  dominonim  milituin  et  rapitaneo- 
ruin. 

Ilem,  quuin  auxilia  navigii  et  gentium  dare  pro  iiunc  nnn  proponaiit,  si- 
c uli  jussuin  dicilur  fuisse  Stephano  de  Slephanis  Scalie,  oralori  prefali  do- 
miiii  noslri,  qui  Janue  fuit  superioribus  diebus,  requiret  diclus  Tbeobaldus 
ut  saltem  proinde  vellint  quod  navis  de  Marimis  ' ilura  de  prnxiino  in  Schio, 
deinde  postquaui  illic  fuerit,  se  transférât  in  Kodo  et  se  reperial  rum  navi 
et  gentibus  prefati  illustris  doniini  nostri  ducis;  et  deinde  simul  se  transfé- 
rant ad  auxilia  et  favores  prefati  domini  r(^s  et  regni  Cippri , quod  cedet  ad 
honorem  et  utilitateni  communem  et  fidei  Cliristiane. 

Item,  diect  cisdem  sicuti  religio  Jerosolomitana  iteruin  obtullit  se  daturani 
auxilia  et  favores  pnssibilcs,  ita  quod  vcrisimile  est  quod  e(juideni  simul  cum 
dielis  dtiabus  navibus  ipsa  religio  aliquid  quo  melius,  tutius  et  bonorabilius 
transirc  poterit  in  dictum  regnuni. 

Item,  sciet  quorum  Jauuensium  sit  dicta  navis  transitura  in  Scio,  et  ab  illis 
exquiret  intelligere  quaudo  sit  recesura;  ilem  quoi  diebus  pennansura  in 
Scio;  item  qtiando  se  requirere  posset  in  Rodo;  item  pro  quanto  transirel 
ex  Scio  in  Rodum  et  deinde  in  Zipprum. 

Item,  idem  Tbeobaldus  se  informabit  de  duabus  navibus  Rischaynis^  que 
proximis  diebus  dicuntur  portum  Janue  inlrasse  nnuxte  sale;  et  videbil  si 
altéra  ipsarum  foret  sulTiciens  et  secura  ad  deferendum  im'  homines  in  re- 
gnum  Zippri,  et  an  sit  de  mille  bottis  cl  in  dicto  casu , procurabit,  subtili  et 
prudent!  modo,  unam  fimiarc  pro  dicto  viagio,  cum  illis  melioribus  pactis 
et  condicionibus  quibus  melius  poterit  et  sciet.  Ita  tanien  quod  inter  alia 
pacta  levari  et  teucri  debeant  semper  in  dicta  navi  arma  illustris  domus  Sa- 
baudie.  El  pacta  describi  faciel  in  scriptis  et  declarationem  lemiini  recessus  ' 
fiendi  quamcitius  fieri  poterit,  reservato  semper  beneplacilo  illustris  domini 
nostri,  cum  termino  ei  ratilicalionis  dande. 

Item,  emet  et  inarrabit  bergantinas  seu  carasinas*  cenluni,  bonas  et  suHi- 
cienles,  eo  mcliore  pretio  quo  poterit,  ita  quod  baberi  possint  per  lotuiii 


* On  dt^sigtiail  ordinairement  le.s  nefs  et 
tes  galères  par  te  nom  de  la  maison  de  com- 
merce A ia(|ucltc  elles  appartenaient  ou  par 
le  nom  dn  port  de  mer  d’où  elles  parlaient. 
De  là  les  noms  de  yulra  Sanada , Sfbrmatia , 
Spinolat  Tragurerue t etc.  que  l’on  trouve  dans 
tes  clironiques  d'Italie  et  que  l’on  rencontre 
aussi  dans  nos  documents;  mais  ici  l'espres- 


sion  de  Marimis  ne  semble  ptis  indiquer  les 
propriétaires  du  navire,  puisque  le  duc  de 
.Savoie  recommande  plus  loin  à son  envoyé 
de  clicrclier  à savoir  à qui  était  le  vaisseau. 

’ De  la  Itiscaye, 

’ Tonneaux.  s 

* ba  nature  de  l’arme  appelée  beryaiitine 
on  carasine  n'est  pas  bien  déterminée. 
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pi-esenleni  nu-nsi-m  Aprilis.  Item,  siiiüliler  eiiiel  et  iiiarrahit  capsiaü  viioto- 
noruni  videlicct  l'  pro  balistis  de  gamba et  \l  de  girella  et  deceiii  de 
turno'’.  Item,  gircllas  lx  pro  balistis.  Item,  procurabit  quam  citius  poterit 
regredi  ad  illustrem  domiiium  no.strum,  responsiim  daturus  super  omnibus 
scriptis. 


avril.  Dtr  Vruise. 

Lettres  du  s(fnat  de  Venise  au  roi  de  Chypre  et  à Pierre  Arimoiido,  baiie  des  Vénitiens  eu 
Chypre,  portant  que  le  ()ailc,  nonobstant  les  désirs  du  roi,  ne  peut  iHre  prorogé  dans  scs 
fonctions,  et  qu^ii  ne  doit  en  rien  s'occuper  des  affaires  du  l'oyaunie. 

géii»r.  CoaM»!  dea  Progadi.  .Srcwti.  XXI,  fol.  4- 

I. 

M cccc  1.x . die  quarto  Aprilis. 

xSerenissimo  régi  Cypri.  Reddite  sunt  nobis  liUert*  serenitatis  veslrc,  dîeî 
ultîmi  Dcccmbris  pi'eloriti,  quibus  novimus  quantum  scribit  de  statu  et 
conditionibus  illius  regni  vestrl,  quidve  niajestas  vestra  de  bajulo  noslro 
ibidem  ficri  cupere  videatur.  Respondenles  itaque  dicimus  quod  si  quid  ad- 
versi  serenitati  veslre  contingit«  id  profeeto,  tum  jure  vcleris  aflectionis  el 
amoris  nostri  ad  iliustrissimam  doinum  vestram  et  ad  celsitudinem  vestram, 
tum  omui  alio  bmio  respectu,  molostum  admodum  nobis  est.  Pro  quanto 
vero  pertinet  ad  bajuliim  noslruin  ibidem,  quem  majestas  vestra  illic  per- 
luanere  et  alio  etiam  mitlere  vellei,  optaremus  posse  in  boc  serenitati  veslre 
complacere,  sed  ex  antiquis  decrelis  et  ordinalîonibus  nostris,  quibus  con- 
travenire  non  liret,  id  nobis  inbibitum  est.  De  parle,  \ào.  De  non,  12. 

•*Non  sincère,  6. 


II. 

Ser  Petro  Ariinundo,  l)ajuio  noslro  Cvpri.  Seripsil  nuper  nobis  serenis- 


simus  rex  Cypri,  el  instanter  rogavit 

' Cinquante  caisses  do  vircions  ou  petites 
flèches  à arbalètes. 

* Halist»  df  fjatnba , pent'éti*e  des  arbalètes 
courtes  que  l'on  armait  en  les  appuyant  sur 
la  jambe.  Les  arbalètes  a prcloribus  étaieAl 
<miA doute  celles  qn'oti  a nommées  arl>aiètes  à 
étrier,  balistfe  a tibia.  Voy.  V Àrvbéolo(}if  navalr 
de  M.  Jal,  t.  H,  p.  17.S. 


nos  ut  ultra  tempus  vobis  statutuni  ^ 

^ balistœ  df  girtlta,  balistiP  de  tumo,  lon- 
gues el  fortes  arbalètes  que  l’on  bandait  avec 
de.s  crics  ou  des  tourni<p)ets,  dits  ^irr//<r. 

^ Les  consuls  ou  hailes  vénitiens  n'étaicni 
nommés  généralement  que  pour  deux  ans. 
Ce  terme  est  fixé  d’hahilude  dans  la  commis- 
sion du  sénat  (pii  les  institue.  Voy.  le  t.  I*'  de 
nos  doc.  p.  ^iH,arl.  1;  p.  L^6,ann.  i tofi. 
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remaiierclis  ii>  ri’giio  illius,  utqm>  etiam  exerccre  vos  possel  iiiiUere  alio 
pro  iiego<-iis  suis,  ipsi  regiio  et  slalui  suo  pertinentibus.  Nos  autem,  sicut 
eiclein  régi  scripsiinus,  ita  vobis  declaraiiduiu  duximus  quod,  obstantibus  le- 
gibus  et  ordinationibus  nostris  quibus  conlraveiiire  nobis  non  licet,  non  est 
nostre  iutentionis  nee  voluinus  quod  iniuiisceatis  vos  in  rebus  illis,  nec  etiain 
quo<l  idem  rex  alio  vos  niittat  seu  exerreat,  quoniatn  si  aliter  faceretis  id 
molestissimum  nobis  esset  Successorem  autem  vestruni  quam  priniuni  mit- 
tere  rurabimus,  ut  vobis  sit  loeus  repatriandi.  De  parte,  i4o.  De  non,  13. 
Non  sincere,  6. 


i3  mai.  A Venise. 

Décision  du  conseil  des  Pré^adi  ou  s^nat  de  Venise  notiiîani  à i ambassadeur  du  due  de 
Savoie  qu'oii  ne  |>ormeUrc  l'eipédition  |)ae  Venise  de  munitions  destinées  h Ttle  de 
CiiyprCf  en  raison  des  rapports  d’amitié  distant  avec  le  sultan,  et  déclarant,  en  outre, 
que  la  république  ne  peut,  en  ces  circonstances,  autoriser  son  baile  à sc  rendre  auprès 
du  sultan,  au  nom  du  roi  Louis. 

VeuÎM.  Arcti.  géii^r.  CobmiI  üc*  Frtgtdi.  StertU.  XXI,  fol.  6. 

U cccc  L\,  die  xiii  Maii. 

Quod  spectabili  oralori  illustrissiini  douiini  ducis  xSabaudie,  qui  ad  pie- 
senliain  noslram  veuit,  retulitque  nobis  parte  domini  sui  quod  cuin  sta- 
tuent Cyprum  oratores  suos  ac  iionnullas  bombardas,  arma  et  alias  t'es 
defFensibiles  pro  consenalione  status  illius  screnissimi  regis,  libeat  nobis 
contentari  quod  cum  una  ex  navibus  nostris,  quam  oh  hoc  nabuliçare  iii- 
teudit,  mitterc  possit  in  Cyprum  una  cum  legatione  predicla  arma  et  alias 
luuniliones  suprascriptas;  rogavit  quoque  noster  idem  orator  ut  libeat  nobis 
iiiandare  bajulo  uostro  Cypri  quod  per  regem  ipsum  operari  possit  et  luitli 
etiam  ad  dominum  sulUnum  pro  componendis  et  aptandis  rebus  regni 
sui,  etc.  *•*,  respondeatur  : 

Quod  ex  veteri  benivolentia  nostra  ad  illustrissiniain  domum  Sabaudie  et 
ad  illustrissiiiium  dominum  suum  ducem,  quem  fratrem  cari&simum  repu- 


' Les  Vénitiens  no  tenaient  autant  en  cc 
moment  à ompéctier  leur  consul  de  s ingé- 
irr  dans  les  alTaircs  de  Chypre  (|uc  pont* 
«-nrèter  toute  démarclic  utile  au  roi  Louis. 
Pou  de  temps  iiprès,  Ariinondo  ne  cnit  point 
encourir  de  trop  graves  reproches  de  la  ré- 
publique en  favoi'lsant  secrMement  le  roi 
Jac<|ues  et  en  traversant  le»  efforts  des  princes 


légitimes.  Ou  moins,  au  mois  d'aoùt  i469. 
Charlotte  de  Lusignan  se  plaigoait-cllc  vive- 
ment à Venise  de  la  conduite  de  son  baile . 
et  des  torts  (|u*il  lui  avait  causés.  (.SVcrrft, 
XXI,  fol.  103,  *07. ) Les  Pn-gadi,  saisis  des 
réclamations  de  la  reine,  lui  donnèrent  une 
vague  promesse  de  réparation 
* Ainsi  au  Ms. 
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(ainus,  üuiiiuü  profecto  scmper  cupidi  sue  excellenlie  coniplacerc,  sieut  per 
elapsuin  scmper  faccre  studuiiiius;  scd  voluimis  sibi  notum  esse  quod  in 
terris  et  loris  sultaiii  babemus  continue  multos  cives  et  raercalores  nosiros, 
cum  multis  facullatibus  et  liavcrc  nostroruni,  ncc  diibitari  débet  quod  sul- 
lanus,  habita  noticia  qued  concessissemus  passagium  rcruin  predictarum . 
sicut  sine  dubio  scirel,  de  facto  procèdent  ad  novilateni  contra  nostros,  cuui 
intollerabili  damno  nosiro;  ideoque  rogamus  excellentiain  prefati  domini 
ducis  quod  nos  supportâtes  habere  velit  si  in  boc  sibi  non  possunius  coni- 
platere,  potest  enim  habiliter  et  commode  aliunde  providere  cl  conduci  fa- 
cere  rcs  predii  las  absque  periculo  et  damuo  iioslro.  Pro  personis  veto  ora- 
torum  prcdictorum  cum  familia  sua,  dicimus  quod  sumiis  bcnc  contenti 
quod  cum  navigiis  iiostris  ad  libitum  suum  in  Cvprum  se  conferre  possint. 

Circa  partem  possendi  operari  et  mittere  bajuliim  nostrum  etc.,  respon- 
deatur  sibi  quod , ex  legibus  cl  ordinationibus  nostris , id  cunctis  rectoribus  et 
ollicialibus  nostris  penitus  inhibitum  est,  et  concedi  non  pole.st'.  Et  justiG- 
cetur  et  honcslctur  hoc  responsum  nostrum  illis  bonis  et  accoiiiodatis  verbis 
que  mugis  ulilia  videbuntur.  De  parle,  i i5.  De  non,  i5.  Non  sinccre,  i. 


1^60,  Il  octobrt'.  De  l\hodr«. 

Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes  à Nicolas  de  Corogne,  commandeur  de  Trévise»  et 
à Jean  de  Chailly,  commandeur  d'Auxerre,  charges  de  ic  rendre  en  Chypre  pour  recevoir 
le  roi  Louis  à hord  de  la  galère  de  Tordre,  si  le  prince  se  décidait  à quitter  son  royaume. 

Arch.  d»  l'ordr*.  /.li.  GNifiîiorgim.  Ann.  i4&g*i469i  fol.  39. 

Le  maistre  de  l'Ospilal  de  Jherusalcm  et  le  conseil,  à nos  1res  chers  et 
Ires  ameï  religieux  l'reres  Nicole  de  Courongne,  de  Tr»^vise  du  prioré  de 
Venise  et  capitaimic  de  uoslre  galéc,  et  Jehan  de  Chally,  d’Auxoure  du  prioré 
de  France,  commandeurs,  et  à chascun  de  vous,  salut  en  Nostre  Seigneur 
et  à noz  commandemens  obeyr. 

Par  les  lettres  que  vous,  frère  Nicole  de  Courongne,  nous  avez  derreniere- 
ment  cscriptes  avons  scu  comment  l'armée  du  soldan  est  arrivée  ou  royaume 
de  Chipre,  dont  nous  dcsplaist  de  tout  nostre  cucr,  priant  Nostre  Seigneur 
que  par  sa  grâce  soit  en  adjude  du  roy  tellement  que  puisl  ensuir  ce  que  son 
euer  desire.  Aussi  avous  été  advisé  de  pluseurs  autres  choses  qui  sont  ensuies, 
ausquelles  ne  nous  semble  faire  aucune  rcsponsc.  fors  à certains  poincts  cy 
apres  declairés. 

' Ceat  CO  que  le  aenat  avait  déjà  derit  blique,  résidant  on  (diypro,  dana  aoa  lotirea 

au  roi  dr  Cliypro  et  an  bailc  de  la  rdptt-  du  i avril,  iniprinidea  d'antre  part. 
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En  tant  que  touche  le  fait  de  nostre  galée,  en  cas  que  le  roy,  que  Dieu  ne 
vueille,  eust  délibéré  de  soy  partir  dudit  royaume  et  venir  en  Rhodes  ou  aler 
en  quelque  autre  part,  voulons  et  cxpres-seinent  vous  commandons  en  vertu 
de  sainte  obédience,  et  à tous  les  freres  estaiis  de  par  délia  en  compaignie 
voslre  et  du  roy,  que  avecjiostrcditc  galée  deviez  aler  et  mener  sa  royal  ma- 
gesté  et  personne  où  bon  luy  semblera,  sans  aucune  contradiction,  non  le 
habandonnant  pour  quelque  chose  qu'il  aviengne  et  non  départant  de  sa 
presence,  car  à celle  intencion  vous  .avons  envolés  de  par  délia  et  pour 
guarder  sa  personne  comme  requis  le  nous  a. 

En  oultre,  se  par  cas  d’aventure,  apres  que  le  roy  auroit  délibéré  de  partir 
du  chasteau  de  Cherines,  il  vous  vouloit  ou  aucun  de  vous  ou  autres  freres 
de  nostredite  religion  donner  la  charge  dudit  chasteau  et  laisser  à la  guarde 
d'icellui,  en  cestui  cas,  vous  oubjurous  et  en  vertu  de  sainte  obedience  com- 
mandons, ensemble  à tous  autres  freres  de  quelque  estât  ou  condicion  qu’ilz 
soient,  que  ne  présumiez  ne  présument,  en  maniéré  du  monde,  ne  par 
quelque  party  que  soit,  de  rester  à la  guarde  dudit  chasteau  en  l’absence  du 
roy,  ne  prendre  aucunement  la  charge  de  ladite  place,  ne  deniourer  en  l’ab- 
sence du  roy  en  compaignie  d’autruy  à la  guarde  d’icelle;  mais  vous  excusés 
en  la  meilleur  maniéré  que  possible  sera,  luy  ofrant  ladite  galée  furnie  et 
guamie  corne  l’avés  mener  ensemble  voz  personnes  et  les  freres  pour  aler  et 
le  mener  la  où  bon  luy  parera,  non  partant  de  la  guarde  de  sa  personne,  et 
ce  pour  certaines  cau.ses  et  raisons  justes  et  raisonnables  pour  lesquelles 
sommes  meus  vous  oubjurer  les  choses  dessus-dictes. 

Apres,  voulons  que  vous,  frere  Nicolas  de  Courongne,  et  en  vostre  ab- 
sence frere  Dyomedes  ',  et  apres  luy  frere  Jehan  de  Chailly,  au  cas,  comme 
dit  est,  que  le  roy  fut  délibéré  de  partir,  luy  doiez  dire  et  remonstrer  en 
la  meilleur  maniéré  et  plus  honneste  (|ue  faire  se  pourra  que  puisque  son 
plaisir  est  de  partir  de  la  dicte  place  et  la  ^ laisser,  que  vueille  ordonner  et 
donner  aucun  remede  à nostre  phice  du  Colos’,  tellement  [que]  nostredite 
religion  ne  perde  les  rentes  et  revenues  qu’elle  a de  nostre  commanderie  de 
Chipre,  requérant  que  à sa  bonne  licence,  et  cure  de  frere  Guillaume  de 
Combort,  estant  de  par  delà  en  la  dite  place,  puisse  temponsier  avec 
l’Apostoille,  en  maniéré  que  nostredite  religion  ne  perde  les  biens  et  reve- 
nues qu'elle  a de  par  délia , mais  que  icelle  nostre  religion  puist  faire  ses 
affaires  comme  elle  a fait  de  son  temps,  remonstrant  que  ladite  tour  n’est 

' Frfere  Diomède  de  VillaguL  * Le  château  de  koloissi , pt'j's  Litnas.M>i, 

’ Au  Ms.  If.  chcfdieii  de  l’ordre  en  Chypre. 


Iü()  IIISTOIUi:  DE  L iLE  DE  CIIYPKE. 

pus  pour  résister  luoius  que  ledit  cliastcau  de  Clieriiies;  et  aussi  ce  i'aisoiis 
pour  conserralioii  de  nor.  biens,  et  que  ce  ne  Iny  sera  en  aucun  préjudice, 
considéré  que  ladite  couimanderie  de  Chipre,  coimne  scet  sa  dite  real  ma- 
jesté ne  donne  pas  lionimaige  ne  jurement  aucun  au  roy,  parquoy  ne  fera 
audit  Apostulle  encor  que  le  requist,  car  n’est  pas  la  coustuine.  Aussi  sera 
bien  guard«^?  la  dite  tour  romnie  a tousjours  esté  en  maniéré  que  icellui 
Apostulle  ii'en  aura  pas  la  possession  et  saisine,  et  que  ce  Taisons  seulement 
pour  user  de  nos  biens  comme  avons  Tait  ou  temps  passé.  De  laquelle  licence 
obtiendrez  lectre  aulentique  du  roy.  dont  en  aurez  deux;  l’une  envoierez 
audit  frere  Guillaume,  auquel  ferés  sçavoir  par  vos  lettres  de  ccstuy  cas,  et 
Tautre  le  nous  envoyrez  pour  nostre  cautelle. 

Donné  en  nostre  couvent  de  Rhodes  le  \i'  d'Ottobre  t .^Co. 

Ce  fait‘,  trouverez  maniéré  avec  Janosse  de  Salviatis^  ou  autre  secrètement 
que  par  son  nioien  ledit  Apostulle  soit  content  que  nostredite  religion  puist 
faire  ses  afleres  comme  a fait  on  temps  passé,  sans  obligacion  aucune,  mais 
aussi  comme  a esté  ladite  conimanderie  ou  temps  passé  segurement  et  sans 
aucune  doubte  ne  suspicion  des  gouverneui's,  avet;  les  subgets  d’icelle  rom- 
manderie 


’ Cf  dernier  article,  njoutê  k la  suite  de 
la  date  sur  le  registre,  fut  insén*  seulemeut 
dans  la  lettre  confideiilieilc  remise  aux  anilwis 
sadeiirscn  même  temps  que  les  instructions, 
4|ui  étaient  en  forme  de  lettres  |Ritcntes. 

* \oy.  ci-dessus,  p.  xjy,  ii.  4. 

* Les  vents  a)anl  retardé  te  départ  de  la 
galère,  le  grand  maître  eut  le  temp.s  de 
joindre  à ses  premières  mstriictions  un  avis 
particulier,  sous  la  date  du  i8  octobre,  pour 
le  iieutenanl  du  grand  commandeur  de 
(divprc,  et  la  traduction  suivante  de  la  lettre 
qu'il  écrivait  au  générai  égyptien  débarqué 
en  Chypre  : ■ Eiccllent  et  puissant  seigneur, 

• nous  avons  secu  que  avec  l'armée  de  1res» 
« pui.ssanl  seigneur  le  soldan  estes  arrivés  ou 

• royaume  de  Chipre  |>our  acomptir  la  com- 

• mission  a vous  donnée  par  ledit  suldun . le- 
«quel  de  sa  grâce,  comme  celluy  avec  quy 

• avons  bon  accord, à instance <le  nostre  am- 

• Ivassadeiir,  cmimir  de  ce  par  scs  lettres 

• sommes  accrlenés,  vous  a ordonné  et  corn» 

• mandé  que  aus  places  et  biens  que  tenons 

• oudit  royaume  ne  soit  aucunement  par 


• vous  ne  |>ar  sadite  armée  touchié,  mais 
■ préservez  de  tous  dommaiges  et  ptu'ilz,  cn- 

• semble  les  vassaux  d'iceux.  De  laquelle 

• chose  avons  été  mouitjoieux.  car  aussi  ainsi 

• toujours  rcnlendoiis;  pourtant  vous  prions 
«que,  en  ensuivant  le  commandement  dudit 

• très  iiaiilt  soigneur  soldan,  vous  vuciiÜcz 
« préserver  cl  guarder  lesdits  biens  cl  vassaux 

• nostres  que  tenons  audit  royaume  de  tout 
«düinmaige  elgrierdoiil  vous  sçaurons  grand 
« gré.  Ce  scel  nostre  Seigneur,  qui  vous  con- 

• serve.  Kscript  en  nostre  cité  de  Rhodes  le 

• xvili*  d'octobre  mil  cccc  LX.»  Jacques  de 
Milly  adressa  celte  coinniunication  à Nicolas 
de  Connue,  commandeur  de  Trévisc,  capi- 
taine de  la  galère  de  garde  envoyée  an  secours 
de  nie  de  (Chypre;  en  son  absence  k frère 
Diomède  de  Villagut,  cl  après  lut  k Jean  de 
(^hailiy,  commandtuir  d'Auxerre.  Le  graud 
maître  recommandait  à ces  clicvaiicrs  de 
choisir  un  hoiiime  prudent  et  expérimenté, 
(|ui  sût,  en  remettant  sa  iettre  à l’émir,  ex- 
plicpier  commeiil  l’ordre  de  l'Iiopilal,  pos- 
seaseur  de  biens  considérables  «lans  l’ile  de 
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1(MK>,  i8  octobre.  De  ilhwic<>. 

liiAtruelioiis  du  grand  maitre  de  l'ordre  pour  le  iieulenanl  du  grand  commandeur  de  Cli)pre. 
au  casque  le  capitaine  de  l'armée  égyptienne  ou  le  roi  Jacques  demandât,  soit  roccu(>a- 
liou,  soit  riiormunge  du  chàteou  de  K.oiossi . chef-lieu  de  la  grande  irommanderie,  en  Chypre. 

Artlt.  d«  Tordit.  LU,  Cenn/ioraw.  Amt,  i46ÿ-lj6ÿi  fol.  is  «*. 

IjK  niaisln.'  de  l'Ospital  de  Jherusaicni  et  le  conseil.  Iiislrnetiuii  el  adver- 
lisseiiient  à vous,  noslre  tn'S  cher  et  très  amé  religieux,  frere  Guillauuie 
de  Coiiibort,  lieuteiiaiil  de  veuerable  coiumaudcur  de  Cbipre  en  iiostre 
graiit  comnianderie  de  Cbipre,  de  la  maniéré  <|ue  avés  à tenir  en  cas  (|ue 
le  capitainne  de  l’armée  du  soldaii  ou  le  Aposlulle  vous  demandera  obé- 
dience et  possession  de  la  tour  du  Colos. 

Premier,  voulons  et  vous  oubjurons  que  doiés  dire  comment  la  religion 
veult  obt^yr  à liiy  à l’acoiislumé,  et  eomme  on  a fait  pour  le  temps  passe’’ 
aux  roys  de  très  loabic  mcmoiix’,  en  manière  que  les  rommandeiirs  et  les 
olliciers  d’irellc  puissent  faire  les  affaires  de  ladite  cnnimanderic  sans  eni- 
peschement  ou  domniaige,  et  que  voulons  esire  bons  et  loyaux  subgiet/., 
sans  inferer  aucune  vcxacion;  mais  que  au  reguard  de  donner  la  j>osscssion 
et  saisine  de  la  tour  du  Colos,  ne  aussi  honimaige  ou  jurement  aucun,  ne 
povez  faire.  Aussi  de  ladite  tour,  jamais  aucun  roy  n’en  a eu  la  possession 
et  saisine  se  non  ledit  commandeur,  pour  laquelle  chose  ne  liiy  povez 
donner.  Mais  luy  prometerez,  en  donnant  telle  segureté  (|tic  vouldra,  que 
de  par  ladite  tour  ne  luy  vendra  aucun  domniaige  ne  inconvenicment  en 
son  pays,  et  que  ceulx  qui  en  auront  la  guardc  seront  ses  bons  et  loyaux 
suligetz,  qui  rien  ne  feront  encontre  sa  seigneurie;  et  se  ainsi  faire  se  voul- 
dra, temporiscrés  avec  luy,  estant  tousjours  sur  voslre  guarde. 

Et  se  par  aventure  il  ne  vouloit  rien  ferc  de  ce,  se  il  n'avoit  hnnimaige, 
jurement  ou  saisine  de  ladite  place,  voulons  que  respondiés  que  de  telle 
chose  n’avés  commission  de  faire  et  que  ne  le  povez  faire  sans  nostre  exprès 
eommandenient,  et  que  en  cesluy  cas  ne  luy  donnés,  en  manière  du  monde. 

prescrivant  aux  chevaliers  veiller  avee  la 
plus  grande  sollicitude  à la  sécurité  de  la 
reine  Charlotte;  toutes  les  insUruclioiis  don- 
mVs  pour  sauvegarder  la  personne  du  roi 
Louis  devant  être  fidMemont  suivies,  an  cas 
de  mort,  pour  assurer  la  protection  do  la 
reine,  son  éjvouse.  ( Lihr.  roncitionnn , fol  ^ i .J 


hommaige  ne  saisine  de  ladite  place. 

Chypre  et  dans  les  terres  des  princes  chré*' 
tiens,  parents  du  roi  Louis,  n'avait  pu  re- 
fuser son  assistance  à ce  prince.  L'envoyé 
dirait  à l'émir  qu'aujourd’hui  l'Aposlole  pou- 
vait être  assuré  de  l'obéissance  de  l'ordre. 
Toutefois, le  grand  maître,  sachant  que  le  roi 
I..ouis  était  malade,  tenniiiait  sji  dé|>éehe  en 
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En  oullre,  luy  (lin;/,  comment  avons  srtm.  par  lettres  de  nostre  amhas 
sadeur,  estant  pour  lors  au  Caire,  (jne  le  soldai)  a ordonni^  que  à noz  biens 
(|ue  avons  oudit  royaume  ne  soit  fuit  aucun  dommaige,  mais  soient  par 
ledit  capitaine  et  son  année  préservés  de  tous  domaiges;  laquelle  chose 
aussi  a promis  ledit  capitaine  à nostredil  ambassadeur  acomplir,  par  qiioy 
leur  prions  que  ainsi  le  veulent  fere. 

Donné  en  nostre  couvent  de  Rhodes,  le  xviii  d'Ottobre  mil  cccc  i.x. 

6 novembre.  De  Rbode». 

Le  |{raiul  mnitre  de  Rhodes,  en  rappelant  au  châtelain  d’Einposte  et  aux  prieurs  de  l'ordre 
les  événements  survenus  iiagubrc  dans  l'ilc  de  Chypre  et  dans  l’Archipel,  établit  une  res- 
|>onsion  extraordinaire  sur  toutes  les  commanderi(‘s  de  rilôpital,  et  réclame  des  secours 
iustaiits  pour  résister  aux  Turcs  et  aux  Egyptiens. 

Malle.  Arch.  de  l'ordre.  Ltk.  Ballantm.  LV,  foi.  s v*. 

Erater  Jacobus  de  Vlilly,  etc.  et  nos  conventus  Rhodi  domus  rjusdem, 
solemniter  ad  soniim  campane,  ut  moris  est,  in  ecclcsia  noslra  sancti  Jo- 
bannis  Collaci  dicti  nostri  convcntns,  ad  infrascripta  specialiter  et  expresse 
deliberanda,  concludenda  ac  ordiiiauda,  in  solcmiii  generalique  assaniblea, 
in  unum  concordantibiis  animis  congregali,  universis  et  singulis  prioribus, 
rjisleliaiio  Einposte,  bajullivis  tam  conventiialibus  quant  per  capiluluni, 
preceptoribus  et  fratribus  prioratuuin  castellauie  Emposte,  bajulliaruiii , 
preceptoriarum,  doniorum  ac  locorum  dicte  domus  nostre  ubilibet  consti- 
tutis,  salutciii  in  Domino  sempiternam,  ac  iiiaiidatis  nostris  vcraiii  obe- 
dieuliam. 

Post  egre  ferendum  ac  perpetuo  deflendum  urbis  Conslantinopolitanc  exi- 
cium,  vulnus  christiano  nomini  illatum  majus  auree  insuie  Cipri  exter> 
iiiinio  pcrccpimus  niilluni.  Fuit  quidem  urbs  ipsa  religioni  ebrisliane  olim 
dcdicala,  in  qna  per  Icinpora  longiora  lidei  orthodoxe  spicndor  claruit,  ac 
iii  ea  pleins  Orientalis  Cbristum  collentis  tola  .spes  imposita  videbatur.  Nam 
in  civitatc  prefata  imperium  diini  poleret,  tanta  pernicies  quantam  iiKxlo 
percipimus  ab  imnianc  et  borrendo  allero  Maebometo  Turchorum  impera- 
toix;  Cbristianis  illata  est  niinquam.  Vernni  cum  circa  bujus  urbis  iiiclitis- 
sime  cladem  aiiimum  ac  vires  vertercl,  hir  populiis  orientalis  Chrislianus 
pacc  fruebatur.  Sed  quid  plura  beccinc  (|Uornm  nec  pervetusia  nec  illecebris 

' Ainsi  tu  Ms.  Dt’s  icUrcs  semblables  ans  de  l'ordir  de  rilùpilal,  en  France,  en  Alle- 

préscnles  l'nrenl  espédiées  à tous  les  prieurs  magne , en  Angleterre,  en  Italie  et  en  Espagne. 
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iiicmoria  et  universojaiii  nrlii  nola  suiil,  equidcm  jani  loti  nolissima  mundo 
exislunl? 

Redcauius  igitur  ad  iiisulani  Cippri  splendidissiniani,  cuju.s  strages  non 
niinu.s  priore  pcrniciosa  ar  dcflcnda  in  cvum  judicanda  cxislit.  Urha  quidem 
duduin  aniissa  est;  modo  vero  non  soluni  urbcs,  ymo  rcgmim  opulcntissi- 
mum  , provinciam  ainenissimain  et  ad  ofTendenduni  Cliristianis  aptissimam, 
insulam  (apri,  perituram  ronspicinius.  Que  si,  quo<l  Deus  avertat,  ad  in- 
fideliuni  polestalem  detrahatur,  ilium  canem  furiosuni  soldanuni,  quem 
modo  nos  sopirc  videnius,  adversus  Christianos  cl  hanc  noslraiu  religio- 
nem  ae  insulas  pariler  et  loca  nosira  pro  viribus  classes  validissimas  pa- 
rafe sentiemus;  fielque  ut  duos  Machoinctice  secte  principes  suprenios  ac 
polentissimos,  nobis  quoque  finilimos,  nostre  pervigiles  ruine  habeatnus. 
Que  autein  hanc  circa  insulam  bisce  obtigerunt  tcniporibus,  quorum  sériés 
ac  noticia  vos  lateret  nisi  stillo  niandarelur,  vestris  fraternilatibus,  quadam 
sub  brevilate,  enarremus  necesse  est;  quo  uli  leiiiporibus  elapsis  nostre 
duxinius  providendum  tuicioni,  ita  modo  pariformitcr  nostro  intendamus 
statut , assint  quoque  priora  remedia  et  meliora  si  neces.saria  fuerint.  Ac, 
ne  verba  incassum  proferamus,  enarrationi  dabimus  inicium. 

Aut  fortuna,  aut  divina  permittente  justicia,  bis  nostris  temporibus,  bac 
in  insula  Cipri  scorpionelis  régie  domus  spurcicia  surrexit.  Est  enini  bec 
pestifera  Jacobus  de  Lusignano,  felicis  memorie,  serenissimi  regis  Cippri 
quoudam  domini  Jobannis  de  Lusignano  ullimi  spurius,  qui,  cum  ad  annos 
discrelionis,  ymmo  verius  astucie  ac  nephande  malitie,  pervenisset,  parum 
posl  ejus  genitoris  obitum,  in  regno  sediciones  fovendo,  in  superbia  clatus, 
regiura  ad  sceptrum  animum  decluxit;  ac  is,  ubi  reginam  sororem  suam, 
pareutihus  ac  viro  orbatani  secundos  successus  baberc  percepit,  nec  voli 
consequendi  viam  baberct,  cupidus  imperii,  ad  externa  présidia  quantotius 
se  contulit,  nec,  prout  fideli  ChrLsliano  licebat,  ad  greinium  serenissimo- 
rum  principum  Cbrlstianorum  accessit,  sed  una  cum  noiinullis  suis  coiu- 
plicibus,  c Nicosiensi  urbe  regia  discedeus,  super  quadam  navi  eggregius 
apposlala  conscendens,  cui  dudum  regio  intuitu  non  suis  meritis  episcopalis 
dignitatis  insignia  promissa  sunt,  Allexandriam  navigans,  ad  soidanum  fia- 
bilonie,  apud  Cairas,  sub.sidii  causa  divertit’.  Que  et  quanta  illic  propbana 
peregerit,  ne  fiamus  in  dicendo  longiores,  silentio  concedimus.  Hoc  solum 
dixerimus,  ipse  adolesccns,  religionis  Christiane  mandatorum  prevaricator, 

' I.c  roi  Jacques  clicrclia  plus  lard  à sc  d’aller  en  Égyple.  Voy.  ci-après,  son  amltas- 
défendre  d'avoir  quitté  Chypre  avec  la  pensée  sade  à Florence,  3 octobre  1 4li  i - 
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iiinligno  spirilu  rcplelus,  liar  (ni)la  IcmeritaU-  inllatiis  osl,  ut  lideni  Cliiisli 
in  imimi  olisoi  varo  n<’gli‘\rrit,  iiilrcpkle  ausus  sil  abiii’gari',  qunil  vobis  peu 
lilteraa  juranieuti  lucidtim  reddetur'. 


' CpUc  accusalion  d'aposlaftlc  exl  démen- 
tie [Kir  lutift  les  événements  du  i^gnc  de 
Jacques  le  Bâtard.  Scs  ennemis  in  pmpa^^rt'nl 
ce|M*ndant  autant  qu’il  fut  en  leur  [louvoir 
Ils  composèi'cnl  même  l'arlc  du  serment  que 
ce  prince  aurait,  suivant  eus,  prêté  au  sultan 
en  celte  circonstance,  et  le  répandirent  en 
('hvprc  et  en  Europe.  Les  chroniqueurs  de 
Savoie  n’ont  |kis  négligé  de  reproduire  celle 
pièce  (.Von.  Patriir.  Script,  t.  I",  col.  6aA)* 
qui  est  aussi  outrageante  pour  la  foi  chrétienne 
qu’une  véritable  abjuration,  puiv{n'elle  sup- 
|>ose  l'abjuration  possible.  Le  pape  Pic  il  a 
cru  également  à la  réalité  du  sennent  du  roi 
Jacques,  et  l'a  inséré  dans  ses  mémoires  sur 
la  guerre  de  Chypre.  {.Eue»  SyKii  Opira: 
Bille,  in-fol.  i55i.  De  hrîla  CVpp.  p.  38o. 
(iohelini.  Comment,  lib.  VII,  p.  Sao,  in-4^ 
Borne , 1 584.)  Voici  le  texte  de  ce  document 
.'ijiocrypbe  d'après  une  copie  qui  fut  faite  à 
BIkmIcs,  cl  que  l’on  expédia  ensuite  en 
Italie  : 

• Forma  fidelilatis  preslilc  soldano  Bain- 

• Ionie  per  liaslardum  in  regem  Cypri  coro- 

• natum.  Sic  per  Deum,  per  Deum,  quadra- 

• ginta  vicihtjs  scriptum , per  Deum  magnum 

• nitum  et  inisericordem  ac  benignum,  fac* 

• tnrem  exiorum  et  terra?  et  per  omnia  que 
« in  eis  sunl  et  per  hoc  sanctuin  evangelium, 

• per  hoc  sanctuin  baptisma,  per  Johannein 
«Baptistam,  per  omnes  sanclos,  alqiic  per 
« iidem  Christianorum , quod  ego  clarus  mci 
idccreti  ac  mei  manifesli  cum  ineo  domino 
«altis&imo  soldano  Egipti  universeque  Ara- 
■ bie  imperatore  Allercsa  Pbaynct,  cujus 
«Deus  regnum  forlirtcct,  fiam  amicus  ami- 
«corum  suorum  et  inimicus  ioimiconim 

• suorurn , non  abscondain  ab  eo  rem  magnam 
«sen  parvani,  nec  rccipiam  quempiam  pra- 
«vorum  et  piratarum  in  partibus  mois,  nec 

• dabo  cis  viclum  ncc  aliqiiod  auxilium,  et 

• clam  nbi  reperîanlnr  in  tolo  loco  tneo  per- 


• quiram  cos  per  (olum  instdam  Cypri,  et 

• miltam  eos  ad  dominum  meum  soldanum  ; 

• ac  mandabo  quolibet  nnno  ilia  quînque 
«millia  ducatoriim  consueta  lemplis  altissi- 

• mis,  videiieel  Camecb  * et  Jbierosolimam, 
«a  die  prima  sepicmbris  vei  octobris  infaJ- 
«Icnter;  ac  monebo  eos  (pii  casleilum  de 

• Caiebos^  habitant  ut  non  vendant  arinaluras 
«piralis,  et  notificaho  semper  soldano  ven- 

• tura;  et  procedam  injiistitia  et  veritatc  in 

• gregemeo.  Etquando  non  adiniplebo  ali- 

• qiiid  borum,  Ham  apostata  ac  preiaricalor 
« preceptorum  sancti  Evangelii  et  fidei  Claris 

• tianornni,  et  dicam  quod  (>vangclium  est 
« falsum  et  non  venini,  et  quod  Ciiristiis  non 

• est  unicus,  et  quod  virgo  Maria  non  est 

• virgo,  et  occidam  camclum  infra  fontes 
« baplismalis,  et  niaiedicam  sacerdotes  al- 
c taris,  et  negabo  deiUitcm  et  adorabo  huma- 

• nitatem,  et  negal>o  Jobanncin  precursorcm, 
■ cl  luxuriahor  cuui  hebrea  super  allare,  et 
«recipiam  maiedîctiones  saiictorum  palruin. 
«Hoc  est  juramentiim  per  me  Jacobum  d(' 

• Lusignianu,  rognorum  llierusaiem.  Arme- 

• nie  cl  Cypri  regem , domino  meo  soldano 
«fidciiter  preslitum.  IVus  sit  leslis,  cl  sic 

• fiais.  EvaraLa  est  presens  copia  Bodi  xvm 
» novembris  anno  mülcsimo  quatercontesimo 

• soiagesiino  primo.  » 

On  ne  peut  douter  que  Jacques  le  Bâtard , 
en  demandant  l'assistance  du  divan  du  Caire 
pour  s'emparer  du  trône,  et  en  acceptant  par 
suite  l'état  de  sujétion  dans  lequel  le  royaume 
de  Chypre  se  trouvait  vis-à-vis  de  l’Egypte 
depiiis  le  règne  do  Janus,  n’ait  prélé,  comme 
tributaire  ou  vassal  et  à l’exemple  do  ses  deux 
prédécesseurs,  un  serment  de  fidélité  au 
sultan.  Mais  il  est  hors  de  toute  vraisem- 
blance qu'on  ait  exigé  de  lui  un  engagement 
pareil  à celui  que  nous  venons  de  rapporter, 
et  qui  lui  eût  rendu  impossible  le  gouver- 
nement d’un  |)ays  entièrement  chrétien. 


* 1.4  Mw|ue.  ‘ (torhigoi,  sur  la  c**le  d'Anncnir,  n‘ap|iarleitait  plus  aux  (Chypriotes.  Vov.  p.  n.  a. 
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()  maxiiiia  alque  iiilolcrabilis  ignominia  Chrisliaoi  noiiiiiiis!  Niilluni  falc- 
miir  ridolom  cssi*  (.Iirisli  inilitcm  lior  aiidicntpm,  qiicm  non  moveal  alqtic 
ardcat  lanli  srrlcris  vindicla,  et  qui  ad  favendum  Christianis  non  exurgal; 
lier,  ocruluni  censenius  queinpiain  qui,  premissa  videndo,  a larrimi.s  se 
rontineat.  .Alqui  is  suis  pcrsuasionibus  ejusdem  soldani  pluriinorum  quoque 
illoruni  pi'incipuin  inlidelium  benivoleiitiani  et  favorem  adeptus,  suoruiii 
fautorum  presidiis,  fasligiuui  regalis  dignitatis,  ah  co  qui  prestare  non  po- 
luit,  hic  Jarobus  as.sumpsit. 

Hanc  equideni  di.sjungere  colligalionem  littcris  et  oratoribus  sepius  slu- 
dentes,  quam  nec  aeerba  pestis  interemit  nostra,  nec  studia  et  opéra  iiiipe- 
dire  potuerunt,  llagelluin  quideiii  hoc  Cipriis  credimus  a superis  ordina- 
tuni.  Ipse  igitur  soldanus,  siio  perseverans  proposito,  dicti  Jacobi  suorumque 
eoniplicum  suasu,  classeiii  jussit  potentein  parari,  qua  cuni  cundem  regcm 
novum,  si  fas  dicere  sit,  in  dicto  regno  paeineum  reddcret;  eandem  quoque 
class«-m,  cui  potentein  et  ditissiimmi  viruni  sue  secte  prefecit,  niiiitibus, 
ingcniis  et  instrumentis  belle  aptis  niunitaui,  cuni  ad  insiilain  Cipri  navi- 
gare  soldanus  ipse  decrevisset,  flatu  demum  prospero,  circa  littora  urbis  lia 
mocustensis  ' classis  ipsa  dicluni  regouiu  appulit,  ac  velis  a vento  reinotis 
et  anrboris  in  mare  dejertis,  ex  ea  cxrcrcilus  copiosus  cainpos  pelens,  ac 
per  insulain  nonnullis  complicibus  ipsius  Jacobi  cuin  valentiori  coiniltiva 
qui  castellorum  et  locorum  possessione  ejus  noniine  suinerent,  destinatis, 
acies  ipsa  circa  castelluin  de  Cherincs,  boc  in  regno  locum  tutissiinuni,  in 
quo  rex  suis  cum  baronibus  ac  parliui  niiiitibus  rerluditur,  se  tota  contulil, 


comme  cUit  l'ile  de  Chypre.  Çeorgos  Bus* 
tron  ne  dit  rien  de  ce  prétendu  serment; 
Fiorio  repousse  vivement  ios  accusations  que 
Ton  porta  à ce  sujet  contre  le  roi  Jacques. 
Il  déplore  quon  les  ait  accueillies  aussi  faci* 
Icmcnt,  et  explique  la  sévérité  que  Pie  II 
montra  constamment  contre  Jacques  le  Bâ- 
tard par  le  regret  qn'éprmivait  le  pape  de 
n’avoir  pu  faire  accepter  au  prince  la  main 
de  l’une  de  ses  nièces  : « he  detto  da  molli 

• maievoli  clie  il  rc  fecc  giuramento  al  sol- 
■ dano  et  renegè  la  croce  et  aitre  ciancie, 
«qualc  non  soiamenle  credcle  papa  Pio  II, 

• ma  le  scrisse  ancora  in  maia  forma.  Pur 

• non  si  deve  maravigiiare  aicliuno  perocliè 
«detto  papa  trattava  di  darlo  per  moglie  nna 

• sua  ne|)Ote,  et  egli  la  rifuUS  pcralcune  in- 


i  formationi  che  furno  dette  délia  detta  no- 
«vitia;  onde  sdegnato  il  papa,  scrisse  del  re 

• ogni  male.  Ma  quando  bavesse  hiito  per 

• moglie  sua  nepolc,  saria  stato  il  meglior 

• ebristiano  dcl  mondo.  BasUi  che  si  conosce 
■ che  sua  santitâ  scrisse  con  passione.  ■ Fiorio 
Bustroii,  0iromVa  di  CyprOt  Ms.  de  Londres, 
fol.  i85  v“. 

* Jacques  le  Bâtard  débarqua,  le  iS  sep- 
tembre iâ6o,  dans  les  terres  abamlonnécs 
de  la  vieille  Famagousle  ou  Salainine.  Le 
complément  de  ce  récit  et  le  développement 
naturel  de  tous  les  événements  que  le  grand 
maître  ne  fait  Ici  qu’énoncer,  se  trouvent  dans 
les  chroniques  de  Georges  cl  de  Fiorio  Bus- 
tron.  Le  frère  Étienne  de  Lusignan  est  aussi 
très-utile  à consulter  pour  celle  époque. 
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>‘l  obsidione  validissiiiia  ipstiiii  rastelluin  rimiivit,  nd  piignaiii  milites  riini 
opidaiiis  dielim  fervens. 

Régi  vero  pro  viribus  subsidia  dediimis.  Popularis  auteiii  turba,  que  ad 
opposita  facile  ducitur,  pnstquam  hiijiis  novi  adversarii  potentiam  videret, 
ejusdein  Jacobi  iiiiperio  se  reddidit  suixiilam,  ut  fere  sibi  loliiis  regni  do- 
ntiiiandi  polestas  lata  sit,  nec  minus  quod  eidem  Jacobo  regni  imperium 
soldaiio  veniret,  cum  fidem  ac  hoinagium  amplissimum  preslans,  amicuui 
amici  inimicumque  inimici  se  constiluerit.  Quibus  ex  rebus,  frumentarie 
subventiones,  quas  dicto  ex  regno  sumere  nostra  rivitas  Rhrali  solebat, 
a iiobis  peiiitus  adempte  videntur,  cum  navigandi  libertas  perdita  sit,  ac 
piefati  ronstituti  noviter  amici,  eo  quod  régi  subsidium  dedimus,  inimici 
nostri  capitales  elTecti,  de  classe  veris  teinpore  paranda  eos  liuic  nostre  dan- 
minas  civitati  accepimus. 

Est  et  etiam,  prêter  dictum  inimicuni,  nostris  a sinistris  luppus  rapax , 
magnus  Theucer,  Hnitimis  locis  buic  insule  Rhodi  adjaceiis,  non  parx'O  ter- 
rorc  dubitandus  ; qui , tolius  Peloponcnsis  regionis  et  Moree  nunc  dicte 
dicione  .acquisita,  classcm  pariter  non  speriieudam  ad  Egei  Pelagi  insulas 
nosiras  presertim,  quas  suo  dominio  reddere  tributarias  nequivit,  subji- 
ciendas  aut  penilus  deleudas  mandavit;  que  jam  octo  diebus  insulam  nos- 
tram  I,angonis*  obsessam  tenons , ex  Turcbic  littoribus  in  eam  insulam,  ab 
Asie  Minoris  finibus  modici  maris  inteijecto  spacio  distantem,  pugnatores 
suis  in  triremibus  deflerre  continuo  mollitur;  quod  factura  in  reliquis  in- 
sulis,  classent  ipsam  ambigimus,  quo  sentina,  victiialia  ac  ceteras  subven- 
tioiies  iuipedial,  ac,  temporc  ydonco,  classent  cum  acic  potentissinia  sol- 
daui  viribus  unieiidam,  ad  nos,  quos  in  pectore  gerit,  funditus  delendos, 
Theucer  ipse  transmittat.  Nec  dubitari  cuiquam  licet  an  agere  id  valcat, 
nam  et  animus  sibi  inest,  et  navigia,  triremes,  homines,  naute  aut  instru- 
menta bcilicosa  delTiciunt  nulla  quibus  banc  nostram  civitatem  et  insulam 
ac  reliquum  Orientent,  modo  velil,  evertere  facile  possil. 

Cum  itaque,  absque  pecutiiarum  bona  quantitate  expensa  et  onera  guer- 
rarum,  pariter  victuum  dell'cctum  supportare  ntinime  valeamus,  ea  propter 
ad  subsidium  et  exonerationem  predictorum,  primum  et  ante  omnia  super 
omnibus  et  singulis  prioratibus  castellanie  Entposte,  bajulliis  capitularibus, 
preceptoriis,  cameris  tnagistralibus  et  prioratibus,  domibus  et  locis  dicte 
doniits  nostre  religionis,  in  quibusvis  mundi  partibus  constitutis  et  existen- 

* Lango,  Lerro  et  Calamo  se  (i^fendirent  énergiqiicmeiil.  lV>sio,  .Sfor.  geros.  t.  II,  p.  3*9. 
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libus,  unam  rcsponsioneni  orilinariain  sîvc  quartum  loro  rcsponsionis  ordi- 
narie  impositum,  quod  asrcndil  ad  summani  vîdolicet  florenonim  quinqua- 
fpnla  unius  niilliumt  tenore  presentium,  intenenienle  maturo  et  delil)eralo 
consilio,  unanimi  ronseiisu  et  voluntalc  panier  et  assensu  tocius  dicte  assam- 
blee  generalis,  ultra  et  prêter  n*sponsioiiem  ordinariaiii  sive  quartum  loco 
responsionis  ordinarie  impositum  « que  ad  Ülam  suminam  florenorurD  quiii- 
quaginta  unius  millium  pariformitor  ascendit,  cetera  quoque  onera  ronsueta 
supportanda  per  priores,  caslellanuin  Emposte,  bajullivos,  preceplores  et 
fralres  ac  eoruni  quemlibet  pro  sua  rata  tangente  prefatorum  prioraluum 
castellanie  Emposte,  bajulliarum  et  preceptoriarum,  domorum  et  locoruni 
dicto  nostro  conimuni  tbesauro  applicandam,  assignandaiii , dandam  et  in- 
failibiliter  in  festo  sancti  Johannis  Baptiste  de  mense  Junii  proxiiue  futuri 
anni  inillesimi  quadringcnlesimi  se\agesimi  priuii,  una  rum  responsione 
prefata  ordinaria  sive  quarto  loco  dicte  rcsponsionis,  ita  quod  sunima  flo* 
renorum  Centura  duoriim  millium  in  dicto  festo  a quolibet  prioralu  solvalur 
et  consignetur,  omui  contradictione  cessante,  solvcndam  ordinamus  et  im* 
ponimus. 

Preterea,  cura,  in  hujus  modi  guerris  sustinondis,  pecuuie  duntaxat  mi- 
nime suRicere  videantur,  de  ainpiiori  rcmedio  cogitantes,  idcirco  nonnullos 
priores,  bajullivos,  preceplores  et  fralres,  quos  guerre  aptos  novimus,  ad 
tuicioncin  hujus  iioslre  urbis  Rhodi  ac  ceterorum  locorum  in  plaga  Orien- 
tali  existentium,  siruti  in  littcris  ad  unumquemqiie  eorum  transmissis  latius 
continetur,  de  consilio  et  consensu,  ad  nostrum  conventuin  Bbodi  prefatum 
cclerius  cum  deceuti  conuttiva  appellamus  atque  citamus 

Dalum  in  iiostro  conventu  Rhodi,  in  noslra  assamhlca  generali  ad  supra- 
dicta  ordinanda  celebrala,  die  sexia  Novemhris,  aiino  ah  Incarnalo  Christo 
Jhesu  Domino  nostro  millcsiino  quadriugentesimo  sexagesimo. 


' Lft  grand  maître  convoque  ensuite  h 
Rti(x)es  même  te  chapitre  qui  devait  sc  réu- 
nir à Avignon,  cl,  de  concert  avec  ic4  che- 
valiers de  son  conseil,  impose  une  contribu- 
tion extraordinaire  sur  tes  prieurés  de  Tonlre 
destinée  à subvenir  éventuellement  aux  be- 
soins de  ia  guerre.  (M«'me  regist.  fol.  3 v*.) 
Dés  le»  prcmici*»  mois  de  Tannée  i46o, 
le  pa|>e  avait  appelé  de  nouveau  In  sollici- 
tude des  princes  chrétiens  sur  le  sort  des 
îles  (l'Orient,  renouvelé  les  indulgences 
attachées  aux  aumônes  pour  l'ile  de  (Chypre, 

II. 


et  afTecté  spécialement  au  roi  Louis  les 
subsides  perçu»  annuellement  en  Savoie 
pour  la  guerre  générale  contre  les  Turcs. 
(Rinaldi,  .4nna/.  fccles.  t.  XXIX,  p.  a55.) 
Pie  II,  dans  scs  lettres,  semble  considérer 
i'ilc  de  Chypre  comme  menacée  à la  foi.s  par 
le  sultan  d'Égvpte  et  par  les  Turcs.  En  ce 
qui  regarde  l’Égypte,  alors  suzeraine  du  pe- 
tit royaume  de  Chypre,  les  appréliensions 
du  souverain  pontife  nVtaicnt  point  fondées. 
Dans  la  mémo  lettre , en  prescrivant  aux 
chevaliers  de  Rhode.s  alors  en  Europe  de  se 

H 
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1401  , h ttovembn*.  ^l>c  nomi:.] 

La  rcino  ('harloUc  dcmamir  un  sanf-conduil  à la  n^puhitqui*  du  Floreiiei'  pour  at'  rendre  en 

Savoie. 

l'iorvitt».  Arrh.  d»!  Riformagivitt.  i la  aeijtiMHtn».  CUtae  X.  Diatinrt.  II.  T.  XXlll,  foi.  io3  «*. 

Charlolla,  Doi  gratia  Jberusaleiu,  Cypri  et  .\rmenie  regina,  illustri  do- 
ininio  Florentinonim , amicis  nostris  canssimîs,  salutrm  et  fœlices  ad  vota 
suceessus.  Postquam»  bis  Ouxis  diebus,  maria  transfretaviinus,  vcnimiis 
Homam,  uln  expedilo  cuin  sanrti.ssimo  domino  nostro  papa  super  rebus 
nostris  negotio,  deiiheravimus  ad  illuslrissimum  dominum  et  patrem  nos- 
Iruiii  bonorabilein  ducem  Sabaudm  accedere  et  per  vestrani  jurisdiclioneni 
et  loca  transire.  Quod  priusquam  fecerimus,  duximus  vobis  notum  facere. 
eontinuo  parata  ad  omnia  vobis  grata.  Datuin  apud  Sanctuin  Chiricbuni  ^ 
V*  Novemliris,  i .'itii  . 


rendre  au  plu»  l6l  en  Orient,  le  pape  re- 
garde di^jè  nie  de  Ciiypre  comme  enlevée 
au  monde  chrétien  : Notissintam  reyni  Cypri 
amissionnn.  (Bulledu  i6  février  i46o.  Paoli, 
fJodiVr  diplom.  t.  II . p.  1 3g.  ) Ces  expresaions 
ne  doivent  pas  » entendre  d’une  r«'‘eUc  agres- 
sion des  îiifidMcs,  qui  eût  aggravé  encore  le 
sort  delà  chrélienté  chypriote;  eilc*  ont  trait 
A rinvQsion  de  Jacques  de  Lusignan , soutenu 
par  les  Mamcloiics  tpic  lui  avait  donné.H  te 
sultan  d’Kgypte,  pour  monter  sur  le  trône  de 
Nicosie.  I)^s  lors,  la  lettre  que  nous  citions, 
bien  que  datée  dans  Paoli  de  i46o,  est  néces- 
sairement de  l'an  i46i.  Nous  avons  eu  déjà 
roceosion  de  remnnjurr  que  si  le  royaume 
de  Chypre  n’était  {>oinl  alors  menacé  dans 
son  existence  |>ar  l'Egypte  (voy.  ci-dessus, 
p.  a 4,  II.  a],  il  avait  tout  à craindre  de  la 
|>art  des  Turcs.  Depuis  les  guerres  du  règne 
de  Janus,  le  pays  sc  trouvait  ilaus  un  tel 
état  de  faiblesse  qn'il  lui  eût  été  impossible 
de  n’sisler,  même  sous  Jacques  le  Bâtard,  à 
une  attaque  siTieuse  des  Karamans  ou  des 
Olloniaus.  Suivant  Phrantxès.  Mahomet  11, 
maître  de  Lcsivos  en  1 4Ca,  aurait  peu  après 
rendu  l'ilede  Cliypre  tributaire:  Eira  /px^‘ 
TOi  xxrà  tijs  tnicov  K.vnpov  Mai  fiÊrà  tou  p^ds 
ttf  éXOôvTtSy  liXot  érax^  JiJorot 

avTfié  aai  odran  àvt^tUtpntrev.  [Annal,  édition 


de  Bonn  ; p.  pà»)  Mais  Phrantzès  est  ici  dans 
l'erreur.  Le  silence  des  chronicjueurs  de  l’îlc, 
de  Georges  Bustron  surtout,  sulTit  |>our  éta- 
blir qu'un  fait  aussi  grave  et  aussi  nouveau 
dans  la  situation  du  royaume  de  Chypre  ne 
s’est  accompli  à aucune  épo<|ue  du  règne  de 
Jacque.s  II,  et,  à plus  forte  raison,  après 
.sa  mort,  quand  l’ile  de  Chypre  ne  fut  plus 
qu'une  terre  vénitienne. 

‘ Il  y a un  village  ou  Pitre  de  .Sam  Qui- 
rico,  au  noivl  de  Pérouse.  Toutefois,  c'est 
peut>èire  ici  le  nom  d’une  église  ou  d'un 
monastère  de  Rome  qu’habitait  alors  Char- 
lotte. Quand  la  reine  retourna  à Rome  pour 
s’y  fiser,  en  làyf».  elle  demeura  près  du 
Vatican,  .sur  la  place  Scotza  Cavalli,  au 
Transtévère,  dans  le  palais  des  Convertendi, 
où  l'on  croyait,  avant  Nibby,  que  Raphaël 
était  mort.  J'ai  recueilli  la  courte  épitaphe 
de  la  reine  Charlotte  dans  les  caveaux  de 
Saint-Pierre,  et  l'ai  retrouvée  depuis  impri- 
mée dans  Torrigio,  Lt  sacre  grotte,  et  dans 
Dionysio,  Sucrorum  Pafic.  à<ui/ic.  rryptoruoi 
Rome,  1773,  pl.  n*  38. 

' La  reine  ne  dut  pas  tarder  à recevoir 
le  .sauf-conduit  qu'elle  demandait  et  à sc 
mellre  en  roule,  car  le  ao  du  même  mois 
do  novembre  elle  arrivait  à Bologne,  venant 
de  Florence,  (Cron.  </i  /lo/o</««»  (^ntinual. 
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( IW2.) 

Ormandcs  prf'spnléc»  par  la  reine  Cliarloltc  au  duc  el  à la  duchesae  de  Savoie  |>our  secourir 
le  roi  Louis,  son  mari,  renfermé  dans  CiVines,  et  recouvrer  son  royaume. 

Tnriu.  Arch.  «te  la  cour.  Arjae  iti  Cpro,  ABues*  an  maixo  i'.  Sant  ouin.  * 

Requestes  à monseigneur  mon  pere  et  à maiciamo  ma  mere,  de  par  moy 
vostre  fillie,  la  royne  de  Chippre. 

Premyerement,  considéré  les  presanlasiouns  ^ que  les  Janevois  ont  fait  à 
Tahasadour^  el  pour  les  razouns  que  vous  aura  dé  dire,  y me  semble  que 
pour  secourir  mon  redoublé  seigneur  le  roy  et  recouvrer  mon  roiamc,  la 
plus  brief  et  plus  seure  voye  est  par  Jaines. 

Item,  considéré  que  les  Janevois  se  sont  présentez  grandement  à le  ba- 
sadour,  j’é  espoir  que  à ma  personne  se  largeronl  acés  plus. 

Item,  monseigneur  mon  pere,  je  vous  prie  qu*y  soit  vostre  plaizir  de 


anonyme  de  Barth.  délia  Puglioia,  ap.  Mu- 
ral. Scrîpl.  hal.  t.  XVin , col.  74a.)  En  pai^e- 
nant  en  Italie,  après  sa  niallicurcuse  ren- 
contre avec  les  Vénitiena  qui  t'avaient  piüèc, 
die  était  venue  débarquer  à Ostic,  d'où  elle 
avait  gagné  lloinc.  (Kûa  Pii  //,  ap.  Murat. 
Script.  Ital.  t.  III,  part.  a.  col.  981.)  Elle 
reçut  à I^logne  les  ambassadeurs  du  doge 
de  Venise  chargés  de  lui  offrir  une  indem- 
nité pour  les  pertes  qu'elle  avait  éprouvées  en 
mer  ; toutefois  les  réclamations  qu'elle  adressa 
au  nom  des  chevaliers  de  sa  suite  dévalises 
comme  elle,  ne  paraissent  pas  avoir  été  ac- 
cueillies (vny.  ci^après,  p.  i3o,  n.  1 }.  De 
Bologne,  la  reine  se  rendit  probablement  k 
Venise,  puis  A Milan  (doc.  du  17  février 
1 46a , p.  1 19)  * d'où  elle  gagna  les  états  du 
duc  de  Savoie,  son  beau-père. 

‘ Cette  pièce  parait  être  non-seulement 
un  original,  mais  l'aulograplic  même  de  la 
reine.  Le  caractère  de  l’écriture  est  leiil, 
irrégulier,  et  tout  à fait  semblable  à ces  mots: 
Voslrr  hamblf  campagne  la  roina  Charlotta» 
qui  terminent  une  lettre  du  1*'  septembre 
i4G4,  de  Charlotte  au  roi  Louis,  son  mari 
(Guiclienon,  l.  II,  p.  Jgi  ),  conservée  encore 
aux  archives  de  Turin.  (Rr^no  di  Cipro, 
maz/.o  i**,  n'  1 1.)  La  pièce  n'est  pas  datée  à 


l'original,  mais  tout  justilic  la  dite  de  1462 
qu’on  a écrite  postérieurement  sur  le  repli. 
Peut-être  est-ce  la  requête  que  la  reine 
Charlotte  annonce  dans  une  lettre  datée  de 
Mantoue,  du  10  août  i4^  , en  écrivant  au 
seigneur  de  Coudray  (pi'cllc  va  exposer  l'étal 
des  affaires  de  Chypre  à la  cour  do.  Savoie, 
et  que  si  celle  est  abandonnée  par  ceux  qui 
I devraient  la  defendre,»  elle  est  décidée  à 
revenir  au  Levant.  Guichenon,  Ilist.  de  Sac. 
tome  II,  p.  393. 

* Propositions,  ouvertures.  I,.e  français  de 
Cliarlottc  de  Lusignan  a souvent  besoin  d'in- 
terprétation. i\otre  pauvre  reine,  élevée  par 
les  fetumes  grecques  au  service  do  sa  mère 
Hélène  Pnléologuc,  avait  quelque  peu  né- 
gligé la  langue  de  scs  pères.  Scs  qualités  na- 
turelles rachetaient  bien  au  reste  ce  que  son 
éducation  pouvait  avoir  d'imparfait.  Elle 
était  pleine  de  sens,  d’A-propos,  de  confiance 
et  de  courage.  Sa  conversation,  habituelie- 
inont  en  grec,  captivait  tous  ceux  qui  l'en- 
tendaicnl;  Pic  11  la  compare  à quelque  chose 
d'abondant  et  d'Unpclueux  comme  les  eaux 
d’un  torrent.  Voy.  Commen/nrii  Pii  II  papir, 
p.  338.  Home,  i58A. 

^ 1 1 s'agit  de  l’ambassadeur  envoyé  à Gènes 
par  le  roi  Louis  et  la  reine  CbarioUe. 
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iiiaiuler  pii  ma  roiiipagnyp  dp  vous  hommes  pour  moy  consellier  el  avciu| 
ses  ' (le  mon  rounspl  roundiire  mes  bezognies  plus  lionoralilcment. 

llcm,  afin  que  Icsdis  Jannvois  peuscnt  connostre  la  boune  cntensioun 
que  avés  en  meus  afaircs,  vous  requier  que  de  voire  grâce  et  lylieralité,  me 
veuillez  otroier  et  counsentir  que  res  que  vous  manderés  en  ma  compagnie 
qu’il  ayenl  pooir  et  puissance  de  oblegicr  ou  enguagier  la  cabellc  du  sel  de 
Nyse  pour  vi  ans,  ou  plus  ou  mans,  ensy  que  à vous  monseigneur  mou  perc 
vous  remblera,  à la  coumunilé  de  Jènes,  ou  à scs  quy  vorount  prester  l’ar- 
gent pour  faire  l’armée  pour  recouvrer  mon  royame. 

Item,  O reguart  de  ma  dispence,  counsideré  le  nombre  de  gens  quy  sont 
O présent  à ma  servize,  et  le  rhemy  court  de  sy  à Jennes,  la  choize  ne  peut 
moimter  grant  soume;  toutefois  à vous  monseigneur  mon  pere  et  à votre 
ordenance  je  remest  tout. 

Item,  monseigneur  mon  pere  et  madame  ma  mere,je  vous  requier  taint 
com  Je  puis  que  ma  partie  et  espeudisioun  soit  la  plu  tostque  se  poira,  car 
j’é  espoir  en  Dieu  et  en  vostre  bcneysoun  que  je  bezoignera  tellement  que 
vous  avérés  honiiour  cl  plaizir,  et  mondit  seigneur  secours  el  recouvrement 
de  notre  royame. 

Monseigneur  mon  pere,  de  ce  qui  vous  plerait  savoir  de  ce  que  entens 
faire  à Jeneves*,  ma  enlensioun,  outre  se  qui  me  prczentc,  [est]  de  mander 
tout  se  quy  sera  nescsare  pour  faire  l’armée,  recouvrer  mon  royame  et  leur 
obleger  se  que  je  vous  a demandé  de  grâce,  la  cabelle  du  sel  de  Nyse,  et  le 
surplus  quy  montera  leur  obliger  des  rentes  de  mon  royame,  car  j’é  spoir 
en  Dieu  que  pour  hounour  et  counteplaisioun  de  vous  et  pour  les  grans 
biens  qu’il  ont  en  mon  roiamme,  ferount  leur  devoir  coume  par  pluzurs 
fois  l’ont  mostré  à mes  predesesours. 

Item,  o reguart  de  se  qu’il  vous  plairay  de  moy  ayder  et  despendre,  je 
suis  countenle  de  vous  faire  telle  obliguasioun  sur  mon  royame  comme 
vous  playra  ordener.  Et  pour  Dieu  ayez  pitié  à mon  caisi  et  bregiez  mon 
despachement  afin  que  je  me  pense  métré  o cbemy,  pour  ce  que  la  eure  ’ 
est  brief  et  la  choize  est  periliouze.  Et  à vous,  monseigneur  mon  pere  el  à 
madame  ma  mere,  je  me  recoumande. 

pour  ces  projets  vers  lesquels  inclinait  visi- 
blement la  politique  de  (ibnes;  les  dilTicultés 
intérieures  de  son  gouvernement  et  la  erainte 
de  déplaire  au  sultan  empêchèrent  cependant 
la  république  d’y  donner  suite. 

* La  cure,  lecture  incertaine. 


' tiens. 

t C’est  toujours  tie  Cènes  qu’il  s’agit,  lai 
reine  espérait  que  les  Cénois  l’aideraient  à 
défendre  Cérines,  et  ê tenter  même  une 
grande  expédition  sur  Nicosie.  Famagouslc 
était  une  position  on  ne  peut  plus  favorable 
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IülG2,  3 février.  I^umiidc. 

Le  capiUiuc  2>or  de  Navea  s'engage  vis-à-vis  du  roi  et  de  la  reine  de  ('.liypi'e  à faire  armer  sa 
gaièrct  cl  à se  tenir  prêt  à mettre  à la  voile  du  port  de  Villefninclte , prbs  Nice,  et  à partii' 
du  i5  du  mois  de  mars  jusqu'à  U lin  du  mois  d’oclnbrc 

Tttrin.  Arcli.  dr  U rour.  d*  Cipn.  AmM*ic  aa  riiko  i*.  Sim  nvii.  Copia  d«  ivinpa. 


lu  nominc  sanctc  et  inilividue  Trinilalîs,  perheDipniter  triumphaulis. 
palris,  filii  et  spirilus  saucti,  amen.  Anno  Dorninicc  Nalivitatis  currenle 
millcslino  quattcrcentesimo  scxagcsiino  secundo,  înditionc  décima,  et  die 
tercia  Fehruarii,  in  civitatc  Lausanne,  domui  episcopatus,  proscutibiis  ina- 
gnificis  dominis  Johanne  de  Seysello  domino  baijacti  et  Rippccule,  mai'es- 
callo  Sabaudie,  neenon  G.  niarchione  sancti  Saturnini  comileque  de  \'arax, 
et  speciabite  Ludovico  de  Vailepcrgia,  ac  pluribus  aliis  astantibus,  persona- 
liter  constitutis,  spectabilis  capitaneus,  vulgariter  Sor  de  Naves  nnneupatus, 
coDvenit,  scîenter  et  spontc,  atque  promisil  et  juravit,  taclis  evangeliis  sa- 
crosanctis,  sercnissinio  régi  Chipri,  lilio  illustrissimî  dnuiiiii  nostri  ducis 
Sabaudie,  ueenon  reginc  Chipri  ejus  consorli,  ac  iilustrissimo  domino  nos- 
tro  prefato  se  parare  cum  ejus  gallca  in  porta  maris  \ illcfranche,  prope 
A'iciam,  velizandum  per  eundem  Sor  de  Naves  infra  dics  qutndccim  proximi 
mensis  Martii,  hoc  est  a dicto  xv”  die  mciisis  Marcii  usque  ad  et  per  totum 
proximuin  mensem  Octobris,  cl  hoc  pro  et  mediantibus  duobus  iiiillibus 
scutis  auri,  de  quibus  incontlnentcr  Irccentum  scuta  per  prefatum  dominum 
Doslrum  ducem  eideni  Sour  de  Naves  soivi  debcant,  et  residuum  infra  laiu 
brevem  terminum  convcuicnduiti  quod  debeat  conteiitari;  adjccto  et  pacte 
expresse  quod  ipse  ülustrîssimus  dominus  iioster  dux  iiiiiiistran  facere  de 
beat  pro  munienda  dicta  gallea  quotquot  utiles^  viri  necessani  ad  veliza 
mentum  ejusdem  gallee  poterunt  haberi 


' St>r  de  Naves  était  un  capitaine  de  vais- 
seau sicilien  que  CliarloUc  et  Louis  prirent 
a leur  service  en  se  retirant  à Cérincs  dès 
l'an  i46o.  Il  eut  toujours  un  cominaiulemont 
im|K>rlanl  dans  la  place , et,  après  le  départ 
des  princes,  il  fut  seul  chargé  de  sa  défense, 
((teorges  Bustron,  Chron.  yrfc<fuc , fol.  &i  v" 
et  suiv.)  Le  but  du  voyage  de  i40a  n'est  |>as 
indiqué  dans  notre  acte;  il  est  évident  toute- 
fois que  le  capitaine  devait  retoiinier  à Cé- 
riiies,  où  la  garnison  tenait  encore  |>uur 


le  roi  Louis,  (^harluttc  le  rappelle  dans  so 
instructions  du  ly  février  i4l)3  (ci-après, 
p.  lîo).  Sor  de  Naves  reprit  le  commande- 
ment  de  la  forteresse,  et,  apr^'s  avoir  résisté 
toute  l'année  i4Cs,  il  capitula  en  i463. 
Voy.  ci  après,  p.  laS,  n.  et  p.  139. 

* Au  Ms.  iniililej, 

^ Les  formules  de  ralificatiun  terminent 
la  pièce.  A la  suite,  et  sous  la  meme  date,  »e 
trouve  une  quittance  de  .Sortie  Naves  dos 
3oo  écus  d'or,  payés  à compte  sur  les  3,000. 
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I<ji6â,  17  février.  A Lausaiiuc. 

Instructions  de  ia  reine  Cliarlotle  à (juiliaume  ü'AUingcs.  seigneur  de  Coudray,  et  à Jacques 
Lambert»  chargeas  de  se  rendre  aup^^s  du  nouveau  grand  maître  de  Rho<lcs,  alors  â Dar- 
colonne,  et  auprès  du  roi  d’Aragon,  alin  d'engager  ces  princes  à entreprendre  une  grande 
expédition  pour  le  ravitaillement  do  Cérines  et  le  recouvrement  du  royaume  de  Chypre; 
les  ambassadeurs  se  plaindront,  en  outre,  au  roi  d'Aragon,  des  secours  de  tout  genre  que 
ses  sujets  ne  cessent  de  donner  au  Bâtard  de  Chypre,  et  prieront  ic  roi  de  leur  défendre 
de  rester  ou  d’entrer  à ravenir  à son  service  *. 

Tunn.  Afvlt.  de  ta  cour.  Heg»o  di  Ctpn.  Anaeie  au  matsii  1*.  Sana  iium.  Copie  du  tenipa 

Instructions  doiinccs  par  nous,  Charlote,  par  la  grâce  de  Dieu  royne  de 
Jérusalem,  de  Cliipprcs  cl  dWrmenie,  à nos  chers  et  bien  aniez  conseillers 
et  ambassadeur  Guillaume  d'Allinge  seigneur  de  Coudrée , et  Jacques 
Lambert  secrétaire,  nos  procureurs,  sur  les  choses  cju’ilz  auront  à faire, 
pratiquer,  tracter  et  conclure  avecc|ues  très  reveis^nd  pere  en  Dieu,  nostri- 
très  cher  et  très  cspocial  amy,  le  granl  maistre  de  Rodes,  et  apres  avec  nostre 
beau  cousin  le  roy  d’Aragon.  Données  à l.ausanne,  le  .xvn' jour  de  février, 
iitil  iiiT  LXii. 

1.  Premièrement,  partans  de  nostre  preseiice,  ferez  vostre  droit  chemin 
devers  Ilarccllonne,  ou  ailleurs,  où  ledit  grand  maistre  sera,  auquel  de 
nostre  part  présenterez  nos  lettres  de  creence.  Et  apres  les  salutations  et  re- 
commandations deues,  lui  direz  comme  par  aultres  nostres  lettres  et  der- 
reinciucnl  par  venerable  nostre  chier  et  bien  amé  conseiller  fn?re  Jehan  de 
Cbailly,  commandeur  d'.Ausserre  lui  avons  fait  savoir  l’arhoyson  et  cause 
de  nostre  venue  aux  marches  de  par  de<;a. 

2 . Item , ces  choses  dictes , le  incrcierez  bien  affectueusement  di‘s  très  grans 
honneurs,  sei-vices,  sccoui's  et  aides  que  son  prédécesseur  et  la  noble  reli- 
gion de  Rodes  ont  ça  devant  fait,  et  chcscun  jour  perseverenl  de  faire  à 
mou  1res  redoublé  seigneur  monseigneur  le  roy  en  plusieurs  maniérés, 
comme  de  Icui-s  gallées,  gens,  vivres  cl  aullremcnt. 


’ Guicliunon  a publié  ia  lettre  de  créauce 
remise  par  le  duc  de  Savoie,  deux  jours  au- 
paravant , le  1 5 février,  aux  mêmes  envoyés 
(iuillaume  d'Aliingos  et  Jacques  Lambert, 
et  au  meme  effet  que  les  présentes  iuslrue- 
tiuns.  (Hûtoirr  (If  Savoif,  I.  Il,  p.  3qo;  cf. 
Kcinhard,  Hist.  de  Chyp.  t.  pr.  p.  loS.) 
Cette  lettre  est  beaucoup  moins  explicite  que 


les  instructions  générales  et  confideiilielle> 
publiées  ici  en  entier.  Guillaume  d’Allingcs 
était  i’tm  des  seigneurs  qui  allèrent  acconi- 
{vagniT  eu  Chypre  Louis  de  Savoie,  fiancé  à 
ia  reine  (àharlotte.  Voy.  ci-dessus,  p,  96,  n.  3. 

* Chevalier  de  Hliocles,  envoyé  dès  iA6o 
à Cériiies,  auprès  du  roi  Louis,  avec  Mcivio^ 
de  Corogue.  Voy.  ci-dessus,  p.  loA- 
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3.  lleiii,  vous  lui  direz  l’injure  et  violence  que  derrcuieremenl,  venaiis  de 
Chippres  en  Uodes.  nous  ont  fait  les  Venicians et  comme  soudit  prede 
cesseur  et  la  dite  religion,  estre  venue  en  Rôties,  nous  ont  retxmforlée,  aide 
et  secourue,  preste  argent  et  fait  envers  nous  tout  le  possible. 

4.  Item,  vous  lui  direz  combien  que  son  dit  prédécesseur  fut  nostre  très  sin- 
gulier et  très  expecial  amy,  et  que  ça  devant  il  nous  a fait  de  graus  services; 
puisqu'il  a pieu  à nostre  seigneur  le  praindre  à sa  part,  considérée  sa  nou- 
velle création,  la  famé  et  renommée  de  sa  noble  parsonne,  non  riens  moins 
avons  experance  en  luy  c{u'avons  eu  premièrement  t'ii  soudit  preilccesseur. 

à.  Item,  apres  que  lui  aurez  dit  toutes  ces  choses,  lui  direz  comme  venant 
des  marches  du  Levant,  fumes  venue  de  Homme  visiter  nostre  saint  pere 
le  pape,  et  lui  avons  fait  la  reverence;  lequel  nous  a très  gracieuscm<mt  re 
ceue,  et  apres  que  lui  avons  expousé  et  dit  les  causes  de  nostre  venue  de 
par  deçà,  il  en  a eu  très  grant  compassion  et  pitié,  et  s’est  offert  très  cor- 
dielment  de  nous  aider  et  secourir;  et  desja  il  nous  a donné  beaucoup  de 
blez  et  de  vins  pour  secourir,  fournir  et  soustenir  nostre  place  de  Cherines. 
Et  pareillement,  passant  nostre  chemin,  nous  a fait  le  duc  de  Milan.  D’aultre 
part,  monseigneur  nostre  pere,  le  iluc  de  Savoye,  à très  grant  chieie  nous 
a receue,  et  certillié  d’une  grosse  nave  (|u’il  a derrenierement  envoyé  en 
Cbipres,  à tout  gens,  victualics  et  aiyjent,  pour  l’cntretenement  dudit  lieu 
de  Cherines;  qui  est  aussi  délibéré  de  mcctre  et  emploier  tout  son  pouvoir 
pour  le  recouvrement  de  nostre  dit  royaume.  Et  en  oultre  luy  direz  coin- 
meut  nous  avons  trouvé  messire  Jacques  de  Valpergue,  conseiller  et  cam- 
Ivellan  de  nostre  très  cher  et  très  honnouré  frere  le  roy  de  France,  qui  est 
venus  en  ambassade  devers  mondit  seigneur  et  pere,  lequel  nous  a asseuiée 
que  le  roy  a très  grant  vouloir  de  nous  aider  et  secourir  au  recouvrement 
de  nosiredit  royaume,  dont  avons  esK^  et  sommes  très  grandement  conso- 
lée, la  merry  nostre  .seigneur.  Et  pour  ce  que  nous  avons  entemlu  qu'il  a 
délibéré  de  soy  brief  partir  pour  s’en  aller  la  voyc  de  Rodes,  comme  en  cellui 
en  qui  avons  parfaite  conliance  et  comme  en  nostre  très  singulier  et  très 
expecial  amy  et  voysin,  aussy  pour  le  bon  rappourt  que  nous  avons  de  son 
sens,  prudence,  vaillance  et  Ivoii  vouloir  qu'il  a tousjours  eu  et  aus.sy  ladite 
religion  envers  nos  prédécesseurs  roys  de  Chippres  et  pareillement  à mon- 

^ l.’sniu-c  prrccduuur,  i&(ii,  la  reiiit- 
CbarloUr,  sc  rciut.inl  en  Europe  sur  les  ga 
lèrc.s  (ic  Sor  rie  N'aves , fut  arrêtée  et  déva- 
lisée [>ar  des  Vénitiens  entre  file  de  Cliypn- 


et  file  de  Itliodes,  au  milieu  d'une  révolte 
de  frM|uipage  de  Sor  de  iNaves.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  lié.  11.  a.  et  ci-aprt-s,  p.  i5o- 
i3i,  les  explications  du  sénat  de  Venise. 
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seigneur  iiostre  pere  et  à la  maison  de  Savoie,  et  aussi  que  en  nostredil 
royaume  ladite  religion  a beaurop  de  biens  et  de  revenues,  et  que  le  royaume 
de  Cbippres  et  ladite  religion  ont  tousjours  esté  de  bon  vouloir  et  amour 
l'ung  envers  l'autre,  aussi  pour  ce  que  fumes  advisée  qu’il  a desja  assemblé 
une  belle  compaignie  de  bons  et  vaillans  hommes  et  fait  apresler  son  armée 
de  gallécs,  caravelles  et  aultres  navires,  vous  praticquerez  avecques  ly  se 
son  bon  plaisir  seroit  d’enlreprendnr  de  recouvrer  nostredit  royaume.  Et  s’il 
est  content  de  le  vouloir  fere,  vous  ferez  et  procéderez  en  la  maniéré  que 
s’ensuit. 

6.  C'est  assavoir,  se  vous  voirez  qu'il  soit  content  et  vueille  entrepritindre 
reste  bcsoingne  pour  aucune  somme  d’argent,  vous  lui  demanderez  quel 
nombre  de  gens  il  vouldra  mener  avccf|ues  ly.  Et  se  vous  cognoissez  et  en- 
tendez qu’il  vueille  mener  nombre  soullisant,  vous  lui  direz  que  la  commune 
oppinion  e.st,  pour  recouvrer  ledit  royaume,  de  mener  iii”  hommes  à pié  et 
lté  homes  à cheval.  Et  s'il  lui  semble  que  le  nombre  soit  sonllisaut  de  il" 
hommes  à piés  et  de  ii'  hommes  à cheval,  vous  lui  direz  que  nous  en  sûmes 
contente.  Et  linez  avecques  ly  qu'il  vienne  à Nice  de  Provence,  où  nous  se- 
rons, et  monterons  en  mer  sur  nostre  gallée  de  .Soro  de  Naves,  pour  nous 
en  aller  de  compaignie  en  Roddes  et  de  là  en  Chipres.  Et  aflin  que  plustost 
le  puissez  accorder  et  conclure  avecques  ly  sur  ces  choses  à moindre  somme 
d’argent,  vous  lui  direz  comme  nous  serons  contente  de  donner  à ladite 
religion  en  augmentation  d’icelle  en  nostredit  royaulme  de  Chipres,  en  ca- 
saulx  ou  aultres  rentes,  tous  les  ans  perpetuelnient,  mille  ou  deux  mille 
duras,  pour  fere  une  ou  deux  nouvelles  commanderies,  ou  pour  ainsi  qu’il 
luy  semblera  pour  le  miculx. 

7.  Item,  touchant  les  payemens,  vous  luy  demanderez  en  quel  temps  il 
vouldra  partir  pour  venir  à Nice,  et  scllon  qu’il  vous  respondra,  vous  pran- 
drez  le  plus  long  terme  que  possible  sera,  pourveu  qui  ne  soit  en  préjudice 
de  la  besoingne.  Et  quant  vous  serez  d’arrest  du  temps,  vous  luy  douerez 
devant  la  main  une  partie  de  l’argent  pour  commencer  à .souldoyer  gens; 
et  de  ladite  somme  il  aura  la  moytié  à la  moytié  du  temps  qu'il  devra  par- 
tir, et  l’autre  moytié,  qui  sera  pour  le  derain  payement,  il  recevra  là  où  il 
nous  trouvera,  et  sera  son  argent  tout  prest. 

8.  Item,  s'il  s’acorde  à toutes  ces  choses,  voulons  qu’il  promecte  à monsei- 
gneur nostre  pere  et  à nous  que,  <stre  en  Rodes,  s'il  trouve  aucun  empes- 
chement  de  Turcs  ou  autres  en  manière  qu'il  ne  puisse  aller  pour  recouvrer 
nostre  dit  royaulme,  d'envoyer  et  mander  gallécs,  gens  et  vivres  pour  gar 
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cler  et  defl'eiidrc  la  personne  de  iiionscdgiieiir  et  le  chasleau  de  Clieriiies.  Et 
apres  l’espedicioii  de  ses  all'aircs,  qu'il  soit  tenu  et  obligé  de  mener  tant  de 
gens  et  clievaulx  qu’ilz  soient  souflisans  pour  recouvrer  noslredit  royauline; 
et  pour  ce  se  doye  obligié  et  les  biens  de  la  religion  qui  sont  è«  pais  de 
mondit  seigneur  nostre  pere  et  allieurs  de  toute  la  religion. 

9.  Et  là  où  il  ne  vouldra  obliger  les  biens  de  la  religion,  voulons  qu’il 
proniecte  tant  seulement  d’envoyer  gens,  vivres  et  gallées  pour  la  garde  de 
monseigneur  le  roy  et  de  (iherines  comme  dessus,  deniourans  nous  en 
liberté  d’aler  à Clierines  ou  de  demourer  en  Rodes.  Et  apres  qu’il  aura  expé- 
dié sur  ses  affaires,  se  nous  fumes  eu  Rodes,  qu’il  soit  tenu  de  nous  accom- 
paigner  ou  d’envoyer  eu  nostre  compaiguie  les  gens  que  dessus,  c’est  assa- 
voir iii"  ou  II”  hommes  à pié  et  11'  hommes  à cheval,  qui  soient  tenu  de 
demourer  ou  service  de  monseigneur  le  roy  et  ou  nostre  ni  moys,  pour  re- 
covrer  nostredit  royaume.  Et  au  cas  que  nous  leussions  à Cheriiics,  qu’il 
soit  pareillement  tenu  de  venir  ou  d’envoicr  le  nombre  de  gens  et  de  che- 
vaulx  dessus  dis  pour  servir  ledit  terme. 

1 0.  Item , vous  lui  tlirez  comme  vous  avez  commission  d’aller  devers  nostre 
beau  cousin  le  roy  d’.Aragon  pour  lui  remoustrer  comment  ses  subgietz  sont 
ceulx  qui  jusques  aujourduy  ont  maintenu  et  maintiennent  le  Bastard,  et 
ly  prier  qu’il  vueille  envoyer  en  Chippres  quelque  personne  notable,  pour 
fere  commandement  exprest  à tous  scs  subgietz  et  vasscaulx,  qui  sont  au 
service  dudit  Bastard,  que  dedans  le  terme  que  leur  sera  donné,  ils  doyent 
avoir  habandonné  le  service  dudit  Bastard  et  sur  peine  d’estre  réputés 
traitres  et  rebelles,  donnant  puissance  et  auclorité  audit  grant  maistre  de 
Rodes  de  les  pouvoir  punir  comment  traitres  et  rebelles’.  Et,  avoir  ainsi  be- 
soingné,  vous  en  irez  devers  le  roy  d’Aragon;  et  par  uug  de  voz  gens  si- 
gniffierez  à mondit  seigneur  nostre  pere  et  à nous  de  toutes  les  choses  à 
plain. 

1 1 . Item , se  d’aventure  ledit  grant  maistre  ne  veult  entreprendre  ceste  ma- 
tière de  recouvrement  de  nostredit  royaulme . vous  ly  dyrez  et  le  prierés  de 
nostre  part  et  de  la  part  de  mondit  seigneur  nostre  pere  que  quant  il  sera 
arrivé  en  Roddes,  il  vueille  envoyer  à Cherines  devers  mon  seigneur  le  roy 


* Le  roi  d'Aragon  ne  put  donner  saliafac 
lion  sur  ce  sujet.  L'influence  des  Calaiaiis 
en  Chypre  alla  toujours  en  augmentant  tant 
que  vécut  Jacques  le  Bâtard.  La  plupart  des 
étrangers  que  le  roi  s'attacha  venaient  en 


eflV't  de  i'Aragou  oiidesDeuS'Sicües,  tels  que 
Jean  Ferez  Fabrice,  créé  comte  du  Karpas. 
Nicolas  de  Morahit,  vicomte  de  Nicosie,  Mulio 
de  Co.stanza , amiral , Oiniplire  de  lle(|uescns , 
sénéchal,  Kixzo  de  Marin.  chnm!>oIlan , etc. 
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pour  le  roiilbrler  et  aussi  s’il  a licsoiiig  tl’auruiie  « liose  pour  la  garde  tic  sa 
personne  el  de  CLerincs;  el  s’il  en  a Ijesoing,  cpi’il  luy  en  vueille  pourveoir, 
lui  proineelaiit  de  noslitî  pari  en  bonne  foy,  en  parole  de  royne,  que  de 
toutes  les  despenses  qu’il  feia  ou  pourra  faire,  soit  |>ar  fustes,  gens,  vivres 
on  aultrenieni  pour  ledit  service  de  niondit  seigneur,  lui  ferons  lelle  satis- 
faction et  payement  qu’il  aura  cause  d’estre  content. 

12.  Item,  vous  lui  direz  que  combien  que  nous  ayons  esperance  qu’il  doye 
eiitreprandre  cette  bcsoingne,  qui  est  si  grant  et  si  notable  pour  luy  el  pour  ' 
sa  religion,  comme  de  recouvrer  nostre  dit  royaulme  et  nous  aider  à mecUr 
en  possession  d’icellui,  toutesfois  monseigneur  nostre  pere  et  nous  avons 
envoyé  noz  ambasscurs  devers  nostre  très  cher  et  honnouré  frere  le  roy  de 
France  et  devers  nostre  beau  cousin  le  duc  de  Bourgoingne  et  aultres  nos 
pareuz  et  amis,  aussi  à la  communauté  de  Jeunes  et  aultre  part.  El  aussi 
monseigneur  nostre  pere  fait  scs  appareillemens  pour  faire  une  puissant 
armée.  Et  avons  esperance . en  l’aide  de  nostre  seigni'ur,  d’en  brief  partir  pour 
nous  en  aller,  et  que  par  son  bon  moyen  , aide  et  conseil,  viendrons  audessus 
de  nosdites  affaires. 

13.  Apres  qu’aurez  besningné  avec  ledit  grant  maistre,  ferez  vostre  droit 
chemin  devers  nostre  très  cher  et  Ires  amé  cousin  le  roy  d’Aragon , auquel  pn-- 
seiiterez  nos  lettres  de  crecncc,  ensemble  celles  de  nostre  saint  pere  le  pape. 
Et  apres  les  recommaudacions  dettes,  vous  lui  expouscrez  la  cause  de  nostre 
veitue  és  ttiarches  de  par  deçà,  desquelles®  vous  etez  larginnent  ittformé,  et 
lui  direz  l’aide,  conseil  et  confort  que  nous  avoits  trouvé  des  seigneurs  el 
prittees  de  l’onettt.  Et  pour  ce  que  entre  les  autres  seigneurs  et  princes 
chrestiens  sa  très  haulle  et  très  noble  lignée  a esté  tousjours  acroustumé  de 
tton  faillir  aux  haultes  œuvres,  ainsy  comme  est  ceste  icy,  comme  de  recou- 
vrer pays  et  royaultite  des  mains  des  Sarrazins  et  ennentys  de  la  foy,  qui 
bien  ainsi  se  peut  dire  et  appciler,  veu  que  le  Bastart  desja  a fait  et  fet  tous 
les  jours  presettz  au  sottldan  enfatts  masles  et  femmellcs  chrestiens,  qui  est 
bien  demonstracion  de  sa  ntauvaise  foy,  pourtant  le  requerrez  cl  pricrés  de 
ttoslre  part,  que,  ainsi  que  les  autres  princes  chrestiens  font,  son  plaisir 
soit  de  nous  vouloir  donner  secour  et  aide  en  ceste  matière,  en  la  nieillciir 
et  plus  favorable  manière  que  possible  sera. 

1.4.  Item,  vous  travaillerez  par  tous  les  moyens  (|ui  vous  seront  possibles 
il  enlendre  et  sravoir  de  quoy  il  nous  vauldra  aider  et  secourir,  el  prainiire 

' Au  M.s.  par.  * Ainsi  «u  Ms.  pour  (If  ta  tjacUr. 
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le  meilleur  et  plus  expédient  qui  vous  sembleri,  car  toute  l’aide  et  secours 
qu’il  nous  donnera,  sera  en  diminution  de  la  sonune  d'argent  que  le  grant 
maistre  ditvra  avoir. 

15.  Item,  vous  lui  direz  et  remouslrere/.  comment  ses  suligetz  sont  ceux 
(|ui  principalement  font  la  guerre  à monseigneur  le  roy  et  qui  jusques  au 
jourduy  ont  favorizf'  et  maintenu  le  Bastart  en  cesle  querelle.  Et  pourtant 
vous  le  prierez  et  requerrez  1res  all'ectueusement  de  nostre  part  que  pour 
honneur  de  la  foy  et  de  la  dignité  royale,  il  vueille  avoir  regart  et  con- 
sidération en  nostre  cas  et  envoyé  quel(|ue  homun;  notable  en  Chippres  *. 

16.  Item,  vous  le  prierez  qu’il  vueille  rescrire  au  grant  maistre  [de] 
Boddes  que  telz  inobediens  et  rebelles  (|ui  viendront  en  son  pouvoir,  qu’il 
les  punisse  comme  rebelltts  et  inobediens;  et  que  de  cy  en  avant,  il  ne 
vueille  soulTrir  que  nul  son  subget  soit  osé  d’aler  au  service  dudit  Bastart. 

17.  Item,  vous  le  requerrés  et  pricrés  de  nostre  part  qu’il  vueille  rescrire 
audit  grant  maistre  qu’il  vueille  donner  aide  et  secour  au  royaume  de 
vivres,  gens,  naviles  et  tout  aultre  que  lui  sera  possible,  demousirant  le 
grant  vouloir  et  affection  qu’il  a de  nous  aider  et  secourir. 

18.  Item,  se  vous  le  trouvez  de  bon  vouloir  envers  nous  et  nous  afl'aires, 
pratiquerez  avecques  ly  d’avoir  ses  gallées  di;  messirc  Bernard  Villamarin, 
et  pour  combien  de  temps,  et  pour  quel  pris  et  soudée  l’en  les  pourra  avoir; 
et  de  toutes  ces  choses,  nous  cerliflicrez  par  vous  ou  par  vos  lettres  le  plus 
lost  que  vous  sera  possible,  par  ainsi  qu’en  vous  avons  confiance. 

1 y.  üultre  ce  qu’aurez  à dire  au  grant  maistre  de  Boddes  pour  nos  affaires . 
lui  direz  comment  frere  Jehan  de  Varax . chivalier  de  l’ordri;  de  saint  Jehan 
de  Jérusalem,  a bien  servy  à monseigneur  le  roy  et  à nous  et  chascun  jour 
persévéré.  Et  pourtant  vous  le  prierez  de  nostre  part  bien  alfectueusement 
que,  pour  coutemplation  de  nous,  son  plaisir  soit  de  l’avoir  pour  recoin 
mandé  eu  tous  ses  all'aires  et  meismement  retourner  et  passer  son  ancien- 
neté et  chevissement  en  la  religion,  et  le  gracieirsement  et  benigiiement 
traiter,  reuioustrant  comme  il  est  conseiller  et  camhellain  de  monseigneur 
le  roy,  et  (pi’il  est  venuz  de  par  deçà  pour  les  alfaircs  de  mondit  seigneur, 
délibéré  de  nous  actendre  jusques  nous  retournerons  de  par  delà.  Et  nous 
l’aurons  à très  grant  plaisir.  (îciluot 

' Comme  ci'do.ssus,  |).  to. 

* l«a  reine  de  Chypre,  depuis  pri'A  d'un 
au  en  Europe,  pouvait  d'un  nioiiicnlà  l'autre 
retourner  en  Orient.  Dans  cette  prévision , 


le  (^raiid  niaitro  de  l'Hôpital,  alors  à Koine, 
donne  le  3 mai  i4t>3  , à frère  Jean  de  Barras, 
dti  prieuré  d'Auvergne,  jK'iTnission  cl  sauf' 
conduit  de  six  mois  pour  se  rendrt'  aussi 
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Et  paieilleinciit  diront  de  la  part  de  monseigneur  le  duc  de  Savoye  les 
dessus  noumiés  ambassadeurs  coiiiuie  est  contenu  ès  dictes  inslructions  et 
en  ung  chescun  chapitre  d’icelles.  Du  comniandeinent  de  luondit  seigneur. 
Donné  le  .xix' jour  de  Février  mil  iiir  De  Clau.so 

lâG5,  as  BC|>tciabrr.  A Ubo<lc». 

LcUi'es  (le  recoinmandalion  |x>iir  (juillaiime  Darras,  sc  rendant  auprès  de  la  reine  (IliaHotte, 

en  Chypre. 

Malte.  Arcli.  da  l'ordre.  LU.  Bullarmm.  LIX,  fol.  i33  «*. 

Frater  Pelrus  Raymundus  Zacosla,  etc.,  universis  et  singulis  capitaueis  et 
patronis,  dominis  alque  ofiiciahbus  quorumeumque  navium,  balenerioruin, 
triremium,  bircmium  et  ceterorum  quorumeumque  uavigiorum  in  mare 
navigantium  saluleiii  et  poi-tuni  desideratum,  .\ccedit  inpi-esenliarum  ad 
'insulani  et  regnum  Cypri,  super  presenti  navigio,  speclabilis  miles  (iuillel- 
inus  Daras^,  cum  tribus  servitoribus  et  suis  bonis  et  raubis,  illic  commora- 


souvent  qu'il  sera  lu^ccMairc  en  Chypre,  afin 
de  conférer  avec  la  reine  Charlotlc.  Si , après 
.*(ix  mois,  la  princesse  n'est  pas  revenue  dans 
son  royaume , Jean  de  Barras  doit  retilrer  et 
ditmeurer  à Rhodes.  (Arch.  de  Malle,  Lib. 
lîuUar.  LVIll.foi.  ii8v*.) 

' Addition  postérieure,  et  du  iq  février, 
aux  précédentes  instructions  qui  sont  du 
1 7 février. 

Le  i8  juin  de  la  même  anm*e  i&Ba,  au 
couvent  de  iSainl*Mauricc  en  Chablais,  la 
reine  Charlotte  traita  avec  scs  parents  de 
Savoie  du  payement  des  sommes  qu’elle  de- 
vait . tant  pour  les  secours  i clic  fournis  que 
pour  l'arriéré  de  la  dot  de  la  duchesse  de 
Savoie,  Anne  de  Lusignan,  sa  tante  et  .sa  helle- 
mère,  fdlc  du  rcû  Janus.  La  reine  revint  en 
mémo  temps  dans  ce  traité  sur  la  question 
d'hérédité  à la  couronne  de  Chypre.  Il  fut 
de  nouveau  réglé  que,  la  princesse  venant  à 
mourir  sans  enfants  du  roi  Louis  do  Savoie, 
le  royaume  appartiendrait  au  roi  Louis  et  A 
scs  héritiers  de  la  maison  de  Savoie,  ipar 

• ainsy  qui!  fut  accordé  par  feu  le  seigneur 

• d'Aix  et  autres  ambas.sadeurs  de  mesdits 

• seigneurs  et  dames  à la  coronation  du  l'ai 

• (à  Nicosie].»  (^e . si  Charlotte  devenue 
veuve  prenait  un  autre  mari,  tous  les  droits 


de  la  royauté*  |>assaiont  avec  elle  à ce  uouvel 
époux.  Au  nombnr  des  personnes  qui  assis- 
tèrent à cet  accord,  sc  trouvent  plusieurs 
seigneurs  cliyprlotes  formant  le  conseil  et 
• la  haute  cour»  de  la  reine,  savoir:  tmes- 
tsire  Pbébus  de  Lusignan,  seigneur  de 
iSaiellc,  m(?ssirc  Jean  de  Notes,  messire 
«Hugues  l'Anglois  et  messire  Pollin  Clax, 
a clicvalier,  tous  oiitendans  langue  grecque 
«et  françoise. » La  reine  Cliarloltc  ne  jKui- 
vant  suivre  facilement  une  dtscus.sion  dans 
cette  dernière  langue,  appelée  plus  loin 
tanguf  cAypnVnnc,  Foilin  Clax  et  Merle  de 
Pioxasque,  chevalier  de  Rhodes,  qui  par- 
laient le  grec,  lui  servirent  en  cette  occasion 
(Tintrrprëtcs.  I«e  traité  du  iSjuin  i.^6s  a été 
public  par  Guichonon,  liist.  Je  Sav.  t.  II, 
p.  391,  et  par  Liinig,  CoJ.  diplom.  /fa/.  1. 1*'. 
p.  710;  il  se  trouve  aus.si  dans  le  Tratiato 
tlel  titolo  rc<jio  dotato  alla  casa  di  Savoia. 
(Turin,  i633),  réimprimé  dans  Reinhard, 
llisl.  de  Chyp.  t.  II.  p.  87. 

* Daras,  dont  le  nom  se  trouve  écrit  Dar- 
ras, Derns,  Terras  et  de  Ras,  se  renferma 
dans  Cériiics,  en  1&60,  avec  Charlotte  et  le 
roi  Louis  pour  ré^sisler  à Jacques  le  Bâtard. 
(GeorgcsBuslron,  CArow.^rrey.  Ms.  fol.  4ov“.) 
Il  ne  suivit  pas  ces  princes  eu  Lurope.  et 


Digitized  by  Google 


I"  PAUTIE  — DOCUMENTS.  12r. 

lurus  iii  obsequio  scrcnissiine  rcginc.  Quapropler  vos  et  vestruni  quemlihet 
obnixe  et  summoperc  deprccaniur  quatciius,  nostri  intuitu,  eundem  Guil- 
lelmiini,  cuiii  diclis  suis  servitoribus,  bonis  et  raubis,  commeiidatiim  susci- 
piatis  taliter  ut,  absque  damno,  iiiora,  tardacioiic,  iiiipcdinienlo  et  jactura, 
dictuin  regnum  adiré  possit  indemnis,  que  res  nobis  erit  gratissiiiia;  oITe- 
rentes  nos  ad  queque  majora  et  similia.  In  rujus  rei  teslinioninm  huila 
niagistralis  cerea  presentibus  est  impressa.  Date  die  xxii  Septembris  m cccc 
i.xin 


|/iC3,  i3  octobre.  A Ithodc». 

Picrrc-Ra)mon<l  Zacosta,  ^rand  maître  de  RliCKie»,  accorde  l'exemption  des  corvées  et  autres 
faveurs  à un  serf  du  domaine  de  Phinila,  en  Chypre. 

Mkitr.  Arch.  <i«  l’ordrr.  lÂi,  Bat'imm.  LIX«  fol.  906. 

Frater  Petrus,  etc.  Dilecto  nohis  in  Cristo,  Aipro  filio  Georgii,  cauiere 
nostre  magisiralis  Fenice'^  în  rrgno  Cipri,  parico«  salutem  in  Domino. 
Singularis  affectus  quein  ad  nos  nostrumque  ordiiiem  geris,  sicuti  re  et 
efîectu  cOgnovimus,  no.s  inducunt.  ut  reddamur  tibi  ad  gratias  liberales. 
Itaque,  série  prcsencium,  ex  nostra  certa  scientia  et  speriali  gratia,  te,  pre- 
fatum  Argiruin,  vita  tua  durante,  iommnetn,  liberum  et  francum  facimus 
ab  angaria  dicrum  cenlum  quatuor  în  quibus  teneris  senire  vigore  servi- 
tutis  paricbic,  eciam  a lestagio,  sive  anuo  dohito  bcsantionim  monele  regni 
prediclî  triginta  octo  cum  dimidio,  pro  quibus,  anno  quolibet,  vita  tua  du- 


resta  en  Chypre  où  il  fut  employé  par  tes 
Vénitiens  dans  tes  charges  du  gouvernement 
après  la  mort  du  roi  Jacques. 

* Le  roi  Louis  se  trouvait  depuis  l'année 
précédente  à Rhodes,  où  l'ordre  avait  ac- 
cueilli aussi  ses  partisans  fugitifs.  Le  1 8 sep- 
tembre i463,  le  prince  se  reconnaissait 
véritable  et  seul  débiteur  vis-à-vis  du  grand 
maître  de  la  somme  de  4.741  ducats  et 
37  aspres,  qu'il  avait  empruntée  sous  la  cau- 
tion de  Sibued  de  Loriol,  son  chancelier  de 
Chypre,  Antoine  de  la  Balmc,  seigneur  du 
Morteray,  et  Amé  de  Genève,  scs  chambel- 
lans, en  présence  de  Phébtis  de  Lusignan, 
sire  de  Sayette  ou  Sidon,  de  Janus  de  Mon- 
tolif,  maréchal  de  Chypre,  et  de  Bernard 
de  Ricussec,  amiral  de  Chypre.  ( Guichenon , 
liist.  dr  Sar.  t.  I".  p.  54  3 ; tir  Hrrsse  el 
fiugey,  t.  11 , contin.  de  la  3'  partie,  p.  } 


La  Balme,  venu  en  Orient  avec  le  roi  Louis, 
fut  fort  apprécié  de  la  reine  Charlotte  et 
employé  dans  diverses  aflaires;  il  rentra  en 
Piémont  avec  le  roi  de  Chypre  en  i464,  et 
fut  plus  tard  attaché  au  conseil  du  duc  Amé- 
dée  VIII.  (Guichenon,  Uist.  de  Bresse,  t.  Il, 
p.  38.  3g.)  Sibued  de  Loriol,  rentré  aussi 
avec  Louis  de  Savoie,  eut  ensuite  la  charge 
de  chancelier  de  Bresse.  (Guichenon,  h>r.  cit. 
I.  1*^  p.  3 3 6.)  Phébus  de  Lusignan  est  qua- 
lifié de  maréchal  d'Arménie  dans  une  pièce 
précédente,  du  lo  février  145g. 

* Le  domaine  de  Phinika,  près  Paphos. 
était  en  ce  temps  administré  au  nom  et  au 
compte  du  grand  maître  de  Rhodes,  ce 
qu'indique  l'expression  de  cornera  magutralis. 
Voy.  ci-dessus,  une  pièce  du  11  septembre 
i46i , p.  87. 
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laiilp,  solvcro  (IcImms  bisanrins  l|•C(le(■illl  iiioneti'  proCale  Q)uc  taineii  liber- 
las  el  gratia  diinilaxal  vita  liia  durante  habeal  vigoreiii,  nec  ad  tuos  lilxTO.s 
et  ex  le  procreatos,  aul  succcssoies  quovismoilo  Iranseat;  sed  arl  oinnia  alia 
i|iie  hie  non  sunt  expressa  leneari.s  siculî  ceteri  parici  dicte  camere.  Man- 
dantes et  prcti|)ieiites  miiversis  et  singulis  dicte  domus  nostre  fratribus 
ne  contra  présentes  nostras  literas  facere  vel  venire  presiiniant,  etc.  Date 
Mil  Octobris  m iiiP  lmii. 


1403,  8 novraibrv.  A Kbotle». 


L<*ttrcs  do  sauf-conduit  ot  de  sauvegarde  pour  divers  Chypriotes  n^ftigiés  à Rhode.s. 

Mkltp.  Arcb.  de  i’artltr.  LU.  Bmllttntm.  LIX,  fol.  so6  t*. 


Fraler  Pelrus  Raymundus  Zacosla  elc.  L'niversis  et  singulis  présentes 
nostras  litteras  securitalis  visuris,  auclituris  et  lecluris  sérié  presencium  no- 
tum  facimus  et  maiiifestuni  qualiter,  vigore  hujus  inodi  nostraruin  littera- 
runi,  (lamus,  conrediinus  el  donainus  omni  mcliori  via,  modo  et  forma 
quibus  mtdiiis  facere  possimus  et  dei)emiis  magnificis  et  spcctabiiihus  tiiili- 
lil)us  doininis  Johanni  de  Montolif  maresc^tllo  Cipri^,  Hiigoni  do  Lenglovs^ 
cainl>ellano  Cipri,  Pelro  Pelestrini  turcupcllerio  Cipri^,  Pauîo  Chappe^ 
botillerio  Cipri,  Anthonio  de  Bon  nifigistro  hospicii,  ac  generosis  viris  Ja- 
robo  de  Nores^^,  Jacolx)  xSalacha*^,  Philippo  de  Mistahel®,  Petro  IVri®,  Lu- 


‘ L*ac<(uitlomenl  on  argent  d’un  testage 
ou  capitation  personnelle  et  la  prestation  de 
deux  journées  de  travail  par  semaine,  reve- 
nant à cent  quatre  journées  par  an,  étaient  les 
deux  obligations  principales  des  serfs  ou  pa- 
Hqiies  chypriotes  vis4-vis  de  leurs  seigneurs. 
Les  Vénitiens  ne  modifièrent  pas  sensible- 
ment ces  conditions. 

’ Jean  de  Montoüf  avait  été  envoyé  en 
Piémont,  en  i458,  à l'occasion  du  mariage 
de  (Charlotte  de  Lusignan  avec  Louis  de  Sa- 
voie, et  s'était  renfermé  dans  le  château  de 
Cérines  avec  les  partisans  de  ces  princes,  en 
i46o,  lors  de  la  descente  de  Jacques  le  Bâ- 
tard en  Chypre  avec  les  Mamelnucs. 

^ Il  est  tantôt  appelé.  Odef,  Eudes  ou 
Hugues  : son  vrai  nom  est  I/ugaes  de  Langtois, 
r Aitglois  ou  LeugV's.  Il  fut  toujours  dévoué  h 
la  reine,  et  la  suivit  en  Europe.  M mourut 
â Rome,  en  1476,  et  reçut  la  sépulture  dans 
les  caveaux  de  Saint-Pierre.  Son  épitaphe, 
que  je  n’ai  pn  retrouver,  mats  <|ue  'forrigio 


a publiée,  le  qualifie  de  < Regnt  Cypri  come- 
« rariiis  el  Bcmti  domtniis.v  V^oy.  Le  sacre 
grotte  Vaticane,  p.  j85;  Rome,  l63g,  in-ia. 

* Pierre  ou  Perrin  Pelestrini. 

^ Paul  Zuppc  se  iTtrouvc  en  Chypre  à la 
mort  du  roi  Jacques  quand  tes  différents 
partis  tentent  un  inouvomenl.  Il  fut  tué  par 
le  chamliellan,  Riuo  de  Marin. 

* 1)  rentra  plus  tard  en  Chypre,  et  reçut 
de  Jacques  le  Bâtard  les  fiefs  qu'avait  pos- 
sédés sou  père  ; Fera.  Haia,  Haîous  et 
Stronghylo. 

’ Il  avait  été  d’abord  partisan  de  Jacques. 
Revenu  dans  file,  il  prit  partâ  une  conspira- 
tion en  I 470,  fut  jeté  en  prison  et,  gracié  à In 
mort  du  roi , il  se  réfugia  de  nouveau  à Rhodes. 

‘ Homme  trè.s-expérimculé.  Il  sc  soumit 
ensuite  â Jacques  le  Bâtard,  qui  l’employa 
dans  scs  négociations  avec  la  république  de 
Venise,  â l'occasion  de  son  mariage  avec 
(’alherine Cornaro.  Voy.  4 octobre  i46g,  n. 

* Pierre  Hrri  on  fîourri  était  en  Chypre 
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tlovico  Domli,  l’i'lro  tic  l.cvanlo  *,  HiirpIo  Bossai,  Thoiiie  Partio  Save  tu 
Benclico,  Pliilippo  (Ma,  Tlimnasino  .Sinrriliro  Simu  tu  papa  picnuui, 
lilioruin,  aiiipluni,  specialpin  t|uor]uc  et  genoralem  salvum,  lutuni  et  scni- 
ruiii  romluctuui , parili'r  et  guiagiuiii , videlicel  prcfalis  et  nmnihus  ipsnrum 
onrumque  faiiiulis,  uxorihiis,  filiis  et  liliabiis,  bonis,  rebus,  auro,  argento, 
gemniis,  jocalibus  et  ceteris  quibusruiiquc,  quovis  noniine  eonseantur,  pis 
et  ruilibet  seu  alicui  eoruiii  .spertanlibus  et  pertinentibus,  et  que  infraseriplo 
teruiiuo  speelare  cl  pertinere  polerunt,  quovismodo  et  eausa  babilis  vel 
arquisitis  seu  balteiitlis  et  acquirendis , pis  cl  omiiibus  ipsoruui  sperlantibus 
dunitaxat.  Volontés  quod,  nonobslaiitibus  quibuseunqiie  delietis  tain  rivi- 
liter  quant  criminaliter  pro  preterilo  eoinmissis  et  perpetralis,  per  eos  aut 
aliqueni  eoruiii,  etc.,  iinnobstantc  injuria  bis  diebus  illata  soeiiritali  porlus 
nostri  per  navent  Sabaudienseni , aut  aliis  injuriis  fortasse  hactenus  illatis 
per  eani,  et  si  ctiain  dicta  navis  pro  futuro  aliqund  damnuiii  religioni  seu 
sulxlilis  ejus  fecisset,  sive  fecerit  baclenus,  nieliiloininus  seinper  luli  et  se- 
ruri  iii  personis  et  bonis  quibusvis  atque  faïuulis  predicti  et  quililK't  eoriini, 
tant  ratnjunctim  quant  divisim,  possint  stare,  ntorari,  residere  et  negociari 
in  urbe  et  insula  nostra  Bliodi  ac  alia  jurisdiclione  religiouis  nostre,  ab 
eisque  reeedere  et  ilcruni  reddire  seniel  et  pluries,  infrascripto  durante  ter- 
ntino,  absque  aliquo  impedintento,  mora  et  tardacione,  saisis  juribus  co- 
uiercbioruui  et  gabcllaruni  pariter  coutractuuni  Bhodi  factoruni  aut  facicn- 
doruiit,  si  sane  predicti  aut  aliqui  ipsoruni  obligali  fralribus  ordinis  nostri, 
rivibus  aut  subdilis  ejusdein,  quibus  nullatcniis  derogare  intendimus  per 

Nicolas  de  Milias,  chevalier,  Huguet  Bus- 
&at,  Thomas  ^iVicnhco^  Pierre  Urri,  Arthur 
LongU  (de  Langlois),  Florence  de  Rames, 
comtesse  de  Jafla,  Charlotte  Cantaeuxène 
de  Flory,  femme  d’Huguet  Busaat,  Agnès 
de  Montoiif,  Eugénie  Mahé,  veuve,  Mar- 
guerite Mahé,  femme  de  Bernard  de  Rive- 
saltos,  Ijouise  de  Milias,  P'rancine  Comier. 
veuve,  et  Marguerite  Mistachcl,  femnie  de 
Thomas  Syncütiquc.  [Lihr.  linlL  LXVII, 
fol.  a35  V*.)  D’autres  émigrés  étaient  depuis 
longtemps  rentrés  en  Chypre.  Le  iq  mai 
I&06,  le  grand  maître  Raymond  Zacosta 
délivrait  dos  lettres  de  sécurité  et  de  sauf- 
conduit  h piusieiirs  familles  cliypriotes 
non  désignées,  <|ui,  de  Rhodes,  voulaient 
revenir  dans  leur  pays.  (Arch.  de  l’onlre  à 
Malle.  Lihr.  BitUar.  LX , fid.  iqnv”.) 


en  1 4y5  avec  Paul  Zappe.  Il  repassa  de  suite 
A Rhodes.  Voy.  à la  suite  la  note  3. 

‘ La  famille  de  Levante,  originaire  de  Ve- 
nise, esislc  encore  en  Chypre. 

' Thomas  Pardo  fil  plus  tard  sa  soumis- 
sion au  roi  Jacques.  Voy.  p.  83,  n.  4 

^ Thomas  Synclitiquc  et  Hugues  Bussat 
demeurèrent  longtemps  à Rhodes,  ou  y re- 
vinrent comme  Pierre  Goorri.  Je  retrouve 
leurs  noms  dans  une  lettre  de  sauvegarde 
du  I*' juillet  i47-V.  Le  grand  maître  Jean- 
Baptiste  des  Ursins,  à la  demande  de  la 
reine  Charlotte,  accorde  des  lettres  de  sauf- 
conduit  plein  et  entier,  }K>ur  leurs  per- 
sonnes, leurs  serviteurs  et  leurs  biens,  de 
manière  quelles  puissent  librement  habiter 
on  quitter  l'ilc  de  Rhodes,  aiu  personnes 
suivantes  : Bernard  de  Rivesalles,  chevalier. 
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présentes,  presentihus  ad  noslruiii  beneplacitnm  et  per  noslrum  benepla- 
rituni,  quod  ore  aut  scriplo  notifieabimus  predictis  aul  aliquibus  eorum. 
termino  octo  inensium  dumtaxat  valituris;  in  quo  quidcni  termino  oeto 
■neusiuni  durare  babeat  preseus  sccuritas  ut  predicti  possint  disponere  pro 
arliitrio  voluntalis  de  suis  personis,  faniuHs  et  l>onis.  Mandantes  et  preci- 
pientes  univeisis  et  sinj^ulis  oHirialibus  nostris  tain  rellgiosis  quani  sccula- 
ribus  UC  contra  présentés  nostras  salviconductus  litteras,  etc.  In  cujus  rei 
testiraonium  bulla  nostra  magistralis  cerea  presentibus  est  appensa.  Date 
VIII  Noveinbris  m cccc  lxiii 


' La  pièce  précédente,  en  me  fournissant 
un  indice  d’où  me  parait  résulter  que  la 
place  de  Cérines  capitula  dès  faimée  i&63* 
me  donne  l’occasion  de  rechercher  ré|>oque 
précise  où  s'accomplit  cet  événement,  qui 
dispersa  les  partisans  de  ia  reine  Charlotte 
et  de  Louis  do  Savoie.  Il  y a dans  les 
archives  royales  de  la  cour  de  Turin  difle* 
rentf.s  pièces  qui  jetteraient  de  la  confusion 
sur  quelques-unes  dos  circonstances  les  plus 
considérables  de  celte  époque,  si  l’on  n'en 
marquait  autant  que  possible  la  date  et  la 
succession.  Lorédano  Hae  la  soumission  de 
Cérincs  au  a 5 août  1^6.^  [lliit.  tir'  re  Luû- 
finani,  p.  681  );  mais  on  no  voit  pas  sur  quel 
témoignage  repose  cette  date.  La  plus  an- 
cienne autorité  à laquelle  nous  puissions 
recourir, Ceoi^es  Buslron , contemporain,  dit 
expressément  que  Sor  de  Naves.  ù qui  te  roi 
Jacques  promit  la  main  d'une  de  ses  fdles 
naturelles,  ouvrit  au  prince  les  portes  de  Cé- 
rines  en  ià63.  [Chron.  Ms.  fol.  üa.)  U ajoute 
ensuite  que  le  roi  Jacques  fut  maître  de 
Kamagoustc  le  39  août  ià64,  et  que,  peu 
après,  le  prince  fut  obligé  de  se  défaire  des 
auxiliaires  sarrasins,  les  soupçonnant  de  vou- 
loir occuper  seuls  la  place,  et  de  s’em|>arcr 
peut-être  du  royatimc  entier.  Fiorio  Bustron 
et  le  P.  Lusignan  s’accordent  avec  Georges 
Buslron  sur  la  chronologie  respective  de  ces 
trois  événements  marquants  : la  reddition  de 
Cérines,  la  capitulation  de  Fam.igouste  et 
le  massacre  des  Mameloucs.  (C4ron.  di  Cipro, 
Ms.  de  Londres,  fol.  194  v*î  Ilût.  dr  Cyprr, 
foi.  178.)  Nous  ne  savons  à quelle  époque 
de  l'année  1 463  Sor  de  Naves  nl>andnnua  le 


parti  des  souverains  légitimes;  peut-être  était- 
il  d(^à  passé  du  côté  de  Jacques  le  Bâtard  au 
mois  d'octobre , quand  le  grand  maître  de 
Rhodes  lui  délivre  des  lettres  de  sauve- 
garde (G  octobre  i463.  Libr.  BuHar.  LIX, 
fol.  239  V*};  on  peut  considérer  comme  cer- 
tain que  la  place  n'était  plus  au  pouvoir  des 
princes  à ia  date  de  la  présente  pièce  du 
8 novembre  i463,  puisque  leurs  partisans 
avaient  été  obligés  de  chercher  un  refuge  4 
Rhodes. 

II  y aurait  une  dilTicutté  à expliquer  la 
date  du  39  août  de  rannéc  i4G4  donnée  par 
Georges  Buslron  à ia  soumission  de  Fama- 
goustc,  pui.sque  Pacte  dans  lequel  le  roi 
Jacques  accepte,  quelques  jours  seulement 
avant  la  reddition  de  la  ville,  les  articles  de 
la  capiluialioii  ofTcrte  pour  l'ouverture  des 
portes,  est  du  G janvier  précédent,  suivant 
la  copie  de  Fiorio  Bustron  imprimée  ci- 
après;  mais  il  reste  toujours  bien  établi, 
par  la  concordance  des  deux  Buslron  et  du 
P.  Lusignan,  que  Jacques  le  Bâtard  fut  maître 
de  Cérines  en  i463,  que  la  soumission  de 
Famagousto  suivit  celle  de  Cérines,  et  que 
Pcxccutiou  des  Mameloucs  fut  postérieure  à 
cette  dernière  capitulation. 

La  reine  Charlotte,  toujours  pleine  d'es- 
poir et  de  ressources  au  milieu  des  épreuves 
de  l'adversité,  dissimula  le  coup  irréparable 
qui  venait  de  la  frap(>er  en  lui  enlevant 
Cérines.  Le  1**  septembre  i464,  ne  possé- 
dant plus  rien  en  Chypre , mais  projetant 
quehpie  nouvelle  entreprise,  elle  écrivait  de 
Rhodes  au  roi  Louis,  alors  en  Savoie,  et 
Pencourageait  h envoyer  des  secours  outre- 
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1465  » 6 juin.  A \ei>i%e. 

LK'cision  du  acnat  de  Venise  sur  la  réponse  à faire  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Chypre  et  du 
duc  <Ic  Savoie,  venus  à Venise  avec  des  letlres  du  rot  de  Franco  et  du  duc  de  Bourgogne 
j>our  appuyer  les  réclamations  de  la  reine  de  Chypre  et  de  Sor  de  Naves  dévalisés  prés  de 
Khodes  par  des  Vénitiens,  et  pourso  plaindre  de  ce  cpie  la  république  paraissait  favoriser 
le  lUtard  de  Chypre. 

Vrniie.  Arrb.  (^nwil  iln  Strrrli.  XXll , fol.  «* 

M cccc  die  VI  Junii. 

Quod  oratoribus  serenissimi  domini  regis  Ludovici  Cypri  et  illustrissiini 
doiuini  ducis  Sabaudie,  qui,  presentatis  litleris  .serenissimi  dnniini  regis 
Fraiicoruni  et  illustrissiuii  domini  ducis  Rurguiidie,  et  litteris  credentialibus 


incr  pour  Ccrines,  au  moment  où  le  sultan 
d'Égypte  devait  être  irrité  contre  le  Bâtard 
du  meurtre  des  Mameloucs  ; • Nonobstant 

• toutes  mes  dolours  et  maUnconnies. • dit 
la  reine,  «frère  Goi^e  Puescha.sque * avoue 

• fra  Merique  (luicliard  avoue  aucuns  compa* 

• gnons  et  Chérinois  messont  venu  rendre 
« voslrc  chastcaux  de  Oiennea,  et  faire  pro- 

• lesl,  comc  par  autres  lettres  je  aivisé  lar> 

• gement  vostre  magesté  et  voient  que  Sorou 

• est  bien  garni  d'argent  et  puissamment  sur 

• la  mer.  Je  l'ai  envoyé  à Chcrines  pour  ca- 

■ pitaine  et  lieutenant  general.  Lequel  est 

■ parti  (Tissi  bien  gargiii  de  vivres  et  de  tout 
«autre  choses  A grant  foison  le  xvij*  jour 
« d'aousl  aveuc  ix  \oillcs  et  ii  galées,  une 
«grosse  galUotte,  ii  bergantines.  la  barelrc. 
« un  ballcmci . un  caravelle  et  une  giiippa- 

• rée.  Et  je  ay  escrit  et  prié  frare  Gorge  qu'il 
« le  vulle  donner  la  possclion  ; cl  je  ay  escrit 
«et  prié  à tous  les  autres  tpiil  vcidlc  de* 
«inourer  U,  et  Sorou  les  trailtera  bien  et 

• grandement.  Lequel  Sorou  fera  grand 
i guerre  à l’Apostolle,  grand  guerre  par  mer 

• et  par  terre....  Je  ay  envoyé  les  ambassa- 

• deurs  du  soldan  en  leur  compagnie,  le 

■ maislrc  de  mon  hostel  et  Thomas  Pardo^, 


• lcs(|ucls  vont  pour  voir  noslre  chasteau  de 

• Clicrincs,  et  de  Iâ  s'en  vont  en  Alcxandria. 

• Lesquels  s’eu  vont  1res  bien  contant,  et 

• m'ont  promis  beaucoup  de  choses  et  asseuré 

• que  le  soldan  me  <lonra  nostre  royaume. 

■ Et  aussi  le  soldan  et  ses  ofl'esciatilx  m'niit 
«escrit  moult  recommandant  sa  personne 

• monsieur  Pardo;  lequel  piesca  qu'il  est 

• arrivé  O cuire,  il  n'est  venu  cncores.pourcc 

• que  le  grip  qui  le  devoit  porter,  il  est  party 

• d'Alcxandria  sans  son  congié.  De  Chypre, 

• nous  avons  nouvelles  que  l'Apostole  fait 
«touttes  les  rcinedes  pour  recouvrer  la  grâce 
«du  soldan,  la  injure  a été  si  grande  qu'il 

■ est  inipossibie  pour  chose  que  sache  faire*. 

• D'autre  part,  les  tiranuies,  cruautés  qu'il 

• fait  à tous,  chascun  le  veut  mal;  j'esperc 

• que Dieu  Ic]iunira  ceion  ses  mérités.  Je  vous 
«avise  que  de  Cliipre  sont  venus  le  fds  de 

• monsieur  Febus^  et  le  üls  de  Phelippe  Sel)a 
«et  autres  que  dienl  que  l'ApusIulle  avoet 
« niandé  o soldan  Concnl  (Gonom),  que  se- 
«dit  arssevesque  de  Nicossie  avec  ii  gallées, 

• une  galliole,  une  nave,  une  haiemée  et 

• autres  fustes,  le  nombre  de  viii  vellcs  et 

• amené  Concomais  et  tous  les  autres  Mores 

• qu’esebapperent  à la  mort,  et  porté  mil 


' Georges  de  Pioxasque,  Piémonlais  ; il  avait 
été  commandeur  de  Milan  et  d’Irréo. 

* Voyez  ci-cic«tus,  p.  137,  n.  a. 

* Ici  et  plus  loin  la  reine  fait  évidemment 

II. 


allusion  au  massacre  des  j)/om  ou  Mamrloucs 
ordonné  |tar  le  roi  Jac(|uet. 

^ Phébus  de  Lusignan , Üls  naturel  du  roi 
Janus,  plusieurs  fois  nommé  dam  nos  documents. 
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supradirtoruin  regis  Ludoviei  cl  ducis  Sabaudie,  mulla  doniinio  exposiie 
runl  circa  nialeriani  casiis  alias  ocnirsi  prope  lUioduni  conlra  galeas  Sanri 
de  Naii  ‘ super  quibus  erat  regina,  el  circa  piper  nuper  ablaUiiu  eideiii 
Sauro  per  capitaneiini  iioslrum  generalem  maris,  cl  salviiniconduclum  eidem 
Sauro  per  nos  concedendum,  respondealur  : 

Quod  dislinctc  inlellexiinus  ea  que  nobis  e.xposucrunl  el  que  eliam  lilleris 
lum  serenissiiiii  domini  regis  Franroruni  liim  eliam  illusirissimi  domini 
ducis  Burgundie  nobis  scribunlur  circa  res  serenissimorum  regis  et  regine 
Cypri.  El  qiianliim  ad  lasuin  occursuin  rouira  Irircmes  Saiiri  de  Nau  per 
Iriremes  que  forle  fortuna  in  porlu  Rhodi  lune  rcperiebanlur.  dicimus  id 
quod  sepius  cl  jam  in  bac  malcria  diximus  cl  quod  universo  penc  manifes- 
lum  esl,  rasum  ipsum  niaximam  animo  noslro  niolcsiiam  allulisse;  nullaque 
eiiiin  culpa  aul  capitaneo  aul  alicui  ex  supracomilis  vel  hominibus  noslris 
processisse,  .scd  eulpa  polius  ejusdem  Sauri  cl  sociorum,  qui,  visis  galeis 
noslris,  conscii  culparum  cl  delletorum  suorum,  ul  pyrale , qui  non  desislunl 
mullifariam  naviglis  el  hominibus  noslris  damna  cl  injurias  inferre,  fugam 
arripuerunl,  cl  se.se  in  Irepidalionein  el  confusionem  posuerunl,  per  modum 
quod  duin  nonnulle  ex  galeis  noslris  illos  sequerenlur,  nescienles  quinam 
illi  cs.senl,  cl  maximopere  admirantes  tantum  eorum  pavorem  et  inconsyde- 
ralain  fugam,  mamaluchi  qui  raptivi  super  trireinibus  Sauri  reperiebanlur, 
arreptis  arniis  el  ineisis  fiinibus  quibus  vêla  regunlur,  sesc  in  liberlalein 


• pièces  de  cliamclots  et  autres  choses  « la  va* 

• leur  de  xx  ou  xxv  mille  ducats.  D'autre  part 

• un  <|ui  s'en  est  fuy  du  Caire  dit  comme  le 
» soldai!  faisoet  appareiller  une  grosse  armée 

■ pour  mander  en  Chypre;  une  chose  vous 
dsay  dire,  mon  très  redoutté  seigneur,  que 

■ se  j'eusse  xx  ou  xxv  mille  ducats,  comme 
•j'avoisautresfois,  le  vaillant  ou  plus, je  fiisce 

• a présent  en  possetion  de  nostre  royaime 

• et  usse  mandé  pour  vous  faire  venir  joycu- 

• sement;  a présent  la  povrelé  m’a  si  fort  sur- 
«prie,  que  je  lïc  peus  achever  chose  que  je 
«entreprrns.  > Guichenon,  liist,  dr  Saroif, 
t.  II,  p.  39^;  Heinbard,  t.  !*',  pr.  p.  lit. 

' Sor  de  Naves,  qui  avait  en  i463  livré 
le  château  de  Cérines  cl  les  intérêts  des 
princes  légitimes  à Jacques  le  Bâtard.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  118.  n.  et  ci-aprés,  p.  i38.n.) 
Le  fait  au  sujet  duquel  les  ambassadeurs 
renoiivelaiciit  les  réclamations  de  la  reine 


de  Chypre  remontait  à l'année  i46i.  Des 
Vénitiens,  épiant  Sor  de  Naves  qui  portait 
Charlotte  de  Lusignan  en  Italie,  avaient 
fondu  sur  scs  galères  entre  Chypre  et  Hbodes, 
et  dévalisé  complètement  la  reine  et  les  gens 
de  sa  suite.  (Voy.  ci*de.ssus,  p.  ii4.  n.  3, 
p.  119, 11.  1.)  Il  est  juste  sans  doute  de  te* 
nir  compte  des  circonstances  rappelées  ici 
par  les  Prégadi,  mais  néanmoins  la  reine  ne 
reçut  jamais  la  satisfaction  qui  lui  était  due. 
Trente  ans  après,  le  roi  de  France  s’entre* 
mettait  encore  auprès  de  la  république  de 
Venise  pour  obtenir  le  règlement  «le  dom- 
mages réclamés  par  Jean  d’Allinges,  clieva- 
lierdc  Savoie,  dont  le  père  Guillaume  d'AL 
linges,  seigneur  de  Coudray,  accompagnait 
la  reine  lorsqu'elle  fut  pillée  en  mer.  Gui- 
chenon a publié  une  lettre  de  i493  du  di^e 
Augustin  Barbarigo  au  roi  Charles  VllI , il  ce 
sujet.  [Hist.  df  Sar.  t.  II , p.  38g.) 
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vinclicaverunt,  cl  parum  abfuil  quiii  in  reginani  ipsaiii  crassarciitur.  Homi- 
nes  auteni  a renio  cl  alii  qui  per  vîm  super  galeis  ipsis  erant,  oiiines,  magno 
iiiipetii,  insurrexcrunt,  et  in  preilam  verlere  ceperunt  ea  que  penes  tam 
reginani  quam  ejus  homines  erant,  id  quod  fréquenter  in  sioiilibus  galeis 
pyrataruin  accidere solct.  Homines  enini  per  viin  retenti,  aliquani  nacti  occa- 
sionem,  trucidalis  principalioribus  et  bonis  abreplis,  soient  ea  xia  sue  eon- 
sulere  liberationi.  Supervenientibus  postea  nonnullis  galeis  nostris,  non  ne- 
gamus  niali  aliquid  malo  fuisse  additum.  In  tanto  enini  furore,  indoniitam 
turbam  cobiliere  quis  possit?  Capitaneus  vero  nosler  maris  qui  in  porlii 
Rbodi  eral,  habita  hujus  rei  noticia,  et  ex  ea  maxima  concepta  aniini  dis- 
plicentia,  diligentissimam  inquisitionem  rerum  et  bonoriim  omnium  fccit, 
fierique  fecit,  et  queeumque  poluerunt  recuperari  majestati  suc  aliisque 
personis  et  dominis  rerum  ipsarum  reslilui  curavit;  et  non  contcnliis  pre- 
senti  ilia  inquisitione,  non  deslilil  loto  pene  viagio  illo  per  omnem  modum 
indagarc  cl  disquirere;  et  que  dietim  ad  ejus  perxeniebanl  noticiam  esse 
penes  aliquem  ex  nostris  hominibus  Rhodum  usque  ad  reginam  niittebal; 
hoc  idem  nos  in  bac  civitale  nostra  fieri  diligenlissime  fecimus,  sicut  omni- 
bus nolissimum  est. 

Successit  postea  quod  regina  ipsa  hue  se  conlulit,  quam  regie  et  honori- 
licentissime  suscepimus  et  Iractavimus,  ad  cujus  inslanciam  rem  banc  com- 
misimus  advocatoribus  nostris  conmiunis;  et  impensis  nostris  diu  hic  stetil 
unus  ejus  procurator  et  nuncius,  pro  procuranda  et  solicitanda  materia  an- 
tedicla.  Et  tandem,  omnibus  diligenlissime  et  acuratissime  inquisitis  et  cog- 
nitis,  nullain  omnimodam  culpam  aut  in  capitaneo  nostro  aut  in  ullo  ex 
hominibus  nostris  fuisse  repertum  est,  unde  nos  insontes  punire  uescire 
mus.  Neque  certe  videmus  quid  per  nos  faciendum  ‘ relinquatur,  quando- 
quidem  maximam  ex  casu  illoroolestiam  sumpserimus  et  per  nos  indemnitati, 
restilutionique  rerum  omnium  que  usque  reperiri  potuerunl  studiosissime 
providerimus.  Et  si  quid  in  posterum  apud  quemquam  in  parliculari  aut 
nos  intellexerimus,  aut  per  eos  vel  alios  nobis  fucrit  signific^tum,  id  omni 
tenipore  restitui  diligenter  et  prompte  faciemus.  Eidem  autem  serenissime 
domine  regine  quando  bue  venit , donodari  fecimus  ducatos  mille  auri , régi 
vero  VI*,  eisque  satis  aperte  opiimam  erga  illos  nostram  dispositioneni  de- 
claravimus. 

Ad  factum  inanialuchorum , bene  intelliguni,  pro  eorum  prudenlia  et 

‘ Au  Ms.  JacinniUim. 

ü- 
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expcricntia,  (|iianlum  capilanvo  iioslro  r^iivciiion.s  erat  reducere  in  .servilu- 
loin  ilios  <|ui  sesu  siniul  cnm  tiniiiiiiilnis  et  <;tiniiis  galearuiii,  aiiclacia  cl  vi- 
rihus  prnpriis,  nnnsoliim  in  lit>erlatcm  vindiraverunt,  sed  personani  ipsius 
reginc  et  ecteros  omnes  ciini  galeis  et  bonis  in  propriam  redegerant  potes- 
latem  et  arbitriuiu.  Propterea,  attenta  rci  bujus  i|ualitate,  si  rapilaneus 
noster  id  non  ferit,  quod  fac  ere  honest(?  minime  poterat,  nemo  est  qui  jun! 
gravari  possil. 

De  subsidiis  prestitis,  ut  dicunt,  et  posibac  non  prestandis  parti  adverse  ' 
per  boulines  nostros,  omnibus  nolissimum  est  nullum  omnino  favorem  per 
nostros  alicui  esse  allatum  queni  ad  nostrani  noticiam  perveneril,  sed  ncu- 
Irales  nos  gessimus  et  sumus  sic  perseveraturi;  quinimmo,  si  in  alleram 
partium  pmpenderc  deberemus,  propenderemus  potius  et  aliqualitcr  etiam 
propendisse  videri  deliemiis  in  parteni  potius  serenissimi  domini  regis  et 
regiue  prediotorum,  ob  nostram  velerem  et  perpeluam  benivoicntiam  in 
serenissimam  regiam  donium  Cypri  et  illuslrissimam  donium  Sabatidie,  de 
qiia  nosira  dispositione  et  mente  certe  non  dubitamus,  cl  pro  rationc  sua- 
dente,  et  pro  inultis  signis,  unumqucmquc  facile  posse  propendere. 

De  pipere  per  capitaneum  nosirum  geiicralcm  maris  ablato  Saiiro  de 
Nave,  etc.  ^ nolum  est  speclabilitatibus  suis  quam  inhonestc  et  perperam 
Sauriis  ipse  contra  triremes  nostras  traOci  se  gessit,  et  quanti  mali  quanleqtie 
jarture  et  inconvenientie  nobis  et  rebus  nostris  Saurus  ipse  fuit.  Unde  si  ca- 
pitaiicus  noster  gcneralis  piper  ipsum  aul  alia  bona  ejusdem  Sauri  cepit  et 
abslulit,  juste  id  et  honestc  captuni  et  acceptum  fuisse  cerlissimum  est; 
neqiie  est  obscurum  piper  ipsum  ejusdem  Sauri  fuisse  in  cujus  manu  erant 
navigia,  homines  et  omnia  que  in  eis  erant  et  qui  omnia  solus  pro  voluntate 
et  arbitrio  ininistrabat  et  gubernabat. 

De  parle,  i3/|.  De  non,  7,  Non  sincere,  1. 

Rt^ponsos  do  Louis  do  Savoie,  roi  de  t'.liypro,  aux  plaintes  du  duc  de  Savoie  Am^ddc  IX  . 

sou  Trère , sur  tes  dô|»eusc8  excessives  qu’avaient  occasionniies  A leur  père  et  au  duclié  de 

Savoie  sou  mariage  avec  Charlotte  de  Lusignan  et  la  défense  de  ses  droits  en  Chypre. 

Turin.  Arch.  t)o  U eoor.  dt  Ctprv.  Auikao  tu  maticv  Pivert  n9avrll<ira«i)l  rvtrourrf*.  «la 

S’ensuit  la  responce  que  le  roy  de  Chipre  fait  à monsieur  son  frore  et  à 

' An  roi  Jacqurs  le  Uâtard.  <U(Dcuit<^.  D'une  part,  on  voit  que  le  rn^‘- 

’ Ainsi  au  Ms.  moire  csl  adressé  |>ar  le  roi  de  Chypre  au 

* La  ilaCe  de  celle  piëcc  offre  une  réelle  duc  de  Savoie  Araédée  IX,  sou  frfcrc,  d’oCi 


Digitized  by  Google 


I ' PAirriK  — DOCl  MKN  l\S. 


i3;< 

iiiadaiiie  sa  seur  sur  les  diapilros  (juo  de  leurs  pari/,  lui  ont  e.slez  présen- 
tez, respoiicifs  aux  demandes  et  requestes  qu'il  hmrs  a laites  pour  la  su!)- 
vendoii  du  diaslel  de  Cherines,  eiitrcleiicineiil  de  la  royiie  sa  compaigiu', 
et  pour  l'ambassade  du  soldan  et  des  preseuz  h lu>  à faire. 

I. 

1.  Et  pi'emier,  sur  le  premier  article,  contenant  que  niesdits  seigmuir 
et  dame  ne  sont  ceuU  que  aucunement  vouleîssenl  faillir  au  roy  ne  à ses 
alFeres,  ains  que  pour  luy  et  le  recovrement  de  son  i-oyaume  vouldroient 
fere  le  tout  et  pluz  que  possible,  comme  ceulx  que  par  droit  de  nature  et 
pour  le  bien  et  honneur  de  la  maison  de  Savoye  de  le  favoriser  et  survenir 
sont  tenus  et  esirains,  combien  qu'il  luy  semble  c|ue  iiou  seulement  a mes- 
tier  de  chapitres  et  parolles  gracieuses,  mais  de  bon  vouloir  à exécuter  et 
mettre  les  choses  à bon  efTect.  Touchant  les  grans  et  inlollerables  chai^ges 
qu'ilz  allèguent  avoir  estées  et  estre  aujourduy  occurrans  de  cesle  dicte  mai- 

il  faut  ni^cessairement  conclure  qu'il  a éU  château  fort  de  Cérines  ail  été  plus  lard 

n^igé  après  le  mois  de  janvier  iü65,  mois  rendu  è la  reine  CliarioUe  ou  repris  par  scs 

dans  lequel  Ainodée  IX  succi'da  à sou  père  partisans;  il  est  tout  h l'ail  invraiseinldaltlc 
Louis;  il  est  même  postérieur  au  juin  qu'un  tel  événement  n'eût  |>as  été  rappelé  pai 

■ 465,  jour  où  le  roi  de  France  assigne  au  (icorges  Bustron,  Flori»  Buslmn,  le  l\  Lu- 

roi  de  Chypre  une  certaine  quantité  de  blé  sigiian,  ou  même  par  >Flueas  Sylvius,  dont 

sur  les  revenus  du  Dauphiné  (voy.  p.  i.^a,  les  mémoires  sont  asso4  détaillés  sur  tout 

n.),  et  encore  postérieur  au  mois  de  dé>  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Cliarlotto  et 

cembre  i465,  époque  à la<pielle  te  roi  de  scs  cfl'orts  pour  ressaisir  ta  couronne  de 

Chypre  sc  trouvait  en  France  (voy.  p.  i4i . Nicosie.  Nous  sommes  donc  contraints  de 

II.),  puis({ue  ces  deux  circonstances  sont  conjecturer  encore  une  Ibis,  comme  précé- 

rappelées  dans  te  présent  écrit.  La  date  du  demmeiit  au  sujet  de  la  lettre  de  la  reine  du 

mémoire  si‘  trouve  ainsi  reculée  au  moins  i*' septembre  (voy.  ci  dessus,  p. 
à t'année  i466.  D’autre  part,  il  est  question  n.).  que  tes  princes  de  Chypre,  (Miarlotle 

tant  dans  te  mémoire  <|ue  dans  quelques  cl  Louis,  cachaient  la  perle  du  château  de 

pièces  subsidiaires  de  la  défense  de  Cérines  (Serines,  ci  ne  cessaient  de  demander  dt^sc- 

tcnaiit  encore  en  Chypre  pour  te  roi  Louis  cours  en  France  et  en  Piémont  dans  i’es|>é- 

ct  il  y est  parlé  plusieurs  fuis  de  son  ravi*  rance  d’cnlreprcndrc  tût  ou  tard  une  non* 

taillemenl  (voy.  p.  i&a,n.p.  i44,S)o).Or  vellc  expédition  contre  file, 
la  reddition  de  Cériuc-S  au  roi  Jacques,  et  par  * Yolande,  sœur  de  Inouïs  XI,  roi  de 

suite  de  celte  capitulation  la  perte  de  la  der-  France,  qui  avait  épousé  en  i 45»  Amédée 

nière  place  que  les  princes  légitimes  eussent  de  Savoie , frère  du  roi  de  Cliypre.  Amédée . 

conservée  sur  le  sot  de  l'Me , est,  au  plus  lani . devenu  duc  do  Savoie  à la  moi*t  de  son  père, 

de  l'année  i464;  les  plus  anciennes  chro-  en  »465,  et  son  frtTo  Louis,  roi  de  Chypre 

niques,  comme  celles  des  <K’uv  Bustron.  depuis  1 458,  se  trouvaient, en  outre,  beaux- 

placent  même  cet  événement  en  1 463  (voy.  frères  du  roi  de  France  Louis  XI , ce  prince 

ri'deasus,  p.  138.  n.).  On  a peine  à croire  s'étaiil  remorié  en  1 45i  avec  leur  sirur 

qit'une  fois  ouvert  h Jaeqiies  le  lliiard . le  Charlotte  de  .Savoie. 
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son,  lesquelles  sont  bien  à considérer  et  compatir,  dit  le  roy  que  d'ictdles 
moult  luy  a despieu  et  desplaist,  et  que  fin  icy  en  a eue  trop  plus  de  com- 
passion que  besoing  ne  luy  fut,  car  pensant  que  entre  les  autres  aOercs  l'on 
extimasi  le  sien  estre  du  nombre,  s'est  le  plus  gracieusement  que  luy  a eslt^ 
possible  teu  et  comporté  (in  icy,  sans  ce  que  à eulx  pour  le  recouvrement 
dudit  royaume  ail  faicte  trop  grande  instance,  ains  a .seulement  demandé 
maniéré  de  povoir  secourir  la  royne  et  ledit  cbaslel,  aflin  que  tolailement 
n’eust  à perdre  l’esperance  d’icelluy  recouvrement.  En  tant  que  touche  d’a- 
voir regart  aux  despences  faictes  par  l’ostel  de  Savoyc  et  le  pays  pour  la 
conqueste  dudit  royaume,  se  donne  le  roy  grant  merveilles  que  l'on  dye 
que  pour  la  conqueste  aient  estées  faictes  telles  despenccs,  car  il  est  no- 
toire, et  à painne  se  peut  ignorer,  que  alors  que  fut  traité  du  mariage  cé- 
lébré entre  luy  et  la  royne  de  Chipre,  n’esloit  ledit  royaume  aucunement 
empesché  par  quoy  fut  mestier  fere  despence  à le  conquester;  aussy  c’est 
tout  manifest  que  touchant  ledit  mariage  fit  le  roy  tout  ce  que  par  luy  a 
esté  fait  par  le  commandement  et  persuasion  de  feux,  bonnes  mémoires, 
monseigneur  le  duc  son  pere  et  madame  la  duchesse  sa  mere,  lesquelx, 
d'eulx  meismes,  s.ins  son  sceu,  veans  que  le  royaume  de  Cliipre  estoil  sans 
hoirs  masclcs,  et  que  par  traité  de  mariage  avecques  la  fille  que  estoit  he- 
ritiere  se  povoit  exaulser  et  acroistre  en  honneurs  ledit  bostel  de  Savoye*. 
Au  regart  des  noblcs  personnages  que  y ont  esté  mors,  moult  en  a despieu 
et  desplaist  au  roy,  et  s’il  eust  esté  du  tout  à son  vouloir,  et  liberté,  il  les 
cust  bien  garder,  de  ninrir  à sa  cause,  car  luy  meismes  n’eust  mis  sa  per- 
sonne à tel  péril  et  dangier  comme  il  a fait. 

a.  Et  entant  que  particulièrement  se  dit  au  second  article,  qu’ilz  sont 
environ  septs  ans  que,  à la  promocion  et  instance  d’aucuns  nobles  du 
royaume  de  Chipre,  feu  de  bonne  mémoire  monseigneur  le  dur,  r.uy  Dieu 
absoille,  fut  content  d'entendre  au  traité  dudit  mariage,  et  que  pour  iccllui 
excecuter,  venist  alors  à Turin  l’ambassade  de  Chipre  par  devers  moiidit 
seigneur  le  duc  et  feue  madame  etc.,  dit  le  roy  que  ceulx  que  de  ce  ont 
informez  mesdits  seigneur  et  dame,  ont  très  petitement  advisez,  car  mondit 
seigneur  le  duc  et  maditc  dame,  que  Dieu  aye,  avant  que  jamais  ambas- 
seurs  de  Chipre  venissent  de  par  deçà  pour  cestc  matière,  y «mvoyarent  feu 
George  de  Plosach,  lequel  fut  cause  de  la  venue  desdits  ambasseurs.  Et  se 
premier  ne  fust  venu  du  mouvement  de  feus  mesdits  seigneur  et  dame  et 

‘ Lr  sens  de  ccüe  phi'usr.  qui  semble  qui  préclide,  et  par  tes  délails  de  rarticle  Riii' 
laissée  ici  en  Ktiapen.s,  se  complèle  |Yar  ce  vaut  sur  la  missinn  de  (ieoi^es  de  Pioiasqtir. 
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({ii'ilz  ii’eussciU  envoyez  de  par  delà,  ne  fust  la  cliose  ulée  à celle  Gn;  mais 
veans  qu’ilz  y avoient  Ici  vouloir,  fut  adonques  envoyée  l'ambassade  dudit 
Chipre  A ce  qu'il  se  dit  que  le  roy  a prins  ledit  royaume  pour  sa  porcioii, 
respont  que,  salve  honneur  de  ceulx  que  de  ce  ont  mesdits  seigneur  et 
dame  ainsy  informez,  que^  il  iic  le  fil  nneques,  ne  aussy  ne  se  trouvera 
pour  vérité.  Aussy  n'esl-il  vcrissemblable  que  feu  mondit  seigneur  le  dur. 
peiist  douner  ce  qui  n'estoit  pas  sien,  car  le  roy  de  Chipre,  pere  de  la 
royiie,  audit  traité  vivoit  encores;  d'autre  part  venoit  le  royaume  apres  sa 
mort  à la  royne  sa  Glle  et  non  à feu  mondit  seigneur  le  duc  son  pere,  et  le 
droit  que  le  roy  y a aujourduy,  le  tient  de  la  royne  sadite  compaigne’; 
dont  par  conséquent  ne  l'a  le  roy  accepté  pour  porcion,  car  feu  mondit 
seigneur  son  pere  n'y  avoit  nulz  droit  ou  action.  Et  se  ledit  mariage  se  fut 
traité  et  fait  en  autre  maison  que  de  Savoye,  ainsy  bien  fu  venu  le  droit 
dudit  royaume  là  où  se  fut  icellui  mariage  célébré. 

3.  A ce  que  se  dit  au  tiers  article  que  pour  mettre  la  chose  à bon  effect 
avant  que  le  roy  passas!  la  mer,  fut  envoyée  une  notable  ambassade  de  la- 
quelle fut  chief  le  seigneur  d'Aii*,  et  tout  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  (|ue 
de  son  commandement  n'y  alla  celle  ambassade  ne  autre,  mais  de  celliiy 
de  feu  mondit  seigneur  son  pere.  Et  encores  que  de  son  commandement  y 
fut  allée,  neantmoins,  quoyqu'il  s’en  die,  ne  fut  à la  despcnce  de  feu  mon- 
dit seigneur  le  duc,  ains  venist  tout  l'argent  despendus  en  iœlle  ambassade 
par  beneOice  de  l’ostel  de  Chipre,  car  il  fut  prins  à Venesc  des  mains  des 


‘ Nous  recueillons  ici  une  de  ces  notions 
Muvent  cachées  même  aux  écrivains  conlcm- 
poraios,  rares  dans  les  actes  publics,  et  que 
donnent  seules  les  pièces  confidentielles.  On 
avait  dit  que  la  maison  de  Lusignan  avait 
sollicité  l'alliance  de  rUIusire  maison  de 
Savoie;  nous  voyons  nu  milieu  Je  ces  expli* 
calions  de  famille  la  preuve  irrécusable  que 
la  première  pensée  de  cette  union  vint  de 
Turin  et  non  de  Nicosie. 

* Au  Ms.  car. . 

* Le  droit  royal  procédait  directement  de 
la  personne  de  Charlotte  de  Lusignan , qui 
ne  l'avait  point  encore  aliéné.  La  reine  avait 
toujours  reconnu , il  est  vrai . que  dans  le  cas 
de  son  prcdécës  sans  enfants  la  couronne  de 
(Chypre  demeurerait  au  roi  Louis  de  Savoie, 
sou  mari,  et  à ses  héritiers;  mais,  pour  le 


cas  où  la  reine,  devenue  veuve,  se  serait  re- 
mariée, elle  apportait  avec  sa  maiu,  à son 
.second  éjvoux,  le  droit  et  le  caractère  de  la 
royauté.  Tel  était  l'esprit  de  tous  les  traités 
échangés  depuis  son  mariage  entre  les  fa* 
milles  de  Lusignan  et  de  Savoie,  et  |varli' 
culièrement  des  accords  faits  à Nicosie,  en 
lASg,  lors  du  couronnement  du  roi  Louis, 
et  rcnmivcicsie  iSjuin  ^46a,Voy.  ci-dessus, 
p.  134,  n.  I. 

* Philippe  de  Scyssel,  seigneur  d'Aix  en 
Savoie  (voy.  ci-dessus,  p.  gC,  n.  a).  Ou 
voit  que  le  seigneur  d'Aix  n'accompagna 
pas  précisément  le  roi  Louis  en  Chypre , 
comme  il  semblerait  d’après  Guichenon 
(//w/.  dr  .Savoie,  t.  T’,  p.  538);  il  pn’céda 
ce  prince,  vers  i458  ou  i45g,  avec  une  aiii* 
lKtssad(‘  considérable  dont  il  fut  le  chef. 
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Coi  nars ( umnit;  procureurs  de  feue  dame  Agnès  El  se  bien  avoil  esie 
ledit  argent  de  propre  palriinoiue  de  feu  luondit  seigneur  le  duc.  ne  se  doit 
pourtant  à présent  reciter,  car  de  ce  et  autres  choses  povoit  alors  fere  coinine 
seigneur  et  maistre. 

A-  Quant  à l'allée  du  roy,  récitée  ou  quart  article,  là  où  dit  qu’il  passa 
la  mer  acconipaigné  de  noblesse  et  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que  de  pas- 
ser la  mer  list  ce  qu'il  pleust  à feiiz  mesdits  seigneur  et  dame,  et  que  ce 
qu’il  eu  fisl  fust  pour  son  honneur  et  pour  vouloir  complaire  et  obtempérer 
en  cest  cas  ausdits  commandements;  et  se  en  luy  en  eust  esté  pour  rien, 
n’eusl  vollu  accepter  ou  entreprendre  cclluy  voyage,  lequel  trop  luy  sembloit 
périlleux  et  dangereux;  mais  afTin  qu’il  ne  fust  repute  inobedient,  et  que 
pour  l’avenir  ne  luy  fut  iinproperé  à lâcheté  de  corage,  se  volcist  exposer  et 
habandonner  à tous  pcrilz  et  fortunes.  Et  à ce  qu'il  se  dit  qu’il  alla  accom- 
pagné de  noblesse,  respont  que  la  compagnie  ne  fut  tant  grande  ne  moins 
la  despencc  qu’il  fut  iieccessere  l’escripre,  car  demourant  de  par  deçà  csloit 
souventesITois  et  la  pluspart  du  temps  trop  mieulx  accompagné  qu’il  ne  fut 
à son  allée.  Et  s’il  y fut  allé  comme  il  devoit,  n’est  à penser  que  ses  be- 
soingnes  fussent  de  présent  en  sy  petit  estai. 

5.  Sur  le  v'  article,  contenant  que  de  l’an  mil  ini'  i.x  que  survint  l’armée 
du  soldait  en  Chipre  en  faveur  du  Bastart,  comme  feu  mondit  seigneur  en- 
voya secours  de  gens  et  de  naviles,  et  tout  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que 
ainsy  que  dessus  est  dit,  l’avoit  feu  mondit  seigneur  le  duc  son  pere  en- 
voyé de  par  delà;  et  que  puisque,  par  fortune  et  non  par  sa  faulte  ou  né- 
gligence, venist  à avoir  alTere,  que  bien  le  devoit  survenir  et  secourir;  et 
n’est  null  que  du  contraire,  selon  raison  et  équité,  l'eusl  peu  conseillier, 
car  se  luy  ou  autre  prince  eust  envoyé  ou  envoyoil  aujourtlhuy  ung  capitaine 
ou  autre  sien  servitour  en  pays  eslrange,  et  il  venoit  avoir  meslicr  de  se- 
cours et  ayde,  il  le  devroit  secourir  et  survenir;  dont  de  tant  mieulx  devoit 
feu  mondit  seigneur  envoyé  secours  au  roy  comme  à son  lilz  et  celluy  que 
de  son  commandement  estoit  allé  illecques;  combien  que  ledit  secours  alors 
envoyé  estoit  si' bien  forny  et  soldoyé  que  à leurs  arrivemenl  en  Bhodes, 
n’avoient  de  quoy  passer  plus  avant,  ains  fust  de  mesticr  à la  royne  qu’elle 
leurs  bailla  argent,  autrement  vouloit  chascun  des  compaignons  prendre 

ftfiil  mémoire.  L’ambassfuie  du  »irc  de  Ha 
coiii»  avait  vu  celle  prîucesM*  on  Chypre;  il 
en  csl  rpicsUon  dans  son  rapport  du  mois  do 
imvrmbri-  i433.  Voy.  p.  i8,  n.  i. 


' îb'  la  famiiie  Comaro. 

^ Agnès  de  Lusignan,  niorlo  ou  Hiomniit 
eu  1459.  Elle  était  graiurtauto  de  Louis  de 
Snvoie,  roi  de  Chypre,  de  qui  émane  le  pré- 
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son  parly.  El  pour  ce  que  lesdits  uaviles  avoient  Huis  leurs  tcrinos,  fut  do 
besoing  à ladite  royne  en  noliger  d'aulres  à ses  gages,  pour  pourter  partie 
des  conipaignons  lin  audit  Clieriiics.  Aussy  de  lioiiimes  que  l’on  disoit 
eslre  à luy  envoyez,  ue  s'en  trouvareiit  à son  secours  arrivez  de  par  delà  se 
non  environ  ii'  et  exxx,  et  Dieu  scel  queix!  • 

6.  Item  sur  le  vi'  article,  que  dit  que  l’an  eusyvant  mil  mi'  Lxi  furent 
pat  feu  mondit  seigneur  envoyées  au  roy  deux  nasviles  pour  avitaillier 
Cherines,  ce  que  ne  fut  sans  gratis  despeuces  etc.,  dit  le  roy  que  bien  est 
vray  que  feu  mondit  seigneur  luy  en  envoya  ung  et  non  pas  deux,  sur 
lequel  furent  portées  aucunes  victualles  ut  en  assez  petite  quantité  et  oullru 
lin  à la  somme  de  mil  et  vm‘  ducatz  de  chambre,  ainsy  que  de  ce  peut  cn- 
cores  aujourduy  testiUier  Carlon  de  la  Briga  ',  conducteur  et  cappitaine  de 
celle.  Et  quant  la  sonmie  eust  bien  esté  plus  grande,  dit  le  roy  que  l'on  ne 
se  doit  merveillier,  car  non  seulement  d'une  nasvc  eust  vollu  survenir  ung 
sien  baron  s’il  en  eust  eu  grant  afferc,  mais  de  bien  plus  grant  chose,  dont 
par  conséquent  le  povoit  fere  au  roy  comme  à son  lilz  et  celluy  que,  comme 
dit  est,  avoit  envoyé  illecques. 

7.  En  apres,  sur  le  vii°  article,  disant  que  l'an  ensuivant  mil  nu'  i.xn  la 
royne  s'en  vint  devers  feuz  mesdits  seigneur  et  dame,  estans  alors  à Lau 
saillie,  et,  tant  là  comme  à Thonon,  demeura  avecques  eulx  l’espace  de 
quatre  nioys  ou  environ,  et  tout  aux  despens  etc.,  respont  le  roy  que  la 
venue  de  la  royne  de  par  deçà  fut  par  cas  fortuit  et  adventure,  car  au  par- 
lement que  lit  de  Cherines,  n’esloil  partie  en  entencion  de  venir  par  deçà, 
ains  d’aller  vers  le  soldan,  pour  appointier  et  accorder  de  la  paix,  et  en 
espérance,  se  venoit  à faillir,  avecques  l’argent,  présents  et  biens  que  pour- 
toit,  moiennant  touteffois  la  faveur  du  pape  et  de  feu  mondit  seigneur  le  duc , 
de  lever  sus  une  bonne  armée  pour  le  recouvrement  d’icellui  royaume; 
mais,  ainsy  que  Dieu  voulcist  permettre  et  que  la  fortune  la  conduisisl,  fut 
à sou  venant,  ainsy  qu’est  notoire,  deslrossée  et  villainenient  roliée  par  les 
Veneciens^.  Dont  ce  fait,  ne  sceust  autre  chose  feie  se  non  de  droit  soy 
diriger  à feuz  mesdits  seigneur  et  dame,  comme  ceulx  que  mieulx  la  dé- 
voient conforter  et  .survenir  que  nuiz  autres  princes  vivans.  El  se  feu  nion- 
dit  seigneur  luy  lit  fere  sa  despence  tant  qu’elle  fut  de  par  deçà,  n’esloil 
grant  merveille,  car  il  eust  bien  fait  à autre  tenant  plus  grant  estai  et  par 

' Ttiibaut  Je  la  Brigue,  parent  prolMbii’-  afl'aire.s  de  Chypre.  Voy.  ci-tJeuus,  p.  93, 
nient  île  Carlon  ou  Ctiarlisi,  avait  été  iti'jA  ’ Il  est  smiveiU  question  de  cet  incident 

employé  par  le  duc  de  Savoie  mi  sujet  des  dan.v  nos  doc.  Voy.  p.  1 19,  n.  p.  i5o,  n.  1. 
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plus  loiiig  temps.  s’elle  se  fut  si  bien  trouvée  eu  hosteix  d’autres  princes 
ou  seigneurs,  non  eussent  fait  mains;  et  tellement  que  de  mettre  avant 
reste  despence,  semble  au  roy  dure  chose  la  reciter.  Tourbant  les  ambas- 
sades par  feu  moiulit  seigneur  envoyées  eu  Aragon  et  autre  part,  n’est  de 
merveilles,  car  le  cas  luy  touchoit  de  sy  près  que  trop  plus  avant  y devoit 
remedier.  A ce  <[ue  avilaillerent  les  gallées  de  Soro  de  Naves  *,  dit  le  roy 
que  l’on  ne  se  doit  esbayr,  car  non  seulement  pour  le  servie»!  estoient  con- 
sumées les  victualles,  mais  à la  destressc  faite  par  les  Veneciens,  avecques 
la  vie,  les  avoit  ledit  Soro  cuidé  perdre;  dont  pourtant  dit  le  roy  que  l’es- 
cripre  et  reciter  de  telles  despenccs  est  superflus,  et  s’en  povoit-l’-on  de  legier 
passer,  aussy  trop  plus  grandes  et  de  quoy  l’on  se  pourroit  bien  despoiirter 
que  mieulx  semblent  estre  voluntaires  que  neccesseres  se  sont  faictes  et  font 
tous  les  jours,  dont  ne  se  fait  nulle  menciou. 

8.  Sur  le  vm”  article,  du  retour  de  la  royne  de  par  delà,  dit  le  roy  que 
l’on  ne  se  doit  esmerveillier  se  pour  donner  meilleur  et  plus  briefve  expe- 
dicion  aux  alTeres  pour  lesquelx  estoit  venue  de  par  deçà  prenoil  le  party 
de  s’eu  aller  à Jeunes  ou  autre  part;  et  à ce  qu’elle  alloit  aux  despens  de 
feu  mondit  seigneur  le  duc,  accompaigniée  des  sieurs  de  Codrée''  et  de 
Virie’,  respont  le  roy  que  son  estât  ne  dcspencc  n’estoit  si  excessive  qu’il 
en  faille  à présent  faire  compte  : aussy  à son  arrivée  en  Rhodes  se  peust 
bien  congnoistre  quelle  subvencion  eust  de  par  deçà,  car  se  assez  petitement 
estoit  venue  de  par  deçà,  s'en  retourna  de  par  delà  en  pire  et  mineur  estât. 
Et  quant  bien  auroit  eue  pour  ses  despens  plus  grans  sommes  que  n’eust, 
ne  se  devroit  ores  rarnentevoir  pour  l'oiineur  de  la  maison,  que  de  tout 
temps  a estée  loée  et  recommandée  de  faire  pris,  bonneurs,  dons  et  des- 
pences, non  seulement  à ceulx  du  sang,  mais  à tous  soigneurs,  dames,  fo- 
restiers, ambasseurs  et  auties. 


H. 


y.  Et  pourtant  que  ausdils  chapitres  responcifs,  baillez  de  la  part  de 
mesdits  seigneurs  et  dame,  se  parle  par  certains  articles  espociaulx  plus 
particulièrement  des  charges  et  despences  que  pour  le  roy  ont  soustenues 


' Sor  de  Naves,  qui  commanda  quelque 
temps  à Cérincs  aprt-.s  te  déjuirt  des  princes, 
et  finit  [lar  rendre  la  place  au  rui  Jacques. 
Voy.  p.  1 3o , n.  I . 

* (iuillaume  d'Atlinges,  seigneur  de  Cou- 
dray,  à qui  la  reine  C.liarintle,  aini-s  à Lau- 


sanne, remet  des  instructions.  le  17  fësricr 
ii6a,  pour  se  rendre  en  Aragon. 

» Viry,  famille  et  seigneurie  du  comttt  de 
Gentive.  11  s'agit  probablement  ici  de  Louis 
de  Viry,  qui  i^pousa  Autoinette  Marcschal . 
appartenant  aune  noble  famille  de  la  Bresse. 
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la  maison  et  pays  de  Savoyo,  rcspoiit  lu  roy  sur  le  premier  article  particu- 
lier, parlant  de  la  despeiice  sostemie  poursoy  despartirdii  mariage  d’Escoce', 
montant  à l”  cscus  etc.,  qu'il  ignore  que  feu  mondit  seigneur  le  duc  son 
pure  en  celle  part  eust  rien  fait,  et  que  se  fait  eut  esté,  ne  se  fut  ainsy 
delTait;  disant  en  oultrc  le  roy  que  pour  l'onncur  de  la  maison  luy  seni- 
bleroit  estre  trop  mieulx  taire  telles  choses  que  les  articulier,  ou  plus  avant 
reciter. 

I O.  A ce  que  se  dit  au  second  article  particulier,  que , pour  survenir  au  roy 
et  à son  royaume,  pluseurs  décimes  ont  estées  données  et  imposées  sur  les 
ecclesiastiques  etc.,  que  montent  à bien  grant  somme  etc.*,  respout  le  roy 
qu’il  rend  grâces  à Dieu  et  remercie  cordiallemcnl  à tous  lesdils  ecclesias 
ticques  de  luy  avoir  octroyés  icelle  décimés  pour  le  bénéfice  de  luy  et  dudit 
royaume,  nonobstant  qu’il  est  assez  trop  plus  notoin-  que  mestier  ne  scroit, 
qu’il  en  a si  petit  eu,  que  d’en  reciter  la  quantité  seroil  chose  assez  facile; 
mais  puisque  ainsy  est  que  icelle  décimés  ont  pour  sa  subvencion  esté  levées 
et  qu’il  ne  les  a receues,  requiert  à mondit  seigneur  son  frere  et  à madite 
dame  sa  seur  qu’il  luy  en  aient  à contenter  ou  fore  contenter  par  ceulx  que 
les  ont  receues,  se  le  compte  n’en  ont  renduz,  car  il  ne  se  peut  dire  que  luy 
ne  nulz  des  siens  en  ait  riens  rereu  ou  mannyé. 


* Dès  i'àgc  de  huit  ausv  Louis  de  Savoie, 
alors  comte  de  Genève,  avait  été  fiancé  avec 
Annc-Bcllc  d'Écosse,  fiile  du  feu  roi  Ko- 
bcrllILpar  contrat  du  décembre 

La  priuce&sc  fut  anicnre  en  Savoie  onze  ans 
après,  au  commencement  de  l’année  làSS; 
mais  le  roi  de  France  Oiarics  VII  ayant 
désapprouvé  ccUc  union,  les  promesses  de 
mariage  furent  régulièrement  rompues  par 
acte  public  dressé  à Gannat,  en  Bourl>on> 
liais,  le  5 mars  i45S,  eu  présence  des  am- 
bassadeurs des  deux  parties  et  du  roi  de 
France,  à la  condition  que  le  duc  de  Savoie 
payerait  pour  dommages  dus  à la  liancée  et 
pour  les  frais  de  son  retour  en  Écosse  une 
somme  de  s5,ooo  écus  d'or,  suivant  Giiiclie- 
non.  {Hist.  dr  .Sar.  1. 1*',  p.  536.)  Notre  mé- 
moire estime  les  frais  payés  par  la  mai.son 
de  Savoie  en  celte  occasion  à 5o,ooo  écus. 

* Il  reste  quelques  pièces  dans  les  ar- 
chives de  Turin  relatives  k ce  subside  et  à 
une  autre  imposition  consentie  |>ar  le  clergé 
de  Savoie  lors  du  rnariagr  de  Louis  <le  Sa- 


voie avec  Gbariolte  de  Lusignan.  lAôy, 
19  juin,  k Gbaml>éry  : Jean  de  Seyssel,  ma- 
récbai  de  Savoie,  délégué  par  le  duc  de 
Savoie,  donne  quittance  i l’abbé  d'Cntre- 
mont  de  la  somme  de  106  llorins,  payés  par 
lui,  k litre  de  subside,  k l'occasion  de  l'exal- 
tation de  Louis  de  Savoie  au  lr6nc  de  Chypre. 
i46i,  16  novembre,  k Chambéry  : quittance 
du  conseil  de  Savoie  k fabbé  rfEntremonl 
de  la  somme  de  80  florins,  formant  son  con- 
tingent dans  ia  subvention  volontaire  récla- 
mée par  le  duc  pour  secourir  le  royaume 
de  Chypre.  [Arckitio  di  Carte.  Régna  di  Cipro. 
Deux  pièces  sans  num.)  Le  1 a octobre  i464 , 
le  roi  de  Chypre  remercie  farchevéque  de 
Tarentaisc  de  quelques  dons,  et  lui  demande 
encore  de  nouveaux  secours  bien  nécessaires 
pour  subvenir  aux  grandes  affaires  intéres- 
sant iion-sculemenl  la  maison  de  Savoie, 
mai.s  le  chrétienté  entière,  dont  rcntrcücii- 
dra  eu  détail  son  trésorier  Jean  du  Pont. 
Voy.  Guiebenon,  Hîst.  de  >Sav.  t.  Il,  p.  396; 
Heiiihard . Hht.  de  Chypre I*',pr.  p.  1 15. 
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1 1.  Sur  lu  lieis  article  particulier,  de  troi.s  üulnades  (pie  ont  fais  les  trois 
estas  (lez  pays  de  Savoye  *,  dit  le  roy  que  combien  qu’il  ne  fut  présent  à la 
concession,  neantinoins  leurs  en  a à-s-avoir ^ graut  grt:  et  les  en  remereye 
cordialement;  car  encores  que  d’iceulx  ait  eue  pour  sa  subvenciou  sy  petit 
(|u'il  SC  peut  dite  ung  riens,  espere  que  par  le  moyen  de  mesdils  seigneur 
et  dame  pourra  rcccuvrer  la  reste  comme  chose  à luy  appartenant,  disant 
que  puisque  on  luy  met  en  compte  et  ne  l’a  reejeu,  que  l’on  luy  a à restituer. 
Et  de  ce  qui  en  a esté  receu  et  que  a esU;  livré  au  roy,  pevcul  tcstillicr 
ceulx  de  la  chambre  des  comptes,  que  de  telles  receptes  et  livrées  doivent 
avoir  les  extraits  par  devers  eulx. 

la.  Item,  quant  aux  joyaux  et  meubles  de  quoy  se  parle  ou  quart  article 
(larticulicr,  que  à son  alcT  en  Chipre  luy  baillareut  monseigneur  et  ma- 
dame etc.,  respont  que  à son  partement  pour  aler  en  Chipre  n’eust  de 
mondit  seigneur  ne  de  madite  dame  joyaulx  ne  meubles  quelconques  que 
le  plus  simple  baron  de  Savoye  n'en  deust  autant  ou  plus  donner  à ung 
sien  Glz  ou  fille,  s’il  l’envoyoit  en  pays  estranges;  car  ce  que  adoneques  eust 
d’eulx  fut  sy  petit,  (jue  de  le  reciter,  pour  l’onncur  de  la  maison  en  a ver 


* Lfî  duc  de  Savoie  s'adressa  aussi  à Gc> 
n2*vc  pour  en  oblenir  assislancc,  tant  è l'oc- 
casion du  mariage  de  son  fils  4]uc  posté- 
ricurcmcnl  |H>ur  la  défense  de  Cériues;  ia 
commune  ne  répondit  pas  toujoui's  favora- 
biemenl  à ses  désirs.  On  lit  dans  les  registres 
du  conseil,  à la  date  du  i5  juillet  1.I59: 

• M.  de  Tliorens,  aprts  avoir  remis  une  lettre 
«de  créance  de  la  part  de  son  altesse  ducale 
«(le  duc  de  Savoie),  représente  que  ledit 

• illustre  prince  avait  maintenant  plusieurs 

• charges  à supporter,  surtout  pour  envoyer 

• nionsicur  lo  comte  de  Genevois  en  Chypre , 

• comme  il  y était  tout  disposé  j et  qu'ainsi 
« il  demandait  et  requérait  gnilicusement  que 

• la  communauté  voulut  lui  subvenir  de 

• quelque  chose  comme  on  avait  accoutumé, 

• voulut  lui  prêter  mille  florins  dont  ledit 

• prince  assurerait  le  payement.  On  répondit 

• qu’attendu  que  la  communauté  était  obligée 

• À plusieurs  personnes  pour  les  dons  qu'on 

• avait  fait  ci-devant  au  duc,  et  à cause  de  la 

• peste  cl  de  la  cherté  dont  lu  ville  avait  été 
■ ciflligée,  elle  ne  pniivail  lui  donner  aucune 

• subvention.*  (éVfU/mrnti  hisfoi.  surGnihr^ 


par  le  baron  de  Grenus;  Genève,  in-S*. 

p.  39.)  Le  mars  iAI>3,  les  syndics 
do  Genève,  après  ou  avoir  conféré  avec  les 
vicaires,  refusent,  comme  antécédent  pré- 
judiciable aux  franchises,  d'accéder  à la  de- 
mande faite  par  le  duc  de  .Savoie  pour  qvie 
la  ville  lui  livrât  lotis  les  vagalioiiüs  du  pays 
qu'il  SC  proposait  de  mettre  sur  deux  galères 
prêles  à être  éf|uipées  et  à être  envoyées  en 
Chypre.  (Grenus,  Op.  dt.  p.  38.)  Au  mois 
de  janvier  précédent,  le  conseil  des  Cin- 
quante, apprenant  que  ChaHotte  de  Lusi- 
gnan devait  venir  A Genève,  avait  pris 
cependant  une  décision  pour  recevoir  hono- 
rahlement  la  reine  et  lui  offrir  un  présciil 
de  la  valeur  de  100  florins,  composé  des 
chost'S  suivantes  ; a tonneaux  de  vin , 1 Ixvuf, 
13  moutons,  la  cha^vons,  a douxaines  île 
]>erdrix,  la  nambeaiu,  la  livres  de  chan- 
delles, I a boites  de  dragées  et  de  l'hypocras. 
Voy.  Grenus,  Op.  cil.  p.  38. 

* Lturs  en  <1  d-s  tteoir  n'est  pas  une  faute  du 
copiste.  L's  a été  inlrmluil  avec  intention, 
à cause  de  roiiphoiiie. 
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gongne,  dont  de  tant  plus  la  doivent  avoir  coulx  que  de  teix  choses  mettent 
en  avant  et  que  ainsy  ont  informez  mesdits  seigneurs  et  dame,  que  a esté 
autrement  que  de  la  vérité. 

13.  Quant  à ce  que  est  contenu  aux  v' et  vi'  articles  particuliers,  que 
dient  que  le  roy  et  ses  gens  se  doivent  bien  rcrorder  des  suhvencions  de 
l’argent  et  grain  que  luy  ont  estées  faicles  depuis  son  retour  de  par  dc<;a  par 
les  rommunautés  et  autres  particuliers  du  pays  etc.,  dit  le  roy  qu’il  a à re- 
mercier grandement  ceulx  que  donné  luy  ont,  car  ce  que  fait  en  ont,  l’ont 
fait  romme  meuz  de  pitié  et  amour  et  pour  l’onneur  de  la  maison  de  Sa- 
voyc,  de  laquelle  est  une  fois  party.  Et  quant  le  cas  eust  esté  que  de  luy 
eussent  eu  alfere  comme  luy  avoit  d’eulx,  ilz  les  eust  survenus  à tout  elTort 
et  possibilité;  aussy  en  neccessitez  et  indigences  se  cognoissent  et  esproii- 
vent  les  bons  parens  et  amis,  disant  en  oultre  que  se  audit  pays  venoit,  ou 
fut  alors  venu,  ung  prince  estrangier,  constitué  en  telle  extremité  comme 
il  estoit  et  est  encores,  qu’il  eust  obtenue  subvenrion,  dont  de  tant  plus  le 
dévoient  fere  à luy  qui  estoit  filz  et  est  frere  de  leurs  prince;  parquoy  dit 
le  roy  que  de  luy  réduire  telles  choses  en  mémoire  n’est  de  mestier,  car  il 
luy  en  recorde  trop  plus  que  besoing  ne  seroit,  comme  celluy  à cuy  se  di- 
rigist  le  sermon.  Et  Dieu  scet  se  ladite  subvencion  par  luy  demandée  a estée 
volontaire  ou  neccessere,  car,  encore  que  icelle  fut  assez  petite  selon  ses 
altérés,  neantmoins  luy  a esté  force  en  faire  trois  parts  : l’une  pour  l’entre- 
tenement  et  secours  de  Cherines  et  des  estans  dedens,  l’autre  pour  l’estât 
de  la  royne  sa  compaigne,  et  la  tierce  pour  supplir  aux  despens  par  luy 
fais  en  France,  quant  fut  par  devers  le  roy  et  monseigneur  de  Bour- 
goingne 

14.  Item  sur  le  vu*  article  particulier,  que  parle  de  la  quantité  du  grain 
donnée  par  feu  monseigneur  le  duc,  dit  le  roy  qu’il  est  bien  vray  que  feu 
monseigneur  le  duc  luy  octroya  la  somme  de  ii'"  sacs  de  grain  et  de  deux 
mil  ducaz  à prendre  et  recevoir  dessus  la  gabelle  de  Nice,  la  tre.sorerie  de 


' Le  mi  de  France  contribua  quelque  peu 
aux  frais  du  voyage  de  son  beau-frÈre  Louis 
de  Savoie,  et,  plus  tard , de  ses  ambassadeurs. 
On  lit  l'article  suivant  dans  l'état  des  comptes 
de  la  cliambrc  du  roi  Louis  \1,  en  i46S  : 
■ Le  roy  de  Chypre,  i3o  livres,  le  i4  dé- 
< cembre,  pour  ses  despenses  à Orléans,  du- 
• rant  XIX  jours.  ■ (Bibl.  imp.  Mss.  deCai- 
gnières,n'’77i-2  ,fol.38s.)l)ans  les  comptes 
de  i4tT7,  on  rencontre  la  mention  suivante  : 


• l>u  mois  de  février  1467.  Laurent  Barbon, 

■ hostellicr  de  Bourges , à l'enseigne  des 

■ Quatre  iis  Aymon,  10  livres  6 sous  3 dc- 

■ niers , pour  la  despense  qu'ont  fait  en  son 

■ hostel , en  février,  Mathieu  Sébastien  Lam- 

■ podcs,chcvalierde  Constantinople,  et  Jehan 

■ Millemars  (Mimars),  escuyer  du  royaume 

■ de  Chipres,  cinq  personnes  et  cinq  che- 

■ vaux,  venus  en  ambaxade  de  par  le  roy  de 
iCbipre.  ■ Voy.  Ms.  de  Caign.  fol.  dqb  v*. 
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Vcrrel  ol  riavarie  de  Moiule\is',  ainsy  que  largement  a fait  aparoir  au  ron- 
.seil  de  momlit  seigneur  le  dur  son  frere  par  les  assignacioiis  que  feu  moii- 
dit  seigneur  le  due  son  perc  luy  octroya;  mais,  non  ayant  assez  mal  et  do- 
niaige,  luy  ont  icelles  assignacions  esters  levées  et  eiitrerompues,  de  cuy 
conseil  a esté,  enrores  qu’il  le  sache,  s’en  tait  à présent,  combien  que  à 
peinne  le  peut  porter  pariemmeiit,  attendu  meisment  que  nulles  autres  as- 
signacions n'ont  estées  révoquées  fors  que  les  siennes;  et  quant  on  eust  roni- 
peues  toutes  les  autres,  ne  luy  semble  (|ue  aujourdliuy  ocroure  charge  rai- 
sonnable à la  maison  de  .Savoye  pour  laquelle  fut  de  nercessité  rompre  les 
siennes. 

là.  Sur  le  vin"  article  particulier,  parlant  du  grain  levé  en  l’ymont par 
Jaques  Arcour,  dit  le  roy  que  pour  luy  n’en  a point  receu  ledit  Jaques 
■\rcour,  fors  que  de  celluy  que  par  le  pays  luy  a esté  donné  comme  dit 
est. 

i6.  (Juant  au  ix'  article  particulier,  contenant  du  grain  donné  par  mon- 
seigneur de  Bourgongne  et  le  roy  de  France’,  dit  le  roy  de  Chipre  que 
d’iceliui  grain  n’en  doit  avoir  nulz  alfere,  combien  qu’il  est  vray  que  nion- 
dit  seigneur  de  Bomgongne  luy  en  a donné,  mais  par  homme  propre  l’a 
fait  conduire  audit  chastel;  et  se  Dieu  eust  voulu  ou  vouloit  permettre,  estoit 
et  est  encores  l’ostel  de  Savoye  assez  soullisant  de  povoir  soustenir  ung 
chastel,  sans  aller  quérir  secours  en  estrainge  part,  ainsy  que  bien  luy  a 
esté  improperé  en  l'ostel  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne.  Quant  au  fro- 
ment donné  par  le  roy,  dit  le  roy  de  Chipre  que  veant  que  depuis  la  mort 
de  feu  monseigneur  le  duc  son  pere  n'a  peu  avoir  quelconques  secours  de 
reste  dite  maison,  luy  a esté  force  de  le  barater  et  en  prendre  le  meilleur 
party  que  a esté  possible,  et  non  sans  grant  perte  et  dommage.  Du  proceu 
duquel  froment,  s'en  envoya  ung  petit  de  secours  à ladite  roync  sa  com- 
pagne au  partement  des  chevaliers  que  darriennement  se  partirent  d’icy  du 
mois  d’avril. 

' La  clavcrif  de  Mondovi,  en  Piémont. 

On  appelait  ciaveric,  cAtaroWa,  en  Italie  et 
dans  les  villes  du  midi  de  la  France,  la 
partie  de  l’administration  communale  qui 
concernait  la  perception  et  la  t;arde  des  re- 
venus publics. 

' En  Piémont. 

On  trouve,  dans  les  titres  scellés  de 
(Jairembaut  k la  Bibliotbéque  impériale, 
deuv  cédules  relatives  à cette  founiilure  de 


blé.  L'une,  du  idjuin  ut65,  est  l'assigna- 
tion faite  par  Louis  \I  au  roi  de  Chypre, 
son  beau-frére,  de  800  sommades  de  blé  sur 
les  n'vcnus  du  Dauphiné,  ipour  l'avitaille- 
• ment  des  places  de  son  royaulme  ; ■ la 
seconde,  datée  de  Chambéry,  le  8 juillet  sui- 
vant, est  la  décharge  du  roi  de  Chypre  donnée 
au  trésorier  du  Dauphiné.  M.  Champollion- 
Figeac  n publié  ces  pièces  parmi  les  /toru- 
mefitj extraits  de  la  Hihl.  nyair^  t.  Il,  p.  3oy. 


Digitized  by  Google 


I"  PAIiTIE  — DOCliMENTS. 


I'i3 

17.  Et  à CO  que  (lisl  ou  x'  article  particulier,  que  tant  en  despences  d’ane 
basscurs  que  autrement  èz  choses  devant  noiimiées,  inclus  les  subcides  et 
deriines,  ont  estez  despendus  fin  à la  somme  de  vC  m florins  et  plus,  res- 
pont  le  roy  que  les  despences  (|ue  du  conmiandenient  de  feu  monseigneur 
son  pere  ont  estées  faictes,  le  povoit  et  devoit  faire;  mais  que  à son  utilité 
nulles  ou  au  moins  peu  en  aient  estées  faictes,  l'ignore,  attendu  meisme- 
incnt  qu’elles  n'ont  estées  faictes  par  luy  ne  ses  gens,  ains  par  ceulx  de  par 
deçà,  dont  par  conséquent  de  tant  que  la  somme  que  luy  a estée  donnée 
est  plus  grande  et  que  moins  en  a receu,  de  tant  en  aumit  il  plus  à reco- 
vré;  et  souventeslTois  a demandé  aux  gens  de  la  chambre  des  comptes  qu’ilz 
luy  deussent  donner  l’extrait  de  telles  levées  et  despences,  mais  il  ne  les  a 
peu  avoir  d’culx.  Et  à ce  qu'il  se  dit,  que  de  ce  que  a esté  à sa  cause  des- 
pendu se  porroil  couquester  une  grande  seigneurie,  dit  le  roy  que  s’il  avoil 
de  présent  tout  ce  que  de  la  somme  de  vi'  xi  florins  n’a  receu,  ou  que  pai' 
son  commandement  n’a  esté  despendu,  que  luy  sulliroit  largement  au  re- 
couvrement de  son  royaume. 

18.  A ce  que  en  généralité  dient  que  autres  pluseurs  subvencions  ont 
estées  faites  au  roy,  tant  de  gens,  vivres  et  finances  et  tant  que  trop  longues 
seroient  à reciter  etc.,  dit  le  roy  que  bien  peut  estre  que  soubz  umbre  de 
sa  siibvcncion,  aient  estées  pluseurs  choses  faictes,  mais  que  à son  utilité 
soient  esté  distribuées  les  choses  avant  nommées,  non  sont,  et  que  ainsy 
que  en  particularité  les  a,  ou  au  moins  la  pluspart  d’icelles,  nyées  et  igno- 
rées, que  à présent  en  généralité  le  fait.  Et  se  ne  fut  pour  l’onneur  de  feu 
mondit  seigneur  son  pere  et  d’autres,  il  y respondroit  plus  amplement;  mais 
puisque  la  chose  ne  toche  à charge  et  à dommage  que  à luy,  est  content 
pour  le  présent  s’en  taire.  Et  quoyque  le  conseil  de  mondit  seigneur  son 
frère  die  que  le  roy  a eues  toutes  celles  subvencions,  scevent  la  pluspart 
d’iceulx  qu’il  n’est  ainsy,  Toutesfois,  en  tant  que  touche  à mondit  seigneur 
le  duc  son  frere  et  à madiime  la  duchesse  sa  seur,  croit  bien  que  les  choses 
dessusdites  ne  luy  dient  pour  reproche  ou  impropère,  et  qu’ilz  ont  bon 
vouloir  envers  luy  et  tousjours  luy  ont  monstré  signe  d’amour  et  d’estre 
malcontens  de  ses  alTeres,  en  luy  donnant  tousjours  esperance,  tellement 
«jue  le  roy  ne  cuide  que  ces  remonstrances  articulées,  que  mieulx  se  pevent 
dire  de  reproches  que  gracieusement,  viegnent  d’eulx,  ne  que  ilz  mettent 
tant  de  charges  avant,  car,  se  rai.son  avoit  lieu,  est  .son  cas  plus  inévitable 
que  nul  autre  que  aujourdbui  occourre  à la  maison,  considéré  meisment 
que  rontinucllciuent  .se  trouve  aigent  pour  pourveoir  .à  pluseurs  charges 
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xoliinlaii'os,  un  incitant  ses  alTeres  arriéré,  que  sont  trop  plus  raisonnables 
et  neceesseres  que  nuH  des  autres. 

ig.  En  tant  que  touche  ce  qu’il  se  dit  que  le  roy  ne  doit  avoir  nul  regret 
de  partage  contre  mondit  seigneur  le  duc  son  frere,  ne  fere  nulle  doleanee 
lie  luy,  de  madite  dame,  ne  de  leur  conseil,  respont  le  roy  que,  puisque 
la  dite  maison  de  Savoye  a tant  de  charges  que  à ses  alTeres  ne  peut  pour- 
veoir,  et  que  son  cas  n’est  compté  ou  nombre  des  autres,  qu’il  requiert  avoir 
telle  partie  ou  porciofi  qu’il  appartient  à luy  comme  Tdz  second  de  la  mai- 
son, allin  que  luy  nicismes  se  puisse  sutvenir  et  favoriser  au  mieulx  que 
fere  se  porra  et  que  la  fortune  luy  dira.  Quant  à fere  nulles  doléances,  rcs- 
pnnt  que  fin  icy  ne  se  doit  douloir  ou  plaindre  d’avoir  eues  bonnes  et  gra- 
cieuses parolles  sur  tous  ses  alTeres , nonobstant  que  par  raison  ne  luy  doit 
seullirc,  ne  n’a  cause  de  s’en  locr,  car  son  cas  ne  requiert  excuses  ou  pro- 
rrastinacions,  ains  celeritcz  et  cxcccutions. 

20.  Et  à ce  que  se  dit  en  conclusion,  que  nonobstant  toutes  les  charges 
(le.ssusdites , est  mondit  seigneur  le  duc  content  de  luy  surveuir  pour  avi- 
laillier  Cherines,  sur  la  prinsc  prochienement  venant  de  la  somme  de  mil 
ducatz,  respont  le  roy  qu’il  luy  en  remereye  cordialement,  mais  puisque  la 
somme  est  si  petite  selon  ses  alTeres,  et  que  nonobstant  icelle,  se  vieiidroit 
à pertire  en  toutes  maniérés  le  dit  chastel  de  Cherines,  aimme  trop  mieulx 
qu’il  se  die  qu’il  sc  soit  perdu  par  faulte  de  provision,  que  s’il  se  disoit  que 
avecque  icelle,  se  fut  perdu  : aussy  perdant  Tung  et  l’autre  seroit  le  dom- 
mage plus  grant.  En  tant  que  touche  qu’il  envoyera  une  ambassade  au  pape, 
le  roy  conforte  et  requiert  tousjours  de  le  fere,  car  pour  allcgir  ceste  dicte 
maison  de  charges,  sc  doivent  sercher  tous  les  remedes  et  partis  possibles. 


1460,  33  décembre.  De  Rome. 

Pierre  Raymond  ZacosU,  grand  maître  de  Rhodes,  informe  )a  reine  Charlotle  qu'elle  peut 
en  toute  sécurité  .se  rendre  à Rhodes,  et  que  dans  le  cas  où  les  personnes  de  sa  suite  sc 
marieraient  dans  l’île  pendant  son  séjour,  elles  seraient  libres  de  sc  retirer  ensuite  avec  elle, 
quelles  que  puissent  être  les  lois  présentes  et  futures  du  pays. 

Mahe.  Arch.  de  l'ordre.  lÂh.  Balhram.  LXl,  fol.  ss3. 

F’ rater  Petrus  Raymundus  etc.  ' et  nos  baillivus  etc.  Screnissime  princi- 
pissc  ac  illustrissime  domine  domine  nobis  observantissime,  domine  karlotte 
Jberusalem  Cypri  et  Arménie  rcginc,  salutem  etc.  Volis  regie  ccisitudinis 


' .\invi  A t*ori{{iiul. 
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veslrc  soniper  proinpt<i  alTpclioiif  pm  posse  aiiuere  ciipicnies,  atque  vaicnies, 
ilia  vestiv  ivgio  iiiajostati  libcrali  consensii  roncpciimiis  que  a iiobis  tieri 
vestra  .serenitas  pnslulavil  et  propter  que  niajori  euni  aiiinii  quiete  ar  Iran- 
ipiililale  slare,  morari  et  quo  tandem  el^erit  eadem  vestra  mageslas  cuni 
suis  quos  ad  civilatem  et  insulam  nostram  Rliodi  ronduxerit,  valcat  atque 
possit,  salvum  igitnr  et  tutuni  eonductuni  alias  eidein  vestre  serenitati  eon- 
eessum  rapilulari  auctorilale  rnnlirniantes,  approbantes  ac  ratilTIcantes,  de 
novo<(ue  aliuni  rum  omnibus  suis  clausuiis  quas  presentibns  pro  expressis 
hal>eri  volumus  et  falemur  invicem,  deliberafo  consilio,  eonce<lentes  nioneri 
vesiram  serenitatem  aneclione  et  earilate  in  Domino  amplertentes,  volumus 
et  per  hee  nostra  seripta  graciose  eidem  vestre  majestati  eonredimus  ut 
oinnes  et  singulas  utriusque  sexus  personas  eujusrumque  status,  nominis, 
qualitalis  et  eondieionis  extiterinl,  de  illis  quas  vestra  serenitas  Rbodum 
eonduxit  aut  ronduret , auxilianle  Domino  in  futiirum , et  si  prefate  persone 
tam  mares  quam  femine  matrimouium  in  dicta  civitale  nostra  conlraxerint 
aut  contrahere  a modo  in  antea  contigerint  rum  quibuscumque  bominibus 
et  personis,  ut  prefertur,  cum  et  quaiido  vestra  serenitas  discedere  e Rbodo 
statuent  et  alibi  quo  magis  voluerit  proficisci,  rontrartum  vel  contrabenduni 
in  poslerum  matrimonium,  neenon  statutis,  usibus,  consuetudinibus  natu- 
ralium'  nostre  civitatis  predicte  editis  vel  edendis  in  aliquo  non  obstantibus, 
libéré  et  licite  rum  omnibus  et  singulis  eorum  bonis  abire  et  una  cum 
vestra  magestate  conducere  vel  alibi  pro  veslra  libéra  voluntate  transuiictere 
possitis  et  valeatis,  seu  veslra  serenitas  possit  et  valeat  absque  aliquo  impe- 
dimento  reali  vel  personali.a  nobis,  oilicialibusque  uostris  et  successoribus 
nosiris  et  eorumdem  oflicialium  quomodolibet  inrogando  vel  inferendo.  Pro- 
mitlcntes  nos,  bona  fide,  banc  nostram  roncessionem , libertatem  etgraciam 
Omni  tenipore  fideliter  servatums  ; et  ita  mandamus  universis  et  singulis  fra- 
tribus  et  oITicialibus  nosiris,  neenon  et  triremium  et  aliorum  navigiorum 
nostrorum  capitaneis,  diictoribus  et  patronis  quomodo  nominc  nuncupatls, 
presentibns  et  futuris , sub  virtute  stricte  obedientie,  ac  privacioiiis  et  indigna- 
cionis  nostre  pena,  tam  presentibus  quam  futuris,  ne  contra  nostram  saivi 
conductus  presentem  conGnnacionem  ac  novam  nostram  banc  concessionem 
verbo  vel  opéré  quovismodo  venire  audeant  vel  présumant;  quinymo  eandeni 
juxta  sui  seriem  et  continenciam  perpetuo  studeant  et  inviolabiliter  oluer- 

' NtUttrttUam,  des  habitants  de  Rhodes,  dans  La  crainte  de  voir  diminuer  la  popiila- 

sujets  du  grand  maître.  Il  semble  résulter  tion  de  l'Ile,  avait  mis  des  empêchements  au 

de  tonte  celte  pièce  tpie  Tordre  de  Tllêpital,  départ  on  h Têmigation  des  gens  mariés. 

II.  •» 

-a^ 
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vare.  In  (|uoi  iiin  lv!>liiiioiiiiiiii,  huila  nnsira  capiliilaria  plmiilH'a  pra-senlibu.'> 
est  appriisa.  Date  Uoiiit',  di(.'  x\n  Drcenihri.s  m.  cccc.  i.\vi,  ah  im-arnalioiii'. 


lülOr».  3 3 tlvrcmhrr.  A Honu'. 

de  &auvf^»rde  du  (;i'and  maître  do  Hliodos  |>nur  dom  Vclasf{ucz  (îil  Vinny  ol  m femme . 

Él^onniT  de  Lusignan,  tîiio  de  Piiéhux  do  Luftignan. 

Arrb.  iJr  l’orJr**.  hk.  DmUantm.  i jfiC.  N*  LM,  f»).  i«o  »*. 

Kralcr  Uavinundu».  Zacosla  et  nos  conveiitus,  etc.  singulis,  eic.  Kaulus. 
episiopus,  servus  senniuin  Del,  nohdihus  domino  Nalasro  tiil  Mony  ' et 
F'iUonore  de  Kusignano,  ronju^bus  nobis  carissimis,  salulem.  etc.’ 

(ieiieris  claritudo  qua  nosciinini  insigniti  ronipacientes  calaniitati  et 
pénurie  vestrequani  subistis,  advei'sa  fortuna  a Maui'is  inflicta  regno  Cypri, 
ob  que  omnes  redditus  et  bona  vestra  perdidistis,  alque  cupientes,  racione 
guerraruiii,  vestre  consiilere  quicti  et  Iranquilitati  status  vcstri,  bonorunique 
vesti'orum  eonservaeiouj,  cum  ad  nosiram  civitatem  Rhodi  veneritis  quies- 
cenduni  rausa,  in  vcstris  necessilatibns  et  extremis  pennriis;  ea  propter  sérié 
presencium,  inlerveniente  matnro  et  deliberato  consilio,  aucloritate  et  de 
creto  nostri  prcsentis  generalis  capituli,  in  vim  hujusinodi  lilterarum  aposto- 
licarum,  vobis  prefalis,  bonisquc  vestris  mobilibus  et  iiumobilibus,  doniibus 
et  niagasenis  et  reteiis  quibusvis  vobis  .spectantibus  et  pertinenlibus  et  que  in 
l’uturtim  speclarepoterunt,  damus.conredimiisetdonaïuus  plénum,  liberum 
et  ampluiii,  specialem  quoque  et  geucralem  salvum,  tutum,  securumque  cou- 
ductum  et  guiagium  ; ilaquod  de  cetem,  a die  prcsenti  in  aniea  romputando, 
in  Rhodo  et  onini  dicione  nostre  religionis,  nullomodo,  directe  vel  indirecte, 
elani  vel  palam,  in  judicio  vcl  extra,  racione  quorumcunque  pro  preterito 
elapsorum,  civiliter  vel  criminaliter, aquocutuque,  sine  aliqua  reservacione , 
possitis  vcxari,  molestari,  inquietari  aut  detrimentum  pâli;  sed,  absque  ali- 
quo  impedinicnto  aut  quavis  inquielatione,  possitis  Roduni^  et  omni  jurisdic- 
tione  dicte  religionis  morari,  stare,  residere,  exire,  redire,  semel  et  pluries, 
infrascripto  durante  termino,  presentibus,  termino  deceni  annorum  a data 
presencium  in  antea  romputando,  duntaxat  valituris.  Mandantes  et  preripicn- 


' Pn'c<-<l(*fnnieiil  tiommi'  nahitis  milfs  Vtu- 
rftttj  EÿUlii  Moiny  de  PorluyaUia  t dan»  une 
[liècr  du  in  février  liSQ.  I,e  nom  de  ce 
M*ienrumc  ne  rallactic,  du  reste,  ü aucun 
événement  nian|uanl  de  l'Iiisloire  chypriote. 

* Ce»  sipnes  d'abréviation  i«ml  au  M». 
Ou  remarquera  qtie,  pendant  le  séjour  de 


Kaymond  Zacosta,  à Home,  à l'occasion  du 
cliapitre  pénéral  île  l'ordre.  Ie.s  actes  publies 
de  la  mai.son  de  l'Hôpital  furent  intitulés  aux 
noms  du  prand  maître  et  du  pape  Paul  II, 

* Ainsi  au  Ms.  où  manquent  sans  doute 
quelques  mots. 

* .Ainsi  au  Ms. 
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les  iiniversis  et  singulis  olFicialihus  donius  cl  civilalis  nosire  no  contra  prcscn- 
Ips  nostras  litteras  salvi  concluctus  aliquatenus  facere  vel  vcnire  présumant, 
quinymmo  ipsas  inviolabiliter  observent.  In  cujusrei  testimonium , bulla 
nostra  capitularis  pliimbea,  etc.  Date  Rome,  die  xxti  Decembris  h iiii'  i.xvi. 

niA7.  19  janvier.  A Rome. 

Le  grand  maître  de  Rhodes  promet  de  faire  indemniser  certains  citoyens  d'Anc6DC,  par 

.Sor  de  \aves,  connétable  de  Chypre,  sur  les  biens  que  le  connétable  possédait  à Rhodes. 

Arrh.  ilr  l’ortlr*.  /.it.  ii66.  N*  LXl , fol.  i , 

Frater  Peirus  Raymundus  Zacosta,  etc.,  et  nos  conventus,  etc.,  universis 
et  singulis,  etc.  Paulus,  episcopus,  etc.,  universis  et  singulis  présentes  nos- 
Iras  litteras  visuris,  audiluris  et  lecturis  notum  facimus  qualitcr,  nobis  exis- 
tentibus  in  Romana  curia  pro  cclebracione  capiluti  generalis  ordinis  nostri, 
ex  mandalo  sanctissimi  domini  nostri,  pro  parte  nonnullorum  urbis  Anco- 
nitane,  fuit  delata  quercla  apud  .sanctissimum  dominum  nostrum  contra 
magnificum  viruni  dominum  .Sorum  de  Navi  ',  comcstabulum  regni  Cypri. 
Qua  quidem  qiierimonia  asserebatur  ex  parte  dictorum  civium  dictuni  So- 
runi,  rnm  suis  trircmibus,  duduni  nonuullis  civibus  dicte  civitatis  damna 
grava  intulisse  usque  ad  summam  m"  v'  ducatorum  auri,  unde  instantem 
querebant  satisfactinnem  de  bonis  dicti  Sori  qui  Rhodi  reperiuntur.  Qua- 
propter,  volens  serenissimus  dominus  noster  pro  sua  jiistiria  consulere  în- 
demnitati  dictorum  civium  sul)ditorum  suc  sanctilatis,  ordinavit  atquc  jussit 
omnia  et  singula  bona  dicti  Sori,  cujnsvis  condicionis  aut  qualitatis  fucrint, 
Rodi  cxistencia,  u.sque  ad  valorem  dicte  summe,  consignari  civibus  prel'atis 
dampnilicatis,  aut  legittimo  eorum  procuratori.  Idcirco,  volontés  paren- 
mandalo  serenissimi  domini  nostri,  et  pro  viribus  intendere  ad  salisfaclioncm 
dictorum  civium,  promit limus,  nosmagister,  bona  fuie,  per  présentes,  quod, 
quando  Rhodi  appulerimus,  ordinabimus,  procurabimus  et  mandabimus 
cum  elTectu  omnia  et  singula  bona  dicti  Sori,  que  tune  reperiuntur  Rodi,  et 
que  ab  ilia  die  quo  Rhodi  applicuerimus  per  biennium  in  ipsa  civitatc  in- 
venientur,  nos  supradictus  magister,  omnibus  revocatis,  arrestari,  detineri  et 
sequestrari  pollicemur,  etc.,  annullantes  salvum  conductum  olimdatum  dicto 
Soro,  Rhodi,  sub  data  dievi  Orlobris  m.  cccc.  i xiii’*.  In  cujus  rei  testimonium, 

' Sor  de  Naves.  devenu  connétable  de  * On  trouvera  plus  loin,  p.  1 65,  une  ana- 

Chypre,  et  comblé  de  favenrs  [lar  Jacques  lyae  du  sauf-conduit  accordé  en  il63  par 

le  Bâtard  depuis  sa  capitulation  â (iérines.  l’ordre  dr  Rbotles  â Sor  de  Naves. 

Voy.  ci-ilrs.sus,  p.  119,  118. 

10. 
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btilla  nostia  capitularis  pluiiiboa  presoiitihiis  csl  appcnsa.  Dali'  Koinc,  du- 
■ ante  iliclo  capitulo  ('eiicrali,  die  xii  Jaiiuarii  M.  mi‘  i.xvi',  al)  Inrariialione. 


1469,  2O  ni'vrirr.  A lUiodcs. 

I<f*  grand  niahro  Jean-Baptiste  des  l'rsins  ordonnance  le  payement  d'une  somme  de  imite 
(lorlns  par  mois,  |>our  les  dt^penses  de  la  reine  de  (Hiypre,  alors  à Rlio<lcs. 

Mftll#.  AiyIi.  li*  l'onliv.  LU.  Butlamm.  i t67*ti68.  fni.  «5i  n*. 

EraU’r  Baptisla  de  Ursinis,  etc.,  iiobili  viro  Thobie  l.niiielino,  nobis  ra 
rissinio,  salulem,  ete.  .Sérié  presciicium  vobis  cominitliinus  et  maiulaiiius  ut, 
de  pecuniis  no.stris,  quolibet  inense,  défis,  tradalis  et  enusignetis  eniptori 
seu  dispensatori  serenissime  regine  Cjpri  llorenos  Rbodi  currentes  triginla, 
sive  llorenos  xxx,  pro  expensis  rothidianis  ipsius  .serenissime  regine,  rum 
per  podieeam  noslri  consenatoris  generalis  vobis  romiiiissum  fuerit;  ipiani 
qiiidcm  summam  admitteinus  in  roinputis  vestris,  nstendendo  podieeam 
dicti  nostri  consenatoris.  In  cujus  rci  teslimoniuin,  bulla  nostra  inagistra- 
lis  in  eera  nigra  presenti  est  ini])ressa.  Data  Rhodi,  die  xxvi  Febniarii 
M.  Cfxr..  i.xvni”,  ab  Inearnalione’®. 


1478,  9 août.  De  \rnise. 

Le  sénat  de  Venise  cliargc  Antoine  Vinciguerra,  son  ambassadeur  en  l'oscane,  de  se  rendre 
à Home  pour  montrer  à la  reine  Charlotte  de  Lusignan  les  lettres  interceptées  qu'on 
écrivait  de  Ghies  à la  princesse  : l'ambassadeur  fera  savoir  à la  reine  que  toutes  les  me- 
nées de  ses  partisans  seront  déjouées,  et,  l'engagera  à suivre  les  conseils  de  la  république; 
enfin,  si  l'occasion  parait  favorable,  et  si  la  reine  consent  h venir  habiter  sur  les  terres 
de  Venise,  il  est  autorisé’  à lui  faire  l'oITre  d’une  pension  annuelle  de  5,oon  ducats  d'or 

Yeuiar.  Arrli.  Cootril  Jra  Pr^gtitli.  StrreU,  XXVIII,  fol.  Il3. 

M cccc  lAWiii,  die  viiii  Augiisti. 


Vntonio  Viiici\eiTa,  secretario  aostro  in  Tubcia. 

Anloni.  Le  .stà  inandà  a noslre  mano  (la  Fîorenxa  algune  letlere  ialerct'ple 


' Vieux  style.  Le  chapitre  général  fut  ou- 
vert en  décembre  1 466  et  clos  en  février  1467. 

^ Dans  toutes  les  circonstances,  l'ordre 
de  Rho<ies,  à l'exemple  de  la  cour  de  Rome, 
se  montra  favorable  à la  reine  de  Chypre, 
défendit  scs  droits  et  pourvut  à ses  besoins. 
Cest  surtout  à l'époque  où  le  château  de  Cé- 
rines  tenait  encore  pour  la  reine  que  l'ordre 
muilipliail  scs  secours;  le  i4  avril  i46i,le 
gianrl  maître  fait  payer  à la  reine  de  Chypre 


2,aoo  ducats  ( Lirrr  drs  consfils,  i 459-1469. 
fol.  63);  le  3 3 mai  i46i,  l'ordre  décide  l'en- 
voi à Cérines  de  Soo  nmids  de  froment  [ib. 
fol.  83);  1 5 juin  i46i,  envoi  de  deux  ca- 
nons à In  reine  [ih.  fol.  89  v*).  Le  roi'^de 
France  et  le  duc  de  bouq;ogne  accordèrent 
aussi  plusieurs  subsides  aux  princes  de 
Chypre.  Voy.  p.  i4i,  n.  lia»  n. 

' Otle  dépêche,  digne  d’attention,  se 
l'.illaclie  aux  projets  ipie  la  reine  Charlotte 
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dit*  (ia  Zcuoa  eraiio  mandate  per  uuo  bregantiiio  a la  Carlola , che  è a Homa . 
per  lequal  iiitenderai  i pensien,  l'acti  et  ordene  dato  de  coiidur  dicta  dona 
al  Cayro  per  turl)ar  el  regno  de  Cypri.  Kt  henchè  luiy  li  liabiauio  provedulo 
sutlicientemenlef  ampuo  uoii  voleuio  restar  de  fai'  l'oflicio  de  buon  amici 
\erso  dicta  madona  ('arloUt.  Kt  peix)  voleino  et  si  le  comandemo  che,  visis 
presentibus,  lu,  per  (|uella  via  te  sia  più  secura*  te  coiiferissi  a Roma,  o dove 
inteuderai  esser  la  dicta  dona;  a la  quai  te  présenterai,  et,  date  le  nostre 
lettere  de  cre<lenza  che  nuy  te  niandcnio,  salutala  per  nostra  parte,  e digli 
che  nui  semper  l'havenio  ainala,  el  ogni  suo  inforluuio  seniper  ne  è slato 
molesto.  Et  conte  lei  sa,  nui  non  li  haveiuo  tolto  nè  regiio  nè  cessa  alcuna 
soa,  anzi  più  presto  è stata  da  nuy>  quanto  honestainente  haveino  potuto  far, 
ne  le  suo  adversilà,  favorita.  Dio  volse  ch’  el  reguo  pervenisse  in  rnano  del 
quoudani  re  Jacoiiio,  suo  fratello,  el  quai  se  colligo  mm  nuy,  et  per  allinilà, 
togliendo  una  nostra  zintildona  et  liola,  et  per  obligation  miilue  de  esse» 
seiiipi'e  cum  nuy  el  da  nuy  difexo  et  prote<'to  cum  la  soa  poslerità;  sîch^ 
se  cossa  alcuna  ha%eiiio  facto  per  libération  et  salvcza  de  la  zintildoniia  et 
liola  nostra,  a chi  Jaconio  per  testainento  ha  lassatoquel  regno,  è questo 
è slalo  per  nuy  lacto  honesta,  licita  et  fedclmente.  Kl  semper  liavetno  ha\uto 
disposition  de  far  far  tal  parlito  ad  essa  madona  Carlota  che  honestamente 
el  securamente  Ici  possi  viver,  conte  allre  volte  li  haveino  facto  dir;  et  anche 
seino  in  quella  propria  bona  disposition,  quando  da  lei  non  manchi  volerio 
cogiiosccr  et  seguir.  El  perche  la  inlendi  la  noslra  mente  esser  a lei  l>enigna 
et  arnica,  havemo  deliberalo  mandarti  a lei,  per  avixarla  che  la  non  se  lassi 
condur  in  loco  dove  sinîstro  li  adviengi  a 1a  pei'sona  soa,  che  certo  a nuy 
sera  mollo  molesto. 

El  fa  la  rerla  che  nui,  gia  moiti  et  molli  zorni,  havemo  inlexo  el  peiisîero 
et  desegiio  suo  per  inlrar  in  quel  n»gno,  et  anche  d’aliri  che  a quello  aspira 


ne  cessait  de  pour»ui>rt'.  Navagiero  (Mur. 

/t.  l.  WIU,  col.  iib6,ii6o)  el  Mali- 
picro  (/tiw.  Vfn.  l.  II,  p,  607)  sonl 
Uili^s  à cel  égard.  Privée  d’Iiéritior  direct, 
U reine  avait  aduplé  don  Aloiuo,  Ht» du  roi  de 
Naples,  liancé  h une  lilU-  naturelle  de  Jactpies 
le  Bâtard,  son  frère , et  elle  comptait  les  faire 
asseoir  à côté  d'elle  sur  le  trône  de  .Nicosie 
avec  l'assistance  du  sultan  d'Egypte  lui-ménie. 
Elle  espérait  aussi  le  concours  de  Marc  Vc' 
nier,  chevalier  candiote,  cliH'de  deux  cciiis 
arlmléiriers,  qui  avait  à se  plaindre  de  (!a* 


tlierine  Curnaro.  Mais  Venise  arrêta  tous  ces 
cIToris.  l.a  cour  de  Savoie,  plus  pnidoiite  que 
Charlotte,  était  loin  de  seconder  alors  se> 
entreprises;  la  duchesse  Yolainie  en  était 
venu  â défendre  la  levée  des  décimes  dé> 
crêtée  pour  la  guerre  des  Turcs,  dans  h» 
crainte  que  ces  subsides  ne  servisaenl  à une 
expédition  sur  file  de  Chypre.  hiUe  IV  écrit 
à ia  duchesse,  le  i3  juillet  1^73,  et  l'as- 
sure  que  les  décimes  seront  cmplo)és  dans 
rintérél  générai  de  la  chrétienté.  Voy.  Mar- 
lène. .tmpf  cnil.  t.  Il,  coi.  I .Su8. 
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€ome  su  heii  lei  et  anche  iiilende  quaiilo  de  tali  la  sè  ne  possi  lidur;  et  ha- 
veiuo  proveduto  in  forma  che  non  li  po  andar  facto  per  algun  modo.  El  per 
che  ia  credi  rhe  non  li  dicemo  se  non  el  vero,  voleiiio  che  tu  li  mostri  le 
autentiche  lettere  che  li  sono  scripte  da  quelli  suo  da  Zenoa«  lequal  qui  iu- 
cluxe  niiy  te  mandcniu;  et  non  è questo  nel'  pritnn  ne  solo  avixo  che  uuv 
havemo  de  lal  andamenti,  che  già,  coiiie  havemo  de  sopra  dîcto,  havcuio 
proveduto.  Et  el  capctano  noslro  de  le  nave  armate  è in  Levante  cum  piuxor 
nave  grosse,  et  va  ne  de  présenté  el  capetano  nostro  zeneral  da  uiarLexpe 
dito,  per  gratia  di  I)io,  da  la  dillexa  de  iScutari , dondeel  Turcho  è necessilato 
levarsi;  et  credemo  che  a questo  di  già  sia  levalo,  cum  grande  strage  de  i sui 
niorti  (in  questo  zorno  in  numéro  excessivo  feriti  et  nialmenati,  lo  resto  dei 
suo  caïupo  ne  la  hattaglia  data  aquella  terra.  El  in  sumina,  conforta  la  a nou 
si  metter  in  pericolo  quasi  inevitahilo,  che,  coine  havemo  dito,  ne  sapera 
male  ogni  discorzo  de  la  persona  soa,  laquai  volendo  seguir  el  nostro  ami- 
chevel  conseglio  ogni  di  sè  ritrovera  piii  contenta. 

Pæstandoti  lei  orechie  a questo  nostro  couforto,  el  riceerchandoti  de  par- 
ticularitate,  dîgli  che  da  mo^  nuy  li  promnttemo  el  cum  effècto  fan?mo  dar 
ogni  anno  da  quatro  (in  cinque  milia  ducati  d'oro  de  le  intrate  de  quella 
ixola,  volendo  lei  venir  ad  habitar  in  (|ual  de  li  luogi  nostri  più  li  sia  grato. 
dove  ogni  aiino,scnza  fallo  o manchamento,  li  faremodarlapredicta  simmia 
de  danari. 

Et  volendo  lei  forsi  venir  a la  conclusion  del  partito  li  ofl'erirai,  azoche 
tu  lo  possi  far  non  solamente  verho  ma  anche  auctentiebamente,  te  man- 
demo  uno  sindicato  suUiciente  a contrazer  cum  lei  et  concluder  che  la  sia 
contenta  remaner  e venir  ad  hahitar  in  le  terre  nostre®. 


' ta  veille,  8 août,  le  conseil  avait  in- 
formé Antoine  Lorédano,  capitaine  générai, 
de  la  prise  des  lettres  secrétes  adressées  à 
la  reine  Charlotte,  en  lui  ordonnant  de  se 
porter  avec  ses  forces  dans  les  eaux  deCliypre. 
Dans  le  cas  où  sa  présence  serait  encore  néces- 
saire devant  Scutari , iT où  il  venait  de  repous- 
ser les  Turcs,  Lorédano  devait  envoyer  en 
Chypre,  à sa  place,  le  provéditenr  Thomas 
Malipicro  avec  le  nombre  de  galères  qu'il 
pourrait  détacher  de  sa  floUe.  {Srerrtit 
XXVIII,  foi.  lo.) 

* f)a  mo  signilic  tla  t^uesla  momen/o,  dés 
à présent,  imniédialemont. 


* Apres  la  lettre,  le  secrétaire  du  sénat  a 
consigné  la  décision  suivante  pour  qu'on  pré- 
vint l'ambassadeur  toscan  résidant  à Venise 
du  voyage  de  Vincignerra  : ■ De  causa  aulem 

■ missionis  predicti  Antonü  delur  advisaüo 

■ oratori  Florcntiiio,  ne  aliqnam  capiatur 
«suspitionem  ex  taii  dîscessii  el  profectione 
«versus  Romam.»  Rien  ne  put  détourner 
Charlotte  de  son  projet.  Elle  amena  don 
Alniuo  au  Caire,  el  l'infant  demeura  dans 
cette  ville  jusqu'en  i486,  attendant  toujours 
l'occasion  de  passer  en  Chypre.  Voy.  Nava- 
giero,  Storia  Vene:.  ap.  Mural.  «Scripr.  Ital. 
t.  WIII , col.  1 1 94- 
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I4M4.  De  Florcucr. 

FilrMit  d'uiic  dépecbc  <lu  coo»t*i)  i‘vtraoi‘diiuiire  de»  Huit  de  Kloreiice  à Guidaitluniu  \ e&|>iic(’i , 
ambassadeur  de  la  république  à Home«  sur  le  projet,  agréé  |>ar  le  roi  de  Naples,  d’eiivoyei 
la  reine  Cbarlutte  en  (diypre  avec  une  escadre  génoise  pour  enlever  l'ilc  aux  Vénitiens 

Kioreucti.  Arck.  il««  It^rma^Mai.  (Uamc  X.  Dutiuri.  V.  Lrllrr*  dr«  Hait.  T.  VIII , fol.  17  t*. 

Kl  lion  lasciaiiio  inclietro  alcliiiiia  iliosa  per  l'are  interaiiieiile  i|uello  a elle 
siaino  nbligati,  coine  la  experieiitia  iliinoslrerà.  Kl  chosi  vogliamo  ne  facciate 
pieiiissiina  fede  alla  sanctità  predecta,  perché  riuscireiiin  pin  in  l'aeti  elle 
non  dicianio  con  parole,  cirea  il  prociirare  eon  Gciio\esi,  seeondn  il  rirordn 
délia  maestà  del  re  ehe  eon  qualche  numéro  di  navi  grosse  conduelii  la 
reyna  Carlocla  in  Cypri,  per  lorre  qiiella  provincia  di  mano  de'  Veniliani, 
et  elle  questo  parère  délia  macsià  predecta  .piacei  alla  santità  del  papa.  A 
noi  anehora  piaee  et  piaeerà  senipre  questo  et  ogni  allra  eosa  ehe  reehi  l'a 
vore  alla  nostra  screnissinia  Icga  et  di.sfavore  alli  adxersarii,  ma  non  è in 
tenlioue  nostra  entrarc  per  questo  iii  aleliuiia  spesa , per  essere  mollo  aggra 
vati.eome  è notissimo.  La  (|ual  eliosa  vi  seriviamo  aceioehr.  Iiavendosene  a 
ragioiiarc  eon  voi,  possiate  lïspoiidere  in  questo  eireelo. 


I l|S5. 

Docimienls  Vvlatirs  à la  i-ca.sioii  ilu  la  cuiironiu*  lie  (!tiy|ire  |iai'  In  reine  tiliarlulle  au  ilin‘ de 
Savoie,  Cliarlcs  I",  son  neveu’. 

l'artu.  .\rcli.  «le  U r«ur.  «k  Cipro.  M«u<>  >*. 

1485.  a6  février.  A Home. 

Traité  entre  CharioUe.  reine  de  Chypre,  et  les  envoyé.s  de  (âliarles,  duc  de  Su 
voie.  Par  Mille  de  la  cG.sston  elTecluéc  la  veille.  a5  février,  le  prince  s’oblige  à payer 
à la  reine  sa  tante,  tant  qu’elle  demeurera  à !\ome,  une  pension  vîagtTcet  nnnuelle 
de  qualre  mille  trois  cenis  floriii.s,  et  à lui  procurer,  en  outre,  une  Imbitaliuii  digne 
de  .son  rang  La  reine  se  réserve  la  faculté  de  disposer  d'avance , dans  son  le.stament , 
de  la  pension  de  deux  années.  liegno  di  dp.  Mazzo  5*.  pièce  n"  i. 


' Los  magi.slrals  d<‘  (|ui  énimit*  la  <lépécbc 
se  nommaient  ijli  otiodi  prauVa,  les  • Huit  de 
« pratique  V ou  «d'expérience.*  (.‘était  une 
commission  temporaire,  que  l’on  instituait 
seulement  dans  les  circonstances  exiraordi* 
iiaires,  comme  le  conseil  des  Dix  de  la  Li- 
berté, dont  nous  avons  eu  occasion  de  parier 
précé’demmeiil  (t.  I*',  p.  617,  n.  i).  Le  con- 
seil des  Mttit  de  pratiipie  Aeillaii  sitrlniil  aux 


intérêts  extérieurs  de  lu  seigneurie , et  diflé 
mit  entièrement  du  conseil  ordinaire  des 
huit  goiivenieurs,  gii  otto  di  baglif*  r guartUa , 
à qui  revenaient  toutes  les  afliiin’s  crimi- 
nelles et  la  police  générale  Je  l'intérieur. 

• Ferdinand  l**,  roi  de  Naples,  alors  allié' 
lie  la  république  de  Florence. 

* I .'acte  princip;il  de  la  cession  du  royaum»' 
de  t'.bypre  faite  pai  la  reine  Gtiarlotie  de 
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1 4KÔ  « 7 A UoilK-, 

Pi'(H‘urulimi  de  lu  reine  Charlotte  à Jacques  de  Langlois',  chargé  de  deiiiaiider 
nu  duc  de  Savoie  la  ralilicaliuii  du  traité  du  3Ü  février,  et  investi  d'un  mandai  gé< 
néral  de  la  reine  pour  s'occuper  de  toutes  ses  afTaires.  Mazzo  pièce  n"  a *. 

1 4^5 , 7 avrii. 

Lettres  patentes  du  duc  Charles  1",  coiitinnuiit  le  traite  du  ï(i  février,  et  assignant 
la  pension  de  la  reine  Charlotte  de  Lusignan  sur  les  gabelles  de  in  ville  do  Nice. 
Ufirro  annexe  de  In  pièce  ii*  i *. 


Liisii;iiaii  à la  maison  de  5avuie  est  du  33  fé* 
vrier  i485.  Il  fut  rédigé  en  pn>sence  de  la 
reine,  agissant  cti  son  nom  projtre,  de  frère 
Merle,  des  comtes  de  PiouiM|ue.  an>irai  de 
Kliodes,  de  Philippe  de  (Ilievrier,  président 
de  Savoie,  tous  deux  procureurs  du  duc 
(Charles  1"^  de  Savoie,  et  d’un  grand  nombre 
de  témoins,  |>arnii  lesquels  »e  trouvent  plu- 
sieurs cardinaux  et  deux  Chypriotes  de  ta 
suite  de  la  reine,  Jean  ChnlToricios.  sou  con 
fesseur,  et  Jac(|ues  Lnngiois,  son  rouseiller. 
H se  trouve  imprimé  dans  Guiclienon,  Hist. 
dr  Sttv.  l.  II,  p.  4oi  ; Ferrero  di  Luuriano, 
ht.  Ji  Torino , a*  part.  p.  AGa , Turin , 171a, 
in'r<>l.;Lûuig,  CmLdtpiom.  ItaluPfi.  1*^.  p.  737  ; 
et  Hcinliard,  Oesch.  ron  Cyp- 1>  Il , pr.  p.  91 . 
On  y remarque  uneparticiiiarité  déjà  connue 
(voy.  p.  174,  n,  a;  p.  107,  n.  3).  La  reine 
Cbarlolle  de  Lusignan,  bien  ({u'elle  entendit 
et  qu'elle  pût  écrire  le  français,  ritalien  et 
probabiemcnl  le  latin,  conserva  toute  sa  vie 
comme  langue  babitueile  l'usage  du  grec 
quelle  avait  contracté  aupri's  de  sa  tnkrv 
Hélène  Paléologue.  Jacques  Langlois  lui  ser- 
vit d'interprète  dans  la  rédaction  de  ces  actes: 

• De  omnibus  rcnimliatioiiibus  et  relitphs 

• pra*scriptis  prius  informata,  advisala  et  cer- 

• tificata  per  nos  secretarios  et  nolarios  in* 

• frascriptos  vulgari  serroone,  inlervenientc 

• interprète  domino  Jacobo  Angiico  de  Ni* 

• cosia  de  Cypru,  qui,  iingua  gnrea.  in  pre- 
«sentis  teslium,  eidem  serenissima*  reginæ 

• omuia  stiprascripla  sigillatim  et  articuiate 
« expUnavit. • (Reinhard,  t.  Il,  p.  q4.)  Déjà 
un  traité  du  i^juin  1462.  renouvelant  les 


cuuveutiutis  faites  lors  du  couroutieiueiil  de 
iKuiis  de  Savoie,  à Nicosie,  avait  stipulé  que. 
la  reine  Charlotte  venant  à mourir  sans  en- 
fants du  roi  J^uis,  In  couronne  de  Chypre 
resterait  à ce  prince  et  à ses  héritiers  de  la 
tnaisoti  de  .Savoie.  Voy.  ci-dessus, p.  ia4,  n. 

' Les  Langlois  ou  Langiès  étaient  une  aii- 
cieime  famille  d’outre-mer. 

* Au  haut  du  parrheniin,  à gauche,  est 
peint  l’écu  royal  de  Ji'rusnlem.  de  Chypre 
et  d’Arménie.  Au  bas,  le  sceau  de  In  reine, 
ayant  au  centre  l'écu  royal  supporté  par  les 
glaives  enlotirésde  banderoiles  de  l’ordre  de 
l’Épée;  autour,  la  légende  ; Siijillum  C.  Dri 
^rafia  Jfrnsalfin  , Cypri  tt  Armnùe  rryinr. 

^ Non-seulement  le  duc  (’liarles  I"  ralilia 
les  traités  qui  transmettaient  à la  maison  de 
.Savoie  les  droits  et  la  couronne  de  la  maison 
de  Lusignan,  mais,  nprt>s  la  mort  do  la  reine 
Charlotte,  sa  tante,  le  prince,  par  une  lettre 
dn  iSaoùt  « 48$,  notifia  au  sultan  d'Égypte 
la  cession  qui  l’avait  rendu  roi  légitime  de 
nie  de  Chypre.  Eu  annonçant  l’espoir  d'en* 
liTf  avec  l’aide  de  ses  amis  en*|>osse5sion  de 
ce  royaume,  qui  était  tributaire  de  fÉgypte, 
le  duc  Charles  déclare  qu'Ü  a l’intention  <h> 
reconnaître  et  de  respecter  tous  les  droits 
f*ipparlenant  au  sultan.  La  minute  originale 
de  la  lettre  du  duc  se  trouve  encore  aux 
archives  de  la  cour  n Turin;  le  texte  a été 
publié  daiis  difTéi  ents  ouvrages.  Voy.  Ciiicbe- 
lion,  Hist.  df  Sav.  t.  Il,  p.  43 1;  Ferrero  di 
Lauriano,  Istor.  di  7’onno,  jvaii.  a,  p.  4$9; 
Lüitig,  Cod.  dipl.  liai  f.  III,  p.  i3io; 
Reinhard,  ($ffch.  eon  Cyp.  t.  1".  pr.  p.  1 19. 
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JACQUES  II  UE  LUSIG^AA. 

DIT  JACQl  KS  LK  BAI  AHD. 

mil  DK  JKHIÜAI.ESI  . DE  l.ini’IlK  ET  O'AHUÉME. 


SEPTEMBRE  I4«0.  — 0 JEILLET  U73'. 


iSjuiilcL  A Venise. 

I^c  si'-uat  Je  Venise,  en  iiceoixl«nl  des  lettres  de  |Mssit^e  hua  envoies  de  jNcques  le  Uütjrd 
p4Hir  M‘  ifndre  h Kork',  décide  qii'ü  ne  leur  donnera  pas  le  litre  d'ambiissmleur^  du  roi 
de  t^liypiT,  et  qu’il  ne  les  recommandera  pas  .in  pape. 

Wnitr.  Arrii.  Kfiiirf.  Conwil  tira  (Wgsdi.  SeerHi . \.V1,  fol.  «*. 

U ixix  i.Al,  die  wili  Jnlii. 


Quia  oialoi'i's  Cipri  ^ îtuii  ad  siiinnunn  pontificein  nostras  m|uisivc*runl 
UabereliUeraspassus,(}ui‘  honeste  eisdenegari  non  possunt,  etetiam*  inultis 
l'uspcclibus,  <(tios  oiuncs  plene  inUdligunl,  facial  pro  nostro  dominio  ut 
sternus  neuüalcs,  liant  ut  rcquirunt  iii  conviniienli  forma  littoi'c  nostre  in 
eoruui  persouis  lanquaiu  oratoribus  screnissinii  domini  regis  Jacobt,  utjam 
ei  scriptuin  fuit  per  litteras  noslras.  Et  quia  petierunt  ctiam  et  rogaverunt 
ut  scribaiiius  iii  corum  favoreiu  sununo  pontifici  et  reverendissimis  lardi- 
nalibus,  capialur  excusatio  et  nihil  scribalur,  cuin  itlîs  verbis  que  collegio 


' Le  rot  Jacqut'.s  I i mourut  k Fuma^ouste , 
dans  la  nuit  du  <>  an  7 jiniiet  1 Voy.  à la 
l'in  du  règne  la  note  an  document  du  1 9 juillet 
1A73, 

* On  voit  dans  tes  documents  siiivaiiUs 
que  1rs  deux  amliassadeurs  du  roi  Jacques 
t'iirenl,  en  cette  occasion,  févêque de  Limas- 
sol et  un  noble  (Àbypriote , désigné  seidenient 
.sous  le  pi*énom  de  Fiiilippe,  qualifié  dcspec- 
lahilis  miUs  dans  la  pièce  suivante,  de  jurii- 
cofU(i//us  dans  la  relation  du  3 octobre  i^üi, 
et  iViiui<ftûs  ifuidant  doefor  dans  les  mémoires 
de  Pie  11,  é'crits  |>ar  Gobeiin.  [Coftunrnl. 
lib.  VI;  Homo.  it>t$4.p-  3oi.)  L'ambassa- 
deur Piiilipp4‘  est.  k u’eii  pouvoir  <l«uter. 


d'après  ie.s  cireiuiistances  rappelées  dans  la 
pièce  du  3 octobre  (voy.  p.  >5i>,  n.  p.  i63, 
n.  ),  Philippe  Podocbaloro , de  la  famille 
grecque  d'abord  attacliée  la  reine  Char- 
lotte, puis  ralliée  à la  cause  de  Jacques  le 
Bâtard  . et  traitée  généreusement  |>ar  ce 
prince.  Pliilip|>e  Podoclintom  fut  employé 
piius  tard,  par  la  cour  de  Nicosie,  dans  des 
ambassades  aussi  délicates  que  celle-ci  : en 
I ^7 1 , à l’occasion  du  mariage  du  roi  Jacques 
avec  (Catherine  (Àonvaro;  en  1 473,  pour  faire 
cnniidiireâ  la  seigneurie  de  Venise  le  meiiiin' 
d’André  Cornart»,  oncle  d«‘  la  reine.  Florio 
Buslron,  Vis.  de  l,oiidiTs.  fol.  sut.  ii3; 
Georges  Buslron,  fol,  85,  1 13. 
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hoiiestla  cl  ad  proposiluiii  videaiilur.  De  parte,  (j2.  De  non,  iK.  Non  »in- 

eere,  i 4. 

\t  CCCC  LM,  clic  \MII  Jlllil. 

Quod  liant  lilten'  nostre  passus  in  personani  illius  reverendissiiiii  doiiiiiii 
episcopi  Limisso  et  spectabiiis  mililis  soeii  sui,  non  faciendo  inentiouein 
quod  sint  oratores  regii,  scd  tanquani  amici  et  lieniroli  nostri  doininii. 
Kt  si  replieantes  instarent  nojuiiiari  oratores  regis  Jacobi,  justilieetur  ber 
materia  euni  illis  verbis  et  rationibus  que  cnilcgio  videantur.  Do  parte,  33 


I SOI,  3 oclotm*.  A Floreiicr. 

(^uiiiplc  i'cmlu  (io  rmiibassàule  eiivoyôe  à Florence  par  le  roi  Jacques  de  Lusignan  jmur  cx|>ofter 
à la  seigneurie  les  événements  survenus  en  (àliypi*e  depuis  la  mort  du  roi  Jeaiit  les  druib 
du  roi  Jacr|ues  à la  couronne,  et  son  désir  de  conserver  de  lionnes  relations  avec  les  Flo 
rciilins;  réponse  du  gmiralonicr  de  la  république. 

Kliireace,  Aiclt,  «le»  4/(a  dut  at  X . I 

6s  t toi-  AC  **■  ((''K*  onginai. 

Die  3 oclobris  i iGi. 

Venerunl  ad  cxctîlso.s  dominos  noslros  Ciprii  régis  legati  duo**^,  videlicel 


' Les  autres  votes  ne  sont  jkis  exprimés; 
toutefois,  la  décision  étanl  enregistrée.  Il  est 
certain  quVUe  fut  adoptée  et  qu'elle  inodiGa 
la  première.  Oii  rcmar({uerii  combien  le 
nombn:'  des  volaiis,  en  augmentant  même  le 
cbifîre  de  33  pour  les  votes  contraires  oti 
nids  non  exprimés  ici,  est  encore  inférieur 
à celui  qui  précède.  Cette  rirconsUnce  me 
fait  supposer  que  la  seconde  déclaration  n'é* 
mane  pas  du  sénat,  mais  du  Collège  lui<méme, 
auquel  le  sénat  avait  remis  la  rédaction  des 
lettres  à écrire  en  cette  circonstance,  ou  du 
plein  collège.  Le  corps  ap|M<lé  coUryio  se  corn* 
posait  du  doge,  de  ses  sis  conseillers,  des 
trois  présidents  de  la  (,}uarantie  criminelle  et 
des  seize  sages.  On  y convoquait  aussi  queU 
quefois  les  anciens  sages  et  d’autres  magis- 
trats. f,)uand  il  était  ainsi  composé,  le  col* 
lége  se  nommait  la  Consulte.  Je  reviendrai, 
dans  un  article  spécial,  sur  les  attributions 
de  ce  corps  et  sur  le  rôle  de  quelques  antres 

* Krreur  du  texte,  (Muir  .VtmeuVHxif. 


coiiM'ils  de  Venise  d’où  émane  la  plus  grande 
partie  des  documents  de  ces  derniers  règnes. 

* Les  umlKt.ssadeurs  chypriotes  avaient, 
comme  on  l’a  vu  dans  la  pièce  précédente, 
déliarqué  A Venise;  ils  se  rendirent  direc* 
tement  à Home,  en  passant  par  Florence, 
puis  revinrent  en  celle  dernière  ville.  Nous 
avons  ici  l'exposé  de  ce  qu'ils  dirent  à la  sei- 
gneurie de  Florence,  et  des  assurances  de 
iKinne  amitié  que  le  chef  de  ici  république 
leur  donna  pour  le  roi  Jacques.  A Home,  ils 
avaient  complètement  échoué,  et  s'étaient 
vus  forcés  de  quitter  la  ville  sans  avoir  même 
obtenu  d’être  rcçtis  par  le  saint  père  en  »jua- 
lité  d’ambassadeurs  : t Ad  Fiuin  oratores  ex 

• Cypr<»  venere  rpiscopus  Nicosiensî»*  cl  in- 

• signis  quidam  doctor,  ab  1*0  missi  qui.  de- 
thirbato  vero  rege  per  arma  ,F.gypliorum. 

• Jaeobtis  Luctinianiis,  Johaimis  rt'gis  liittis, 

• sese  regem  coiistiliicrat.  Foiilifcx  iiuligiios 

• bos  oratores  censuît  qui  lanqunni  n’gis 
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episcopus  Niinosieasts  et  Filippus  jurisconsultus,  quorum  prior  episcopus. 
osteusis  icgalioiiis  Htteris,  orsus  est  dicere  ipsos  a suo  rcge  fuisse  missos  ad 
summum  pontificem  pro  nonnullis  rebus  non  mcdiocriter  gravibus,  atque 
ad  ipsos  dominos.  Et  cum  ab  initio  venissent  Fiorentiam»  quoniam  ad  Homa- 
num  ponlifieem  ituri  erant,  deinde  hue  reversuri,  decrevissc,  illos  non  prius 
dominos  alloqui  quam  ad  Romanam  curiam  profecti  essent,  in  qua  quedam 
erant  agenda  que  celeritatem  (lagitabant.  Hcc  vero  ipsum  dicere  ul  excu* 
satum  se  ac  socium  faceret  ipsis  dominis  quod,  eis  insalutatis,  Uornani 
profecli  sunt.  Nuuc  vero,  cxpleta  ibilcgationc  sua,  veniss<.*  ülos coram  uiagni- 
licis  dominis  ut  implerent  mandatum  sui  serenissimi  regis.  Cui  cum  nota 
sit  virtus  et  probîtas  Florcnlinoium  cixium,  atque  etiam  constet  ipsos  omni 
temporc  se  ac  majores  siios  dilexisse  vehementer  et  observasse,  plunun 
faciens  eorum  prestans  judicium  et  benivolentiam,  juxit  legatis  ipsis  ut  qua* 
cumque  illi  adversa  vel  secunda  evenerint,  prefatis  dominis  narrarent,  nlîe- 
rentque  ipsum  ac  regnum  ejus  pro  comodo  atque  honore  civitalis  et  sin 
gulorum  civium. 

Igitur  fuisse,  ait,  ante  hune  regem,  felicis  memorie,  r^em  Johannem 
hujus  pareutem,  qui  dlu  in  pace  felix  regnum  suum  tenuit;  sed  hahuit  penes 
se  nonnullos  homines  magnis  rebus  prepositos  et  regis  comités  qui,  ul 
majorein  penes  iiluni  inirent  guerram,  omnibus  artibus  patrem  ülio  infen* 
sum  facere  nitebantur  , iii^  magis  querentes  quam  ut  eum  nullius  auctoritatis 
apud  populos  faccrent.  Cumque  Johannes  rex  jam  senior  esset  factus,  et 
instarc  illi  mortem  ejusmodi  homines  videnmt,  metus  eos  invasit,  sui  faci* 
noris  in  filiiim  regis  conscios,  ne,  si  ad  eum  post  patris  obilum  venisset 
regnum,  preteritas  injurias  ulcisceretur.  Itaque  communi  consilio  slatuerunt 
demum  omnibus  viribus  niti  ne  ille  ^^x  cflicerelur.  Ncc  cernentes  aliam 

■ nuncii  cxcipcrcotur  : nemo  bis  obvinm 

• ivit,  uon  xenia  mi&sa,  aiuliti  privalim,  et 

• incrcpali  sutU  qui  ejus  legalionem  accepe- 

• rint,  quem  scirent  adullerinum  esse  regem 

• et  inimicum  principem  Cliristiaua'  tx'iigio- 
« nis  jiirattim.  Muila  illi  in  causa  Jacobi  sui 

• regis  dixere,  verum  prorsus  et  longe  mon* 

• dicata.  Qui  ubi  dé  rcbiis  publicis  niliil 

■ impclrare  potueriint,  ad  privata  se  conver- 

• terc,  ul  sallem  aiiquas  secum  utTerre  liüe- 

■ ras  possent  more  Ronianæ  curiæ  obsigna- 

• las,  quas  plebibu»  oslendercnt  et  pn>  sua 

• libidine  interpretarentm*  : sed  imnlifex,  gra** 

• raniea*  aiiis  non  ignariis,  eos  prorsus  va* 


■ cuos  remisil.  Quod  acccptissimtim  ruitom- 

■ torihus  Ludovici  SalMudia*  duels,  qui  pnr- 
• sentes  ademnt.  » (Gobclin . Comment,  lib.  V I . 
p.  3oi).  Dans  son  écrit  sur  les  événements 
de  Chypre,  De  heüo  Cyprio,  Pic  II  parie 
aussi  de  ces  amliassadeurs  de  Jacques  le 
Bâtard  : ■ Sachant  que  leur  maître  avait  prèle 
au  sultan  le  très -honteux  serment  quand  il 
reçut  de  lui  la  couronne,  dit  le  pape,  nous 
refusâmes  de  les  recevoir  comme  amlMissa* 
deurs;  nous  les  réprimandâmes  vivement,  cl 
les  renvoyâmes  sans  Icuravoir  accordé  aucun 
lionneiir. • Vov.  Enea^  Sylvii  C^rra,  p.  39o. 
Bâle . fu  lol. 
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viaiii  iiiagis  ail  i(l  ipsum  idoiieum  lum  habci-et  rex  filiam  uuicam  CailoUain 
■lomiiie,  cimi  rcgc  ipso  vgeruiit  ut  iiiaturi!  ipsaiii  alicui  magiio  domino 
despoiidorcl , suadeiilcs  nemiiiem  esse  ad  eam  rem  inagis  idoneum  quam 
.Sabaudie  ducis  iiaturalem  ' (ilium  ne  dum  amicitia  sed  allinitate  illi  con- 
jmu'lum.  Quo  taiideui  in  regiium  ascito  ac  sponsalibus  factis,  qui  ah  initio 
conspiraveraiit,  in  hune  et  regis  liliaiu  suis  artibus  oiiinem  auctoritatem 
Iranstulerunt,  quo  l'acilior  illis  ad  regnum  aditus  essel,  quove  sub  lilie 
ix'gis  noiiiine  ille  regnum  obtineret  Nec  tamen  régi  suam  menteiii  expri- 
mere  ausi  sunt.qiiiasatis  pei"spexerant  velle  regeiii  ipsum,  utqueniadmodum 
deeens  erat,  non  f'eminani  sed  luasculum  (ilium  in  legno  ipso  sueeeilere, 
presertim  eum  iiierat  lilius  bis  virtutibus  maxime  preditus  ’ que  in  près- 
lanli  alque  oplimo  lege  requiruntur.  L'nde  taeenles  cnnsilium  suuiii,  exitum 
legis  expcctabant. 

(Juo  tandem  \ila  lunelo,  illi,  sequentes  ineeptum  laiinus,  iieeeni  regis 
lilio  paraverunl,  qui  profeelo  fnisset  eesus,  nisi,  boe  presentiens  malum, 
iinetii  ex  Nieosia  urbe  prol'ugissct,  in  qiia  insidie  illi  lendebantur,  veniensque 
ad  maris  porlum.seapbasquasdamasecndit,  cum  paueis servis  acrarniliaribus 
suis,  CO  eousilio  ut  \'eiietias  prius,  deindi’  ad  pontifieem  accedei'el,  ac  ad 
Sabaudie  ducem  , ut  cmn  co  quereretur  injuriam  suam , et  tandem , colleetis 
viribus,  suiim  regnum  recuperarel,  puniretque  tanti  scelcris  auctorcs.  Hi 
vero  qui  ad  ejus  iieeem  eonspiraverant,  eomperla  illius  lïiga,  eonreslini 
miserunt  duas  triremes  ad  pcrsetpiendum  eum  ac  retrabendum , ne  qiioil 
U-llum  adversus  eos  moxerc  possel.  Qui  vix,  solutis  navibus  suis,  cum  de 
illorum  eousilio  eerlior  Cactus  esset,  timens  ne  si  longius  iter  faceret  cape- 
retiir,  repente,  mutato  proposito , Alexandriam  urbem  petiit*. 


' \aUiratrni.  Ce  mot.  qui  o.sl  sciiperHu  ou 
qu  i)  eùl  éti'?  Ik)ii  (le  compléter  p:ir  celui  de 
tfyihmuin,  se  Irouvc  en  marge  du  teite.  écrit 
d'tine  main  du  len>ps. 

* Je  ne  m'arrèlerni  pa»  à »igna)er  tout  ce 

que  cet  des  événements  a d’inexact 

et  d’insuiTisaut.  On  ne  peut  s’étonner  de  voir 
les  arniNissadeurs  du  prince  Uâtard  et  usur- 
pateur Idàmer  le  dévouement  des  cltevaliers 
restés  (idéles  à la  reine  (àliariotte . Iiéritiéi'e 
légitime  des  aiiciens  rois,  et  attribuer  à des 
soiitimeuls  de  baiiic  et  d'ambition  person- 
nelle les  mestii'es  de  précaution  (|n'on  fut 
obligé  de  prendre  (^onlre  lui. 

* Au  Ms.  filinni  firrtUlnm. 


* Il  est  prolvahle  que  les  omlravsuieurs  >11- 
IrrprMeul  ici  à leur  convenance  et  au  mieux 
de  ses  intérêts  les  intentions  du  roi.  Tout 
concourt  h prouver  que  Jacques  le  Bâtard , 
en  quittant  l'îlc  de  (ibypre,  s'éloignait  avec 
le  dessein  bien  arrêté  d’aller  directement  en 
Égypte  et  d’y  cherebrr  les  moyens  d'enlever 
la  couronne  à sa  senir.  Suivant  une  opinion 
accréditée  par  (iolvriin  dans  les  mt^moires 
de  Pie  II , Jacques  se  serait  déterminé  à celle 
démarebe  bnrdie  d’apW'S  les  conseils  et  avec 
l’assistance  de  Marc  Coniaro , dont  le  n»i 
épousa  plus  tani  la  bile  : «Cousilio  cl  o|U‘. 
«ut  aiunt.  Mairi  Curuarii,  patricii  Vem‘4i, 
• |>otentis  amici  ,qui  sibi  iiavigium  roneessit , 
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Ciinujue  ibi  per  aliquot  (lies  ignotiis  prorsus  moram  Iraxisset,  tandem  a 
iioniuillis  est  cognitus.  Quî  cuiu  hoe  retulissent  ad  urbis  prcfertiim*  clarum 
et  potenteiii  homiuem,  îpse  soldanuni  litteris  adinonel  qucinadinoduni 
Cyprins  rex,  absque  babitu  aiit  regio  cuitu,  Ab^xaiidriam  venisset.  Qui  hoc 
aiidiens,  veritus  ne  ol>  aliaiii  causam  venisset,  quiini  ocrulte  iter  feccTat, 
juxil  ei  prefecto  ul  ilium  abirc  absque  suo  jussu  non  paleretur.  Ipse  vem 
iT\  discedere  cupiinis,  et  desüiiatum  antoa  propositum  conse(|ui,  assidue 
lirentiam  llagilabat  ul  iiule  tulo  abire  posset;  sed  cum  intelligeret  id  frustra 
ipsum  petere  quum  soldanus  eum  alloqui  vellet,  invitus  in  Alexandria 
l'emansit.  Cui  soldanus  niuiiera  missit  amplissiina  régi  rondigna,  statuons 
illi  singulo  die  aureos  quinque,  ut  vilain  se  dignam  agere  posset;  cumque 
ille  ad  Cailum  ^ urbem  essel  venlurus,  misit  obviain  ei  soldanus  équités 
pluriiiios  ut  ei  comités  itineris  cssent,  ut,  quod  dignuni  erat  inaji^slate  rogia , 
ad  eum  profisciscaiitur.  Qui  ad  soldanum  accédons,  suam  forlunam  adversain 
illi  aperuit,  et  quemadiuoduin  iudigne  de  suo  reguo  (*jeclus  csset,  quod  ad 
eum,  consiietudine  majorum , jure  geiitium  et  parentis  judicio , pertinebat. 

Soldanus  vero  misericordia  motus,  quod  cum  no\orat  prcslanlem  bomi- 
nem  et  aiuicitia  secum  conjunclus  erat  deteslaiis  illorum  scelus  qui  sibi 
l't^num  ademeraiit,  auxilia  illi  ad  repetendum  illud  est  pollicitus;  cumque 
pararet  exercitum  et  mariltimam  classem  ul  bellum  in  insulain  Cypro  trans- 
fereret  atque  id  cxploratum  essct  tenentibus  insulam  ipsam,  timentes  soldani 
vim  a(*  potenliam,  miserunl  ad  regem  In^s  legalos  quos  inter  fuit  Filippi 


• cum  amicis  ferme  cenUim  tii  Aleianilriani 

• navigavit,  HoiJiiiuim  ([uamprimum  iicoret 

• convenlunis,  ejuMpio  opom  Imptorahmis.  » 

^ CommcHlrtrii  l*ii  ftofur  U ,\\h.  Roiru’. 

i58i,  p.  3î4.)  Na\agioro  a long- 

lemp^  après,  ce  qu'avail  clU  Pie  II  ou  son 
secrétaire.  (5(on'ti  ïV»w;iaiu»,  ap.  Muralori, 
Script.  Ital.  t.  XXIII . col.  1120.)  Toutefois, 
la  participation  tie  Marc  Cornaro  au  voyage 
(le  Jacques  le  BÂtard  en  Egypte , dont  ü n'est 
rien  dit  dans  les  clironiques  chypriotes,  ne 
paraît  pas  certaine.  On  sait,  d'une  manière 
plus  positive , que  la  petite  troupe  de  Jacques 
te  Bâtard,  bien  moins  nombreuse  que 
l>elin  et  Navagiero  ne  le  disent,  s'embarqua 
aux  Salines  sur  In  caravelle  d'un  nommé 
Nicolas  (jaliml>ert,  gënéreiisomenl  récom- 

depuis  |>ar  le  mi. 

‘ Pour  Coirmn , le  Caire. 


* jeunesse,  la  distinction  et  tout  ce 
qu’il  y avait  de  rnallieimuix  dans  la  position 
du  prince  Jactpies  intéressèrent  la  cour  du 
sultan  : «Erat  enim  Jacohtis,  dit  uii  nuleur 

• eonlemporain  non  suspect,  duos  et  viginti 

• natusannos,  forma  egregia  et  staltira  cor* 
« |K>ris  patri  perqiiam  similis;  verum  animi 

• dotilms  et  ido<pieiitin  longe  dispar.  l’Ineuit 
« soldano  stibveniro  siipplici,  moupie,  regiis 
«ornamentis  allatis,  Jacobus  veste  piirpurea 

• de  more  iudutus , ca'lcristpie  iusigiiibus 
«adornatus  qtiibus  regibus  uti  mos  est,  in 
«conspeclu  soldani  et  omnium  procemm  rex 
■ Jeclaratur;  qui  sulüniio  liujusmodi  jura* 
iinontose  astriiixit.  • ((iobelin.  Comment.  Pii 
pofut  II,  lib.  VII,  p.  3*i5.)  J'ai  déjA  parlé 
de  ce  serment  impossible,  que  ses  ennemis 
attribuèrent  an  mi  Jacques.  \ oy.  ri -dessus , 
p.  I 10. 
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jurisconsiilti  l'rnli-r',  vir  presl.ins  cl  iiohilis.  Hi  vero,  ut  averlcrenl  regt;m  a 
soldani  prcsidio,  polliciti  suni  illi,  si  Cyprum  redirct  et  pacom  faceret,  redi- 
luni  quatuor  vel  quinque  milium  florenorum  et  quedam  loca  in  insula  ipsa 
(|uc  perpetuo  rclinercl.  Qui,  preferens  suo  commodo  quictem  patrie,  posl- 
quam  videbat  populos  esse  ad  sororem  eonversos,  bas  conditiones  recepit. 
Hi  vero  Icgati,  fraudem  illi  struenles,  intérim  auro  pellieere  sunl  eonati 
(|uosdam  soldani  prefectospolentesbomines,  ut,  per  eos,  soldani  animumab 
auxilio  regis  averterent.  Quod  ubi  rt-x  intellexit,  vehementer  romniotus, 
quod  sub  sperie  pacis  insidie  sibi  pararentur,  cum  cas  ronditiones  neduni 
oblulisseni  legati,  sed  eliam  minister  quidam  Rodiensis  magistri,  soldanum 
adiens,  ejusmodi  fraudem  exponit , ae  petit  ut  promissum  auxilium  illi  con- 
eederet.  Is  vero,  .admirans  tantam  perlidiani,  se  auxilium  omnino  laturuin 
dixit,  promisilquc  ut  de  ipsis  legalis  velut  prodiloribus  dignas  penas  caperel. 
Sed  is,  homo  mitis  et  clemens,  ignovil  illis  ac  liberos  omnino  abire  jussil. 

Postea  vero,  solvons  rlassem , ad  insulam  venit , habens  secum  Mammaluros 
plures,  sed  preserlim  duos  precipuos,  qui  exerrilum  et  classem  regebanl, 
quique  ipsi  régi  vehementer  affecti  erant;  sub  quorum  adventu'plurima 
oppida  et  precipue  urhes  in  fidem  regis  redierunl.  Sed  in  medio  victorie 
riirsu,  easus  acriditqui  pene  cuncta  subvcrlit.  Nam  rum  prefcctis  excrcilus 
uuntiatnm  esset  soldanum  vel  mortuum  jam  esse,  vel  disperatam  esse  illius 
salutem,  illi,  relielo  bello,  euni  exercilu  et  classe  abieruiit,  non  quia  non 
vellent  régi  suam  navare  operam,  sed  quia  intéresse  volebant  soldani  elec- 
lioni,  optantes  amho  ad  eam  dignitatem  assummi  que  maxima  eral;  vixque 
preribus  ac  premio  ex  niilitibus  illis  qui  ad  insulam  vénérant  rex  ducentos 
retinuit^,  rum  quibus  l>ellum  prosequens,  quamquam  fama  exisset  per 
iiniversam  insulam  soldanum  sententiam  suam  mutasse,  ncc  auxilio  régi 
amplius  fiiturum,  tamen  ob  magnum  populorum  favorem,  totiim  pene 
regiium  recuperavit.  Congressusque  cum  bostibus,  quamquam  longe  majores» 


* Pierre  Podocliatoro , frère  de  Pliilippe, 
avait  été  envoyé  plusieurs  fois  au  Caire  par 
la  cour  de  Nicosie,  et  notamment  à l'occasion 
qui  est  ici  rappelée.  Il  est  souvent  question 
«le  lui  dans  les  pièces  des  règnes  de  Jean  II  et 
de  Charlotte.  Voy.  p.  7^,96,  98. 

* Il  faut  recourir  à Georges  et  à Florio 
Bustrou  pour  avoir  l'histoire  complète  de  ces 
événements.  On  voit  .dans  leurs  chroniques, 
ipie  les  force»  mn.snimanes  restées  en  Chypre 
après  le  départ  de  l'armée  sous  le»  ordres  du 


grand  Deidar  et  de.  l'amiral  étaient,  non  pas 
seulement  de  300  hommes,  comme  il  est 
dit  ici,  mais  de  &00,  savoir:  300  Mameloucs 
à cheval  et  aoo  fantassins.  Ces  troupes  furent 
placées  sous  les  ordres  d'un  émir  appelé 
Teami-Rcy,  qui  donna  plus  tard  de  l'inquié- 
tude è Jacques  le  lUtnrd.  Le  roi  parvint  à 
s’en  défaire  une  fois  maître  de  Cérines  et  de 
Famagouste.  Georges  Bustron.  foi.  èti;  Florio. 
fol.  1 88,  v"  ; Lusignan  , J/ist.  de  Cjfi.  fol.  I 7.8  ; 
et  ci-après,  p.  171 , n.  1. 
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li.'ilKTent  copias,  eos  prclin  l'iulit  alqiic  nhsedit  in  munilo  qiiodain  castclio 
et  [Mtst  (lisressum  ipsoruin  legatorimi,  ut  ipsis  nunliatuiii  est,  iiovani  de 
hoslibus  victoriam  habuit.  Ac  Itrevi  sperat  fore  ut  ipsa  quiele  toto  regiio 
pniiatiir,  quare  non  minus  ob  sua  roiiiinoda  id  suscepit  Itellum  quain  ob 
patrie  caritatem,  quia  satis  intrlligeliat  loogc  incliore  ronditione  sub  se  ipso 
quam  sub  femina  futurum  regnum  esse,  neipie  oniiics  alie  desint  ei  virtules 
que  illustres  et  Haros  reges  ellicere  soient;  et  erat  prorsus  absurdum  et  prêter 
comuncs  boininum  mores  ut,  vivenlc  regis  lilio , maxime  ad  regendum 
idoneo,  novo  exemple,  regnum  ad  fcmitiam  traiiferretur. 

Et  bec  nmnia  voluisse  regeni  referri  tlominis  ipsis,  ut,  velut  cum  amicis 
optimis,  de  bis  rébus  et  de  bac  sua  fortuna  legati  cum  eis  gratularentur, 
justilicantes  factum  regis  quare  opem  a soldano  acceperit,  quia  eorum  judi- 
cinm  grandissimuui  existimat,  cum  ob  virtutem  et  prudentiam,  tum  etiam 
ob  amicitiani  singularem,  nedum  omuem  civitateni  ipsam  régi  amicam  esse 
sed  singulos  cives,  a quibus  multa  capitalia  ofllcia  in  eum  impensa  sunt, 
presertiiii  a Jannotio  Salviati  ®,  qui  regeni  in  ilia  fuga  nunquani  dcscruit,  sed 
(piibiis  potuil  pecuniis  ac  rebus  adjuvit.  Tanta  fuies  tanto  niagis  régi  fuit 
grata  , quanto  majore  tune  in  discrimine  versabatur. 

Et  siniiliter  ipsos  legatos  narrasse  omnia  bec  summo  pontifici,  cujus  aures 
quidam  impicverant  variis  criminibus  : quasi  rex  ipse  lidem  ebristianam 
reliquisset,  secutus  opem  Barbarnruin  quod  tantum  a vero  abest  ut 
cunctis  cvidenler  patcat  ipsum  post  reditiim  suum  reparasse  plures  ecclesias , 
ordinasse  per  totam  insulam  divinum  cultum,  soleiunibus  et  divinis  olliciis 


‘ Le  château  de  €<frines. 

* Janu.t5e  ou  Jauozio  Salviati,  iiomm^ 
nu&si  Jacques,  de  la  i;i*nnde  fatnilie  Horen- 
linc  de  ce  nom,  qui  figura  aux  premiers 
rangs  dans  la  conjuration  dea  Pazxi  contre 
les  Médicis.  Jannosse , venu  en  Chypre  ou 
ne  sait  ù quelle  époque,  se  jeta  avec  ardeur 
dans  le  parti  du  prince  bâtard.  Dés  que 
Jacques  de  Lusignan  arrivant  d'Égypte  eut 
débarqué  près  de  Famagoiistc  en  s'annonçant 
comme  roi,  le  chevalier  florentin  prit  le 
cotnmandemcnl  d'un  corps  de  troupes,  et, 
renforcé  de  quelques  Mamcloucs,  il  soumit 
à son  obéissance  tout  l'ouest  de  file,  depuis 
Papiios  et  Clirysochou  jusqu'au  pays  de  Ma* 
reüiasse.  11  déploya  dans  cette  expédition 
une  violence  extrême,  pillant  et  massacrant 
loiil  ce  qui  résistait  ou  {Niraisiuiit  hostile,  il 


eût  fait  de  plus  grands  maux  encore  aux 
pauvres  chrétiens  de  ces  pays,  dit  un  chro- 
niqueur chypriote,  s'il  n'eût  été  heureuse- 
ment enlevé  par  la  maladie,  peu  après  son 
retour  à Nicosie,  dans  la  maison  de  Jacques 
l'rri,  vicomte  de  Nicosie,  que  le  roi  lui  avait 
donnée.  (Florin  Buslron.  Ckron.  tli  Cipro, 

Ms.  de  Londres,  fol.  189  V*.) 

* Les  ennemis  du  roi  Jacques  s'eirorcèrent 
de  faire  croire  k son  apostasie,  et  d'accrédi- 
ter, autant  qu'il  fut  en  leur  pouvoir,  cette 
opinion  que  tout  prouve  avoir  été  erronée 
et  calomnieuse.  On  a vu  précédemment  le 
serment  blasphématoire  qu'ils  lui  imputèrent,  r 
et  par  lequel  le  prince  .se  serait,  suivant  eux . 
engagé  à rester  fidèle  au  sultan  son  siiicrain 
au  prix  meme  de  sa  foi  de  chrétien.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  1 10. 
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roiilintio  inlcrcssi-,  ncr  qiiirqiiani  prorsiis  oiiiillurp  qiiod  ad  regeni  rallio- 
lic-uin  spoiari  vidcaliir;  lier  salis  posse  rcfcrri  siiani  In  hosics  et  in  omnes 
liomines  rieineiitiani , inansucliidiiieni  et  vnliintalem  e(>re(çiani  restaiirandi 
regni. 

Proinde  mandasse  ipsum  legatis  ut  hortarentur  dominos  mittere  ad  eam 
insulam  mercatores  suos  mm  suis  navibus,  prout  ad  alias  partes  eonsiie 
verinl,  poiliccrenturque  ipsum  rcgcni  ipsis  qnecumque  vellent  privilégia, 
quoscum((ue  l’axores  roncessurum,  ae  proinde  habitiiruin  KIorenlinos  cives 
ae  suos  liomines,  ut  référant  gratie  tante  in  euni  henivolenliani  atque  etiam 
sno  i-egno  aereelal  major  iililitas  nam  spcni  propriam  halK're  KIorenlinos 


' Bien  qnc  le»  t'Iorcnlins  n’»ient  eu  un 
Yrai  iHi]*!  lie  mer  qu'en  i4oG,  |>ur  In  coii> 
quête  de  Pise,  üa  s’étaient  livré»  longtemps 
auparavant  au  commerce  maritime . et  en 
|varticuiier  au  commerre  avec  l'Orient.  \u 
xiii'  siècle,  ils  étaient  très-iiomhreux  dniis 
le»  établissement»  cbrt'tien»  de  Syrie,  (lier* 
man  (iorner,  Chron.  ap.  Ecrard  , Corptu  hist. 
mrtliittvi,  l.  Il,  col.  9 4a.)  H»  ne parais'M’nt  en 
(ibypre  qu’au  \iv'  siècle.  Leurs  grande»  inai- 
Mjiis  des  Bardi  et  des  Péruizi  obtinrent  de» 
rois  de  cette  île  d'étre  assimilées  pour  te» 
droit»  de  douane  aux  Pisan»,  aux  (Catalans, 
.tiu  Anconitains.  hux  Provençaux  et  aux  \ar- 
iKYiinais,  qui  p.iyaieiit  »eutcmenl  î pour  cent 
sur  leur»  importations  cl  sur  leurs  exporta- 
tions. nu  lieu  de  4 |>our  cent,  tarif  ordin.iire 
de  la  douane  eb^priote.  On  sait  que  le»  niar- 
rhandi»4‘s  de»  Néniliens  et  de»  (iénois,  f>ar 
une  faveur  sjM'ciale,  étaient  exemptée»  de 
Ion»  droit»  d’entrée  et  de  sortie , comme  celle» 
de»  propres  sujet»  de»  rois  de  Ciiypre.  Le» 
Florentin»  qui  n'appartenaient  |mi»  a l'une 
des  deux  compagnie»  privilégiées  de»  Bardi 
ou  de»  IVruui , et  qui  eependaol  voulaient 
participer  an  commerce  de  Chypre  avec 
avantage,  en  étaient  réduit» à se  faire  passer, 
eux  et  leurs  marchandises,  comme  dé|>cn- 
dant  de  1j  république  de  Pise.  Les  Pisans 
vendaient  chèrement  ce  service;  il»  cher- 
rhaient  tonte»  les  occasions  de  faire  payer 
aux  Florentin»  le»  tailles  et  le»  cotilribiilion» 
le»  piii»  lourde»  qu'on  exigeait  de»  juif»  et 
lie»  serf».  Buldneei  PogoloUi . faetenr  de» 
Bardi.  qui  non»  apprend  resiléinils,  lu*  Imii- 


vanl  en  Chypre  sou»  le  i*oi  Hugues  IV  poul- 
ies alTaires  de  sa  comp.'igiiie,  prit  la  défeitsi* 
des  intérêts  de  »«'»  compatriotes,  et  obtint 
du  roi,  le  3 août  1337,  un  diplôme  qui  ré* 
duisit,  pour  tous  les  F'ionmtins  indistincte- 
ment cl  |)onr  tonte  personne  que  la  compa- 
gnie des  Bardi  déclarerait  être  sujette  de 
Florence , droits  de  douane  h 3 pour  cent . 
tant  h l’entrée  qu'A  la  sortie  des  nvarchan- 
<Ii.se».  (f)f/hj  mrrcaltira,  dans  Pagnini,  fV//« 
ifreima,  t.  III . p-  7 1 ; voy.  aussi  t.  II . p.  a4. 
3.‘ï.)  Peg«dotti,  non  moins  heureux  en  Ar- 
ménie, obtint  de  Léon  IV.  |>ar  un  chrysiv- 
bnlic  du  10  janvier  a 335,  l'exemption  en- 
tière de»  droit»  de  dntiane  |vour  la  maison 
de»  Banli.  qui  put  en  faire  pi’ofiter  les  autre» 
Florentin».  [thUo  dreimat  t.  II,  j>.  70.)  On 
volt  que  celU*  riche  société  était  considérée 
alors  en  Orient  comme  représentant  et  pro- 
tégeant le»  droits  tie  tou»  les  Florentins.  I.a 
n'*publique  de  Florence  n'eut  de  consulats 
en  Chypre  et  dans  le»  autres  échelle»  qu'au 
w*  siècle,  apri-s  quelle  e»il  soumis  le»  Pi- 
san» et  <pi'elic  se  fût  substituée  aux  privi- 
lèges qu'avaient  depui»  longtemps  obtenus 
leur»  rivaux  à l'étranger.  (Cf.  Pagnini , t.  Il , 
p.  45.  48.)  C'est  de  cette  époque  que  date  le 
plus  grand  développement  du  commerce  des 
Florentin».  Le»  révolutions  ne  l'empêclièrent 
|>as  de  s'étendre  en  f)rienl.  Benedcllo  Üei, 
dan»  line  note  de  i4bg.  fait  observer  que 
le»  négociants  florentins  étaient  alors  très- 
nombreux  A Rhodes,  à .Alexandrie  et  dan» 
l’He  de  (diypre.  Voy.  le»  extraits  de  B.  Dei , 
publié»  par  Pagnini . t.  H , p.  307. 
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rives  cuiu  suis  merribiis  magnum  insuie  romniodum  allaturos,  ut  profecto 
illo  oporluniis  locus  omnibus  ncgoliari  volenlibus  niullis  de  causis  et  etiam 
Cbristianis,  omnibus  si  quando  adversus  barbares  bellum  gererent;  ideoque 
pertinere  ad  omncs  Christianos  non  serus  iiisulaui  illani  tutam  et  felirem 
ess<‘  velle  quam  propugnaculum  quoddam  rbristiane  religionis.  Et  ber  esse 
l'ere  que  illi  rex  dicenda  injunxil. 

Filippus  autera  jurisconsultus,  post  episropuni  prosequens  et  excipiens 
ejus  orationem,  ail  se  non  iccirco  quedam  dirlurum  esse  quod  presulis 
verbis  prudentissime  dictis  quicquam  defuerit  ad  enarrandas  regis  lum 
bonam  fortunam  lum  adverses  casus , sed  ut  aperlius  demonstrel  magnilicis 
dominis  quas  ob  causas  potissime  ipsi  ad  eos  legali  missi  sunt. 

Tria  enim  juxisse  regem  diri  ac  referri  : suos  videlicet  successus  varios, 
ut  cum  quidam  faiso  exislimabunt  ipsum  ad  Barbares  prorsus  conversum 
esse,  quia  eorum  ope  regnum  recuperasset,  deleretur  bec  ignominia  et 
inl'amiapcnes  pontificcm  et  ipsos dominos,  quorum  judirium  plurimi  facerrt; 
deinde  ut  una  cum  dominis  velut  amiris  cgregiis  de  suis  ' rébus  gratula- 
l'entur;  postremo  ut  oflerrent  benivolentiam  rcgiam  et  omnem  in  suo  regno 
rommoditalem  F'Iorentinis  civibus 

Et  eleganter  peripsum  presulem  satis  liqticre  ipsum  regt'm,  non  sua  sponte, 
sed  vi  quadam  coinpulsum  et  iiiiinicorum  perfidia,  ad  inlldelium  opes  con- 
fugisse;  cunique  preferrel  niediocrem  concordiam  sibi  oblatain  soldant  auxi- 
lio,  ipsum  fraudibus  legatorum  circumventum  esse  ut  sibi  fuerit  opus  tandem 
a soldani  mililibus  regnum  rcpetere.  Qui  quidcm  soldanus,  quamquam  esset 
barbanis  et  chri.stiane  fidei  hostis,  tamen  quia  homo  erat,  calamitatis  rc^ie 
luit  misertus,  neque  alia  causa  eumdem  rommovit  nisi  pietaset*...  perma- 
gnum  regem  ad  tantam  calamitatem  pervenisse.  Ncc  salis  digne  referri 
posse  queniadmodum  in  bello  se  hal)uerit,  quam  prudenler,  quam  strcmne 
supcraverit  suos  hostes,  quam  sine  cujusquam  jactura  scu  damno  sui  milites 
bellum  gesserini;  fuisse  nainque  mirabile  quod  infidèles  homines  qui  cum 
eo  niilitabant  nulliim  genus  predc  in  ea  insula  exercucrint,  ita  se  gerenles 
ut  vix  religiosorum  nuuierus  talem  contineutiam  habuisset,  virtulc  regia  ad 
id  ipsum  formati  alque  impuisi , qui  non  eo  bellum  susceperat  ut  provin- 
ciani  vastaret  velut  esset  anibitione  superior,  sed  ut  primum  regnum  optimo 
in  statu  constitueretur  suorum  culpa  pene  desolatum. 

Alque  id  satis  post  victoriam  patuit.  Omncs  enim  ante  se  reges  religione , 

' Au  Mk.  suif,  — * Un  mut  raluré  f*t  iiliaiblp  an  Ms. 
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rlemeiilia,  luansuetucline , jiislitia  siiperaxit;  ul  cuni  ostpndrrol  Chnsliaiiiii 
ninnihusae  precipue  Deo  devntum  esse,  iiec  mutasse  naturam  suam,  prcci- 
piiani  ruraiii  rirca  divinum  cultum  et  dignitatis  ecclesiarum  liabuit;  cuinqiie 
in  suo  reditu  et  in  sua  Victoria,  qui  ab  eo  defecerant  vebeiiienler  timereni, 
et  eoruni  nonnulli  ad  arces  luunitas,  quidam  ad  mai-e,  quidam  adspeluncas 
perfngissenl,  ip.se  tandem,  coiivocalis  omnibus,  clementissime  illis  ignovit, 
necque  in  aliquo  ledi  eos  passus  est.  Et  se  legatum  magnum  esse  testimo- 
Ilium  sue  cleinenlie'.  Cum  cnîm  ipse  ac  Irater  quibusdani  de  causis  defe- 
rissent  ac  omnino  sibi  adversarenlur,  ille  fratri  suo  ignovit;  et  cuni  pro  se 
ipso  micterel,  veritus  ipse  iracundiam  rcgiam  ad  eum  pergere  nolebat,  tan- 
dem vero,  conlirmatus  regiis  litteris  et  multorum  lide,  ad  regem  veniens, 
lienigne  atque  aniice  susceptus  fuit. 

Suam  vero  prudentiam  vel  juslitiam  in  regendo  regnoquis  digne  recenseal.^ 
Ipsius  enim  cunctis  adituni  facillimom  esse,  uemini  suas  aures  negare, 
palam  qualibel  die  in  locis  publicis  adesse  ad  justitiam  ministrandam, 
uemini  cnntumeliam  autinjuriam  inferre,  quererc  omnibus  artibus  ul  iv^ni 
opes  priore  in  gradu  rc.stituantur;  propterea,  inspectis  ejus  virtutibus,  po 
pulos  omnes  illi  supra  modum  alfeclos  esse,  nec  velle  omnino  alium  eam 
in  insulam  regere  quant  ejusmodi  riarum  et  prestantissimum  regem  ex  stirpe 
regia  natum.  Mandasse  quoque  ipsis  legatis,  ait,  ut,  quemadmodum  presiil 
asseruit,  lestimonium  facercnt  suc  nplime  in  banc  rem  proprie  voluntatis, 
liim  ni)  amorem  ejus  in  majestatem  suam,  tum  etiam  proptcr  obsequia  a 
nnnnullis  civibus,  presertim  Jannnzio  Salviati , suscepta.  Et  plurimi  facere 

' I..e»  deux  frères  Pwlochatoro  ne  son! 
pas  les  seules  preuves  üc  la  générosité  n«lu- 
reile  et  de  i'habÜe  conduite  de  Jacquea  le 
iUtard.  Philippe  Mî.stahcl , Carccran  Chimis. 

Thonias  Pardo,  Sor  de  Naves.  Jacques  Sa- 
plana . d'abord  ennemis  du  roi , devinrent 
ensuite  ses  fidèles  serviteurs.  Philippe  Po' 
dochaloro  reçut,  entre  autres  marcpios  de 
la  munincence  royale,  le  village  de  Dont 
ou  Dkontt  dans  les  montagnes  du  kilani,  et 
celui  de  (Utito,  que  je  crois  être  le  lieu  dit 
Ckitokadaniia  f oit  sont  les  ruines  d'un  village 
A l’ouest  de  Nicosie,  près  du  chemin  de 
Morpho.  ((icorges  Bustron,  fol.  91;  Florio 
Buslron,  Ms.  de  Londres,  fol.  198,  2i3.) 

L'exemple  de  Pierre  Podochaloro  est  en- 
ci»rr  plus  remarquable  que  relui  <le  son 
frère.  Pierre,  cnnunc  ou  l'a  vu,  était  pré* 


eisérnent  l'un  des  ambassadeurs  envoyés  au 
Caire  au  nom  de  Charlotte  de  Lusignan 
et  Louis  de  Savoie  pour  demander  l'appui 
du  divan  contre  Jacques  le  Bâtard,  quand 
celui-ci  parvint  à se  faire  reconnaître  roi  de 
Chypi'e  par  le  sultan,  qui  lui  livra  comme 
otages  les  ambassadeurs  de  la  reine.  (Voy. 
ci'dessus,  p.  98.)  Pierre  Podochatoro  fut 
d'abtml  surveillé  et  détenu  prisonnier  en 
(Chypre;  mais  peu  après,  cé<lant  A l'ascendant 
et  aux  promesses  du  roi,  il  fit  .sa  soumission 
et  s'attacha  sincèrement  A sa  cause.  Le  roi 
Jacques  lui  donna  les  villages  de  Thmrpkano  t 
Chiedans,  Faranjfo,  San  Tantpo,  Tino  et  le 
Uc  de  Limassol,  dont  les  pêcheries  et  les 
salines  sont  d’un  revenu  considcraJde.  Florin 
Huslron.  Chrtni.  di  Cipro,  Ms.  de  Londres, 
foi.  198. 
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ipsum  regL'iu  ac  uiaxiuiu  cuperc  quod  Florentini  cives  cuni  suis  iiavihiis  ac 
mercilnis  eam  iiisulam  adeant;  nec  defutiirum  ipsum  quibuscumque  illorum 
('nmu)ndis,  exislimaiilem  quomodo  aiigeri  ex  ea  re  digiiitatem  suam  et  regni 
utililatem,  et  sibi  redere  ad  honoroiii  quod  tani  illustris  civilas  eosuas  naves 
dirigeret;  et  tandem  polliceri  jussos  eos  fuisse  quecunique  rex  ipse  posset 
ad  honorent  et  ad  commodum  hujus  civitatis. 

Respondit  niagnilicus  vexillifer  inslanter  de  socioruni  assensu,  dicens 
pergratum  fuisse  doniinis  legatos  ipsos  vidissc  atque  audivisse  vicem  ejus 
régis  tenenles,  quem  domini  \elut  magnum  et  prestantissimum  seuiper 
colunt,  et  saintes  ejus  noniine  dictas  loto  aiiimn  suscipere;  nec  non  quod 
rasus  per  eos  narrali  cidem  advcrsi  acciderent  prêter  suam  virlutem  ac 
dignitalcm  dominos  ipsos- vehementer  dolere;  nec  sccus  eos  graviter  ferre 
quant  si  eadem  fortuna  eosdent  oppresisset.  Sic  cnim  couvenit  sue  virtuti  et 
amicitie  maxime  que  illi  semper  ac  suis  inajoribus  cum  bac  republica  fuit, 
et  consucscere  FInrentinos  dominos  amicorttm  suoruiti  res  adversas  suas  prn 
prias  ducere  nec  minus  heiiivolentia  in  adversa  fortuna  oslendcre  quam  iit 
sua  consucterunt.  Quod  vero  referunt  ipsi  legati  tandem,  rejcctis  periculis 
ac  ntaiis  omnibus,  ipsum  regem  suunt  regntim  récupérasse,  ac  gloriose  supe- 
rassc  suos  hostes , id  domiitis  magntiut  solameu  esse,  itec  salis  posse  vtubis 
exprimi  qiiantuiit  id  eis  gratum  sitac  jocundunt,  videittibus  prestantissimuui 
regeiit  indigne  suoruiit  fraudibus  ex  regno  pulsum  decus  ar  dignitatem  pris- 
tinant  récupérasse,  quam  sibi  cum  eo  domini  commuiiem  existii'itent  ob 
commuitcm  amiriliant  et  benivolentiam  regis  in  banc  remptibiicant  siiigu- 
lart'nt  ; quodque  illius  virtute  ac  probitate  existimant  fore  ut  iiisula  ilia  jactala 
lempestalibus  miiltis  tandem  felici  in  statu  constituntur.  \ec  dubitare  ipsos 
dominos  qtiin  verissima  sint  que  legati  de  illo  referunt,  quodque  nec  lideni 
nec  rcligionem  immutarit,  sed  auxerit  potius  et  eum  fortune  sevitia  rom- 
pulsuin  esse  ut  infidelium  ope  implorarel,  non  quomodo  illis  lieret  amicus 
aut  obnoxius,  sed  quontodo  regnum  ah  iinpendentibus  malis  liberaret; 
iicque  aliter  de  illo  rege  fas  esse  credere  quem  omttes  prestantissimum  !tc 
sapieutissimum  prédirent,  et  qui  ittajorum  suorum  virtuteut  superaril. 
Quod  autem  rex  ipse  per  suos  legatos  gratulari  de  suis  rebus  et  oQerre  suant 
beiiivolentiaiii  et  in  regno  adituni  civibus  nostris  fuerit  dignatus , dominos 
majestati  sue  atque  ipsis  legatis  ingentes  gratias  agere,  quas  cum  facultas 
tel  occasio  se  alTerret,  libenler  rebus  ipsis  rependerent ; et  accipere  leto 
animo  dominos  regias  oblationes , et  quacumque  opus  fore  existimaverint 
eisdem  usiiros.  sperantes  longe  majora  farturum  ipsum  r<‘gem  quam  legati 
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pollicomiltii'  »l)  suiiiii  virliilpni  ac  probitatpin.  Siiiiililer  qiiomoilo  ipsiis 
(loininos^  scinper  pronos  ar  paralos  fore  nirhil  prorsus  ninitlerc  quod  ad  regis 
deroreiii  el  slaluin  pertinerr  exisliiiiarrrinl,  qnodque  ipsi  graUiiii  esse  inlel 
leserlnt;  rogantes  Icgalos  ipsos  ni  eiini  ad  ri'gios  pedes  peiTenienl,  référant 
régi  siiain  in  eiini  lienivolentiain , sunni  amorem  incrcdihiletu,  eidemque 
oll'eranl  quirqnid  rivitas  posset  ob  ejus  gloriani  alqiie  amplitudinem,  net 
Klorenlinos  cives  aliqno  leinpore  illiiis  amicilie  ac  devotioni  defuturos.  Plura 
preleiea  posse  diri  ac  deljcre  se  intelligere  ul  digne  ipsornm  orationi  longe 
alque  ornale  responderetur,  sed  ipsum  liis  brevibus  contenluni  esse,  ne 
forsan  ipsi  andiendo  ledio  allicianlur.  El  si  qua  essi-nl  que  ipsi  iegati  pro  se 
ipsis  supercrit  aul  eoruin  volis,  rogare  dominos  ut  ea  ejprimereni,  ipsos 
eniin  lilMMiler  illoruui  votis  obseenturos. 

I4«2-  III73. 

Suiif-condiiiLs  divers  accordés  par  le  roi  de  (iliypre  el  l’orilre  de  ItlMwles. 

Malle,  ,\rth.  da  l'onlr*.  /.li.  Hall'ir.  pt  Cvitrii. 

I4C3,  ^ mars.  A Nirosif. 

Le  rot  Jacques  de  Lusignan  donne  général  et  ample  .sauf  conduit  au  noble  che 
valier  do  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  frère  Guillaume  de  rnmjwrie.  de 
telle  sorte  que  lui  cl  sa  famille  * jusqu'au  nombre  de  20  personnes  puissent  libre- 
ment de  nuit  el  de  jour  {>asser  à Uhodes.  venir  el  séjourner  en  Chypre.  «■  Nicosie, 
•I  anno  Incarnationis  Doinîni  i46a,3  mnrcii.  Benedictus  de  Onclariis  cancellarius.  • 
Lili.  Uuli  i46'i.  i.vn,  fol.  210. 

Hj63,  6 octobnv  A RlIodl‘^. 

Le  grand  maître  de  BhoHes,  frère  Pierre  Raymond  ZacosU,  à Sor  de  Naves  *. 
inpilaine  de  vaisseau;  « Spcctabili  viro  Soro  de  Navi,  Irireinium  capitaneo.  amico 
• nostro  carissiino.  > En  raison  de  ses  mérites  personnels  cl  des  services  qu’il  a 
rendus  à la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , con.sidéranlcn  outre  que  ses  galères 
|>euvenl  être  d’un  grand  secours  pour  la  défense  des  îles  de  Tordre  attaquées  sans 
cesse  par  les  Turcs,  le  grand  maître  et  le  couvent  accordent  à Sor  de  Naves  de.s 
lettres  de  sauvegarde  spéciale  el  roiiiplèle  pour  sa  personne  et  jK>ur  ses  déliés,  en 
telle  sorte  qu’il  puisse  demeurer  tx  Rhodes  el  dans  toutes  les  teri'es  de  la  juridiction 
de  Tordre,  assuré  d’y  trouver  sèrunlé  complète  pour  lui,  ses  vaisseaux  et  ses  gens. 
Ltb,  Bull.  MX . fol.  23q  v*. 

* C’csl-à-dirp  sa  maison.  — - Li'  saiif-ronduit  fut  révmpié  ni  1 J^66.  Voy.  p.  t 
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Lellre&  dv  ^lul-coiicluil  eL  lie  sauve^^rdc  accordétr.s  par  ic  conseil  de  roixlre  de 
Uliüdc»  à André  Coriiaro  ' pour  sa  personne  el  pour  ses  biens.  Lib.  (Xnu  ilionwt . 
aiiii.  1459-1469,  loi.  5a. 


1471,  3i  mai.  A illHKlr». 

Le  grand  niaitrc,  frore  Baplislo  des  I rsins  au  mngnilu|ue  el  généreux  Jacques 
Zapplana  *,  rainérier  de  Chypre,  «régie  cainere  regni  Cvpri  gubernatori  \ «iinico 
« noslrn  carissimu.  « Sur  sa  demande , le  grand  maître  accorde  à Jacques  Zappiana  le 
saur-condtiil  et  sauvegarde  qualiGé  de  guida^ium  pour  tuus  ses  bii'iis,  tant  ceux  qu’il 
a recueillis  de  la  succession  de  Bernard  Zappiana,  son  frère,  que  pour  tou.s  autre», 
de  uiéiiic  que  pour  toutes  sommes  dues  par  le  trésor  de  l'ordre  soit  a Bernard,  soit 
Il  lui-inème  Jacques , de  sorte  que  nul  ne  puisse  en  aucune  manière  saisir  ce.sdite!* 
-Hommes.  Lib.  Bull.  i.xiv,  fol.  a3o  v*. 


1474  (N.  S.].  »3  man.  A 

Le  gnind  maître,  frère  Baptiste  des  L'rsins,  engage  tous  coiimiamlcurs,  frère», 
châtelains,  oRiciers  et  sujets  des  îles  el  des  terres  de  l’ordre  au  Levant  à .iccueillir, 
traiter  el  aider  en  toutes  choses  et  le  plus  dignemeut  qu'ils  pourront  le  révéren- 
dissime  arrbevè<|ue  de  ^icosie  parlant  de  Rhüde.s  [wur  se  rendre  en  Ponent 


‘ Aiulré  Lortiaro  était  oncle  de  (laüicrim* 
Loritaro,  de^eiuie  (|ut'lqucs  aimées  plus  lard 
rei^  de  Chypre. 

.J/ Jacques  Zappiana  ou  Saplana  était  un 
Génois  de  Famagouste  qui  se  lit  remarquer 
|>ar  .HOU  intelligence  et  son  intrépidité  dans 
plusieurs  expéditions  dirigées  contre  l'armée 
du  roi  Jacques.  Surpris  un  Jour,  au  mois  de 
février  i46t,  sur  les  côtes  du  Larpas  où  il 
s'était  avancé  avec  une  galère,  il  fut  amené 
garoUé  devant  le  roi.  Le  prince,  cunnaissaot 
toute  sa  >aleur,  le  délivre,  l'altacho  à son 
service,  el  lui  conlie  peu  après  les  charges 
les  plus  importantes.  (Georges  Biisirou,  Ms. 
de  Londres,  fol.  53,  v**;  Florio  Busirou,  Ms. 
de  Londres,  fol.  190,  v*.}  La  vie  de  Jacques 
le  Bâtard  est  pleine  de  traits  semblables. 
ApK^iamort  du  roi,  son  bienfaiteur, haplana 
ne  put  se  .soumettre  aux  Vénitiens;  il  entra 
dans  la  conspiration  que  faixheséque  de  Ni- 
cosie el  Rizxude  Marin  tramaient  avec  la  cour 
de  Naples  pour  mettre  sur  le  tnnie  Alonzo. 
fil»  naturel  du  roi  Ferdinand,  adopté  par 


Gbarlotte  de  Lusignan,  que  i on  aurait  marié 
à rime  des  filles  du  roi  Jacque.s.  U s'en- 
fuit de  Faniagousie,  au  mois  de  décembre 
1473,  sur  une  galère  na|>olitaiiie,  avec  l'ar 
cbevéque,  Kizzo  de  Marin,  Louis  Alincric 
etCarccraiibiiarès.(KiorioBustmn , fol.  3 10.) 
Saisi  et  jeté  en  prison,  il  fut  compris  dan» 
un  arrêt  du  conseil  de.s  Dix,  qui  décréta  la 
translation  à Venise  de  ditTiTeitLs  Chypriotes. 
(Voy.aux  règnes  suivants, Jooctobn*  1470.) 
Le  roi  de  Sicile  ayant  intercédé  en  sa  laveur, 
un  décret  du  meme  conseil,  du  g janiier 
1477.  décida  qu'il  serait  mis  en  liberté  dès 
son  arrivée  à Venise.  Sa  fin  est  inconnue. 

* Dans  un  mandement  du  1 3 juin  i46t$, 
adressé  à la  Seci'ète,  le  rui  appelle  Saplaua 
le  • poiirveour  de  iiostre  roiame.  • 

^ Louis  Fabrice,  Catalan , archevêque  de 
Nicosie,  était  frère  de  Jean  Perct  Fabrice, 
que  te  roi  Jacques  avait  fait  comte  du  kaiquis. 
(Voy.  ci-après  un  doc.  du  3 juin  t-46g,  u.) 
Il  fut  tuujoiirs  très-dévoué  à Jaci|ues  le 
Kàtunl . et  aurait  voulu  empêcher  que  le 
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■ Daln  Hhmü,  (lie  \XII1  Mardi,  annn  m kccc  iamii,  al)  Incanialione'.  » Lib.  Huit  i.XVI, 
fol.  ao8. 

)3  «cpicaibrt*.  A (îèiMr». 

Ij'ofricc  (Je  iSuiiit-lfeorges,  \ti  les  nécessités  de  l.i  ré|)iih)iqiu*,  aviiiice  les  summes  (|iir  Têtat 
mirait  dû  ibiirnir  pmir  la  défense  do  )n  ville  de  Faniagouste,  assiégée  par  le  roi  Jacques  li* 
Hâlfird. 

(««an.  .Srcli.  <Jr  U banque  de  >«inl-Oear|fn.  Vol.  X.WIV,  Fui.  78  t*. 

In  Domine  Doinini,  amen.  Cum  rivitas  l•■amagu.ste  variis  calamitulilnis 
laborari  et  aflecla  esse  \iclerelur,  [neserlim  propter  longcvam  diuturnamque 
obsidionem  .Apostoleiü  Cyprici , vocari  se  regem  Cypri  facientis,  a quo  jam 
duobus  auiiis  ve.\ata  et  obsessa  lenetur,  et  propterea  missi  fuerint  ad  illus- 
trem  et  exceisum  doininum  diicem  et  magniricum  eonsilium  dominoruiii 
antianorum  jampridem  ambassalores  ab  ea  civitate,  opem  supplicanles, 
propter  que  celebrata  l'uerint  consilia,  in  quibus  derretum  et  deliberatiiin 
fuit  auxilium  illi  preheiidum  fore,  ad  qiiod  (derti  fuerunl  octo  prestantes 
rives  praticalorescummaguilico  oHicio  Sanrti  Georgii  proprovisione  facienda 
et  inventionc  peeimie  ad  id  neeessarie,  relaluri  eisdem  illustri  domino  duri 
et  magnilico  eonsilio  doininorum  antianorum  (|iiid  invenissent;  qui  retu 
lerunt  diu  ae  mullum  e.\au)inassc  ac  praticasse  provisionem  oumino  neces- 
sariam  fore  ne  civitas  ipsa  periret,  inveiiisseqiie  computalis  libris  se'ptem 
mifibus  et  quingentis  portionis  spectaiitis  commnni  solverc  cxeambiisChyy-, 
niissis  ad  solvendum  prefato  magnilico  oHieio  pro  provisionibus  fartis  boc 
anno  per  rommissarios  (ihyy,  que  provisiones  (ihyy  liberavernnl  rivitatein 
ipsam  ab  oppressione  dicti  .(postolerii , qui  ad  extremum  deduxerat  et 
eoegerat  eivitatem  ipsam,  que  ultra  dies  sex  expeetare  amplius  non  poterat 
(|uando  naves  cum  victualiis  et  auxiliis  ini.sse  Famagnstani  altigerunl,  neces- 
sarium  fore  adiinenire  ex  parte  communis  pro  provisione  nunc  facienda, 
cl  pro  dictis  libris  septem  milibus  quingentis,  in  sumnia  librarum  triginta 
milia  danuinorum,  sine  <|uibtis  ipsa  provisio  lieri  neqnit;  xerum  cum  intel- 


royaume  de  Chypre  ne  tombât  niix  mains 
des  Vénitiens.  Il  avait  quitté  l’ilv,  comme  je 
viens  de  le  dire,  à U fin  de  rannéc  1^73, 
et  il  était  d'almrd  venu  â Rhodes,  d'ott  il  se 
rendit  à Naples. 

' On  voit,  dans  les  iÀbri  nuUarum  de  ce 
temps,  que  Tordre  de  UlKMlrs  suivait  alor.H 
de  préférence  le  style  de  TAiimmcialion . 
dans  lequel  Taimée  s'ouvi'ait  nu  3 S mars. 


Les  pièces  des  mois  de  iiuvend)n.‘ . (h'cemhrc . 
janvier,  février,  ut  celles  du  commencement 
du  mois  de  mars,  sont,  en  eITt't,  sous  le 
même  millésime.  Je  ramène  ces  actes  nu  style 
moderne. 

* De  Tile  de  Chio,  {vussession  génoise.  Il 
est  aussi  ((iiestioii  ailicurs  de  secours  et  sub- 
.sides  emoyés  de  Chio  â Famagmistc.  ( Ai  rli. 
de  In  bniiqiie,  WXIV.  fol.  81.) 
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ligereni  exhaustas  ussc  vires  publici  erarii,  ita  quod  iinpreseiitiaruiii  iiiven 
tioni  illaruni  lornia  céleris  adhyberi  non  posset,  excogltasse  quüd  magni 
ücuiii  oHicium  sancli  Georgii  pecunias  illas  mutuel  exceiso  coiiiiuuui  Janue 
a quo  pecunic  ipse  per  viaiii  civimenlorum  * facilius  ndiiiveniri  poleruiil 


* r/d  ciiimeiUorum.  Je  ne  trouve  rien  qui 
éclaire  le  aeiu  de  cette  expression,  ni  dans 
les  glossaires,  ni  dans  l’ouvrage  de  feu 
M.  Cunco,  sur  les  emprunts  publics  de  Tau- 
cienne  république  de  Gènes,  que  j'ai  plu* 
sieurs  fois  cité  : fVl  drOilo  pubhlico  di  Grnova 
r di  son  Gioryio,  in-8*;  Gènes,  i84î.  Je 
croirais  (piu  le  tenue  latin  de  cirùnrntudj  est 
venu  du  verbe  italien  citirr,  qui  veut  dire  se 
procurer,  rccbcrclicr;  i /n  cu'imrntortm  serait 
donc  un  moyeu , un  mode  de  souscription 
ou  d'emprunt  public.  Mais  nous  ignorons 
quelles  pouvaient  être  les  conditions  et  les 
formes  |>aiiiculières  de  cet  em|)runt.  L'oilice 
de  Saint-Gcoi^ges,  bien  qu'il  prit  à sa  charge 
les  avances  de  l'emprunt,  soulfrail  aussi  d<‘S 
événements  qui  avaient  alfaibii  la  république 
de  Gènes.  Dans  les  cinqiuoic-quatre  ans 
écoulés  depuis  son  organisation  sous  le  pa- 
tronage do  Saint-Georges,  en  i4og,  le  taiu 
des  dividendes  proportionnels  qu'il  payait  â 
scs  actionnaires  nu  compéristes  s'était  abaissé 
de  près  de  la  nmilié , de  7 pour  cent  à 4 pour 
cent.  On  a vu  même  qu'en  1 456,  en  raison 
<les  frais  occasionnés  par  la  défense  de  CafTa , 
i’oUice  fut  obligé  de  suspendre  pendant  trois 
ans  le  |)aycment  de  ses  dividendes.  (Voy. 
précéd.  p.  34 , n.)  L'arriéré  fut  soldé  en 
plusieurs  annuités,  à partir  de  làÔQ.  Voici 
le  relevé  des  lluctiiations  du  taux  des  divi- 
dendes payés  par  l'olbce  de  Sainl-ticorgcs 
depuis  les  premières  années  de  son  institu- 
tion jusqu'au  delà  de  l'époque  oii  il  perdit  la 
colonie  de  Famagousle,  et  jusqu'à  l’établis- 
sement définitif  des  Vénitiens  en  Chypre. 
J’exlrai^’cc  tableau  de  celui  que  M.  Cunro 
a donné  d'apri*s  les  registres  mêmes  de  lu 
banque  de  Saint-Georges,  et  qui  s'étend  de 
raiinée  i4og  à l'année  1800.  (Dr/  dehifo, 
p.  307.)  Il  indique  rintérél  (prorrnfo)  payé 
aux  compéristes,  à raison  de  chaque  /ocim 

' Iteprbe  iIp  K<iiuagou>le  |iar  b'  rui  dr  (jlivpir. 


ou  luotjo  représentant  100  livres  de  Gènes  : 


i4og  à i4ig 

X liv.  »ou». 

7 00 

1 4ao  à i4 a6 

1437 

i4a8. 

• lag 

i43o  à i43i 

1 43a 

4 o5 

1433 

i434 - i435 

i436 

1437 

i438 

1 139 

4 i5 

1 44o 

1 44  1 à i463 

i46f 

3 ni 

i465 

3 o3 

i4B6 

3 o4 

1467 

3 o3 

i468 



3 18 

1470 

3 l5 

i47> 

1472 

1473 

1474 

1475 

3 o3 

1476 . 

‘477 

1478 

1479  à 148g 

OU 

» '7 

A in  lin  du  xv*  siècle,  le  taux  .a  peine  à 
se  maintenir  entre  3 liv.  17  ^ous  et  1 liv. 
8 sous.  Dans  le  xvi*  siècle,  la  moyenne  est 
3 liv.  i5  sous;  quelquefois  3 liv.  S sous  ou 
même  3 liv.  i5  sons.  En  iGos,  il  monte 
f xceptionnellemciil  à 4 liv.  16  sous.  An 


Digilized  by  Google 


lÜS 


lllSTOlKt  DK  L'ILK  DK  KH^HKK. 


(|uaiii  |H’i  coiiimuiiL'  .lamie,  licet  $il  pliiriiiiuiu  dillicille  propler  iiialas  cuiidi- 
tioiies  patrie  illas  iiiveiiire;  et  proptcrea  vocati  fuerint  protectorcs  ipsarum 
rmiiperanim  qui  rogati  huic  articulo  et  necessitati  subvenire  omni  via  eis 
possibili,  rnmiam  pecunias  ipsas  mutuarc  acquieverunt , duiiimodo  prelibati 
illustris  doinimis  dux  et  ron.siliuni  faeiant  ipsis  doniinis  protoctoribus  omues 
obligationes  opporluiias  pro  restilutione  ipsarum  librarum  trigiiita  milium 
eum  sati.slartione  dauiiinrum  et  intéressé;  quoilqiie  ipsis  doniinis  protei: 
Im  ibus  prebeatur  assensus  ad  ea  a suo  eonsilio. 

Kci-e  quod  illustris  doininus  Ludovirus  de  (Jaïupo  Kregoso,  l)ei  gratia 
Jamiensis  dux  et  populi  defensor,  et  inagnilicum  ronsilium  doniinnrum 
aiitianorum , noinine  et  vice  exeelsi  roimminis  Janue,  habentes  ad  bec 
aniplam  baliain,  virtute  delilM'rationis  in  celebri  et  iiiugno  eonsilio  facte, 
•scripte  manu  Francisci  de  Vernacia  cancellarii,  boc  anno,  die  quarta  Aiigusti, 
et  quorum  doniinorum  antianorum  qui  hodie  bis  présentes  luerunt  nomina 
sunt  bec:  domini  Paulus  Raxadonus  legumdoctor  prior,  Sistus  de  Monelia, 
Hartbolomcus  Gentilis,  Donenus  de  Marinis,  Nieolaus  Spinola  quondam  N’ea- 
poleonis , Johannes  Justinianus  de  Banca , Antonius  de  Canali , Damiantis  de 
Castanca,  Gentilis  de  Camilla,  Bartholomeus  de  Servante  notarius,  Barnabas 
de  Flisco  ; volenles  ea  agi’re  versus  pretaclos  dominos  protectorcs  et  compi‘ras 
i|ue  juris  sunt  in  predictis  ut  obtineri  possil  in  eonsilio  suo  muluo  subvenire 
communi  pro  bujusmodi  nccessitatc  , omni  modo,  via,  jure  et  forma,  causa 
et  causis  quibus  melius  et  validins  potuerunt  et  possunt,  sponic  et  ex  certa 
scientia,  et  nullo  juris  vel  facli  erroris  ducli,  promisserunt  et  convenerunt 
mibi  notario  et  cancellario  infrascripto,  tanquam  persone  publiée  ofllcio 
piiblico  stipulanti  et  recipienti , noniinc  et  vice  prefalorum  doniinorum  pro- 
tcctorum  ctparlicipum  eomperarum  sancii  Georgii  et  omnium  et  singulorum 
quorum  interest,  inlercrit  vel  in  futurum  poteril  inteicssc,  ut  infra;  reuun- 
eiantes  exceptioni  presentis  pmmissionis  et  obligationis , .sicut  supra  non 
l'acte,  rei  non  sic  se  habentis  vel  aliter,  doli,  mali,  inclus  in  factum  , actioni, 
eundiclioni  sine  causa,  vel  ex  injusta  causa  et  omni  alii  juri,  et  per  me 
notarium  infra  scriplum  dictis  doniinis  protecloribus , licet  absenlibus,  dare, 
soivcre  et  restituere  eisdem  doniinis  proleetoribus  omneiii  i|uanlilalem 


Win'  siècle,  il  lisissi'  cl  reste  dans  les  lus 
cours  de  s liv.  lo  sous  cl  s liv.  5 sous;  il 
descend  iiièine  (|ueIt|uerois  au-dessous  de 
a liv.  En  I 797.  lors  de  l'occupation  de  Gènes 
par  les  Français  et  de  la  suppression  de  la 
Itanipie  de  .Saint-Georges,  il  était  .1  1 liv. 


1 1 sous.  La  liquidation  des  anciens  comptes 
de  Sainldieorges  le  fil  monter  à ^ liv.  1 s sous, 
où  il  se  maintint  jusrpi'en  1800.  En  180.V, 
on  assigna  .V  cliarpte  action  ou  Itioijo  un  ilivi- 
dende  lise  de  ù liv.  lu  sons  (3  fr.  l'm  cent.); 
niais  le  capital  fut  perdu. 
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pecuiiie  exbursaiidaiii  ut  solvundain  in  provisioiiu  faciuiida  et  jain  facta  pro 
dictis  libris  septeiu  inilibus  et  quingentis  cxpeiidendis  et  ci  rogandis  per  dictos 
dominos  protectores , cum  consensu  dictorum  doiuinorum  octo  praticatorum. 
si  ipsis  dôminis  protectoribus  videbitur,  causa  dicte  provisionis  mine  faciende 
per  dictos  dominos  protectores  pro  dicta  civitate  Faïuaguste.  Et  quorum 
dominorum  praticatorum  nomina  sunt  bec  ; (jaleacius  Pinelliiis,  Jacobus 
de  Auria  quondam  Pétri,  i.ucas  Salvavgus,  Angélus  Lcrcarius,  Antoniusde 
Franchis  Luxardus,  Jobannes  de  Doraocnita,  Hycronimus  de  Savigiiono, 
et  Obertus  Folieta,  notarius.  Daiilcs  et  roncedentes,  etc 

Que  omnia  et  singula  suprascripta  dicti  illustris  dominus  dux  et  magni- 
ficuni  consilium  dominorum  aniianorum,  nomine  quo  supra  promisseruni 
et  convenerunt  mihi  notario  et  cancellario  sepedicto  stipulant!  el  recipicuti 
ut  supra  perpetuo  rata,  grata  et  limia  habere,  tciiere,  attendere  et  obserx'are, 
et  in  nullo  contnfaccre  vel  venire,  per  se  aut  alios,  aliqua  ratione,  causa 
vel  ingenio,  de  jure  aut  de  facto,  sub  pena  dupli  totius  ejus  de  quo  contra- 
fieret  in  solidum , stipulatione  premissa , etc. 

Actum  Janue,  in  ducali  palatio,  in  caméra  inferiori,  ubi  consilia  byberno 
tempore  celebrari  soient,  presentibus  viris  egregiis  Jacobo  de  Braccllis, 
Ambrosio  de  Senarega,  Francisco  de  Vernacia  et  Nicoiao  de  Credentia,  can-t 
cellariis  excelsi  communis  Janue,  testibus  ad  bec  adbibitis,  vocatis  et  ro- 
gatis,  anno  a Nativitale  Domini  milicsimo  quadringentesimo  sexagesimo 
secundo,  indictionc  noua,  secundum  Janue  cursum,  die  lune,  terriadccima 
mensis  Septembris. 

M r.ccc  l.xii«  «lie  x\*  Septembris. 

Spectabile  oUicium  moiiele  communis  Janue,  in  sexto  numéro  congre- 
gatum,  absentibus  viris  egregiis  Petro  Jobanuc  de  Riparolio  et  Bcndinello 
Sauli,  halicns  noticiam  de  suprascripto  documento,  omni  juro,  via,  modo 
et  forma  quibus  melius  potiiit  et  potest,  absolvons  se  prius  ad  calculos  albos 
et  nigros,  repertis  omnibus  calculis  sex  albis  airirmantibus,  annuit  et  con- 
sensit  fieri  posse  et  debere  in  omnibus  et  per  omnia  prout  snperius  legilur. 
Arabrosius  de  Senarega,  cancellarius. 

’ Suivent  le»  dis|Hï»itions  relative»  à la  garantie  et  au  juiyeiDent  de  l'enipruiit. 
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Gjaiiticr.  A Mro»it*. 

Lf  ix)i  J«ic(|ueü  c«m(irnic , U:iit»  le  sein  de  la  liante  cour,  le»  conditions  projiosées  par  lus  (îétiuis 
de  Fania^onsle  |>onr  la  reddition  de  la  ville 

Kkir.  <ir  Fiario  Bu»Uoti , Ji  Ci/tm.  .M«.  du  Bntùi  mw.  d»  LniwIrM.  AMliomii  Ht.  n*  8S3u , fol.  lyj. 

• arme  cl  inuiiilionî  dei  magiiifico  oiTicio  di  saii  Giorgio  in  la  délia 

■ citlà  di  Kamagosta,  che  la  sua  maestà  siatcnula  (|uelle  lal  arme  cl  muni 
« lione  resliUiire,  dare  cl  consignare  al  magnifico  capilanio  di  Kainagosla, 

• il  qiiale  è al  présente  capitauio. 

«Che  cos't  inlervenendo  il  caso  corne  è detto  di  soprk,  che  sua  maestà 

■ Itou  debba  uoccre  nè  permctlere  che  siano  nodule  le  due  navi  delli  noslri 
« Geuovesi,  cosi  staudo  in  porto  corne  se  losseno  partite  el  dapoi  toriiassino 
« al  porto  overo  in  la  isola  di  Cipro;  ma  per  patio  expresso  le  debha  traltare 
«corne  amici , el  dargli  ogni  biavaria  el  riniVescainenti  possibili  per  pndio 

• bonesto  el  coreiitc. 

‘ Le  leuîllct  , où  devait  sc  trouver  le  lier  à rappeler  ces  stipulation».  11  est  inênic 
cominencemenl  de  la  piëce,  est  resté  en  irès-vi'aiseinblahle.  pui»<pie  Florin  Buslixm 

lilniic  sur  te  manuscrit.  Le  redi^tre  de.»  actes  donne  seulement  l'accord  du  6 janvier,  que 

<le  la  Secrl'te  de  que  je  public  l'ou  se  contenta,  après  la  soumission  de  la 

plus  loin,  renfermait  aussi  une  copie  des  ville,  d'une  conlinziation  du  texte  même  de 

conditions  auxqiicIleslesGéuois  s'étaient  sou-  c^tte  pièce.  D'après  les  termes  de  la  conven 

mis  et  des  privilèges  que  leur  avait  assurés  lion,lesFamagoustainsdevaicnt  capilulersi, 

Jacques  le  Ibitard.  Cet  acte  manque  égale-  avant  le  30  janvier,  de  nouveaux  secours  ne 

ment  au  Ms.  de  la  Secrt*U‘.  (^oy.  i'*  part.  leur  arrivaient  j>as.  Florio  Bustron  rapporte 

ordonn.  concernant  Fiimagousie,  n“  7.)  Nous  (Ms.  fol.  19O)  qu'une  caraque  génoise  char* 

pouvons  cependant  suppléer  eu  partie  à ces  gée  de  vivres  se  présenta  devant  Famagoiisto 

lacunes  au  moyen  d'un  document  de  làqi.  vers  l'époque  indiquée;  assaillie  aussitôt  par 

dont  l'analyse  sc  trouve  à cette  date  dans  Jacques  le  Bâtard,  elle  fut  obligée  de  se 

la  suite  de  nos  preuves.  Nous  n’avons  pas  rendre,  et  la  ville  n’espérant  plus  prolonger 

ici  la  charte  ou  lettre  patente  dans  laquelle  sa  défense  ouvrit  alors  ses  portes  au  roi. 

le  roi  Jacques  le  Bâtard,  une  fois  mailre  de  Lusignan  [Hist.  de  Cyp.  fol.  178  v*)  et  Lo- 

Famagouste.  conlimia  sans  doute  les  fran-  rédano  [liist.  de'  Iais.,  p.  883]  racouteut 

rbi»e.s  et  usages  (pi'il  consentait  à laisser  aux  révénement  à peu  près  de  la  même  ma- 

babiUiit»  de  raucîcune  colonie  génoise.  Ïa‘  tiièrc.  On  ignore  cependant  |Mir  suite  de 

document  transcrit  par  Florio  Busiron,  dans  quelles  circonstance»  les  Famagoustains 

sa  chronique,  n'est  que  la  convention  qui  ayant  cessi’  leur  résistance  le  3o  janvier,  ou 

précéda  la  reddition  de  la  place.  Toutefois,  |>eu  de  jours  apiès,  suivant  Florio  Bustron. 

cette  convention  renfermait  toutes  les  stipu-  le  roi  Jac<|ncs  dilFiVa  autant  d'entrer  dans  la 

lations  d’immunités  et  de  privilèges  civils  ou  ville.  Georges  Bustron  dit  expressément  que 

commerciaux  que  les  Famagoustains  dési*  le  roi  prît  seulement  possession  de  Fama- 

raieiit  conserver  en  ouvrant  leui's  portes  au  gouslc  le  ag  août  : Kai  elt  tovc  xO' 

roi  ; et  la  cbaiie  |H>»térieure  à la  capitulation  . AvyoviTTow  vâv  ' \fifi6x*>v<r1ov.  Chron. 

si  «III  eu  rédigea  une  nouvelle,  dut  sr  bor-  Ms.  de  Lomltvs,  fol.t>9.  Cf. ci-dess.  p.  1 ii. 
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■ Demuin  i'e(|uircmo  chu  in  nhscnatioiic  délie  dette  ense,  la  sua  iiiaeslà 
ne  debba  promettere  d’attendere  et  obsenare  lutte  quello  cbe  è dette  di 
sepra,  et  debia  giuran'  sopra  il  coq)0  sacrale  dcl  nestre  signere  (iiesii  Christe 
di  quelle  atteiidei-e,  cempire  et  ebservare.  El  clie  la  sua  iiiaestà  faccia  et 
s'oblighi  rhe  le  illustrissinio  soldaiie  ne  contraverrà  inalcuna  cesa  alli  detli 
patli;  ma  più  teste  ne  debba  premetlerc  le  magnifiée  Zanibech  ' sue 
armiraglie,  il  quale  è al  présente  nul  isela  di  Cipre  in  nemc  dell  dette 
illustrissime  seldane.  Et  di  queste  la  sua  maestà  ne  sia  tenuta  et  di  lutte  le 
altre  cese  sepradelte  alla  pena  di  dueati  5o  mila  d'ore,  applicati  alla  ramera 
del  nestre  santissime  pentelice.  Et  d'egni  cesa  se  ne  debba  fare  publica 
scritlura  et  débite  sellenitade,  in  laqualc  intervenga  la  sua  alla  cerle  et 
tutti  quclli  si  ceuverrane.  Et  ultra  di  queste,  per  maggier  reboratiene  et 
fermezza  delle  predette  cese.  la  sua  maestà  sia  al  présente  tenuta  dare  et 
dia  duei  estaggi  per  sicuiià,  cioè  inisscr  Rizze  ’ et  Lupe  de  Beldari  ^ Et 
venendo  le  soccerse  sepra  dette,  si  debbia  restituire  li  detti  estaggi,  et  cesi 
et  \cnende  passale  il  termine  di  20  gierni  del  iiiese  di  genare 
• Ex  adverse,  nei  altri  di  Kamagosta  premetteme  alla  maestà  del  dette  re 
Giaceuio  de  Tare  che  el  magnilice  capitmie  de  Famagesta  et  sue  oflicio, 
latte  elle  sia  le  predette  cese,  cenrluse,  giurate,  et  promesse,  corne  è dette 
di  sepra,  lasciarà  la  delta  ciltà  di  Famagesta  alla  detta  maestà  del  re  Gia- 
como;  el  queste,  passati  cbe  siano  20  gierui  dcl  mese  di  genaro  présente, 
in  case  et  si  in  quanto  dentrn  di  queste  termine  non  venissc  soccerse  alla 
detta  città  di  Famagesta;  perciochè  venendo  soccerse  dentro  al  dette  ter- 
mine, li  sopradetti  patti  et  conventioni  non  s'intendane  dover  baver  loco 
in  alchuna  cesa. 


' L'émir  Tzami-Ik'^,  nommé  Jtan  Pec 
<ians  Étienne  Lusignan  [Uut.  dr  Cyprft 
loi.  178  V*),  était  ie  commandant  des  Ma- 
meloucs  laissés  en  ('.hypre  par  te  général 
égyptien  en  1&60.  Après  ia  soumission  de 
Fainagoustc,  il  menaçait  de  se  révolter  contre 
le  roi,  qui  le  fit  ma.s.sacrer  lui  et  ses  gens, 
(jeorges  Bustron . Cbron.  fol.  46.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  is8,  n.  i58s  n. 

* Bizzo  de  .Marin,  dont  on  Irouvera  ie 
nom  écrit  très-difTéromment,  Hin:on  dr 
.VariWj  liicko  dr  MannOf  ou  /lizo  de 

MartnOp  etc.,  était  nn  seigneur  na|K)iitain 
})assé  en  Ctiy|>re  peu  après  ia  inoi't  du  i*oi 
Jean  11,  et  <pte  s'attacha  Jnc(|ncs  le  Bâtard. 


Il  avait  accompagné  le  prince  en  Égypte  el 
avait  été  créé  par  luicliambellan  du  royaume; 
il  fut  plus  tard  un  de  scs  eiécuteurs  testa- 
mentaires. Je  donnerai  sous  les  règnes  sui- 
vants des  docnmenls  nouveaux  sur  Ic.h  tenta- 
tives qu'il  fit  après  la  mort  du  roi  Jacques 
pour  enlever  l'ilc  aux  N'eniliens  cl  sur  sa  fin 
tragique. 

* <jC  personnage  est  peu  connu  et  n'a  |ui> 
marqué  clans  l'histoire  de  ce  temps.  C'était 
assurément  un  des  Italiens  qui  se  dévouèrent 
aux  intérêts  de  Jacques  le  Bâtard.  Son  nom 
parait  florentin. 

* L'article  suivant  explique  celte  dernière 
phrase  un  pou  obscure. 
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• CvU'i'uiii  eïl  acluiii  di  accoixlo  Ira  la  delta  iiiaestà  del  re  d'iiiia  parte  et  li 

• sopradelli  ainijascialori  sindiei  et  proruratori  délia  delta  eoiiimuiiilà  di 
" Kamagosta  dal  altra  parle,  che  sia  per  iiiteso  die  la  maostà  del  re  Giacoiiio 

• et  tutti  li  suoi  possiuo,  durante  lo  dcito  termine,  enirar,  rosi  di  giorno  corne 

■ di  notte,  deiitro  le  due  leglie  di  Kamagosla,  cosl  coine  facevano  per  avant!; 

■ et  che  possino  ]irendere  di  Iniona  guerra  ogni  persona  di  Famagosla, 

• laquai  trovassino  et  prciidessino  li  liuomini  délia  dctta  inaeslà  del  re;  percio 

■ che  è stato  declarato  espressaineutc  in  li  detti  paiti  che  a niuno  di  Kania 

• gosta  sia  data  lieentia  per  la  sua  maeslà  ne  sicuranza  di  puoter  uscire  délia 

• dctta  ciltà.  E questo  è fatto  a buon  line  et  per  huona  causa.  • 

Acta,  lecla  et  facta  atque  conclusa  fueruni  hec  omnia  et  singula  supra 
scripta,  ^iicosie.  videlicet  in  regali  palatio  residenlie  dicti  serenissiini  n;gis 
.lacohi,  prcsentibus  reverendissiuio  in  Christo  paire  et  domino  domino  Gu 
lieimo  Gonem  arcliiepiseopo  Nicosiensi,  reverendissimis  domiuis  episcopis 
fratre  .Vlichaele  de  Castelalio,  decrclorum  doclore,  episcopo  Paphcnsi  *,  et 
.Antonio  de  Eucanla^,  juris  utriusque  doctore,  episcopo  iNimosciensi,  et  spee- 
lahilihus  et  nohilihus  militihus  ’ dominis  Morfo  de  Grigneriis  comité  Ho 
ehassio,  Sansono  de  Nores,  Joanne  Taufererio  magistro  regis  hospitii,  Bizzo 
de  Marinis  de  Neapole  zamlH'ilano  regio , Johanne  Deras,  Hieronimo  de  Sal- 
viatis,  altam  curiaui  facienlibus  serenissiini  regis  Cipri,  anuu  doiniuice 
Nalivitatis  i464.  indicione  xii,  die  vcro  veneris  vi  '*  mensis  Januarii  ’,  pre- 
seiilibus  spectabilibus  viris  Thoma  Carerio , bailo  secrele  regie,  Philippo 
Podochatoro  legum  doclore,  testibus  vocatis  cl  rogalis. 

Qui  quidem  serenissimus  re\,  coram  predictis  suis  consiliariis  et  militihus 
suain  altam  curiam  facienlibus  et  testibus  suprascriptis,  ac  cliam  me  notariu 
infrascripto,  promissil  omnia  et  singula  suprascripta  attendere  et  adimplere  et 
nbservare  spectabilibus  et  generosis  viris  domiuis  domiuis  ambaseiatoribus , 
sindacis  et  procuratoribus  comiuunitatis  et  uuiversitatis  Amogusie,  videlicet 
Babilian  Genlile,  Hieronimo  Verdure,  Nicolao  Arcberin  cl  Francesco  de 
Pastino,  pre,senlibus,  stipulantibus  cl  recipientibus  nnmine  et  vice  prefacle 


' Au  Ms.  Pofihan.  Le  roi  doim»  plus  lard 
la  (erre  de  (<omi  à ce  prélat.  Voy.  ci^apr^s, 
eu  iA68,  le  rtigislre  de  la  Sccrèle.  Acte*  de 
la  haute  cour.  Donations  aux  églises,  etc. 

’ Eucttnla,  nom  doulcMix.  Peut-être  raiil-il 
lire  Aucuntu  ou  Incanta.  (àel  évétjue  n'esi  pas 
meiitioiiiié  dans  r(MVn.i  vhrisùanns. 

’ Au  Ms.  rru/ifû 


* Celte  date  appaiiieiil  encore  au  style  de 
Chypre  oii  l'année  commence  à la  .Noël  (voy. 
notre  t.  I*'  des  doc.  p.  xxi).  Les  premières 
pièces  chypriotes  que  l’on  trouvera  ensuite . 
extraites  du  registre  de  la  Secrète  de  i468- 
1 469 , sont  datées  d'aprè.s  le  style  de  Venise, 
dan»  lequel  l'année  s'ouvrait  seulement  an 
1'*  mars. 
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iiiiiviM'silatis  t'I  caniin(iiiitali.s  Ainogiisic;  ol  juravit  super  Eucharistie  saera- 
inentiim  inter  niissaruni  soleninia  ex  causa  celebratarum.  In  (|iioruni  oiuniuni 
(idem  et  testiinonium  idem  serenissimus  rex  manu  propria  confimiavit, 
siiique  regalis  et  inajoris  sigilli  mandavit  apensinne  roborari. 

Jacnbiis  re\,  conlinno.  Hieroninius  de  Bagarelis. 

Il  décembre.  A Veuisc. 

l/arclirvéquv  de  Nictiftic  étant  venu  en  ambassade  à Venise  an  nom  du  roi  de  Chypre  pour 
offrir  la  coopération  du  prince  dans  la  guerre  dos  Turcs,  assurer  en  môme  temps  la  soi* 
gneurie  de  ses  l>onnes  dispositions  à fégani  des  Vénitiens  commerçant  en  Chypre,  et  de- 
mander les  conseils  de  la  république  au  sujet  de  son  mariage,  le  sénat  décide  qn'il  sera 
répondu  à l'ambassadeur  que  la  république  remercie  le  roi  de  ses  favorables  senlinients, 
qu  elle  l’engage  À s'allier  par  un  mariage  à la  famille  du  despote  de  Nforée . et  qu  enfin  elle 
lui  recommande  les  réclamations  de  divers  négociants  vénitiens, 

Sr«h.  ffnrr.  CmimîI  drt  Préjfatii.  .Srrnrfi . XXIIi*  fol.  iS. 
u cu:m:  lwi  , die  si  Decembris. 

Qu(kI  revcrcudissinio  palii  domiuo  iucbicpiscopo  Nicosiensi  oralori 
.scitnissimi  domiiii  regis  Cypri,  qui  ad  pccsentiaiii  nostram  venil,  et  cxpli 
cavil  iiobis  quantum  per  sereiiissimum  domiuum  diicem  buic  cousilio  rela 
tum  est,  respondeatur  : 

Quod  intelleximus  perlibenter  quantum  reverendissima  pateriiitas  sua 
iiobis  prudeiiler  exposuit;  et  pro  humaiiis  verbis  et  oblatiooibus  parte  do- 
minl  sui  n-gis  nobis  factis,  quas  procedere  certi  sumus  a veteri  bciiivoleutia 
que  inter  serenissimos  progenitores  sues  ar  majestatem  suam  et  nos  per 
continua  tempora  viguit,  serenitati  sue  magnas  gratias  referimus,  qui  pari 
animo  nos  on'erimus  in  cnnetis  cnneernentibus  decus  et  commoda  sue  regie 
majestati. 

Circa  partent  sex  trircmium  et  equitum  v'  quos  iiobis  offert  contra  Turcos, 
dicimus  quod  siiniliter  regraciamur  sibi  et  acceptamus  ipsam  oblationem, 
tenentes  quod  iii  opportuuitatibus  istis  sancte  fidei  et  nostris  sicut  catbolicum 
principem  decet,  libenti  aniuto,  seiuper  faciet  quantum  se  facturum  offert. 
Intelleximus  quoque  quod  .sua  majeslas  ronstriii  facere  instiluit  navem, 

* C'etait  alors  Guillaiiine  Gonème , reli- 
gieux aiigustin,  que  l'on  a vu  s'employer  au 
Gaire  en  faveur  <le  Jacques  le  Bâtard , en 
lâfio  (ci-dessus  p.  97.  n.}.  Il  avait  été  du  pe- 
tit uomlvre  d'amis  fidèles  qui  les  premiei-s 


s'étaientdévouésau  prince,  lorsdc ses  voyages 
hasardeux  de  Rhodes  et  d'Égypte.  (Ét.  1-usi- 
gnan , //ixi.  de  Cyp.  fol.  i5g  v*,  i65  v", 
if)8  v".  ) Il  paraît  s' être  démis  ensuite  de 
l'arc  tievéehé. 
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i|iiuiii  .liuifrit  rt  certi  suiiuis  c|uii(l  in  omnriii  opportuiiitaleni  noslrnni  üvif- 
iiitas  sua  scniper  prompte  et  lilienti  aiiimo  faceret  pro  nobis  quantum  oITert, 
qiieniadmodum  et  nos  jiari  dispositionr  facere  semper  vellemus  pro  inajes- 
late  sua. 

De  mercatoribus  nostris,  qui  se  confen'c  habeaut  h'amagustam,  qui  bene 
su.scipientur  et  traetabuntur  , respoudemus  quod  pro  bac  oblationc  sue  sere- 
nilatis  sibi  etiani  regra<'iamur  et  acceptainus  eain  ; sed  existimanius  mutue 
alTertioni  nostre  convenire  quod  , attento  quod  res  ille  , propter  condiciouos 
suas  quantum  ad  nostros  pertinet,  jani  diu  derelicte  et  invelei-atc  sunt , ron- 
syderato  eliain  quod,  quando  nostri  ah  aniiquo  habere  solebant  coniercia  in 
Pamagusta,  liberi  et  iinnitines  eraiil,  nunr  etiain  id  ipsum  erga  eos  lieri 
debeal. 

Pro  rommunicatione  uobiscum  l'acta  parle  domini  sui  et  pro  consilio  quoti 
peliil  circa  aibnilatem  et  matrimonium  quod  ronlrabere  babeat  regia  ma- 
jestas,  similiter  sibi  rc'graeiainur.  Kl  quideiu  jure  alTeclinnis  nostre  in  majes- 
talem  suam  vellemus  ei  semper  commemorare  ea  que  dignitalem  etgloriani 
oninein  suam  concernere  possent.  Ideotjue,  omnibus  inter  nos  ronsyderatis, 
diciiiius  quod,  presertim  respeclu  dignissime  parcutelle  et  pro  reputatinne 
sua,  cretlertmius  esse  inelius  quod  adbereret  allinilali  illustrissimi  domini 
despoti  nilminus  serenitas  sua,  que  sapienlissima  est,  disponcre  potesi 
sirul  sibi  videbilur  et  plarel. 


‘ Tlu>mas  Pali'ologfiio,  fr^rc  deCoiiaUnlin 
Pali'oiogiu*,  doriti«’r,i.'mj»creur  di*  Constan- 
linopic,  lui-même  dernier  despote  qui  ail 
réellement  possédé  quclqties  parties  de  U 
Moréc»  était  mort  le  ta  mai  réfugié 

à Rome  où  Rie  1!  Tavait  dignement  accueilli 
en  fournissant  à sesbc.soins.  {(jcorg.  Pliraiilz. 
iv.apj  éd.Bonn.  p.  4iS;Cltaicondyle,!ib.ix. 
éd.  Ronn.  p.  485}.  Il  avait  eu  deux  fiU  et 
deux  iiiles  : André,  son  fdsainé,  qui  fut  so- 
Icnnellcmeiil  reconnu  dcs|>ole  par  le  pape 
Paul  II,  successeur  de  Pie  II  (Plirantz.  iv. 
aa,  p.  42Ü);  Manuel  qui  se  fit  musulman; 
Hélène,  mariée  en  i4&7  à Lazare,  despote 
de  Servie,  et  morte  le  1 6 août  i 4t>a  (Pliranti. 
IV.  1 9,  p.  4 1 3) . et  une  seconde  fille  nommée 
Zot'i  on  Serbie.  C‘est  celle  dernière  princesse 
que  la  seigneurie  de  Venise,  en  nitit»,  con- 
seillait nu  roi  Jacques  d'époiwer.  et  que  le 
roi,  après  que  ta  république  eut  •'ilKiiidnnné 


cetU*  pensée  pour  jtresser  le  mariage  de  Ca- 
therine Coriiaro.  sa  lille  adoptive,  recberclm 
iui-méme  assez  vivement.  Rien  que  fiancé 
avec  Catherine  dès  le  milieu  de  l'année 
i4b8,  Jacques  de  Lusiguan  peiuait  encore, 
en  1470  et  1.471,  à éjxiuser  la  princesse  «le 
Morée  ou  une  fille  naturelle  de  Ferdinand, 
roi  de  Naples.  Le  nouvel  archevêque  de 
Nicosie,  Louis  Ferez  Fabrice,  s'occupait 
de  ces  nég(K:iations,  cl  les  clirontques  chy- 
jirioles  assurent  qu'il  était  au  moment  de 
conclure  le  mariage  du  i*oi  avec  la  fille  du 
despote  quand  ce  projet  fut  abandonné , sur 
le  refus  que  fit  le  papede  reconnaître  Jacques 
le  bâtard  comme  roi  de  Chypre,  tant  que 
vivioit  riiéritière  légitime,  Charlotte  de  Lu- 
signan. La  jeune  princesse  de  Morée  était 
alors  k Rome  confiée  aux  soins  du  cardinal 
Ressanon.  que  nos  chroniques  nomment  car- 
dinal de  NicéeH  carclinal  deConslantinnpIr. 
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Circa  duas  tiireiiirs  nosiras  qiias  majcsui.s  sua  putil  pio  inipres<i  Candc- 
lurii  rcspondviiius  : desidcriuin  nostruni  ossc  facere  semper  de  rebus  gratis 
et  beneplaritis  sereiiitatis  sue;  undc  dicimus  quod,  iiceurrente  casu  quo  sua 
iiiajestns  ad  rem  illam  proressura  sit,  libcntcr  et  bono  auimo  serenitati  sue 
eoinplacebimus  de  dic.tis  nostris  galeis. 

\erum,  quia,  sirut  sua  rcvereiidissima  pateriiilas  optime  eonsyderare  po- 
lest,  nos  luultuin  luagnii'aciimis  quod  et  itobis  pro  rrcdito  nostro  pulveruni- 
(|iiod  juste  babere  debenius  etetiam  iiobilibus  eivibuset  iiiereatoribus  nostris 
per  regiam  luajcstatem  débité  satisfiat,  hortaiiiur  ex  auinio  paternitateni 
suant  ut  devenire  vclit  eum  elTcctu  ad  taJes  rondiciones  et  modos  quod  et 
nos  et  cives  nostros  intclligaut  regiam  inajestatem  dcbitum  facere  telle; 
<|Uoniam,  ut  Itene  intelligere  possuut,  non  esset  equum  neque  bonestum, 
ncque  lionori  regio  conveuit  quod  amplius  circa  hoc  ducantur  in  tenipus. 
ünde  dicimus  quod,  compositis  rebus  istis,  ad  alia  suprascripla  procedere 
erinius  Itene  couteuti. 


^ Vain*  tlfciftitïR  dn  jotir.  ] 

Quod,  attenta  importantia  rerum  que  ad  nos  spectant  pro  crcdito  pulve 
rum,  et  etiaiu  ad  mercatores  nostros,  qui,  ex  divcrsN  casibus  et  novitatibus 
contra  cos  illatis,  babere  deltent  a rcge  Cypri  magnant  summam  pecuniarum, 
dilTeri  delteat  hoc  responsum,  donec  aptetur  et  compoiiatur  factum  pecii- 


{^Georges  Busiron,  Ms.  de  Lond.  fui.  6S  v”; 
Florio  Btistron.  Ms.  de  Lond.  foi.  Kt. 
de  Lusignan,  flist  <lf  Cyp.  fol.  i8i.)  Je  ne 
sais  si  Pltrantx&s  ne  se  trompe  pas  en  disant 
rpic  io  |)ape  la  maria  en  1467  à un  seigneur 
italien  nomme  Paracioln  (ôd.  Bonn.  p.  434* 
IV.  a 3).  Ce  qui  est  certain  cVst  que  la  prin* 
cesse  impériale  nommée  Sophie  Hait  par 
contracter  mariage  k Borne  même  avec  Jean 
nu  Ivnn  III  Va&siiicwitch,  graud*duc  de 
Moscovie  (Binaidi,  .tnna/.  eccUs.  1471*  S q, 
t-  XXIX,  p.  48oî  Brosset,  Cont.  dt  thisl.  dn 
htu-Empiftf  i.  XXI,  p.Sya).  Son  nom,  son  al- 
liance et  le  don  qu’elle  reçut  à cette  occasion 
du  pape  Sistc  IV,  successeur  de  Paul  II, 
sont  rappelés  dans  l'inscription  suivante  que 
j ai  copiée  4 Rome  à riiôpilai  du  Saint-Es- 
pril,  au  desvsous  des  peintures  commandét's 
parSisle  l\  lui-méme,  pourcousei*verle sou- 
venir des  hienTsils  que  l'Église  aernrdaii  »u\ 


princes  chrétiens  chass*^  de  rOricnl  par  les 
Turcs  ; 

s .\ndream  Palæotogiim  Peloponest  et  Leo- 

• nardum  Toccum  Epirî  dùnasli  a Turcanim 

• tyranno  exulos  regio  sumtu  ,'iluit. 

«Sophiam  Thoma'  PalaH>logi  filiam  Butlie- 

• norum  duci  nuplam  cuin  alüs  muneribus 

• tum  ses  mille  aurcorum  dote  auxit.  • 

Ces  peintures  sont  dans  le  haut  de  la  tra- 
vée à gauche  du  bel  autel  élevé  par  Palladio. 
A droite , d'autres  peintures  représentent  les 
rois  de  Bosnie  cl  de  Valachic  visitant  Sixte  fV; 
dans  une  autre  on  voit  Charlotte  de  Lusi- 
gnan  recourant  à sa  munilicence. 

^ Le  roi  Jacques  envoya  plusieurs  foU  des 
sccouis  à l'émir  de  Candelore,  qui  fut  ce- 
l»cndant  obligé  de  faire  sa  soumission  aux 
Turcs  eu  1471. 

* Des  poudres  de  sucre,  l'un  des  grands 
articles  du  romnierce  chvpriole. 
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ilianim  iiostrariiiii  el  mi'ixalnriim  iiostroriiin , qiin<l  jam  bonis  diohiis  rom- 
uiissuiii  (*st  sapiontihiis  ronsilii 


1407.  Il  iiovembrr.  A Nironir. 

Dériiiniliun  rlu  mi  Jacquc<i  à i'amhiiüisadour  dr  la  mpiibliqiic  de  Vrnine  au  <uijel  des  . 
réclamations  de  divers  Vénitiens  *. 

Vrnitv.  Artk.  Commtmor.  XY.  loi.  loS  v*. 

lu  Christi  noininc,  amen.  Anno  \ativitatis  ejusdem  millesimo  quadrin- 
gentesimo  sexagesiino  seplimo,  imUctionc  prima,  die  undecimo  mensis 
novembris , cum  inter  serenissimumprincipem  et  excellentissîmum  dominum 
dominum  Jacobum,  Dei  gratia  Yerusalem,  Cypri  et  Arménie  rcgein  illus- 
trissinmm,  ex  una  parle,  et  illustrissimumclcxcelsissimum  ducale  dominium 
Venetum  ex  altéra,  orle  sinl  [querelle],  causa  et  occasione  privilegiorum , 
ronsuetudinum  anliquaruni  cl  aliarum  jurisdiclionum , quas  Veneti  et  alii 
subditi  prelibali  screnissimi  ducalis  dominii  Veneti  habent  et  habere  con- 
sueverant  in  regno  Cypri;  nee  non  pro  innovatis  faclispro  appallu  pulverum^ 
casalium  Coburhulc  ^ et  Chielie^  spcclabiüuin  virorum  etcivium  Venctorum 
Ludovici  et  Johannis  de  Martinis  fratrum;  et  etiam  pm  salinis  spectabilium 
et  nobiliutn  virorum  quondam  Priaini  et  Andree  de  Lege;  et  demutn  pro 
restitutione  et  emendatione  dainoi  farti  quondam  Johanni  de  Korbinis , in* 
lercepto  a triremibus  Sori  de  Navi,  niagnilici  comeslabuli  Cypri  ®;  et  aliis 
inultis  querellis  quamplurium  civiuiii  Venctorum  diversis  de  causis  cre- 
dilorum  majestatis  regie  et  cetera;  pro  quibus  omnibus  componendis  et 
sedandis,  prcfatuui  illustrissimum  ducale  dominium  A enelum  mîsit  specta- 

' Les  sages  du  conseü,  5eu‘û  t/r/  consigtio 
ou  5arii  grandi,  durent  donner  leur  avis  pou 
après.  Le  gouvernement  ciiypriotcse  montra 
disposé  à accueillir  les  réclamations  rappe- 
lées dans  ces  deux  derniers  documents,  cl  le 
I i novembre  1467 , le  roi  Jacques  rendit  la 
déclaration  suivante,  qui  satisüt  à la  fois  la 
répubi  iqup  et  les  diverses  maisons  vénitiennes 
en  eontestalion  avec  le  domaine  royal. 

* Cette  déclaration  fut  due  aux  négocia- 
tions de  Clément  Tbéaidino.  secrétaire  de  la 
république,  envoyé  en  Chypre  muni  d'ins- 
tnictions  en  date  du  7 août  1467,  qui  se 
Irouveut  dans  les  Secreti,  XXltl,  fol.  09  v*. 

^ Pour  le  fermage  de  la  récolte  des  pou- 
dres do  sucre.  Voy,  ci-(lcs.sus  p. 


* Chobuchula,  la  Coroeb*  des  textes  fran- 
çais, est  aujourd’hui  fioukUa.  sur  les  riiinos 
de  l’antique  Pahe-Paphos.  On  voit  au-dessous 
du  village  de  kouLlia,  près  du  Dioriso,  les 
masures  abandonnées  des  anciens  moulins  à 
sucre. 

^ Ckirlia  ou  Aschelia,  à une  heure  de  K.011 
kiia,  vers  Baiïo. 

* La  main  d'une  fille  du  roi  et  la  conné- 
tablie  de  Chypre  avaient  été  la  récompense 
de  la  soumission  de  Sur  de  Nave-S,  capi- 
taine de  galères,  sur  qui  la  reine  Charlnttc 
de  Lusignan , en  quittant  l’He  de  Chypre , 
s'était  reposée  de  la  défense  de  ses  droits  et 
de  la  garde  du  cbilcaii  de  Cérines.  Voy.  ct- 
desstis,  p.  1 17,  n.  ix8,  n. 
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liilcm  viiiim  {■U'incnlcm  clc  Thedaldini.s,  ejus  secrctariiim . ad  (on>pf(‘(iiiii 
sue  régie  majeslalis,  ut  ea  oiniiia  exponerel  et  instanlissime  rogarel  (|uod 
supradictis  qucrellis  finis  impoiierelur.  Idcirco,  scrcnissinius  et  excelsîssi- 
nuis  doniinus  rex  prediclus,  rupieiis  anliquaiii  benivolentiaui,  singulareiii 
aircctioneni  et  fraternam  et  filialeni  aoiorem  nerduiii  ronservare,  veruiu 
hune  et  augere,  statuil,  habilo  ronsilin  procerum  et  baronum  regni  sui,  in 
etiani  luodum,  requisitionibus  prefati  speetabilis  serretarii  respondere,  vide- 
lîcet. 

1 . Et  primo  a la  rirhiesta  del  coiiscrvar  le  jurisdition  et  cetera , respondciiio 
che  noi , corne  bon  üol  et  aflicionato  a sua  serenità  et  rhe  disponemo  esser 
meglio  che  mai,  ratiliremo,  et  approvemo  tutte  le  jurisdiction  ha  lo  illustris- 
siiua  signoria  in  questo  regno.  Ne  lasseremo  meter  alcuna  faction  over  rotta 
sopra  alcun  V'enitian,  si  biancho  “ comme  altro,  secondo  sè  conticn  ne’i  pri- 
vilegii  ; nè  de  gitar  sal  né  altramcnte;  ma  tenirli  exempti,  franchi  et  liberi 
da  ogni  cossa,  et  che  possino  liberamente  traficar,  andando,  vignando, . . . , 
pagando  pero  i suo  consueti  dretti,  essendo  disposti  non  solum  mantenir  le 
siio  jurisdition  et  usatc  franchexe,  ma  ad  ogni  sua  réquisition  augmentnrle 
et  accrescerle. 

a.  Indépendamment  des  i^.ooo  besants  payables  sur  les  revenus  de  la  |K>rle  ' de 


' Com<*  6011  fol.  Plu^ioin,  art.  5,  h propos 
ü'tin  (linVrreml  avec  la  maison  Da  Lcte.  le  roi 
déclare  s'en  rapjvortcr  à la  décision  de  la 
«“igneurie  com/iif  d crilf  de  m mhr.  Bien  <juc 
le  roi  Jacques  n’eOl  pas  encore  accepté  la 
main  de  C.atlicrine  Cornaro»  qu'il  C|>ousa 
seulement  |>ar  procureur  en  i468  (voy.  ci- 
après«  p.  i8i),  il  est  probable  que  les  né- 
gociations de  celte  alliance  étaient  alors 
assez  avancées.  Les  expressions  que  nous  re> 
marquons  ici  sembleraient  même  indiquer 
qu’il  y avait  déjà  des  promesses  réciproques 
entre  le  roi  et  la  seigneurie.  Dans  un  man> 
dement  du  a3  juillet  i468,  Jacques  donne 
aussi  le  titre  de  pere  à André  Comaro  qui 
était  seulement  l'oncle  de  sa  future  épouse, 
maisqui  availcu  lepremier  la  pensée  de  celte 
alliance  pour  le  roi  (ci'Après,  Livre  de  la  Se- 
crète, p.  33i  ).  On  verra  plus  loin  que  des 
appréhensions  s'élevèrent  cependant  dans 
l'esprit  de  Jacques  le  Bâtard  au  moment  de 

11. 


contracter  définitivement  cette  union  , et  <|ue 
la  république  dut  employer  tout  son  ascen 
danl  pour  en  obtenir  la  demièn'  conclusion. 
Voy.  18  mai  1 469.  . 

* Vénitiens  blancs.  Indigènes  chypriotes, 
reconnus  par  faveur  comme  Vénitiens.  Voy. 
ci-dessus,  p.  Go,  n.  4. 

^ Gilar  sait  d'étre  obligé  d'aller  faire  iln 
sel  ou  travailler  aux  salines.  Il  est  question 
de  cette  contribution  dans  les  mandements 
de  la  Secrète  de  1468-1469.  Voy.  ci-après, 
p.  aa8.  D'après  une  pièce  de  1471  citiV 
plus  bas  (p.  179.  n.  4).  il  parait  que  le 
roi  Jacques  n'observa  pas  scrupuleusement 
cette  promesse,  et  qu'il  dérogea  en  d'autres 
|K>ints  lion  moins  graves  au  présent  privi- 
lège. 

* Sur  les  revenus  de  foclroi  de  Micosie. 
en  vertu  du  traité  du  1 1 octobre  i3g5,  con- 
clu par  François  Querini , voy.  le  t.  I"  des 
documents,  p.  436. 

I a 
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[Sirosi«‘,  la  r<^|ml)Uc|uc  vouUil  qu'on  lui  nit^urât  oit  oiiln*  lo.uuo  bc.saiil5  aiiiuieU  »tii- 
ia  U*intunTie  royale.  A crUe  clemaiulc,  le  roi  in^jioikI  : • La  seigneurie  u’ignore  pas 
que  noire  père  |uis  plu»  que  noire  aïeul  n'auraicn!  pu  acceplcr  une  semblable  eoii- 
flîlion  par  siiile  de  l'ap|>auvnssemcnt  du  pays , per  t ? deferiortir  dr  questu  Isola  ; nous 
le  pouvons  bien  moins  encore  nous-nièine  aujourd'hui,  en  raison  des  guerres  eldes 
discllcs  survenue»  dan»  le  pays.  Toulefois,  afin  de  complaire  à la  seigneurie,  nous 
consentons  à ce  qu'elle  soit  considérée  comme  première  m’‘a!icière  sur  les  revenus 
de  la  teinlurerie,  pour  le  pavement  des  io,OOol>csanU.  I)c  plus,  enmme  ces  revenus 
sont  bien  diminués  depuis  le  temps  de  notre  père,  nous  nlTectons  spécialement  aux 
dépenses  et  au  service  de  la  teinturerie  les  revenus  des  ca.saux  de  Pactomt^  et  tie 
Lcctorvi  *,  et  une  somme  de  5,ooo  besanls  à prendre  sur  foclroi  de  Nicosie.  • 

3.  Quant  à l'arriéré  de  la  dette  qui  était  de  lao.ooo  bcsants , le  roi  promet  de 
donner  h In  seigneurie  5n  quintaux  de  poudre  de  sucre  en  caisse  des  bailliages  de 
Morfo  et  Lefcka. 

4.  En  ce  (|ui  concerne  les  frères  de  Martini,  fermiers  de  la  recolle  des  poudres 
de  Koukiia  et  Asclielia.  bien  que  le  terme  du  bail  soit  arrivé*  le  roi*  désirant  plaire 
a la  seigneurie*  consent  à le  continuer  aux  conditions  antérieure.»  et  à le  faire  courir 
dès  la  présente  année.  S'il  est  dù  quelque  chose  aux  Martini,  comme  ils  le  prclcii- 
dent,  rambassadeur  chypriote  Philippe  Mislacliel  \ acluellcinenl  à Venise*  défendra 
les  droits  du  trésor  royal  devant  la  république,  et  si  le  trésor  se  trouve  débiteur  de 
la  maison  Martini,  on  en  liondrn  compte  sur  le  prix  que  In  maison  doit  paver  pour 
.son  fermage. 

5.  Les  nobles  membn^s  de  la  maison  da  Lege  ou  Leze,  ■ li  geiUilhomini  du  cbà 
da  Loge,  » demandaient  à reprendi'c  le  fermage  de  la  saline  de  Sainl-Latare  bien 
qu'il  fut  ]ilus  conforme  aux  intérêts  du  domaine  de  placer  ec  fermage  en  d’autres 
mains,  le  roi  veut  bien  le  laisser  à la  famille  Loge*  mais  le  prince  se  réserve  de  faire 
valoir  ses  réclamations  devant  la  seigneurie  de  Venise,  à la  décision  de  laquelle 
il  s'en  remet  comme  à celle  d'une  bonne  mère. 


6.  A la  ricliicsta  di  casali  (ilanga  et  C.onodori  ^*  da  essor  reslituiti  a 
(iadil  Cadit*  venitian  bianclio*  reputandose  uoi  baver  in  dirti  casali  mani- 
festa rasou , couietereiuo  al  soprascrito  iiostro  ambassialor  la  justifidii  a la 


’ Pcutélrc  e»t-ce*  le  village  iiominé  Pn- 
lana,  sur  les  cartes  vénitiennes,  à fO.de  Ni* 
coflie,  et  qui  parait  ne  plus  exister. 

’Aleklora,  village  turc,  dans  les  petites 
vallées  de  f Avdirnou,  prés  du  cap  Blanc. 

^ Il  épousa  l'année  suivante  ('.nlherine 
Comaro  au  noiti  du  roi  Jacques. 

' Les  grandes  salines  de  LaniaLa. 

^ Prohablenieiit  Agiangi»,  (Uantjuir  des 


telles  français,  village  prés  de  Nicosie,  à 
droite  du  chemin  de  Larnaka.  La  décision* 
en  ce  qui  concerne  Aglangia,  ne  dut  |>as  être 
favorable  auxprétentionsdeCadit;  car  le  mi, 
.SC  coiisidéraul  toujours  comme  proprietaire 
fin  lieu,  le  donna  en  1 468  A Marc  de  Rhode.n. 

* Lnodara.  aujourd'hui  village  turc,  à 
feilrémité  de  la  plaine  de  la  Measorée.  au 
pied  des  inoiilagnes. 
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illiislrissima  signoria.  Sogondo  sera  drlil)orato  per  cssa , «*\cquiremo  ; et 
inlerea  d<îpositamo  dicli  rasali  apresso  la  niagnificenlia  de  miser  lo  haüo*. 

7.  A la  richiesla  di  quatro  rasali  e mezo  del  Maratas  apresso  di  altri 
qualro  kasali  rhe  prima  ii  consentissimo,  semo  rontentî,  a ronteinplation  de 
suo  siibliiiiità,  compiarerli,  el  ex  minr  poner  in  possession  i signori  procii- 
ralori  de  cilrà,  o rhi  per  loro  serano,  e darli  ogni  favnr,  sichè  romodarnent 
sruoder  possa  le  intrade  siio.  Ceroha  la  parte  de  le  inlrale  passate  liavute 
per  noi  di  dicti  casali  viii  i/a,  respondemo  che  pocho  o niente  habiaino 
bavuto  péri  dislurbi  et  guerre.  Et  beo  sapemo  quVlla  illustrissiuia  signoria 
non  vol  da  noi,  per  esser  suo  bon»  più  di  quello  le  nostre  forze  portano; 
anzi  credemo  rbe  in  ogni  nnstro  bixogno  ne  presterà  l'aiuto  el  favor  suo. 

8.  La  rcHainalion  de  JeanForbin  ne  concerne  en  rien  le  domaine  royal.  Lcconné* 
table  Sor  de  Naves  « noslro  dileclo  contcslabclc  Soro  de  Nave  • payera  ce  qu’il  peut 
devoir,  el»  en  attendant»  il  consentà  laisser  .scs  villages  obligésau  baile  des  Vénitiens. 

9.  Le  roi  promet  de  réintégrer  le  noble  Comaro  de  Piskopi  t spectabile  zcnlilhomo 
« da  clià  Corner  de  la  Piscopia,  ■ dans  ses  quatre  fiefs  dépendant  du  casai  de  Morplio. 
Le  roi  cousent  en  outre  à ce  que  les  Cornaro  puissent  faire  tenir  un  marché  à 
Piskopi  ^ en  se  conformant  à fu.«age  ancien,  ■ juxla  solitum,  • cl  en  payant  les  per- 
sonnes qui  avaient  des  a.ssignalions  sur  le  village,  • i assegnali  de  nierze,  sernndo  le 
■ usanze  haclcniis  observale,  ■ V 

' Le  consul  de  Venise  on  Chypre. 

* Le  Maralhasso , occupé  principalement 
(>ar  la  longue  vallée  de  ce  nom  où  naquit 
saint  Épiphane,  est  situé  au  nord  de  fO- 
Ivnipe,  dans  le  district  de  I.efka.  (Test  un  des 
pins  agréables  cantons  de  l'ilc. 

^ La  république  de  Venise  avait  toujours 
veillé  avec  sollicitude  aux  intérêts  de  la  fa- 
mille Comaro  en  Chypre , et  à ses  possessions 
dans  les  bailliages  de  Morpbo  cl  de  Piskopi. 

Notre  premier  volume  renferme  plusieurs 
ducumenis  à cet  égard.  Voy.  p.  363,  â34, 

^55»  5o3. 

* / assfgnatt  fff  mrrTf . Dans  les  paysd'Orient 
régis  |>ar  les  assises,  on  appelait  ojsrnéjt  les 
hommes  à qui  on  avait  assuré  ou  assigné  une 
solde,  une  somme  d’argent,  ou  une  certaine 
quantité  de  denrées  i recevoir  annuellement, 
soit  sur  les  revenus  d’une  ten*e,  sur  le  pro- 
duit d'une  gabelle,  soit  sur  les  recettes  d'un 
élablissemc-nl  public»  comme  la  teinturerie 


royale  de  .Nicosie.  Ces assigiiatious se  faisaient 
souvent  sous  les  obügationsféo<lalcs,  et  cons- 
tituaient alors  un  véritable  fief  (voy.  le  t.  I" 
de  nos  doc.  p.  434,  n.  3).  Il  a été  déjà 
plusieurs  fois  question  dans  ces  preuves 
d'assénements  ou  d'assignations  semblables; 
ou  en  verra  de  nombreux  exemples  encore 
dans  le  livre  de  la  Secréte  de  1466-1469. 
Ici,  sous  le  nom  d’assfÿnati  de  mer:e,  on 
désigne  des  personnes  à qui  chaque  année 
devait  être  remise,  h Piskopi,  une  certaine 
quantité  de  marchandises.  Le  sens  de  cetlo 
expression  est  bien  déterminé  par  une  pièce 
des  Srcreti,  qui  concerne  des  assignations  de 
draps  et  de  fers  livrés  chaque  année  dans  ce 
lieu.  Le  38  décembre  i 47  • . après  avoir  en- 
tendu l'ambassadeur  du  roi  de  Cliypre  et  les 
membres  de  la  famille  Comaro  présents  .4 
Venise,  le  conseil  des  Prégadi  décide  qu'on 
écrira  au  roi  de  Chypre  et  au  halle  des  Vé- 
nitiens pour  leur  recommander  instamment 
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10.  Pierre  Je  Levante  sera  remis  en  |K)S8e9siun  de  ce  qu'it  réclame,  bien  que  le 
roi  ait  raison  contre  lui. 

1 1.  La  maison  de  messire  Jean  Bernardini  lui  sera  rendue,  quoique  ledit  mes 
sire  ail  été  souvent  désagréable  au  roi,  cquanivis  diclo  ineser  ne  sin  stà  molto 
moleslo,  » 

I a.  Le  navire  de  François  Salon  ayant  été  retenu  pour  le  .service  du  roi.  rmiiLas 
sndeur  verra  à V'enisc  quel  dédoiiimagcnienl  peut  être  dû  nu  pn)priétaire. 

i3.  Nicolas  Galimbcrt  sera  satisrait. 

\lX’  Le  roi  regrette  de  n’avoirpu  payer  encore  le  magnifique  messire  Hector  Pas 
qualigo.  Le  solde  entier  lui  sera  remis  en  trois  années  au  moyen  d'assignations 
faites  sur  le  bailliage  et  te  village  de  Morpho,  et  à défaut,  sur  les  autres  revenus 
de  la  régale  ou  domaine  royal. 

i5.  Darlhélemy  Galimberl  aura  satisfaction. 

i(i.  Daniel  Mudazo  recevra  une  assignation  sur  Morplio. 

17.  Laurent  Moro  sera  satisfait. 

18.  11  a été  convenu  que  Jérôme  Pesaro  recevrait  aoo  ducats  |)nr  an. 

1 9.  Jean  de  Martini  sera  payé  en  trois  ans  ; c'est-à-dire  que  pendant  trois  années , 
on  déduira  un  tiers  de  sa  créance  sur  la  rente  qu'il  doit  payer  au  roi  pour  le  fermage 
des  poudres  de  sucre  de  Kouklia  et  Aschelia. 

ao.  Jean  Petenersera  payé,  s'il  lui  est  dû. 

21.  A la  richiesta  dei  spettabili  çentilhouiini  quondam  nicser  Priamo  et 


les  réclamations  de  ta  maison  Cornaro.  Ces 
réclamations  portaient  sur  deux  points  prin- 
cipaux : I*  sur  les  nourraatis  faito.s  par  le 
roi  Jacques  pour  retenir  et  diviser  en  temps 
de  sécheresse  le  cours  de  la  rivière  de  Pis- 
kopi , in  loco  Episcopie,  dont  les  eaux  devaient 
descendre  jusqu'à  Piskopi  ; et  a*  sur  de  nom- 
breux et  graves  griefs  comme  les  change- 
ments ordonnés  par  le  roi  dans  les  assigna- 
tions de  drap  cl  de  fer,  l'obligation  du  sel 
qu'il  voulait  imposer  à quelques  hommes  (voy. 
p.  177,  n.3),  la  défense  qu’il  faisait  de  tenir  un 
marché,  nonobstant  le  privilège  (du  11  no- 
vembre 1^67)  octroyé  spontanément;  «Et 
t per  mulalionem  modi  et  forme  solvcnda- 
a nim  assignaliomim  quibiis  pannis  et  ferro 
a salisfieri  consuctum  est,  permissum  ab  regiis 
« progenitoribus  et  dcclaratum  postremo  per 
aprivilegium  majestalis  sue;  novam  et  inn- 


«sitatam  imposilîoncm salis, ablationem  mer- 
■ cali,  ablationem  bominnm  verti*  niincu|>a- 
atorum,  et  compulsionem  liominum  Epis- 
a copie  ad  custodiendas  marinas  Limiaso , et 
«militas  alias  impositas  angarias;  in  iiltimam 
• disolationcm  loci  prcdicli  et  conseqncntor 
acvcrsionem  funditus  facultalis  piTÜictorum 
a nobilium.  Liquidopatiiitetccrtissinia  resest 
«oa  omnia  fieri  contra  privilégia,  consuetii- 
adinem,  forinam  antique  predictorum  nobi- 
«iiiim  possessionis.  • (Secreti,  xxv,  fol.  K7.} 
Sous  le  gouvernement  vénitien , il  y eut  aussi 
en  Chypre  un  grand  nombre  de  personnes 
qui  recevaient  une  solde  ou  une  pension  en 
nature;  on  les  appelait  les  assignés  on  les 

pensionnaires . proreûionatL  slipenJiati.  Ils 

étaient  tenus  aux  mémos  obligations  de  fidé- 
lité, d'bommagc  et  de  service  militaire  que 
les  autres  feiidataires. 


* Et|imsiou  incounue,  et  pmliablrniPiit  b^n  inetartc  du  Ms. 
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.\iiclrua  lia  Lezt\  per  te  bombarde  et  altre  cosse  segondo  loro  per  noslro 
nonïc  cnniprate,  respondemo  chc,  habude  quelle,  et  iiitesi  i prexii  de  le  dite 
robe  dai  procuratori  soi,  senio  conteiUi  integralineiite  salisfarli. 

2a.  Feu  Dandolo  Bcniardo  avait  reçu  du  roi  des  assignations  sur  les  villages  de 
Cata  ‘ et  Chanacharea  *;  le  roi  promet  de  maintenir  ces  assignations  à ses  héritiers, 
alin  qu'ils  n'éprouvcnl  aucun  dommage.  Des  ordres  sont  donnés  pour  que  celte 
année  même  ils  reçoivent  la  part  qui  leur  est  due.  ■ liavemo  iiiaiidalo  che  li  sia  data 
la  rata.  • 

q3.  Les  héritiers  de  feu  Jac<|ues  Zorzi  seronl  satisfaits  aussitôt  que  la  république 
aura  fourni  les  infonnations  néce.ssairos. 

aA<  Un  ce  qui  concerne  les  sujets  de  la  république  de  Venise  relciiu.s  de  force  sur 
le.s  galères  du  roi.  «a  la  richiesla  de  i homoiii  venetianl  per  foi'za  in  le  galle  nostre 

• relcnuti , • on  va  immédiatement  rechercher  sur  les  galères  royales  tous  les  Véiiilien.s 
ou  sujets  vénitiens  qui  pourraient  s’v  trouver,  cl  les  rendre  aussitôt  au  swrèlaire  de 
la  seigneurie. 

Aclum  in  l'egîa  civilate  Nicosie,  insule  Cipri,  in  palalio  residentie  sere- 
iiitatis  régie,  in  presentia  magnifici  doniini  bajuli  et  spcctabilium  militum 
doiiiinoruin  Nicolai  de  Morabito,  vicecomitis  Nicosie,  I\izi  Mariuo,  camber 
lani  et  Joannis  Aregnono^,  nec  non  spectabiliuiii  virorum  (lominorum  Marri 
Laureilano,  Christophori  Venerio  ctFantini,  nobiliinn  Venetornm,  testium 
ad  hoc  specialiler  rogatorum. 

Jacobus,  rex  Cypri,  coiiürmo. 

EgoDonatus  de.Aprile,  deVenetîis,  quoiulam  dominî  Cbrisloforî,  publicus 
imperiaiis  venetusque  nolarius,  ac  impresentiaruin  prefali  serenissimi  do 
mini  regis  cancellarius,  suprascriptis  omnibus,  dum  sic  agerentur  et  fièrent, 
adfui  et  rogatusscripsi,  meisque  nnminc  et  signo  appo.silis  de  more  , in  banc 
pubiicam  formam  eduxi  et  roboravi. 

' Je  ne  sais  (pud  est  utijourd’liui  ce  village. 

' Kaimkarga,  dans  le  Karpas,  oè  est  un 
monastère  grec. 

^ Jean  Aregiion,  Aroniom  ou  Aronion  , 
sur  lequel  un  sait  peu  Je  chose,  fut  cepen- 
dant choisi  |iarlc  roi  Jacques  le  Bâtard  comme 
l'uu  de  ses  exécuteurs  tcslamciUairt's.  Cétail 
un  gentilhomme  Cspaguot  que  te  roi  avait 
relrmi  en  Chypre.  tLe  30  août  1.^73,  dit 

• (fcorges  Bustroii,  mourut  messire  Jean  Aro- 

• nioii.  Dirsqo'ii  vînt  eu  Chypre  il  était  |wiu- 


« vre;  mais  il  appartenait  â une  bonne  famille 
«de  Catalogne.  Le  roi  lui  lit  beaucoup  de 

• bien,  il  le  maria  â la  nile  de  Phrazike  te 

• Pantis,  la  dame  Marguerite,  et  lui  donna 

• de  belles  rentes.  Il  mourut  à Famagousle  et 

• fut  porté  à la  ville  (de  Nicosie),  où  on 

• renlerm  à Saiul-François.  • Chron.  Ms.  de 
Londres,  foi.  7^,  et  fol.  Ô9  v*.  Ce  chevalier 
est  mentionné  aussi  parFlorioButli'Oii.Câron. 
Ms.  de  Londrf's,  fol.  soâ.  et  par  Lusignan, 

tir  Cyp,  fol.  183  V*. 
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I&6H. 

Kntgrm'ttl  sur  le»  iiunçâillr^  iln  n>i  Jacijur»  ic  bâtard  c*t  de  OtÜjrriiK*  Coriiaro,  cétebives 

k VenÎM* 

Fari».  fUbl.  iik|)  M».  frant.  V Cnl.  43s.  Cf.  Maitpi^rti , ^anaft  IVaali.  pabl.  par  M.  Iir  ront*  Sa|pf><Jo  • 

I.  II.  p.  h^T. 

K landem,  pc*r  stabilir  i‘ermanji‘nte  li*  so  rose,  delihero  de  rnaridarse.  E 
induUo  dalle  persuasion  de  Andrea  Corner,  cheera  confina  in  <|ueir  isola*, 
dove  rhaveva  assà  possession  e castelli,  fradello  de  Marco  Corner  kavalier, 
a 3o  de  lugio  ^ i/|08,  cl  mando  so  anibasciador*  alla  signoria , recercandoia 
cbe  la  fosse  coiitenla  darghe  per  inogier  la  fia  de  Marco  Corner  kavalier,  noiiii- 
nada  Catherina^.  La  signoria  aldi  gratauieule  la  so  donianda,  c delibero  de  salis- 


' Je  liens  à donner  cet  e&tml,  non  |>as 
tant  à cause  des  faits  historiques  qui  s'y  trou- 
vent rappelles,  qu'afin  d’établir,  par  une  ci- 
tation assez  étendue,  l'entière  identiU'diiMs. 
anonyme  de  la  Bibliothèque  impériale  99G0, 
avec  les  Annales  Je  Venise  de  Malipiero,  abré- 
gées par  François  Longo  et  publiées  eu  i8i4 
par  M.  le  comte  Sagredo.  ( .Innah  Veneti  Jall' 
unno  H57  al  1300,  delsenatore  fhmenico  Ma 
lipiero,  ordinati  dal  senatore  Francesco  Lon^o. 
i vol.  in-8.  Florence,  faisant  partie  de  VAr- 
rhirio  Storico.)  M.  I)ani  a donné  une  notice 
sur  les  diverses  [Kirties  de  cet  ouvrage,  au- 
<|iiel  il  ne  faut  point  rattacher  le  Ms.  99C1 
{Wijf.  de  Venise,  t.  \ II.  p.  508,  étl.  i853). 
M.  Tiepolo  avait  blâmé  riiisloricn  de  \>nise 
de  n’avoir  pas  assez  tenu  compte  des  rensei- 
giienients  qu'elles  fournissent  sur  les  cir- 
constances de  l'acqulsitionde  file  de  Chyprtt 
par  la  république  de  Venise;  M.  Üani  a ju- 
dicieusement fait  observer  que  les  MMitiments 
tout  vénitiens  du  chroniqueur  ne  permet- 
taient pas  d’accepter  aveuglément  et  sans 
conirAle  ce  qu’il  dit  de  la  conduite  de  Venise 
dans  CCS  circonstances  {/fisl.  de  Fm.  t.  IX. 
p.  339-3ii  ).  La  pnblicatioa  de  M.  Sagredo, 
eu  faisant  comiaitre  les  vrais  autours  de  cette 
ehroniqiie.  Malipiero,  premier  rédacteur,  et 
Ijougo,  abrévialeur,  Ions  deux  patiiciena  de 
Venise,  a bien  juslilié  la  réserve  de  M.  le 
comte  Daiu,  Les  .l/iriah  Vfwù  n’en  rostcnl 
p.i>  moins  une  des  nouvelle»  sources  les  plus 


précieuses  de  l’histoire  de  ta  république 
de  Saint-.Marc  dans  la  dernière  moitié  du 
xv'  siècle. 

' •Oic  iu  Cipix»  staïuiava,  per  essere  est- 
liato  da  quesla  terra.  » .Sauudo,  Vite  de  duebi , 
ap.  Murat.  .SenpI.  !ud.  t.  X\IL  col.  11 85. 
Lnc  traii»|X)$itioti  évidente,  dans  le  texte  de 
8auudo,  fait  de  Catherine  (iornaro  la  iillc 
d’André  <|ui  était  sou  oncle. 

* Suivant  Navagicro,  le  mariage  du  roi 
avec  ('.alherine  Coniaro  aurait  été  arrête  k 
Venise  |>ar  scs  ambassadeurs  dès  le  10  juillet. 
(.VVoria  IVfirj.ap.  Murat. Scrf/>/.  Ital.  t.  XXIII . 
col.  1 1S7.)  On  aura  remarcpié  que  dans  la 
déclaration  précédente  de  1^67  (p.  177) 
le  roi  Jacf|ues  $e  considère  déjà  comme  i'ils 
de  la  république  de  Venise  qui  devait  adopter 
Catherine  pour  sa  fille. 

* Ce  fut  le  chevalier  Plillip|>e  Mistahel, 
envoyé  à Venise  dès  l'année  précédente 
(p.  178),  qui  épousa  à Venise  CathiTÎne 
Coniaro  au  nom  du  roi  Jacques.  Voy.ci-nprès 
la  piècedes  Prégadidii  18  mai  1 àCQ.Ccorges 
Bustrou  rappelle  aussi  la  mission  coiinéc  à 
Mistahel.  Ms.  de  Lond.  fol.  69. 

^ « E la  delta  reiiia  ai  nominava  Catcriiia. 
• douiia  beilissima. • Sanudo,  l'iVr^coi.  1 185. 
Les  iionihreiis  portraits  de  Catherine  dus  à 
Cenliie  Bellitii,  au  Titien,  à Paul  Véroncsc, 
attestent  encore  sa  heaulc.  Lu  <lcs  plus  cu- 
rieux. iipparteiiaiii  à la  galerie  Maiirriii,  a 
liasse  iongtemp.s  à Vetiisi*  |K>ur  le  porirait 
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(iirlo  . V.  ac<  eUülioi»onitainenle  i anibasciatori  e glu*  l'ese  le  spese.  Fo  ordiiià  le 
nozze,  e fo  nianclà  ^o  malrone  patritiecon  i piatti  * del  dose  a levar  a San  F’olo*** 
la  rezina  Catherina,  lia  de  Marco  Corner,  a casa  soa  ; la  quai  fii  rondutta  in  sala 
de  gran  consegîo,  eompagnada  da  molli  nol>eli  senatori,  E fo  dado  al  dose, 
J).  Crislofl'alo  Moro,  un  anello  benedctlo  per  uno  di  inazor secrétant,  e de  so 
luan  el  fo  dà  alT  ainl>asriador  del  re;  el  quai  per  so  nome  sposele  la  rezina 
(^atherina;  la  quai  da  puù  le  nozze,  fo  compagnà  dal  dose  (in  alla  riva.  Tutto'l 
populo  roncorse  a tanta  soh'unilà,  talehè  quando  la  rezina  undete  in  sala  de 
gran  consegio,  fo  nwessario  tegnir  averle  le  porte  do  IVegadi. 

El  re  Zaceo  sè  iiiosse  a domandar  per  inogier  quesla  d(mna,  perche  co'l 
favor  del  soldait  Thaxca  reciiperà  el  regno  de  maii  de  l^odovigo  de  Savoia, 
e haveva  lolta  Fainago.sta  a Zenoesi  ; e sè  duhito  rite  Galeazzo,  dura  de  Milan  , 
e signor  de  Zeiioa , el  duca  de  Savoia,  padre  de  i^odovico,  st>  cugnado.  nni- 
damente  ghe  imiovesst*  guerra,  c glie  tolesse’l  regno;  e pensù  « lie  fesst*  p«‘i* 
lui  pareiitarse  eon  la  signoria,  che  podeva  opponerse  a tutti  doper  la  propin 
quîtà  del  so  stado,  e per  le  so  forze;  sperando  che  per  el  Iralfego  continuo. 
rhe  la  iiostra  nation  ha  in  quel!'  isola,  dovesse  defemlerlo  eontra  radaun 
Queslo  nialriuioiiio  no  solainente  assegnrô  el  re  Zacco,  ma  anche  messe  in 
iiiazor  réputation  la  nohiltà  venetiana,  hahbiando  un  re  de  corona  domandà 
per  mogieruna  fia  d'un  privato  ciUadîn  \enetian.  E pareva  a ogn'uno,  che  la 
signoria  havesse  acquislà  un  regno,  conte,  per  grazia  de  I)io,  successe. 

L«*  condilîoit  délia  dota  fo  rhe  Marco  Corner  ghe  dete  loo  milia  ducali, 

J Ira  contadi,  zogie,  e mobele  prelioso  e ’l  reghe  consegnô,  per  so  segurlà, 
la  cillà  de  Famagosla  e Cerine^;  e la  signoria  accelo  per  fia  addotiva  la  rezina . ^ 
la  (|ual  passele  in  Cipro  coït  4 galie  da  Barulho,  capitano  Geroninto  Diedo 


^ une  Lcvaiilinc  iiicoiuuie.  On  i'appeiait  In 
hellr  Tunfur.  Il  rcprcM'ntc  încoiitcsUiblcnienl 
la  reine  CaOicriiie  ('ornaro  en  costume  chy- 
priote : cc  sont  ses  ycuv  mèiiu’S.  noirs  el 
hrilianU,  sou  teint  blanc  et  coloré,  son  ent* 
boiipoint.  Véronèse  l'a  trop  grandie  dans  son 
tableau  de  l'abdicntion;  Olhcrtaidi  dit  que 
la  reine  était  de  taille  moyenne. 

' Piatti,  grandes  gondoles  à raines. 

’ Les  Cornam.  ascendants  de  la  reine  el 
diflérents  des  Cornaro  dePiskopi,  avalent  un 
|talais  sur  la  paroisse  Saint-Paul;  loiitefois. 
le  palais  principal  de  leur  famille,  depuis  le 
mariage  de  Callierine  du  moins,  semble 
avoir  été  celui  de  Sainl-tiassieii . sur  le  grand 


canal,  que  l’on  nomme  encore  aujoiird'litii 
palais  de  la  Reine. 

^ Marin  Sanndo  (ap.  Mural,  t.  Wlt . 
col.  ii85)  et  Navagiero  (Murat.  I.  Wlll, 
col.  I i3i)  donnent  les  mêmes  molifs  k la 
détermination  du  roi. 

* Il  faut  encorccompreiidre  danslccbiffre 
de  >00,000  ducats  diver»es  cr«*aiices  qn’ An- 
dré r.ornaro  avait  sur  le  iw  de  Chypre.  léen 
semble  de  la  dot  fut  assiirt'  par  une  charte 
sur  les  revenus  de  Famagouste  et  de  Cérines. 
Sanndo,  Vite  de'  dachi,  .vp.  Mnrat.  Script. 
Ital.  I.  Wil,  coi.  I iS5. 

* MalipieiH),  ou  peut-être  l.ongo,  passe 
ici  rapidement  à des  événements  éloignés  de 
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E perlai  ogiii  clcmostratiou  île  beiievolenlia  verso  la  persona  ilel  re,  glie  l'o 
manda  ambasuiador,  D.  Uoinencgo  Gradenigo,  kavalier,  homo  iiigeoioso  et 
éloquente,  per  allegrarsc  delle  nozzc,  e per  far  spazzar  alcune  facende  di 
(]oriieri  dalla  Piscopia,  c de  i Martini,  K a ,3i  de  lugio  lo  preso  de 

pagar  a essa  rozina,  e so  faïuegia,  c a'  ambasciadori  le  spese  dei  viazu;  c dar 
üoo  diicati  de  nnllo  ai  padroni  delle  galie,  et  4 grossi  per  persona  da  couto 
al  zorno,  et  □ grossi  per  boera  alla  zente  iiienua.  E andete  con  essa  Andrea 
Bragadiii  amliasciador. 

UOS-UIjO. 

Actes  piircgislrés  à in  srcrtlc  royaic  de  Nicosie,  ou  Lim-  des  reniembrances  de  la  secri'Ic 
pendaiil  l'année  iA66-l4ti9- 

NOTE  PKÉLIMINAIKE. 

L(‘  regj»trt‘  ortgiiia)  de  ia  .Secrète  ou  chambre  des  comptes  Je  Nicosie,  que  je  publie  k'i 
presque  ou  entier,  appartient  à la  bibliolliirque  du  Vatican  ; il  est  classé  ibns  le  fonds  OüolMkiii, 
sous  le  n”  s8a  i . îi  provient  de  la  bibliothèque  du  baron  Philippe  de  Sloscb , vendue  le  siècle 
dernier  à Florence,  dans  le  catalogue  de  laquelle  il  |>orte  le  n*  s3i.  C’est  un  petit  volume 
in-4*,  écrit  sur  {>apier  de  coton  oriental,  et  rcnrermaiit  aujourd’hui  i^i  folios.  Que!(|iics 
feuillets  iuan<|uent  depuis  longtemps  à la  ftn  du  l'egistre;  il  existe  une  autre  lacune  dans 
fintérieur  des  cahiers,  entre  les  folios  numérotés  197  cl  138;  à partir  du  folio  139  la  |Mgi 
nation  est  récente. 

Le  Ms.  n’a  pas  de  litre  général.  On  a imprimé  sur  le  dos  de  la  couveiiure  celui  de  : lle^istrc 
des  lettres  et  comaïulemens  du  roi  de  Cjpre.  Ift68.  Le  catalogue  de  la  vente  du  baron  de. Sto-seb  ' 
l'annonce  ainsi  : ilr<jisfro  di  lettere  e cotnamlamrnli  drtredi  Ciprn , seritto  nelt  II168.  Cod.  bom- 
^icnio.  Codiee  di  ÿran  prefjio.  Ces  deux  titres  sont  incomplets . car  les  lettres  cl  commandemenLs 
ru)aux  ne  forment  que  ta  première  des  cinq  parties  du  i^gislre.  ludépcndaminent  des  ordon- 
nances qui  émanent  direelemenl  et  personnellement  du  roi,  et  qui  constituent  celle  première 
section,  le  Ms.  renferme  sous<|uatre  autres  divisions  les  actes  passés  devant  la  haute  cour  du 
royaume,  et  notifiés  par  le  roi  à lo  Secrète  pour  être  insérés  dans  scs  livres,  et  ceux  que  la 
Secrète  était  autorisée  à recevoir  par  le  ministère  de  ses  oflricicrs,  depuis  que  rancienne  jiiri- 
<liction  de  la  cour  des  bourgeois  avait  perdu  de  son  importance. 

Le  libellé  de  ces  actes  mêmes  nous  fouruit  le  titre  véritable  du  registre.  On  y lit,  en  enVl . 
plusieurs  fois  que  le  roi  notifie  le  pn’scnt  mandement  k la  Secrète,  afin  que  les  sccrétaiiis  ou 
secrétaires  le  fassent  insérer  en  copie  ou  fixer  en  original  au  Livre  des  mnenbraners  ; • Pour  ce 
vous  mandons  de  faire  atacher  ces  nos  prexentes  o livre  des  remeiibranccs  de  nostre  Secreto.  « 

qualrcannéesdes  précédents- Catherine  Cor- 
naro  ne  partit  |>our  Hic  de  Chypre  qifcn 
1473.  Le  mariage,  arreté  par  procureur  à 
Venise,  ne  se  réalisa  pas  en  cÛTct  aussitôt 
iju'ou  l’auruit  pensé; nous  verrons  mémo  que 
le  roi  Jacques,  lié  psi  i'etigagemcnt  de  son 


ambassadeur,  hésita  à le  ratifier  et  à faire 
venir  sa  fiancée  en  Chypre,  projetant  uue  1 
alliance  avec  Ferdinand , roi  de  Naples.  Doc.  / / 
des  18  mai,  qjuinet  30  juillet  1A69. 

‘ Florence,  in-4*.  Sans  date. 
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Cost  ce  titre  qu'on  aurait  dû  inscrire  en  télé  du  Ms.  Ottoboni , plutôt  que  celui  de  Üfÿùtre  <Us 
Uurcs  du  roi  de  Chypre. 

(iliaque  année,  radmiutatralion  de  !a  Scerôle  formait  un  on  plusieurs  registres  semblables 
à cdui-ci,  comprenant  les  actes  d'un  exercice  complet,  à partir  du  i*'  mars,  commencement 
de  la  nouvelle  antice  administrative  introduite  par  les  habitudes  vônilicimes  en  Oliypre,  jusqu'à 
la  fin  du  mois  de  février  de  l'année  suivante.  Dans  le  Ms.  Ottoboni,  nous  trouvons  plusieurs 
fois  la  mention  des  registres  des  années  précédentes.  Ainsi . à l'occasion  d'uiic  fuvetir  accordée 
le  23  décembre  tÀG8  au  monastère  de  Lapais’,  le  roi  recommande  à la  Secrète  de  faire  une 
vérincatioii  sur  les  Livres  des  rcmcnbrances  ou  Mémoriaux  du  temps  du  roi  Jean,  son  père. 

Dès  le  XIV*  siècle,  la  douane  de  Famagotiste  et  probablement  aussi  la  douane  de  Nicosie 
teuaiciil  des  registres  semblables  à ceux  de  la  Secrète,  et  nommés  linjistrea  îles  remembrances  de 
la  douane  Les  negocianLs  faisaient  inscrire  sur  ces  livres  les  conventions  intervenues  entre 
eux  pour  faits  de  commerce.  Les  registres  de  la  Secrète  auraient  aujourd'hui  un  intérêt  bien 
plus  grand  que  ceux  de  la  douane.  Si  l'on  {vouvait  retrouver  quelqucs>uns  de  ces  registres 
de  règnes  éloignés  lesuns  desautres,  on  acquerrait  de  précieuses  lumières  pour  l'histoire  géné- 
rale cl  riiistoircinlérietirc  de  l'îlc  de  Chypre  : la  géographie,  U généalogie.  Tétât  des  personnes, 
i'adiiiinistralioti.  la  politique,  tout  l’y  rattache,  s'y  éclaire  et  s'y  complète.  François  Attar  cite, 
en  elTel,  les  Libri  d/lle  rimenbrame  ou  tibri  dette  mrmorie  parmi  les  éléments  divers  qui,  avec  le 
texte  des  assises,  les  ordonnances  royales  et  la  coutume  furmaienl  la  législation  du  royaume 
de  Chypre  à la  fin  du  règne  des  Lusignans^.  Florio  Bustron,  secrétaire  de  la  commission 
chaînée  de  la  Iraduclioii  des  Assises  sous  les  Vénitiens  et  historien  de  Chypre,  n'oublie  pas 
d'indiquer  les  Libri  dette  remenbraiae  delta  Serreta , comme  une  des  sources  qu'il  a consiiilécs 
pour  la  rédaction  de  sa  chronique  *. 

Le  registre  de  i468  est  divisé  en  cinq  livres  ou  sections.  Le  premier  livre  renferme  les 
Commandements  du  roi  adresH^s  à la  Secrète  pour  toutes  les  affaires  intéressant  personnellement 
le  service  ou  la  fortune  du  prince,  telles  que  l'administration  des  terres  de  la  couronne,  la 
vente  des  produits  du  domaine,  le  payement  des  donations  et  des  gages,  ou  les  affaires  d'intérêt 
général  réservées  à la  prérogative  royale,  comme  les  nominations  à certains  offices  publics. On 
y trouve  aussi  quelques  pièces  féodales,  bien  que  les  matières  de  Gef  fussent  du  ressort  de  la 
haute  cour.  Le  nombre  total  des  mandements  est  de  cent  quarante-trois;  le  premier  daté  du 
I*'  mars  ià6$  et  le  dernier  du  28  février  i468  ( n.  s.}.  On  a inscrit  à la  (in  cl  hors 

de  leur  date  deux  actes  oubliés  précédemment,  Tun  du  4jnin  concernant  la  ville  de  Fama- 
gousie,  Tautre  du  a3  juillet  relatif  aux  serfs  d'André  Cornaro,  oncle  du  roi.  Sur  les  cent 
quarante-trois  pièces,  onze  sont  en  grec,  sept  en  italien;  toutes  les  autres  en  français.  Dans 
Ica  quatre  parties  suivantes  du  volume  toutes  les  pièces  sont  en  français. 

La  deuxième  division  du  registre  est  le  Litre  des  choses  tfuise  Jont  par  la  hauUecourch,  La 
distinction  ne  |>arail  pas  avoir  été  rigoureusement  observée  entre  les  actes  que  Tautorilé  du 


‘ Voy.  ci-après,  p.  a i a , n*  5.  Voy.  aiis-vi 
p.  a88. 

’ < E quando  si  riconosce  davanti  allô  ba- 
■ lio  del  comercio  di  Famagosta , si  si  scrive 

• per  mano  delio  scrivano  dcl  delto  balio  in 

• 5UI1  un  libro  clic  si  ebiama  il  Libro  dette 

• nmenbntnzc  det  comercio.  9 Pegololti , Drlltt 


mercatura,  dans  Pagnini,  Delta  décima  di 
Firenzft  t.  iii . p.  76. 

^ Uelasione  di  Cipro,  Ms.  de  la  bibliotli. 
Magliabecci,  à Florence.  XX,  Var.  D.  i6à. 
fol.  ql»  v". 

* f.’AromVrt  tU  Cipro,  M.h.  de  Pari»,  fol.  xii. 
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roi  seule  validait,  et  ceux  pour  lesi|uels  la  présence  d'un  ccrUin  nombre  ilc  clievniiers-liges 
représentant  la  iiaulc  cour  était  nécessaire.  De  même  que  l'on  li'ouve  quelques  mandements 
relatifs  aux  iiefs  dans  la  première  section,  de  même  des  nominations,  des  donations  et  des 
écliangcs  de  revenus  qui  sembleraient  être  mieux  placés  dans  la  précédente  se  rencontrent 
danscelic'ci.  Les  pièces  de  cette  section  sont  au  nombre  de  quarante-six  : la  première  est  datée 
du  i"  mars  i&68,  la  dernière  du  33  février  1&G8,  vieux  style.  Les  feuilles  qui  inaiiquentici 
an  Ms.  contenaient  sans  doute  quelques  actes  postérieurs. 

La  troisième,  division  ou  Livre  dv4  apnus  renferme  les  baux  à ferme  |>assés  dans  le  sein  de 
la  Secrète;  en  tout  huit  pièces,  du  1 8 mai  au  8 juillet  1 468,  sans  lacune  apparente. 

La  quatrième  division  est  le  Livre  Jes  paies  ef  des  ffuinastees.  Sous  ce  titre,  oti  a placé  le 
détail  des  rentes,  assënemeuls  ou  assignations  divei'scs  payées  par  certaines  personnes  ou 
communautés  possédant  des  bieiu  fonds.  L'inscription  du  payentent  de  ces  rentes  sur  les  livres 
de  la  Secrète  valait  quittance  au  propriétaire  Je  la  terre,  et  formait  titre  contre  le  rentier  ou 
l'assené.  On  ne  sait  comineiU  cet  usage,  d'une  pratique  .si  facile,  au  moins  dans  les  districts 
rapprochés  de  Nicosie  où  siégeait  la  Secrète,  n'était  pas  plus  communément  suivi  pour  cons- 
tater le  service  des  rentes  foncières  généralement  établies  en  Chypre;  on  ne  voit  pas  pour  quel 
motif,  en  i468,  la  .Secrète  reçut  un  aus.si  petit  nombre  de  déclarations.  Le  registre  ne  ren- 
Icnue  c|ue  imil  comptes  de  |utycmcnts  cl  quittances  cITcclués  du  1*'  mars  1 408  au  dernier  de 
février  1 408,  vieux  style,  sur  les  villages  de  Piskopi,  Vossa,  Avdimou  et  Pila  et  sur  les  terres 
de  l'ordre  de  l'Hôpital. 

La  cinquième  cl  dernière  |varlie  du  registre, /<•  Livre  des  ventes,  dotis  elyuarjières  et  autres,  est 
réservée  aux  contrats  passés  devant  la  Secrète  entre  particuliers;  tels  que  les  ventes,  les  donu 
lions,  les  échanges  de  serfs  ou  de  terre,  les  acensoments  et  baux  h culture.  .\tiln?fois  la  Secrète, 
renfermée  presque  exclusivement  dans  la  gestion  des  comptes  Itnancicrs  du  domaine  l'oyal  et 
du  trésor  public,  ne  pouvait  recevoir  ces  actes  prives.  Les  conventions  entre  ]vu*tiruiicrs  sc 
dressaient  alors  dans  la  cour  des  bourgeois,  ou,  en  certains  cas,  devant  les  notaires  royaux  ; 
mais,  depuis  le  xiv*  siècle,  rinslitution  de  la  cour  du  vicomte  ayant  été  négligée,  une  paiite 
de  ses  altribulions  et  notamment  la  réception  des  actes  entre  particuliers  passa  insensiblement 
A la  .Secrète,  juridiction  qui  ne  donnait  pas  moins  d'aulbcnticité  aux  contrats  et  de  sécurité 
aux  parties  que  lu  cour  des  liourgeois  eiie-méme.  Les  reconnaissances  de  nationalité,  dont 
l'clTet  était  de  délivrer  le  réclamant  des  impôts  publics  établis  sur  les  sujets  chypriotes,  étaient 
reçues  par  les  ofTiciers  de  la  Secrète  et  se  trouvent  aussi  dans  celle  partie  du  registre.  I..a  sec- 
tion comprend  trente  actes  complets,  du  11  avril  i408  au  33  février  1469  et  le  com 
mencomenl  d'uii  acte  dont  la  lin  manque  |»ar  suite  de  In  perte  des  derniers  iblîos  du  Ms.  l«a 
table  générale  des  rubriques  placée  en  tète  du  registre  indique,  au  reste,  que  les  folios  enlevés 
ici  ne  rcnfermaicut  pas  d'autri's  pièces  de  la  Secrète,  et  que  l'ensi'mblc  du  registre  était  cnin- 
|K>sé  des  cinq  sections  précédemment  énumérées.  Mais  il  sc  pourrait  qu'à  la  suite  des  actes 
formant  le  coq>s  mémo  du  registre  sc  fussent  trouvés  quelques  appendices,  leisque  les  copie^ 
des  inventaires  deCérines  et  de  Famagoiistc,  et  le  texte  des  frauclûses  de  celte  dernière  ville 
que  le  roi  annonce  à la  Secrète  comme  étant  annexées  à quelques-uns  de  ses  mandements*. 
|>our  éireinsérécs  dans  le  livre  des  rcmenbrances.  et  qui  ne  se  trouvent  plus  aujoiird'bui  dans 
notn*  mamiscrit. 

I.JI  confection  cl  la  garde  de  cc  regislit!  paraissent  avoir  été  confiées . en  1 408,  à l'un  tics  se- 

‘ Voy.  ci-après . p.  3 30  , n.  p.  336 . ri. 
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créuins  ou  ofllcien»  de  U ^iecrèle,  André  Bibi,  conjomtemcnt  avec  le  bailli  Philippe  Ceba. 
Quelques  une»  des  uolificatioas  faites  |>ar  le  roi  sont  nominalivcmcnl  adressées  au  bailli  de  U 
Secrète}  dans  le  nombre,  nous  devons  remarquer  celle  de  la  nomiiialion  du  grand  bailli  son 
chef,  Sasson  de  N'orès  André  Bibi  a rédigé  les  actes  des  trois  dernières  sections  qui  étaient 
dressés  devant  les  oHicicrs  de  la  Secrète.  Il  se  nomme  ainsi  dans  le  protocole  de  la  plupart 
des  pièces  de  la  troisième  cl  de  la  cinquième  section  : «Le  verredi  a xviii  jours  de  mars 

• M cccc  Lxvni  de  Crist,  en  la  présence  de  sire  .Simon  Slrambailli  le  pourveour,  et  messire 

• Pbilip{>e  Ceba  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Fouque  Guonem,  moi  AnJtxa  Bibi,  sire  Pier 

• Goul,  etc.,  scgrctains,  segrete.  ■ Le  7 novembre,  il  s'inscrit  liii-mêmc  en  ces  termes  parmi 
les  personnes  à qui  le  domaine  de  Vassa  et  d'Avdiroou  paie  dea  renies:  «Le  mecredi  à Vil 
•jors  de  nouvembre,  rint  moi  Andrea  Bibi,  H convins  que  je  ais  ressu  de  mon  asencmenl  de 

• Vace  cl  Afdiroc,  pour  un  an,  besanls  c.  • André  Bibi  a rédigé,  en  0011*0,  les  analyses  dea 
mandements  royaux  et  des  actes  de  la  haute  cour,  qui  remplacent  quelquefois  dans  les  deux 
premières  sections  le  texte  mémo  des  documents*;  c'est  à lui  que  l’on  doit  encore  la  table 
générale  des  rubriques  du  registre  placée  en  tète  <lu  Ms.,  et  la  rédaction  de  ces  rubriques 
séparées.  Les  sommaires  placés  ainsi  avant  le  texte  des  pièces  sont  généralement  très-négligés 
et  présentent  fréquemment  des  phrases  iiicobéreiites.  Le  texte  même  des  inandemciils  royaux, 
comme  relui  <lcs  actes  do  la  haute  cour  cl  des  actes  de  la  Secrète,  est  souvent  d'un  style 
obscur,  et  montre  ce  qu’était  devenue,  k la  lin  du  xv”  siècle,  la  langue  nette  et  claire  du 
comte  de  Jufla  et  de  IMiilippe  de  Navarre. 

Indépcmlammeiit  du  grand  bailli  et  du  bailli,  indépendamment  d'André  Bibi,  l'un  des 
secn'lains,  le  registre  nous  fait  connaître  le  nom  de  plusieurs  autres  odiciors  de  la  Secrète 
et  quelques  particularités  de  leurs  fonctions.  La  nomination  d'un  sccréuiti  se  notitic  en  ces 
termes  : «Saebés  que  noua  avons  ordené  o concel  de  noslrc  Segrete  nostro  bien  anié  et  feaull 

• N.,  lequel  volons  que  il  aie  de  nous  sodées  pour  cliascun  au,etc.>*  Pierre  de  Livanl, 
nommé  par  cet  acte,  devait  ultérieurement  recevoir  des  attributions  paiticulièrcs  dans  le  sein 
de  la  .Secrète;  c'est  cc  qu’explique  la  suite  du  mandement:  «Oqucl  de  Livant  faites  donner 

• le  charge  que  à vous  autres  sernbleni  de  faire.  « Thomas  Pelropoulo,  tegretain  des  confesions 
et  rrtjislrefnent  îles  ofiodiees^,  était,  sans  doute,  chargé  de  In  rédaction  et  de  rcurcgislrtmciil 
des  quittances  et  cédules,  qui  devaient  former  un  registre  séparé,  difl'érent  de  celui-ci.  Les 
soins  des  recettes  et  des  |>ayeii>ciils  à faire  pour  les  divers  sei*viccs  de  l'État  cl  du  domaine 
privé  étaient  répartis  entre  d autres  socrétains  ou  niaitrea  des  comptes.  Philippe  Buslron,  ruii 
d’eux , est  désigné  comme  spécialement  délégué  à la  paye  de  l'escadrc  de  Pierre  Dâvila  Jean 
Slrambaldi,  autre  secrétain,  était  trésorier  de  la  Secrète  aux  mois  ilc  mars  cl  de  décembre 
i468*  ; U est  donc  dilTicilc  de  croire  que  le  même  Jean  Slrambaldi  fut  au  mois  d'avril  pré- 
posé au  railinemcnt  des  sucres  récoltés  sur  les  bailliages  royaux  du  pays  de  Paphos  * ; car  .sa 
présence  aurait  été  en  cette  qualité  indispensable  dans  l'ouest  de  nie,  en  même  temps  qu'elle 
était  nécessaire  à Nicosie,  comme  trésorier  de  la  Secrète.  Il  s'agit  probablement  de  deux  {km  - 
sonnages  dilTérenls.  Ln  autre  membre  de  celte  famille  de  race  grecque,  qui  nous  a donné  le 


' Mandement  du  1.^  septembre  libS, 
ri-aprè»  . p.  307.  n.  5. 

* Voy.  p.  11)4.  n.  3 et  4;  p.  sin.  u.  1; 
p.  ‘J  U.  4. 

* Voy.  ci-iiprès.  p.  auS,  n.  7. 


* Voy.  ci-ajwës,  p.  207,  n.  1 ; p.  a33. 

* Voy.  p.  a35,  U.  a;  p.  270. 

* Voy.  p.  189;  p.  a34  . n.  ». 

' Voy.  p.  219,  U.  I. 
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cliroiii(|Ui-ur  Diom&dt;,  Simon  Sti*ambaldi,  égalrmcnl  aecn^tain  comme  Jean,  eal  nomme' 
pourveodr  ou  provèdîteur  dans  ie  iivre  des  baux  à ferme.  On  ne  voit  pas  queilea  étaient  en 
cette  qualité  ses  attributions  particnlicrcs.  Ailleurs,  il  est  qtialilié  de  marecAotVr'.  Comme  tel . 
il  était  chargé  de  la  tenue  du  livre  de  la  maréchaussée  et  probablement  de  tout  ce  qui  conter 
liait  ce  droit.  Ou  apprend  enfin , de  la  nomination  du  bailli  de  la  douane  de  Nicosie, quecet 
olbcier  avait  le  droit  d'entrer  et  de  siéger  dans  le  sein  de  la  Secrète,  avec  le  titre  et  le  rang 
de  secrétain*.  Quant  au  Protoqui  ioro  chargé,  sans  doute,  de  l'inspection  des  enclosde  jardins-', 
et  an  Nt^roforo,  préposé  A la  conservation  des  sources  publiques,  dont  il  est  question  dans  une 
pièce  du  règne  du  roi  Janus  on  ne  sait  si  ces  olCciers  appartenaient  à la  Secrète  royale  ou  h la 
cour  des  bourgeois  de  Nicosie. 

Les  actes  divers  que  reofernic  le  registre  de  la  Secrète  sont  transcrits  dans  chaque  section 
suivant  l'ordre  chronologique,  et  n'ont  pas  été  classés  d'après  fanalogic  des  matières.  A une 
pension  ou  gratification  accordée  par  le  roi . succède  un  mandement  sur  les  serfs  du  dornsitic  ; 
après  une  ordonnance  sur  la  récolte  des  cannes  A sucre,  on  trouve  le  texte  d’une  donation 
pieuse.  J'ai  cru  |K>uvotr  sans  inconvénient  modifier  un  peu  cet  ordre,  et  rap|>rocher  les  actes 
qui  concernent  des  matières  semblables  pour  les  grouper  sons  une  rubrique  commune.  Celte 
disposition,  qui  facilite  la  comparaison  et  f intelligence  des  documents,  m'a  |>erinis  de  sup- 
primer sans  inconvénient  les  répétitions  de  certaines  formules  qui  se  reproduisent  à peu  près 
les  mêmes  au  cuinmencemenl  et  à la  fin  de  certaines  pièces  dans  les  deux  premières  sv'clions. 
On  trouvera  donc  ainsi  réunis  dans  chacune  de  ces  divisions  les  mandements  concernant 
les  pensions  accordées  par  le  rot,  les  donations  faites  aux  églises  ou  monastères,  les  nomi- 
nations à divers  emplois,  les  dunations , confiscations  ou  échanges  de  fiefs,  les  airrancliisse- 
ments,  la  vente  des  produits  des  terres  de  la  régale  on  domaine  royal,  les  comptes  avec  les 
chevaliers  de  Rhodes  et  antres  sujets.  Je  n'ai  |>as  voulu  classer  arbitrairement  ces  diverses 
matières  entre  elles,  et  me  suis,  autant  que  je  l'ai  pu.  conformé  A l'ordre  chronologique  du 
registre  : A mesure  qu'une  pièce  différente  de  la  précédente  s'est  prt'sentée,  j'ai  placé  A la  suite 
toutes  les  autres  pièces  analogues  de  la  section. 

La  lecture  du  Ms.  m'a  offert  quelquefois  de  grandes  dilTicultés.  Je  fui  transcrit,  puis  colla- 
tionné moi-méme  à deux  é|H>que8  différentes  A Home , cl  je  crois  en  avoir  aujourd'hui  un  texte 
aussi  evact  que  possible.  Je  dois  compte  cependant  aux  personnes  que  |>uurraient  intéresser 
ces  docmnciiLs  des  doutes  qui  me  restent  sur  quelques-unes  des  abréviations  employées  par 
li‘S  écrivains  de  la  Secrète  de  Nicosie. 

Le  même  signe  sert  souvent  |>our  désigner  les  mesures  de  grains  et  les  mesures  de 
curoiibi's.  Je  fai  traduit  néanmoius  dans  le  premier  cas  par  cajis  et  dans  le  second  par  cottfns. 
Le  cafis  était,  en  effet,  la  mesure  ordinaire  des  grains,  et  le  cuufiu  ou  la  couffe  servait  géné- 
ralement h renfermer  et  A meaurer  les  laroiibcs  ou  caroubes  destinées  A la  vente  On  voit 
dans  Pegoloüi  que  la  couffe  était  un  grand  sac  de  laine  contenant  plusieurs  quintaux  de 
caroubes.  Quelquefois  lu  mot  coufn  est  rendu  dans  le  Ms.  par  l'abréviation  de  9fin. 

Un  signe  A |)cu  près  semblable  à ce  siglc  7 , av('c  des  boucles  aux  extrémités  su|>é- 
rieures,  signifie  mètrr^  mesure  de  capacité  [mur  les  liquides.  La  valeur  euphonique  du  signe 
est  certaine,  car  on  le  trouve  employé  souvent  dans  cette  phrase  A la  place  du  verbe  mettre 
dans  la  formule  finale  ; lesquels  deniers  fuites  azer  et  mrUre  en  heavrr.  Dans  quelques  pièces 

' Voy.  chaprès,  p.  a3A.  * Voy.  ci-après, v'jmrt.  durcgislre.p.  393. 

* Voy.  p.  ao8,  n.  8.  ' Voy.  le  t.  T’  de  nos  documents,  p.  AoL 
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italit'iuK'A,  ce  .Higiie,  comme  indiquant  une  mesure  de  ca|mcité»  e»t  meme  nmipiacé  Mntvem 
|>ar  l’abréviation  mfi. 

L'abréviation  6:  dans  les  textes  français,  «r  dans  les  ordonnances  grecques  me  parait  signifier 
Iftsunis  : et  j’ai  traduit  par  karoahrs  in  sigle  employé  |>our  marquer  les  soiis*divisions  dti  b:. 

Ln  signe  assez  sembiabie  à un  d romain  me  semble  répondre  souvent  à brsant;  mais  il  est 
aussi  employé  dans  le  sens  indéterminé  de  dfaitrs:  telle  pension,  est-il  dit  fréquommenl,  sera 
payée  en  cknua  et  en  diniers,  en  nature  et  en  aident.  J’ai  lieu  de  croire  que  le  même  signe 
indique  quelquefois  des  ducats,  mais  je  n’ai  pas  trouvé  les  moyens  de  le  reconnaître  d'tme 
manière  certaine. 

J'ai  traduit  tfif.  cl  par^um/or  ou  quintal;  nu  par  mui<l,  mesure  de  ca|vacilé  pour  les 
grains;  afi  par  cafis;/ par  Jiole,  petite  mesure  pour  les  liquides. 


I. 

Lo  iivn*  dos  ronmandemens  dou  roi  monseigneur,  do  l’an  do  m ccrx  tAViii 

do.  Crist. 

I(l08,  i**  mars.  A Nicosie. 

Exemptions  ou  diminutions  du  payement  de  la  rate.  AppointciiienU  de  divers  employée 
de  la  maison  du  roi. 

I.  Le  roi  monseigneur  manda  i]ue  les  railcs  des  desous  nonmés  de  non 
paier  riens,  et  ancy  la  rroi.ssiance  que  fist  as  desous  nonmés  L 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concellicrs  Saches  que  les  desous  nonmés  nos 
segretains’  et  autres  se  lamentèrent  à nous  par  pluzeurs  fois  pour  la  riîitp* 
que  nous  les  avons  mis  de  paier  pour  lor  sodées,  et  veliant  nous  que  ils 
soient  contens  de  nous,  et  que  ils  ayciit  achazoiuii  de  cslrc  plus  enlcntifs  et 
ovriours  en  nostre  servize,  aucy  ronme  ils  nous  proumislrcnt,  nous  sonmes 
contens  et  volons  que  ladite  raitesoit  casé-e  deheans,  cc’est*  à savoir  de  sire 
Thomas  Sebili,  de  sire  André  Bihi,  de  sire  Fier  Goul,  de  sire  Francès  de 
Triple,  de  sire  Jaque  Placolo,  de  sire  Lois  Filo,  de  sire  Nicol  Singritico, 
de  sire  Johan  Stronhailli  le  trezorier,  de  Nicolin  de  Millias  le  boutcllier®, 
de  Joi^in  Komanity  l'escrivain  de  nostre  estahie  et  des  esrrivaius  et  guar- 
diens  de  la  mete  dou  cel  Pour  ce  vous  mandons  de  conmander  l’olicier 

' Ms. foi. 9.  Premièrepièccdurcgi8trc.Cc& 
rubriques  ont  été, commejcl’ai  dit  précédom* 
ment,  rédigées  par  le  secrétaire  André  Bibi. 

* Je  supprime  cette  suscriplion  dans  les 
mandements  suivants. 

’ Les  membres  du  conseil  de  la  secrète. 

* La  rrilf,  raife^  raU,  était  une  contribu- 
tion ou  retenue  prop<Hii(mnelle  exigiV  de 


tous  les  fonctionnaires  recevant  dos  gages  ou 
des  soudées  du  roi. 

* Ce  mot  est  toujours  écrit  par  deux  c. 

• L’employé  chargé  de  ial)oulcilleric<lans 
la  maison  du  roi,  comme  il  est  expliqué  à la 
fîn  de  l’ordonnance. 

^ On  trouvera  plus  loin  quelques  pièces 
relatives  à cel  impôt.  Voy.  p.  aïy-JîR. 
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(lou  nouv('I  nfiro  île  non  demander  as  siisdis  aucune  choze  pour  ladite  reile. 
Rnrores  vous  faizons  savoir  ipie  nous  avons  ordoné  pour  segretaiii  de  nostre 
segrcte,  O reng  des  autres  segretains,  sire  Thomas  Pelropoulo,  d'avoir  so- 
dées de  nous,  pour  chascun  an,  orge  mus  ïc,  et  en  dinicrs  be.sants  vi  cens. 
Kncores  vous  mandons  que  des  sodées  qu'il  a o jour  sire  Francès  de  Triple, 
que  vous  li  doiés  amermer  ' hesanU  c ; et  oultre  volons  qu’il  ait  besants  c.xx 
pour  un  desiplc  pour  eslre  en  sa  aydc.  Encores,  considérant  <|ue  sire  Fier 
(Joui  est  contunnelement  o servize  de  nostre  segrete,  li  avons  fait  croissiauce 
de  .sodées  qu’il  a ojour  par  chascun  an  besansc,  et  estrc  segretain  o renq  de 
nos  autres  segretains.  Aucy  volons  que  sire  Francès  de  Triple  estre  segretain 
o renq  des  autres.  Encores  vous  mandons  de  amermer  de  soch'cs  de  sire 
Jaque  Flacolo  qu’il  a o jour  de  nous,  chascun  an  besans  c.  Encores  veant 
que  le  servize  de  l’escrivanie,  de  la  cuzine  et  de  la  boutelerie  de  nostre  courch 
est  vacant,  et  ne  n’a  aucun  d’avoir  le  charge,  volouns  que  Jorgin  Homaniti 
aie  ladite  charge;  cc’est  escrirc  codidianement  ladite  cuzine  et  lioutellerie  et 
l’estable,  et  métré  tous  les  despenscs  desusdis  en  escrit  et  présenter  les  o dit 
sire  Francès  de  Triple,  l'escrivain  des  yssucs  ^ nostres,  de  métré  les  en 
heuvre,  avoir  croissance  des  sodées  qu’il  a ojour,  c’est  l’an  forment  mus 
XII  et  en  dinicrs,  besants  xi.^.  Pour  ce  vos  mandons  de  faire  alacher  ces  nos 
présentes  à vostre  estai  et  o livre  des  remenbrances  de  nostre  secretc.  Donné 
à Nicossie,  le  premier  jour  de  Mars  mcccci.xviii  de  (’.risl.  Confeimé*. 


106^1,  i**  man.  A Nîwmm?. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  la  raitc  de  tous  les  balis  de  la  leaille, 
pour  avoir  achazon  d’estre  solicités  des  ilites  balies  de  non  paier  lor  rates  ^ 
Sachés  que  de  l’entraint  de  ce  présent  mois  de  mars  MCr.cei.xvm  de  Crisl, 
avons  tallié  la  rate  de  tous  les  ballis  de  nostres  ballies  pour  avoir  achazoin 
d’estre  solicités  o gouvernement  de  nos  dis  baillies  à nostre  proCt . Pour  ce 
vous  mandons  que  par  vos  lelres  anonsiez  nostn-  prezant  conmandement  à 


‘ y4mrn»MT,  retrancher,  diminuer. 

* • Dos  , de»  dépenses. 

^ Le  roi  accroît  les  gages  de  George»  Ho- 
maniti do  i 3 muids  de  froment  et  de  4o  be- 
ssnt». 

* Conlirme.  Je  supprime  souvent  dans  les 
pièce»  suivantes  les  formule»  de  la  fin,  en 
conscrvîiiit  la  date  précise  de  l'.icle. 


* Ms.  fol.  10.  Le  roi,  par  la  décision  pré- 
sente, faisait  sans  doute  rabandoii  de  la  rate 
a<u  Ivailli»  chargés  de  la  perception  de  la 
taille;  niais  il  reprenait  sousiine  autre  forme 
ce  qu'il  donnait  ici,  en  obligeant  les  olTicier» 
k verser,  à litre  de  prêt,  une  certaine  somme 
avant  leur  entrée  en  fonctions.  Voy.  ci-après 
les  oixlormaitces  du  18  mars  1 ifi8. 
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l ulii  ier  clou  iiovt‘1  olico  de  prosuîr.  Kl  ses  nos  prezentes  faire  alaeher  o livre 
lies  renienbranres  de  iioslre  segrcle. 


UlG8  , l3  «vrii.  A Nicwîp. 

3.  I.e  n)i  monseigneur  manda  des  xxx  duras  que  Plicy  Mousiatouze  paie 
deey  en  avant,  à payer  duras  xv'. 

Nous  vous  mandons  que  des  xxx  duras  que  Plirhy  Mousiatouze  nous 
paie  pour  rliasrun  an  pour  rate,  que  vous  ne  li  doics  demander  de  ry  en 
avant  autre  que  duras  xv,  les  moliés  duras  et  les  moliés  rliozes’. 

146M.  31  avril.  A Nicosie. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  la  rente  de  sire  Nieol  Singritiro  de 
lion  paier  tant  des  sodées  roiume  de  son  fié  ’. 

Nous  vous  mandons  que  de  la  raite  que  nustre  bien  amé  et  feaull  sire 
Nirnias  Singrilico,  le  segrelain,  doit  donner  parlant  février  de  sir.ccci.xvni* 
de  Crist  pour  rause  de  ses  sodées,  que  vous  ne  li  doiés  riens  demander. 
Parellicnient  vous  mandons  que  de  la  raite  des  v duras  que  ledit  sire  Ni 
colas  nous  doit  donner  pour  son  fié  dou  cafis  des  oolivcs’,  pour  rhascun 
an,  que  vous  ne  li  doiés  riens  demander  ni  requérir,  tant  dou  paré  ronme 
de  ci  en  avant". 


1^68,  K ferpicmbre.  A Nicour. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  que  la  rate  que  .\ndrouchi  Cazoli,  de  non 
paier  riens  tant  dou  vici  conme  de  ci  en  avant''. 

Nous  vous  mandons  que  des  ni  duras  que  paie  rate  Androuchi  Cazoli 
pour  la  presterie  de  saint  Jorge  lis  Pasieou  *,  que  vous  ne  li  doiés  riens  de 
mander,  tant  de  celui  que  doit  parlant  février  Mrr.cci.ivii conme  de  l'en- 
traint  de  mars  pacé  de  cest  an.  Et  ses  nos  présentés  faire  atacher  o livre  des 
remenbranres  de  noslre  .segrete. 


' Ms.  fut.  iB. 

’ Mouslulotizc  devait  payer  moitié  en  ar* 
geni  et  moitié  en  denrées  ou  en  nature. 

* M».  foi.  iâ,v“. 

* A partirdc  février  i 469,  nouveau 

* I)  est  prot>able  que  Nicolas  ^yncÜtique 
avait  en  lief  un  certain  itombre  de  cafis 
d'nlives  que  lui  |>ayail  anniiclioment  le  do- 
maine royal.  laC  cafis  claii  en  (àbvpre  la  }iui> 
li^me  partir  du  nuiid,  el  le  niiiid  chyprintr 


avait  à |>oii  prî's  une  capacité  de  ^3  litres.  Cf. 
les  difféi'entes  évaluations  de  Peg#lotii,  Dflla 
miTcatura , dans  Pagnini , 1. 1 11 , p.  66*90  ; As- 
sises  de-  Jéras.  t.  H,  p.  35g. 

*Par  line  disposition  .semblable,  le  8 sep* 
tembre,  le  roi  dispense  de  toute  rate  Marc 
Pn.sturama . maître  de  son  hôtel.  Ms.  fol.  3 1 , 

’ M-s.  fol.  iS. 

* I.ocaiilé  incminue. 

* Df'pnis  février  i468.  nouveau  style. 
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l 'lOH  , U iiiiir». 

Ordn*  jK)»r  conduire  à Nicosie  ou  renvoyer  chci  leurs  maîtres  les  serfs  qui  ont  quitté  leurs 

villaf^es 

Le  roi  monseigneur  manda  pour  recouvrer  les  serfs  el  serves  qui  sonl 
fuytifs  de  lor  cazaus  el  mener  les  à Nicossie. 


ïT{cr7oi  xsi  i^avyjfxévoi  fxaf,  pvvoCpsv 
av  xai  àpi^o^év  iiàvavra  xai  vàv  sv- 
tov  piaç  àpiafiàv  ‘meptXéSije , và  'uotrfff^e 
éva  xai  opurfiàv  àvà  ^e- 

ptàv  pas  eie  6X9  rè  vpoaa'Jefat 

povaalrjpfa , épveXrxoTç  xai  ;xoxtxia  dvov 
elp9t  sif  HOVTpdAa  rr)s  x^paa  tôvop  • 
oi  riiStràpot  xai  -maparit^tTévof  rw  aO 
T&H>  ;^&>piaw  xai  opoaa7eian'  xdt  yvpei’ 
(Tovp  Ôvov  stpor^v  ivdpùrttovt  xai  ywatxat 
xai  KOvéXisi  inroit  3èe  eipxt  ohrd  rovç  rà- 
vove  siphxotnat  xai  ciVai  ypù)- 
purpépoi  vùK  etpat  èXeitâepott  và  rot)» 
viipopp  xai  i*à  Tov^  Hpopp  è^iyKCOva, 
xai  xd  trop  xops  ‘opa^sprià^opp.  K.ai  itjp 
va  ToOc  eis  ybv  'ï.pyyphov  pas 

và  xops  ^povp  » âv  i)eai  xaapotxoi  pas  pà 
Tov;  xrat^spopv,  xai  rà  xops  'uépTsopp  els 

rà  X^P*^  ‘vripoixoi  àX- 

Xr;s,  pà  xovs  itraiSev^  xai  và  toO; 
taoipvcvv  oiapâévxai  xofp.  Kai  àvicrâuv  xai 
oi  ds^tx^iSnàvoi  xai  nrapaxit€ixàpoi  vei- 
ffopv  xôp  xaxéitxop,  &^éXopv  xrXrfpùfPtt 
isreva  O xraurayeis  àvop  và  ^aXiàtr^  els 

t 

' Ms.  fol.  to»  V*.  Hugues  IV  avait  rendu 
une  assise  où  l'on  s’était  occupé  aussi  des 
moyens  de  faire  revenir  dans  leurs  villages 
les  serfs  qui  s*en  étaient  enfuis.  (^cUc  lui 
nous  est  parvenue  dans  qtielipics  manuscrits 
(voy.  Assises  de  Jérus.  t.  Il,  p.  3^5).  Elle 
dispose  également  qu’on  devra  renvoyei’  clie* 
leurs  maitre-s  tous  les  serfs  fugitifs.  Tmi- 


Nos  fidides  el  bien  nimés.  Nous  vous 
mandons  cl  nous  ordonnons  à loi  [bailli 
de  la  sccrcle  ] qu'aussilôl  la  réception  de 
notre  ordonnance  « lu  fasses  connailn* 
|>ar  descrieurs  publics  à la  ville,  aux  fau- 
bourgs, à tous  les  villages,  aux  monos- 
Icres,  el  aux  lieux  où  se  Irouvent  des 
planlalioristlc  vigne  ou  des  habitations,  el 
en  général  à toute  la  contrée  du  pavs  : 
Que  les  civilaiiis  el  poracivilains  desdils 
villages  el  de  leurs  dépendances  cher 
clienl  parlotil  les  hommes,  les  femnte.s 
el  tes  enfants  non  originaires  du  pays 
où  ils  se  trouvent  cl  qui  ne  sont  pas 
connus  pour  être  cleflèrcs;  qu'ils  les 
arrêtent . leur  lient  les  mains  derrière  le 
dos  et  te  les  préscnlciU  Toi,  tu  auras 
soin  de  les  envoyer  à notre  secréte,  qui 
les  examinera  avec  attention.  5*ils  sonl 
véritablement  nos  serfs,  il  les  punira  el 
les  enverra  dans  nos  villages;  mais  s'ils 
appartiennent  à d’autres,  lu  les  puniras 
et  les  enverras  à leurs  maîtres.  Kt  si  les 
civitains  el  paracivilains  laissent  écbap 

UTois,  elle  prescrit  de  suspendre  la  rc- 
clierchc  et  la  poursuite  dt*s  serfs  pendant 
trois  époques  de  fanm^,  savoir  : au  temps 
des  moissons,  c'est-à-dire  du  mois  d'avril 
au  mois  de  juin;  aui  vendanges,  pendant 
U's  UKïis  de  septembre  et  d’octobn’;  el  enfin 
au  tenvps  où  l'on  travaille  les  vignes,  eu  mars 
et  avril. 
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T^ciirpa  pa;  dovxsrrx  êx,  xai  xi€é- 
T^ifio.  Ôfioiùyç  taie  évdpwros  rotoiTrji 
Xoyr^  xoti  vaTOvpa$  bvov  l’i  xsi 

toù;  i^^evpet  ■mov  eîv^t,  Yf 
^evyet  xai  toO;  àp.oXoyst,  ^é)<et 
vXijpùfvei  'aévt  à Tsatrayeis  eiç  Tifv  r^i- 
vpat  pas  Souxora  ëx  àvov  và  (paXtàœj  ' 
Ksi'  ha€alvùnnas  ô\tyais  vpépats  d'ëAo* 
pev  ‘Cfép4^st  xai  èva  'at&làv  xai 
fiévov  pas  và  xai  và  èÇrrdûr^  àv 
évoirjaav  ol  âvojBev  Tit^tràvot  xai  trapa- 
riiStràvot  tô  vré€sp  râ>r.  K.ai  Ôvotos  «Ch 
p€&^  ^aXurpévos,  Q-éXet  tné^st  els  ri^ 
âvatdsv  'Oëi'C.  Ilpëire^  ol  rZt^nàvot  xai 
vap«tTit€tTÀvOi  và  vapovfftàlovv  vivra 
sis  roiO\frrfii>  pavtépa.  Éto«  . 3 Map- 

riov  1668  àvà  XptcrTott. 


per  les  délinquants,  ils  payeront,  cha- 
cun à notre  chambre  pour  avoir  failli  à 
leur  devoir,  une  amende  pécuniaire  de 
a5  dijcalt  de  négligence.  De  meme, 
tout  homme,  de  quelque  état  et  de 
quelque  nature  qu'il  soit,  sachant  où  le 
coupable  s*est  caché  ou  s'est  enfui,  s'il 
ne  le  déclare  pas , payera  à notre  cham- 
bre a5  ducats  pour  sa  faute.  El  dans 
quelques  jours,  nous  enverrons  un  de 
nos  fidèles  et  bien  aimés  serviteurs  pour 
voir  et  examiner  si  Icsdits  civitains  et 
jMiracivitâin.s  ont  rempli  leur  devoir. 
Et  celui  qui  sc  trouvera  en  faute, 
sera  soumis  à la  même  amende  que 
ci-dessus.  Il  faut  que  les  civitains  et 
les  paracivitnins  examinent  personnel- 
lement chaque  individu  de  la  manière 
susdite.  .Année,  le  4 mars  i498  du 
Christ.  , 


C mars  rt  autirs  datr». 

Pcnsion.s  en  nature  et  wldes  en  l>osanls  accordées  ou  augmentées  è divcrsc-s  personnes 

|mr  le  roi. 

L.  liC  roi  monseigneur  manda  la  provir.ion  que  sa  seigneurie  a fait  à 
frère  (juomes  Davila  U 

Nos  biens  amés  et  fcaulls  concelliers.  Saches  que  nous  avons  fait  provi- 
zionn  pourchascun  an  à nostre  bien  aimé  et  feaull  frère  Gnomes  Davila  des 
entrées  de  nostre  rcgualle  forment  mus  n*  et  orge  mus  iiT.  Pour  ce  vous 
mandons  de  le  faire  atacher  à nostre  estât  et  le  trahter  et  paier  conme 
susdit  est.  Donné  à Nicossie,  le  vi*  de  Mars  hcccclxviii  de  Crisl.  Con- 
fenné. 


' Ms.  fol.  1 1.  On  trouve  dans  le  registre 
les  mandements  de  quelques  autres  |ien- 
sions  : à Jacques  de  Santi , mêmes  conditions 
qu'Aloaio,  huissier  de  la  chambre  du  roi, 
fol.  a.^ti  Nicolin  Calamonioti,  vieux  servi- 

II. 


leur  du  roi,  fol.  36;à  David  l'Arménien, 
fol.  .!i4;  è kyr  Dimitri  Sguotopulo,  le  Fr* 
zfsient  foi.  47;  à Diego  de  Victoria,  patron 
de  la  galéf  du  roi,  fol.  53;  à roailrc  Ber- 
nardo.  le  sartoar  de  nostrf  eschambrr,  hd,  54. 

• 3 
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iS  tnan.  A Nicofir. 

Q.  I,c  mi  monsripiour  iiianda  les  sodZ-es  des  desniis  iioiiiiies  rondeslahles 
Saeliés  <nii'  nmis  avons  ordené  as  desous  iionniés.  rondeslables  de  nos 
sodées  à pié,  d'avoir  rliasrun  d'eaus  vitouallies  par  la  inaniem  fpie  (iaspar 
de  Meri(|  le  eonoslahle  en  a o jour  de  nous  eelon  nostre  estai,  aveuq  re  que 
les  dis  roiiostaliles  en  ont  o jour  à nostre  estai,  cc’esi  à savoir  Nirola  dal 
Sabatier.  I.eniona  et  Paio.  PanMlleinenl  vous  fazoins  savoir  que  les  dis  ron 
dostables  vous  recpiistrenl  que  les  xxxv  besants  que  rhascuns  d'eausen  a 
sodées  de  nouz  rhascuns  mois,  et  se  paient  de  l’escadre  de  F’etro  Davila,  que 
nostre  volenté  soit  d'estre  payés  de  nostre  se^frele  cc'est  à savoir  les  susdis 
lin  personnes  ec’est  Vnicona  dal  Sabatier.  Lcinona  et  Paio  et  Guaspar  de 
Meri(|.  qui  sont  personnes  iv.  Pour  ce  vous  mandons  de  les  faire  atacher  à 
nostre  estai  et  les  trabter  et  paier  des  razonns  de  nostre  segrete  tant  les  vi- 
louallies  conme  les  diniers.  et  les  faire  lever  de  la  sonme  que  monte  ladite 
esr.idre  et  paier  les  vitouallies  de  rentraint  de  mars  de  cest  an  et  les  diniers 
de  l’entraint  d'avril  venant  aucy  de  cest  an. 

146M,  19  mâr».  A Ntcotic. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croissianre  qu’il  lisi  à Dimiiri  Asavi . 
chascun  an  besants  c.  escri.st  deriere  hune  supplication 'A 

Dimiiri  Asavi  donna  hune  supplication  o roi  monseigneur,  requérant  à 
sa  exellenre  que  les  sodtVs  ^ que  il  a o jour  n’en  estende  et  li  demande 
pour  faire  croissianre.  Et  sa  exellenre  escrisi  derieres  à ladite  supplication 
as  .seigneurs  pourveours  et  le  bailli  de  la  segrete  pour  mètre  li  à l’estât. 
croi.s.siance  rha.scun  an  besants  cent,  cc’est  la  motié  en  diniers.  et  l’autre 
motié  en  cliozes.  Donné  à Nicossie.  à xix  de  Mars  de  un'  i.xviii  de  (irisl, 
Gonferraé. 


II16M,  19  mars.  ^ 

\a*  roi  monjM'Igneur,  escril  dorinri's  une  supplication  [»*l]  fist  sodées  à 


dame  Chiva  de  Gihiel  ^ 

' Ms.  fol.  » I , v“. 

* Ms.  fol.  i3.  pièce  aiosi  que  la  sui- 
vante fut  n>digêe  à la  Secrète  même  par  An- 
drt‘  liibi  « et  n'êmanait  {vas  en  U forme  ana- 
lytique où  nous  l'avons  ici  de  U chancellerie 
royale.  Voy.  ci-dessua.  p.  187. 


' Au  Ms.  Ir  jotiJér». 

* Ms.  foi.  i3,  v".  I^a  plupart  des  membres 
de  ta  famille  de  Gibelet,  une  des  principales 
de  nie.  furent  opposés  À Ja«pies  le  Bâtard 
et  restèrent  ii<lèlement  dans  le  parti  de  la 
reine  légitime  Cliarlollr. 
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Dame  Chiva  île  (iihiel  iloiiiia  liune  supplication  o roi  monseigneur  re- 
i|ueranl  h sa  exellenoe  pour  l'are  acnn  susienenieiit  pour  elle  et  pour  ses 
enl'ans  ; et  sa  exellenee  escrisl  ilerieres  à la  dite  suppliralion  as  sseigneurs 
pourveours  el  o bailli  de  la  segrele  pour  métré  le  à l’estai,  avoir  chascun 
an  foiirmeiit  mus  wxsi,  viii  métrés  xxxvi  el  en  diniers  liesanls  iii'  de  la 
legualle.  Donné  à xix  jour  de  Mars  de  Mc.ccci.xvm  de  Crisl.  Confermé, 

i&OM,  ak  mars.  A Niemir. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  exeepter  les  soilws  que  Donato  le 
cbana'llier  [a]  ès  lieus  sous  devises'. 

Nous  vous  mandons  que  de  l'eniraint  de  ce  présent  mois  de  mars  faire 
exepler  el  paier  les  sodées  que  Donato nostre  chancelier,  en  a de  nous, 
cc'est  le  blé  de  saint  .Sozomeno^,  le  vin  <le  Maratliace'  el  les  diniers  de  la 
mete  dou  cel,  cc’est  lés  diniers  de  la  cuillete  ^ de  Stefano  de  ladite  mete  dou 
cel,  par  ces  apodixes  tout  ensemble. 

KiOA.  Il  iiuirs,  A NtCAsic. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  fist  à Vacoumo  de  Sainla 
Mavra 

Sachés  que  nous  avons  fait  sodées  à Yacoumo  de  Sainla  Mavra  pour 
chascun  an  forment  mus  xxv,  vin  métrés  xxv,  et  en  diniers  Itesanis  ii'l,  et 
en  oi"ge  mus  xc  pour  son  cheval.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher 
à nostre  estai,  et  le  Irahter  et  paier  romme  sii.sdit  est. 


IWH,  mars.  A 

7.  lat*  roi  monseigneur  niaiKla  la  rroîssanre  qu’il  üst  à Dcmenico  île 
Vlarla'^. 


iUaTé  xai  ^ainffiéve  fiw 
ùTt  rfXds  vpàs  à lofiévtxos  Nrr- 
Xàpra;  xsi  eïire  (laç  Ôrt  vws  tùv  èxpa- 

' M*.  fol.  |3,  v". 

* Donato  d'Aprile,  veniliea,  filait  olor» 
ciiancoiicr  du  roi.  Voy.  cî^dessus,  p.  181. 

^ Haï  Sotiionieni,  au  S.  de  Nicosie. 

* Belle  vallée  traversée  par  la  rivière  de 
Lefka.  au  nord  de  l'Olympe. 

‘ De  la  recette  du  droit  de  sel,  dont  Ste- 
pliano  était  gardien  on  perco|iteitr. 


Noire lidêlc  et  bien  aimc\  Sacliezqiie 
Dotniniquede  Lartn  cal  venu  ver.s  nou.<i, 
et  nous  a dit  que  vous  lui  aviez  retenu 

* Ms.  fol.  li.  Les  Saiule-Maurc  figurent 
parmi  les  familles  nobles  de  ('hypre  ayant 
entrée  au  grand  Conseil  sous  les  Vénitiens. 
Lusignan.  llUt.  dt  Cyp,  foi.  83,  v*. 

^ Ms.  fol.  i5,  v”.  Marta  est  nommé  de 
Larta  dans  le  teitc  même  de  l'ordonnance. 

* Ce  mandement  est  adressé  directement 
au  bailli  de  la  .Secrète,  Philippe  Ceba. 

i3. 


Digitized  by  Google 


1% 


msTonu:  dk  v\le  dk  chypuk. 


Tt^ers  TO  fxrjptAiov  rov  • tovto  vonf- 
craere  và  rot»  Kovrexiàar}^  éisà  tô  ^yfViatov 
rot/  ùnoij  toO  àpitvtaujsfiev  eit  rd  èalà-ïo 
(ioç,  els  Xàjov  và  fitfièv  éXffrr  'orpôs  ijfiàs 
và  Xc(i$vua<r&^.  Kypà(^  tw  a6  f^ap* 
riov  i468  ivo  Xptoloi. 


ücs  appoinlemeiitâ.  Kn  conséquence, 
faites  en  sorte  de  le  contenter,  en 
lui  pavant  son  traitement.  Ici  que 
nous  l'avons  ordonné  dans  notre  état . 
afin  qu’il  ne  revienne  plus  auprès  de 
nous  pour  se  lamenter.  F>rit  l<*  QÔmars 
1 4li8  de  Chiist. 


1(|68,  4 avril.  A Nicosie. 

8.  I.c  roi  monseigneur  manda  l'ainosne  que  sa  seigneurie  a fait  à quir 
Gliguorio  de  Mesapotamo  *. 

Saches  que  nous  avons  fait  amnsne  pourchaseun  an  à quir  Gligourio,  le 
veliart  de  Mesapotamo^,  à toute  sa  vie,  et  mezavenant  de  lui  à Gualisto,  son 
nevon,  auci  à toute  sa  vie,  vin  métrés  xii  et  en  diniers  hesants  v,  asencs  de 
les  ressevoir  par  lor  apodixes  dou  razal  don  Quilane,  ec’est  le  vin  dou  tiers 
des  vignes  de  Manolicliiohtisto,  et  les  diniers  dou  diniois  des  dites  vignes, 
l’our  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  ataclier  o livre  des 
remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete  et  poursuir  et  faire 
eonme  susdit  est. 


1408,  ao  avril.  A Nicmir. 

q.  Le  roi  monseigneur  manda  la  provizion  que  list’  as  vi  chantours  de  la 
rhapele. 

Sarliés  que  nous  avons  fait  provision  as  vi  chanteurs  de  nostre  chapele 
d'avoir  pour  chascun  jour  pains  xviii  et  vin  fioles  vi  de  nostre  courch,  et 
pour  chascun  an  en  diniers  besans  m',  paies  de  la  rente  de  la  cabelle  de  la 
porte  de  Nicosie,  l’our  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à nostre  estât 
et  le  trahter  et  paier  eonme  susdit  est. 


1408,  aO  avril.  A Nicour. 


10.  Le  roi  monseigneur  manda  donner  à dame  Alis  Capony  chascun  an 
besanlfi  deux  ren.s*. 

* Ms.  foi.  ifi. 

* Kyr  Gregorios,  dom  Grégoire  j)our 
les  Occidentaux,  vieillard  de  Mesopolamo  ou 
MesopoUmi,  village  dans  ica  montagnes  du 


Troodos,  entre  le*  rivières  du  Lyko*  et  du 
knuri,  au  nord  du  village  de  kilani. 

* Ao  Ms.  fol.  17,  Jiwfnw/. 

♦ Ms.  fol. 
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Nous  \ou»  mandons  que  vous  doiés  taire  donner  pour  chascun  an  à dame 
Mis  ('.apony  pour  sou  duare  besanls  il'  ; lesquells  faites  alacher  à nostre  estât 
pour  avoir  les  o non  de  sodées. 

I46S.  a6  avril.  A N»co*i«s 

II.  Ia*  roi  inonst'igneur  manda  que  les  lxv  be/.aiils  que  Bene\ides 
et  Crisloforo  et  sire  Guatier  de  Noi'es  eu  oui  proviziou  de  la  cabele  de  la 
porte  *. 

Nous  vous  mandons  que  les  mii'  besanls  que  Benevides  et  Crisloforo  de 
Mentosa  en  ont  pour  proviziou  de  la  cabelle  de  la  porte  pour  chascun  an, 
auci  et  les  ni'  lxv  besanls  que  sire  Guatier  de  Notes  a proviziou  de  la  dite 
cabelle»  que  vous  les  faites  asener  de  renlraint  de  may  venant  de  mcccclxviii 
de  Crist,  de  les  ressevoir  de  la  rente  de  la  maréchaussée  des  bestes  de  la 
cuillete  de  Caslerono  de  rasenacion  de  nostre  escbanbro  *;  et  les  mv'  i.w  que 
les  dis  avoient  de  ladite  cabele»  faites  les  donner,  aucy  de  l'enlraint  de  may 
à nostre  eschanbre,  à la  main  de  Loy/.oSpalaro. Donné  à Nicossie,  le 
XXVI  jour  d’Avrill  mcccclxviii  de  Crist.  Confenné. 

* .Ms.  fol.  20.  V*.  Gautier  de  Norès  est  un  république  de  Venise  rcspitcU  sa  inéiiioire 
des  plus  fermes  caractères  de  cette  époque,  et  pourvut  à î’eulretlcn  de  sa  famille.  Le 

où  la  noblesse  chypriote  munira  presque  ig  septembre  i;i8g,  le  Conseil  des  Dix. 

sans  exception  uu  dévouement  admirable  coiisidéraiit  que  Pierre  de  Norès,  fils  de 
pour  riiérilièrc  des  anciens  rois.  Ln  litii,  Gautier  de  Norès  (autrefois  un  des  premiers 

comme  il  revenait  avec  deux  de  ses  fils  et  (du  royaume  de  Chypre,*  était  tombé  dans 

Thqtnas  C&rreri  d'une  mission  que  lui  avait  la  |>auvreté,  lui  accorde  une  pension  an- 
confiée  la  reine  Charlotte,  la  tempête  le  jette  nucllc  de  800  bcsants.  (Arch.  de  Vefÿse. 
sur  les  côtes  du  Pcndaîa;  il  est  auissltôtarrété  CoasiyUo  de'  Oieci.  Itcg.  XXI V . fol.  iu3.) 
et  conduit  devant  le  roi  Jacques.  Carreri  Lors  de  la  prise  de  i’île  de  Chypre  jMir  les 

tombe  aux  pieds  du  prince  et  lui  jure  fidé-  Turcs,  en  1570,  Jason  de  Norès  sc  retira 

lité.  Gautier  de  Norès  demeure  inflexible  et  en  Italie  et  se  fixa  à Paduue,  où  il  mourut 

refuse  de  violer  le  serment  qu  il  avait  prêté  en  lôqo,  professeur  de  philosophie  morale, 

à Charlotte.  Le  roi,  non  content  de  confiv  H a laissé  beaucoup  d'ouvrages  sur  la  rheto- 

<|uer  ses  nombreux  fiefs  de  Vassigiia,  K.or-  rique  et  la  plrilosophie.  Les  derniers  des- 

machiti,  Mirtou,  Karpascha,  Gambili  cl  cendanls  de  cette  famille  en  Chypre  sont 

Margi,  le  fit  renfermer  dans  une  prison  avec  connus  aujourd'Imi  sous  le  surnom  de  Cali- 

ses  enlànts.  Kien  ne  put  l'abattre  et  le  déter-  uieri. 

miner  à promettre  fidélité  au  bâtard.  Oii  vou-  * C/est-ù-iUre.  qu'à  partir  du  mois  de  mai 

lait  le  luer.  Le  roi  s'y  opjvosa  et  lui  laissa  la  prochain,  les  pensions  en  bcsants  remises 

petite  pension  viagère  dont  nous  voyous  ici  jusque-là  à Benevidès et  Christophe  de  Meii 

i'ordnnnancemenl.  Sa  constance  et  sa  fidé*  doza,  ainsi  qu'à  Gautier  de  Norès,  sur  les 

lité  devinrent  proverbiales  en  Chypre.  *Et  revenus  de  In  |x>rte  ou  de  l’octroi  de  Nicosie, 

• perù  riniasc  in  Cipro  il  proverbio  delli  oste-  leur  devaient  être  payées  sur  le  produit  de 

• nali  elle  dire  la  Je  di  *er  Galùer.%  Florin  la  recette  effectuée  par  Casterouo  du  droit  do 

Ihislrun.  Ms.  de  l^ondres,  loi.  190.  v°.  I..a  maréchaussée  au  compte  <lu  trésor  royal. 
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9 juillet.  A Mi-onc. 

13.  I.c  roi  nionseigiivur  manda  les  sodées  que  lisi  à Ualiaii  Salali . lils  do 
sirir  Thomas 

Sarhés  que  nous  [avons]  fait  sodtTs  à Baliaii  .Salah.  iils  d<‘  siiv  Thomas 
8alah,  d’avoir  pour  rhasoun  an  par  la  maniéré  que  Jaeo  Salah  a o jour  sodei's 
de  uous.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  alarher  à nosire  eslat,  et  le  (railei 
et  paier  eonme  susdit  est. 

ae|i(emhiv.  A Famagou^tr. 

|3.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  list  à Pierro  da  (irema 

Carissimi  ben  amadi  e lédel  dclecti  prohiHladori  de  nostro  reame  c bali 
de  la  segretta.  Vi  cumandamo  ehe  al  nostro  dilecto  servitor  Pierro  da  Crema 
dobiate  far  levar  el  suo  conpas.sn  segondo  u.sanza  per  lu  triminiu  passato, 
et  si  eh’el  avia  honni  assigiianienti  et  eh’el  sia  ben  pagatn  et  eusi  per  l’a- 
vegnir  anda’llo  paguado  segondo  la  suo  provision  usata.  Ex  Famagusta,  die 
Win  Septemhris  i 4l>8.  Conforme. 

Iil68.  i'*  oclobrv.  A Nico*»*. 

14.  Le  roi  monsi’igneur  manda  la  rroissianee  de  sodées  que  fist  ii  Carlo 
ISerguadin 

Saches  que  nous  avons  fait  croissiance  des  sodées  de  (iarlo  Uerguailin 
por  ehascun  an  en  diuiei's  la.'zants  cent.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire 
ataeher  à nosire  eslat  la  dite  erossiance  o non  dudit  Carlo,  et  le  trahter  el 
paier  couine  susdit  est.  Auci  vous  mandons  de  faire  paier  les  diniers  des 
sodées  doudil  Carlo  dedens  à Nicossie. 


1 408 , <j  octnhr 

là.  la-  roi  monseigneur  manda  don 
chanbre  *. 

Vous  mandons  de  faire  donner  de  la 
jour  as  dessous  nonmés  vin  lioles  tiens, 

* Ms.  fol.  ai,  v". 

* Ms.  fol.  ag.  Fierre  de  Crcnic  flail  pro- 
bableineiil  un  des  anciens  Uahilanis  de  Fa* 
nugousle  ivdnils  à la  inisèi*e  |>ar  la  mine  du 
commerce  de  la  ville  anxqueU  le  roi  ac- 
cordait une  pension  aliineiiUiirc.  La  com- 


c.  A Nicostic. 

iiK*r  as  (lesous  mmmi‘s  garsons  de  sa 

boulelleiie  de  nosire  t'ourdi  cliassciiii 
, cc ’esl  as  garsons  de  nosire  ehanbre  à 

mune  dc'  l'amagoii»tc  rappt'Iic  ces  fuit»  dnn.% 
sa  süppli<|iie  au  guuvcrneiiieul  de  \riiisc 
que  Fcm  trouvera  imprintée  plus  loin  avec  In 
rt'^imnse  du  doge  tu  date  du  2 août  i i • 

* Ms.  fol.  3o. 

' \U.  fol.  .3i. 
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Jdiiyco  e(  !>es  [eiilini»]  liolc  une,  et  à garson  braconnier  de  no^tre  cliaiibre 
iionmé  Jorgiii  liole  une  demie.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  alaeher  à 
iio.stre  estai  selon  (|ue  apartient. 

1408,  |3  odobro.  A Nicosie. 

it).  Le  roi  monseigneur  manda  pour  rasenenienl  de  Youcef  Contet  de 
faire  paier 

Nous  vous  mandons  que  de  renlrainl  de  mars  venant  de  m cccc  d<' 
Crisl  faire  paier  et  contenter  rasenement  de  Yousili  Contet  selon  le  cou 
Ilicnu  de  son  provelige,  veulliés  le  bonlens  veulliés  la  eareslie.  sains  point 
de  faute. 


1408,  33  octobre.  A Nicusic. 

17.  Le  roi  monseigneur  manda  les  victouallies  que  (isl  à madame  la 
mere  dou  roi 

Nous  vous  mandons  de  faire  alaeher  à nostre  estât  de  cest  an  le  pain  et 
vin  que  madame  noslre  merc  avoit,  celon  l'estât  de  l'anc  pacé  de  h cccc  ixvii 
de  Crist,  lequel  avons  amermé  de  nostre  estât  de  cest  an.  Encores  volons 
qu'elle  aie  ledit  pain  cl  vin  entier  celon  l'estât  de  Pané  pacé.  Lequel  faites 
atacher  à nostre  dit  estai  dou  jour  que  fu  amermé  de  nosiredit  estai. 


1408.  37  octobre.  A NicoMe. 


18.  Le  roi  monseigneur  manda  ordeuement  que  lis!  à madame  Margtiele 
sa  mere 

Nous  vous  mandons  de  faire  atacher  à l'estât  de  nostre  courch  de  l'eu 
traint  <le  mars  pacé  du  cest  an  de  u cccc  lxviii  de  Crist  que  madame  nostre 
mere  aye  pour  son  ordeuement  les  chozessous  devizé,  pour  les  de.spenccs  de 
son  ostel.  Cc'esI,  uille,  métrés  ni;  ligues,  mus  ni;  olives,  mus,  grans  mus  x; 
siholes,  mus  xxn  ;poigs,  [mus]  nn;ccnscvare^  mu  1,  pour  chascun  an.  Pour 
ce  vous  mandons  les  faire  atacher  à nostre  estât  o son  nom,  e le  trahter  et 
paier  conme  susdit  est. 


' .Ms.  M.  ÎJ.  V. 

* Mft.  foi.  33.  v".  Le  roi  a\ait  donné,  en 
(lulro.  à Varirffr  dr  PalnUg  &.*)  mère. 
villaj;cft  de  Lyno,  /'vbi.  prés  de  LamaLa. 
rktuHf  i‘im  des  l*ftisirroHa,  et  des  Irrrains 


à Poli  de  Cbrysocho.  h'Iorio  Busiroii  avait 
vu  ica  actes  de  ces  donations,  etcii  parle  dauN 
sa  chronique.  Vfs.  <lc  Londres,  fol.  m)7. 

> Ms.  fol.  38.  V*. 

* Zemereratût  épiceries  diverses. 
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J469,  lô  (Miobrr.  A Fauuii^iivle. 

19.  Le  rui  luuiiseigiieur  iiianda  le  dou  dou  fié  ijue  list  à Siiiiuii  Vaza- 
delo 

Carissinii  noslri  senilori.  Axezaniovc  coiiiiio  havuiiio  lato  feoudo'^  a 
Simou  Vazedelo  de  bisanti  v‘  lo  ano  et  de  iiioggia  fonneuto  \l  et  de  metri 
de  vino  xxxvi.  Per  taiito  ve  coiuandauio  che  a lo  dito  Simou  lo  debiati  far 
dito  soldo  et  aquclo  ben  Iractar,  perque  in  verità  el  he  iiostro  bon  servidor. 
Data  in  nosira  citlà  dî  Kamagosta,  a xv  de  Octobre  i468.  Confermé. 


lûl>8,  17  tliHYOïbrr.  A Famagouiti-. 

20.  Le  roi  iiionseignenr  manda  pour  donner  forment  et  vin  pour  le  au» 
tenement  de  Pardo 

Carissimi  Cdeli  et  ben  amati  provedatori  nostri.  Ve  aviaamo  esscr  conparso 
davanty  de  oui  Pardo,  el  quai  [avendo]  informaty  de  li  souc  nesesità,  per 
tanto  nui  ve  roninandamoi  che  a lo  dito  li  debiati  proveder  de  sal  for- 
mento  et  vino,  si  cbè  posi  susteintar  la  caza  soua  fin  a la  venota  nostra  de 
ly  ^ et  che  nuy  gue®  prevederemo  al  so  vivre.  Data  en  città  nostra  Famagusta. 
die  XVII  de  Dezembn-  i468.  Confermé. 

I4r>0,  iG  jauvier.  A Nicosie. 

21.  roi  monsoignour  manda  les  sodées  que  üsl  à Thomas  Pardo". 

Saches  que  nous  avons  lait  sodées  à noslre  bien  amé  el  feaull  Thomas 

l’ardopour  chascun  an  forment  mus  l,  vio  meli'es  l,  orge  mus  c,  et  en  di- 
niers  besauls  vi'.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  alacher  [à]  noslre  estai 
elletrahler  et  paier  conme  susdit  est. Donné  à Nicossie.le  .\vi*jour  de  Jen- 
vier  H cccc  l xvin  de  Crîst.  Confenué. 


’ M».  fol.  38. 

* C’est  la  seule  provision  faite  h titre  de 
fief.quc  renferme  le  livre  des  mandements; 
on  en  trouvera  un  assez  grand  nombre  dans 
le  livre  de  la  liante  Gonr«  deuxième  divi- 
sion du  registre  de  la  scerbte. 

* Ms.  fol.  4>  l'b-  Thomas  Pardo  était  Es- 
pagnol de  naissance.  (Lusignan,  Hist.  de 
Cjrpre,  fol,  i63,  V*.}  Pardo  s'était  montré 
d’abord  très -hostile  h Jacques  le  bâtard, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  Textrait  de  la  chro- 
nique de  Georges  Bustron  que  j'ai  donné 


précédemment,  p.  83.  Mais  il  entrait  daua 
les  desseins  du  jeune  roi  de  faire  du  bien  à 
ses  anciens  adversaires.  C’est  ainsi  qu’il  s’atta- 
cha Jacqnes  Saplana,  Pierre  Podocliatoro  el 
tant  d’autres  personnes  qui  avaient  été 
d'abord  dans  les  rangs  ennemis,  ou  au  ser- 
vice de  la  reine  Cl^rlottc,  .sa  somr. 

^ Il  y a ici  les  mots  che  posi,  n*pélcs  plus 
loin  ci  plus  à propos  dans  la  phrase. 

‘ Pf  (y,  c’est-à-dire  à Nicosie. 

**  Gueou  tfhr,  à lui,  en  vénitien. 

■ Ms.  fol.  45. 
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KlIjM,  l"  fc'iriiT. 

22.  Le  roi  monseigneur  niaiula  les  sotlées  que  list  à inaistre  l’etro  Das 
Saches  que  nous  avons  rctlienu  à nos  sodées  inaistre  Pciro  Das,  d'avoir 
pour  cbascun  an  de  nous  les  chozes  et  diniers  sous  devizés,  c’est  rorineiit 
de  nostre  paneterie  l’an  mus  vinte  catre,  vin  de  la  boutelerie  de  noslre  courch 
l’an  métrés  vinte  catre,  et  en  diniers  l’an  besants  deussens  dys,  lesquels  doit 
estre  payé  de  noslre  segrete.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacber 
à noslre  estât  selon  que  apartient.  Donné  le  premier  de  Febvrier  de  un' 
I.  .wiii  de  (irist.  Confernié. 


ItlOA,  7 luar». 

Détende  aui  olBcien  du  roi  de  racheter  les  assigiiaiions  de  denrées  sur  le  duinaine  ro)ai. 

Le  roi  monseigneur  manda  de  couinander  tous  les  oliciers  de  la  reguaüe 
de  non  soufire  pour  acheter  apodixes  de  la  segrete  à aucun  pris,  si  connie 
apres  s'ensuyt 


xii  yyyamj^vot  fias 

xopss'  Hijvovfiev  aas,  6rt  ehr*^«  xfti 
fiyjiép  <TOv^pii<Ttre  xMva  fias 
ô^piaiàXt  roiovTOS,  xovwTeGtow  6itoios 
vd  rà  xpt^LtxiaxrS^  tis  xàfipLiav  éya- 
pàv  arrap/ou  if  xpidapioM  if  xpaaioM  i) 
xdfifitàs iXXifs  ^étnaf  TTfspe^â^as,r^  fitf- 
vtaioxj  eis  xats  aoplàxats  fias  >)  dasvia- 
afiévûts.  il  rts  sùpsOT^  xai  ‘ootijar) 
To,  Q-éXu  'aélpttt  ‘mXifpdxr^  x$èva  tis 
Ttfv  T^ijtpa  fias  iovxâxa  ôo,  xai  Q-éXei 
eîaBai  xspi^xos  dirà  xà  xoAd  fias  ' 3id 
TOVTO  firfvyioiuv  xai  àpliofiéy>  <ras  và  xoùs 
xà  dvovvatàtrsxe  ùXo^s  dvxdfia,  xaxavsl- 
<rovv  xàv  xax^txov  và  (lâs  xà  dvovvffid- 

' Ms.  fol.  54,  V*. 

’ \Ls.  foi.  1 1.  Apodixes  a ici  le  sens  d’as- 
signilion.  Ce  que  le  l'ai  parait  défendre 
surtout  à ses  odicicrs.  par  le  présent  com* 
mandement,  c'était  d’acheter,  des  personne.'* 


Nos  lidcles  cl  aimés  conseillers.  Nous 
vous  mutidons  que  dorénavant  vous 
lie  souifricji  pas  qu'aucun  de  nos  olTi- 
riers <|ucl  qu'il  soit,  s'entremette  d'au- 
cun achat  (le  froment,  d'orge,  de  vin 
ou  d'aucun  autre  revenu  du  domaine 
ou  des  pensions  de  nos  soudoyci's  et 
assignés.  S'il  sc  trouve  lavoir  fait, 
il  sera  condamné  à payer  5o  ducats 
à notre  cliambn?  et  privé  de  nos  bien- 
faits. En  con.séquencc , nous  vous  maii- 
don.H  et  urdoimoiis  de  ramioncer  à nos 
olTicicrs  réunis.  El  si  quelqu'un  man- 
quant à notre  ordonnance  n'est  pas 
dénoncé  et  puni,  vous  devez  nous  en 

qui  les  avaient  obtenues  du  roi,  des  apodixes 
ou  assignations  de  pensions  en  nature.  On 
a vu  précédemment  que  des  pensions  sem- 
blables étaient  souvent  accordée»  par  les 
prince»  sur  le  domaine  royal. 
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va  oaiid'üt^v  Ksi  dvi(T<ûi 

xsi  xsvfi»  àir'  xs<  è(ivf>ùig  è^aXÔijxe 
T>;v  ;i^p(n*iàv  ôîrov  ^5<s€>;  1^67  àir^  Xpi- 
(t7oû,  xsi  s^dpstf^s  xsâ'cà;  tvù>0ev 
yà  é)0}f  l'i  rd  ôfxoXoy  yfct}  n)  sOôevreis 
«70V  eii  répfia  ))(xspùn'  ksTsnrei- 

fTOuy  T()i'  xsTsSixoi*  3^£Àop£v  'monjerei 

Hidw  ivoiOev  hfXoC.  Ÿlypé^)}  tïî  7 Msp- 
TlOV  S7TÙ  Xp«77ot. 


üvvrtir  |K>ur  que  uuun  robiigiuiiA  » 
cesser.  Kt  s'il  sc  trouve  (|uel<|u'iiii  qui 
uil  euimiiU  celle  faule  duraiil  l'aiiiiee 
écoulée  14C7  de  Chrisl , cii  fuUaiil  le» 
admis nit'iilioimésprécédemmenl, il  faut 
(|u’il  vienne  l’avouer  à voire  .Hoigneurie 
dans  le  délaide  dix  jours.  Tous  ceux  qui 
aidcraienl  le  coupable  a se  cacher,  nous 
vouions  les  punir,  comme  il  est  déciniv 
pluslmul.  Kcril  le  7 Mars  1 àCHdeKIirisl. 


I4t>a,  17  man  rl  autn*»  «Utes. 

I)oiialiau.<«  de  serfs  faites  à divers  |var  te  rni. 

I.  I.c  roi  moiist'igiicui  manda  do  faire  domu'i  à siro  Hiilippc  Mislulirl  ,i 
40I1  servize,  por  grâce  espeeial,  deiis  serres  veres 

Nos  biens  amés  el  feaulls  c-oneel tiers.  Nous  \ous  mandons  que  des  cazaus 
de  nos  baillies  faites  donner  o service  de  iiosire  bien  aine  et  feaull  eouceller 
sire  Philippe  Mislahel  deiis  de  nos  sones  vêtes  de  .vi.t  ans  enssus,  sans 
riens  paier,  par  grâce  espeeial  que  nous  li  fazons.  Donne  à Niiossie,  le 
xvn' jour  dou  mois  de  Mars  i .jGS  de  Crist.  Conferme. 


IbOX.  3t  avril.  A Nirosir. 

2.  Lt‘  roi  inunsei^ueur  manda  de  fain»  donner  un  garson  o servize  de 
frere  Nicole  de  Couria*. 

Nous  vous  mandons  des  gai'ssons  nos  servoiles  qui  sont  à Nieossie  eslajens. 
faire  donner  un  o servize  de  iioslre  revereiit  pere  en  Dieu  frere  Nicolo  de 


Couria,  le  vesque  de  Kmron^,  pour 
d roi  lu  l'es. 

' Ms.  fol.  13.  Philippe  Mislahel . envoyé 
en  umbtissade  à Veni.M)  dès  fan  1467,  y 
épousa  soieiuiellemcut  Callicriue  Comai'o 
au  nom  du  roi  celle  aimée  même  i469.  Voy. 
ci-deasus.  p.  183.  Il  mourut  peu  apré.H.  Voy. 
le  rnanifcsU' du  i uctolire  1^69. 

^ Ms.  fol.  17,  v". 

* Ce  prélat,  mciitioimé  Iri^'SouviiiL  dans 
le  legislre  de  la  Secrète,  était  sans  doute  de 
la  r<tmiile  de  Diiiiilritiv  de  Koro  ou  Cornu. 
i AifUTpi  Toü  Kopof . capilaiiic  de  IViidaia, 


servize , sans  riens  paier  pour  scs 


f|uc  le  roi  Jacques,  en  récompense  de  son 
dévouemeut,  ûlcapitaiiiedc  Paplios  (Geor^s 
BtisU'oii,  Ckrun.  yrec.  Ms.  foi.  lia;  Lusi- 
gnan, fol.  176,  V*).  C'est  lui  sans  doute  que 
Georges  Buslron  désigne  sous  le  nom  de 
\'écétfUf  iViVoiai  le  (irre  ( Ms.  fol.  71),  pour  le 
distinguer  de  l’éiryar  laliii  frrrr  Mcola* 
(fol.  4i,  V*).  évêque  de  Limassol  (cl.  Lu»i 
gnaii,  fol.  171*.  V*).  Le  lumi  de  son  siège 
épiscopal  se  li'onve  éeril  dans  le  Ms.  • Eitthi  un, 
hliiffon,  CrunoH  ou  t'in  roun.  C’cst,jep<‘iisc . 
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itj  «Miobrt-.  A \k'om<*. 

I.C  mi  iiioiiieigneur  luaiida  de  donner  ii  service  de  la  loale  rnuieli 
deiis  serves 

\ous  vous  mandons  de  donner  o service  de  nostre  coiireli  ii  sei  ves  sus  de 
\i.  ans  rhasrnne,  cc'esi  de  Lerenniiati  une  et  de  Aïa  ’ l'autre,  sains  point 
de  faute. 


HlbK,  6 iiêrfmii>n;.  A Nkosic. 

,'i.  Le  roi  nioiro'ignenr  manda  de  taire  dunnei  a messiro  l'iero  l’ieliiiuaiin 
luin  serf  des  Marathases*. 

Nous  vous  mandons  de  faire  donner  à messire  l'iero  Pieliimano  ^ liun  serf 
des  Maratliases  de  la  part  des  eatn'*'  de  la  senonrie  de  Vene/.ie.  avoir  le  en 
son  servi/.p. 


HGH.  H déi-iiubn*.  A Faniâguuitc. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  la  lille  de  Yani  Guatani  [nommée]  .Nota, 
j<|u'il]  donna  [à]  Alvanitaqui 

Carissimi  l>cnamadi  e fedel  deleeti  prolicdadori  de  nosiro  rcame  et  Ivali  de 
la  segretta.  .\visamove  eoumo  essendo  II  présent!  portaturi  servidori  nostri . 
li  havemo  voluto  far  grasia,  per  lautn  ve  eomandamo  que,  visla  la  prezente, 
fazale  letra  al  bailio  de  l’elendria  eomo  nui  liavemo  data  nna  garsona  nome 
Nota,  la  fdlia  de  Johan  Gatani  de  Pelendria  : laquai  li  donamo  franqua 


U vilie  (l'IIcbrou,  dite  aussi  S.  Abrabani  ou 
la  Saiiilf'^Terne , aujourd'hui  Kl  khalil . 
pW's  de  Jif'rusaiem.  <[ui  a eu  de  (oui  temps 
un  tWèque.  Au  lieu  d'Hrhron,  on  éerivait 
aussi  Chfbronjen  grec  à cause  de  In 

prononciation  de  I A initial.  ( Le Quicii . fMVn.< 
christ,  t,  III,  col.  h.Ap,  i369).  Une  pièce  dn 
s A décembre  t4()8  (ci-après  p.  ai^)  ajoutr 
•m  nom  de  i'évé(|tic  \icolm  tU  Courio,  la 
mention  de/>ofincincmoirr.  L évéqncd’Ilehron 
\ivail  encore  le  3 septembre;  on  lui  liiit 
compte  ce  jour  à la  Secrète  de  certaines 
rentes  rpi'avaicnl  sur  le  domaine  de  Piskopi 
la  chapelle  de  la  Miséricordieuse  et  une 
autre  chapelle  dont  il  jouissait  ; mais  il  était 
déjà  décédé  Ssin»  Joule  le  ay  octobre  %ui 
vaut.  puis<|ue  le  roi  donne  alnr«  celle  cha- 


)>ellc  de  la  Mist-riconlieuse  à l^hilippc  Ueha. 
Voy.  p.  3 06  et  lu  3*  fMirtie  du  registre. 

' Ms.  fol.  35. 

* Village  compiétcnK'iit  détruit,  au  S.  K. 
de  Nicosie,  sur  la  roule  de  Larnaka. 

^ llaia,  petit  village  turc  de  la  Mcssoréc, 
entre  Nicosie  et  Vatili. 

' Ms.  fol.  4o.  V*. 

^ li  était  en  i4Gy  liaile  ou  consul  des 
Vénitiens  en  Chypre.  Voy.  les  dcniiers  man 
déments  du  Kegistre. 

* Catrf.  Celle  lecUire  n'est  p.is  livs  siire; 
ce)>endant  les  catrr  de  ht  srtwarir  de  l>nciù 
pourr.'ùcnt  <lésigncr  le  doge  et  le  petit 
conseil  <|ni  l'ormaienl  Yi-rilahlemonl  la  sel 
gneuric  , et  rcprescnlateut  la  lépuhlique. 

’ M».  loi.  i I . 
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iiicnU!  et  libora.  E coud  u"  couiaiidamo  le  fazale  la  letra  et  per  via  al 
iiioiulu  iiiipachaiiieiito  alguoiio  non  li  i>ia  (lato,  sino  elle  subito  li  sia  livrata, 
e fato  lo  suo  provcligio  e pui  la  vostra  ronsoulta  no  sperete,  cbe  grave  ne 
séria,  et  damola  li  ron  eoniission  die  achella  pilia  per  muler.  Lo  quai  honio 
a qui  femo  la  grasia  dize  Albanitaqui.  Aiicora  a Jorgi  Puliti  fazamo  grasia  de 
touto  aquelo  die  bun  jardin  rhe  he  a Triinitouse,  local  Hastasis  Casianos 
dat  al  dit  Politi,  en  det  a pagar,  die  no  voleino  paguer  niente,  o per  la  aygo, 
o per  altro.  Et  siano  spazati  diti  Johan  Albanitaqui  et  Jorge  Politi  presla 
ment,  perque  in  servizio  nostro  ano  a dar.  Data  in  la  nostra  dttà  de  Fama- 
gosta  , a VIII  de  Dezeiiibre  i /|08  de  Crist.  Conl'ermé 


ntars  et  «ulrci  date». 

Nomiitatioiis  des  civiuiiis  de  Pendaia,  de  CliryM>cho  el  d'Avdimou,  du  n)u(he$5e{>  de  Limai»M)l , 
du  grand  hailli  et  de  dlvei*s  onîciem  de  la  secrète  » et  du  bailli  de  la  douane  de  Nicosie 

I.  Le  roi  luonseigneur  manda  pour  ordeiit*  rhevelaine  de  Pendaies 
Vacouino  zMaltes,  et  donner  diicas  cent^. 

Nos  biens  aimés  et  fcaulls  concelliers.  Sachés  que  nous  avons  ordené 
pour  chevetain  de  Peiulaies  Yacoumo  Maltes,  o leuq  de  Johan  de  saint 
Johan,  lequell  volons  que  soit  ferme  o dit  oficc  pour  hun  an^.  Lequel! 
nous  presta  pour  avoir  ledit  ofire  duras  c,  à hcsaiits  vu  le  ducat,  l>ailliés 


' ]l  rt^stiUc  de  celle  pièce  (jne  le  roi  avait 
donné  Nota,  fille  de  (jnatmii  de  Pciendria, 
à Jean  Albanitali,  serf  du  même  village  de 
Pelendria,  pour  qu'il  i’épousàt.  Le  du 
même  moi»  de  décembre,  le  roi,  informé 
que  Nota  était  serve  du  domaine  royal  napoi~ 
«4909  (idt,  et  quelle  était  déjà  fiancée  au  fils 
de  Yaiota,  serf  aussi  du  domaine  vdpotHOf 
fiiit  révoque  la  première  décision,  et  notiÜe 
à la  vSecrète,  |var  un  mandemimt  rédigé  en 
grec,  (pic  cette  fille  ne  peut  avoir  d'autre 
mari  que  sou  premier  fiancé.  L'ordonnance 
grecque  est  au  Ms.  fol.  4i,  v*. 

* Je  reviendrai  plus  loin  sur  les  roticüons 
des  capitaines,  des  civitains,  des  catapans 
el  de  quelques  autres  oITicicrs  chypriotes 
mentionnés  dans  ces  actes. 

* Ms.  fol.  13,  v”.  Jacques  le  Maltais  ou 
de  Malle,  nommé  ici  pour  un  an  civilain  de 
Pendaîa,  avait  eu  les  rommcncernciits  les 


plus  mistirables.  Il  était  venu  en  Chypre  avec 
beaucoup  d'autres  étrangers  dans  les  premiers 
temps  du  règne  de  Jacques  le  Bâtard.  Vêtu 
d’une  casaque  grise,  pieds  nus,  il  errait  sans 
occupation,  tantôt  à Nicosie,  tanliil  à Fama- 
gousle, quand  il  parvint  à seprocurcrouàvo- 
Icr  une  arbalète.  Ce  fut  sa  fortune.  H sc  pré- 
senta aussitôt  pour  être  inscrit  au  nombre 
des  hommes  d'armes  à la  SA>ide  du  roi,  et  y fut 
admis  par  la  protection  de  Pierre  Davtla.  11 
obtint  ensuite  quelques  fiefs  et  d'autres  fu* 
veurs.  N'uhéissant  qu'à  de  basses  passions, 
Ja(^ql1cs  dessenit  son  bienfaiteur,  Pierre 
Daviia,  conspira  contre  le  roi  et  trahit  en- 
suite ses  complices.  Les  Kustron  ont  raconté 
son  histoire.  Georges,  Chron.  fol.  64,  v*; 
Florio,  Ckron.  fol.  3 00,  v*. 

* Il  fut  remplacé  dans  sa  charge  le  38  oc- 
lobre  suivant  par  Diego  de  Carsiola,  <|ui 
ivava  comme  lui  cent  ducats.  Ms.  fol.  35. 
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en  la  main  de  ' . . . Lesquolls  volons  qu'il  soit  paié,  les  susdis  ducas  c,  des 
j»uanlles  de  la  contrée  de  Pendaies  pour  un  an  parlant  février  de  cesi  an. 
par  ntl  termines  de  l'an;  et  celes  dites  guardies  n’estendront  de  luy  paier 
partant  février  connie  susdit  est.  Pour  celui  qui  li  defaudront,  qu'il  soit 
paie  de  la  mele  dou  cel''^  de  ladite  contrée  de  Pendaies  de  cest  an,  aucy  par 
ini  termines  de  l'an.  El  pour  les  dinicrs  qui  s'eu  viennent  des  dites  guardies 
de  la  roniré'e  de  Pendaies,  volons  que  les  tiers  les  pouce  avoir  ledit  cheve- 
laine  de  grâce  pour  ses  despences,  et  les  deus  tiers  pour  en  paie  de  sa  dette 
conme  susdit  est.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  prezenles  doiés  faire 
atacher  o livre  des  remenbrances  de  nostre  segrele  et  métré  en  heuvre  les 
susdis  ducas  c,  si  conme  il  aparlieut  et  poursuir  et  faire  conme  susdit 
est.  nonne  à Nicosie,  le  xvm*  jour  de  .Mars  h cccc  lxviii  de  Crist.  Con- 
feriné. 


1()68,  i**juin.  A Nirasir. 


2.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  ebevetaine  de  Hro.soho  Joban  de 
Honya 

Saches  que  nous  avons  ordené  pour  clievetain  de  Hrousoho  o leuq  de 
.laque  Henri,  Johan  de  Ronia,  d'avoir  ledit  hofice  par  la  maniéré  que  ledit 
Jaco  le  soloit  avoir,  lequell  Johan  de  Renia  nous  presla  pour  avoir  ledit 
ofice  ducats  l,  à hesanls  vu  le  ducal,  bailliés  ,à  la  main  de  Catanio  de  Negron, 
pour  la  paie  des  sodées  de  r'amagosie,  lesquels  volons  qu'il  soit  asené  de 
les  recevoir,  les  susdis  duras  l,  de  la  mete  dou  cel  de  le  contré  de  Hrousoho, 
pour  un  an,  counianssant  de  ce  présent  mois  de  jun  m cccc  lxviii,  pour 
chacun  ni  mois  le  cart.  Lequell  volons  que  soit  ferme  odil  olice  auci  pour 
un  an,  toutefois  faziant  le  devoir.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  pré- 
sentés doiés  faire  atacher  o livre  des  remenbrances  de  nostre  segrele  et 
poui'suyr  et  faire  comme  susdit  est. 

Donné  .à  Nicossie,  le  i*'jonr  de  Jun  u cccc.  lxviii  de  Crist.  Conferme. 


' laacimo  au  Ms. 

’ Le  rcmbourseineut  des  cent  ducats, 
verses  par  te  chevetain  avant  son  entrée  en 
runclion,  devait  être  eflTectué  comme  l'on 
voit  sur  CCS  yuardw,  qui  étaient  probable* 
ment,  de  même  que  la  contribution  appelée 
dont  H est  question  dans  les  ordon- 
nances suivantes . un  droit  do  garde  |>ayé  |>ai 
les  habitants  de  certains  cantons  de  i'ilc. 
plus  expost's  ans  incui'sions  de.s  corsaires. 


comme  le  Pendaia.  A défaut  de  ce  revenu, 
le  remboursement  devait  s'efTecluer  sur  Tim- 
pôl  ou  mêle  du  sel.  Nous  aurons  l'o;  casion 
de  revenir  plusieurs  fois,  dans  la  suite  de  ces 
observations  sur  le  droit  de  garde  et  sur  le 
droit  du  sel. 

' Ms.  foi.  1 9 . v°.  Ainsi  que  j'en  ai  fait  déjà 
la  remarque,  on  trouvera  dans  les  actes  de 
la  liante  (!our  la  Humiliation  d'un  bailli  pour 
la  même  contrée  de  (àlirysoclio. 
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|l!i68,  3 3 août.  A Nkmie. 

3.  \.t'  roi  monseigneur  manda  ordené  rhevetaine  de  Avdimou  Vani  tou 
t^mi 


Wiffloi  xai  ^amj(À£voi  fxot«  * f7levpsTe 
Tt>  urw«  àfAtvtà<Ta{isv  rlt^trévov  t>}«  Au- 

TÔV  iùWn'TJV  TOO  O^ppt  S7TO 

(TifixepoVf  TOP  ÙTTotov  Q^éXofict^  rà 

(A)fiuaîov  îià  T(«’  TÙTOi^  T^têirapov,  xafiù>s 

70  si^er  à vrpàrcpx  éolcovra*  r^tStrivoi 
sU  TÔv  aùroii  Tinroi’ . Ù imotos  pis  èSa- 
rstae  -a  3oo  3otTpéi»a  eis  tovs  xarcodet' 
TOTTOüf,  TovTSaTtv  cls  rifv  T^fitTTpa  pas, 
sis  TÙ  ^épi  TOV  ÏTe^âvov  Nt^Aio  tov 
^vAevT})  pa;  ‘ts'  loo,  èri  eis  ro  ;^épi 
TOV  Aov>>  Mirepyivrtf  Sri  r^airpa 
pas  'O'  bo,  ért  sis  rd  j^épi  tov  Tps^o- 
pUp)j  TOV  Sv^  jpirov  pas  ts'  i 5o.  Tà 
oiroia  3*éAopev  và  vX-tjpiitOi^  évà  Tis 
jXas*  Tifs  aùrifs  èvopias  Avhrfpov  ita 
rptis  ;(pOi*ovc  ôAoxAijpovf.  Aia  tovto  pu- 
vovpev  Mai  àpilopév  aas  rà  Tcn'  ùp^tviâ- 
<7sre  T^iëtTâvov  xa&àis  àvcûdev  itjXoif  xai 
rà  TOV  inoujosTS  ;^«pTiov  Ta  ■BrAvpai- 
•xora.  eis  t>)v  Aevxoaiav  n)  22  Av 

)oi^7ov  Wi<)8  cÎTrù  Xpi<T7ov.  (iOnfenm*. 


Nos  fidèie.'s  et  bien  nimés.  Sachet  que 
nous  avons  ordonné  civiUin  d‘Avdî 
iiiüu,  Il  partir  de  ce  jour,  Jean  tou 
Oiiri,  qui  aura  }>our  .'ia  place  de  civitain 
la  paie  mensuelle  de  son  prédécesseur. 
Lequel  Jean  nous  a pnHé  3oo  l>csanls, 
remis  coranie  l’on  voit  ci-dessous  sa 
voir  : à notre  chambre,  dans  les  mains 
d’Étienne  de  Lion  notre  serviteur,  lou 
iM'sants;  ensuite  pour  notre  chambre 
aussi  et  dans  les  mains  de  Louis  Rergan 
ti,  5o  besants;  enfin  dans  les  mains  du 
trésorier  de  notre  secrète,  if>o  IwsanLs. 
Nous  vouions  que  ces  sommes  lui  soient 
remboursées  juir  la  remUe  du  droit  de 
guet  du  même  district  d' Avdimou  peu 
dant  trois  années  entières.  Nous  vous 
mandons  et  ordonnons  cii  conséquence 
de  le  proclamer  civitain  comme  il  est 
<lit  ci  dessus,  et  de  lui  délivrer  les  |)n 
pier.s  qui  lui  sont  nécessaires  |>oui*^  le.s 
paies.  Donné  à Nicosie,  le  22  août  i4fi8 
du  Christ. 


|t|0H,  h ftC|}|ttulvr.  A Ntrosic. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  mahterep  de  Idiiieson  Vani  (ou 
Vali  3. 


• Vis.  fol.  s6,  V*. 

* B/^Aa  parait  indiquer,  comme  je  viens  , 
dr  dire,  le  droit  de  guet,  contribution  des- 
tinée à rrniretien  de  gardiens  ou  surveil- 
InnLs  chargés  de  veiller  sur  les  côtes  de  file 
et  de  signaler  les  navires  qui  en  appro- 
chaient. Ce.s  prt'caotions  étaient  prises  sur- 
tout })oiir  tenir  le  pays  en  éUil  de  re|K>iis.ser 
les  descentes  de  corsaires. 


^ Ms.  fol.  37,  v°.  Le  magistrat  nommé  ma- 
Üiessepou  inactasib,  d'un  mot  emprunté  auv 
Arabes,  était  le  suppléant  du  vicomte  et  son 
lieutenant  de  police  (.4i5Ùej  df  Jérusalem, 
I.  H,  p.  s37j.  De  la  nomination  d'un  ma> 
thessep  k Limassol , il  ne  faudrait  pas  induire 
cependant  l'esislencc  d'un  vicomte  dans  Cette 
ville.  Diverses  ordonnances  royales  nonsap 
prennent,  en  onot,  que  le  chef  du  dislhri 
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Sarlii'S  i|iif  nous  av<>n>  ordeiir  pour  iii<ihtari'|>  di-  l.iiiit  !>tiii  Vaiii  liiu  Valt, 
d'iivoii'  It'S  sodfcs  Pi  loul  autre  qu'il  soloit  avoir  eslant  iiialilapep  o dil  leuq. 
l’our  re  vous  lunudons  que  ses  nos  présentes  faites  ataelier  à nosire  estai  et 
le  paier  eonnie  susdit  est.  Ilnunéà  Nieossie,  iiii  de  (ietembre  i.^G8  det^risl. 
t'onfeniic. 

1(168.  t.^  •e|)(einl>rc.  \ ^i^o•ue. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  pour  prinripal  poimeour  dou 
roiame  de  (Ihippre  et  surperiour  de  la  segrele  sire  Sassons  de  Nores  *. 

Saehés  que  véant  nous  la  proudomie  et  senelianee  de  nostre  cher  feaull 
et  bien  anié  ronrellicr  sire  Sassous  de  Non“s,  li  avons  ordené  pour  principal 
proveour  de  nosirt?  roiame  de  Chippn'  et  superîour  de  nostre  segrele,  ayant 
eu  sa  conpanie  vous^,  le  bailli  de  notre  segrete  et  les  autres  pourveours  de 
nosire  dil  roiame , sauve  nostre  cher  feaull  et  bien  amé  roncelier  sire  James 
Saplana,  porce  que  nous  avons  besoin  de  luy , en  nos  autres  eiitrisiques 
afaires’.  l'our  ce  vous  mandons  de  faire  anonsier  nostn'  dit  conniandement 
à nosire  dite  segiele  et  as  autres  hofesiens  de  tout  nostre  dit  roiame  ad  ce 
que  hun  chasrun  pcuce  veir  ronme  susdit  est.  Kt  ses  nos  présentés  faites 
atacher  o livre  des  remcnbrances  de  notre  segrele.  Donné  à Nicossie,  le 
tiv”  jour  de  Celembre  i468  de  Crist.  Confermé. 

I46H.  i”  d^mbir.  A Nirmir.  ^ 

G.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croissiance  de  sodées  de  sire  Thomas 
Pelropoulo,  el  aiiri  ordenc  pour  le  registre  des  apodixes  de  la  spgi*ele  ^ 


(le  Limassol  ne  fut  (fn'mi  bAilli  (lepuis  Id 
(«mp»  do  Hugiujt  IVjtiftqiéà  celui  de  Jacques 
le  Bâtard.  Soiia  l’adininislration  des  Véni* 
tiens  ce  fut  un  capitaine.  Le.s  atlribiilions 
de  CCS  officiers  étaient  du  reste  analt^ues. 
et  cbactiii  d'eux  avait  auprès  de  lui  un  lieu- 
tenant ou  matliessep.  1)nns  les  villes  arabes  il 
existait  un  officier  de  police  de  ce  nom.  Ma- 
kniii,  auteur  de  r//ixfoirr  tUs  suUan»  maint - 
loues  ^ fut  liii-rndme  mactasib  du  Cain‘.  Voy. 
la  traduction  de  cette  histoire,  publiiV  par 
M.  Quatreln^^e , t.  I , p.  iii.ii.  i43. 

' Ms.  fol.  3ï  , V*.  Uesupérirur  A-  In  Sccrilr , 
nommë  ailleurs  le  pntAliteur  Ar  la  Secrete, 
(‘tait  i(‘  meme  dignitaire  que  le  ifranA  ImilU 
Ae  la  .Secrète. 

' I4C  bailli  de  la  Secrète,  k qui  le  roi  no- 


tifie la  nomination  du  grand  bailli,  t^taii 
Pliilipiie  CcHa.  li  est  nomnu^,  ainsi  que  plu 
sieurs  autres  chefs  du  meme  office  , dans  les 
protocoles  des  derniers  actes  du  registre 
passés  en  leur  préseuce. 

^ Jacques  Saplana  parait  avoir  été  le  pre 
uiirr  provt^diiciir  ou  pounrour  Au  royaume, 
el  avoir  eu  radminislrolion  du  tré.sor  royal . 
qui  appartenait  sous  les  règnes  pn^eédenl» 
au  grand  caniérier.  Voy.  ci-des. , p.  1 65,  n. 

* Ms.  fol.  3q . v".  I.C  mol  apoAixrs  désigne 
généralement  dans  le  registre  les  quittances 
délivH'es  ou  reçues  |iar  la  Secrète,  et  les 
assignations  de  denrées  h recevoir  sur  le 
domaine  de  la  couronne.  Nous  relronvc- 
i-ons  plus  loin  cetlc  expression  employéi 
avec  ces  dififérentes  sigiiiiications. 
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Sacliés  que  nous  avons  ordené  pour  segrclain  des  confecions  et  regislrc- 
iiient  des  apodixes  de  notre  segrcle  nostre  bien  ainf'*  et  fcaull  st^etain,  sire 
Thomas  Petropoulo,  le  segretain.  Lequell  volons  qu’il  aye  en  crossiance  des 
sodées  qu’il  a o jour  de  nous,  pour  segretain  de  nostre  segrete,  pour  cliasrun 
an,  pour  ledit  ofice  l'ornient  mus  cent,  vin  métrés  cent,  orge  mus  cent  et 
dys,  et  en  diniers  l>esants  ssent,  conmenssant  de  ce  jour.  Pour  ce  vous  man- 
dons de  faire  atacher  o livre  des  remcnhrances  de  notre  segrete  à nostre 
état  ladite  croissiance  o non  doudit  sire  Thomas,  et  luy  ordener  faire  et 
excsiler  ladite  service  si  conmc  il  appartient;  et  scs  nos  prezentes  faire 
alacher  o livix‘  des  reinenbrances  de  notre  segrete.  Donné  à Nicosie,  le 
i"  jour  de  Dczemhre  i468  de  Crist.  Confermé. 

1^09,  i6  janvirr.  A Nwosif. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  les  .sodées  que  fist  à sire  Piere  de  Lisant  '. 

Sachés  que  nous  avons  ordené  o concel  de  nostre  segrete,  notre  bien  anié 
et  fcaull  sire  Piere  de  Lisant,  lequel  volons  que  il  aie  sodées  de  nous  pour 
chasrun  an  par  la  maniéré  que  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Fouque 
(îunnem  a d’asenement  pour  chascun  an  de  nous;  oquei  de  Idvant  faites 
donner  le  chaigo  <|uc  à vous  autres  semblera  de  faire.  Lequell  faites  atacher 
,t  nostre  estât,  et  le  trahler  et  paier  cornue  susdit  est.  Donné  à Nicossie,  le 
xsr  jour  de  Jenvier  m ccr.r.  lx  sm  de  Crist.  Confermé. 

I4fi9,  7 fi^YTÎer.  A Nirosp-. 

H.  roi  monseigneur  manda  ordener  bailli  dou  coumeitj  do  Nicos.sie 
sire  Cosina  Guonem 

Sarhés  que  nous  avons  ordené  pour  baliv  dou  roumerq  de  nostre  cillé  de 
Nicossie,  nostre  bien  amé  et  fcaull  sire  Cosina  Guonem,  lequell  volons  qu'il 
aie  sodées  de  nous  pour  ledit  baliage  pour  chascun  an  forment  mus  jl,  vin 
moires  l,  orge  mus  xc,  et  en  diniers  bcsants  les  vitouallies  de  nos  ballics 
et  autres,  et  les  diniers  de  la  rente  doudit  coumerq.  Lequel  Cosma  volons 
que  soit  et  segretain  coume  les  autres  nos  segretains.  Lequell  sire  Cosma 
nous  presta  pour  ledit  baliage  duras  ssent,  à besant  vu  le  ducat,  que  font 
besans  setbrens  et  sinranle®,  bailliés  en  la  main  de  sire  Philippe  Boustron, 

langue  franqiir  d'Orient  les  droits  d'octroi, 
le»  droit»  de  douanes  et  la  maison  mém« 
où  ne  percevaioni  ces  tarifs. 

* Ainsi  an  \l.s. 


' Ms.  foi.  4â. 

* Ms.  fol.  48,  v“.  Le  baïUi  (ia  cotnnwrcf 
fHail  le  préposé  aiipéricur  de  l’octroi.  Cofn 
mrrrr,  rnamertf,  romnrrAi,  désignait  dans  la 
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l’olitii'i' (loii  lumvol  otite  pour  la  paie  de  l’esoadre  de  Petro  Uavila.  Lesqiiells 
duras  c.  li  avons  asené  d’eslrc  pai(i  des  lieus  sous  devizés,  cc’est  de  la  iiiete 
don  <;el  de  la  cuillete  * de  Antoine  tou  Conoino  pour  hun  an,  partant  février 
de  fanée  venant  de  h cccclxix,  par  mi  termines  de  l’an;  des  clievetanies 
sous  devizés  ducas  xxxiii.  Cc’est  de  Lefconiiati  de  Gurri  ’ et  Trahona  *;  de 
sire  Philippe  Boustron , de  la  razonn  des  rates,  partant  ce  mois  de  février 
M cccc  Lxviii  de  Crist  xxxiii;  et  de  la  rente  doH  coumerq  pour  liun  an  par- 
tant février  M cccc  Lxix  par  ini  termines  de  l’an,  les  restans  des  xxxiiii.  Pour 
ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à nostre  estât  d’avoir  les  susdit  sodi’es 
et  tallier  les  sodées  qu’il  avait  pour  gardien  dou  çel,  et  mettre  en  heuvre 
les  susdits  ducas.  Donné  à Nicassie,  le  vi' de  Février  M cccc  Lxvin  de  Crist. 
Con  fermé. 


1409,  31  m«rs  et  atilrri  dali*». 

UonatioTiA  cl  mandeinentH  divers  rei.ilifs  ant  égiises  et  aun  monastères. 


1.  roi  nionsrigneur  esrrit  derieres  d’une  supplicalioii  que  le  coiiveiil 
<le  l'ahaie  de  Saint  - Franrhe,sco  [doit]  avoir  de  la  caîwle  he&ants  cxvii, 
karoubes  vin 

Le  couvent  de  l'abaie  de  Saiiit-Franchesco  ^ donna  une  supplication  o 
roi  monseigneur  requérant  à sa  exellence  pour  avoir  les  rabeles  des  vi- 
toualies  de  non  paier  riens.  Et  sa  exellence  escrist  derieres  à ladite  suppli- 
cation : • As  seigneurs  pour\eours  et  bailli  de  la  segrete.  Escrire  à l’estât 

• pour  avoir  ladite  abaie  dous  Fré  Meuors*^  chascun  an  de  la  grant  cahele 

• de  la  porte*  besauts  cxvii  karoubes  viii,  pour  les  cabeles  des  vitoualies 


' KcccUcdu droit  de  scLVoy.  p.  337-328. 

’ Village,  prëa  de  Nicosie,  aujourd’hui 
ruinc^. 

’ (jourri,  entre  TOlympc  cl  le  Macbera. 

* Il  y a plusieurs  villages  de  ce  nom  en 
(Chypre.  Pcul-ètre  s*agi(-il  ici  de  Trakonas, 
à l'ouest  des  masures  do  Lefkomiati.  lin  mol 
illisible  sur  le  Ma,  à la  suite  de  cc  nom. 

^ Ms.  fol.  i4- 

* L'Abbaye  de  Saint-François  de  Nicosie 
fondt^e  au  xtli*  siècle. 

’ Dotu  fré menors t des  frères  mineurs,  en 
Italie  les frahcelli.  Les  religieus  de  l’ordre 
de  Saint-François  prirent  ces  noms  dèsTori- 
gine  de  leur  inatiliilinn  par  esprit  d'hnmilité. 

II. 


' Les  Franciscains  réclamaient  l'exemp- 
tion des  droits  d’octroi  pour  leurs  vivres  à 
l'entrée  de  Nicosie.  Le  roi  n’accorde  pas  pré- 
cisément aux  religieux  l’objet  de  leur  de- 
mande, mais  H leur  assigne,  en  indemnité 
de  ces  droits,  une  somme  de  1 17^  8^,  à pré- 
lever annuellement  sur  les  revenus  généraux 
de  Toctroi  de  Nicosie.  Cette  disposition,  que 
les  rois  de  Chypre  prirent  souvent  à l’égard 
d’établissements  ou  de  personnes  qu'ils  vou- 
laient favoriser  et  qu'ils  étendirent  même 
daus  une  circonstance  à tous  les  Vénitiens, 
avait  pour  objet  de  faciliter  la  perception  des 
gabelles,  en  ne  multipliant  pasles  exceptions. 
Voy.  I.  des  Hoc.  p.  io5,  n.  4 *6.  4 17^  436. 

i4 
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4 (le  ladite  ubaie  pour  ((rare  que  lor  fluies  • Donné  a ixi‘  de  Mars 
(I  r.rer.  iaviii  de  Crisl.  Confermé. 

I4ü8,  3 a\rü.  A Nireniv. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  l'amoiiie  que  fis!  à l'Englistre^. 

Saches  cpie  Leondio,  le  moine  de  l'Englistre,  nous  [a]  mostré  hune 
auiosne  que  la  honne  arme  de  monseigneur  roi  Johan,  nostre  pere,  li  a 
l'ait,  d'avoir  pour  chascun  an  de  la  baillie  de  Couvotirles’  forment  mus  xii , 
miel  métrés  ratre,  et  en  diniers  liesants  xii,  par  s’  apodixe.  Et  veliant 
nous  que  les  amoines  de  nostre  dit  pere  soient  durables,  vous  maudons  que 
de  l'entraint  don  mois  de  mars  pacé  de  cest  an  faites  donner  o prédit  Leondio 
ledit  amosne  de  ladite  baillie  de  Couvourles  par  s’ apodixe.  C'est  pour  ehascun 
au  forment  mus  \ii,  miel  métrés  mi,  et  en  diniers  besants  xii  ; et  le  faire 
alaclier  à nostre  estât.  Donné  à \icossie,  le  iin'  jour  d' Avril  i468  de  Crisl. 
Confermé. 

3o  A Nitttittt'. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  raseiieiiient  [que  l'iglir.e  de  Saint-An 
tolne  du  .Sementire]  a en  rhozes  faites  paier  en  diniers 

Nous  vous  mandons  que  les  exvi  besants  que  l'igli/.e  de  .Saint-Antoine  du 
Sementire^  a d'asenement  de  la  regualle  pour  chascun  an  en  rhor.<»,  c]ue 
vous  les  faites  paier  eu  diniers  de  l'entraint  de  mars  paré  de  cest  an , et  le 
faire  alacher  à notre  estât. 

uoM'iubrr.  A NirtMM*. 

4.  Le  roi  moiiscigucur  manda  le  donn  de  la  chappele  Saint-Pier  et  Saint- 
Pol  à maisire  Pien?  don  Carme®. 

Sachés  que  nous  avons  donué  la  chappele  de  Sainl-Pier  Saint-Pol  à maisire 
Piere  dou  Cannes,  o tous  ses  drois,  razouns , uzages  cl  apartlienances,  asene- 
mens,  entrées,  revenus  et  tout  autre  que  à ladite  chappele  apartient  ou  apar- 
tenir  doivent,  tout  anci  conme  frere  Nicol  de  Ceurion,  le  vesques  de  Era- 
bron l'avoit,  tenoit  et  uzoit.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  donner  o 
disi  maistre  Pier  par  reronnoissanre  selon  l’nzage,  et  luy  fa.sier  huzer  de 

* Au  Ms.  fufrfht. 

* Ms.  fol.  i5,  v'.  EnkliMcra  es!  dans  le 
'l'illirin  de  Paplios. 

' kouklia.  sur  1rs  niinrs  de  l*aiirpaplio». 


' Ms.  fol.  1 8,  V*. 

* L'église  (Je  Saint'Antninr  du 

• Ms.  foi.  38. 

' Vny.  ci-dcMus,  p.  sus,  a.  3. 
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ladite  chappele  eoninc  susdit  est , et  ses  nos  présentes  atacber  o livre  des 
remenbransses  de  noslre  segrete. 


MifiH,  J S fisWmbpr.  A Nir«i*n*. 

5.  1^  roi  monseigneur  manda  et  donna  à l'abaie  de  I.abay  aruillir  les 
dibmes  de  ses  cazaus  sur  ses  aseuemens  et  prendre  forment,  vin  et  sel, 
selonn  le  tens  dou  roi  Joban,  perc  doudit  roi  *. 

Sacliés  que  l’abbé  de  l’abaie  de  Labay  nous  dona  à eutendre  coument  la 
benoitearme  de  seigneur  iiostre  pere,  roi  Joban,  avait  fait  grare  et  amosne  k 
ladite  abaie  que  ses  dismes  li  soient  acuillis^  pour  ses  aseuemens,  et  en  oultre 
d’avoir  ladite  abaie  de  la  regualle  soit  forment,  vin  et  sel.  Pourtant  vouliant 
nous  complir  la  volenté  et  amosne  de  nostre  dit  seigneur  et  pore,  sonmes 
conteiis  et  vous  mandons  de  voir  le  livre  des  remcnbrances , et  voir  le  con- 
tenu de  la  letreque  nostre  dit  pere  a fait  pour  ladite  abaie,  et  poursivre  et 
faire  selonc  la  tbenour  de  ladite  letre  tant  desi  en  avant  ronme  desi  en 
arieres.  Et  ses  nos  présentes  faites  atarher  o livre  des  i-emenbiances  de  nostre 
segrete. 

IJifiA,  ai  dtVfmbiT.  A NiroHe. 


6.  Le  roi  monseigneur  manda  de  donner  k sire  Thomas  Peiropolo  et  k 
l’abaie  des  Prechoiirs  la  lasie  que  frere  Nicolas  l’eve-scpies  de  Envroun  lor 
lasia’. 

Nous  vous  mandons  que  des  entrées  de  nostre  regale  faites  donner  k nostre 
bien  amé  et  feaull  sire  Tliomas  Petropoulo,  segretain,  ducas  d’or  .vx.vv,  k 
besans  vn  le  ducat,  pour  la  lasie*  que  frere  Nicolas  de  Courio,  l'evesque  de 
Eubron,  de  bonne  mcnioir,  le  lesia  par  son  testament.  Eucores  vous  man- 
dons que  des  chozes  qui  se  trovent  k l’abaie  des  Preebours*  doudit  etvesque, 
faites  donner  k ladite  abaie  les  cliozes  que  ledit  etve.sque  li  lor  lasia,  et  les 
restans  faites  les  selon  l’ordene  doudit  evesqiie. 


' Ms.  fol.  s I bis,  V*. 

* Reçues  en  compensation.  L’ abbaye  de 
Labay  ou  Lapais,  près  Cérines,  voulait 
qu'on  défalquât  le  montant  de  la  contribu> 
tion  ou  dîme  qu'elle  devait  au  trésor  royal 
des  assignations  de  denrées,  dont  la  muni* 
licence  du  roi  Jean  II  Tavait  dotée.  Leroi 
Jacques  mande  aux  conseillers  d'esaminer 
la  concession  du  roi  son  père,  pour  savoir 
ce  (|ui  rcMerait  à donner  annuellement  au 


monastère  en  froment,  vin  et  sel.  Le  registre 
renferme  plusieurs  cieroples  de  compensa- 
tions semblables. 

^ Ms.  fol.  ia.  Nous  avons  parlé  précédem- 
ment du  prélat  dont  il  s'agit  ici.  Voy.  p.  ïoi , 
n.  3. 

* Le  legs. 

* Saint -Dominique  de  Nicosie,  lieu  de 
sépulture  de  la  famille  royale.  Ce  monastère 
a été  détruit  parles  Vénitiens. 
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IWM,  aâ  fi»vricf.  A Niccwip.  ' 

7.  Ix  roi  monsrigncur  manda  le  doiin  dou  dihnie  reaull  de  la  lern*  de 
la  Crkla  à l’abaie  de  Saint-Save  tis  Caroni 

L'abW'  de  Tabaie  de  Sainl-Save  tis  Caronou  donna  une  supplication  o roi 
monseigneur  requérant  à sa  excellence  le  dibmc  reaull  que  ladite  abaie 
paie  à la  regualle  por  amohnc.  Desquelles  cc'est  la  thenour  : 


Tpiv  xai  rpt<rexXafÀVp6- 

Txre  UpotroXt/fiùyu,  Kvirpov, 

xflu  Àppcpictf,  Kvpiot  à Hsdg 
rà  énj  riji  p.tyéXr)s  aov  ü^iXilas.  Te- 
péaipos  K9.drryopptvot  tov  HovatjhjpioM 
Tov  àyioxt  Kapàvof , pixp^ 

SovXotf  xxi  €V)(^iTrfs  rifs  fuyiXijs  trov 
H%fftXeias,  rairsivà  iva^épù}  t>)  pey  iXy^ 
<Tou  BxfftXetJ  àvt  TÔ  xvTÔ  (xovacrirjpt  Tfft 
Rx<riXeixf  trop  elv^t  xni  ))  d^xvrovpx 
é^epe  ÔT<  rùv  Six^xvrx  ^exépiêptov  fiifra 
sis  Tiff  7 ToO  (Àitvot  àvov  t}  ps- 

biAjptov  TO*j  X7/0V  NixoXiov.  T^t»  vtixrx 
tntot  Xapvpàt  <nva^vpprjs  bvo\i  im 
pwero  6Xot  évà  rr)9  fieydXijv  iyptidx. 
XXI  èxàif  bXoi>  rà  povaalijpt  ôiroû  oûSèv 
iyXvT(t>ae  ‘srxpi  f)  ixxXrftria  xxi  fiepixà 
•nnjrtttté&le  èxitjiraviwüy  ata  x%i  xxro»- 
7 XIX,  <7iripi,  xpi^xpi,  tx  povxji  pxff, 
Tx  jSi^Xix  pxff  XXI  érepx , bvov  èy  é- 
vero  p/x  fÂsyàX))  Kijpia  xxi  è^oXoSpeti- 
pèff  T^Xeioff.  Aonrdv  rù  clùto  poexa7>)pi 
é)^ti  puav  yi)v  àfopxrt  Axxp/3x,  ^ oiro/x 
‘aXyjpùvtt  eiç  tôp  XùyyptTov  rtfs  Ba<n- 
Xffixff  <roxf  9(Txpfov  p6dix  évpéoi,  xai  xpi- 
âapiov  fiôiitix  16.  Kx^  «prxnr/'x7<k’ , xxi 

' Ms.  fol.  46.  Sainl-Sflbba  de  karoni  est 
pmlxiblcment  le  monastère  de  SatnUSahb<i, 
de-s  religieux  de  Saint-Basile,  que  Kypria 
nos  compte  on  1788  parmi  les  monastères 
du  diocèse  de  Paphos  (//iil.  Hr  CAyprr, 


Trcs-liaiil  et  trê.s  illustre  grand  roi 
de  Jérusalem,  de  Chypre  cl  d’Arménie, 
que  le  seigneur  Dieu  prolonge  les  an- 
néc.s  de  votre  auguste  majesté!  Moi, 
Gerasimos,  calliégoumène  du  monastère 
de  Saint-Snbba  de  Karoni,  humble  et 
dévoué  servili'ur  de  votre  grande  ma- 
jesté, fuis  savoir  respcclueuscincnl  à 
votre  grande  majesté  que  ledit  muiia.s- 
1ère  qui  appartient  à votre  majesté  a été 
malheureusement  détruit  par  le  feu  du 
ciel  le  mois  dernier,  le  7 de  décembre, 
surlendemain  de  la  saint  Nicolas.  Au 
milieu  de  la  nuit  un  orage  éclata  et  la 
foudre  tomba  sur  le  monastère;  notre 
terreur  fut  grande,  car  la  violence  du 
feu  était  telle  qu'en  un  instant  tout  fut 
('inbrasc  et  le  monastère  entier  con- 
sumé. excepté  l'église  et  quelques  mai- 
sons; les  greniers  et  les  caves  ont  été 
la  proie  des  flammes;  nous  avons  perdu 
noire  froment,  notre  orge,  nos  vête- 
ments, nos  livres,  et  autres  choses; 
la  perte  est  grande  et  la  destruction 
complète.  Le  monastère  possède  une 
terre  appelée  Larrida  *,  laquelle  paye 

p.  393).  J’ignore  s'il  cxislr  encoreaujourd’hui. 

* Peut-être  Agrida,  à feiitrér  du  défilé 
qui  traverse  les  montagnc.<t  entre  Nicosie  et 
(^érincs,  nu  Agridin  près  du  rliemin  de  Valili 
à Nicosie. 
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Baai}.tias  crov,  xai  ^là  rà  -voXAx  xxi 
xxAd  érr;  ry}ç  BatnXsiaf  aov. 
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à votre  secrète  neuf  luuids  de  fro- 
ment et  i6  muids  d’orge.  J’ose  donc 
supplier  à genoux  votre  majesté,  dont 
les  aumônes  sc  répandent  sur  tant  de 
personnes,  de  m’accorder  aussi  un  bien- 
fait à moi  et  à ce  monastère  qui  prie- 
rons pour  votre  longue  vie.  Que  votre 
haute  ordonnance  soit  d'abandonner, 
comme  une  aumône,  le  froment,  l’orge  et 
les  4 bcsants  que  la  terre  paye,  afin  que  je 
puisse  avec  ce  secours  relever  et  recons 
truirc  une  partie  de  ce  que  le  feu  n dé 
truit.  Celte  aumône  .servira  aussi  à faire 
des  prières  |>our  le  repos  de  ràmc  de 
feu  votre  père,  mon  maître,  et  }K>ur  la 
longue  et  heureuse  vie  de  votre  majesté 


Le  coninandeinent  dou  roi  Jiioiisejgneur,  mandé  as  seigneurs  pourveours 
et  le  bailli  de  la  segrete,  si  est  ; 


<)pi9pôc  paç  eîvai  ■ noup€copf3e«  xai 
ronàp)(at  \ Tà  èwéa  pàZia  <riTxpfoû  xxi 
Scxxéf  pô3ix  xpidapiov,  xai  réotjapa 
rà  'mXyfptùvet  héxarov  eU  rrfv  psyaXa 
TÙ  «VTÙ  piovaalrfpi  hi  n)v  yifv  rr^ 
AxxpÆxr,  và  èxitjryjurjs  rivora 

'StXéov,  htà  ypv)(^txùv  iaepitirovo,  rù  'Bo- 
Xofioi/[iav  xai  ;i^apf^opev  sis  rà  aùrà 
povaalifpt  3<x  riijv  Kxi  rùv 

aùrùv  pas  ùpt^pàv  ypsrferi  rov  sis  tù 
pt€Xiov  ro  pspéwpaffo  rov  Xvyypirov 
pas.  È.ypd^ïj  rrf  a5  ^svpovaptov  i463 
iirù  Xpi<y7oô.  Confermé. 


Notre  ordonnance  est  ; Pi’ovéditeurs 
cl  bailli  ' ! Des  neuf  muids  de  froment, 
des  i6  muids  d'orge  et  des  4 besanU 
que  le  susdit  monastère  paye  a la  ré* 
gale  pour  sa  terre  de  Lacrida,  nous 
vous  ordonnons  de  ne  plus  rien  de- 
mander. C'est  une  aumône  perpétuelle 
que  nous  faisons  à ce  monastère  pour 
le  salut  de  notre  âme.  Inscrivez  cette 
ordonnance  dans  le  livre  des  remeii- 
brances  de  notre  secrète.  Ecrit  le  a 5 fé- 
vrier 1 408  du  Christ. 


' Toirap;(aiscinbk‘  être  ici  pour  Toxap;^x 
et  üé.Hi^ner  le  bailli  de  la  Secrète,  à qui  les 
mandemenU  du  roi  sont  adn>ssés  souvent 
nominativement  ut  en  communauté  avec  le» 


conseillers  de  la  secrète.  Dans  une  auti*e  or- 
donnance grecque, du  i juin  i i68,le  même 
fonctionnaire  parait  être  appelé  à npdxrup. 
Voy.  ci-après,  p.  xx3. 
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' jô  aur».  A Nii'otic. 

(iontinissiim  |h>ui  la  fountiturr  du  po^s^ull  à In  rnatvici  dit  it>i. 

Leroi  ijioiiseigneiii  inaiida  ordeiié  o servi/e  de  la  nuiiie  de  sa  seigneurie 
Jaiiot  tou  Adony«  en  (euq  de  Qiiiriaco  tou  Toupi  L 


Àxpi^ioL  vtcToi  xst(  svrjfiévot  fias 
<TVfi€o\tXôTo(>€s , ^2tf>€ro\ifie9  <ras.  Na 
6rt  rdv  ^T^avérw  tov  À^ovijv, 
rov  wipotxôv  fias,  ôf^tvioaafiév  rov  S(à 
ypâpi  Tov  fiajitptov  fias,  sis  rov  tôtsov  roi 
Kvptaxoi  roi  TovTrov.Kai  d^/ofiev  pà  iH’ai 
ri  réXrj  tov  daxrà  xai  tOi»  'ma^oo'lùP, 
Kai  'monfffsre  và  rà  ^dXere  sis  épy  m^  sis 
rùv  "Ivyypirop  pas  (â<nrsp  àvaprsvtiisi , 
ànà  àp^i)s  TOV  fxapTiov  tt)s  XP^“ 

viàs.  Ÿ.ypàÇ^  sis  njv  khxïfv,  t^  a5  pap 
Tiov  1^68  «Hrù  Xp«y7ov.  (’iOiircnnc. 


(Allers,  üdcics  et  bien  aimés  consi'il- 
iers,  nous  vous  saluons.  Sachez  cpie 
nous  avons  ordonné  au  service  de  notre 
cui.sinc  notre  serf  Jnnot  Adont«  à la 
place  de  Cyriaque  tou  Toupi,  jx>ur  ce 
qui  concerne  In  foumilure  du  poisson. 
Nous  vouions  qu'il  soit  reconnu  pour 
tel,  et  qu'il  ail  les  avantages  attachés  à 
ce  service.  El  fniles  que  notre  sccrele 
exécute  pixiinpleinent  notre  ordonnance 
roinmc  il  appartient,  en  commençant 
au  mois  de  mars  de  cette  année.  Ecrit 
aux  Salines,  le  mars  i408  du 
Christ, 


i hiii  . I>  cl  iiulrts  tbtrs. 

(iràcc^,  remises  et  duualious  diverses  laites  par  te  n»i. 

1.  Li'  roi  monseigneur  inunda  la  grâce  espesialque  sa  exelence  list  à Jacu 
Psilo». 

Nos  biens  aillés  et  l'eaulls  coiicelliers.  Nous  vous  mandons  que  de  l’apaiit 
don  manoir  et  vignes  de  Cappadoca’  queJaco  Spilo  tient  en  apaul.que  vous 
U doiés  acuillir  de  la  sonme  que  nous  doit  donner  pour  ledit  apaut  be 
sauts  CL,  pour  grare  espesial  que  nous  li  faizons.  Pareillement  vous  maii- 
doiis  de  donner  odit  Jaco  draps  canes  ni,  à besant  i 1/2  la  canne , auci  par 
grâce  espesial  que  uous  li  i'aizoïis.  Lesquelles  faites  luelre  en  beuvre.  Donné 
à Nieossic,  le  v jours  dou  mois  d'Avrill  de  m cccc  lxviii  de  Crist.  Con- 
fermé. 

' M.h.  loi.  I S . v".  ' Cappodoca  tu*  |>aniît  |us  étiT  tiii  nom  de 

* M.,  lot.  iti.v'.  loealilii. 
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I(i08.  7 juin.  A Nicosie. 

2.  Le  loi  muuseigiieur  manda  les  poee-sions  et  meuljles  i|u’il  avoil  sire 
Fiere  Bibi  o eazal  de  Fsiiiiilolio,  donner  o sire  Piere 

Saches  que  nous  avons  donné  à noslre  bien  aîné  et  ieaiill  siie  Pieii-  Bibi, 
lis  de  sire  Jaque,  ses  posesions  et  ineuliles  qu’il  avoil  o caial  de  Psiniolol'ou 
Pour  ce  vous  mandons  que  par  vos  leli-es  faire  conmander  le  bailli  doudit 
leuq  de  poursivre.  Lesquels  poresions  les  avons  donné  andit  sire  Pien-  toul 
en  ycelle  fourme  [et]  maniéré  qu'il  .soloit  avoir  par  le  lens  paré,  o tens  de 
seigneur  noslre  |>ere.  El  scs  nos  prezanles  fare  alaclier  o livre  des  remen- 
brances  de  noslre  segrele.  Donné  à Nicossic,  le  vn"  jour  de  Jung  m cccc  lxviii 
de  Crist.  Confermé. 


3.’)  •e|>letubn'.  A Küojaguuslr. 

3.  Ia‘  mi  tiioiiseigncur  manda  de  donner  à Dimitri  de  Coro  hun  eau/al 
eu  escbauge  dou  cazal  dePîscopio , tanto  canto  valie  ledit  cazal  dePiscopio , et 
ausi  li  quita  la  enraie  dou  pris  de  Pisropio  et  conmanda  de  luy  donner  autre 
tant 

Garissimi  nostri  cari  e ben  amati  provedadonri.  Diiiiitri  Perecez,  nostro 
bon  servitour»  nui  non  velemo  de  guardar  la  ssua  arrata^,  anansi  volemo 
aver  clcmensia.  Per  questo«  ve  eoiiiandamo  cbe,  visla  la  pi'esscnte,  mandate 
bun  secrelario  lidel  axzaminar  lo  cazal  de  Piscopio  ^ cbe  bavemo  dato  a 
dame  Ziva  de  Mores,  quauto  valea  a lu  tempo  cbe  Dimitri  lo  ha  resUituido. 
et  altra  tanto  renta  ve  comandamo  li  dczele  de  li  cazali  teuc  lo  dito  Dimitri 
tanto  quanto  veleva  lo  cazal  quando  lo  torua  Dimitri.  E enssi  fate,  perquè 
coussi  è la  uostra  volentà.  Datta  in  la  nostra  cita  de  Famagosta,  a \.\v  de 
Seteiiibre  i 4G8  de  Crist.  Confermé. 

' Ms.  fol.  30. 

* Pftioiolopho  dans  fOrioi,  au  S.  O.  de 
Nicosie. 

Ms.  fol.  19,  V*.  On  trouvera  plus  loin, 
p.  3Âo«  ({uciques  pièces  relatives  Â d'autres 
villages  donnés  ou  coiiiisqués  par  le  roi. 

* .4rrar<i  ou  enratf,  semble  indiquer  ici 
la  difliércncc  de  pris  ou  de  revenus  dont  le 
roi  voulait  tenir  compte  à Dimitri.  Ce  per- 
sonnage. comme  l'on  remarquera,  est  nommé 
Dimitri  de  (<oro  dans  la  rul>riquc  et  Dimitri 
IVrecei  dans  le  leste  du  mandement. 


* PisLopio,  d'abord  |>ossédé  par  Dimitri 
et  donné  depuis  par  lo  roi  à Eebive  de  No- 
rès,  est  ditTéreiit  de  PisLopi,  près  de  Li- 
massol, qui  apiMirtcnait  aux  Cornaro.  Pis- 
kopio,  nommé  aussi  Episkopiou,  est  situé 
au  centre  do  t'Iie  au  S.  O.  de  Nicosie,  au 
nord  du  Machera  et  des  ruines  de  Tamassos. 
J^es  Norès  étaient  une  des  premières  maisons 
de  la  noblesse  franque  de  file.  J'ai  cité  pré- 
cédemment le  bol  exemple  de  fidélité  que 
tnessiiT  Caulier  de  Norès  a laissé  dans  l'his- 
toire de  (diypre.  Vuy.  p.  sqS. 
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KlIiD.  ü odubrr. 

4.  Lv  roi  iiioiiseigiieiir  niaïula  la  doiiii  (la  11  inuéos  de  terain  à (juillaumc 
Lorcnelio  *. 

Le  lundi,  a m jours  de  Huitciivre  m cccc  nviii,  Guillaume  lx>reneho 
prezenla  as  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  la  segrete  hune  suppliracion 
que  il  donna  o roi  nostre  seigneur  à \srx  jour  <le  mars  pacé  de  cesl  au  ; et 
sa  seigneurie  escrit  deriei'c  ladite  supplicacionn  que  sou  coninandement  est 
as  sseigneurs  pourveours  et  o seigneur  bailli  de  la  segrete  de  lui  donner  la 
terre  que  demande  dou  cazal  de  Vromoloxia  ^ ti  muées  pour  mai;onner  ostel 
et  molin,  et  non  paier  autre  que  hune  pare  de  capous  ehaseun  an  et  nient 
plus.  Le  dis  seigneurs  pourveours  et  baillis  de  la  segrete  me  ’ conmandereut 
de  métré  le  o livre  des  reraeiibraiices,  et  .selon  le  conmaudement  de  lor 
seigneuries  l’ai  eserit  o dit  livre,  (’.onfermé. 


1 ^(iy , 8 février.  A Nii'oiie. 


5.  Lu  roi  nioiiüteigncur  iiiaada  la  grâce  <}ue  list  à daine  Alis,  Tespouze 
de  sire  Nicola  Berguadin  pour  le  terain  et  les  oliviers  *. 

Sachés  que  dame  Alis,  Tespouze  de  sire  Nicole  Berguadin  \ nous  donna  à 
entendre  que  ïorgiu  Safraca,  nostre  serf  dou  cazal  de  Lacadamies li 
donna  de  grâce  trois  muées  de  terain  à beverges  ' que  il  lient  o dit  cazal  de 
Lacadainvsetseth  oliviers»  lesquelles  trois  muées  de  terain  etless<;lh  oliviers 
ladite  dame  Alis  nous  requisl  de  grâce  de  le  ffaire  franchir  de  toute  maniéré 
de  prestizoins,  dihme  » tiers  et  autres  que  les  dis  trois  muées  de  terain  et  les 
seth  oliviers  paient  ou  devront  paier  à la  regualle.  par  grâce  cspccial  que 
nous  li  fazoins.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  faites  atacher 
o livre  des  remenbrances  de  notre  segrete  et  poursuir  et  faire  connie  susdit 
est.  Donné  à Nirossie»  le  vni  jour  de  Février  i4b8  de  Crist.  Confenné. 


‘ Ms.  fol.  3U. 

* Vromoloschia»  village  à l'O.  des 

salines  de  Lamaka. 

^ CVst  Andr^  Bibi,  secrétain,  chargé  do 
la  loüue  du  rogi.strc  des  remenbrances,  qui 
parle  dans  cette  note.  Yo^.  la  notice  pn’li* 
minairc,  ci-dc&sus,  p.  187. 

‘ Ms.  fol.  ^9. 

^ Il  y a\ai(  alors  plusieurs  membre^  de 


la  tamiirc  >ciiitîcnne  de  Bragadino  ou  Bra- 
gadin  fixés  en  Chypre,  et  quelques-uns  dans 
les  charges  publiques. 

* {.akaUmia,  au  S.  O.  de  Nicosie,  près 
du  Pidias. 

’ Trrrtm  à beveryei,  abrver^i  ou  d hrr- 
ere^ce,  comme  on  lit  dans  une  autre  pièce. 
J'ignore  le  sens  de  celle  expression.  Peul- 
élro  est  ce  un  lorrain  arrosable? 


Digitized  by  Google 


I"  P^HTIK.  — DOCI  MKNTS. 


217 


liiGH,  avril.  A Nicoaii*. 

Mandement  relatif  au  droit  de  nian'diau^sée. 

I.c  roi  iiionseigiicur  manda  de  faire  donner  la  maréchaussée  des  fran- 
guoiiiates  don  cazal  de  Trimizhia  et  des  deus  mavroniariés  à Louca  Ber- 
guadin 

Nous  vous  mandons  de  faire  donner  la  marechaussie  des  franguomates^ 
dou  cazal  de  Triniilhia’  cl  les  it  mavroniariés*  à nosire  bien  [amé]  et 
feaull  Louca  liergtiadiii,  par  la  grâce  que  nous  li  fazons,  c'est  la  iiiarc- 
chaussic  des  bestes  menues  des  frangiioiiiales  desdits  leus,  lesquelles  faites 
donner  de  l'entrant  de  mars  pacé  de  cesl  an 


' Ms.  fol.  i6,ï'. 

* Franguomates , âflranchis. 

^ Il  ne  parait  pas  que  Trimithia  soit  l'an- 
cien Trimitluu,  Trrnwtossif  daits  les  textes 
français,  aujourd'hui  7VrmrtAou45m  de  la 
Messorée.  Ce  serait  plutôt  TArtmia  dans  le 
Paphos,  ou  Grimithia  dans  l'Orini,  villages 
grecs  inscrits  sur  les  registres  d'impôt  du 
pacha  de  Nicosie. 

* Pcut'ètrc  des  esclaves  noirs. 

^ On  a lu  précédemment , p.  197:*  Nous 

• vous  mandons  que  les  u li”  besants  qvie 
« Uenevides  et  Cristoforo  de  Menlosa  en  ont 
■ pour  provision  de  la  cabcllc  de  la  porte, 

• que  vous  les  faîtes  asener  de  les  ressevoir 

• de  la  rente  de  la  maréchaussée  des  l>eHte8 

• de  la  cuillcte  de  Casterono  de  rascnacîon 

• de  nostre  cschanbrc. • En  France,  le  droit 
de  maréchaussée  ou  marechaucie  était  la  pres- 
tation d'une  certaine  quantité  Je  grains  et  de 
fourrages  exigée  du  vassal  pouries  chevauxdu 
seigneur.(DuCang.  Gloss,  verb.  :1/ar»caicm; 
Ord.  des  rois  de  France,  t.  Vil,  p.  391  ; 
t-  XVIII,  p.  xiij.)  En  Chypre,  ce  droit  était 
dilTércnL  Ou  entendait  sous  ce  nom  l'obli- 
gation imposée  aux  pariques  et  laissée  aussi 
la  plupart  du  temps  à la  charge  des  fran- 
comates,  de  payer  au  suierain  un  ceriaiii 
droit  eu  argent  par  chaque  télé  d'animal 
qu'ils  élevaient  ou  |>os8édaienl.  Dans  le  pré- 
sent acte,  relalifaiix  aiïi*anchis  de  Trimithia. 


le  revenu  du  droit  abandonné  par  le  roi  i 
Luc  Bragadino  était  celui  qui  provenait 
seulement  des  bétes  menues,  dénomination 
sotis  laquelle  il  faut  entendre  les  animaux 
de  la  campagne  autres  que  les  grosses  betes 
de  trait,  de  labour  ou  de  somme.  On  nom- 
mait généralement  ces  dernières  le  charais. 
\.n  perception  du  droit  de  maréchaussée, 
dans  le  royaume  do  Chypre,  cflectuée  |>ar 
des  receveurs  ou  cuillours,  parait  avoir  été 
divisée  en  plusieurs  perceptions,  caiUètes  ou 
ccuillètrs.  Le  roi  assigne  souvent  des  paye- 
ments k faire  sur  les  produits  de  ces  diffé- 
rentes recettes. 

Le  droit  de  maréchaussée  est  désigne 
par  le  mol  Mapr^s^io  dans  une  ordonnance 
grecque  imprimée  ci  après,  p.  aa3,  et  par 
l'expression  de  jus  mar:asoms  dans  une 
pièce  du  carlulaire  de  Nicosie  du  ay  juillet 
IÔ53,  que  l'on  trouvera  aussi  plus  loin. 
Cette  pièce  est  la  confirmation  faite  par  le 
pape  Pic  IV  de  l'affranchissement  d'un  serf 
ouparique,  fils  d'un  papas  du  village  d'Or- 
nilhi,  appartenant  à l'archevéché,  à la  con- 
dition que  le  serf  devenu  ainsi  fraiiconiale 
n'en  restera  pas  moins  assujetti  au  droit  de 
maréchaujs^  ou  martason,  sur  les  grosses, 
moyennes  et  petites  bétes.  Ce  droit  est  évalué 
pour  les  petits  animaux  seulement,  de  minu- 
tU  animatibus,  àcin<|  l>esants  par  chaque  cen- 
taine de  têtes. 
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»i  avril  vl  autru»  ilatir*. 

Ordoiiiiütire^  i‘onri‘rtian(  l<>  mniiiement  cl  la  vente  des  Hiicres  du  duinuim'  ru^al 

I . liC  roi  luoiiseigiieiir  niunda  les  sn<lép$  que  list  à Joliaii  Straiibailti. 

Mos  bien  aînés  et  teaulls  coiieellicrs.  Sachés  que  nous  avons  ordené  pour 
souv restau^  don  reliner  des  ssiirres  de  nos  baillies  de  liaplie  noslre  bien 
aillé  et  feaull  Julian  Siranbailli,  le(|iiel  volons  qu'il  aie  sndi'ies  de  nous  par 
ebascun  an  forment  mus  i,  vin  mètres  i,,  oq;e  mus  xc,  et  en  diniers  be 
sauts  III'.  I*our  ce  vous  mandons  de  le  faire  attacher  à nostre  estât  et  le 
trabter  et  paier  coiuine  susdit  est.  Donné  à Nicossic,  le  xxi'  jour  d'Avrill 
de  M cccc  i.xvin  de  Crisl.  Confermé. 


1406,  aH  avril.  A Nicosie. 

2.  Leroi  monseigiteiir  manda  ordoné  pour  rltaseun  au  à maislre  berlbe 
lemy  Colity,  le  iiiaistre  des  sucres^. 

Sachés  que  nous  avons  ordiMié  pour  rhascuu  an  à maistre  Barllieleiiiv 
CoUt),  le  maistre  dou  reliuemeut  des  sucres  de  nus  baillies  de  Baffe,  l'or 
ment  mus  xxivi.  Pour  ce  vous  iiiaiidons  de  le  faire  atacher  à iirutix*  estât  <*l 
paior  oonme  susdit  est. 


1 408 , 5 juillet.  A Ntcu»ie 


.‘L  Le  roi  mon.sei^eur  mande  I arort  que  .sa  seigneurie  lis!  axeuq  Kiaii 
cesco  (àoupiou,  rctiiieour  de  sucre 

Sachés  que  maistre  Kraiicesco  Coupieii,  reliueour  de  ssurre,  contracorda 
aveuq  nous  de  retiiier  toutes  les  boiilrcs-’*  de.s  cazaus  de  nostre  regualle, 
sauve  de  la  baillie  du  Morf^.  et  ce  ofrv  de  nous  servir  bien  et  loiament. 


' Ms.  loi.  i 7.  J'fii  donne  prrt’édoinmt^nt 
(|).  88,  n.  a),  à pro]>os  iIps  récollrsdc  sucre 
de  fortlrr  do  riio|)ila'l  en  Chypre,  ([uelqiies 
«’xplication*  qui  pnuveni  être  iitiios  à l’in- 
Icliigcnce  dos  pièces  suivantes. 

* Sopriutanlf,  surveillant,  surintendant. 
Jean  Slrambaldi  était  chargé  de  surveiller 
le  rsfiinpnient  du  sucre  des  bailliages  du 
domaine  royal  dans  tout  le  district  de  Pa* 
phos.  Il  avait  une  délégation  administrative, 
taudis  rpio  Barlhéioini  t^olity.  comme  Krati- 
rois  t'oupinii.  mautrfs  des  suerrs,  dont  il  est 


(lucstioi)  dsus  les  mandements  suivants,  11' é> 
taimil  que  des  chefs  d’ouvriers  railineurs  em- 
ployés par  le  domaine. 

^ Ms.  fol.  17,  v“. 

* Ms.  fol.  aa. 

* nouim.  Ce  mol  désigne  m‘ces.saircmetil 
les  cannes  A sucre  ; mais,  en  plusieurs  cir- 
cnnsüincen,  il  semble  indiquer  les  lonneaui 
renfermant  le  sucre  brut  et  liquide,  après  la 
première  trituraliou  des  c.'innes  et  avant  la 
euisouu. 

' Morplio,  au  iioid-uuesl  de  l'île. 
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celoii  (|(ie  apreb  s'eiisuyt.  Kt  tout  [prt^mii;r]  nous  dist  (|uv  les  bouUes  de 
Cousoucles*  el  l'Esclielle'^  qui  se  poi  leiit  à Veiie/.ieii^  i-eiideiit  mv  nielres 
de  III  cultes  pour  liun  quintal  de  liouire,  el  yei  eu  Chippre  a esperance  de 
faire  plus,  tant  d’iiii  razaul  roiiiiie  des  autres  eiicenilileraenl.  pour  ce  que 
lesdites  lioutres  sont  niiascoiidirions.  Kiicores  il  esloil  contant,  pour  les  des 
penses  qu’il  doit  faire  pour  le  refîner  desdiles  lioiitres,  de  non  avoir  que 
pour  chascuns  un  quintal  qu'il  labourerai  et  faire  de  deus  eûtes  viiaigunr»’, 
et  ce  il  avérai  cliaudieres  que  pora  bouler  vin  qiiinlals  le  jour  avoir  xii  ai- 
);uares  tant  souienieut;  et  des  buebes  luy  donner  le  tiei's  mains  de  ce  que 
les  niaistres  Suriens  preiioient  par  le  pacé,  et  les  eufs  tizés  pareullieuieiit  pour 
cbascuii  V*  Itinges^  de  ni  cultes  que  il  ferai  avoir  v aiguarcs,  et  les  buebes 
et  euf  que  dessus  rontbieut.  Encores  il  nous  requis!  d'avoir  pour  sa  provi- 
zion  et  soiistenunicntCL  ducats  d'or  pour  cbascun  an , et  iiii  mus  dou  froment 
et  ni  métrés  de  vin  et  vni  mus  d’oi'ge  et  un  pièces  de  fourmage  pour  chas- 
cun  mois.  Encores  prouiiiist  que  luy  coiimenssant  à donner  lesdites  boutres 
de  iiostre  regualle  à labourer  les  dou  premier  jour  de  mars  de  cbascuue 
auée,  par  tout  aoust  d'icele  anée  les  doie  parlincr  et  redure  de  ni  cultes. 
Encores,  il  est  content  et  pour  le  présent  faire  labourer  un  mois  conpii  des- 
dites boutres  pour  nous  mostrer  son  ovre  et  servize.  Et  se  nous  plara  que 
nous  li  deysons  coiifermer  lesdites  pactes  et  provizion  par  toute  sa  vie,  ce 
non  que  soit  à iiosire  liberté  de  tenir  li  ou  donner  li  sa  licence.  Pour  ce,  de 
tout  ce  nous  souilles  coiileiis,  et  vous  mandons  et  couiiiaiidons  de  ordener 
ledit  maistre  Francesco  d'aliiT  à nostre  cazal  de  Couvoucles  conmeucer*' 
labourer  de  uosdites  boutres;  et  escrire  à Joban  Straubailli,  le  subrestaut 
doudil  labour,  de  luy  donner  i-ecapt  de  tout  ce  que  li  serai  inestier  pour 
ledit  refîner,  celonn  que  desus  contient.  El  pasaiit  le  susdit  mois,  il  vous 
doie  avizer  de  tout  ce  que  il  ferai  doudit  labour,  particulièrement  et  tout 
appiÿlé,  et  de  ce  que  vous  nos  peucés  informer  pour  conmander  nostre  cou- 
inaiidenient.  Et  quant  est  de  sa  provizion,  volons  que  les  cl  ducats  susdis  les 
peuce  avoir  dou  retrait  desdites  sucres  que  il  labourerai,  et  le  forment  el 


* KouUia,  dont  ii  »uuv«'iU  ({uostitm 
dans  ces  actes,  est  encore  une  des  meil- 
leures terres  du  domaine  inipérini. 

* Aachclin,  }>r^s  do  Pnpiios. 

^ Au.%  Véuitiens.  à Venise.  Il  semblei'ait, 
d'api^s  ce  |ni&sH^e.  r{ue  rnn  lrans|Kn  tiiit 
quelquefois  k Venise  les  cannes  une  fuis 
Irilin'ées  sans  doute,  cuites  et  dé^ajfées  de 


toutes  les  parties  inutiles,  pour  radîner  eu- 
suite  le  sucre  dans  la  ville  de  Venise  même. 

* Il  faut  peut-être  lire  argaatti.  Nous 
imprimons  en  italique  plusieurs  mois  de 
ces  pièces,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le 
sens. 

• Au  Ms.  eoioiifjttrr. 


/ 
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autres  chnzes  les  doie  avoir  dou  susdit  Johan  Straiibailli  pour  cbaseuii 
mois.  Pour  ce  vous  mandons  (jue  ces  présentés  faire  atacber  o livre  des 
remeiibrance  de  nostre  segrete  et  poursuyr  et  faire  conme  su.sdit  est. 
Donné  à v jour  de  Junet  i4t)8  de  Crist.  Confermé. 


i3  août.  A NicckWP. 

4.  l.e  roi  monseigneur  manda  les  sucres  de  iii  cuttes  ijuc  sa  seigneurie 
vendi  à .\uthonv  Serera  '. 

Saebés  que  Antbony  .Vrera , marchant  Catalan , doua  en  nostre  cbanbre 
et  [à]  autre  pour  nous  draps,  chaecs,  cheveaus,  couroune,  i tunique  de 
velours  et  autres  ebozes;  le  menu  conthient  en  hune  feullie  de  paupier 
confermé  de  notre  main,  lequell  vous  mandons  aveuq  nos  présentés;  que 
montent  ducas  11“  xr.iiii  et  besants  11,  à besants  vu  le  ducat,  bailliés  les 
ebozes  et  le  velours  à la  main  de  Perico  de  Tore'^  et  le  tuniq  à fere  le 
jourÿoman.  Pour  lesquells  ducats  11"'  xcmi  et  besants  11,  vous  mandons  de  le 
faire  paier  en  sucres  de  ni  cuttes,  de  celuy  que  se  reline  à Couvoucles  et 
l'Ecbelle,  a ducas  exx  le  quintal,  à besants  vu  le  ducat.  Lequell  faites 
donner  selonn  l'uzage,  et  les  faire  mettre  en  beuvre  si  conme  il  apartient. 
Donné  à Nicossie,  le  xm  jour  d’Aoust  i468  de  Crist.  Confermé. 

I4G8.  i3  août.  A Mcokir. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  dou  sucre  de  ni  cuttes  à Johan 
Costa,  marchant  catalan’. 

Saebés  que  nous  avons  heu  d'achet  de  Johan  Costa,  marchant  Catalan , 
draps  et  bourdatis*,  cheveaus  et  autres  chozes  que  montent  duras  M.  ni' 
L lin;  le  menu  desdites  draps  et  autres  chozes  vous  mandons  entreclus  de 
nos  pre.sentes,  confermé  de  nostre  main,  lesquelles  furent  données  à la  main 
de  Perico deTorc  pour  nostre eschanbrc;  pour  lesquels  ducas  u ni'  l [un]  vous 
mandons  de  faire  donner  o prédit  Johan  Costa  pour  son  paiement  sucres 
de  III  cuttes  de  Couvoucles  et  l'Echelle  qui  se  refîne  as  dis  leus,  à ducas  cent 
le  quintal,  à besants  vu  le  ducat.  Lequell  faites  donner  selon  l'uzage  et  le 
faites  mettre  en  beuvre.  Donné  à Nicossie.  le  xiii'  jour  d'.Youst  m cccc.  i.xviii 
de  Crist.  Confermé. 

■ Ms.  fol.  i.s. 

* Perrico  de  TorH*»,  nuiiimé  dans  celle 
pièce  et  la  suivante,  (^lait  iin  des  Espagnols 
(|ue  le  roi  Jacques  prit  à son  service.  Florin 


Kustrun , Chron.  Ms.  de  Londres  lui.  soi. 
' Ms.  9 j . V*. 

^ Bourdatif  ou  hoitlais  est,  je  croi.s , une 
espèce  de  dmp  de  quaiiti^  inf<^rieiire. 


Digitized  by  Google 


I"  PAIITIK  — D(H;L'ME^TS. 


221 


HtOM , i3  ortobrr.  A Nîcosïr. 

C.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  des  sucres  de  un  ciitles  des  ra- 
raus  sons  devizés  que  ce  doivent  encascr  en  cest  an 

Saches  que  nous  avons  vendu  les  sucres  d’une  culte  de  la  baillie  de 
Knbes  et  Lenbes^  et  don  cazal  de  Aralhou  ’ et  Canaire*,  qui  se  trovent  o 
mahzen^  dou  sucre  à Nicossie,  et  dou  cazal  de  Lefques®  et  dou  Morf,  de  la 
rente  de  l’ané  pacc,  que  ce  doivent  encascr’  en  cest  an  mcccc  lx  vin  de 
Crist,  à noslre  bien  amé  cl  feaull  messire  Andria  Cornar*.  o marché  sous 
devizé,  cc’esl  de  Enbes  et  Lenbes,  Acathou  et  Canacairc  et  Lefques,  à duras 
XXXV  le  quintal,  à besants  vu  le  ducat,  et  dou  Morf  à duras  xxv  le  quintal , 
ausià  besants  vu  le  ducat,  en  rassies  et  en  cordes  marcbandablement  celonn 
l'uzage,  payant  hun  bezant  par  rassie.  Pour  ce  vous  mandons  de  faire  donner 
les  susdits  sucres  o poor  dou  prédit  messire  Andria;  et  les  diniers  que  mon- 
tent faites  les  métré  à la  razonn  doudit  me.ssire  Andrie,  pour  les  diniers 
qu'il  nous  presta,  celonn  la  lelre  et  oblications  que  il  tient  de  nous,  et  vous 
les  nos  pourveours  lesquells  faites  métré  en  heuvre,  et  ausi  pour  autres  di- 
niers qu’il  presta  à nostre  regualc  sans  oblicationn.  Donné  à Nicossie,  le  xiii 
jour  de  Huitenvre  1.^68  de  Crist.  Confernié. 


Hl6S,  3o  avril.  A Nicoair. 

Ordre  relatif  aux  revenus  de  h ferme  de  Kiti. 

Le  roi  monseigneur  manda  Tapaut  de  la  bouveric  dou  cazal  de  Quiti  et 
Moneho,  ce  que  monte  pour  le  temps  qui  est  dou  roi  monseigneur,  donner 
à Harion  de  Luzeuia^. 


Uujlol  xai  Yjyavrj\iévoi  fias  voupêco- 
piS».  Ùpiiofiév  (ras  6rt  ixeà>o  rà  Ça€o- 

* Ms.  fol.  3}. 

* Emva  et  Lemva,  pr^s  de  Paphos. 

* Akanthoii,  dans  le  Karpas. 

* Conoirr,  etmieux  plus  bas  C’anorairr^esl 
kanakaria,  village  éloigne  de  six  ou  sept 
lieues  d'Akanthou. 

* Au  magasin  du  sucre  que  le  domaine 
royal  avait  à Nicosie. 

" LcflLa,  k l'ouest  de  l'ilc. 

^ Mettre  en  cais«‘,  Pegolotti  rapporte  ati 
long  (jurllc  devait  être  la  Imniie  condilinn 


Nos  fidèles  et  aimés  provédilcurs. 
Nous  vous  ordonnons  en  ce  qui  ron> 

des  caisses  de  sucre  de  Chypre.  I^rîlu  mer- 
catunif  p.  364  et  suiv.  ; ci>dessua,  p.  89,  n. 

‘ André  Cornaro. 

* Ce  mandement  a été  intercalé  parmi 
ceux  du  mois  de  juillet,  au  fol.  :i6  v*.  Il  ré* 
suite  de  ses  dispositions  que  la  terre  de  kiti 
avait  été  déjà  confisquée  sur  Cliarion  nu 
Charles  de  Lusignan  avant  la  saisie  et  la 
restitution  presque  immédiates  qui  eurent 
lieu  au  mois  de  février  i46q  et  dont  on 
retrouvera  plus  loin  les  pièces. 
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xoA/ki  ‘ Tov  Kitiou  eis  tov  Moi'o€oi>  hià 
ràt>  xatpov  àifoij  rù  xparei  >)  peya^a,  va 
pLïj^év  ri}>  tivort  5i«  ypéata 

irvoxi  èTroti}<rapiev  Toii  Xap^ov 
Éyps^>;  sis  T>)>»  XevKOcriav  rt)  è<rx,àT^ 
kirpiAtov  i468  Xpt^7ov.  Confermé. 


renie  la  )>oiiverie  de  Kili  ù Monovo, 
|)our  le  temps  où  elle  a appartenu  à la 
régale,  de  ii'cii  rien  exiger  parce  que 
nous  l'avons  par  faveur  abandonnée  au 
pi'oiit  de  Cliarion  de  Lusignan.  Kcril  à 
Nicosie,  le  dernier  d’avril  i46H  du 
(du'i.sl. 


i"  juin  ri  aulrrs 

Ordmmiinuces  ronoemaiil  le.<«  villes  de  Famagonste  et  de  Cérines. 

t.  Le  roi  monseigneur  manda  lapaut  des  itii  rabele.sdou  vin  et  la  fonde 
don  vin  de  la  cite  de  Kauiagoste 

Sacliés  que  nous  avons  apauté  les  iiii  cabelles  dou  vin  et  la  fonde  ^ dou 
vin  de  nostn^  citté  de  Famagoste  o tous  lot*  aparllienanres  à nos  biens  aiiiês 
et  feaulls  sires  Catanio  de  N(‘groii*’  et  Lovxo  SpaLtro  pour  un  an,  coninens- 
saiit  de  ce  pix'siuit  moi.s  de  juii  de  cest  an  m cccc  lxvhi,  et  desinant  par 
tout  may  de  rnnê  venant  de  m r.ccc  iaix  de  Crist,  pour  besanls  viiiLs  mille,  à 
paier  le.s  pour  chasrunn  triminio  besant.s  v mille.  Et  de  la  sonme  desus  dys 
besanls  x\“  don  prédit  apaut,  avons  preste  o pi'edit  sirt^  Gualanio  et  Leyzo 
Spataro  liesants  vi"',  lesquels  doivent  avoir  doudil  apaut,  ccest  le  premier 
Irimiiiio,  besants  cl  dou  segond  triminio  bcsants  mv'.  Lcsqnells  be- 

sanls vi*“  soient  thenus  et  obligés  les  predys  sires  Calauyo  et  Loyzo  des 
nous  les  paier  ccest  la  seguoiide  anée  besants  iii”  par  chaseun  Iririiinio  le 


' Té  ^aSoxoA/xi,  l'étnblc  à bcpufv,  U l>ou> 
verie,  comprenant  les  animaui  parlicuîière- 
mont  destinés  au  laliour  des  tcires.  Les 
chevaux,  les  muieU  et  ifs  autres  bêles  de 
somme  ou  de  trait  qu'on  pouvait  employer 
en  ('hypre,  comme  les  chameaux,  étaient  le 
i'hartiu.  Voy.  p.  atio.  n.  3. 

* Une  partie  de»  terres  de  Monovo  ou 
Mnnebûu,  petit  village  entre  kili  et  Larnaka, 
dépendait  de  la  ferme  domaniale  de  kiti. 
I#e  roi  déclare  par  le  présent  ordre  faire 
abandon  à Charles  de  Lusignan  de  tous  Ica 
fruiLs  auxquels  te  domaine  royal  pouvait  pré- 
tendre pour  le  temps  où  ta  terre  avait  été  sous 
le  séquestre  royal,  hfonrhoii  me  paniil  un 
nom  grec.  Je  regrelte  de  ne  {Kuivoir  parta- 
ger ropiiiion  mgémeiise,  mais  diHicile  à 


jnstifîer.  des  habitants  européens  de  Lar- 
naka.  d'après  qui  J/onc/iou  serait  un  village 
fondé  (>ar  les  anciens  croisés  sous  le  patro- 
nage de  sainte  Menehould. 

’ Ms.  fol.  i8,  vX  Nous  ii'avoms  ici  que  la 
notilication  ou  lellrc  d'avi.s  adressée  par  le 
roi  à la  secrète  après  radjudication  du  fer- 
mage de  la  gabelle.  L'acte  même  du  fennage 
devrait  se  trouver  dans  le  livre  des  apaus, 
3*  partie  du  registre;  il  y est  remplacé  par 
une  note  d'André  (Ubi  , socrétain.  Voy. 
ri-aprè«,p.  379,  aii.^. 

' Voy.  ci-après,  p.  23a,  n.  7. 

* On  voit  dans  Tune  des  pièces  suivantes 
du  7 octobre,  que  Calaneo  dcNigrono,  d'une 
noble  famille  génoise,  était  alors  bailli 
royal  à Famngouslr. 
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cart.ol  la  lii'ire  anoc  les  aulrcs  l)csan(s  m”‘,  aucy  par  riiasruii  triininiü  le 
rarl,  sans  niill  delaul  ny  rontreilil  *.  Lequellapaut  li  avons  apauté  o predîl 
(lalanio  et  Loyzo  selon  les  clazoules^  de  nostre  rilté  de  Faniagoste.  Pourre 
vous  mandons  que  ses  nos  présentes  dotés  faire  atacher  o livre  des  remen- 
hranres  de  notre  segrete,  et  poursuyr  et  faire  conine  susdit  est.  Donné  à Ni 
tossie,  le  priinier  jour  de  Jun  m cccc  i.v  vm  de  Crisl.  (ionfernié. 


f juin. 

•i»  Le  roi  monseigneur  manda  do  iVanchir  à la  gont  des  dous  lies  do  Fa 
magosle  mille  bestes  menues  rhascun  aii^. 

La  gent  des  dons  lies  de  Famagosto  donnèrent  supplication  o roi  mon 
seigneur,  requérant  à sa  seigiieune  de  eaus  IVanchir  lor  bestes  mennes;  et 
SH  exelcncc  escrit  deriere  ladite  supplication  ainsi  : 


(ipuTfjiàs  pas  tivat  ’ oi  vou^eopi^es 
xai  à vpàxrdfp  vàypi'ffOi/v  sis  rà  aliro 
Tijs  ptyiXXas  và  é^ow  M$e  x^vop 
ai  îiio  piXXirat  <T^«XTà,  Çpayxo- 

partatTpéva  iità  ro  paprlaaio  * tovï, 
xai  àv  é^opv  'aepirop  rd  ‘ütXijpàvoMv. 
Ta  ànoTov  ^^pTyxopar(a<Tpa 
jvTÔv  ;tp<ivov  I ^68  ehrd  \pia1ov.  Èypi(^)} 
U iowiov  1/468  dirô  Xpw7où.  Con- 
formé. • 

' Ainsi  sur  les  ao,ooo  besanU  que  les 
fermiers  devaient  payer  au  trésor  royal,  le 
roi  consentait  A leur  prêter  une  somme  de 

11.000  bcsaota,  savoir  4,5oo  besants  qu'ils 
retiendraient  sur  le  premier  terme  à 
|>ayiT  au  trésor  de  5,ooo  besants,  et  1,600 
besants  à retenir  sur  le  second  trimestre.  Ces 

6.000  besants  devaient  être  remboursé.s  au 
trésor  en  deux  ans  à partir  de  1469,  par  à- 
eoinptc  trimestriels  de  760  besants.  . 

* L#ea  pactes  faits  entre  le  roi  Jacquesetles 
habitants  de  Fnmagouste  lors  de  ia  reddition 
de  la  ville.  Nous  en  connaissons  les  prin- 
cipales dispositions.  Voy.  ci-dcssiis,  p.  170. 

’ Ms.  fol.  55,  V*.  r.eitc  pièce  a été  li'ans 
ente  à la  fin  des  Comnian<iemfnt3,  après  les 
iimmlrmenls  du  mois  de  février  i4f>9,  n.  ». 


Notre  ordonnance  est  : les  provédi- 
teiirs  et  le  Ivailli*  doivent  écrire  à l'élaf 
de  la  régale  alin  que  les  Iiabilant.s  des 
deux  lieues  de  Famagoustc  * aient  dm 
que  année  franches  du  droit  de  maré- 
chau.Hséc  mille  bêtes  menues;  mais  s'ils 
eu  ont  davantage,  iU  paveront.  Cette 
franchise  commencera  à l’année  i468 
du  (Christ.  Écrit  Ie4  juin  i468dii  Christ. 

* Ô «pdxTûDp,  celui  qui  reçoit,  parait  être 
le  bailli  de  la  secrète.  Voy.  p.  ai 4* 

^ Deux  lieues  de  pays  autour  de  ia  ville 
avaient  été  rattachées  au  .sort  de  Fainaguusle, 
comme  sa  banlieue,  dans  les  traités  des  an* 
ciens  roLs  qui  garantissaient  ia  possession  de 
cette  colonie  aux  {(énuis.  (Voy.  lom.  I" 
p.  396  et  473,  n.)  Les  habitants  de  eette 
zone  de  territoire  furent  associés  aussi  aux 
privilèges  que  Jacques  le  Bàiani,  assura  4 
Kamagouste  lors  de  la  capituiation  de  la 
ville.  Mais  la  plupart  de  ces  privilèges  fu* 
rent  supprimés  par  les  Vénitiens,  pour  la 
cité  comme  pour  la  lianlicue,  nonobstant  les 
réclamations  des  Famagoustains. 

* MsprCatrio.  la  marécliauss^'o  dont  il  a 
été  qiiestion  précédemineni , p.  V17,  n.  5. 
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1^08.  3 «cplembrr.  A Nicoki**. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sous  nommés  as  lens  sous  devizés 
Saches  que  nous  mandons  à l'enconlrée  de  Pendaies  et  Alexandrctes 
pour  tirer  les  comtes’  de  nos  guallécs  qui  se  doivent  faire  à notre  chastel 
de  Chcrines,  Diniitry  de  Coro,  et  à nostre  citlé  de  Famagouste  sire  Loys 
Filo,  pour  faire  la  razoin  de  la  cxcepfation  * et  autres  nos  servizes.  Pour  ce 
vous  mandons  de  faire  balier  à cliascun  de  heaus  pour  lesdits  laboureins 
qui  soient  en  nostre  servize  besant  un,  orge  roufins  nu,  le  jour.  Donné  à 
Nirossie,  le  n' jour  de  Cetembre  i468  de  Crisl.  Lonfermé. 


l , 7 orfnbn*.  A Mîrowr. 


Le  roi  monseigneur  manda  l’estai  de  la  gent  de  la  citlé  de  Fainagoste.  I,a 
inéinc  est  à l’estât  de  la  reguale’. 

Sacliés  que  nous  avons  fait  l’estât  de- nostre  cillé  de  Famagoste,  cc’esl 
scadres,  chastel  et  niurallies  de  l’enlraint  de  ec  présent  mois  de  hiiitenvre 
de  rest  an  de  si  cccc  i.xviii  de  Crist,  lequel  monte  en  sonme  besants  xx”ix'xi.vi: 
cc’esl  en  vin  métrés  exx  pour  hesanis  ii'xi.,  lequel  se  doit  paier  dou  vin  qui 
se  porte  à nostre  cilté  de  Famagoste  par  nos  guallécs  et  en  diniers,  besants 
xx"”  vil'  et  VI,  cc’est  pour  forment  mus  mix'  lxxx  que  ce  doix'ent  paier  en  di- 
niers à besant  ii  le  mu,  besants  m"'  ix'  lx,  et  en  diniers  pour  lor  diniers  be- 
sants xvi”'  vil'  xi-vi;  lesquells  besants  xx"  vu' vi  volons  que  soient  paiés  pour 
chascuns  ii  mois  par  la  main  de  sire  Guataniode  Negron,  le  bailli  de  nostre 
citté  de  Famagoste,  cc’esl  les  ii  mois  premiers  jour  huilenvre  et  nouveiibre  de 
rest  an  de  ii  cccc  l xviii  de  Crisl  des  entrées  de  nostre  regualle  et  pour  vi  mois 
partant  may  venant  de  mcccc  t six  de  Crisl,  de  l'apaut  de  lacahelc  et  fonde 
du  vin  de  nostre  dite  citlé  de  Famagoste,  doudil  sire  Gualanio  et  Loyzo  Spa- 
taro  les  apautours.  Ht  ce  riens  voudra  mains  doiidit  apaut  de  la  cabelle  et 
fonde  dou  vin,  que  soit  paié  des  autres  apaus  de  nostre  dite  citté  de  Fania- 
goste,  que  soit  en  le  main  dou  prédit  sire  Gualanio  de  Negron.  Lequel  estai  est 

' .M».  fol.  17. 

* Il  n’y  a plus  aujounThui  de  ville  on 
de  village  ainsi  appelé  en  Cliypre,  mais 
le  nom  est  resté  à un  petit  mouillage  de 
la  cfttc  septentrionale  que  l’on  trouve  en 
allant  de  Lefka  k Clirysochou.  On  y voit 
eneoi-e  des  mines  .mliques,  et  l'on  doit 


sans  doute  placer  en  ce  lieu  VAIrxanJnn  de 
Chypre. 

* Mol  incertain. 

" Ms.  fol.  3o , v". 

' Le  sens  du  qiot  rxcfplacion , que  l’on 
retrouve  ailleurs  n'est  pas  certain.  Voy.  ci- 
aprés,  p.  s«.S.  n.  p.  iLV  n. 
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folliés  III,  coiircrmé  ile  nostre  main,  lequel  vous  mandons  entre  reus  des  nos 
prezenles',  lequel  faites  joindre  avenq  l’estât  de  nosire  rejçualle. 

\ , *7  orlr^rf.  A 

.).  l.e  roi  monseigneur  manda  le  nouvel  estât  du  chasteau  de  Cherines, 
tant  pour  les  sodr-es  conine  de  la  exceptacion 

Sarhés  que  nous  avons  fait  de  nouvel  l'estât  de  nostre  chasteau  de  Che- 
riiies  et  dou  bourq,  de  l’entraint  dou  mois  de  nouvenbre  venant  de  cest  an 
de  M iiii’  Lxviii  de  Crist,  lequell  avons  confenué  de  nostre  main  et  vous  man- 
dons entre  cens  de  ses  nos  présentes  Lequell  faites  le  joindre  aveuq  l'estai 
de  nostre  rcgualle,  et  faites  poursuir  et  faire  celon  que  odit  estât  contbient, 
tant  pour  les  sodées  conine  de  la  exceptacionn  des  liens  que  ce  doivent 
paicr.  Laquelle  exceptacionn  voilons  que  soit  excepté  et  ronsegnier  o pooir 
dou  capetaine  doudit  chasteau,  nonmé  Petro  de  Lenyane,  pour  cbascune 
anée  et  recevoir  les  par  ces  apodices  ou  de  ses  culliours*  que  il  ordencra. 
et  dovcnl  estre  valables  ronme  apodixes  de  la  segrete.  lesquells  feront  pré- 
senter à la  segrete  pour  les  metre  en  heuvreen  la  fin  de  cbascune  anée.  En 
cores  volons  que  ledit  foumient  et  vin  que  est  odit  estai  que  soit  charé  et 
porté  à Cherines  à nos  despences. 


t(lG8.  !Vo  d><ccmbre.  A Nicosie. 


(>.  Le  rot  monseigneur  manda  de  acuilir  pour  la  cularalo  des  sodées  des 
conpanions  ce  que  lor  vint  faute  de  lor  dit  paie*. 

Conine  vous  savés  que  proiopapa  Aresti  et  ses  conpanions  apautcnml  tes 
apaus  de  nostre  ch.-tsleau  de  Cherines  aveuq  le  culeurato  des  sodées  des  con- 
panions et  autres  doudit  leuq  » pour  besants et  pour  ce  que  la  regualle 


' Cet  état  no  se  trouve  plus  dans  le  registre. 

* Ms.  fol.  3i.  11  est  diflicile  de  savoir  ce 
que  l’on  entendait  sous  le  nom  de  fjrcrptacion. 
Dans  quelques  ordonnances,  ce  mot  semble 
indi(|uer  un  des  revenus  de  la  couronne. 
Voy.  p.  et  p.  a^3, 

^ Cet  état  manque  aussi  au  registre, 
comme  Tinventairc  de  Famagoustc  annoncé 
dans  la  pièce  précédente. 

* Par  ses  quittances  ou  par  les  quittances 
que  délivreront  les  receveurs  [cuUioan)  pré- 
sentés par  lui.  Ces  apodixes  devaient  être  va- 
lables, comme  si  elles  émanaient  de  la  Se- 
créte même. 


' Ms.  fol.  43,  v”.  Le  roi  dans  cette  ordon- 
nance déclare  qne  l'on  diminuera  des  sommes 
A payer  par  les  fermiers  de  Cérinc.s  ce  qui 
manquerait  à la  solde  que  ic  domaine  royal 
leur  devait  d'autre  part.  La  ciiiarato  ou  ca- 
Ifurafo  semble  être  la  contribution  persou- 
ncilc  exigée  de  tous  les  ofliciers  ou  employés 
de  la  couronne  et  dont  ü est  question  dans 
les  premiers  mandements  de  la  secrète.  Les 
conpomoof  du  protopapas  Aresti  étaient  sans 
doute  .ses  a.ssociés  et  serviteurs  pour  le  fer- 
mi^ge  des  divers  revenus  dépendant  du  châ- 
teau de  Cérines. 

* Blanc  au  Ms. 
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no  loi  donna  la  paie  ciilurinoincnt,  vous  mandons  de  voir  ce  que  Inr  vini 
l'aiite  de  lordit  paye  et  abatre  asdis  apautours  à l'avcnanl  de  lordil  apaul 
pour  celui  qui  lor  vint  faute.  Donné  à Nicossie,  le  xxx  jour  de  Dezenibre, 
Mcccc  LXMii  de  Crist.  Confermé. 

1469,  i6  jaiiviftr.  A Nico«if. 

7.  I.e  roi  nioiiseigiieur  manda  conme  dosons  est  conthenus 
Saebés  que  ayant  nous  nostre  citté  de  Famagoste,  avons  fait  sert  franrhizes 
et  pactes  as  jeiis  qui  furent  trovés  à la  dite  citté,  tant  dou  peple  conme  des 
forestiers,  si  conme  largement  conthient  as  convencions  que  nous  lor  avons 
fait,  confenué  de  nostre  main.  Pour  ce,  vous  mandons  de  voir  lesdys  cou 
vencions  et  les  faire  trahter  celonc  le  conthenu  d’iceles  ; lesquels  convencions 
aveiiq  ses  nos  présentés  faites  atacher  o livre  des  remenbrances  de  nostre 
segrelte’.  Donné  ii  Nicossie,  le  xvi'  jour  de  Jenvier  m cccc  lxviii  de  Crist. 
Confermé. 


146H.  \ jiiüiel.  A NicM-iSM'. 


Keifcrit  du  roi  au  Mijei  drs  H'rf»  a|t|>aiii'naiii  a difltTi'nts  inailri't». 


Le  roi  monseigneur  manda  quand  un  serf  sera  allé  a\eu(|  une  .servoile, 
pouce  mancr  aveuq  son  espous,  par  ce  conme  desous  contient 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concellers.  Conme  vous  savés  que  colon  la  in- 
formacion  que  vous  avez  heu  des  .segretains  de  nostre  segrete  et  d'autres 
pluzeurs  pratiques,  nous  distes  que  par  le  tous  pacé  lousjours  ce  soyent  que 
ce  hune  servoite  d'acun  cazal  se  Irouveyt  aüé  aveuq  hun  serf  d’un  autre 
cazal  que  tous  deus  lesdits  c.azaus  fucent  d’un  segnour;  et  apres,  ce  devizoient 
lesdis  cazaus  ou  par  escheete,  ou  par  duare,  ou  par  doniiacion  ou  par  quel- 
que autre  maniéré  que  fust  en  n segnours,  ladite  servoite  non  poyant  estre 
despartie  de  son  espous,  elc  aleit  et  ce  marioit  et  demouroit  aveuq  son  dit 
espous  jusques  entaint  que  il  fust  en  vie  son  mari;  et  trespassant  .son  dit 
mari  de  cestc  vie  , ladite  servoite  ce  relournoit  à son  propre  cazal.  Et  d’acun 
tons  ensa  , depuys  que  nous  avons  heu  la  pocesion  de  nostre  roiame , a esté 


' Ms.  fol.  , V*. 

* La  pièce  manque  dans  te  registre  des 
remenbrances.  Si  nous  n'en  avons  pas  te 
teste  même  dans  la  convention  du  6 janvier 
it64.  antérieure  ^ la  capitulation  de  Pamu- 
guuste.  nous  pouvons  en  connaître  au  moins 


les  dispositions  les  pim  essentielles  au  moyen 
de  ce  document  que  noua  avons  imprimé  ci- 
dessus,  et  d'une  lettre  d'Augustin  Barbarigo, 
doge  de  Venise,  du  a août  1.491,  que  l'on 
trouvera  plus  loin. 

^ Ms.  Il>l.  a I . 
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uît,'  fl  aroiisluiiif  If  coiilrarf,  cc’csi  à savoir  que  re  hune  servoile  de  liun 
oawl  ce  ti-ovoil  alie  aveuq  aeun  serf  d’un  autre  cazal , et  que  tous  deus  estoieiit 
d'uu  seigneur,  et  apres  esinient  devir.és  par  aeuns  des  susdis  achazions, 
ladite  servoite  deniouroit  à son  propre  rasai;  et  veliant  s«‘  marier  aveuq  son 
espous,  le  seigneur  de  son  mari  donnait  une  autre  en  esehange  d'icele  o 
seigneur  dou  cazal  que  ele  estoit  serve,  et  le  prenoit  et  le  fezioit  marier  aveuq 
le  serf  qui  estoit  aCé»î.  Ktpour  ee,  vous  nous  avés  tramis,  feri  et  dit  que  la 
opinion  coumunc  de  nos  susdis  segietains  et  autres  est,  celon  lor  cemblant, 
que  le  premier  oitiene  estoit  bon , et  vous  nous  avés  demandé  que  est  nostn* 
ronmandement  de  poursuir  ou  reion  le  pacé  ou  reion  que  uzc  u présent  ; 
de  re  vous  mandons  que  nostre  volenté  en  entecion  si  fu  c (^st  sertaiiiement 
de  opserver,  tenir  et  maintenir  tous  les  us  et  roustumes  ansienes  de  nostre 
roiame,  conme  naturel  seigneur,  et  anc>^  que  nous  prejenetours  et  anscecours 
faizent,  uzoient  et  aroustumoient.  Et  pour  ce  que  en  ce  cas  susdit,  par  les 
acbazoins  sousdites  semblent  nous  Justes  et  razonnables,  vous  mandons  de 
poursuir  et  fain‘  reion  que  par  le  pacé  re  fazoit,  uzel  et  ce  aconstoumoit, 
rc’est  à savoir  que  rant  hune  servoite  d'un  razal  sera  afiée  aveuq  acun  serf 
d'un  autre  razal,  que  tous  deus  les  cazaus  estoieni  d’un  seigneur,  et  apres  se 
devizoicnl  par  acune  maniéré  à deus  seigneurs,  que  ladite  servoite  peuce 
maner  aveuq  son  espous,  sains  estn;  tenu  le  seigneur  dou  serf  à donner 
autre  en  son  leuq  en  esehange  d'icele,  laquele  doitdemourer  et  estre  aveuq 
sondit  espous  jusques  que  son  dit  espous  sera  vif.  Et  IrespassanI  de  reste 
vie,  ele  doie  retourner  et  aler  et  demourer  à son  propre  razal,  sans  null 
débat  ny  contredit.  Pour  ce  vous  mandons  que  ces  nos  présentés  doiés  faire 
alacher  o livre  des  remembrances  de  nostre  segrete  et  poursuyr  et  faire 
conme  sus  dit  est.  Donné  à Nirossie,  le  mi'  jour  de  Jiinel  de  m cccc  Lzvtii 
de  Crisl.  (’.onfermé. 


3 juiUrt.  A Nîcfwl»'. 

Mandement»  rvlfttif»  nu  dmii  nu  impôt  <lii  exigi^  des  seids  et  rmncomatr». 


i.  Le  roi  monseigneur  manda  que  les  mv‘  IvesanLs  que  les  serfs  dou  cazal 
de  Pelendres  donnèrent  pour  lor  cel,  lesquels  lor  faites  paier  de  mele  de 
lor  rel  '. 

Conme  vous  savé's  que  de  l’entrainl  de  mars  de  v«  cccc  i.xvm  ’ de  Crisl, 
' Ms.  fol.  — * Il  Tstit  lire  |)rolstlilrmt'iit  u cccc  L .vvi . comme  tlana  la  suite  de  U |ût>cc. 
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avion.s  ronniandt^  que  lous  les  serlk  el  franguoniales  qui  rc  Irovenl  liors  \ilps 
ès  cazaus  de  noslre  reguaJlc  et  des  rhevaiiers  el  autres,  que  lous  deuseni 
paier  parchascun  an  la  luete  dou  ccl  sains  csparaiiier  nuUuy;  o présent, 
vindrent  en  nostn*  presence  les  sserfs  de  noslre  cazal  de  Pelendres  el  nous 
présenteront  hune  apodixede  noslre  segiTle,  que  pour  mv*  hesanls  qu'il  don- 
neront par  noslre  conuiandement  à la  main  de  sire  Johan  Slronhailli , le 
Irezorier  de  noslre  segrete,  pour  la  paie  de  la  scadrt»  de  FMro  Dâvila,  lor 
avons  aquilé  la  predile  luete  dou  cel;  et  porce  que  noslre  entenrion  lu  el  csl 
tousjours  que  mille  personne  qui  se  Iroit  hors  vile  ès  cazaus  de  non  esiro 
esparaniè  de  ladite  mele  dou.  cel.  volons  et  vous  mandons  que  les  susdis 
besans  mc*  que  les  predys  donnèrent  pour  estre  quites  de  ladite  mcle  dou 
cel , que  vous  li  lor  faites  paier  de  ladite  inele  dou  col,  cc'est  de  ce  que  fumes 
sur  heaus  de  paier  de  Tan  m cccc  l.\vi  de  Crisl  à aler  jusques  en  tant  qu'il 
seront  paiés  les  prédis  besans  mv*.  et  demeurer  o renq  des  autres  nos  serfs, 
de  paier  pour  rhascun  an  la  predile  mete  dou  cel,  par  la  inauiere  des 
autres.  El  ses  nos  présentes  faire  alacher  o livre  des  nmienbrances  et  as 
autres  escritures  de  notre  segrete^.  Donné  à Nicosie,  le  jour  de  Junet 
de  Crisl.  Coufermé. 


‘ La  m}te  ou  conlribiilion  du  sel  fut  créé» 
d'abord  par  le  roi  Jacques  I*'  en  1 38o,  et  im- 
posée à tous  les  sujets  du  royaume,  chevaliers, 
bourgeois  et  serfs,  pour  le  rachat  de  son 
fds  Janus  retenu  à Gènes.  (Slrambaldi,  Chron. 
di  Cipro,  fol.  336.)  Sus{)€nduc  quelque 
temps  après,  elle  fut  rétablie  en  1393  et 
assignée  en  pension  k la  princesse  Echive  : 
c II  ditto  re  Zacco  fecc  la  im{)osicion  de  la 

• mrta  drt  sal,  zoê  impose  che  ogni  bomo  et 
« donna  per  lutta  l'isola  dovesse  pagar  un 

• hisanti  a fanno  cl  tuor  un  inoio  de  soi. 

• Laquai  inlrada  monté  bisanti  80  milia.  El 

• dete  assignamento  a dama  Civa  sua  figlia. 
-Dit  che  tutti  si  sentivano  aggravait  et  la 

• malcdivano  ogni  giorno.  Lei  visse  da  poî 

• avuto  l'assegriamento  quatre  anni  et  poi 

• mort;  et  cessé  cliam  fimposicioac.  • (Ama- 
di,  Chron.  fol.  S18;  cf.  Stramb.  CAron.  fol. 
.339;  Loredano.  Ilist.  dfi  Liuign.  p.  5a i.) 
Il  est  prol>ablc  que  i'impét  fut  rétabli  et 
devint  permanent,  quand  file  cul  k |iayer 
uii  tribut  antiucl  à l’Egyple.  après  la  ha- 
lailic  do  (diiroLitia  et  la  captivité  du  roi 


Janu.s.  8uus  les  dentiers  mis,  d'après  ce 
que  dit  Lusignan  { Wijl.  deCypre,  fol.  70, 

et , d’après  les  mandements  de  Jacques  II 
que  nous  avons  ici , la  mhe  du  srl  s'exi- 
geait seulement  des  serfs  et  des  alTranchis. 
Aussi  la  république  de  Venise  demandait- 
elle  expressément  en  1467, au  roi  Jac<|uesqui 
l'accorda,  que  les  habitants  de  Chypre  con- 
nus sous  le  nom  de  Vénitiens  blancs  n'y 
fussent  pas  soumis  : ut  dr  giiar  saE  nf  allnt- 
mrnir.  etc.  (Voy.  ci -dessus,  p.  177,  n^)  Limpôl 
s'acquittait  alors  soit  en  argent,  soit  par  des 
corvées  }>ersonnclIcs,  en  travaillant  aux  sa- 
lines royales.  Comme  pour  le  droit  de  maré- 
chaussée (voy.  p.  3 18),  des  préposés  S|>éciau\ 
nommés  cmllmirx,  c'est-à-dire  receveurs, 
étaient  chaînés  de  survctllc-r  l'acquittement 
de  la  nùtc  el  de  conserver  les  sommes  qui 
en  provenaient. 

’ Les  serfs  de  Pcientria,  village  du  kilani 
au  sud-est  de  l'Olympe,  s'étaient  depuis 
I 466  rachetés  de  la  coi’vée  et  de  la  contri- 
bution du  sel,  en  payant  au  tré.sor  myai  une 
sorimie  de  i,5ou  lK\«ants.  Le  mi,  vouiani 
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1^168,  9 aoài.  A NifoMc. 

'J.  Le  roi  iiioiiseigneur  manda  les  braeümiiei's  les  desuiis  iioiiimés  sans 
avoir  acune  sodws  antre  (|ue  la  niete  don  rel 

Saches  que  les  desous  iioumés  rranguomates  des  cazaiis  sous  devizés  que 
sont  O servile  de  noslre  courch  pour  braconniers  sains  avoir  acune  sodc'-es 
autre  que  la  inete  don  cel  qu’ils  dévoient  paier  par  cliasrun  an  ; pour  ce  vous 
mandons  que  de  l'eiitraint  de  c'est  an  de  m cccc  Lsvni  de  Crist  ne  doiés  riens 
demander  asdits  braconniers  pour  rel.  El  cc'est  lor  noms  : Jorges  Panlalas 
de  la  Quithrie  Dimilri  tou  Tbouma  de  la  Quithrie,  Coracas  de  la  Quithrie  , 
Stefanos  tou  Halili  de  la  Ouitbrie,  (juiolis  de  Vony  Nicolas  Ovouvalis  de 
Vony,  Philippe  Decali  de  Vony,  Cacores  Hapos  de  Vony,  Mihalis  tou  Gia  de 
Vony,  O Dracos  o Couvrelis  de  Vony,  Jurgis  Colios  de  Vony,  o Jorgis  o Cou 
talopoulos  de  Vony,  Petritis  de  Opiho Jorgis  o Coularis  de  Vony,  Nicolas 
O Peulas  de  Lefcomiaty,  Ncugouniilis  de  I.efconiiaty,  Joi^is  lis  Holas  de 
Vony.  Lesquells  faites  atarher  à nostre  estai.  Donné  à Nicossie,  le  ix  jour 
tl’Aousl  1 408.  Confermê. 


.3.  Le  roi  mon.seigneur  manda  : ne  doiés  riens  demander  de  paier  pour 
cel  Philip|>e  tou  .\doni  et  Manoli  tou  Andoni  ^ 

Nous  vous  mandons  que  de  l’entraint  de  c’est  an  prezenl  de  n cccc  L.xvin, 
ne  doiés  rien  demander  de  paier  pour  cel  [à]  Philippe  tou  Andoni  et  Manoli 
l’Adoni,  nos  façonniers,  par  grâce  especial  que  nous  lor  fazons.  Donné  à 
Nicossie,  le  vu"  jour  de  Cetembre  i4(i8  de  Crist.  Confermê. 


que  tous  les  serfs  et  franconialcs  habilanl 
les  villages  fussent  à t'avenir  soumis  à cel 
ordonne  à la  secrète  de  considt'*rer 
les  i,5oo  besants  payés  par  les  serfs  de  IV* 
lentria  comme  versés  eu  acqiiiltemcnt  des 
droits  de  sei  dus  par  eus,  pour  les  années 
écoulées  depuis  et  s'il  est  iiéces.saire 

comme  contributions  anticipées,  pour  les 
années  à venir  jusqu'A  i’é|>oque  où  les 
i,5oo  besants  seront  ainsi  remboursés; 
après  ce  temps,  iesdiis  serfs  contribueront 
comme  les  autres  à la  mrtc  du  sel.  Les  deux 
maiKicmeiits  suivants  montrent  que  le  n>i 


Jacques  accordait  cependant  quelqtiefois  des 
cxeaiplioiis  individuelles  du  droit  de  sel. 
Dans  la  pièce  n*  a , du  9 ivoùt,  le  roi  notilie 
à la  .secrète  <[uc  différents  affranchis  ses  bra- 
conniers jouiront  pour  tous  gages  de  l'exemp- 
tion de  la  mfte. 

' Ms.  fol.  34  . V*. 

* Kythrea.À  l'est  de  Nicosie,  <|ui  donne 
son  nom  à tout  un  canton. 

^ Voni  ou  Vouni,  près  de  kythrea. 

* Epicho,  près  de  Vouni.  Lefkomiuti, 
«iiijourd'hui  alvaiidonné.  est  plus  au  sud. 

* Ms,  fol.  39 , v". 
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1 1 juillet.  \ Nicoüir. 

Maiidrm<*nt  ndatif  à i'ciiln'tien  ci'im  |>bar<‘. 

roi  nioiisi>i^ueur  iiiancla  Tacort  que  sa  sei^'oeurie  a fait  a\euq  sirr 
Anionio  fk*  Lorsa , le  guevernatlour  de  la  lumière  K 

Nos  biens  ainé.s  et  feaull-s  ronrelliers.  Saches  que  entre  Tacort  que  nous 
avons  fait  aveuq  sirt*  Antonio  de  Lorsa»  le  gueuvemadoiir  de  la  lumière,  li 
avons  proumvs  de  luy  donner  pour  ses  desptmscs  pour  cest  an  tant  seule- 
ment forment  mus  lx,  vin  mettes  xl»  orge  mus  ii‘ et  paillie  sonmes  l;  les- 
quelles devent  métré  seur  luy  de  les  paier  quant  ce  fera  trare  ladite  luniièix*; 
et  une  nostre  servoite  eu  son  serxize»  et  le  manoir  de  nostn*  cazal  de  Petres 
pour  abiler  dedens.  Pour  ce  vous  mandons,  que  par  vos  letres  conmander  le 
bailli  dou  Morf  de  luy  faire  donner  les  .susdites  vîctualios  par  chasciin  mois 
et  ladite  serve  et  le  manoir  de  Petres,  sans  iiull  débat;  lequell  manoir  de 
Peln*s  faites  lui  donner  aveuq  ses  rourtils.  Kneort^s  vous  mandons  de  faire 
dotmer  o mason  ([ue  ledil  sire  Antonio  prent  aveuq  luy  pour  masonner  les 
fours  ^ de  ladite  lumière  pour  chascuii  jour  \in  üole  hune  et  pains  trois  de  la 
baillie  dou  Morfl’  Kt  ses  nos  présentés  doiés  fain*  atacher  o livre  des  remen- 
brances  de  notre  segrete.  Donné  à Nirossie,  le  xi*  jour  de  .luiiet  i468  de 
('.rist.  (ionferiné 

' .Ms.  fol.  23.  v“. 

* Fours.  Peul*rlrr  üevrait-oit  lirt  jours, 
dont  le  sens  serait  ici  le  ni^me. 

^ Je  ne  puis  donner  que  par  conjecture 
line  explication  de  l’objet  de  retle  ordon- 
nance. Il  serait  possible  que  le  fjurt'emadour 
<lr  la  lumitrr  fût  l’employi^  chargé  de  fournir 
i*buile  et  la  cire  necessaires  à féclairagc  de 
la  résidence  royale.  Je  ne  pense  |)as,  toute- 
fois, que  le  présent  mandement  ait  trait  à ce 
service,  bien  que  les  terres  du  village  de  Pe- 
tra»  où  devait  résider  Antoine  de  Lorsa,  pro 
duisent  un  sésame  très-riclie  en  imiie.  Je 
croi.s  plutôt  que  les  mots  goarrrnrur  dt  la 
Ittmicre  désignent  un  homme  ayant  ordre  de 
construire  et  d'entretenir  un  phare,  chaire 
pour  laquelle  on  luidonne,  indépendamment 
d’une  serve  cl  de  ses  provisions  en  nature. 

• un  maçon  qui  doit  maçonner  les  foiii's  de 

• ladite  lumière*,  c’est  à-dire  du  phare.  La 


topographie  du  canton  ou  on  l'envoie  nie 
détermine  à adopter  ce  dentier  sen.s.  Toute 
la  côte  du  N.  O.  de  file  de  Chypre,  que  j’ai 
suivie  depuis  le  Xérophano  jusqu'à  Poli  tou 
Chrysoebou,  est  un  mur  de  rochers  coupés 
Çà  et  là  par  des  anses  où  les  petits  navires 
seuls  peuvent  alwrder.  Il  fallait  nécessaire- 
ment, sous  une  administration  un  peu  vigU 
ianlc,  que  des  feux  élevés  sigualasseul  au 
loin  ces  points  de  mouillage  dans  la  nuit  ou 
dans  les  mauvais  temps.  On  avait  dû  eu  éta- 
blir un  esseï  grand  nombre  sur  celte  côte,  et 
i)  existe  à rembouchure  du  ruisseau  de  Pyr- 
gos,  à cinq  ou  six  lieues  du  village  de  Pclra . 
dont  il  est  question  dans  notre  pièce,  un  petit 
fort  surmonté  d'une  tourelle  qui  dut  avoir 
cette  destination.  Les  gen.s  du  |>ays  le  dési- 
gnent encore  sous  le  nom  de  lo  Phanari,  le  fa- 
nal. Il  est  aluindouné  et  tombe  aujourd'hui  en 
ruines- 
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I a3  juiUct. 

Le  rui  iiiiitulc  rHllrattclit>.M'meitt  |mr  lui  fait  anU-rieurcmeut  des  tic»  tÜUgi's  d'Amlrti 
Coniam,  pendant  que  cea  villagc-s  tâtaient  m>u»  In  muin  roynic. 

Le  roi  uiunseigiieur  manda  de  rendre  tous  les  serfs  des  cazaus  de  niessire 
Andria  Cornar  que  sa  magcsté  franchi  *. 

Carissimi  ben  amadi  e fedel  delecti  prohedadori  de  uostro  reauie  e Lali  de 
la  secieta.  Ve  avisaino  choino  noi  donamo  poder  et  auctorità  al  noslro  padre  -, 
messer  Andrea  Coruar,  de  potier  aslrcnzer  cerli  suo  vilani  che  altre  voile 
nui  franchissenio , mentrc  tcnisscmo  li  suo  casali  a venir  a lavorar  a la 
8alina e far  i suo  anguari  el  s«!rvici,  segoudo  li  ordenanza  di  lo  messer 
Andn'a,  elqiial  i dehano  obedir  (xmio  [se]  sciavi  francbili  non  fosseno  per 
noi,  perché  noslra  iiitencion  non  è che  dite  franchissie  ponlo  li  valia  per 
esta  fali  a requisicione  de  Mori*  et  d’allri  el  cetera.  Per  laiilo  ve  conmaii 
danio  che  tal  iiostra  concession  fata  a dilo  nit.'sser  Andn‘a  de  revocaticion 
de’  dite  parici  ilohiali  observai-.  Data  die  23  .Uilio  lAtiK.  Confernié. 


Ü iM-Iobrc.  \ iNicmM'. 

L«imptC8  Avec  Toi'ilrr  <le  Hlirnh*». 

1.  Li*  roi  nionm’igneur  manda  dou  rest  de  la  conlle  des  durais  (|ue  le  » 

grant  maisti'O  de  Hodes  [presta]  pour  achet  des  Sarazins,  ducas  vi‘  .iciii 
Nos  bicus  .imes  et  feauHs  conrelHers.  Saches  que  dou  rest  de  la  contte 
des  dui’iis  que  monseigneur  le  graut  maistre  de  Hodes  de  bonne  memoii'e'’ 
list  acheter  pour  nous  sert  Sarazins  en  Rhodes,  et  nous  les  manda  en 
Chippre,  lesquells  avoiens  mandi*  o seigneur  souldan  en  les  anées  parées. 


‘ Ms.  foi.  55.  Cft  Acte  a été  trauscrit 
à la  fin  du  registre , après  les  niaiuleinents  du 
mois  de  février  (N.  S.).  Je  le  rétablis 
ici  À sa  date. 

• PaJrf,  terme  d'alTrclion  respectueuse. 
Lo  frère  de  Marc  Cornaro,  André,  depuis 
longtemps  fué  en  Chypre,  n'était  que  fonde 
de  Catherine  Cornaro,  que  le  roi  Jacques 
épousa  par  procureur  cette  année  même 
I &68.  Voy.  ci*dessus,  p.  177,  n,,  et  18a. 

^ A la  suite  de  circoiisUiiices  peu  connues, 
le  roi  Jacques  en  était  venu  à confisquer  les 
villages  appartenant  à André  Cornaro.  Il  ne 


parait  pas  que  Cornaro  eût  obtenu  la  resli* 
tution  de  ces  terres  loiiglempsavant  lepn'sciil 
mandement.  Voy.  après  les  actes  de  U se- 
crète, la  lin  des  documents  du  18  mai  et  ao 
juillet  1469. 

* Les  salines  de  8aint-Laxare  ou  de  Lar- 
iiaLa. 

^ On  ne  sait  |>our  quelle  raison  les  Mores 
ou  Sarrasins  s'étaient  intéressés  à l'alTran* 
chissement  des  serfs  des  villages  de  Cornaro. 
" Ms.  fol.  3o. 

’ Pierre  Kaymond  Zacusta , grand  maitre 
do  niôpital,  était  mort  à Home  en  1467. 
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li  reat  avuii  ducaa  couraiua  de  Uodes  u.\i.  qui  font  «l'or  veneeieiia  duc^a 
VI’  xcin,  lesquells  nous  demande  monseigneur  le  grant  maistre  de  Rodes 
qui  est  o jour  pour  lesquells  avons  acordé  aveuq  Picrc  Anlonni,  que  ledit 
monseigneur  le  grand  maistre  manda  pour  requere  lesdis  duras,  de  luy 
donner  en  ventte  pour  les  susdis  duras  vi'  xciit,  sucre  blanq  d’une  cutte, 
la  mottié  de  la  baillie  de  i'Esclielle  et  l'autre  niotié  de  la  baillie  de  Cou- 
voucles’,  a razoïin  de  duras  d'or  veneriens  xxxvi  le  quintal,  de  la  rente  de 
l’ant-e  paré,  que  ce  doivent  encaser  an  rest  an  en  casies  et  en  cordes  mar- 
chandablemeut,  paiant  hun  besant  par  caisse  celon  l’uzagc*.  Pour  ce  vous 
mandons  de  faire  donner  le  susdit  sucre  en  la. main  doudit  Piere  Antoine, 
et  le  faire  métré  en  heuvre,  si  conrae  il  apartient.  Donné  à Nicossie,  le  v de 
Huilenvre  m cccc  lxviii  de  Crist.  Confermé. 

Hi6K . Il  iiuti’iubn*.  A tVnia^oualf. 

U.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  la  dette  jadis  liere  Joban  Rame  le 
coumandatour 

Carissimi  ben  amadi  et  fedel  provedadori.  Ve  avisamo  choino  lo  debito 
clic  nui  havevemo  a lo  rondam  fra  Zuani  Rama  °,  lo  comendator,  aora 
aspeta  a lo  nostro  caro  padre  monsegnor  lo  mastrode  Rodes,  coino  suquesor 
de  li  béni  de  dito  condam  fra  Zuani,  romandator.  Per  tanto,  ve  romandamo 
cbe  tute  quele  responsion  sè  havea  a far  a lo  dite  fra  Zuane  conmandator, 
sè  debiano  far  al  dito  monsegnor  el  mastro,  et  pagar  dito  maistro  con  le  assi- 
gnacion  et  modi  che  nui  eravamo  remasti  d'acordo  con  lo  dito  comandador. 
Ht  fateli  tal  paguamento  che  habi  cazon  la  sigiioria  del  mastro  restar  ben 
contenta.  Es  Eamagusta,  die  xi  \ovembris  i468.  Confermé. 


I(l05,  27  octobnf.  A Ntcotic. 

Ri^siliation  du  bail  à rrrme  deA  droite  de  fonde  du  blé,  à Nicosie. 

Le  roi  monseigneur  manda  la  rendue  de  l'apaut  de  la  founde  dou  blé 

‘ Jean  Baptiale  des  (Jrsins. 

> Aschelia  pr^a  Papbos. 

^ KouUi.1. 

* ci  dessus,  p.  89.  n.,  et  p.  sas,  il. 

* Ms.  fol.  3fi, 

* On  trouvera  dans  les  actes  de  la  haute 
cour  (p.  348)  la  reconnaissance  qui  avait 
riabli  la  dette  du  mi  h l'égord  de  .Iran  Ham, 


grand  commandeur  de  Tordre  de  Rhodes  en 
Chypre,  dès  le  3 mars  de  celte  année. 

^ Ms.  fol.  34 . v".  Ca  fonde  était  l'entrepôt 
pnblic  du  hié.  Monscorno  avait  pris  à ferme 
le  droit  d’entrepôt  et  de  mesurage  du  blé  4 
\ico8ie.  I.,e  roi  consent  k résilier  le  bail , cl  à 
faire  directement  cm'hr  ou  percevoir  les 
droits  par  la  secrt'Ie. 
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Conine  vous  savos  que  pour  l'achazon  de  la  carestie  dou  blé  que  vint  eu 
cest  an  à nostre  roiainc,  Jauot  Monscorno,  l'apaulcour  de  la  fonde  dou  blé 
et  dou  tiers  des  mezerours  de  ladite  fonde,  nous  reudi  l'apaut  do  ladite 
fonde  et  le  tiers  desdis  mezerours,  et  pour  le  repos  de  la  gent  de  notre  dite 
cité  de  Nicossie,  et  pour  menislier  razon  o dit  apautour,  avons  aseté  la  rendue 
doudit  apaut  de  ladite  fonde  et  dou  tiers  des  mezerours,  pour  cuilir  le  droit 
desdis  apaus  par  nostre  segrete  de  ce  jour;  et  quant  est  de  l’entraint  d’aoust 
pacé  de  cest  an  yci,  xxvi  jour  de  huitenvre  de  cest  an  de  m cccc  lxviii  de 
Crisl,  que  lesdis  apaus  ne  se  trovroient  si  conme  il  apartient,  faites  le  veir 
par  nostre  segrete,  et  porsivis  selon  que  à ladite  segrete  scniblerai  par  ra- 
zonn.  Et  ses  nos  présentes  faire  alacher  o livre  des  remenbrances  de  nostre 
segrete,  aveuq  la  sentence  que  se  ferai  par  nostre  dite  segrete.  Donné  à Ni- 
cossie. le  XXVII  jour  de  Huitenvre  i468.  Confermé. 


lütüH,  aâ  novembre.  Nirutie, 

Matidemenl  »ur  )e»  apodixes. 

Le  roi  monseigneur  manda  que  les  apodixes  de  la  segrete  asena  et  les  leus 
n’estendirent  de  les  payer,  lesdites  apodixes  fare  payer  dou  nouviau  *. 

Nos  biens  aînés  et  feaulls  concelliers.  Nous  vous  mandons  que  les  apo- 
dixes que  nostre  segrete  asena  as  sert  gens  pour  lor  sodées,  asenemens  et 
autres  razouns,  et  les  lieus  n’estendirent*  de  les  paier  où  se  dévoient  en 
les  anées  que  escrivoient  lesdites  apodixes,  que  vous  les  doiés  faire  paier  de 
la  rente  dou  nouviau  des  autres  apres  seguans,  tant  pour  fanée  pacée  conme 

' Ms.  foi.  3y.  Nous  avons  vu  pr^cc^deni- 
ment  ( p.  207)  une  ordonnance  portant  no- 
mination d’un  secrétaincliargi^  de  tenirlc  re- 
gistredesapodixes  de  la  secrète.  Nous  avons 
reauirc}uc  à cette  occasion  que  ic  mot  apo- 
dixes avait  en  gf^n^ral  le  sens  de  quittance 
ou  cédule  du  trésor;  mais  ce  mot  était  d'une 
signification  aussi  diverse  que  le  mot  de  cé- 
dule lui-méme  I dont  le  sens  est  aussi  peu  pré- 
cis que  celui  du  mot  charte.  Ici  les  apodixes 
sont  des  certificats  ou  attestations  délivrés 
par  la  secrète,  et  assurant  la  jouissance  de 
certaines  soldes  en  besanls  ou  assignations 
eu  nature  accordées  par  le  roi.  Les  certi- 
licaU  remis  à certaines  gens,  est-i)  dit 
dans  le  présent  mandement,  ii'indiquaieni 


pas  les  lieux  où  ces  pensions  devaient  être 
acquittées,  et  une  difTiculté  è cet  égard  s'élail 
sans  doute  élevée.  Le  roi  ordonne  de  payer 
les  pensionnaires  ou  assigné,^  de  cette  caté- 
gorie sur  le  revenu  général  du  domaine, 
après  que  les  auti*es  personnes  jouissant 
d’assignations  semblables,  auront  reçu  ce 
qui  leur  était  dù. 

’ Et  les  lieus  h estendirent , c’csl-^-dire  ne 
précisèrent  pas  les  lieux  sur  les  revenus  des- 
quels la  pension  devait  être  payée.  Les  assi- 
gnations de  rentes  ou  de  gages  indiquaient 
habituellement,  surtout  pour  les  livraisons 
en  nature,  le  village  du  domaine  où  elles 
devaient  être  reçues.  Voy.  p.  iq5  cl  sitiv-, 
p.  9 1 o,  p.  3 1 I et  suiv. 
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dfsi  en  avant,  pour  ce  (|ue  noslre  volcnlé  est  que  les  gens  soient  paies.  Kl 
ses  nos  présentes  laites  ataclier  o livre  des  reuienbrances  de  nostre  segrete. 
Donné  à Nicossie,  le  v.\v  jour  de  Nouvenbre  i 'i68  deCrist.  Conl'ernié. 


1408,  aO  Dovcmbir.  A Mcouc- 
Avis  d'hommage. 

Le  roi  nionseigueur  manda  que  Francbiqui  Catreveiity  ol'ri  l'omage  pour 
le  fié  que  li  esrhut  par  la  mort  de  son  pere 

Kr.inelii(|ui  Catreventy  donna  supplication  o roi  notre  seigneur,  requérant 
de  faire  l'omage  et  le  servize  que  li  escbut  par  la  mort  de  son  pere  Perin 
Catrivcnty,  et  sa  seigneurie  escrist  derieres  la  dite  supplication  : «Le  eon- 
« mandement  du  roi  monseigneur  si  est  que  Simouy  Stranbailli,  le  iiiare- 

• clioier^,  doie  ataclier  o livre  de  la  niarerhassie  de  la  cniirch  ladite  oferte 

• d’oniage,  que  ledit  Francbiqui  fait  à sa  majesté  pour  son  fié,  et  les  pour- 

• veours  dou  roiame  at.acber  à l'estât  le  servize  que  li  dit  lié  doit,  a servir 

• ledit  Francbiqui  conme  son  pere  le  servoit.  Donné  à Mcossie,  le  xvvi*  jour 

• de  Nouvenbre  ii68  de  C.rist.  (ionfermé.  • 


1468,  I*' décembre.  A Nictiaic. 

Droit  iitnyo  par  les  serfs  du  roi  pour  devenir  prt'tre  ou  juré. 

I.  Le  roi  iiioii8eigi)t'ur  manda  que  seigneurie  Üst  jun'é  Vanis  Vor^in 
lou  Caebouria,  de  la  pre.sterie  de  /Vlona^. 

Saché.s  que  Vani  Yorgin  lou  Cachouria*  noslre  s«‘rl’ de  la  moulaîne  de 
Peristeronu,  de  la  preslerie'  de  Aloua,  nous  a ofri  besanls  dcusscens  pour 
eslre  jurrt*  doudit  leuq  o reiiq  des  autres  jun*s^,  en  la  main  de  sire  Joliaii 

|varait  être  plu.s  prè»  de  Peristeronari  de  In 
plaÎDc,  vers  Nicosie. 

' Aiona  n'éUit  f|u*une  ftrrstrrir  ou  petit 
village , et  avait  cependant  des  juré»  pour 
rendre  la  justice.  Les  sommes  |>ayées  par 
Yorgin  tou  Cachouria  cl  iesautres  serfs  avant 
de  devenir  jurés  ou  popas,  étaient  le  prix  de 
l’affranchissement  et  non  de  l'oflice  onde  la 
dignité  qu'ils  obtenaient.  Ce  prix,  du  resU‘. 
n'avait  rien  de  fixe,  et  variait  de  ion  à 
«5oo  Ix'iumls  cl  plus.  Voy.  ci  apW'Ji,  p.  a6p . n. 
^ li  ) a ici  an  M».  ilrs  aulrr$  (fa'tHin. 


' Ms.  fol.  28*  V*.  Cette  offre  d'hommage  ne 
»e  trouve  pasdansiesactesde  la  haute  cour,  où 
sont  les  autres  matières  féodales,  probable- 
ment parce  que  Catrevciity  n'était  |)as  noble. 

* Pré|K)s<‘  an  droit  de  maréchaussée. 

' .Ms.  foi.  3q,  V*.  Aiona  ou  Allona  est  dans 
le  district  de  Morpho.  Avlona,  qui  est  diffé- 
rent d'Alona,  se  trouve  aussi  dans  la  même 
circonscription.  Je  ne  connais  |vas  lu  position 
préci.se  de  ces  localités;  mais  nous  voyons 
ici  qu'Alona  e.sl  u.sseï  rapproché  de  PeristC' 
ronari  de  la  inonlagnc  vers  liefka.  Avlona 
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Siraiihallli , le  lr<'zoiii'i  de  iioslre  segrele.  De  eoi  soiinics  eoiitens  el  luv 
ordcnons  pour  jurré  dnudit  leuq  de  re  jour,  o nuiq  de»  aulresjurrés  diidiT 
leuq,  el  vous  mandons  de  le  nous  Iraliler  par  la  maniéré  des  autres  jurré» 
doudit  leuc|,  el  métré  en  lieuvre  les  susdis  hesanls  deussants,  si  eonme  il 
apartieut.  Donné  h Mrossie,  !«•  pirmier  jour  de  Dezend)ri’  i468  de  Crisl. 
Conferme, 


I40î>,  H f»^vr«'r.  A Nicwir. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  devenir  presire  [el  jurt'*]  les  dcsous 
iiomné»  *. 

Sachés  que  les  (lésons  noiimés  nos  serfs  des  eazaus  sous  devizés  nous 
ofrirent  besants  Iroissens,  ce’est  assavoir  Linliiti  tou  Simio,  de  Afaratliasses 
de  Moutoula^,  pour  devenir  presire,  liesants  deuseens;  et  \ asilli  papa  Vor);in 
Linbili  tou  Curiosi  le  bournis  dit  Clopin,  de  Letinbou  *,  pour  est  re  jurt»  du- 
dit leuq  O renq  des  aulresjurrés  doudit  leuq,  besanLs  cent;  bailliés  les  deus 
cens  besants  doudit  Linbiti  en  la  main  de  sire  Pbilippo  Boustron,  l'oiicier 
dou  nouvel  ofice,  pour  la  paye  de  la  geiil  de  l'escadre  de  Petro  Davila,  et  les 
eent  besants  doudit  \ asilli  le  jim'r,  à la  main  dir  Philippe  ' Boustron  , noslre 
escuer,  pour  nostre  escbaïubre,  lesquels  nous  presta  à Famagoste.  F’our  ct‘ 
vous  mandons  que  de  ce  jour[vous  doiés]  trabter  ledit  Liubiti  tou  Simio  pour 
prestre  et  ledit  Vassilli  pour  juré  par  la  manière  des  autres  prelres  et  jurés; 
et  mettre  en  heuvre  les  besants  troissen» , si  couine  il  apartient.  Donné  à 
Nicossie,  le  vin' jour  de  Février  h cccc  i.xvin  de  Crisl.  Confermé. 

1468,  dpccinbrc.  A NiOTsii*. 


Eücmption»  cl  compcntuition.H  tic  la  tlinic  i\>yalc  accordées  par  le  roi 


I . Le  roi  monseigneur  manda  la  grâce  que  fisl  à Balian  de  Nores,  pour  les 
dilimes  de  son  c.azaul 

Sachés  (|ue  noslre  bien  ame  et  l’eaull  escuer,  Balian  de  Nores,  nous  fist  à 
savoir  comneul  son  cazal  en  cesi  an  u cccc  L wiii  de  Crist  ne  list  aucune 
rente,  et  ne  n’est  posible  de  paier  le  dibme  que  ledit  cazal  est  tenu  de  paier 


' M.S.  fol.  5o. 

’ Modoula.  dans  le  Maralliassc , disirict 
de  Lcvka  on  Lefla. 

^ Lrtinvou  est  dans  le  district  de  Paplins, 
d uprH  le  pcffistn*  dos  im|>ôt«  du  |Aacli.i  do 
Nircmie,  mai»  j’ipnorc  sa  position. 


* Nommé  Philippe,  comme  le  précédent. 

* Ms.  fol.  Ao,  v". 

* On  a vu  dtyà  (|uei()ue.N  compenvitioiis 
analogues  accordées  par  le  roi;  on  en  trou- 
veiti  aussi  dans  les  actes  de  la  hniile  cour. 
Voy.  p.  17.A. 
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en  cestiii  au.  Pour  tant  vous  uiaudoiis  que  pour  cest  au  ue  li  iloiés  (leinaii 
(1er  riens.  Donné  h Micossie,  le  ni  jour  de  Dezeiulire  i468  de  Crisl.  Cou 
t'eriué. 


làOy,  ai  ft»rier.  A Nicotii?. 

2.  Ce  roi  uionseigneur  manda  pour  les  aseuemeiis  de  iiiesire  Sasons 
de  Nores  de  faire  acuillir,  couine  apres  conlhienl'. 

Couine  vous  savés  que  iioslrc  bien  amé  cl  feaull  concellier  sire  Sassoiis 
de  Nores,  le  surperiour  de  nostre  segrele^,  en  a d’asenemcnl,  eelon  nostia; 
estai,  l'an  en  diniers  besants  deus  mille  vint  siuq;  et  ledit  sire  Sassous  doit 
celon  nostre  dit  estât,  pour  ses  cazaus  et  autres,  cc’est  par  defaut  l'an  besauLs 
mille,  et  pour  le  dihmc  roiaulle  cc'est  forment  mus  cxxii,  orges  mns 
II'  i.xxviii  cafis  1 , fèves  mus  m caüs  vi , lentillies  mus  n rails  n,  lin  jorbes  \ , 
eresevious  mus  ii,  et  eu  diuiers  besants  cxxxi  karoubes  xi;  lesquels  vous 
mandons  de  lui  faire  acuilir  les  dis  chose  cl  diniers  que  nous  doit  aveuques 
ses  dis  aseuemcns,  cc’est  les  diniers  pour  diniers  et  les  chozes  celon  l’efet  que 
se  monte  as  entrées  de  nostre  dit  estât,  tant  desi  en  avant,  conme  desi  en 
ariercs.  Kt  ses  nos  présentés  faites  alacber  o livre  des  remenbranres  de  nostre 
segrete  et  poursuir  et  faire  coiiiue  susdit  est.  Donné  à Nicossie,  le  xm'  Joui 
de  Février  u cccc  Lxviii  de  Crist.  Coufenué. 


I40S,  30  décembre.  A Nîcomc. 

Ordoiiiiaiice  di*  payciiuMkt  du  prix  de  diverses  étolTes  ei  de  blé  achetés  pur  le  rui. 

I . Le  roi  mouseigneiir  manda  les  c.hozcs  que  sa  seigneurie  acheta  de  sire 
Mareo  Lordau  *. 

Saebés  que  nous  avons  heu  d’achat  de  nostre  bien  amé  sire  Marco  I.ordaii 
les  ebozes  sousdevisés  pour  notre  cschambre,  qui  monte  besants  mlxvi  i/u, 
cc’est  ; velus,  bras  xxi,  blcuf,  à besant  xxx  le  bras,  qui  monte  besants 
VI'  xxx;  item,  velus  noir,  bras  viii  1/2  , à besants  xiviii  le  bras,  qui  monte  be 
sauts  II'  xxxiii;  drap  escarlale  canes  11  1/2  à besants  lxxv  la  canne,  liesaiits 
GL.XXXV11  1/2;  scndal  noir,  bras  un,  pour  licsants  .xvi.  Les<|ucls  liesanls 
MLXVI  1/2  vous  mandons  de  les  faire  paier  o dit  sire  Marco  de  la  razoin  de 
nostre  cschambre,  cc’est  de  Stefano  Maistre  Vasilli,  le  cuillour  dou  cel*,  be- 

■*  Ms.  fol.  4 1 hu. 

I Le  receveur  mi  garde  du  droil  de  .sel 
(voy.  ei-dessus.  p.  asH);  il  se  peut  ipie  cet 


' Ms.  fol.  5i,  *•. 

' .Sa  uoii)in,sliuu  du  i4  septembre  t4&8 
est  ei  ilessus . p.  007. 
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saiils  I.XU  iji,  (A  ilv  l’apaut  dou  laq  de  l.iniesoun  ' besaiils  v'.  I.csqiiells 
laite»  nielre  en  lieuvre.  Donné  à iNieossic,  le  x\  jour  de  Dezembre  i468  de 
Crisl.  Confermé. 


2.  Le  roi  monseigneur  niaiida  pour  achel  le  blé  sous  devizé,  ce’est  le 
lornient  à besanls  nu  le  inu,  et  l'orge  à besants  ii  le  mu^. 

Coniue  vous  savez  que  as  jours  pacés,  ayant  nous  de  nesesité  pour  nostre 
estât  sertc  soniiie  de  fournient  et  orge,  avons  conuiandé  et  eoumys  nostre 
bien  amé  et  feaull  sire  Pier  Bibi,  le  segretain,  de  la  faire  Irover  et  acheter, 
cc’estle  fourment  à besants  trois  le  niu,  et  l'orge  à besant  un  le  niu  as  lieus’; 
U jour  de  bui  ledit  sire  Piere  nous  fist  relaeion  conment  de  la  sonme  que 
nostre  dit  estât  avoit  de  bezoin  il  a recouvré  hune  certe  sonme  o susdit 
marché,  cc'est  à besants  iii  le  mu  le  fourment,  et  l'orge  à besants  bon  le 
mu  as  leus,  et  o dit  marché  ne  ce  peut  plus  trover  de  quoi;  considérant  la 
necesité  de  nostre  dit  estât,  sonnies  couteus  que,  pour  celui  que  nostre  dit 
estât  a de  bezon  de  cy  en  avant,  qu'il  soit  acheté  le  fourment  à besants  catre 
le  mil  et  l'orge  à besants  deus  le  mu  as  lieus.  Pour  ce  vous  mandons 
de  veir  ce  que  nostre  dit  estât  a de  bezoinn  deci  en  avant,  et  coninander 
ledit  sire  Piere  de  le  faire  trover  et  acheter  o susdit  marche,  cc'est  le  four- 
ment à besants  catre  le  mu  et  l'orge  à besants  deus  le  mu  as  lieus.  Et  pour 
ce  que  ledit  sire  Pier  avoit  acheté  paravant  pour  le  convenir  de  nostre  dit 
estait  hune  sonme  de  fourment  à l)e.sants  deus  le  mu  et  l'orge  à douze  calis 
o besant  * es  lieus,  faites  voir  la  sonme  que  il  acheta  o dit  marché  et  auci 
relui  qu'il  acheta  par  tout  le  jour  de  yer  à besants  trois  le  mu  le  fourment 
et  l'orge  à besant  hun  le  mu  as  lieus,  et  métré  les  en  heuvre  si  conme  il 
apartient.  Donné  à Mrossie,  le  zsim' jour  de  Février  m c.c.r.c  i.wiii  de  Crist. 
Confermé. 

(‘mpioyr  du  domaine,  dont  il  est  plusieurs 
Ibis  question  dans  le  registre  de  la  secréte, 
ait  donne  son  nom  à la  petite  localité  de 
Strphano  Pofsi/i,  marquée  sur  les  cartes  vé- 
nitiennes à l'ouest  du  bourg  de  Vassiii  dans 
la  Messorée,  et  qui  ne  figure  plus  dans  les 
registres  d'impôts  du  pacba  de  Nicosie. 

' Nous  voyons  ici  que  le  marais  salant  de 
Limassol  appartenait  comme  la  saline  de 
lairnala  au  domaine  royal. 


* Ms.  fol.  5s,  V*. 

' .ts  lieus  ou  h lieus,  c’est-à-dire  le  blé  et 
forge  pris  sur  les  lieux. 

* Le  cafis  n'étant  en  C.hypre  que  la  bui- 
tiéme  partie  du  niuid.  forge  vendu  à doi/xr 
cafis  0 besant  était  acheté  pour  le  roi  à de 
meilleures  conditions  que  le  roi  n’avait  d'a- 
bord désiré  lui-même,  en  fixant  le  prix  à un 
besuni  le  muiil. 
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liltiH,  3r»  diViwbr**.  \ NirouV. 

Onlrt*  pour  k*  giH*t  (i<*  Capniitl. 

I.e  roi  monseigneur  manda  pour  donner  hun  vinlan  de  la  baillie  dou 
Morf  pour  faire  la  guartlie  de  Capouti 

Contne  vous  savés  que  vos  nous  avés  dit  que  pour  l’achazoin  de  la  guar- 
die,  treslous  les  franguomates  dou  eazal  de  Capouti  que Dimiiri  de  Ceuron 
lient  à lié  de  nous,  veullient  abandonner  ledit  cazal  et  alicrabiter  as  razaus 
des  chevaliers  ; et  ausi  lesquels  sont  contens  que  donnant  nous  hun  serf  de 
nosire  baillie  dou  Morf  pour  faire'  la  guardieque  lesdis  frangouniates  estoient 
huzés  de  faire,  que  ils  soient  theuus  de  paier  ses  droitures  et  apaut  et  sa 
sustances;  et  veliant  nous  avoir  avizciuent  dou  cbevetain  de  Pendaies  que 
avant  bun  boinc  contunnelement  si  se  peut  faire  ladite  guardie,  que  lesdils 
franguomates  estoient  luués  de  faire,  lequell  nos  a eserit  qu'il  se  peut  bien 
faire;  pourtant  pour  non  avoir  acbezou  lesdits  franguomates  de  abandonner 
ledit  cazal,  sonmes  ronteiis  et  vous  mandons  de  donner  de  nostre  baillie 
dou  Morf  bun  serfviel,  qui  ne  n’a  rharue,de  faire  rnntunnelemeni  ladite 
guardie  c|ue  lesdits  franguomates  estoient  uzés  de  faire,  payant  lesdits  fran- 
guoinates  ses  droitures  cl  apaut  et  sa  vie,  roniue  susdit  est.  Uonné  à Nicos- 
sie,  le  .vxx  de  Dezembre  I.Y68  de  Crist.  Confermé. 


' Ms.  fol.  A3,  I!  s'agit  dans  cette  pibee 
di^  guets  ou  \igies  établis  sur  les  côtes  de 
rüe  plus  particuiil’renicnt  riposées  aux  in- 
cursions des  pirates,  comme  te  IVndain  et 
le  Moqiho.  Indépendamment  des  surveil- 
lants fournis  par  les  localitéji  maritimes  clles- 
ménies,  il  y u\ait  dans  file,  sous  les  Véni- 
tiens etpeut-étrr  dès  le  temps  des  Lusignans, 
lin  corps  destradiotes  albanais,  spécialement 
ciiargés  de  la  garde  et  de  la  défense  des 
eôtes.  Le  P.  l.usignan  donne  à ce  sujet  les 
renseignements  suivants  : «Les  Allianois  es- 

• toicnl  bien  en  nombre  de  mil  et  se  prome- 

• noient  toutes  les  nuits  deux  à deux  à clieval 

• sur  le  bord  de  la  mer,  et  ainsi  faisoient  le 

• guet.  El  pour  ce  qu'il  y avoil  assci  longue 

• distance  d'un  costé  de  1a  mer  à raiilre,  à 
«ccsle  occasion  de  chaque  demy  mille  en 

• antre  il  y avoil  deux  villageois  faicU  libres. 
■ (|ui  avoienl  la  charge , avant  du  feu  près 

• d'eux  et  du  Imis , «’iU  voynient  qiieUpies 


• navires  s'approeber  de  Tisie  de  faire  autant 

• de  feux  qu’ils  en  verroient...  Après  le  soleil 

• coucbé„  toutes  les  sentinrlle.x  estoient  obli- 
«gées,  s'ils  descouvroieni  quelque  chose,  de 

• faire  un  feu  qui  duroil  l'e.space  que  l’on 

• diroit  six  patenôtres.  Et  ainsi  |>ar  toute  l’isle 

• cl  en  toutes  les  juridictions  près  de  i:i  mer 

• y avoit  une  senliuttie.  • Hist.  Jr  Cvp.  fol. 
si8;  cf.  fol.  “O,  v“.  Le  droit  de  <fuardie*, 
mentionné  dans  quelques-unes  de  nos  pièces, 
et  désigné  dans  les  ordonnances  grecques 
pur  l'expression  ai  Biy  Àaf  {voy.  p.  au5  et 
soG,  11.),  devait  être  une  contribution  |iar- 
ticulière  destinée  à pourvoir,  soit  à la  sur- 
veillance fixe  et  sédentaire  exercée  par  Ic.s 
gens  du  pays,  soit  A la  solde  des  Albanais. 

* kupoali,  à l'est  de  Morpbu,  en  allant  de 
Cérines  vers  le  l’cndaia.esl  situé  sur  Icsder- 
niers  maineion.s  de  la  cbainedeimmtagnesdu 
Lapitims,  ù rentrée  de  la  plaine  de  Mnrpho 
et  à une  lieue  environ  de  ce  dernier  village. 
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1469,  7 janvier.  \ Nicotir. 

Mnndomcnl  ilu  roi  au  aujet  des  .sommes  prêtées  par  les  ofUciers  publics. 

L«‘  roi  iiionspigneur  manda  que  les  ofociers  de  la  regualle  prcsleront  di- 
iiiers  pour  loroficcs'. 

Nos  bien  aiiiés  el  feaulls  conceilîers.  Conine  vous  savés  que  nos  balis,  ra- 
pitanes,  ehevetaines  et  autres  nos  oliciers  nous  preslerent  diniers  pour  lor 
olices,  eu  ce  présent  mois  de  Janvier  m cccc  lwiii  de  Crist,  pour  l’achel  dou 
blé  que  nous  avons  mestier  d'acheter  pour  nosire  estât  et  autres  nos  bezoines. 
pour  ce  vous  inandous  de  fairt?  inetre  chascuu  lesdis  diuiers  de  lor  en  heuvre, 
et  beaus  paier  des  catepanages*  et  ventes  des  rentes  de  nos  eazaus  et  austres 
raisons  et  entrées  île  nostn»  regalle  de  l’annw  venant  de  m cccc  lsix  de  Crist. 
Kl  ces  nos  présentes  faire  atacber  o livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete. 
Donné  à Nicossie,  le  vu' jour  de  Jenvier  m cccc  lxviii  de  Crist.  Coiifermé. 


1(|60,  4 AWricr.  A Nicosie. 

Ordre  pour  la  noiirrilim’  de  In  lionne  du  roi. 

Le  roi  inonstMgiieur  manda  la  croissianre  de  la  paste  de  la  lionece^. 

Nos  bien  aniés  et  féauls  concellicrs,  Sacliés  que  nous  avotisS  i'ailcroissiance 
de  la  paslc  ^ de  la  lionecc  oullrc  les  wiiii  diniers  que  les  chascun  jour^ 
autres  diniers  vinls  catre»  pour  avoir  le  jour  besanl  hun.  Pour  ce  vous 


' Mj.  loi.  4Â.  CeUc  rubrique  dit  beau- 
coup plus  que  le  texte  même  de  Tordon- 
nancc  qtii  la  suit.  Le  roi  se  borne  ici  à régler 
la  manière  dont  on  pounoira  au  rembourse- 
ment des  sommes  prêtées  au  trésor  par  les 
ofliciers  publics  |K>ur  l'année  1469;  d'après 
la  rubrique,  il  semblerait  que  le  roi  eût  dé- 
cT^lé  l’obligation  pour  tous  les  oITiciers  de  ver- 
ser au  domaine , avant  leur  entrée  en  cbar^ , 
une^:crtainc  somme  d'argent,  à titre  de  prêt 
ou  de  caution.  Au  reste,  André  Bibi,  secré- 
lain  qui  a dressé  le  présent  registre , a étendu 
le  sens  de  ce  mandement,  parce  qu'en 
réalité,  les  magistrats  ou  oHiciers  chargés  de 
l'adotinislration  dans  les  dilTércnts  districts 
(lu  royaume  prêtaient  alors  au  roiuncsommi* 
d'argent  pour  obtenir  leur  office.  Nous  avons 
vu  précédemment  qu'en  l'année  i468,  le 
clicvclaiii  de  IViidaîa  avait  prélé.  à cet  cflét , 


100  ducats,  le  chcvclain  de  Chrysocho 
5o  ducats,  le  ebevetain  d'Avdiinoii  3oo  be- 
sants , le  bailli  de  la  douane  de  Nicosie 
100 ducats  (ci-dessus,  p.  3o4  etsuiv.].La  plu- 
part de  CCS  charges  étaient  annuelles,  et  il 
est  probable  que  les  officiers,  pour  obtenir 
une  prorogation  ou  nomination  nouvelle, 
étaient  tenus  de  renouveler  leur  prêt  au  tré- 
sor royal. 

* Catfpnnojfrs f revenus  divers  des  terres 
du  duniainc  royal  perçus  par  les  baillis,  châ- 
telains ou  calapatis.  Nous  reviendrons  plus 
loin,  à la  Hn  des  documents  de  la  secrète, 
sur  les  fonctions  de  cos  magistrats. 

’ Ms.  foi,  47. 

* P«j/r,  repas,  nourriture. 

* Que  1rs  chascun  jour.  C’est-à-dire  que 
ceux  de  chaque  jour. 
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iiiaïuloiis  lie  le  faire  ataelier  à noslre  eslal  el  le  Iraliter  cl  paier  lomnie  sus 
(lit  est.  Donne  à Nicossie,  le  \ jour  de  l''evrier  i468.  Confernu- ' . 

k iî^vrirr  et  oulros 

r.onli5cation!s  cl  l'cMilulions  do  fiof*. 

1 . I,e  roi  monseigneur  manda  de  fare  lever  le  caaal  de  sire  Elilor  Quivides 
pour  sert  acha/on 

Nos  biens  aînés  et  feaulls  concelliers.  Nous  vous  mandons  de  faire  lever 
le.s  canaus  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Ehtor  de  Quivides  por  sert  aca- 
ïon,  et  les  fare  buzer  par  noslre  regualle  en  jusques  à nostre  ronmande- 
inent.  Donm-  à Nirossie,  le  ini  jour  de  Février  u cccc  i.xvni  de  Crist.  Con- 
fermé. 

I(il>9,  H février.  A Nicosio. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  lever  le  cazal  de  Quiti’. 

Nous  vous  mandons  de  fare  lever  le  cazal  de  Quiti , o tous  ses  apartiie 
iiances  el  le  fare  buzer  par  nostre  rcgalle. 

1409,  ao  ftWrirr.  A Nicosie. 

3.  Le  roi  inouseigneur  manda  de  prendre  le  cazal  de  Calodri 

Saches  que  nous  avons  donné  lisence^  à sire  Fabrichio  sSeiitil  d’aler  o Po- 

donne  à JûKmie  Saiviati  le  3o  mars  {>oy. 
ci>aprèst  p.  3g4]>  Les  Kividva,  comme  la 
pluparl  des  membres  de  l’ancienne  uoblesae 
de  i'ile , regrcUaient  les  princes  légitimes  el 
restaient  trés> froids  (>our  le  roi  Jacquet, 
quand  ils  n'agissaient  pas  eu  secret  contre 
lui.  Le  Bàtani  cherchait  toujours  à les  sou- 
mettre par  des  bienfaits  ou  des  violences. 
Voy.  Lusignan,  HUt.  de  Cjp.  fol.  179. 

’ Ms.  fol.  47  > V*.  11  s'agit  du  fief  du  Quid . 
aujourd'hui  Chili  ou  Kiti . prés  de  Lamaka. 
Le  roi  rendit  cette  terre  A Charles  de  Lu- 
signan, le  33  du  même  mois  de  février,  mais 
il  confisqua  plus  tard  tous  les  biens  du  prince. 
Voy.  ci-âpres,  p.  a4<.  n.  \ 

» Ms.  fol.  5i. 

‘ Cette  licence  d aller  en  Occident  a toute 
fap|>arcuce  d'un  esil.  Fabrice  Gentile,  qui 
avait  reçu  dilTérents  bienfaits  du  roi,  ne  pa- 


' Nul  des  contemporains  de  Jacques  le 
Uàlard  n'aima  plus  que  Philippe-Marie  Vis- 
conti  k réunir  des  bêles  curieuses  dans  scs 
|Milais.  L'entretien  de  sa  volière  seule  lui 
coûtait  à certaines  époques  jusqu'A  3,ooo  flo- 
rins d'or  par  mois,  st  Candide  Dcccmbrio 
n'exagère  pas  trop  dans  cette  circonstance. 
Voy.  Vitu  P.  M.  Vicfcomiiu^  up.  Muratori, 
Scriftf.  Ital.  t.  X\,  col.  1013. 

* Ms.  fol.  Ay.v*.  Kividès,  qui  avait  donné 
son  nom  A une  famille  française,  est  un  vil- 
lage du  district  do  Limassol,  an  nord  de 
PisLopi  el  près  du  Lylos.  On  ne  voit  pas  si 
cette  famille  conserva  jusqu’au  vv*  siècle  sa 
seigneurie  patrimoniale  ; mais  les  ordon- 
nances de  1A68  nous  indiquent  deux  autres 
villages  quelle  |MMisédaU;  c'est  Fi/i,  rendu 
par  le  roi  A Hector  de  Kividès  le  a 1 dn  même 
mois  do  février  {voy.  p.  «4>).  et  Thremu, 
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nent,  à son  oslel.  Pour  ce  vous  mandons  de  prendre  le  cazal  de  Catodri  * 
c]ue  il  lienl  en  lie,  et  le  faire  jondre  aveiiq  la  haillie  de  I.efcara  et  le  faire 
hii/.er  par  nostre  regnalle. 


I(l69,  21  A Ntctwir. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  de  rendre  le  cazal  de  Fiti  à sire  Ehtor  de 
Quivides®. 

Nous  vous  mandons  de  faire  rendre  le  cazal  de  Fili’  de  nostre  bien  amé 
et  feaull  sire  Ehtor  de  Quivides,  si  conme  le  soloit  avoir,  et  dou  jour  que 
fu  levé.  Donné  h Niro.ssie,  le  vvi  jour  de  Février  i 468  de  Crist.  Confermé. 

5.  Lp  roi  monseigneur  manda  de  rendre  à Harinn  de  LuKenia  le  cazaul 


don  Quit 

rail  pas  être  revenu  eu  Chypre.  Un  de  ses 
parents,  Gabriel  Gentilci  médecin  du  roi 
Jacques  et  de  Calberine  Cornaro,  resta  en 
faveur  et  prit  part  au  gouvernement  du 
royaume.  Il  fut  tué  en  1 47$*  lors  de  i'insur- 
rection  de  Famagouste.  \oy.  plus  loin  une 
dépéclie  du  i5  novembre  1^73. 

‘ Katodri,  au  S.-O.  de  Leflara,  que  l'on 
nomme  aussi  katodri  de  LefLara. 

* Ms.  fol.  5 a. 

^ Il  y a un  village  de  Fini  on  Pkini  dans 
le  kilani,  et  les  registres  d'impôts  de  Nicosie 
mentionnent  Foti,  dans  le  Cbrysocho;  le 
casai  d'IIrctor  de  kividés,  confisqué  le  & du 
mois  de  février  (voy.  p.  aio)  et  rendu  le  a 1, 
était  peut-être  l'un  de  ceux-ci. 

* Ma.  fol.  5i.  Charles,  Clarion  ou  Harion 
de  Lusignan  était  fils  aîné  de  Philippe  de 
Lusignan , seigneur  de  LapiUioa,  arrière-q>e- 
tit-fils  du  roi  Jacques  I'^  Bien  qu’il  n'eiit 
pas  suivi  sa  cousine  Charlotte  en  Europe,  il 
lui  resta  fidMecl  la  cousidéra  toujours  comme 
sa  reine.  Jacques  le  Bâtard  mettait  le  plus 
grand  prix  à s'attacher  ce  prince , qui  était  à 
le  fois  son  oncle  et  le  dernier  représentant 
mâle  des  anciens  rois;  il  employa  tour  â tour 
les  menaces  et  les  faveurs  sans  jamais  pou- 
voir y réussir.  Il  lui  avait  d’abord  enlevé  la 
terre  de  Chiti.  qu’il  lui  rendit  peu  après 
(voy.  p.  3 sa);  on  trouve  dans  les  ados  de 

II. 


la  haute  cour  une  nouvelle  donation  de  Chiti 
du  i5  juillet,  qui  annonce  une  saisie  ante- 
rieure (voy.  p.  4oo);  nous  voyons  ici  qu'il 
coniisque  encore  la  même  seigneurie  le 
â février  lâGq,  et  la  rend  avant  la  fin  du 
mois.  Déscs|)érant  de  pouvoir  jamais  assou- 
plir ce  prince,  le  roi  Jacques,  d'un  carac- 
tère extrêmement  violent,  Hnit  par  le  dé- 
pouiller de  tous  ses  biens  à la  suite  d'une 
scène  où  il  l'accnbla  d'outrages.  Le  P.  Étienne 
de  Lusignan,  qui  a recueilli  les  dernières  tra- 
ditions françaises  de  Chypre,  avait  entendu 
raconter  ces  choses  dans  son  enfance  par  sa 
grand' mère,  Isabelle  Perex  Fabrice,  bru  du 
prince  Charles.  Il  les  rappelle  dans  mi  pas- 
sage nn  peu  long  de  son  histoire  que  je  ne 
puis  me  dispenser  de  citer  : • Ce  Charles 

• estoit  de  si  grand  cienr,  que  jamais  il  ne 
«voulut  s'humilier,  mais nuirmuroil souvent 

• contre  luy.  Toutefois,  il  ne  fit  jamais  nou- 

• veauté  ou  entreprinsc.  Le  roy,  pour  lui 

• ahbaisser  son  orgueil,  l'ayant  invité  à la 
«chasse,  luy  défendit  de  faire  voiler  son 
« faulcon  jusques  â ce  qu'il  luy  permisl.  Et 

• luy  lit  cesto  défense,  sçaehant  bien  luy 
«estre  impossible  de  s'en  abstenir,  espérant 

• par  ce  moyen  de  prendre  occasion  do  luy 

• mal  fain*.  De  fa^on  que  Charles  entendant 
« ce  commandement,  le  désir  de  faire  le  coti- 

• traire  et  la  haine  qu'il  avait  contre  le  roi 

' ifi 
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Nous  vous  maïulons  de  faire  rendre  et  donner  au  pooir  de  Hariun  de  l.u- 
^enian  le  cazal  dou  Quil,  o tous  ses  apartlienances.  si  cornue  le  solnit  avoir, 
et  dou  jour  que  fu  -levé. 

l 'jOO,  7 février. 

Rcutiions  el  siipprcüsiotis  do  bailliages. 

I . Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  jondre  la  I>aillied6  Hrousoho  aveuq 
la  baillie  de  Enbes  L 

Saches  que»  ronsyderaut  nous  qu'en  la  haillic  de  Hrousoho  il  i a poq  de 


coii>menci*rcnt  k s'augmenter,  rl  délibéia, 
pour  lui  faire  despit,  de  laacbcr  son  eaper* 
vier  lorsqu'il  sc  préscnleroit  ijue!c|uc  proye. 
Aussi,  le  malheur  voulut  qu'il  vist  un  fort 
beau  pliaisan;  et  incontinent,  se  liant  que 
personne  le  diroit,  il  lascha  sou  oiseau.  Il 
lut  donc  soudain  accusé  envers  le  roi,  qui 
le  vint  rencontrer  oultré  de  col^^e;  et  pre- 
nant ce  pauvre  Charles  par  la  barbe,  le 
jella  eu  terre.  Puis,  descendant  de  son  che- 
val, commença  à lui  monter  sur  la  face, 
lui  donnaut  plusieurs  coups  d' espérons  et 
de  pieds,  et  le  laissant  h terre  pour  mort. 
S<*5  MTvitcurs  voyant  cela,  le  prennent  et 
l'apportent  au  vieux  palais  du  roy,  letjuel 
de  nostre  temps  estoil  au  seigneur  de  Lazes, 
là  où  il  fut  médcciné.  Quelque  temps  après, 
le  roi  demandant  s’il  estoit  vif  ou  mort,  et 
entendant  qu'il  estoit  guary , l'envoya  quérir. 
Mais  il  n'y  voulut  aller,  indigne  en  partie  de 
l'injure  qui  luy  avoit  été  faicte,  en  partie 
fasché  de  ce  que  le  roy  avait  trop  do  fami- 
liarité avec  sa  mère  (Échive  de  Norcs]:  et 
encores  que  le  roy  l'cust  mandé  deux  ou 
trois  fois,  si  ne  le  peut-on  induire  à obt^ir  à 
son  commandement.  Pour  laquelle  déso- 
béissance le  roy  lui  osta  sa  seigneurie,  qui 
estoit  la  première  de  tout  le  royaume,  non 
en  dignité,  mais  en  revenus.  Son  bourg 
s'appelait  Lapithe,  et  estoil  plus  peuplé  que 
ny  Lcmissc,  ny  Papbe,  ni  F'aTnagosle.  Il 
avoit  aussi  les  bourgs  de  Sainct  Demclrie, 
Piscopion  ci  autres  jusques  au  nombre  de 
vingl-quatre,  entre  lesquels  estoit  celui  de 
Chilc.  que  la  seigneurie  de  Venise  a depuis 
vendu  à Ziam  ou  Jehan  Flaire  : tmitefuis. 


• pour  ce  que  Hercules  Podocator  leurdonna 
«plus  grosse  somme  d’argent,  il  robtint, 
«pour  en  jouir  en  tiltre  de  seigneurie.  Ainsi 

• ne  fut  laissé  audit  Clarion  on  Charles  que 
«les  dismes  du  bourg  de  PsimololTe.  Or,  le 

• roi  avoit  bonne  intention  de  lui  rendre  tous 
< ses  biens;  d'autant  qu’il  n'avoil  plus  proche 
«parent  de  la  race  des  Lusignans,  iuy  estant 

• son  oncle  du  costé  du  père;  car  ce  Clarion 

• estoil  ncpveii  de  Henry,  prince  de  Galilée, 
« frère  du  roy  Jehan  et  fils  du  roi  Jacques  P'. 
« Mais  mourant  d’une  mort  violente,  il  n'ciil 

• loisir  de  penser  au  prince  Charles.  Ie<(uel 
■ demeura  toujours  privé  de  ses  biens.  Il  eut 
«néantmoins  pour  femme  Hélène,  sonir  de 

• Paul  Zappe,  séneschai  de  Hicnisalem, 
«laquelle  lut  apporta  en  mariage  le  Gcf  el 

• seigneurie  de  Simum.  Philippe,  filsdeCia- 
«rioii,  redemanda  au  sérénissiœe  sénat  de 

• Venise  les  seigneuries  de  son  père;  duquel 

• il  eut  pour  réponse,  qne  lorsqti'ii  estoil 

• entré  en  possession  de  l’isle,  son  père  ne  les 

• avoit  point;  et  pour  ceste  cause  qti'il  ne 

• sçavoit  si  elles  lui  appartenoient  ou  non.  Ce 
«Philippe  esponsa  Isahel,  tille  puisnée  de 
«Jehan  Pcrcs  Fabrice,  comte  de  Zalîc  et 

• Carpassc,  et  ces  deux  furent  |>ère  et  mère 
«de  mon  père  Jaton  de  Lusignan.  Qtiant  n 

• ma  grand’mère,  elle  estoit  née  du  temps  de 
«ce  roy  Jacques,  et  vesqult  quatre-vingts  et 

• quinze  ans,  et  racontoit  à mon  père  el  A 

• moi  ce  qui  avoit  esté  faict  k Clarion,  père 

• de  son  mary.*  Et.  de  Lusignan,  Hist.  de 
Cypre,  fol.  i8o. 

‘ ‘ Ms.  fol.  48. 

* Chrysocho,  on  ('.hrusochou,  à l'O.  de  l'ile. 
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ca/.als.  avons  ilcliliere  de  le  (ain;  jondre  de  l’entrant  don  mois  de  Mars  pro- 
eliaiii  venant  de  m cccc  i.vix  de  Crist  aveuq  la  baillie  de  Enbes  et  Lenbes  *, 
<|iii  est  en  la  baillie  de  nostre  bien  anié  et  feaull  sire  Radin  Flalro.  Pour  ce 
vous  mandons  de  le  faire  reeonmander  en  la  main  doudit  sire  Badin  le 
bailli,  pour  le  faire  guier^  et  gouverner  eonme  il  apartient  aveuq  sa  autre 
baillie  de  Enbes  et  Lenves.  Et  de  l'entraint  don  susdit  mois  de  Mars 
M cccc  LXix  de  Crist  faites  casier  les  sodt^s  que  Piero  Snznmeno  avoit  pour 
ledit  baliage  de  Hrousoho.  Et  ses  nos  presenles  faites  atacher  o livre  des 
remenbranres  de  nostre  segrete. 


*8  f^vri<^r.  A Nirmic. 

a.  Ee  roi  monseigneur  manda  pour  conpartir  les  razaus  de  la  baillie  de 
sire  Piere  Bousiron  és  autres  balies  de  la  regualle’. 

Nous  vous  mandons  de  l'entraint  de  Mars  m cccc  lxi\  faire  cxinpartir  les 
cazaus  que  sire  Piere  Boustron  a en  sa  baillie,  ès  autres  baillies.  Donné  à 
Nirossie,  le  xxvm' jour  de  Février  h cccc  lxvih  de  Crisl.  (ionferiné. 


1 , 3 h T.  A NtroMr. 

Ordrt^  }K)iir  Iravnux  k l'airo  à la  Ternir  du  domaine  royal  du  village  de  Trapeza. 

Le  roi  monseigneur  manda  faire  donner  en  la  main  de  sire  Philippe  Sin- 
gritico,  pour  le  masonnement  don  cazal  de  Trapeza,  diniers  : besants  nii'^. 

Nous  vous  mandons  que  des  diniers  que  notre  eschanbre  a exceptacion  ' 
de  la  grant  cabele  de  la  porte  de  nostre  citté  de  Nirossie  faire  donner  à la 
main  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Philippe  Singritico,  le  capelane  de 
Sivourie  pour  le  reparement  et  masounemens  et  autres  de  nostre  cazal  de 
Trapeza  ’,  besants  catressens;  lesquels  faites  métré  en  heuvre  pour  ce  o dit 
leuq.  Donné  à Nirossie,  le  xxiinjourde  Février  m cccc  i.xviii  de  Crist.  Con- 
fermé. 

' Emva  el  Lemva , près  de  Paphos. 

* Administrer.  Ce  sens  du  mot  jfiuVr,  ni 
latin  guiart^  est  ici  bien  établi. 

^ Ma.  fol,  53 , v". 

* Ma.fol.Sî. 

^ Nous  avons  déjà  remarqué,  à l'occasion 
d'autres  mandemenU  oii  ligure  le  motd'cjr> 
ceptacion  (voy.  p.  saà  et  n.),  qu'il  ne 
noii.s  était  pas  possible  de  déterminer  le  vrai 
sens  de  cette  rtprossion.  Le  mandement  du 


là  février  ne  nous  fournit  pas  de  lumière 
nouvelle,  bien  que  nous  voyions  qu'il  s'agit 
ici  évidemment  d'un  revenu  de  la  chambre 
ou  trésorerie  particulière  du  roi  sur  l'octroi 
de  Nicosie. 

* Sivouri  ou  Sigori,  village  qui  donnait 
alors  son  nom  au  district  formé  presque  en 
entier  de  la  grande  plaine  de  la  Messorée.  et 
où  se  trouvait  le  Cbàlcau-Franc. 

^ Trapeia,  près  de  Famagoustr. 

it). 
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IftO'i,  aH  lî'vrifr.  A Nicosie. 

Orilrc  pour  le  imvemrnt  des  vi\rcs  et  de  la  solde  mix  gens  d'aittie». 

Li'  l'oi  iiionscigiicur  manda  le  hl<‘  d«  la  gcnl  d’arincs  et  aiilres,  d'esire 
paies  coiinie  desous  roiitliient 

Connie  vous  savés  que  pour  le  terme  de  Février  de  cest  nu  m cccc  ixwii  de 
Crist,  notre  segrete  ne  n'a  de  payer  le  fournient  et  l’orge  de  nos  sodées  et 
autres  en  fourment  et  en  orge,  et  veulliant  nous  d'estre  paies  et  contentés, 
soiimes  eontens  et  vous  mandons  de  le  ffaire  paier  les  moliés  en  diniei's . 
rc’est  le  fourment  à Kesants  iii  le  mu,  et  l'orge  à iM'sanl  hiin  le  mu,  et  l’autre 
uiotié  en  blé  de  la  rente  de  nos  cazaiis  et  autres  i-azonns  de  nnsire  regualle 
de  fané  venant  de  m cccc  i.xix.  Donné  à Nieossie.  le  deraiii  jour  de  Février 
M cccc  i.xviii  de  Crisl.  Confermi'. 


Kiifiü,  février.  \ Ntcmie. 

Ordre  |)our  la  distribatiuii  de  cainelois.  camocas  cl  autres  étolfes. 

Le  roi  monseigneur  manda  les  chamellos  que  sire  Aiuln*  de  Vetes  donna 
O tonmandemenl  dou  roi  : besaiits  iii"'xciiii  et  demt^. 

Nos  biens  amés  et  feaulls  (!oncclliers.  Saches  que  noslre  bien  aitie  el 
fcaull  sin*  André  de  Vetes . le  giiardien  de  noslre  tanturerie  de  Nicossie,  nous 
présenta  hune  feuille  de  paupiers  pour  chamellos  « camuhas  ^ el  samys  qu'il 
donna  par  noslre  coiiniandcmcnt  as  lieus  sousdevizés,  qui  montent  hesant.H 
trois  mille  iienante  catre  et  demy;  cc'esl  à noslre  chambre  en  la  main  des 
desous  nonmés  besants  ii"'  vin'  xciiii  et  demi.  CeVst  à la  main  de  quîr  Ma- 
nolizeves*  pour  chamellos  pièces  xxi , de  xi.  bras,  gi'enés*  el  viollés  de  gnuie, 
pièces  v,  besants  vu'  i.xxv;  et  de  xxx  bras  pièces  xvi  besanls  mu';  ramouhas 


‘ Ms.  fol.  53.  V*. 

• Ms.  fol.  54,  V*. 

^ Le  mot  C’omuAai  se  prononçait  et  s'^ri- 
vait  souvent  camaca»  el  camoucas.  C était  une 
étolTe  de  soie.  • A petxa  taie  corne  cil'  6,  c a 

• bisauti  bianebi,  si  vende  (iu  Cipri)  veliuli 

• c catnucca  di  seta,  drappi  a oro  et  inara- 

• manti.  nacclii  e tutti  altri  drappi  di  scia  e 

• d‘oro;  salvo  tendadi.  o sciamiti  di  sela.  * 
l^egoiutti.  Oflia  mercal.  ap.  Pagiiini.  Drlta 
dfcinta,  t.  111.  p.  65.  On  peut  consulter  au 
viijct  des  autres  l'tolTcs  dont  il  est  qiiestlun 


dans  cette  ordonnance  et  dans  nos  divers  do- 
cuments les  curieuses  ifrcArre4rj  sur  lesétojft  i 
desoie,  d'or  rld'ar^ent  pendant  le  moyen  àyc, 
|>ar  M.  F.  Michel.  Paris,  i85>-i853.  a vol. 
in•4^  Les  i3  pièces  de  camucas  qui  coûteiil 
635  besanls  sont  bien  nq>résent<^cs  par  les 
8 pièces  torses  centures  et  les  5 pièces  lUtorses 
détaillées  plus  bas  ; mais  j'ignore  quels  étaient 
ces  dcruici  s vêlements  on  ornements  confec- 
tionnés avec  le  ramoucas.  l'eul-étre  s’agil-il 
de  ceintures? 

* Écarlates. 
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pieccsi  un  pour  iK'saiils  vi'  xxw,  ct’csl  loi-ses  icnluies  pièces  uii  pour 
hesaiiU  lin'  xwiii  el  detorres  pieres  v pour  besaiits  iT  vu;  saiiiys  hras  xxxu 
pour  liesaiils  XLViii,  pour  tables,  ceintes  et  autres,  pièces  xvi,  l>e$ants 
11'  Lxxxiui.  Kl  à la  main  de  Perico  de  Tore  pièces  ii  de  XL  bras  cohlie  i el  de 
XXX  hras  />.  i coliU  ' pour  l>esants  u';  et  pour  le  présent  que  nous  avons 
mandé  à Hogia  Lias,  le  marchant  de  la  Kermainc’,  camouhas  torces  centures, 
pièces  vin  de  xv  bras,  pour  liesants  n'  xx qui  est  la  devant  dite  sonme  de 
liesants  ni'"  xcnii.  Laquelle  Tulle  de  paupier  li  avons  conferiné  de  nostre 
main,  et  vous  mandons  entre  ceus  de  ces  présentes,  lesquelles  faites  veir  el 
mètre  en  heuvre  de  la  rente  de  ladite  teinturerie.  Donné  à Nicossie,  le 
derain  jour  de  Kevrier  i àl)8  de  Crist.  Conlermé. 


II. 

Le  livre  des  clnues  ipii  se  TunI  pur  lu  liuute  coiirch  de  l'un  u (XCC  i.xvni  de  Lrist  ‘. 

I&6N,  1**  mars.  Nicoûr. 

Ecliange.t  de  fiefs 

I.  læ  roi  monseigneur  niaïuta  Icschange  clou  cazal  clou  Carpas*^  aveuq 
les  M besanU  que  les  hors  de  feu  sire  Lo^sde  Vernv  ont  à la  regualle. 

Nos  l)ieiis  aiiR's  et  feaulls  coocelliers  xSachés  <|ue  le  luardy,  premier 
jour  clou  ijiois  de  Mars  y cccc  lxviii  de  Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos 
hors,  eu  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  desous  nommés  chevaliers 
rourch  cc'est  à savoir  sire  Johan  Daras  et  sire  Jeronimo  Salviati.  avons 
eschaiigé  le  cazal  dou  Carpas,  qui  fu  de  feu  sire  Lois  de  V'erny  et  o jour 
est  de  nostre  regualle,  o tous  res  drois  , razoins,  iizaiges  et  aparthenaiices  et 
autres,  el  en  vilains  et  vilaucs  o lor  aufans  luermiaus,  tous  ceaus  qui  ce 


' Cokli  ou  cohlie  uc  pourrait  pas  cire  une 
im-sure,  car  tes  subdivisionn  connues  du 
bras  ciiypriotc  étaient  le  palme  et  le  doigt. 

' De  ta  Caramanie. 

' En  ne  comptant  pas  ces  derniers  3 30  be- 
sants,  l’addition  des  sommes  précédeoles 
donne  en  cfTet  3,09  ^ besatils  ija. 

* Ms.  fol.  58. 

Le  formulaire  publié  dans  le  tome  II 
des  .-liJWfji  de  Jénuulrm,  p.  386,  387,  ren- 
ferme lesmodèlcsd'aclesdccUaiigesde  terres 
nobles  dont  nous  avons  ici  l'application. 


* Kiso  karpasao,  dans  li*  kaipas,  à l'es- 
Irémité  orientale  de  fîlc. 

''  Répété  en  UHe  de  cliacune  des  orduii- 
iianccs  suivantes. 

* La  présence  de  deux  cbevaliors  réunis 
sous  la  présidence  du  roi  ou  de  son  lirutc* 
nant  siiflisait,  comme  fou  sait,  pour  rendre 
valables  les  actes  de  la  haute  cour.  Je  sup 
prime  quebjuefois  dans  les  pièces  suivantes 
la  formule  qui  inentiomie  l'assistance  dos 
hommes  liges  et  les  noms  de  ces  chevaliers 
quand  iis  n'Dlfreiit  rien  d’Iiistorique. 
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HISTOIRE  DE  L IEE  DE  CinPUE. 


Iroveiit  O jour  du  huy  abitans  o dit  canal  . tant  dus  propres  cuuiiiu  d'autrus 
leus,  ut  tout  autre  que  o dit  leuq  apartiuiit  ou  apartenir  doivent  tout  ans\ 
contue  nous  l’avons,  tenons  ut  unonis,  ou  avoir,  thunir  et  uner  le  porions, 
aveuq  lus  m Lésants  que  les  hoirs  dou  l'eu  ledit  site  Lois  de  Veriiy  ont  d’as<‘- 
ncmciit  par  rliascun  an  as  liens  sous  devinés,  cc'ust  à savoir,  sur  la  rente  de 
la  maiechausséu  des  bestes  de  la  cuilletu  de  Casterono  Lésants  iiii  cents 
sur  la  mete  dou  cel  qui  ce  met  hors  ville  as  canaus,  du  la  cuilletu  du  Stefano 
demaislre  Vasilli  Lésants  nu  cents,  ut  du  l'apaut  dou  canal  du  Treniithossu^ 
Lésants  n cents,  qui  est  le  complément  des  susdits  Lésants  m.  Et  nous,  pour 
nous  ut  pour  nos  hors,  en  la  présence  de  ladite  courch , avons  trait  et  acuilli 
un  la  regualle  le  prédit  asenemeut  dus  m iR-sanls  par  chascun  an  susdit;  et 
les  hors  dou  prerlit  sire  Lois  du  Verny  ont  trait  ut  acuilli  en  leur  demaine 
ut  fié  le  prédit  canal  dou  Carpas,  ut  s'en  dusaniieut  de  lor  prédit  fié  des  u 
Lésants  susdis,  et  nous  inistrent  en  saninu  pour  uous  et  pour  nos  Lors.  Et 
nous , pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons 
mis  en  saninu  les  hors  dou  dit  Lois  de  Verny  dou  prédit  canal  par  la  maniéré 
avant  dite.  Eucorcs,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  un  la  presencu  de 
ladite  courch,  avons  aquité  et  quitons  Irestout  le  dihme  roiaull,  asunés, 
fiés  arestés,  fiés  joins  à la  rugualle  et  tout  autre  que  le  prédit  canal  doit  ou 
devra  paier  en  la  rugualle  ou  autre  pourpctuelemeiit  tant  des  chones  comne 
du  liusants.  Lequel  canaul  a esté  l'ait  son  pris  pour...’  anées,  et  mutant  le 
l’orment  vi  calis  o Lésant*  et  l'orge  nu  calis  o Lésant  o leuq,  pour  nostre 
conuiandemcnt , et  fu  trovu  que  vallie  pour  un  an  Lésants  ml,  qui  vient 
plus  dou  prédit  aseiiument  Lésants  i..  Lesquels  Lésants  L nous,  pour  uous 
et  pour  nos  hers,  un  la  presence  de  ladite  courch,  les  avons  aquité  et  quitons 
à presilis  Lors  purpetuelument.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 
doiés  faire  atacher  o livre  des  rumenlirancus  et  as  autres  escrilurus  du  nostre 
sugrete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à Nicossiu,  le  susdit 
jour.  Confurmé 


' Sur  les  pisxluiu  du  druit  de  maré- 
cliausscc  de  la  cciiillcttc  ou  recette  faite  par 
Caaterono.  Voy.  p.  197,  n.  1. 

' Sur  les  produits  de  fimpôt  du  sel  de  ta 
recette  de  iimitre  .Sieptiaiio  Vasilli.  Voy. 
p.  aa8,  n.  1,  et  p.  s36,  n.  i. 

* Trcmetlioussia,  dans  la  Messorée. 

* En  blanc  dans  le  Ms. 

* IVaprës  un  Itaii  du  vicomte  de  Nicosie 


de  layb,  on  voit  que  le  pris  le  plus  êlevë 
que  te  blé  ptU  atteindre  en  (iliyprc  dans  tes 
années  de  disette  était  de  s calis  seulement 
au  besaiil;  le  plus  bas,  après  les  meilleures 
rt'colles,  était  d'un  inuid  ou  8 calis  au  be. 
sant.  Voy.  .tsitsrs  de  JcrasaU-nif  t.  Il,  p.  SSg. 

‘ Je  supprime  souvent  dans  tes  pièces  sui 
vantes  le  mandement  et  la  coniirmation  es- 
primi's  généralement  comme  dans  cet  acte -ci. 
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I %(>8,  3o  a«ril.  A Nil-osk. 

'1,  Le  roi  monseigneur  manda  rcschangc  des  fiés  que  lisl  aveuq  Hristuforo 
Benevides  et  Kodrîguo  de  Mentosa 

Saches  que  le  samedi,  deraiii  jour  dou  mois  d'Avrill  de  m cccc  lxviii  de 
Crisl,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  presense  de  partie  de  nos 
homes  yci  desous  iionmés,  chevaliers  c^urch,  cc*est  à savoir  sire  James 
Saplana  et  sire  Richo  de  Marino  avons  eschangé  ii  sommes  de  paillie 
usenés  de  reseiToir  des  tartres  de  Glanguie  ^ aveuq  le  fié  des  desous  uomnés. 
Cc'est  à savoir  de  Hristoforo  Benevides,  de  son  aseiiement  des  leus  sous 
devinés,  cc'est  : de  la  grant  cabelle  de  la  porte  de  noslre  citté  de  Nicossie 
hesaiits  viii',  et  des  enlrt?  de  nostn?  regualle  f'onnent  mus  l,  vin  métrés  l,  et 
orge  mus  CL;  de  Rodrigue  de  Mentosa  aticy  de  son  asenemeiit  des  licus  sous 
devizés;  cc’est:  de  la  grant  cabelle  de  la  porte  de  noslre  citté  de  Nicossie 
besants  des  entré  de  nostre  n^gunllc  forment  mus  l.  vin  métrés  l et 
orge  mus  cl.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  preseiice  de  ladite 
courch,  avons  trait  et  acuilli  en  la  regualle  les  prédis  asenemeiis;  et  ledit 
Hristoforo  et  Rodriguo  ont  trait  et  acuilli  en  lor  domaine  et  üé  le  prédit 
pallie  et  s'en  desazirenl  de  lordit  lié  pour  heaus  et  pour  lor  hers. 

En  ce  jour  meismes^,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence 
de  ladite  courcli,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  fié  panlurablc  o prédit 
Hristoforo  de  Benevides  et  Rodriguo  de  Mentosa  et  à lor  hors  descendains 
de  lor  cors  de  loiaull  mariage,  pour  chascun  an,  à chascun  froment  mus  \i. 


' Ms.  foi.  76,  V*.  On  a écrit  plusieurs  fois 
clans  cet  acte  Mriitosa,  ou  plulôl 

^fmdotu. 

* Il  est  ciueiquclois  appelé  dans  le  !i>re 
de  la  secréte  /tiefio  de  Marino  de  Sapoti  (Vis. 
fol.  77,  V*);  mais  son  nom  piusbabituel  est 
Rizzode  Mnrino,niide  Marin.  V' 07. ci-dessus , 
p.  17  I , n.  3 , où  nous  avons  présenté  les  dif- 
férentes foruies  sotis  lesqiiolies  ou  trouve 
écrit  le  nom  de  ce  seigneur  napolitain. 

^ Glangia  cmi  Agiangia.  village  au  sud  de 
Nicosie.  Ou  ne  vuit  pas  le  sens  pn*cis  du  mol 
tarlres  ou  startes,  qui  paraît  désigner  une  cer- 
taine nature  de  teri'es.  Le  S décembre , le  roi , 
en  échange  du  village  d'Agrldia,  • faisant 
• partie  dou  fié  de  moruseigricur  Sor  de  Naves . 
t lernimélable  deChippre.  • donne  audit  ron* 


néUtblc  dix  mude*  de  terre  dos  mêmes  tartres 
de  Glanifuie,  etdix  sommesde paille  à prendre 
à l’époque  de  la  récolte  au  village d'AsclicUa. 
Par  acte  du  mémo  jour,  le  roi  donne  Agri- 
dia,  qui  vient  de  lui  être  cédé,  h son  bien 
aimé  et  féal  Morplio  de  Garnier,  comte  de 
Roha  ou  d’Edesse,  «sire  MorfT  de  (îarnicr 
«le  conlte  de  Rouhai. > Ms.  fol.  88-  Il  est 
encore  question  des  start  de  (îlangia  dans 
l'actc  de  donation  du  comté  de  Jaffa  à Georges 
Contarini  par  la  reine  Catherine.  Voy.  ci- 
aprèa.  10  février  tàyi- 

‘ Ms,  fol.  77.  Je  conserve  ici  celle  doua 
tioii  de  fief,  bien  que  j'ai  réuni  plus  loin  et 
séparément  les  actes  de  celle  nature  renfer 
més  Hans  le  registre,  Voy.  p.  3.S5. 
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i-t  orge  mu!>  et  don  razaul  de  Asquie  o teiis  des  ait;s^,  vin  inetres  vl  don 
cazaul  de  Lcfcara , o lens  de  lu  parlizoiDn , et  eu  diniers  besants  vi'  de  la 
rente  de  la  niarechaussie  des  bestes  de  la  cuillete  de  Casterono.  Lesquells 
viclouallies  et  diniers  les  doivent  réservoir  par  lor  apodixes’,  et  doivent 
estre  valable  eonme  apodixes  de  notre  segrete  roiaull,  pour  le  servixe  dou 
eoi'S,  eonme  home  d'armes  et  de  lige  omage  que  ledit  llristoforo  et  Rodrigno 
et  lor  dis  bers  doivent  faire  à nous  et  à nous  bers  pour  ledit  lié.  Et  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  ladite  cour,  avons  mis  en 
saziue  ledit  llristoforo  et  Rodrigue  des  prédis  fiés  par  la  maniéré  avant  dite. 
Encores  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  ladite  coureb  . 
avons  aquité  et  quitons  treslous  les  dibme  roiaull  que  lesdis  Ués  doivent  ou 
devront  paier  en  la  regualle  perpetuelenient  tant  des  ebozes  eonme  des 
diniers.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacber  o 
livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire  eonme  susdit 
est.  Donné  à Nicossie,  le  susdit  jour.  Confermé. 


HiGti , 3 iDjr».  A Ntcu^iir. 


Obli^alioii»  (iti  iifi  <iiu  ollîcicrs  de  f'ordiv  de  Hboden  pour  te  |>4iyeDieiit  de  M*»  dette». 

1.  Le  roi  iuouseigiieur  mauda  l'acort  qm*  fist  por  [le]  conniaiidatour  de 
Chîppre , frere  Johan  Rames,  pour  les  conmanderies^. 

Saches  que  le  jeusdi,  m jours  dou  mois  de  Mars  a cccc  lxviii  de  Crisl. 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence  de  partie  de  nos  hommes 
yci  desous  nommés,  chevaliers  courch,  cc'est  à savoir  sire  Sassons  de  Nores 
et  sire  Nicolao  de  Morabilo,  avons  conneu  et  conféré  devor  donner  à noble 
chevalier  et  reverenl  religious  et  seigneur  frere  Johan  Raiii^,  le  granl  cou- 
mandour  de  Chippre,  pour  tant  canque  nous  avons  heu  et  pris  et  touchiéet 
autres  pour  nous,  de  sa  grant  conmanderie  de  Chippre  et  de  sou  ostel  et  dou 
Colos  et  d’autres  leus  poiic  luy  de  la  somme  de  ducas  d’or  ix"  un'  xlviu.  De 
ce  avons  delTalqué  et  abalu  et  relhenu  pour  la  prezo  que  nostre  guallée  et 


‘ Afcliia,  dans  la  plaine  de  la  Messorëe, 
sur  la  route  de  Vatili  à Nicosie. 

* Au  temps  où  l’on  fait  les  airrs,  c’e*t-à- 
dire  à i'épo4^ur  de  la  moisson. 

^ Quillauccs. 

* Ms.  fol.  59. 

‘ Jean  Ram  étant  mort  peu  aprtis,  le 
roi  avertit  la  secrt'teje  1 1 novembre,  qu'elle 


élit  à payer  les  assignations  du  grand  com- 
mandeur de  Chypre  au  grand  maître  de 
l'ordre  à qui  elles  revenaient  de  droit.  L'avis 
est  cL dessus  parmi  les  commandements, 
p.  a3a.  Le  décès  du  chevalier  Jean  Ham 
est  annoncé  comme  récent  dans  une  pièce 
de  Rhodes  du  aa  octobre  Voy.  ci-des- 

sus . p.  9 ) 
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fuste  ont  pris  de  la  nave  d'Ancona,  et  la  gualléc  de  la  religion  prist  ladite 
prize  de  noslre  dite  guallée^  et  fut  ce  ducas  d'or  v“;  lesquelU  volons  que 
ledit  conniandour  les  peuce  recouvrer  et  avoir  de  ladite  religion  pour  nous 
et  pour  nostre  nom.  Rest  que  ledit  conmandour  doit  avoir  de  nous  ducas 
ini**  inr  et  xlviji.  Lesquells  li  obligoms  et  asenons  de  les  resenoir  celom  que 
ysi  s'ensuyt.  Cc'est  à savoir:  premièrement,  en  sucres  de  ii  eûtes  dou  cazal 
de  Couvoucles,  ducas  v'  à ducas  l\x  le  quintal,  et  des  leus  après  motis  en 
ni  ans  conmanssans  de  ceste  prezente  anée  les  restans  ducas  ni"  et  xlviii, 
par  chascun  au  le  tiers.  Cc'est  des  salines  de  Saint  Landre  ducas  hvS  cc'est 
ce  ledit  messire  le  conmandour  voldra  lever  cel  pour  la  vailue  des  ducas 
l’an  par  navilc  que  il  mandera,  non  empachant  les  naves  de  Lesmire^  et 
autres  uavillies  que  nous  troverons  de  vendre,  que  il  doie  avoir  en  ccl  ladite 
rantité  de  ducas  par  chascun  an  o pris  uzé  et  acoustumé,  cc'est  pour  Su  rie  à 
ducas  \x  le  millier  et  pour  Ponent  à ducas  .wiii^  le  millier.  Et  ce  il  ne  poroil 
trover  navillie  de  mander  lever  ledit  cel,  qu'il  peuce  avoir  dou  gardien  des 
dites  salines  de  Saint  Ladre,  pour  chascun  triniiuio,  ducas  exxv,  par  ces  apo- 
dixes  ou  de  ses  proqurours,  jusques  à conpHiuent  de  susdits  mv'  ducas.  El 
dou  retrait  des  zanbours^,  et  miels  dou  cazal  dou  Couvoucles,  l'Echelle. 
Enl>es  et  Lenbes^,  et  ausy  des  boutres  blanches  d'une  cutte'’  de  Enbes  et 
Lenbes,  ostanl  de  reste  présente  anée,  qui  sont  obligés  à messire  Andrin 
Cornar®,  qui  ce  doivent  reÛiier  pour  chascune  anée , ducas  v'  l par  tout 
celembre  des  chascune  anée,  qui  sont  les  ni  anées  ducas  u vi'  l,  avant  de  nul! 
autre  par  ces  apodixes  ou  de  ces  proqurours.  Et  des  rentes  et  catepanages  ’ 
dou  cazal  de  Pclemidia  pour  chascun  an  ducas  it'  lxvi,  par  ces  apodixes 
ou  de  ces  procureurs,  qui  sont  pour  iii  ans  ducas  vu'  xcviii,  (|ui  est  le  com> 
{>liincnt  desusdîs  ducas  nii”*  im'xi.viii.  Par  tel  convencion  que  ledit  connian' 


’ Les  gal^^cs  du  roi  do  Chypre  avaient 
saisi , probablement  pour  fait  de  coulrcbanJe 
avec  l'Egypte , la  cargaison  d'uu  navire  d An- 
c6nc,  et  les  galères  de  Hhodes  s’élaiciil  en- 
suite attribué  cette  cargaison  ou  une  partie 
des  marchandises  qui  la  composoient  pour 
tiiie  valeur  de  5 mille  ducats;  le  roi  voulait 
qu'on  lui  tînt  compte  de  celte  somme. 

* Les  aaiiues  de  Sainl-Lazare,  à LamaLa. 

* Smymc. 

^ Ce  nombre  et  le  précédent  sont  incertains. 

* Les  zanltours  ou  zamhours  étaient  les 
pointes  des  pains  de  sucre  que  l’on  détacbait 
fin  pain  |K>ur  les  vendre  séparément  avec 


les  mirb  ou  les  mélasses  de  sucre.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  89 , II. 

* Il  semble  que  la  ferme  royale  de  koullia, 
aujourd’hui  encore  un  des  meilleurs  cliidlics 
du  sultan  dans  Tilc  de  Chypre,  fut  sous  les 
Lusignans  le  centre  d'administration  des 
terres  d’Aschelia,  Emva  et  Lemva. 

^ Si  boutrf  signifie  tonneau,  comme  je  le 
présume,  il  s’agirait  ici  de  tonneaux  renfer- 
mant de  la  mélasse  de  canne  à sucre  déjà 
hlanchif  futr  um  pirmièrt  cuite, 

* Voy.  ci-dessna,  p.  adi,  n. 

* Revenus  divers. 

Polemidia , entre  Limassol  et  koiossi. 
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HISTOÏKK  DK  L ILE  DE  CHVI’HE. 


(lour  doit  avuir  U'  ble  doudit  cazal  du  Peleiiiidia  o marché  i|u  il  vuldra  pour 
cha.sciiii  ailée  partout  o la  traite  ; et  ce  ledit  hié  vodra  un  calis  u liesanl  ' et 
mains,  et  le  pays  avoil  niestier  doudit  hlé,  que  ne  le  peuce  oster  hors  dou 
pays.  Et  ce  dou  retrait  desdites  rentes  doudit  cazal  ne  poroit  avoir  le  susdis 
II’  Lxvt  duras  pour  chascuii  an , les  dcniouraris  les  doie  avoir  dou  calepanage 
dou  dit  cazal  de  Pelemidia  jusqu'à  sa  entière  paie  de  susdis  vu’  xcviii  duras, 
et  que  le  baliv  dou  dit  cazaul  de  Peicniidia  ne  acun  autre  peuce  entamer  ni 
loucher  aucuiinemeni  rente  ne  diniers  dou  dit  cazal  de  Pelemidia  Gu  entaut 
que  ledit  coiimaiidour  sera  paie  lesusdis  ii’  uxvi  duras  pour  chascunc  anée 
rnnme  susdit  est.  Eiicores  vous  niaiidons  de  faire  donner  o dit  conmandour 
sucre  de  ii  eûtes  de  Couvoucles  quintal  i , rôtis  xxvii , que  nous  avons  pris 
de  luy,  et  ue  fumes  en  aconle  sove  razonii  ou  redance  qu’il  a pris  des  lxx 
duras  le  quintal  le  sucre  des  ii  eûtes  sont  courensà  besants  vu  le  ducal.  Pour 
ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o livre  des  remen 
hrances  cl  as  autres  escritures  de  nostn'  segrele,  et  poursure  et  faire  ronine 
susdit  est.  Donné  à Nicossie,  le  susdit  jour  ni  de  Mars  m cccc  lxviii  de  Crist. 
(ionfernie. 


i niiir»r  A Nicouc. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  la  obligacion  qu'il  list  à ti  ere  Johau  Lengles, 
le  cenechal  de  Rodes,  duras  il’or  vi‘  et  vi 

Sachés  que  le  serredy,  un  jour  dou  mois  de  Mars  m cccc  Lxvin  de  Crist 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  etc.,  avons  conneu  et  confccé  devoir 
donner  o révèrent  religious  et  seigneur  frere  Johau  Lengles,  le  senecbal  de 
Rodes,  pour  tout  ceu  que  nous  et  autres  pour  nous  ont  pris  et  louché  de  la 
eonmanderie  de  L'inices’  et  dou  Temple relou  la  conte  et  razoun  faite  paf 
frere  Antonio  de  ('.oloiiia,  procurour  doudit  cenechal  et  de  noslre  bien  ame 
l.ouca  de  Jérusalem,  bailli  de  ladite  eonmanderie,  duras  vi’  et  vi  ; pour 
lesqiiells  nous  li  avons  obligé  et  aseiions  de  les  réservoir  pour  ii  ans  cou 
menssans  de  reste  présente  anée  : cc’esi  les  niotiés,  qui  sont  ducas  ni'  et  ni . 
en  cesl  an,  dou  retrait  des  zauboiirs  et  miels  dou  cazal  de  Couvoucles,  Ks- 
chelles,  Enves  cl  Leiives,  qui  ce  doivent  refîner  en  cesl  an  par  tout  (’.eleinhre, 
avant  de  null  autre,  par  apodixes  des  procurours  doudit  cenechal;  cl  les 
autres  nioliés,  qui  sont  ducas  ni'  et  ni,  dou  catepanage  cl  vente  des  rentes 

' \ cc  pi‘i\  le  blé  élait  riier.  Voy>ci-  ^ Pliiiiika,  pri^A  de  Paplios. 

*37,  n.  ' Tempros,  sur  l’aiitn*  rivapr  de  l*ile, 

' M'  fol.  60,  prêA  de  OérineA. 
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ilou  caKal  d(.-  Tarci'  ' do  l'aiii'  voiiaiil  m cccc  lux  de  Ci'ixt.  avant  de  iiull  autre, 
atisy  par  apodixes  des  procureurs  doudit  reiierhal.  Et  (|ue  le  hailli  doudit 
ca/.al  de  Taree  ni  acun  autre  |icHee  entamer  ni  toucher  aucune  chute  ni 
diniers  doudit  catal  de  Tarée  de  ladite  auée  de  h cccc  lmx  de  Crist,  fin  eu 
tant  que  letlit  iiiessire  le  ceiiechal  sera  paie  les  susdis  duras  in*  cl  ni,  coume 
susdit  est.  Pour  ce  vous  iiiaiuloiis  <[ue  ses  nos  pn-seutes  doiés  l'aire  atachcr  o 
livre  des  remeubrauces  et  as  autres  escritures  de  nosire  segrele,  et  pnursure 
et  faire  roiinie  susdit  est.  Donné  àNieossie,  le  susdit  jour.  Coiiferine. 

. -43  iiun  H aulrrs 

et  écliange’t  dc  .•utI» 

I.  Le  roi  m<mM‘igiieur  manda  le  doiiii  des  sserts  d'aulres  leus  qui  bOn( 
abitains  o ca/.aul  Nison*^. 

Saches  (|ue  le  luecredi , wiii  jour  dou  mois  de  Mars  m cccc  i.wiii  de  Crisl , 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  presenre  de  partie  de  nos  homes  yci 
desous  nonmés,  chevaliers  courrh»  ccesl  à savoir  sire  Johan  Dares  et  sire 
Hicho  de  Marino;  coii  se  soit  que  lejeus<i\  xxm  jours  dou  mois  de  Huitemvre 
de  U cccc  Lv  de  Crist  avoions  donné  par  courch  à nostre  bien  aîné  et  feaull 
chevalier  sireNicolao  de  Morabito*,  le  visconte  de  nostre  cilté  de  ^iooss^e, 
et  à scs  herstjue  il  a ou  aveirra  dt^scendains  de  son  cors  de  leauil  marîage,en 
fié  pardurable.  le  caial  de  Nison  ef  ces  aparlhenanci^f  o tous  ses  droits,  ra 
xons,  uzages  et  aparihenances  et  cetera,  et  en  vilains  et  vilanes,  o lor  enl'ans 


' Tarec  ottTnrsc  avait  été  déjà  engagé  par 
ic  roi  Jraii  II  à l'ordre  de  Kho<lcs.  Voy-  ri- 
dessus,  p.  3a. 

* Ms.  fol.  Gi,  v".  Ni.sso  est  un  village  ù 
i'oucsl  et  sur  le  plateau  d'idaiie,  entre  Ni' 
rosie  et  le  mont  .Sainle-Ci*ou. 

' Nicolas  Morabil.  Sicilien,  était  un  des 
étrangers  actifs  et  entreprenants , dont  Jac- 
(|ucs  le  Bâtard  s’était  fait  un  parti  à la  mort 
de  .son  pèrr.  Morabit  avait  escaladé  les  murs 
de  Nicosie  avec  l‘\postolc,  il  i’uvail  accom- 
pagné en  Égypte  cl  était  renlri'  IriomplianI 
avec  lui  en  tihypre.  JaC(]ues  ne  fut  |vas  in- 
grat. Il  lui  donna  non  senicnieut  Nissu.  dans 
les  grasses  terres  de  Dali,  mais  KisurAm, 
C$urafo  et  JcAimi;  il  le  créa  successivemciil 
rbevalicr.  vicomte  de  Nicosie,  el  maréchal 


deCh  ypre.  K lit  plus  encore |K>nrson  amour- 
propre,  en  le  mariant  à la  lilie  de  I/Outs  dr 
Norès , une  des  premières  maisons  de  l’ile . 
(|uoi(|n'elle  eût  vu  diminuer  beaucoup  sa  for 
(une.  Il  |Mmiil  tpic  la  dame  ne  fut  |uis  nuttéi 
de  son  alliance,  cl  qu'elle  mourut  ({iielques 
jours  après  son  mariage  de  dépit  et  de  dou- 
leur. Elle  était,  dit  Florio  Buslmn,  décos 
vieilles  fannlles  qui  avaient  fait  la  conquête 
de  Jcrusaleni  et  s'étaient  ensuite  retirées  en 
Chypre  : ■ Laquale  di  passionc  fm  pordii 
4giurni  mori,  perché  il  ditto  Morabito  eni 
tdc  bassa  condilionc,  et  ici  era  delle  prinu’ 
• case  nobile  che  fusseno  in  (^ipro  el  eraiiodi 
«quelle  casair  rhe  vennem  al  acqnislo  di 
■ (iicrusalcmme.  » Chron.  di  Cifim,  \ls,  de 
l.oiidres.  fol.  1 9 ■ . v’. 
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iDerniiuiis,  et  tout  antre  que  o aiisdit  cazatil  de  Nisou  et  ses  aparllieiiaiiee.s 
apartieiit  uii  nparleiiir  doixciil,  si  eouine  plus  largement  eontieiit  ès  ahtes  de 
la  haute  courch  le  susdit  jour  à la  prédite  donnacioiin;  o prezeiit,  veliaiit 
nous  faire  fairct  declaracion  des  serfs  de  nostre  regualle  aveu(|  les  ssers  des 
eazans  des  chevaliers  et  autres  qui  omit  eazatis  et  presteries,  fut  trové  i)ue  le 
plus  graiit  partie  des  ssers  qui  ce  troveiit  o jour  de  hui  abitaiis  o dit  cazal  de 
Nison  et  à ses  aparthenaiices  sont  d’autres  cazaus  de  nostre  reguall , lesijuells 
sont  de  nostre  <lil  regualle;  considérant  que  à la  prédite  donuaciou  doudit 
cazal  de  Nison  s'entende  que  nous  li  avons  donné  les  propres  serfs  doudit 
cazal  de  Nison  tant  sonlenient;  et  le  dit  viscontte,  considérant  qu'il  est  nostre 
Ihiii  serviteur,  nous  requist  de  luy  vouloir  consentir  et  donner  tous  les  serfs 
qui  SC  trovent  abitans  o dit  cazal  de  Nison  et  à ses  aparthenances,  tant  des 
propres  coniue  d’autres  liens,  et  que  tous  les  propres  serfs  doudit  cazal  de 
Niçon  et  à scs  aparllienanccs  (jui  ce  trovent  estagens  à Ni<;on  ssers  et  as  autres 
lieus  qui  soient  de  nous  et  de  nos  heirs;  et  considérant  nous  les  bonnes  et 
agréables  servizes  que  le  prédit  viscontte  nous  Gst  et  fait  contuncleiuent. 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  presence  de  ladite  courch,  li  avons 
donné,  otroié  et  consenti  à lui  et  à ses  hers  que  il  a ou  avera  deceudans  de 
son  cors  de  leaull  mariage,  conjoints  de  son  fié  <lou  prédit  de  Niçon,  tous 
les  sserfs  et  serves  o lor  enfans  menniaus  qui  sont  d’autres  Icus  et  se  trovent 
ahitans  o dit  cazal  de  Nicon  et  ses  aparthenances,  qui  se  trovent  estagans  à 
Nicossie  et  as  autres  lieus,  qui  soient  de  nous  et  de  nos  hers,  sans  null  débat. 
Laquelle  donnacionn  s’acorde  si  comne  ce  doit  estre  entendu  des  .v.\iii  jours 
dou  mois  de  Iluiteinvre  de  M cccc  lx  de  Crist,  que  nous  avons  donné  le  pivdit 
cazal  de  Niçon  o susdit  viscontte  et  à ses  hers,  sans  null  débat.  Pour  ce  vous 
mandons  que  ses  nos  présentés  doiés  faire  atacher  o livre  des  reiiienbrauces 
et  as  autres  cscritures  de  nostre  segrete,  et  pouisure  et  faire  comme  susdit 
est.  Donné  à Nicossie,  le  susdit  jour  xxm  de  Mars  de  n cccc  lwiii  de  Crist. 
Confermé. 

I ^08 , 7 avril.  \ NicosiR. 

•À.  Le  roi  monseigneur  manda  le  doiui  de  ii  serves  à daiueEscbive  de 
Nores  L 

.Sachés  <|ue  le  jeusdi,  vu  jour  dou  mois  d’Avrill  h cccc  lxviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à 

Ma.  loi.  6iV 
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iliimi.'  Ewhivc  Je  Noies,  liilie  dou  feu  sire  l.oys  de  Noies,  le  iiiaresehal  de 
(’.liippre,  el  il  ses  h ers  et  eoniiiaiideincns , ii  nos  scnes  dou  razal  de  Agiiia'. 
des  eslajjens  à Nirossie,  o ser\  ize  de  ladite  dame  Esrhivc,  cc’est  à savoir  Belle 
lou  Metraiiou  tou  Coiiya  et  Loze  tou  l.iasou,  fillie  de  ladite  Belle;  ayant 
pooir  el  lilierli'  ladite  dame  Eschive  el  ses  dis  hers  et  eonmandemeiis  de 
vendre,  donner,  enpagier,  aliéner,  amoiner  ou  franchir  les  prédites  serves, 
par  quelque  courch  que  ils  voldront  ou  par  rhartre  de  notares;  et  doit  estre 
valable  ronme  (“srrit  de  rourch.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  presenles 
iloiés  faire  ataclier  o livre  des  remenbrances  et  as  antres  esrritures  de  nosire 
segrcte,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donnéà  Nirossie,  le  susdit  jour. 
<>>nferme. 

avril.  A Nirnste. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  l'eschaiige  de  ii  .servoites  que  sa  seigneurie 
eseliangea  aveuq  sire  Hicho  de  Marino'*. 

Sacbés  que  le  mecredi,  xx' jours  dou  mois  d’Avrill  m cccc  lxviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  el  pour  nos  hers,  etr.  avons  esehangé  ii  nostrcs  servoites  des 
nos  razaus  sous  devizés  aveuq  autres  n servoites  des  razaus  sous  devizés  dou 
lié  des  desous  nonmés,  cr'est  à savoir,  dou  cazal  de  .Vsquia^,  hune  nonmee 
Efdoquia  tou  Artemou  aveuq  hune  autre  dou  cazal  de  Guenagra  *,  dou  lié  de 
sire  Birho  de  Maiino,  nonmé  Liuvia  Costi  tou  Counoupi,  et  hune  autre  dou 
rasai  de  Sindes®,  des  estagens  à Nicossic,  nonmé  Loysa , liilie  de  Pcretalondv, 
aveuq  hune  autre  servoile  de  la  presterie  de  Catodri  de  Lefcara®,  dou  Géde 
sire  Kabrichio  .Sentit,  nonmé  Marguarita,  fillie  de  Papaquaro  tou  Sali". 


‘ Hata,  près  et  au  S.-E.  de  Nicosie.  Ce 
tillage  est  aujourd'hui  Itabilè  par  des  Turcs. 

* Ms.  fol.  66.  v". 

* .Vschia , viUagc  turc,  dit  aussi  Pacha* 
krui,  au  centre  de  la  Messon>e. 

* leuaLra,  à l’orienl  dans  la  même  plaine, 
près  de  Lefkoniko. 

^ Siuta,  près  du  village  de  .Sivnri  et  du 
château  franc  de  la  Messorèe. 

* Külodri.  près  de  Lerkara,  sur  les  mon- 
tagnes du  Masoto.  Le  roi  avait  saisi  ce  riefaii 
mois  de  février  précédent. 

’ Les  actes  de  la  haute  cour  renferment 
cptelques  autres  échanges  de  serfs  que  je  me 
lM>rne  à rappeler.  Le  avril,  le  roi  donne 
un  serf  de  son  casa)  de  Lrlinbou,  dans  le 
district  de  Paphos.  pour  un  serf  «le  la  mou«- 


fain  dr  PirfUronn,  ou  Perisleronari,  dans  le.s 
montagnes  de  l'Olympe,  pri‘S  Lefka  ri  de  lu 
presterie  de  Handriat  serf  appartenant  à son 
fidèle  Foulques  Guonem  (^is.  fol.  68,  v*); 
le  6 juin,  le  roi  échange  un  de  ses  serfs  de 
Lrjeara  contre  un  serf  du  casai  de  La  Pison 
ou  Lapithos,  près  Cérines,  appartenant  à 
Pierre  Bibi  {fol.  71,  v*);  le  février  i468 
( V.  s.),  le  roi  donne  une  somme  de  paille  à 
recevoir  chaque  année,  lors  de  la  récolte,  au 
village  de  tEcheüe,  Aschelia,  près  Paphus, 
pour  une  serve  de  Tcmbrie4  ou  Tcmbria.  dans 
la  vallée  de  Solia , casai  dépendant  du  fief  de 
sire  Jean  Tafures.  Lactede  cet  échange,  qui 
est  incomplet  d'ailleurs,  sc  trouve  placé  le 
dernier  des  écrits  de  la  hante  cour  dans  le 
Ms.  dr  la  secrète. 
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.»  novcmtirr.  A Nicosie. 

,'4.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  de  liuiie  servoite  qu<‘  sa  .seigneu- 
rie lit  à .lorgin  Oreomosiali 

Saché.s  que  le  samedi,  v jour  de  Nouvembre  \tk;ccc  i.vviii  de  Crisl,  nous, 
|Mnir  nou.s  et  pour  nos  bers,  etc.  avons  donné  en  vente  à Jorgin  Oreomosiali , 
l’escripvain  de  la  baillie  de  Enbes  et  Lenbes  et  llrousoho,  une  de  nos  ser 

\oites  du  rasai  de* nommée  ^lbonsa  Tbeodorou  Yorgin.  .àgi-e  de 

VIII  ans,  pour  la  somme  de  bcsauts  iii‘  *xv;  ayant  pooir  le  dit  Jorge  üreo 
mosiaty  et  ses  bers  et  eonniandemenls  de  vendre,  donner,  gnagier,  aliéner, 
ou  amonoir  la  prédite  servoite  pareillement,  ou  franebir  la,  ele. 


KlfiO,  aj  ft’vricr.  A Nicmio. 

,â.  Le  roi  monseigneur  manda  l'eschange  de  hiiii  serf  dou  ear.al  de  Pigni 
(|ue  list  .\rnaou  Rous*. 

Saches  que  le  inecredi,  xvii  jour  don  mois  de  Eevrier  « cccc  i.xviii,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  bornes  yci  de 
sous  noninés,  chevaliers  courcli,  cc’est  à savoir  sire  Sassoii  de  Nores,  le  .sii- 
perioiir  de  nostre  segrete,  et  sire  Nicol.io  de  Morabito,  le  mareschal  de 
Chippre*,  avons  cschangé  hune  sonine  de  pallie  asenés  de  réservoir  don 
lazal  de  rEclielle  o temps  des  aires,  aveuqnes  hiin  serf  dou  cazal  de  Pigni*, 
dou  fié  d'.Xrnaou  lions,  nonmé  Vani  fArguirou  fArvaraha.  Et  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  coureb,  avons  trait  et  acuilli 
en  la  reguale  le  prédit  serf,  et  ledit  Arnanou  a trait  et  acuilli  .assoi  et  en  son 
demainc  et  fié  le  prédit  paillie,  et  s’en  desazi  de  son  prédit  serf,  et  nous  en 
inist  en  sazine  pour  nous  et  pour  nos  hers. 

En  ce  jour  meismes,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence 
de  ladite  courch,  avons  franchi  et  délivré  le  prédit  lani  l’Argnirou  f.Arva- 
raha,  nostre  serf  dou  cazal  de  Piguy,  que  nous  avons  eschangé  en  ce  jour  à 
paillie  de  .Arnaou  Ilous,  de  son  fié  doudil  cazal  de  Piguy,  de  tous  liens  de 
servage,  clienage,  angnarics,  diinois,  apaut  et  de  tout  autre  maniérés  de  dro- 
tures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  aroustumés  de  faire.  Ijaquclle  fran- 
chize  nous  li  avons  fait  pour  la  prière  et  rcqueste  que  ledit  Arnaou  nous  a 
fait.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence  de  ladite  coureb, 

' Ms.  fol.  85,  V*.  ‘ McoIbs  de  Morabil  était  vicomle  de  -Ni- 

* ta*  nom  manque  an  ,\ls.  cosie,  l'année  précédente. 

’ Ms.  fnl.  91.  * l^iglii.  au  .N.-E.  dans  la  Messorée. 
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uu>ns  mis  eu  suziiie  ledil  Y ani  de  ladite  franchise  par  la  iiiaiiien'  avant  dite. 
Poui'  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentés  doiés  fain‘  atacher  o livre  des 
remenbrances  cl  as  autres  escrilures  de  iioslre  segrete,  et  ponrsure  et  faire 
l Onine  susdit  est.  Donné  à .Nicossie,  le  susdit  jour.  Confemié. 


1^68.  3o  iTwin  H aulit^  dalos. 

Donatiuiiü,  accn>i&»cnicii(5  et  conlimialioii^  de  (l(T!i. 

I.  Le  roi' monseigneur  manda  le  donn  ratefié,  refermé  et  conferme,  les 
cazaus  sous  devisi-s  à sire  .leronimo  Salviati 

Sachés  que  le  merredt,  xxx  jour  dou  mois  de  Mars  u cccc  i.xvni  de  Crist, 
coii  ce  soit  chose  que  le  samedi  premier  jour  dou  mois  de  Nouvembre  de 
M cccc  LX  de  Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers.  par  coiirch,  avons 
donné,  olroié  et  roncenti  en  fié  pardurable  à nostre  bien  amé  et  feaull  sire 
.leronimo Salviali,  et  à ses  hers  desendains  de  son  corsde  leaull  mariage,  lesca 
zaus  sous  devises,  cc’est  à savoirOmodos^,  Simou*,  .Axiloiri,  Salamiou \Thre 
nia®,  Platanislo'’ etPaliomeloho*,  o tous  lor  drois,  razoins,  uzagesetaparihe 
nances  et  cetera,  celonii  que  en  les  abtes  de  ladite  courch  se  treut;  ledit  jour, 
en  ce  jour  XXX  de  Mars  de  M cccc  Lxvni  de  Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos 
hers,  en  la  presence  de  partie  de  nos  homes  ysi  aptes  escris,  avons  ratefié, 
refermé  et  confermé,  donné,  olroié  et  consenti  pour  ledit  fié  à susdit  sin- 
Jeronimo  Salviali  et  à ses  bers,  que  il  a ou  avera  desendains  de  son  cors  de 
leaull  mariage,  les  cazaus  sous  devizés,  cc'est  à savoir  tout  le  cazal  de  Thre 

' Ms.  foi.  C3.  On  ne  volt  pas  !e  rap|K>rl 
de  parenté  do  Jérôme  Salviati  avec  Jano&sc 
Salviali,  chovoHcr  Horontin,  partisan  dévoué 
de  Jacqnes  Lusignan,  et  mort  à son  service 
vers  l'an  làGi  (voy.  ci  dessus,  p.  lôg,  n.). 

Si  Jérôme  était  le  fils  du  précédent,  il  est 
surprenant  que  le  roi , en  donnant  à Jérôme,  « 

<lans  la  seconde  donation  que  renferme  cet 
acte , les  villages  possédés  autrefois  par  Ja* 
nosse,  ne  rappelle  pas  celte  filiation. 

* Gros  village  du  Kliani,  dans  les  mon- 
tagnes de  rOlympe. 

* Simou,  dans  le  Chrysoebo. 

^ fl  y a un  village  turc  û'AlriUott , dans  le 

district  de  Paphos. 

* Village  au  centre  des  terres,  dans  les 
montagnes  du  Paphos,  vers  fesl,  à la  hau- 
irnr  du  cap  Blanc. 


^ Probablement  Thrimia , inscrit  dans 
le  registre  des  impôts  de  l'administralinn 
turque. 

^ PlatanutOf  difli^rent  sans  doute  du  vil 
iage  du  même  nom  désigné  dans  la  suite  de 
l'acte,  est  peut-être  le  village  turc  de  Platti- 
niskiat  dans  l'Avdimoii. 

* Il  existe  un  village  de  ce  nom  prés  de 
Nicosie;  mais  celui  que  le  roi  donne  h Jé- 
rôme Salviati  était  probablement,  avec  les 
précédents,  dans  rouent  de  file.  Florio  Bus- 
tron  nomme  comme  ayant  fait  partie  do  la 
donation  du  roi  Jacques  au  chevalier  Jérôme 
Salviali  Icji  villages  suivauts  : Omodos,  Simu, 
AxilUf  Salamiu  Trrgna,  Plalanistro,  PagUo- 
inetickOf  CaUfpWt  Stavrocomi  et  Anarita.  Ms. 
de  Lond.  CÂronica  tli  Cipro,  fol.  191). 


Digitized  by  Google 


•25(1 


lllSTOmE  DK  L’iLK  DK  CHYPBE. 

Ilia  qui  solnit  estrc  de  sire  Khtor  de  (Jiiivides  le  jeune  ' e(  tout  le  cazal  de 
Calopcs.  O scs  aparihenances,  cc'est  la  presterie  de  Platanisto , Slravrocomi 
et  Anarista,  qui  furent  de  sire  Lcuca  de  Serpent^,  o tous  les  drois,  razoins, 
iizages  et  aparthenanres,  en  terres  labourées  et  non  labourées,  en  plains, 
en  liois  et  uiontanes,  en  agîtes  courains  et  survains,  en  abaies,  en  ygUses, 
en  vinnes  et  vinnobles,  en  presors,  on  celliers,  en  pitares,  en  mazonns,  en 
^anli^es^  en  niolins,  en  arbres,  en  jardins,  en  courtils.el  en  vilaiiset  vilanes 
O Inr  anfans  niermiaus,  cy  des  propres  ronnie  des  autrescazaus  qui  estoient 
as  dis  leus  o tens  de  susdis  chevaliers;  et  en  toutes  autres  choses  que  as  dis 
leus  apartiont  ou  apartenir  doivent;  et  tout  ausi  ronnie  nous  les  avons,  te- 
nons et  uzonns,  ou  avoir  tenir  et  uzer  les  porions;  et  ansi  tout  ausi  conme 
le  susdit  sire  Ehlor  de  Quivides  et  dame  Marie  Moustachouzo,  sa  mere,  pour 
son  diiare,  tennoieiit,  avoient  et  iizoient  le  susdit  cazal  de  Threnia,  et  ausi 
sire  Leuca  de  Serpent  et  dame  Jaca  d’Aiitiocbe,  sa  espoiize,  pour  son  duare, 
avoient,  tenoieiit  et  uzoient  le  susdit  cazal  de  Galopes,  aveuq  ses  susdites 
presteries;  et  pareillement  tout  ansi  conme  le  susdit  sire  Jeronimo  avoit,  te- 
uoil  et  uzoit  desi  en  arieres  les  susdis  cazaus  et  presteries  pour  le  servize  de 
son  cors,  conme  chevalier,  que  ledit  sire  Jeronimo  et  sesdis  bers  doivent 
faire  à nous  et  à nos  bers , et  de  lige  oniage  pour  ledit  fié.  Encorcs  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  bers,  en  la  presence  de  ladite  courch,  avons  aquité  et  qui- 
tons  trostout  le  dihme  reaull,  asenés,  liés,  arestés  et  tout  autre  que  les  sus- 
dis cazaus  doivent  ou  devront  paicr  en  la  regualle  et  autre  perpetuelement. 
Encorcs  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  presence  de  ladite  courch  , 
avons  olroié  et  consenti  o dit  sire  Jeronimo  que  la  susilite  donaciou  que  li 

avaient  été  antérietiremcnt  )a  propri^lé  dr 
Janosse  Salviali,  et  »oitt  di^aigm^s  encore 
comme  tel»  dan»  un  étal  de»  terre»  du  do- 
maine ptihiic  en  Cliyprc,  dresaé  vers  le  com- 
mencement de  l'établissement  de»  Vénitiens  ; 
• Casaii  del  quondam  messer  Jamitiu  Salviali . 
tvideliccl  Platanisto,  Anarrida,  Stavrocomi, 
■ Apano-Calepia,  Oema?>  Bibl.  S.  Marc. 
Fonds  Contarini.  Q.  3. 

* Comirfj , comme  conirra , que  Ton  ti*ouve 
employé  dans  les  documents  latins  de  Tordre 
de  Rhodes,  a généralement  le  sens  de  fond» 
de  terre,  enclos  ou  pourpri»;  mais  dans 
quelques  ordonnances  suivantes,  ce  mot  pa- 
rait signifier  chambre  ou  lioutiqne.  Voy.  ci- 
apn*».  p.  î63 , n. 
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' Voy.  ci-dessus,  p.  a4o,  ii. 

^ Les  localités  qui  font  l'objet  de  cette 
seconde  donation  sont  très -éloignées  des 
premières  et  bien  plus  à l'est  dans  le  centre 
de  file,  d'après  les  carte»  vénitienne».  Je  n'en 
ai  pas  connaissance,  et  je  ne  retrouve  pas 
leurs  noms  dans  les  registres  des  villages 
grecs  dressés  par  le  gouvernement  pour  la 
perception  des  imp6U.  Elle»  ont  été  peut- 
être  abandonnées,  ou  sont  habitée»  aujour- 
d'hui par  les  Turcs,  qui  de  préférence  ont 
gagné  le  centre  de  file,  et  se  sont  éloignés 
des  liens  de  débarquement  ainsi  que  des 
Européens.  Le  roi  Jacques,  en  donnant  ces 
village»  à Jérôme  Salviati,-  rappelle  qu'ils 
étaient  auparavant  i Luc  de  .Serpent.  Ils 
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avon.s  fait  If  susdit  jour  preuiier  de  Novembre  de  m cccc  i.x  de  Crist  soit  enten- 
due tout  en  la  fourme  et  manière  que  ysi  desus  est  dite  et  devizee,  eonme  uzé 
et  faite  ladite  donnacion  de  celui  jour  meismes  premier  de  Nouvembre  de 
M cccc  Lx  de  Crist,  sains  null  débat  ni  contredit.  Pour  ce  vous  mandons  que 
ses  nos  présentes  doiés  faire  alacher  o livre  fies  remenbrances  et  as  autres 
escritures  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire  conine  susdit  est. 

Donné  k Nicossie,  le  susdit  jourxvx  dou  mois  de  Mars  de  u cccc  ixvni  de 
Crist.  Cc’est  les  nons  des  chevaliers  qui  furent  presens  courch,  cc’est  à 
savoir  sire  Johan  Daras  et  sire  Richo  de  Marine.  Confermé. 


7 avriJ.  A Ntcosif*. 

3.  Le  roi  tiiouseigiieur  manda  le  donn  de  la  terre  que  sa  seigneurie  donna 
à sire  Hugue  de  Luzenia  L 

Saches  que  le  jeusdi,  vu  jours  dou  mois  d' Avril!  m cccc  lxviii,  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  fié  perdura- 
blement  à Hugue  de  Luzenia  fis  de  sire  Febus  de  Luzenia,  et  à ses  bers  de- 
sendainsdeson  cors  de  leauli  mariage,  enjoints  de  son  fié  dou  cazaul  de  Me- 
nico^,  la  tern?  que  tenoit  Mateo  Coste  et  Aloupe  de  Pendaie  par  sa  espouze, 
O tens  qu’ils  tenoient  ledit  Meniro,  laquelle  fu  en  débat  aveuq  le  cazal  de 
Araquy^.  cc’esl  à savoir  dou  chief  de  Capa^ia^  qui  est  à l’encontre  de 
Çaqiiy^  et  aler  par  tout  le  chemi  qui  va  o cazal  de  Grondes’,  fins  o flum  de 
Liquitbia^  et  aler  fins  à l’encontre  dou  chief  de  la  montaine  de  Cacoplefria 
droit  dou  chemi,  et  alercost-à-cosl  fin  à la  montaine  qui  s’apele  Coudouno'^. 
o tous  ses  droits,  razons,  uzages  et  aparlhenances  et  cetera,  tout  ansi  conine 
nous  l'avons,  tenons  et  uzons,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  le  porions.  Nous,  pour 
nous  et  pour  nos  bers,  en  la  presence  de  ladite  courch , avons  mis  en  sazine 
ledit  Hugue  de  Luzeniau  de  la  donaclon  de  la  prédite  terre  et  fié,  par  la 


' Ms.  fol.  6i.v". 

* On  no  cnnnaissflit  pas  ce  fils  do  l'hébiis 
de  Izusi^nan , fr6re  du  roi  Jean  II.  I)  élnit 
cousin  germain  de  Jacque.s  le  Bâtard. 

^ Aujourd'liui  Menikoii.  dans  le  Morpbo. 

' ALaki , à l'ouest  de  Monikou , sur  le  che- 
min de  Lcfla  à Nicosie. 

' Localité  inconnue. 

* Localité  inconnue. 

^ Orunta  figure,  comme  Monikou,  parmi 
les  villages  du  Morpho,  sur  le  registre 
d'im}>ôt  du  pacha  de  Nicosie. 

II. 


' Entre  Akaki  ctMenikoii  coule  la  rivière 
de  Nforpho  ou  l'Ourios  , qui  doit  être  If  flum 
tie  Litfuithta. 

* Localité  inconnue. 

Sans  doute  le  mont  ou  pic  de  Koiidouna. 
dan.s  la  chaîne  qui  termine  le  district  de  La- 
pithos  et  le  sépare  de  la  plaine  de  Morpho. 
Cette  montagne,  bien  qn'éloignée  de  Mcni- 
kou,  pouvait  servir  A indiquer  la  direction 
d‘un  bornage.  A dix  lieues  de  distance,  je 
l'apercevais  encore  par  moments , cri  descen- 
dant de  Kampo  vers  le  golfe  du  Pendaiia. 
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manitTe  (lovant  (iitc.  Emx>r(>s  nous,  pour  nous  pour  nos  licrs,  en  la  prr 
soiic('  de  ladite  euureh,  avons  aquiti'  et  quitons  Irestout  le  diliine  reaull  que 
la  prédite  doit  ou  devra  paier  en  la  regualle  perpetuelement,  tant  des  rliores 
ronine  des  dinier.s.  Pour  rc  vous  mandons  que  ses  nos  present(^  doiés  faire 
atarlier  o livre  des  renienht^nres  et  as  austres  esrritnivs  de  nostre  segrete,  et 
mander,  donuer,  partir  et  honneler  ladite  terre  o prédit  lingue,  et  poursiivr 
et  faire  couine  susdit  est.  Conferme. 


làOM,  6 juin.  A Famaguuilr. 

i.  I.e  roi  monseigneur  manda  les  donii  de  la  niotié  don  caral  d' Arclie  et 
pour  les  III'  hesaiiLs  de  la  ratle  à sire  Jolian  Darras 

.Sacliés  que  le  lundi,  vi'  jour  don  mois  de  Jiin  m cccc  i.  xviii  de  Oist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  liera . en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc’est  à savoir  sir  Jame  Saplana,  le 
pourveour  de  iiostre  roiame  et  sire  Maoiichiou  de  ('.onstaiicia , ramiral  de 
(ihippre,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  lié  pardurahie  .à  nostre  bien 
aîné  et  feaiill  concellier  sire  .lohan  Darras  et  à ses  hers,  descendains  de  sou 
cors  de  loiaull  mariage , la  motié  dou  car.al  d’Aretie , que  dame  Eleiia  de  Gar- 
nier, sa  espouze,  tciioit  en  diiare,  et  nous  le  rendi  pour  la  rate  que  nous 
avons  mys  en  l’an  M cccc  L xvi  de  Crist  o prédit  sire  Johan  et  à la  dite  dame 
EIcna,  o tous  les  drois,  razouns,  uzages  et  apartbenances  et  cetera  que  n 
prédit  motié  apartieiit  ou  aparteiiir  doivent,  et  eu  vilains  ou  vilanes  o lor 
anfans  nieriniaus,  tans  des  propres  conme  d'autres  lieux,  qui  ce  IrovenI 
estagtms  o prédit  motie  dou  susdit  cazal,  tous  cels  que  ladite  dame  avoit  et 
uzoil,  tenant  ledit  motié  dou  prédit  cazaul  pour  sou  duarc,  tout  ansy 
conme  ladite  dame  Elena  l'avoit,  tenoit  et  uzoit  ledit  niotié  pour  son  duare. 
Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence  de  ladite  courch  , avons 
mis  en  sazine  le  prédis  sire  Johan  Darras  don  prédit  lié  par  la  maniéré 
avant  dite  et  devizée.  Encores  vous  faisons  savoir  que  de  renlraiiit  de  mars 
paré  de  cest  an,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  avons  talliù  les  in'  bcsants, 
les  motiés  diiiicrs  et  les  moties  cliozes,  que  le  prédit  sire  Johan  nous  paioit 
pour  chascuii  an  à nostre  nouvel  ofice  pour  sa  rate.  Pour  ce  vous  mandons 
que  ses  nos  présentes  doiés  faire  alacln-r  n livre  des  ivmenhranci-s  et  as 


' Ms.  toi.  7J  . v".  Je  ne  commis  pas  te 
villafie  d'Arelie  ou  Doretie,  donné  |iar  cel 
arle  à Jean  Dairas.  C’esi  peut. être  AtruU , 
inanpié  dans  les  cartes  de  tioronelli  el  de 


Jaiina,  sur  la  rive  gauclie  d une  rivière  du 
Pendaia  qui  parait  être  le  klari;  ou  peut-être 
InnO  sur  ta  gaiielic  de  la  rkièrede  Mor|ilio  , 
dont  le  nom  e.M  écrit  .l/orso. 
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aiilrcs  psn  ilures  tic  ntislrc  scgrclc,  cl  (Miiirsurc  cl  faire  roniiic  susriil  est. 
lionne  à Kaniagosic,  lessustlil  jour.  Confenné, 

1 . » 9 juin.  Nicmie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  les  donn  de  la  preslerie  de  Tripi  à frere 
(iiiomcs  Davila 

Sarlips  que  le  lundi,  xm' jour  don  mois  de  Jun  v r.ccr.  i.  xviii  de  CrisI, 
nous,  pour  nous  el  pour  nos  hers,  ete.,  avons  donné,  olroié  el  ronsentien  fié 
pardurable  à iiostre  bien  amé  el  feaull  frere  Gnomes  Davila,  à toute  .sa  vie, 
enjoints  de  son  fié  de  Vavaehimia’,  la  preslerie  de  Trippi,  apartlienanre 
lion  ea/.al  de  l’similofo,  o Ions  ees  droits,  razoins,  etc. 

I46fi,  lü  jniiict.  A 

(i.  roi  nionsoîgnour  manda  le  donn  don  Quit  à Harion  de  Lur.enîan 

Sadiés  que  le  verie<li,  xv  jour  don  mois  de  Junet  m cccc  i.  wrti  de  (Irisl, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presenre»  de  partie  de  nos  homes  yci 
desoUsS  iioninés,  chevaliers  rourch,  cccsi  à savoir  sire  .lames  Saplaua,  le  pour* 
veor  de  noslre  roiauie,  f»l  sire  Hirho  de  Marino",  de  Napoli,  avons  donné, 
olroié  el  consenti  en  lié  pardurable  h iiostre  bien  amé  el  feaull  Harion  de 
Luzenian,  fils  de  feu  sire  Philippe  de  I.uzenian.  et  à ses  hers  desendans  de 
son  cors  de  loiaul  mariage  le  razaiil  dou  Quit,  o tous  ses  droi.s,  razoins, 
huzages  et  aparlhenanres  et  cetera,  el  en  vilains  et  vilaines  o lor  enfans 
luermiaus,  tous  ceaus  qui  ce  trovenl  o jour  de  huy  abilains  o dit  leuq,  tant 
des  propres  coume  d’autres  leus  et  tout  autre  que  o dit  leuq.  conme  nous 
l’avons,  lhenons  et  uzons,  ou  avoir,  ihenir  et  uzer  le  porions,  pour  le  ser- 
vize  dou  cors  conme  chevalier  el  de  lige  omage  que  ledit  Harion  el  sesdis 
hers  doivent  faire  à nous  et  à nos  hers  pour  ledit  fié.  Et  nous,  pour  nous  el 
pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladit  courch,  avons  mis  en  sazine  ledit  Ha* 
rion  de  la  donnacion  dou  prédit  fié  par  la  maniéré  avant  dite  el  devi/f*e.  En* 


‘ Mü.  fol. 

* Vavatzinia  est  (Un5  fOrini  d'après  le 
registre  du  pacba  de  Nicosie,  mais  j’ignore 
sa  {KMÎlion  précise,  li  doit  être  prt*s  de  la 
limite  orientale  du  district  contigu  au  canton 
de  kythrea,  dans  lequel  se  trouvent  Trypi 
et  Psimoloplio. 

' Ms.  fol.  77  , V*.  On  vient  de  voir  dans  le 
livre  des  commandements,  ipie  le  mi  Jac- 


ques, aprè.s  plusieurs  cunfi.scationset  resliiu- 
lions  de  la  terre  de  ('liiti  sur  son  oncle 
Charles,  pour  $r  venger  de  son  allachctnent 
a la  reine  Charlotte,  lui  enleva  toutes  ses 
propriétés.  Elles  comprenaient  près  de  3 1 
villages,  et  dans  le  nombre  se  trouvaient  l,a- 
pithos,  gros  et  riche  bourg,  llagios  l)imitri, 
Piskopion  et  Psimilopho.  Voy,  Hist.  dr  Cvp. 
foi.  i8o,  et  ci. dessus,  p.  s^i.  n. 

•7- 


Digilized  by  Google 


■itiO 


IIISTOIHK  t)K  L ILK  DK  KllVPltK. 


tort-s  nous,  pouriious  el  pour  nos  liers,i-u  la  prcseiut- tlt*  la  dile  rourtli.  avons 
ai|uilé  i-l  quiloiis  lifstout  le  dihnic  roiaulle,  asents,  lits  jons  à la  rtguallttt 
autrts  que  It  pieditcazal  doit  ou  dtvra  paier  en  la  rtgualle  ou  aiilrt  porpeluel- 
Itnienl,  tant  dos  rliozos  connit  dos  bosants  ny  d’autres.  Encores  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hors,  en  la  présente  de  ladite rourch , avonsronsenti  o prédit 
llnrion,  pour  ce  que  ne  n’est  rlievalier , il  puice  servir  la  prédite  servize 
tonnie  chevalier  jusques  en  tant  qu’il  sera  fait  chevalier.  Pour  ce  vous  iiian 
dons  que  scs  nos  présentes  doii-s  faire  atacher  o livre  des  reuienbranccs  el 
as  autres  eseritures  de  noslre  segrete,  et  poursure  et  faire  ronine  sustlil  est. 
Donné  à Nicossie,  le  susdit  jour.  Confenué. 

lâÛH,  i"  orlobrr.  A Nirïteit*. 

7.  I.e  roi  monseigneur  manda  le  donn  à Aguet  de  Verny  *. 

Sachésque  le  samedi,  premier  de  lluitenvrede  si  ccr.c  i.  xviii  deCrist , nous, 
pour  nous  el  pour  nos  hers,  elr.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à nostre 
bien  amé  et  leaull  Aguet  de  Verny,  lils  de  feu  sin-  Dois  de  Verny,  el  à .ses  hers 
desceudans  de  son  cors  de  loiaul  mariage,  en  (ié  pardurahle,  enjoints  de  son 
lié  don  Carpas'^,  les  charais  el  la  bouverie  demaine’  doudil  cazal  dou  Carpas 
et  hun  scrfdoudit  cazal  dou  Carpas,  nommé  Nicolas  tou  Yany  tou*,  o sa 
feme  tant  soulemeni,  lequell  se  tient  hors  doudit  cazal,  eslagent  à cazau  d'A- 
Ihienou  El  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  avons  mis  en  sazine,  etc. 

ii'iiiS.  s fliVt'mbn*.  A Niotuii*. 

7.  Lse  roi  monsei(^neur  manda  le  donn  dou  üé  de&  cazaus  sous  devinés, 
que  douua  à sire  MorlF  de  Gamier,  le  coule  de  Bouhas^.- 

Sachés  que  le  lundi , jour  dou  mois  de  Dezembre  si  cccc  l xvin  de  Crisi. 
nous,  pour  nous  el  pour  dos  hers,  en  la  pi'esence  de  partie  de  nos  homes  )ci 
(lesouâ  nounié,  chevaliers  coiirch  , cc'est  à savoir  sire  Sassons  de  Nores,  prin- 
cipal pourveour  de  noslre  roiame  el  superiour  de  nosli^e  segrete,  el  de  sire 
Johan  Darais,  avons  donn<^,  olroié  el  consenti  à nostre  bien  amé  et  feaullsii'e 


' \U.  fol.  79,  v", 

* Kiso  kaqMMO,  dans  le  Karpas. 

' Les  animaiii  de  transport,  charais ^ et 
les  Ixcufs  ou  bouverie  de  la  partie  doma- 
niale du  lief  du  Karpas.  Voy.  ci-dessus, 
p.  3)3,  n.  >. 

' Lacune  au  Ms. 

^ Luire  Laruaka  fl  Nicosii*. 


* Ms.  fol.  6G,  V*.  Le  nom  |>almnymique 
du  comte  de  Boba  ou  d'Edessc  est  «^cril  de 
diflcreiite.s  manières  dans  les  monuments 
du  temps  : lantèl  (jarmVr  ou  Grrnirr,  tantôt 
ftnnrVr.  Le  comte  joignait  à son  nom  le  nom 
de  la  seigneurie  de  Morplio,  qu’avaient  pris 
d’abord  les  Du  Plessis  ou  Du  Piessier  dans 
les  premiers  temps  de  la  conquête  fraïujue. 
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Moifl  tle  (.iiTiiier,  le  coiiUe  de  Uoiihas,  el  à ses  hcrs  de  son  eoi's  de  loiauli 
mariage,  enjoints  de  son  lié  de  Trahonj  * , autres  les  eazaiis  sous  devizes 
fc'cst  à savoir  Louriquinn Alevandretta Aplatera Apanoqui^  Vides", 
o tous  les  drois,  razouns,  uzages  et  apartiienances  et  cetera,  et  en  vilains 
el  \ Haines,  o lor  enfans  merniiaus,  tous  ceus  qui  ce  trovent  o Jour  d'iiuv 
abilains  as  dis  leus,  tant  des  propres  connie  d’autre  leus,  el  tout  autant  que 
us  dis  leus  apartienlou  apartenir  doivent,  tout  ency  eonine  nous  les  avons, 
tenons  et  hiizons,  ou  avoir,  tenir  et  buzer  les  porions , et  par  tel  conderion 
(|ue  faziant  le  pris  desusdis  eazaus  pour  trois  ans,  partant  Février  de  l'a  né 
pacée  de  M cccc  l xvii  de  Crisl,  et  si  se  Irovera  que  vailent  plus  de  ducas 
mille,  que  ledit  plus  ledit  contte  et  ses  dis  bers  soient  theniis  et  obligez  pour 
ebascuii  an  de  les  paier  à nous  et  nos  bers;  el  se  mains  valient  des  susdys  m. 
ducas,  que  nous  et  nos'  bers  suient  tbenus  de  satisfaire  ledit  moins  odit 
contte  el  à ses  bers  sans  null  débat.  Kt  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers, 
en  la  preseiice  de  ladite  coureb,  avons  mis  en  sasine  le  prédit  contte  dou 
prédit  Hé  par  la  maniéré  avant  dite  et  devizée.  Encores  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  ladite  coureb,  avons  aquité  et  quitons 
trcstoul  le  dihme  reaull,  asenés,  fiés  joins  en  la  regualle  el  autres  que  les 
dys  eazaus  doivent  ou  devront  paier  en  la  regualle  perpctuellemeiit,  tant 
des  ebozes  conme  des  diiiiers.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentés 
doiés  faire  alacber  o livre  des  renienbrances  et  as  autres  escritures  dt?  noslre 
segrele,  et  poursure  el  faire  conme  susdit  est.  Donné  à Nicossie,  lessusdit 
jour.  Confermé  *. 


‘ Peut-être  Trakouas.  Jaiih  le  district  de 
K.\llirea,  à l'est  de  Nicosie,  entre  le  Pidias 
et  rfaiia. 

’ Lourgina,  dans  le  même  district,  mais 
à 4 ou  5 lieues  au  S.  O.  de  Trakotias. 

’ Je  ne  connais  pas  de  localité  de  ce  nom 
<kins  celte  partie  de  l'ile,  ci  c'est  la  première 
fois  (juc  j'cii  trouve  la  mention  dans  les  do- 
cuments. 

* Peut-être  Alvale.'stra  dan.s  la  Messoi'éc. 
à l'est  de  Trakonas,  près  du  conOuent  du 
Pidia.s  et  de  rjalia. 

^ Situation  inconnue. 

* Situation  inconnue. 

^ Au  Ms.  ft  à nos. 

* Le  5 décembre  i i08,  le  roi  «vaitciicore 
donné  au  con>te  de  Kolia,  à des  ronditious 
analogues  à celles  du  présent  privilège,  le 


Pirf  d'Agridia,  d'un  revenu  annuel  évalué  à 
5oo  ducats.  (Ms.  fol.  88.  voy.  ci-dessus, 
p.  s47  , n.)  Le  s3  décembre,  le  roi  ajoute 
au  llcf  de  Joint  7'fmJrc,de  son  lidMo  • mnisire 
• Guabriel  Jentil,  doctour  et  ferecien,»  les 
casaus  de  I*aIiome/oho  et  Cla/dia  ou  EluJ 
t/ia,  d'un  revenu  de  i,5oo  besunts;  le  sur- 
plus des  revenus , s'il  y en  avait,  devant  être 
annuellement  remboui'sé  au  domaine  ro  >al. 
M.s.  ru).  89. 

Indépendamment  des  concevions  terri- 
toriales, le  registre  ronfernic  diverses  dotta- 
lions  de  llefs  consistant  en  besanis  ou  en 
denrées,  princi{mlement en  blé,  orge  etvln. 
On  a vu  précédemment  celle  de  Benevidès 
«l  de  Mendosa  (ci-tlessus  p.  *47);  d’autres 
sont  accordées  à Jean  Chappc,  écuyer  (Ms. 
r«d.  7b.);  à dame  Marguerite  Bragadim»  et  à 
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I4Ü8,  lUiio  i?l  aiitmtiate». 

l>4maiioll^  e(  aclen  di\ri'»  lotircmaitl  tes  églises,  les  inonH>léres  et  autres  établisseineiifs 

it'iigicui. 

I.  l.i‘  roi  iiioiiM.‘igiicur  iiiaiicla  k*  doim  de  IV^lizi*  de  saiiil  Nicolas  qui 
ce  nomuie  Tou  sou  l.onatuv  à frei-e  Puulo'. 

Sachez  que  ce  jeusdi,  dereuier  jour  dou  mois  de  Mai's  u cccc  l \vui  de 
Crisl,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hei's,  en  la  piescnce  de  partie  de  nos 
homes  yci  desoiis  nonmés,  chevaliers  rourch,  cc'est  à savoir,  sire  Johaii 
Daras  et  sire  Richo  de  Marino,  avons  ordené  pour  priour  et  ^ouvcnieour 
de  l'eglize  de  saint  Nicolas  qui  ce  nonine  Tou  sou  Lonarny.  Irei'»*  Pauh» 
de  , le  nostre  chappellan , à toute  sît  vie.  Lequel!  l'rere  Paulo  doie  reser 
voir  et  prendre  en  sa  main  par  ces  apodixes  treslous  les  asememens,  t'entes, 
revenus  et  pocesions  de  la  dite  yglise,  tout  ency  conme  sire  Pier  ümode. 
le  düvencier  priour,  les  avait,  teiioît  el  uzait  ; par  ency  que  It'dil  frere  Paulo 
soit  ihcuu  de  célébrer  et  tenir  en  lx)n  estai  ladite  yglise  el  ces  pocecions, 
si  conino  il  apartient.  Laquelle  donuacion  ce  doit  eslre  entendue  apres  don 
dccelh  dou  prédit  sire  Pien*  ümode  le  priour.  Laquelle  yglis<*  cl  cesdils 
p(Mecions  les  doit  reseiToir  le  prédit  frere  Paulo  apres  don  decelh  doudit 

Service  dou  cors  voniur  honte  itunucs  el 
iroauttfc  Utff,  sin»i  ({u’il  est  dit  dans  cliaqur 
privilège.  Le  lief  d'aq^nt  que  l'on  up()elail 
iief  de  soudée,  fief  de  Im'^uiiUs  ou  de  Itourse  . 
obligeait  également  au  service  féodal.  Ln 
l'omuile  insérée  dans  les  assises  de  Jérusalem 
renferme  e vprcssémciil  cette  déclaration  : • El 

• |K>r  ledit  6é,  ledit  tel  est  devenu  son  hotne 

• el  doit  faire  et  fera  lige  bornage  lui  et  ses 

• heirs  après  lui  au  roi  et  à ses  heirs  el  tel 

• servize.  » [Assises  de  Jèras.  1.  II.  p.  387.) 
(Junnd  le  fief  passait  dans  les  mains  d’une 
femme,  la  feudalaire  devait  satisfaire  |><ii 
un  tiers  à ces  devoirs  ou  pa)cr  un  dédom- 
magement qu'on  appelait,  en  Chypre,  le 
défaut.  C*e»l  de  ce  droit,  un  des  revenus  d«* 
la  couronne , qu'il  est  question  dans  les 
pièces  ci-aprcB.  du  1 4 janvier  1 ifir),  p.  3^3  . 
et  du  i8novcmbre  i4G8,  p.  999. 

’ M.h.  fui.  76.  La  situation  de  cotte  clia 
|>elie  de  Saint-Nicolas  ne  nous  esl  pas  cou 
nue. 

* I.acinie  dans  le  M«. 


ses  héritier» . « enjoints  de  son  fié  de  Ainar- 

• gueli  (AmaiT^lictis,  dans  le  Papbos).  pour 

• chascua  au  besauls  1111*  lwv,  aseiiésde 

• les  ressevoir  pour  cliaseunjmir  Iiesanls  \x 

■ de  la  rente  de  In  gmnl  cal>ellc  de  la  porte 

• de  nostre  cillé  de  Nicossie»  (fui.  78,  V);  à 
Consalvo  de  Nice,  certaines  denrées  à pren- 
dre • O icus  de  la  paiiizoin  de  chascun 

• choie,  au  casai  de  Presteron  qui  est  en  lu 

• baillie  dou  Moidf  : 90  mètres  de  vin  dos 

• Maratliaces  l'oiaulls  (la  partie  du  MaratbiiSM' 

• appartenant  au  roi),  et  900  bcsaiits  dou 

■ catepanage  du  cnsul  des  Maralhares  roiais  ■ 
(fol.  8C);àJcan  Comos  du  froment  et  de 
l'orge  du  casai  de  «Lacîidamie,  .10  métrés 

• devin  de  Vlarathasses  dou  conte  (parlic 
« appartenant  au  comte  tle  Moiplio).  el  800 

• l>csanls  ilou  cale|uuiage  des  Manilliaces  dou 

• conte  • (fol.  90,  V*;.  tne  donation  analogue 
est  consignée  panni  les  coiiimandcmenla. 
Voy.  ei-dess\is,  p.  30o,  11*  19,  Les  (icfs  de 
denrées  n'eutiaînmeiit  juis  moins  que  les 
fiefs  foiiciei’s  ptuir  h s feudatairrs,  |r  devoir 
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Omcxlf  par  recouiiossiauce  < i'loiin  l'uzagL*.  Pour  cc  vous  iiiaiuloiis  i|ue  ses 
nos  pi'esentes  doics  faire  alachcr  o livre  des  remeiibrauces  et  as  autres  es 
eritures  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire  ronme  siisriit  <!st.  Donné  à 
Nieossie  , le  susdit  jour.  Confermé. 

IWS,  i**jMÎn.  A Nico»if. 

2.  Le  roi  iiionseigiieur  manda  la  duiiacionn  des  xii  besaiits  que  les  lui 
i.aiiiires  que  l'abaie  de  saint  .Simeon  de  Famagouste  [a]  paient  pour  cbascun 
au  K 

Saches  que  le  mecredi,  premier  jour  dou  mois  de  Jun  M cccc  i.  .\vm  de 
Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  presence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  noninés,  chevaliers  courch,  cc'est  à savoir  sire  James  Saplana,  le 
[Hiurveour  de  nostre  roianie  et  sire  Maouchiou  de  Conslancia,  l'amiral  de 
C.liippre,  avons  franchi  et  délivré,  aqulté  et  quitons  les  xii  besauts  que  les 
lin  camires  ^ que  l'abaie  de  saint  Simeon  de  Faniagoste  [a]  paient  pour 
cbascun  an  pour  ensensives  à nous  et  à nos  bers.  Lesquels  camires  sont  de- 
dens  de  nostre  cillé  de  Famagoste  junyans  de  noslre  palas,  lesquells  lien- 
nenl  o jour  les  desous  noiimés  à luagt»  de  ladile  abaie  cc’esl  le  premier 
Nano  Chenlirion,  le  seguonl  Costi  le  lis  de  Cernas,  le  tiers  llalious,  le 
cart  Yani  tou  Guologuirou.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  pre- 
sence de  ladite  courch,  avons  mis  en  sasine  quir  Manolyzehes  pour  ladite 
abaie  de  ladite  quitacion  desus  dis  besants  xii  des  camires  dou  prédit  abaie 
par  la  maniéré  iivant  dite  et  devizée.  Laquelle  quitacion  nos  li  avons  fait  pour 
nostre  arme.  Pour  ce  nous  vous  mandons  que  scs  nos  pn.’sentes  doiés  faire  ata- 
cher  o livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete,  et 
poursure  et  fairc  conme  susdit  est.  Donné  à Nieossie,  le  susdit  jour  premier 
de  Jun  M ('.CGC  i.  xvin  de  (irisl.  Confermé. 

x3  juin.  A Nkt»ic. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  provizion  <|ue  list  à frere  Nicol  de  Cou 
l ion , l'evesque  de  Eiiibron  '. 

I. 

•Saches  (|ue  le  verredi , v.viiii  jour  dou  mois  de  Jun  h cccc  l vviii  de  Crist , 

* -Nous  avons  L'i-aprl-s,  p.  367.  uiï  (it‘  cps  ^ Camitr  semble  bien  avoir  ici  le  sens  de 

êlats  «les  liens  et  inventaires  ddlaillés.  boutique.  Voy.  ci-dessus,  p.  3âti,  n. 

^ .Vis.  fol.  10,  * Ms.  fol.  70.  Voj.  ci-dessus,  p.  102,  n. 
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nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  eu  la  preseiice  de  partie  de  nos  homes  jri 
desous  nonmés,  chevaliers  rourch,  cc’est  à savoir,  Johan  Daras  et  sire  Richo 
de  Mariiio,  pour  bonnes  et  agreables  servizes  que  le  venerable  pere  en  Dieu  el 
seigneur,  frè  Nicolo  de  Gourion,  l’evesques  de  Emhron,  nous  a fait,  li  avons 
donné,  otroié,  consenti  en  provizion  à toute  sa  vie  les  chozes  et  diniers  sous 
devizés,  asenés  de  les  réservoir  des  liens  sous  escris,  par  chascun  an  , par  ces 
apodixes*,  lesquelles  doivent  pstre  valables  conme  apodixes  de  nostie  segrete. 
cc’est  à savoir  Tonnent  mus  c,  orge  mus  ii‘  dou  cazal  de  Lacadamia  o 
temps  d("s  airres,  vin  métrés  i.x  dou  cazal  de  Pelondres  o Icns  de  la  per- 
tizoin,  et  en  diniers  bcsanis  vu'  xx  vin  karoubes  v,  cc’est  dou  cazal  de  Pe- 
londres dou  catepanage  besants  ni'  et  de  la  Piscopie  des  Coniiers  ^ les  liés 
arresiés  .^es  dessous  nonmés  besants  ni'  xxvni  karoubes  v,  les  termines  establis. 
Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons 
mis  en  sazine  ledit  frè  Nicolo  l’evesques  de  la  donnacionn  de  ladite  provizionn 
par  la  maniéré  avant  dite.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentés  doiés 
faire  alacher  o livre  des  remenbrances  et  as  autres  escri turcs  de  nostre  segrete , 
et  poursureet  faire  conme  susdit  est.  Donné  à N'icossie,  le  susdit  jour.  Et  de  ce 
jour  faites  cacer  ilc  nostre  estât  la  provizionn  que  en  l’ané  pacé  avons  fait  o 
dit  evesques.  Gonfermé. 

11. 

Le  cazaul  de  la  Piscopie  des  Gorniere  doit  paier  à la  ixtguall  chascun  an 
pour  les  razons  sous  devizés,  lesquelles  le  rny  et  seigneur  donna  en  provi- 
zion à frere  Nicolo  de  Goiirio  pour  salere  : 

Sire  Guy  de  la  Garde  besantsv,  karoubes  xn;  sire  Johau  d'.\colisa,  h.  xxn, 
k.  v ; de  la  RIanche  Guarde  b.  vu  ; de  Simon  de  Bon , b.  xv  ; de  sire  Philippe 
de  Malalieq,  b.  v , k.  xxn;  tle  messire  Thomas  Bibi , b.  xc  ni,  k.  xx  ; de  Starv 
Boierelo,  b.  xxx  viii,  k.  vi;  de  .sire  Johan  Randeulle  et  de  Mimars,  b.  l xxi, 
k.  VIII  ; de  Antoine  de  Bon,  b.  xv;  de  sire  Philippe  de  Garnier,  b.  xxi . 
k.  VI;  de  sire  Yaroumo  .Salcrguy,  b.  xxi,  k.  n;  de  Gharlo  de  Montolif  et 
autres,  b.  . . .x 

' Asûgnaliou , (Jf-téi;ation. 

* LakaUmia,  pr^s  de  Nicosie. 

‘ Peul-('tre  Pcieiilria,  dans  les  montaiiiies 

du  Kilani. 

* Piskopi,  près  de  Limassol.  Voy.  t.  I, 
p.  4l3,  n.  I ; p.  So3. 

V la  place  de  ce  dernier  nombre,  impar- 
Tail  sur  le  Ms.,  il  faudrait  ) lo  besants  et  soka- 


onibes,  pour  trouver  dans  l'addition  des 
sommes  précédentes  le  chiffre  de  4s8  Ite- 
sants  h karoubes,  auquel  le  roi  évalue  les 
assipiialions  de  Piskopi  abandonnées  à l'é- 
véque  Nicolas.  On  verra  plus  loin  dans  le 
5*  livre  du  registre  de  la  secrète  le  détail  tics 
rentes  que  la  terre  de  Piskopi  des  Cornaro 
l>aja  eu  i.kti8-i  ifiq. 
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1408,  l3  oclobre.  A \ico*if. 

4-  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  terre  de  Comy  à fi-ere  Miquel 
de  CastelachoL 

Saches  que  le  jeusdi,  xiii  jour  d’Oclobre  H cccc  i.xviii  de  Crist,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc,,  avons  donné,  olroié  et  consenli  à revereni 
pere  en  Dieu  messire  frere  Miquel  de  Castelacbo,  l’evesque  latin  de  Baphe, 
en  rente  perpétuel,  franchement  et  quittement,  sans  nulle  redevance,  la 
terre  de  Coniy qui  fu  de  Vblin  Provane,  à la  contrée  de  Baphe,  o tous  ces 
drois  razoins,  etc. 


i octobre.  A Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  chappelle  du  la  Mizeritoi- 
dieuse  à Jacques  Cuba 

I 

Sachés  que  le  samedi.  z\ix  jour  de  Huilemvrc  m cccc  lxviii  de  Oist,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  preseuce  de  partie  de  nos  homes  yci  desous 


' Ms.  fol.  8o.  Miche)  Je  Castellaclio  ou 
CasteHacio  appartenaità  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Voy.  |>.  87,  173. 

’ Je  ne  connais  pas  sa  situation  précise. 
^ Ms.  fol.  80  V*.  Cn  passage  de  la  chro- 
nique d'Amadi  attribuerait  la  fondation  de  la 
chapelle  de  la  Miséricordieuse  au  roi  Jac- 
ques 1*'  de  Lusignan , mort  cn  1 898  t • F'ccc 

• una  bella  ebiesia,  la  Miscricordiosa,  la 
<•  dove  fù  la  lorre  de  la  Margarita , con  un 

• bel  veq;icr  intorno.  • Ms.de  Venise, fol.  3os; 
cf.  Florio  Rustron,  Chron.  Ms.  de  Ix>ndres, 
fol.  1 65.  Mais  il  ne  peut  s’agir  ici  que  d'une 
reeonslruction  des  bâliments,  car  l’église 
eiistait  déjà  cn  1 368 , <|uand  le  roi  Pierre  I*', 
se  méfiant  des  dispositions  des  ebevaiiers, 
fit  élever  la  tour  de  la  Marguerite  à côté  de 
la  Mi$4Ticordieuse.  Ainadî  nous  fournil  lui- 
méme  ces  renseignements  : ■ Il  re  cognosceva 
■ bene  cbe  era  mal  voiulu  da  la  sua  gcnic  ; et 

• per  .sua  segurtà  fece  edificar  una  lorre.  la 

• dove  era  et  fc  la  ebiesia  de  Miscriconlia,  et 

• la  nominô  la  Margarita.»  Ms.  de  Venise, 
fui.  a53.  D'après  8irambaldi , la  Miséricor- 
dieu.se et  laMargueritc  seraient  une  construc- 
tion simtiltaiiée  de  Pi«>rre  la  chapelle  de- 


vrait son  nom  à une  image  de  la  sainte  Vierge 
ainsi  appelée:  •£!  commandé  clie  edificas 
«acro  una  torre,  et  drento  fece  depenteruDa 

• imagine  Misericordia  ; et  soUo  era  pregione , 

• et  chiamô  il  Margarîth.  et  la  ha  fatta  mollo 

• forte.  » Ms.  fol.  1 1 y.  Guillaume  de  Machaut 
rappelle  aussi  la  construction  de  la  tour  ou 
maison  de  la  Marguerite  par  Pierre  1**  : 

C«  ioBT  U »)•  joKcr 
P«tur  TMÎr  ci  pour  ordeuer 
La  maÎMu  delà  .M argiieri le , 

Qu’aa  devtaer  iBoalt  te  delile. 

Bibl.  imp.  Ma.  M.  3S3. 

La  Marguerite  fut  ainsi  appelée  Je  la  luuti- 
tagne  Sainte- Mai^uerite  sur  laquelle  on 
l'avait  élevée,  et  d'où  la  vue  s'étend  sur  toute 
la  ville.  C'est  là  que  s'arrêta  l'armée  égyp- 
tienne en  i4a6,  étonnée  de  la  grandeur  de 
Nicosie  et  hésitant  à y pénétrer.  (Amadi,  Ms. 
de  Venise,  foi.  3io;  Stramhaldi,  fol.  36.^  ; 
Florio  Bustron , ms.  do  Londres,  fol.  179.) 
Lors  du  siège  de  1670,  les  Turcs  dressèrent 
aussi  des  laiteries  sur  le  petit  mont  de  .1/ur- 
t)urrile  (Lusignan,  IlisL  dr  Cyp.  fol.  s5o). 
La  tour  de  la  Marguerite  fut  détruite  en 
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iioiiiiiés,  clievaliei's  courcb,  ccVbl  a savoir  sirr  Johaii  Duras  el  sire  Nû  oIho 
de  Morahilo,  avons  donné,  olroié,  eoncenly,  donnons,  otroions  el  conccii- 
Ions  à Jaque.s  Ceba,  lis  de  Philippe  Ceha,  le  balli  de  iiostit*  segix‘te,  à loute 
sa  vie,  la  chappele  de  Noslre  Daine  la  Miserîcordiouze,  laquelle  doit  avoir  et 
tenir  ronme  priour  d'icele  o tous  ces  droits,  razoins,  huzages  et  aparthi*- 
nances,  asize.s,  aseneinens,  axcions,  renies  en  (erre  et  revenus  qu’il  soloient 
et  où  qu’ils  soient,  que  ladite  chappele  a ou  avéra  pour  le  tons  avenir  et  tout 
autre  que  à ladite  chappele  apartieni  ou  apartenir  doivent,  et  tout  aiicv 
couine  l'i'è  Nicolo  de  Courioii,  levesque  de  Enibroii,  lavoit,  tenoit  et  uzoil, 
ou  avoir,  tenir  et  uzer  le  poroit  la  reguallo,  et  que  ledit  Jaque  doit  prendiv 
par  i*econnossiance  cclon  Puzage.  Encores  nous,  pour  nous  et  pour  nos 
bers,  en  la  présence  de  ladite  courcb,  avons  donné,  olroié,  concenti,  don 
nous,  otmvons  et  concentons  à susdit  Jaque  Ceba . à toute  sa  vie,  tes  jai'dins 
reaulis  qui  ce  noniiie  tou  Faqueiatou,  qui  est  dedens  ù Nicossie  près  de  la 
susdite  cbappelle  de  la  Misericordiouse,  à rencontre  de  la  citadelle',  o tous 
ses  drois,  razoius,  uzages  et  apartbenances,  franchises,  aigues,  terres,  ar- 
brt's,  prnpis',  chatel  et  tout  autre  que  odit  jardin  apartieni  ou  apartenir 
doivent  [ou]  poront,  cl  tout  ancy  connie  le  susdit  frè  Nicol  l’evescjuc  lavoit, 
tenoit  et  uzoil,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  le  porions;  sans  ce  que  ledit  Jaques 
coil  thenu  de  paiei  acune  autre  clioze  ne  les  deussens  besants  que  ledit 
jardin  .soloit  paier  par  le  temps  pacé  à Testable  roiaull,  ni  acun  dihme 
l'oiaull,  ains  soit  fran(|  et  livre,  taint  don  dihme  connie  de  la  cabclle  de  la 
porte  et  tout  autre  paiement  que  ledit  jardin  devoit  ou  devra  paier  en  la  iv 


1376,  lorsque  Pim*e  II,  dépouillé  de  Kania> 
;*ou8U'  par  les  Génois,  lU  cunatrtiirr  dnns  le 
sud'OUi'st  de  Nicosie  une  grande  ciudellc 
et  un  nouveau  |ialais  : «El  ruînorono  la 

• cortedei  conte  de  Zaflb.et  ruinorono anco 

• in  Margarita,  et  lianno  (alto  la  fondainenta 

• de)  ditlo  castelio,  i37fideCliristo.  •(Slrani- 
baidi,  fol.  33G.}  En  1667,  les  Vi'niticns. 
voulant  diminuer  l'étendue  de  Nicosie  et 
élever  les  nouveaux  rcm|wtrls,  tirent  raser 
tout  autour  de  la  ville  une  lonc  considérable 
qui  renfermait  la  citadelle  et  l'ancien  palais 
royal  de  Pierre  II,  le  couvent  de  Saint-Do- 
minique tu't  élaienl  les  tombeaux  des  rois, 
d'autres  églises  ou  inonaslére.s  au  nombre 
d'enviroiiqualre-vingts.  (Voy.  Lusignan,  Hut. 
tir  Cyp-  fol.  3?,  v".)  La  clia|>elle  de  la  Miwri- 


cordieuse  fut  onlcvée  dans  celle  destruction 
si  regrcllabie  |>our  nos  antiquités  gallu-cby- 
priotes.  D'après  ce  que.  nous  savons  de  la 
colline  et  de  In  tour  de  la  Marguerite,  nous 
voyons  que  la  Miséricordieuse  était  située  au 
sud  de  la  ville  de  Nicosie,  stir  les  bautenrsqui 
dominent  aujourd'hui  ses  rempari.s.  Elle  de- 
vait être  entre  la  jvorte  actuelle  de  Papbos,  cl 
l'église  d'ilagia  Paraskevi  ou  du  Vendredi 
saint. 

' Ainsi  la  Miséricordieuse,  était  assez 
mjqvrochée  de  la  porto  actuelle  de  Papbos, 
près  de  laquelle  se  trouve  un  reste  d’an 
cienne  construction  que  je  crois  avoir  ap- 
partenu au  palais  de  la  ciladelie  des  Lu- 
signans. Vov-  le  Cftrretpondohl,  i847,t-  XVI I , 
p.  337.  Sap. 
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^uallc;  sauve  Uiinl  souleiiieiit  que  il  soit  tiienu  de  paier  l'eiiseiisive  et  la 
Haye  doudit  jardin,  et  aufi  le  pourchais.  survallie,  viii,  feslesel  tout  autre  que 
le  susdit  l’rere  Nirolo  l’evesque  esloil  llieiiu  de  paier  à la  susdite  cbapele  de 
Nostre  Dame  de  la  Miterirnrdioiize,  relou  la  donnariniin  que  li  lu  fait  par 
rourrh  eu  l'aii  de  un'  i.viii  de  Oist,  à mm  jour  de  Seleinbre,  et  nient  plus. 
Kt  aucy  pai-  la  sii.sdite  maniéré  avons  doimé,  otroié,  concenti,  doiiiioiis. 
otroions  et  coneentuiis  o prédit  Jaque  Oba  huii  serf  de  nostre  regualle  cou 
tinouel  à toute  sa  vie  pour  le  servixe  doudit  jardin,  .sains  rien  paier  pour 
ilrotures  ni  pour  apaul,  danguer,  ou  autre  servize;  et  aucy  l’aigue  qui  soloil 
alier  de  la  tour  de  .Sainte  Verredi'  à la  leiiturerie  de  .Nicossie  parles  douzils 
soute  terre  .sains  riens  paier;  nntendans  que  toiitelefois  que  nos  olicialls  vol- 
dront  faire  adoulter  les  douzils  pour  alier  ladite  aigue  à ladite  tenturerie 
puiirsun servize,  qu'ele  peiice  alier  selon  qu'ele  estoit  luizf',  sainsnull  debout. 
Kt  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hei's,  en  la  présence  de  ladite  coureb. 
avons  mis  en  sazinc  letlit  sire  Philippe  Ceba,  son  pere,  pour  ledit  Jaques, 
de  la  su.sdite  cbapelle,  jaixlin,  serf,  aigue,  pour  ce  que  il  est  apcent  o l’o- 
uent*,  par  la  susdite  manière.  Pourre  vous  mandons  (|ue  ses  nos  présentes 
doies  faire  atacber  o livre  des  remenbrauces  et  as  auties  escritures  de  nostre 
segrete,  et  poursuiv  et  faire  conine  susdit  est.  Donné  à Nicossie,  le  susdit 
jour,  (ionferiiié’. 


il. 

La  reconiiossiaiice  de  la  cbappele  de  la  Mizericordiouze  que  la  magesté 


* laP  Naint  vendredi.  11  n'y  a plus  de  tour 
aujourd'hui  auprës  de  Hapa  Paraskevi.  l'àlic 
fut  détruite  aussi  prubahieinent  lors  de.s 
iravaunde  1667,  resserrer  et  fortifier  la 
ville  de  Nicosie. 

• Kn  Occident. 

’ On  voit,  d'après  celte  pièce  cl  lu  .sui* 
vante,  <{uc  la  iioininalioti  du  chapelain  de  la 
Miséricoi'dieusc  appartenait  à la  couroniu*, 
au  moins  sous  If  l'cgnc  de  Jacques  If  BManI , 
et  que  le  prince  disposait  à son  grr  de  ce 
hcuélice.  La  réptihiique  de  Venise,  succédant 
à In  prért^alive  souveraine , usa  comme  les 
derniers  rois  du  droit  de  uomiiintion;  toute* 
fois  eu  i/i(j7s  sur  les  réclanialioiis  de  l'ar- 
ciic\è<|uc  Solvaaiieii  Priiili.  le  lieutenant  et 
les  conseillers  chefs  du  gouveruetiicnt  de 
l’ile,  n‘rnimurcnt  que  la  collatimi  des  doux 


bi'néfices  de  Saint -Jean,  (peul-élre  Saint- 
Jean  de  Montfoii)  et  de  la  .Miséricordieuse 
appartenait  au  niélropolilain.  La  notice 
snivaute  insérée  dans  le  carlulairc  de  Nicosie 
constate  que  la  dccinration  fut  oublie  par 
acte  publie  : • Die  \\}ii  menais  Pebruarii 

• ^v.  s.).  PrenominaluB  rcverendls 
«simus  dominus  archiepiscopns  constan- 
tfecit  per  pnhiieum  aulenticum  privilc- 

• gium  <|ucmadmodum  colatio  hcneliciormn 
«Sancti  Johannis  et  Misericordia*  vacal. 
«per  obitum  Caicerani  Flattro,  Joanni 

• Plocoto  diacnno  .Sancte  Sopbia*;  quaiii 
« colationcm  approbaveruiitmagnifici  domiiii 
« lücumtenriis  et  consiliarii  Cipri , qui  aulfu 
« pi*olcndebaiit  babere  iii  ipsis  bencliciis  jus 

• palronaliiH , et  respuiiderc  fecerunt  vi|*t>re 
» dicta-  roialiouis,  ipsi  Jnbauui  de  omnibus 
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ilou  roi  (ioima  en  ce  jour,  le  derain  Muitemvre  de  Crisl,  à .la(|ue 

Ccba.  Laquele  recounosiancc  fu  fail  par  le  comnandeincnt  des  seigneurs 
pouneours  et  dou  supenour  de  la  segt'cte,  messire  Sassons  de  Nores,  et  de 
iiiessire  le  bailli  de  ladite  segrcte,  messsire  Philippe  Ceba.  Faite  en  présence 
des  desous  nonmés  segretains.  cc’est  sire  Loys  I^’ilo  et  de  sire  Fier  Goul.  Re 
conniaudée  en  la  iiiain  de  sire  Nicol  Singritico,  qui  estoit  en  leuq  doudît 
messire  le  bailli  de  la  segrete,  pour  o non  doudit  Jaque  Ceba  son  lis. 

A ladite  chappele: 

L'estat  des  hostels  qui  sonnl  cens  k ladite  chappele. 

Le  portai  qui  garde  vers  Ponenl,  aveuq  une  pare  de  portes  garnies,  ina- 
<;onné  de  pierres  parées  en  vote,  en  bon  estât.  Un  bostel  à la  destre  pari 
doudit  portai,  maçonné  de  pien*es  de  deus  deceuranceà  un  trielT,  de  xvi 
chevrons  de  dadier’,  couvert  de  canes,  k une  porte  qui  garde  vers  1/evanl, 
sans  portes.  Le  fest  ce  doit  refaire. 

Un  autre  hostel,  etc.  Un  autre  hostel,  etc. 

La  canpancrie,  aveuq  ni  canpanes,  ii  grandes  et  i*  petite,  garnis  aveuq 
cordes,  en  bon  estât. 

L'üultier  de  marbre.  Paremens  de  l'aulticr  : i barniezin  de  Tourquie’  de 
soie;  1 autre  bleuffet  jaune  de  soie  viel;  i autre  verde  de  soie, de  nulle  value. 

Vestimens  dou  prestre  : chemize  de  telle  dou  lin  i;  stola  louroti^  i; 
manches  harmiziiij;  coiier  de  lin  i;  chappc  de  soie  verde  vieille  i;  telement 
de  coulonnine*  vicie  i ; touallics  de  l’aullier,  c^est  de  lin^  n. 

Calice  d'argent  endoiré,  o le  pieu  o v esmaius^  ii;  couvrîment  de  la  ca- 
lice de  soie  jaune,  o sa  touallie,  i;  ssaint  grayel  d'argent^,  i. 

Y'niages  kraultier  : Nostre  Dame  grande  i;  crois  de  fust  i.  .A  un  tabernagie 
par  desus  doudit  aultier  où  y li  a une  Nostre  Dame  petite  i. 


• fructibus  et  reddilibus  dicti  bcneücü,  non 

• ob&Umlibus  omnibus  per  antea  olMervatis.  • 
Annexes  nu  cartul.  de  Nicosie.  Bibl.  Saint- 
Marc,  à Venise.  Mis.  clans.  VI.  n*  LTi- 

' Prol>ableineii(  clievrons  en  Irais  de  |>ai' 
inier,  cependant  la  lecture  du  mol  dmlirr 
n'est  |>as  certaine. 

* Eu  soie  cramoisie  de  Turquie. 

une  étolc  ayant  la  forme 
du  lorum  antique.  Voy.  Du  Cange,  gloss. 
gi*ec,  au  mot  et  sa  dissertation  sur 

les  niunnaies  de.s  empereurs  de  Constanli- 
u«»ple.  A la  différence  de  l'élule  latine,  l'é- 
t*de  grecque  ilout  il  est  ici  question  envelop- 


pait le  cou,  puis  l'é|>aule  gauche.  Ses  deus 
eslrémilés  retombaient  ensuite  l'une  par 
(levant,  l'autre  derrière  le  prêtre  ou  le  prince 
(|ui  en  était  revêtu. 

* Broluiblemont  une  étoffe  en  coton;  elle 
(rauvail  servir  à entourer  l'autel. 

‘ Nappes  de  l’autel  en  lin. 

• Calice  de  vermeil , avec  un  pied  orne  de 
ciiu|  émaux. 

’ Le  yraYfti  (fraal,  est  un  vase  en 

forme  de  coupe.  Dans  les  églises  où  l'on  ad- 
ministre la  communion  sous  les  doux  espi-ces, 
ou  cn)pioic  un  vase  sembUbic  pour  donner 
le  vin  aux  fidèles. 
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Cbaiiclflliei's  ili-  Inst,  ligurf»  d'ouiiies,  iiii.  Maiials  ilc  fust  t'iuloirés  im. 

Li\  rt's,  VII.  Sillo  d’aroiii'*  de  l'ague  benoite  pelile.  Ibie  bouste  d'aroin  que 
iiicteiil  les  boslcs.  Caiiipancl  petit,  i.  Analoyon’  où  nieteiit  sus  les  livres,  i 

Tapit  grant  devant  l’altier  buzé.  Fourels  de  torces  pintes  de  fust,  i.  Sièges, 
«■'est  scainnous,  garnies  de  fust,  en  bon  estât,  nu. 

Solide^  où  estoyent  les  orguanes,  sans  orguaiies,  aveuq  tables  et  toilles 
en  lx>n  estât. 

Desoutte  ladite  chappele  une  cace  sans  couvert. 

Le  janlin  environne  ladite  cbappele,  en  bon  estai. 

Le  prover  leqiiell  est  serf  de  ladite  cbappele,  nonnié  Thoniasilis  Cavas, 
sans  femme,  ni  enfans,  de  l’àge  de  xi.v  environ. 

Le  jardin  qui  esloit  de  Faquelalo,  qui  ce  nonme  Targuaticou.  Le  portai 
inai;onné  de  votes,  vers  midi , aveuq  une  pare  de  portes  grandes.  Un  euvant 
qui  est  à la  senestre  part  doit  portai , aveuq  iii  estaches  garnies  o lor  fillieres 
qui  regarde  vers  Couebant  de  ,wi  chevrons  de  dadier  rouvert  de  canes,  fin 
bostel  ens  odit  euvant,  mai;onnè  de  votes  de  xvi  rbevrons. 

.V  lames  de  quiparisia  où  ce  doit  festre  un  euvant  pour  rouvrir  les 
tenouria 

1 , 1 a «vnl  et  autre»  «Ulr». 

.Vflninchisïemonts  el  acte»  rclatifn  aux  élcflère-t. 

I.  Lo  roi  monseigneur  manda  la  IVanchize  de  Savilii  Thodonm  tou  The 
rianou  serf  don  cazal  de  saint  Nirolas^. 


' .Ifoiiatj.  ProbabicrofDt  les  hampes  ou 
hastes  en  bois  iloré«  au  haut  desquelles  on 
|K>rlait  des  statues  de  saints  et  des  fanaux, 
rommcil  est  encore  d’usa(;e  en  plusieurs  pays. 

* Le  vase  d’airain  ou  de  enivre  pour  l'eau 
Ixinite,  on  latin  situlus. 

' Lutrin. 

* SoaJr,soutr,  chamhrc,  chapelle- 

^ Le  papas,  car  le  desservant  était  grec 
et  marié. 

* Planches  de  cyprès. 

‘ Le  Ms.  porte  très-lisiblement  Tmoana» 
fionl  je  ne  connais  pas  le  sens.  Kenouria 
kairouput,  signifierait  chose  neuve. 

* Ms.  fol.  6a  V*.  Le  prix  de  raffranch issir- 
ment  des  serfs  royaux  variait  beaucoup.  On  .i 
vu  «Uns  quelques  pièces  précédentes  que  les 


uns  payaient  aoo  bcsants  et  d'autres  seule- 
ment ioo.  (Voy.  ci-desa.  p.  s34i  n.  4)-  Ici, 
Savilii,  dit  papas  Bamebas,  déjà  caloier 
quoique  serf,  paye  35o  bcsants;  dans  la  pièci- 
suivante  une  serve  en  donne  4so.  Ailleurs, 
Thodoriii  .\ndronicou  tou  Melisari  obtient  la 
liberté  |>our  3o  ducats  ou  271  besanls  (Ms. 
fol.  66);  Uimitri  Annousas  est  obligé  de 
donner  pour  lui  et  deux  de  ses  enfants  de  à 
à 8 ans  et  pour  les  mfaru  qu'il  feront  Je frmet 
franches  une  somme  de  4oo  ducats  ou  de 
3, 800  bcsants  (Ms.  fol.  69);  Todoi*o  Yorgin, 
àgc  de  i5  uns.  salTranchit  moyennant  35o 
l>esants(Ms.  fol.  85),  et  Urione  Yani  touCou- 
piastri , mariée  à un  serf  précédemment 
aHranclii  par  le  roi  paie  3i5  besanls.  (Ms 
fol.  85.) 
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.Snrl»‘s  que  le  iiiardy,  xii  jour  dou  mois  d'Avrill  » ccr.c  i.wiii  de  Crisl . 
nous,  pour  nous  ol  pour  nos  licrs,  en  la  présence  de  partir  de  nos  homes  vei 
<lesous  noniiiés,  chevaliers  courrh,  cc’esl  à savoir  sire  JohanDarais  cl  sire  Je- 
ronimo  Salviali,  avons  l'ranchi  et  dclivrs'  Vasilis  Thodorou  tou  Therianou, 
nosirc  serf  dou  razal  de  Saint  Nicolas,  o jour  est  ii  moine  et  s’apele  papa 
Varneva,  de  tous  liens  de  servage,  chenage,  anguaires,  dimois,  apaut  et  de 
tout  autre  maniéré  de  drotures  que  serfs  paiimt  nu  sont  uiés  ou  acousiu 
mes  de  faire  ou  paier,  l,aquele  franchise  nous  li  avons  fait  pour  duras  d’or 
veiieciens  de  bon  peis  i.,  ii  hesants  vu  le  <lucat,  hailliés  en  la  main  de 
iiostre  bien  amé  et  feaull  sire  Philippe  Boustrou,  le  segretain  et  ofecier  dou 
nouvel  ofice,  pour  la  paie  de  l’escadre  del’rtio  Davila.  Kt  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  hers,  eu  la  présence  <le  ladite  courch,  avons  mis  en  sazine  ledit 
Vasilli  de  ladite  franehize  par  la  manieir  avant  ditte  et  devizée.  Pour  ce 
vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o livn?  des  remeii- 
hrances  et  as  autres  esrrilnres  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire  coninc 
susdit  est.  Le  siisdis  duras  i.,  que  susdit,  furent  donnés  à la  main  de  Yani 
Blandiero,  |>our  la  paie  de  ladite  seadre  de  Peiro  Davila.  Donné  à Nieossie, 
le  susdit  jour.  Cnnfermé. 


1 3 juin.  .\  i'Anupyukte'. 

a.  Le  roi  mon.seigneiir  iiianda  la  fram  hise  île  /.ogni,  iillie  de  Tbeoilnro 
tou  Lemony,  de  Mony*. 

Sachés  que  le  lundi,  xiii  jour  dou  mois  de  Jun  «icccc  i.xvm  de  Crist , nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence  de  partie  de  nos  homes  vei  de- 
sous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc’esl  à savoir  sire  James  Saplana,  le  pour- 
veour  de  nostre  roiame^,  et  sire  .Maouchiou  de  Constancia,  l’amiral  de 
(’.hipprc,  avons  franchi  et  délivré  Zngny,  l’illie  de  Thodoro  tou  Lemonv,  es- 
tagent  à l’Krhelle’,  laquelle  est  marié  aveuq  Polin  tou  ,Scandali.  de  tous 
liens  de  .servage,  chenage,  anguaires,  dimois,  apaut  et  de  tout  autre  ma 
niere  de  drotures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  aroustumés  de  faire  ou 
paier.  Laquelle  franchize  nous  li  avons  fait  |>our  duras  d’or  veneciens  de 
bon  peis  i.x,  à Ive.sants  vu  le  ducal,  haliés  en  la  main  de  nostre  bien  amé- 
et  feaull  sin-  (juatanio  de  Negron,  le  bailli  de  nostre  citté  de  Famagoste. 
pour  la  paie  des  sodées  de  ladite  citté  et  de  nosgallées.  El  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  hers.  en  la  presence  de  ladite  courch,  avons  mis  en  sazine  la- 

* \t.s.  fol.  7^.  — ’ Il  a élé  déjà  qiiestiuli  |ilitsiriini  lois  tir  rt  prrsoiiiiHKr.  Voy.  p.  ititi, 
II.  J;  p.  3117.  n.  — ' .\sclirlia.  près  dp  Paplios. 
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«lilc  Zojîiiy  ilf  laJiti'  fraïutbise  par  la  manière  avant  ditle  et  ilcvizée.  Kt 
pour  ce  (|ue  ladite  Zogny  franchie , sa  niolih  est  de  i'ahaie  de  Mony 
et  nous  li  avons  franchi,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  pré- 
sence de  ladite  courch,  avons  doué,  utroié  et  consenty  à la  prédite  abaie 

pour  refacion  de  la  motié  de  sa  part,  la  luotié  que  nous  avons  seur® 

lillie  de  Vorgin  Caridy,  de  Limona,  pour  ce  que  l'autre  motié  est  de 
ladite  abaie.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hei-s,  en  la  presence  de 
ladite  coureb,  avons  mis  en  sa/.ine  Vani  Vlediem  pour  l'abbé  de  ladite 
abbaye  de  Mony,  qui  fu  apeent  de  ladite  dunnacionii,  de  la  motié  de  la  pre 

dite par  la  maniéré  avant  dite  et  devizée.  Four  ce  vous  mandons  que 

ses  nos  piesentes  doiés  fairt;  atacber  o livre  des  remenbrances  et  as  autres 
escritures  de  nostre  segrete  et  métré  en  beuvre  lessusdis  duras  Ix,  si  connie 
li  apartient,et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donne  à Faniagoste,  lesiis 
dit  jour,  xiir  de  Jun  m cccc  i.xvni  de  Crist.  Confermé. 

KiftM . K»  BFplrmbn*.  A NictMÎf. 

,1.  I.e  roi  monseigneur  manda  le  pooir  que  sa  seigneurie  donna  à Piere 
Knpoio  pour  francliir  Philippe  Vani  tou  Biondia 

Sarbés  que  le  verredi,  à x jour  dou  mois  de  Cetembre  M cr.cr.  l xvm  de 
Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presence  de  partie  de  nos 
bornes  yci  desons  nonmés,  chevaliers  courch,  cr’est  à .savoir  sire  Johan 
Datas  et  sire  Salviati,  avons  donné,  otroié  et  concenti  plein  poor  et  liberté 
à nostre  bien  amé  et  feaull  Piere  Enpolo  de  francliir  un  serf  de  son  lié  don 
caral  d'Avlones*  et  Paliomastra^,  iionmé  Philippe  Vani  tou  Biondia  oTan- 
ges,  par  quelque  courch  que  il  voldra  ou  par  cbarlre  de  notare,  et  doit  estre 
valable  conme  escrit  de  coureb  ^ Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en 
la  presence  de  ladite  courch,  avons  mis  en  sazinc  ledit  Piere  dou  prédit 
pooir  par  la  maniéré  avant  dite  et  devizee.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses 
nos  présentés  doiés  faire  atacber  o livre  des  remenbrances  et  as  autres  es- 
criturcs  de  nostre  segrete.  Donné  à Nicosie,  le  susdit  jour.  Confermé. 


' L'abbaye  «le  Moni  était  probablement  ou 
village  (le  kato  Moni.  au  nord  du  mont  Ma- 
cliera. 

' Le  nom  eat  en  blanc. 

^ Mît.  fol.  V*. 

^ Avlona,  dans  le  Morpho. 

‘ Peul-élre  Pabeo  Metorlii  à l’ouest  d'Av- 
lona. 


Les  actes  notariés  ayant  d'autres  objets 
que  les  testaments,  les  dots,  le.s  nolis  ou  les 
achats  d'e.sclaves  n'étaient  reconnus  en  Chy* 
pre  (ju’après  avoir  exceplioniiellemeot  reçu 
leur  validité  au  nom  du  roi,  et  avoir  acquitté 
sans  doute  un  certain  droit  de  bac.  Vny. 
iVgoloUi,  t)rlüi  mfreat.  p.  76,  et  notre  t.  T* 
di’.s  documents,  p.  ô3  . u. 
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Hl)8.  7 mai.  A Nico»i«-. 

i.  !.<•  roi  monseigneur  manda  les  desous  nonmés  chevaliers  courch  et 
autres  en  lor  conpanie  de  voyr,  coregier,  déclarer  à tous  les  elevlercs 

Sacliés  que  le  samedi,  vu  jour  dou  mois  de  May  m cccc  i.  xviii  de  Crist. 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presenre  de  partie  de  nos  homes 
vei  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à savoir  sire  Nicolas  de  Mora- 
hilo,  le  visconlte  de  nostre  citté  de  Nicossie'*,  et  sire  Jeronimo  .Salviati, 
avons  ordené  en  leuq  de  nous  sire  .Sassons  de  Nores  et  sire  Guillaume  Darais 
et  sin*  Hicho  de  Marino,  chevaliers  courch,  et  en  lor  conpanie  sire  Philippe 
Apodohaloro,  le  docteur,  sire  Fouque  Guoneni  et  sire  Loys  Filo,  les  se- 
gretains,  asquells  avons  donné  plain  pooir  et  lilterté  de  voyr,  coregier,  dé- 
clarer et  déterminer  celonn  que  lor  cembicra  tous  les  preveliges  et  fanchizes 
faites  par  la  ineie  yglise  de  Nicossie  à tous  les  elevteres  qui  ce  troiveront 
par  tout  le  nostre  roiame  de  Chippre  ; et  ce  que  ce  troiveront  et  déter- 
mineront, de  nous  le  faire  nolire  pour  conmander  nostre  coninandenient , 
et  tout  ce  qu'ils  ce  feront  faire  le  métré  par  cscrit  pour  atacher  le  o livre 
de  la  courch.  Pour  ce  vous  mandons,  etc.  Donné  à Nico.ssie,  le  susdit  jour 
Ml'  de  May  i ^68  de  Grist.  ('.onfermé. 


i)  ■vrü.  A Nk'üsir. 

Donation  d'une  teiTP  en  cenaive. 

Le  roi  monseigneur  manda  le  doun  de  l'ensensive  de  la  terre  dou  cazal 
d’.Androlique  à Philippe  Singritico  à besants  x\v  l’an 

Sachés  que  le  mardi,  v jour  dou  mois  d'Avrill  m cccc.  i.  xvm  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presenre  de  partir  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc’est  à savoir,  sire  Johan  Dares  et 
sire  Riebo  de  Marino,  avons  donné,  otroié  etcon.sentl  à nostre  bien  amé  et 


• Ms.  fol.  67. 

' En  1469,  Morabit  reprit  tes  foncliim» 
de  maréchal  de  Chypre  aniqucücs  i)  avait 
été  noinnté  en  1 46 1 • Voy.  ci  dessus  , p.  sS  i « 

n.  3. 

^ Ms.  fol.  68.  Bien  que  les  baux  à cens 
se  hvicnt  devant  la  cour  des  bourgeois  ou 
dans  le  sein  de  la  secrète  [Assises,  t.  11, 
p.  973,  374.  et  ci-aprés  p.  290).  la  hante 


cour  connaissait  aussi  de  ce  qui  touchait  à In 
propriété  de  certaines  terres  roturières  ap- 
pelées bourgeoisies  qui  dépendaient  souvent 
d’une  terre  noble.  Voy.  le  a»*  chap.  de 
I A brégé  des  assises  de  la  cour  des  bourgeois , 
écrit  en  Chypre  au  xiv*  siècle  [Assises,  t.  Il , 
p.  35i).  Les  haut  à ferme  ou  apauts,  se 
[essaient  dans  la  haute  cour  ou  dans  le  sein 
de  la  secrète.  Voy.  ci  après,  p.  376. 
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fraiill  Philippe  Siiigriliro,  If  capitanc  ch'  Sivouric,  el  à ses  hers , desc'endains 
de  son  cors  de  leaull  mariage,  à enseiisive,  à besanis  xxv  l’an,  la  lerre  d’Andro- 
lique  ' , cc'csl  tonte  celle  que'  ledit  Philippe  pora  cerner  pour  son  deinaiue;  et 
pareillement  les  serfs  et  franguomates  de  son  ca7.al  deTerres®,  pourrhascun  an 
tant  soulemeut,  sains  paieracune  chose  pour  aciin  partizonn,dihinen^  autre, 
sauveque  lesusdis  xxv  besants  pour  chascun  an,  pour  c o non  de  ensensive. 
Et  nous , pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch , avons 
mis  en  sasine  ledit  Philippe,  pour  luy  et  pour  sesdis  hers,  de  la  donnacionn 
de  la  prédite  lerre,  o non  de  ensensive,  par  la  maniéré  avant  dite  et  devizeie. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentés  doiés  faire  atacher  o livre  des 
remenbrances  et  .as  autres  esrritures  de  nostre  segrele,  el  poursure  et  faire 
conme  susdit  est.  Donne'  .à  Nicossie,  le  susdit  jour,  r' don  mois  d’Avrill 
M c.cr.c  I,  xnn  de  (irisl.  (ion  ferme. 


WjiVR.  3M  mai.  .\  Nii-rtkir. 

<lu  <lroit  de  cens. 

laC*  roi  monscigiu’ur  inancla  la  donnacionn  dos  xi  i\  l>osanls,  kHronl)os  ,\x  . 
(|ue  Marco  (îual)riel  paient  cliascun  an*'. 

Saches  que  lesainody,  xxi  jour  don  mois  do  May  m cr.ee  i.  xviir  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  on  la  prosonro  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonniés,  chevaliers  courch,  crVst  à savoir  sire  James  Saplano,  le 
pourveour  do  nostro  roiaino,  et  sire  Maouchiou  do  Costancia,  avons  aquito 
et  quitons  à sir*'  Marco  Giiabriel  et  à ses  hers  les  xi.ix  besants,  karoul>os  xx , 
que  pour  chascun  an  paient  pour  ensensive  de  ses  ostols  et  v raniires  * qu'il 
a à nostre  citté  de  Famagoste.  Laquelle  quitacion  nous  li  avons  fait  o prodit 
sire  Marco  pour  services  qu’il  nous  a fait.  El  nous,  pour  nous  el  pour  nos 
hers,  en  la  prosonro  do  ladite  cour,  avons  mis  on  sazino  ledit  sire  Marco 
de  ladite  quitacion  des  predys  besants  xux,  karoubesxx,  par  la  maniéré 
avant  dileetdevixéo  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire 
atacher  o livre  des  n'menhrances  et  as  autres  esrrilures  de  nostre  .segrete,el 
poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à Nicossie,  le  susdit  jour.  Confermé. 


‘ Androiique  peut  répondre  à /fm/mmko, 
d’où  Ica  Turc» ont  fait  Androii  Kcui,  village 
dans  le  Clirysocbo,  ou  bien  à Haios  Andro‘ 
nikos,  dans  te  Karpas.  village  plus  rappro* 
ebé  de  Sivouri. 

II. 


’ La  |K>siliuh  de  7Vrrri  est  incertaine. 

* Ms.  foi.  76,  v“. 

* Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mut  de 
camires,  qui  semble  désigner  ici  des  bou- 
tiques. \oy.  p.  s3Ç,  n. 
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i!l68,  a juin.  Fomagouslr. 

Nuinination  d'un  bailli  de  Chr^socho. 

L.>  roi  moiüK-'igiieiir  iiiaïula  ortlt-nv  bailli  dr  la  baillic  dp  Hrousohn  airp 
l’iore  Sor.onipno 

Sarbés  que  1p  jeusdy , ii  jours  de  Juii  n cccc  i.  xvin  de  Crisl , nous , pour 
nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  desous 
noninés,  cbevaliers  eoureb,  cc'est  à savoir  sire  Jame  Saplana,  le  pourveour  de 
nostre  roiatue,  et  sire  Maouebiou  de  Constaucia,  l’amiral  do  Chippre,  avons 
conneu  et  confecé  devoir  donner  à nostre  bien  anré  et  fcaull  sire  Piere  Sozo- 
meno,  lis  sire’  Jaque,  et  ayans  de  luy  cause  ducas  d'or  veuessiens  de  bon 
|M‘iss  c,  <|ui  font,  à besants  vu  le  ducat,  besauts  vii‘,  baillés  eu  la  main  de...^: 
lesqiiells  avons  aseiié  et  aseuoiis  de  les  réservoir  des  calepanage’  et  vente  des 
rentes  de  la  baillie  de  Hrousoho  pour  i an  , comiienssant  de  ce  piesent  mois 
de  Jiin  de  cest  an  m cnc.c.  i,  xviii  de  Crist.  Avons  ordené  pour  bailli  de  ladite 
baillie  de  Hrousoho  le  pre-dit  sire  Piere  Snzoraeno  ferme  pour  i an,  con- 
menssant  du  susdit  mois  de  Jiin  m ccr.c  i.  xviii  de  Crist,  toute  fois  faziant 
le  devoir  ; ayant  sodées  pour  ledit  baliage  pour  chascun  an  conmensani  de 
ce  présent  mois  de  Jnn  de  c’est  an,  forment  mus  xi.,  vin  métrés  xi.,  orge 
mus  c.  et  en  diiiiers  besants  iii‘,  et  papiers  et  loves*  les  motiés  que  ont  les 
antres  balis  de  Baphe.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés 
faire  atacher  o livre  des  renienbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  se- 
greleet  métré  eu  heuvre  les  susdis  ducas  c siconme  il  apartieut,  et  poursuir 
et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à Kamagoste,  le  ssnsdit  jour.  Confermé. 


1^69.  jauYipr.  A Nironio. 

dt'  rfî^emiü. 

Le  roi  monseigneur  manda  leschange  que  sa  seigneurie  a l'ait  avcii(| 
Guillaume  Darais  » besanb 

Sarhés  que  le  samedi,  iiv*"  jour  dou  mois  de  Jenvier  i4(38  de  Crisl, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  preseuce  de  partie  de  nos  homes  ^ri 

* Papiers  et  La  lecture  dr  ces  mois, 
revus  sur  le  Ms.,  nous  semble  encore  incer- 
taine. Lèves  ou  letrci  pourrailclre  cependant 
comme  le  leracfr  un  certain  droit  sur  les 
inarcliaudiscs. 

' Ms.  fol.  89. 


* Ms.  fol.  71.  Le  livre  des  mandcmciit.s 
royaus  renferme  un  plus  grand  nombre  de 
nominations.  Voy.  ci-dessus,  p.  sT>i. 

^ Lacune  dans  le  Ms. 

* Uevenus  des  terres  royale»  perçus  or* 
dinairenicni  juir  le  catapau. 
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(It'sous  iioniiiés,  dicvaliers  couitIi,  rc’est  à savoir  sire  .Sassoiis  dr  No- 
res  , le  principal  pourveour  de  nostre  roianic  et  siiperionr  de  nostre 
segrele , cl  de  sire  Maouchiou  de  Coslanre,  l'amiral  de  Chippre,  avons  es- 
changé  cinq  cens  besants,  pour  chascun  an,  cc’esl  don  defaut*  de  dame  Alis 
Hainerdas  besants  ni  cens  et  dou  defaut  de  dame  Marie  de  Montolif,  la 
luarc.belce  de  Chippre,  hesànts  cent,  aveiiq  les  cinq  cens  besants  que  nostre 
bien  amé  et  feaull  sire  Guillaume  Darais,  le  viscontte  de  nostre  citté  de  Ni- 
cossie,  en  a d’asencment  sur  le  cazaul  de  Lefcara,  dou  ralepaiiage.  Et  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  preseure  de  ladite  courch,  avons  trait  et 
.aruilli  en  la  regualle  le  prédit  eschange  desusdit  cinq  cens  besants  de  I,ef- 
cara,  et  ledit  sire  Guillaume  a trait  et  acuilli  à soi  et  en  son  domaine  et  lié 
les  prédis  besans  cinq  cens  dou  defaut  des  dites  dames,  cc'esl  de  dauie  .Mis 
besants  nii',  et  de  dame  Marie  besants  cent,  et  se  desazi  desusdis  besaiiLs 
cinq  cens  de  son  dit  asenement  de  Eelcara , et  nous  mist  en  sazine  pour 
nous  et  pour  nos  bers.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence 
de  ladite  coureb,  avons  mis  en  sazine  ledit  sire  Guillaume  dou  prédit  es- 
cbange  par  la  manière  avant  dite.  Lesquells  besants  cinq  cens  les  doit  avoir 
ledit  sire  Guillaume  pour  ses  apodises  par  les  termines  establis,  si  couine 
soloit  avoir  lesusdil  besans  cinq  cens  de  l.efcara.  Lequel  escliange  doit  estre 
entendu  dou  premier  jour  de  .Mars  venant  de  u cccc  i.  six  de  Crist.  Pour 
ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacber  o livre  îles  remen- 
brances  et  as  autres  escritures  de  nostre  .segrete,  et  poursure  et  faire  conine 
susdit  est.  Donne  à Nicossi'e,  le  susdit  xiiir  jour  de  .lenvier  i 4f)8  de  Crist, 
C.onfermé  **. 

‘ ÎWJaut.  Oa  entendait  50U»  ce  nom,  en 
Chypre,  ia  somme  que  les  propriétaires  dp 
terres  nobles  ri  particulilTcmcnt  les  leniraes 
payaient  à la  couronne,  en  compensation 
ou  dédommagement  des  services  féodaux 
et  du  service  militaire.  (Voy.  ci-dessus. 
p.  163,  n.)  Gnillaumc  Darras,  vicomte  do 
Nicosie,  avait  une  ou  pension  de 

Soo  besants  sur  les  revenus  l'oyaiix  du  cate- 
paixage  OKI  bailliage  de  Lellara;  il  consent  à 
abandonner  celte  assignation  à la  rttjalt  ou 
domaine  royal,  cl  à loucher  en  échange  5o<> 
besants  dus  à la  couronne  par  Aüx  do  Cam- 
inerdas  cl  Marie  de  Montolif  pour  leur  dé> 
faut. 

* Le  6 décembre  1 40H . le  roi  avait  fait  un 

tS. 


écliaiigc  utiaiogue  à celui  de  cet  acte  avec 
Perret  de  Carthagéne.  Le  roi  abandonne  ce 
que  Perret  devait  encore  sur  les  37  iniiids  de 
blé,  70  muids  d'orge  et  5oo  besanl.'A  qu'il 
payait  annuellement  au  domaine  royal  pour 
son  casai  à' Anujotides  ou  Anoffhotit  dans  le 
Mazolo;  et  Perret  renonce  en  retour  aux  i5o 
métrés  de  vin  de  son  assénement  nunuel 
surlcviliagedeMarallias.se.  (Ms.  fol.  88,  v*.) 
Les  actes  de  cette  nature  se  trouvent  plus 
parliculièremeut  dans  la  première  partie 
du  registre  dite  des  commandements.  Perret 
de  (ierthagène  est  nommé  dans  une  autre 
pièce  comme  seigneur  d'AnafoUdes,  mais 
il  paraîtrait  qu’il  neconserva  pas  ce  domaine. 
Voy.  ci  après,  p.  a(j6.  n. 
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III. 

Lo  livre  de»  i>|>nii5  qui  liircnl  tai»  en  cesl  an  de  M r.rr.c  i.xviii  de  C.risl 
I4ü8,  |8  A 

Bjiii  fermo  (totir  qunfro  aii^  d'un  moulin  do  kyllirea. 

K'npaiil  lion  inniin  de  l.a  Qiiitline'-'.  que  Philippe  Davitli  apaiita  à Phi 
lijipc  ^acla. 

l,e  vermli,  à xviii  jmii-s  de  Mai-s  m rxee  1.XVII1  de  Crist,  en  la  preseiire 
de  sire  Simon  Stranibailli,  le  ponrveoiir,  et  messire  Philippe  Ceha,  le  bailli 
de  la  segrele , sire  Foiique  (luonem,  moi  Andrea  Bibi,  sire  Pier  (ioul,  sire 
.lohan  Slrambailli  de  l'Ospital,  segretains  segrcte  vindrent  Philippe,  lis 
de  Perin  Davilh,  et  Philippe  Varia,  s’enlrarnrderenl  encemblement.  Kl  ledit 
Philippe  Davith  apaula  et  donna  en  apaul  odil  Philippe  Varia  son  moulin., 
qu'il  a o cazaul  de  La  (Juitlirie,  qui  fu  de  Romana,  n tous  ces  droils, 
razouns,  uzages  et  aparthenanres , tout  ency  ronme  ledit  site  Philippe  Da- 
vith l'a,  lient  et  uze,  ou  avoir  tenir  et  uzer  poroit,  linant  l'apaut  de  l'apau- 
teour  qui  le  lient  au  jour  de  hui,  pour  v ans,  ronmenssans  de  l'enlraint  de 
Mars  SI  ccccixix  de  Crist.ct  delinans  par  tout  Février  i|ui  cera  de  m cccc  lxxiii 
de  Crist,  à besants  un  rens  l'an,  as  rouvenaiisses  apres  dites. 

Premièrement  les  paies  doudil  apaiit  ce  dovent  faire  : ledit  Philippe  Varia 
les  dote  payer  rhascun  ni  mois  le  rart  besants  renl;  et  re  il  ne  le  paiera, 
que  ledit  Philippe,  seigneur  doudit  moulin , aye  pooir  de  lever  ledit  apaut 
doudit  Vacla. 

Item  que  ledit  Philippe,  le  .seigneur  doudit  moulin,  soit  thenu  de  paier 
l'ensensive  de  l’abaie  de  Bibi*.  et  tout  autre  avarie  que  ledit  moulin  paie 
ojourd'hui,  en  rhasciine  anée.  El  .se  ledit  Philippe  Uaxilli  ne  les  payasl 


‘ Ms.  foi.  93.  L'apaut  on  bail  à iermage. 
l'tunt  con-sidéré  comme  une  sous-inféodation, 
ne  pouvait  se  faire  devant  In  cour  des  bour* 
geois  cl  était  réservé  à la  haute  cour  on  à la 
secrète; les  contrats  de  louage,  au  contraire, 
qui  engageaient  moins  la  propriété  « se  dres- 
saient dans  la  cour  inférieure.  L’auteur  de 
i'abrégé  des  Assises  bourgeoihes,  après  avoir 
distingué  l'apaut  du  louage,  ajoute  : •Qii.'int 
t BS  opous.  il  ne  ce  doivent  faire  en  ceslc  cour, 
«aiiis  ce  doit  faire  et  ce  font  pluisorsfoisen  la 
• présence  dou  roi  et  de  la  haute  cour  et  par- 


• devant  le  bailli  de  la  seri*ele  et  des  segrr- 

• taius.t  M.  Bengnol.  Assisfs,  t.  11.  p.  187. 

* Kylbrea  * près  de  Nicosie.  Les  eaux 
aliondanles  de  son  ruisseau  font  toujours 
aller  plusieurs  moulins. 

* Segrftains  se^rrte,  serrélaiiis  formant  la 
secrclc.  Cette  cipres.«ion  est  analogue  à celle 
do  citrvalifrs  courth,  par  laquelle  on  indique 
que  le«  chevaliers  dénommés  dans  l'acte 
sont  réunis  et  représentent  la  haute  cour  du 
royaume. 

* L'une  des  ahhayes  de  Nicosie. 
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cuiiiiie  sU!>dil  eût,  i'Iiilippe  Vacla  l'apauteour  puisse  paier  la  geiit  <[ue  duiveiit 
a\oir  doudit  iiioliii.  El  ledit  Pliilippe  Vacla  les  doit  tenir  de  Tapant  doudit 
iiiolin  que  doit  donner  odit  Philippe,  le  seigneur  doudit  moliu,  rhascun  an 
si  connie  paiera  pour  le  censivc  et  autres  doudit  inolin,  selon  les  apodiscs 
que  il  mostrera  connie  les  paia. 

Item  ledit  Philippe  Vacla  prouniisi  de  donner  odit  Philippe  Uavith  par 
tout  février  de  restau,  par  parties,  hesants  iT,  et  prendre  apodixes.  Les- 
quells  liesants  iT  ledit  seignour  doudit  moliu  les  doit  paier  pour  Tcnseusive 
et  autres  que  letlit  moliu  doit  par  tout  février  de  cest  au , par  enci  que  les 
susdis  hesants  ii‘  se  doivent  abattre  de  Tapaul  doudit  moliu  par  tout  le  tem- 
poral doudit  apaut,  chasciin  an  hesants  XL. 

Item  de  toute  la  despence  que  se  coiivendroiil  faire  odit  niolin  , ledit  Vacla 
les  deust  faire  par  1e  seu  don  seigneur  doudit  moliu.  Et  se  la  despeuce  mon 
tera  de  hun  hesant  ou  amont,  que  soit  sur  le  seigneur  doudit  moliu:  et  de 
hun  In-sant  en  jus,  (|uesoit  sur  ledit  Vacla. 

Item  ledit  apaut  ledit  Philippe  IXivith  le  donna  Irouq.  sans  nulle  cros 
siance  dou  tiers  ni  d'autre,  et  sauve  de  feuq  et  de  force. 

Et  de  tout  autre  convenances  que  ne  n’est  escrit  à la  présenté,  que  soit 
entendu  selon  les  autres  convenances  des  autres  apautoursdes  molins  doudit 
caxal. 


n nun.  A Ntco»ir. 

,\üjucJicntiuii  du  courtage  |H>tir  la  vente  du  vin 

L'apaut  dou  saïusarage  dou  vin  apauta  à sire  Ândria  Cornai  ' . 

Le  lundi,  à x\i  jour  de  Mars  m cccc  nvin  de  Crist,  en  la  présente  de  sire 

' M».  fol.  Le  mat  Jo/niorri^e,  smut- 
censeni^e  ou  senserayf,  desiguait  en 
même  temps  TofOcc  de  courtier,  cfnsal , sin‘ 
sal t en  Orient  semsart  et  le  gain  dti  courtier 
ou  courtage.  Ou  lit  dans  une  ordutinance  du 
vicomte  de  Nicosie  de  l'an  i3oo:  «La  corl 

• ordena  que  nule  personc  ne  fusse  si  hardy 

• qui  DSC  user  de  marchandises  et  de  umsf- 

■ raye  ensemble.  Encore  ordena  la  curt  que 

• tous  les  semiars,  de  tous  les  marchés  que 

• iis  feront,  que  il  doive  faire  assembler 
« fachelour  et  le  vendour,  c'est  assaver  à In 

■ vente  «fermer  et  à la  {Miie.>  .UsisestU  Jétus. 

■ t.  Il . p.  3t>5.  Kii  Italie,  le  srHsaie  t*st  le  cour- 


tier, cl  ta  sfiurria  ou  ,$rru(irtii  est  le  droit  de 
courtage.  Dans  le  pn'sent  acte,  André  Cor- 
iiaro . un  des  plus  riches  négociants  véni- 
tiens iixés  en  Chypre,  homme  déjA  très- 
considéré  A la  cour,  et  qui  allait  quelques 
années  apr^s  traiter  du  mariage  de  sa  nièce 
avec  le  roi  Jacques,  se  rond  adjudicataire 
pendant  un  an  et  pour  la  somme  de  3s5  bc- 
sauta,  de  la  ferme  du  droit  de  courtage  à 
prélever  sur  la  vente  du  vin.  Il  est  hors  de 
doute  que  Cornaro  n'inlervenait  [Ms  de  iui- 
ménie  dans  lu  detail  des  ventes  du  vin,  et 
qu'il  sous-aflermait  ou  faisait  percevoir  par 
ses  préposés  le  droit  qui  lui  revenait;  mais 
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.Simon  Stranbailli,  le  pourveour,  et  sire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la 
secrcte,  sire  Fouque  Guonem,  sire  Johan  Stranbailli  et  sire  Pier  Goul, 
segretains  segrete.  L'apaul  don  sanisaragc  dou  vin  par  coninaudeiucnt  des 
dis  seigneurs , fistrent  ' rrier  ledit  apaut  pluzours  jours  parJano  l.eleso,  le 
criour,  as  plares  uzés  celon  l'uzage , et  fii  mis  divercement.  Kt  quant  s’en  vint 
le  susdit  jour  que  ce  doivent  livrer  ledit  apaut , en  présence  desdits  seigneurs, 
et  fistrent  venir  le  susdit  criour,  et  faire  notice  à tous  ceauls  qui  metroieni 
sur  ledit  apaut  et  à tous  autres  qui  voilent  entendre;  et  le  cria  à la  courch 
roiaull  par  devant  desdis  seigneuis;  et  reuls  qui  vindrent  à ladite  courch. 
de  fourre  de  vespres  jusqiies  à la  nuyt;  et  ce  crois.sent  divercement  de  un  et 
d’autre,  finalement  monta  besants  ccc.  et  xxxv  pour  un  an.  Kt  aucy  fu  récrié 
autre  pluzieurs  fois,  et  fait  notice  à un  cbascun  conment  devoit  livrer 
ledit  apaut,  et  qui  voloit  entendn-  et  métré  desus  acune  choze  que  il  doie 
dire  sans  plus  atendre,  et  null  ne  ce  trova  de  riens  y métré  plus.  Et  veant 
ancy  lesdits  seigneurs  que  il  estoit  trop  tart,  [listiviit]  coiiniandement  ledit 
criour  de  metn'  autiv  trois  vois  celon  l’uzage  ; cc’r'st  la  première  et  la  se- 
gonde,  fa/.iant  notice  ci  vont  acuii  riens  dire,  ce  non  dire  la  tierce  et  livrer 
le.  Kt  faziant  ledit  criour  tout  ce  que  liit  est  desus  par  l'avis  et  ceniblant  des 
dis  segretains , conmamierent  le.sdis  s<'igneui-s  odit  criour,  et  livra  ledit  sam- 
sarage  dou  vin  o tous  sesdrois,  razouns,  uzages  et  aperthenaiices  à messire 
.Ymiria  Cornar,  pour  un  au,  conmenssant  de  fentraint  de  ce  mois  de  Mars 
M CC.C.C  I XVIII  de  ce.st  an,  as  huzages  de  la  segivte. 

, 4 mai  et  autre»  dalt?». 

Fennaj'es  Ue  ^l^oll^  «liven*. 

i.  1/apaut  de  la  haianct*  don  filr  tk*  Marag  t‘t  le  tiers  dou  sanisaragt*  apaula 
à Johan  Coupa 


Le  inei*credi  4 tuai  i4h8,  aprc9  les  publications  ordinaires,  cl  comme  il  est  dit 
dun.'*  les  actes  précédents.  < l apant  de  la  balance  dou  tile  de  Marag  et  le  liera  dou 


on  ne  voit  pas  sur  quelles  sortes  de  marchés 
SC  prélevait  ce  cotirUige.  li  est  probable  que 
c'était  sur  Imtt  le  vin  vendu  dans  l'intérieur 
de  .Nicosie  par  les  débitants  autorisés  et  sur* 
veillés. 

' Celle  phrase  comme  le  reste  de  I acte  est 
d'nne  rédaction  très-incohérente. 


* Ms.  foi.  96.  Il  s'agit  ici  probablement 
du  pelage  du  ftl;  mais  rien  ne  nous  autorise 
k voir  dans  le  mot  de  Mara^  le  nom  do 
la  ville  de  Marach  en  Cilicie,  près  de  la 
frontière  de  Syrie,  fin  sujet  de  samsarage, 
voyo*  l'olïsorvalion  de  la  jvage  préctnlonlo  , 
k la  noie. 
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• jtAiiisarage  in  part  dou  roi  monseigneur  à ladite  balance,*  fut  adjugé  pour  (rois 
ans  R sire  Jean  Coupa  |K>ur  a»aoo  besanis,  soit  par  an  7A3  besants,  8 karoubes. 

2.  I/apaut  (te  sursiu  à Anthoine  Cabana  U 

Le  mercredi  1 1 mai  iû68.  l'apaut  de  5amn  finissant,  Anioinc  Cabana  oflfre  de 
|Kiyer  un  tiers  en  sus  des  a 1 5 bcsanis  que  payait  nnnuellement  Nicolin  Biligou  pour 
ledit  fermage.  Nicolin  acceptant  celle  enchère,  le  fermage  lui  est  laissé  de  préfé 
rence;  mais  Antoine  Cabana  ayant  surenchéri  encore  du  tiers,  et  Nicolin  refusant  le 
fermageàce  prix, Cabana  reste  adjudicataire  pourtroisans  aux  usages  de  la  secrète. 

3.  L'apaut  de  la  boucherie  de  Nicossie  sur  les  desous  nonmês^. 

Le  mercredi  18  mai  i6b8.  fapaut  de  la  boucherie  est  adjugé  pour  trois  ans  à 
Thodorin  tou  Petrou  o Pouzis  et  à Perin  tou  Foty  fepicier,  son  compagnon,  pour 
6,700  Ix’snnls,  (pii  font  nnnuellcment  a. 23.3  besaiils  8 karoubes.  à payer  chaque 
mois  par  douzièmes.  Les  adjudicataires  engagent  tous  leurs  biens  présents  et  à 
venir  pour  assurer  ce  paiement. 

4.  L'apaut  des  nu  cabtdes  dou  vin  et  la  foude  doudit  vin  de  la  citté  d(‘ 
Kamagoste,  o tous  lor  apartheiiances,  [apauterenl]  sire  Cutanio  de  Negroii 
et  Loyzo  Spataro  pour  un  an  hesants  w"*,  colon  (pie  laigement  continent 
avant,  a.s  conmamleniens  ^ 


5.  L’apaut  des  deu.s  tiers  des  inezouroursde  la  fonde  dou  blé  de  Nicossie.  à 
Diinitri  Guaspari^. 

Le  mercredi  3 juillet  i468.  « l'apaut  des  deux  tiers  des  mezoureours  de  la  fonde 
«■  dou  blé  de  Nicossie , ce  que  tesdis  niezereours  prcnoienl  pour  lor  part , lequel  apaul 
• fut  ordené  nouvelemement,  • fut  adjugé  à Dimitri  Guaspari . |KHir  3 ans  cl  pour  la 
somme  de  a3io  be.sanls,  770  bc.sanis  à paier  annuellement. 

8 juillet.  A ^]icosie. 

Adjtidicatiun  du  pesage  du  poisson  et  de  Ya^uafrfit  à Nicosie. 

L'apaut  dou  pes  dou  pison  (H  aguafres  de  Nicossie,  à Yorgiii  Palcologuo  ^ 


‘ Ms.  fol.  9$,  V*.  Nous  ignorons  eiilière- 
mciil  le  sens  du  mot  sursiu,  dont  la  lecture. 
<ui  reste . nous  parait  encore  douteuse , après 
une  seconde  collation  du  Ms. 


* Ms.  fol.  (j6. 

‘ Voy.  cUiessus,  p.  as3. 

* Ms.  Toi.  97. 

' Ms.  fol.  97,  v“.  Je  pense  que  le  mot 
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Li,’  viTmli,  è ïiii  jour  de  Junel  m cccc  lxviii  de  Crist,  eu  lu  preseiice  des 
seigneurs  pourveours  et  iiionsegneur  le  bailli  de  la  segrcte,  sin;  Johan  Sti-aii- 
bailli,  et  moi  Andrea  Uibi,  segn-tains  scgiete.  L'apaut  dou  pes  don  pison  et 
aguafres  de  iNicossie,  lequell  apaut  fu  ordené  nouveleinent,  lequel  Gstrent 
c rier  pluzours  jours  par  Jano  Leleso,  le  rriour,  as  places  uzés  selon  l’uzage; 
et  fu  mis,  creu  de  un  et  d’auln-,  riiialenient  besauts  vi'.  Et  veant  cnci  lesdis 
sseigneurs,  livrèrent  ledit  apaut,  o tous  ses  drois , razouns,  uzages  et  aparthe- 
nances,  [à]  sire  Y'orgin  l’aleologuo  pour  ni  ans,  conmeussant  des  vm  jours 
doudit  mois  de  Junet  de  cest  an,  et  dermans  par  tous  les  vu  jours  de  Juiiet  de 
M cccc  i.xsi  de  Crist,  pour  besanls  vr  sur  ses  sodées  qui  veonl  l'an  besants 
11',  as  convenances,  pactes  et  uzages  selon  l'uzagcc  de  la  segrete.  Cc'est  le 
pai.age  doudit  apaut,  paie  cbascune  sonnie  de  pison  : relui  qui  li  porte  donne 
à pezeour  cbascune  sonme  karoubcs  xn  et  pison  [coufe?]  une,  et  faire  colacion 
le  segnour  dou  pison  aseuq  le  pezeour  à la  despence  de  celui  qui  porte  le 
pison  et  aguafres.  Par  enci  que  la  gent  ijui  portent  pison  et  aguafres  ne  doie 
paier  autre  choze  que  ce  qui  fu  uzé  et  paoeiit  par  le  pacé;  et  que  l'apauteour 
et  le  pezeour  ne  n’aje  pooir  de  prendre  autre  choze  ce  que  fu  uzé  o tens  pacé 
et  nient  plus.  ' 


V. 


Le  livre  des  paies  et  quitaiices'. 

Dc'lail  des  rentes  foncières  ciccpitUées  au  nom  de  divers  jimpriétaires  |mr.devuut  ta  ïiecréle. 

1 . Les  paies  que  les  hers  de  sire  Jobau  Cornar,  les  seigneurs  dou  cazal  de  la 
Piscopie*,  ont  fait  en  cest  an  m cccc  lxviii  de  Crist,  par  la  main  de  sire 
Marco  Lordan. 


aifuafréip  affuajrffca,  Upslgtiait  eu  Ohvp(‘e. 
comme  aujourd'hui  ru  Italie  et  eu  Fs|>agne , 
la  neige  et  la  glace  réservées  pour  l'été.  II 
était  naturel  que  l'on  vendit  cette  marchan* 
dise  en  même  temps  que  le  poisson.  On  do* 
vait  conserver  la  glace,  dés  le  temps  des 
Lusignans,  dans  les  anciennes  citernes  cons* 
truites  au  haut  du  Troodos,  et  la  débiter 
ensuite  à Nicosie,  il  n’)  a pas  longtemps 
encore,  certains  villages  de  cette  montagne 
étaient  csctnptés  de  l'impôt,  à la  charge 
d'approvisionner  de  glace  et  de  neige  le 
pacha  de  Nicosie  pendant  l’été.  l*a  tradition 
de  tout  If  pays  environnant  l’ait  rcnieUrc 


l'usage  des  glacières  de  lOlympc  à une  épo- 
que bien  anterieure  à celle  des  Turc.s. 

' Ms.  fol.  loo. 

* C'est  le  beau  village  de  Piskopi,  près  di- 
Limassol,  propriété  .depuis  plusieurs  siècles, 
d'une  branche  de  la  familleComaro,  dont  il 
a été  souvent  question  dans  nos  documents. 
La  république  de  Venise  attachait  une  si 
grande  importance  à conserver  1rs  droits  et 
les  possessions  de  ses  nationaux  à l’étranger 
qu'elle  chargeait  souvent,  comme  on  l'a  vu , 
ses  propres  ambassadeurs  du  soin  de  les  dé- 
fendre iiidiviiluclicmciit. En  i4 1 a , Jean (^r* 
u.'tru.  ayant  été  évincé  de  Pisikopi . à la  suite 
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Le  samedi,  à v jours  de  Mars  m cccc  lxviîi  de  Oisl,  vint  Jorgin  Trique- 
falo,  hors  de  liou  de  la  cour,  et  convint  que  il  a rcsseu  de  son  asenement 
que  i)  a sur  ledit  cazaul  pour  un  an,  partant  février  venant  de  cest  an,  Im*- 
sants  Ixxii  L 

i468,  4 août.  Payé  à papaGligouli  tou  Nicola,  pour  la  grande  église  des  Armé- 
niens, pour  Tannée  passée  et  la  présente  année,  77  besants,  iG  Laroubes. 

— 7 août.  Sire  Thomas  Malié,  chanoine,  i8o  b. 

— a3  août.  A Jean  Moscomo,  pour  deux  ans,  100  b. 

— 10  octobre.  A sire  Philippe  Singrilico,  ou  Synclitique,  ■ pour  Tasenement  de 

• saespouzet  dame  Marie  Bousat,  a34  b. 

— 10  octobre.  A dame  Perina  Ourry,  de  • Tasenement  qu'cle  a pour  In  razun 

• de  son  duare,  de  par  son  espous , sire  Pier  Bousat , ■ a34  b. 

— 18  octobre.  ■ A Tabaièce  de  l’abaie  des  femes',  > 5o  b. 

— 6 novembre.  A papa  Niofilo,  >abbé  de  1a  grant  abaie  qui  ce  nomne  tou 

• Agiou  Pifany,  > 5ç)o  b. 

— Q novembre.  A Tabbaye  de  BU)i,  i,483  b.  ao  k. 

— 1 1 novembre.  A dame  Agnès  Yafamy,  femme  de  feu  sire  Georges  Guoiiem. 
433  b.  8 k. 

— 1 I novembre.  ■ Pour  Tasenement  de  monseigneur  saint  Marna  de  Ntcossic,  • 
3oo  b. 

— 1 1 novembre.  \ divers,  i33b.  8 k. 

— 7 i décembre,  t Auprocureurdou  cliapislle  et  colege  de  la  mere  yglise  de  saint 
" Solîe  de  Nicossie,  pour  Tasenement  que  leilit  chapistre  et  colege  en  ont  sur  le  cazat 

« de  la  Piscopie  des  Coniiers,  • 4i4  b.  10  k. 

Le  mardi  3 janvier  i4G8  (v.  s.).  «Au  procureur  de  la  chappele  de  saint  Jac 
« ques  de  ta  Conmersarie  de  sire  Simon  de  Monlolif , |)our  assenemenl  de  ladite  chap« 
« pelle , • go  b. 

— 9 janvier.  A Jacques  Soiomeno,  5o  b. 

— 9 janvier.  «Au  sous-prieur  de  Tabaic  des  Prêcheurs*.»  et  jwur  ladite  ab- 
baye, 4q5  b. 

(le  circonstances  qui  ne  nous  sont  pas  con- 
nues, le  sénat  de  Venise,  par  une  délibé- 
ration cipresse,  manda  au  doge  d'écrire 
au  roi  de  Chypre  pour  demander  la  rrstilu- 
lion  de  cetlc  propriété  (voy.  le  t,  P'des  docu- 
ments, p.  5o5];  satisiaclion  dut  être  accor- 
dée, puisque  nous  voyons  ici  les  héritiers  de 
Jean  payer  les  rentes  de  PisLopi.  comme 
seigneurs  du  lieu,  par  l'intennédiaire  de 
Marc  Lorédano.  probahlcmeiil  un  de  leurs 
facteurs 


' Cest  en  cette  forme  que  sont  consignés 
tous  les  payements  des  rentes  ou  asséne- 
ments  divers,  dus  paries  héritiers  du  ca.sai 
de  Pisko|ïi. 

* De  Piskopi  probahloment. 

^ Bien  o'îndique  si,  dans  cet  article  et 
Tun  des  suivants, il  s'agitdes  grandes  abbayes 
de  Saint-Domillique  et  de  baint-François  de 
Nicosie,  ou  de  dépendances  de  ces  monas- 
tères qui  }K)uvaicDt  avoir  été  établie.^  à Pis 
Lopi  même. 
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1/1O8,  3 1 janvier  Au  procureur  de  Philippe  Bibi«  a5  b. 

— 37  janvier  m A frere  Antonin  de  Parit,  avicare  de  labaie  dca  i'rerea  uiineun*  • 
|)uur  trois  ans,  la  somme  de  i,8oG  b. 

— i4  février  A sire  Hector  (Ehlor)  de  Sotolic,  aa5  b. 

— a8  février  A papas  Saba  Procopi,  liégouiuène  de  l’église  de  saint  Sauveur  lou 
Coves , 1 5 b. 

Même  jour.  A Nicolin  (ou  Saqui , qui  tient  l’églije  de  monseigneur  saint  Georges 
tou  Coloras^,  {>our  a ans,  1 5o  b. 

— Même  jour.  A Anionin  Coulonan , |X)ur  son  assise  ou  assénement,  180  b.  V 

2.  Les  paies  que  le  aiazon  de  l'Ospital  a fait  eu  c'est  an  m cccr.  i.xviii  de 
Crist 

Le  uiecredi,  à xvm  jour  de  Mai  m cccc  lxviij  de  Crist,  vint  frere  Joban 
Saya , le  prestre  de  la  chapelle  de  saint  Pier  et  saint  Pol,  et  convint  que  il  a 
resseu  de  s'asize  que  il  a sur  ledit  niazonn,  pour  ni  mois,  partant  ce  présent 
mois  de  mai,  besants  xxx. 

i468,  aS  mai.  A sire  Badin  de  Rames,  « de  son  assenement  sur  ladite  mason , > 
io5  besants. 

— 5 septembre.  A monseigneur  l’évêque  de  Ebron,  frère  Nicolas  de  Courio’. 
pour  six  mois,  savoir  : pour  la  chapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  180  besants,  et 
pour  la  chapelle  de  la  Miséricordieuse,  45;  total  aa5  b. 

— 8 septembre.  A la  chapelle  saint  Pierre  et  saint  Paul  pour  G mois.  Go  b. 

~ 9 septembre.  A sire  Philippe  de  Satalie,  pour  G mois,  90  b. 

— i3  septembre.  A sire  Badin  de  Rames,  pour  3 mois,  io5  b. 

— Soctobre.  A Philippe Bibi,  GlsdesireThomas  touCatalably,pourGmois,  tao  b. 

— 7 octobre.  A sire  Pierre  Moulon,  pour  6 mois,  90  b. 

— 10  octobre.  Au  même.  6 mois,  90  b. 

— 3 novembre.  A Badin  de  Rames,  pour  six  mois,  io5  b. 

— 8 février.  • A sire  Joban  Stranbailli  de  rOspilal  *,•  pour  un  an,  laGb. 

' En  retranchant  les  sommes  payi'-cs 
pour  les  arrérages  de  quelques  années  en 
retard,  et  ne  tenant  compte  que  des  remises 
laites  pour  le  service  de.s  rentes  de  l’année 
courante,  ou  voit  que  les  Cornaro  payèrent 
dans  l'année  1^68-1469  des  assignations 
s’élevant  à 8,970  besants  10  karoubea.  11 
convient  d’ajouter  h cette  somme  celle  de 
4s8  besants  5 karoubcs,  montant  d'uno 
dette  annuelle  de  Piskopi  vis-4>vis  du  do- 
maine royal,  dont  le  roi  avait  abandonné  la 
jouissance  à rév«|ue  Nicolas  (voy  p.  »63- 


364].  On  obtient  ainsi  un  total  de  6,398  b. 
iSkai*.  Ce  ehifiirc  doit  représenter,  au  moins 
pour  la  plus  grande  partie,  l’ensemble  des 
rentes  peu  considérables  qui  grevaient  la  pro- 
priété seigneuriale  de  Piskopi. 

* Ms.  fol.  io3- 

^ Vuy.  ci-dessus,  p.  3oa,  n.  Ou  remar- 
queraquo  la  chapelle  de  la  Miséricordieuse, 
dont  il  est  ici  question,  fut  donnée  le  39  oc- 
tobre suivant  à Jacques  Ceba,  fils  de  Phi- 
iifipe,  bailli  de  la  secréte.  Voy.  p.  a65. 

' C’était  un  des  sccrélaiiis.  Voy.  p.  876. 
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1 5 février.  A »tre  Pliiüppe  Bibi,  pour  un  an»  a4o  l>. 

— a3  É'évrier.  A Badin  de. Rames,  pour  3 mois,  io5  b. 

— 38  février  A Jean  Saya,  prêtre  de  la  chapelle  saint  Pierre  cl  saint  Paul. 
)u>ur  3 mois,  3o  b. 

A Philippe  de  Salalic,  qo  b. 

.A  Antonin  Coulonan,  pour  un  an,  60  b. 

A Philippe  Bibi,  pour  6 mois,  1 30  h. 

A maître  Pierre  du  Conuo,  prieur  de  la  chapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
|Xiur  G mois,  ibo  b. 

.A  sire  Philip[)C  Ceba.  procureur  de  Jacques  Ceba.son  fils,  |K>iir  rassénument  de 
ta  chapelle  do  la  Miséricordieuse,  pour  6 mois,  45  b. 

3.  Les  paies  que  sire  Johaii  Daras  a faitL 

Le  iuudi,  à xxiijoui's  d'Aoust  m cgcc  lxviii  de  Crîst,  vint  sU'a  Johaii  Mous 
l orno,  et  convint  que  il  as  re.seu  de  son  asenement  sur  le  cazal  de  Vace  et 
Afdiinc^  pour  11  ans,  cc*est  pour  Pané  pacé  de  14G7  de  Crist,  l>esants  ii  ka- 
roubes  vi,  et  pour  eest  an.  lisants  xi  karoulies  vi,  sonme  besants  xxii  ka- 
l'oubes  Alt. 


i4G8,  6 novembre.  .A  sire  Étienne  Zacaric,  pour  un  an,  33  b.  13  k. 

— 3 1 décembre.  A dame  Agnè.s  Salali , veuve  de  Pierre  ApCKlohaloro,  à elle  et 
à son  nis  Jacques,  pour  un  an,  11  h.  6 k. 


.4.  Les  paies  que  sin*.Sassons  de  Nores  a fail^. 

1 4G8.  37  janvier  (v.  5.  ).  11  fut  paye  à divers  la  somme  de  3Go  luîsaiiL^. 


5.  Les  paies  que  dame  Clera  de  (jibleia  fait^. 

Le  lundi,  à xxii  jours  d'Aoust  m cccc  i.xtiii  de  Crist,  vint  sire  Joüaii  Mous 
corne,  et  convint  que  il  a resseu  de  son  asenement  que  il  a sur  le  cazal  de 
Vace  et  Afdinie  pour  11  ans,  cc'est  pour  Pané  pacéo  l>csanls  xvi  karoulæs 
\xi,  et  pour  cest  an  besants  xvi  karoubes  \xi,  sonme  besants  xxxni  ka 
rmil>es  xviii. 


' Ms.  foi.  io5. 

* Vassâ  est  un  <Jc.s  villages  qui  entourent 
le  mont  Olympe  au  midi,  dans  le  haut  du 
district  d'Avdimoti  et  Kilani.  Avdimou  est 
aujouid'hui  un  petit  village  habité  par  des 
Turcs,  dans  le  sud  du  districl.  U'aprés  les 
pHyemeiils  indiqués  flans  les  SS  suivants,  on 


voit  que  les  domaines  de  Vassa  et  d’ Avdimou 
appartenaient  en  ce  temps  k pliisietirs  co- 
propriétaires. 

^ On  n'indti|iic  pas  sur  quelle  terre  Sas- 
sons  do  Nores  devait  ces  i*en(es. 

^ Ms.  fol.  107.  il  y a au  Ms.  Irt  fmrs  de 
dfunr  etc. 
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1/1O8, 8 nuNcmbreà  Klieiine /acarie , pour  uii  an,  5o  bvsanl>  8 karoubcs. 

U'  inoe:redi,à  vu  jours  de  Nouvcmbro  ji  cccc  twiii  de  Crist . vint  moi. 
Andrea  Bil)i,  cl  roiiviiis  que  je  ais  ressu  de  mon  aseueiuent  de  Vacc  el  .\f- 
diine , pour  un  an,  partant  février  venant  de  cesl  au,  besans  100. 

— 2 1 ilcceiiibrc.  .A  dame  .Agnès  Salali , veuve  de  Pierre  .Apadolialoro,  pour  elle 
el  pour  son  lis  Jacapies,  pour  un  an,  16  besants  21  kan)ubcs. 

6.  Les  paies  que  dame  Yzabia  de  Belonja,  espouze  jadis  de  sire  Luze 
niaii  de  Giblet,  [a  fait  sur  le  casai  de  Vace  et  Afdime']. 

1/468,  21  aoiit.  A Jean  Monscornu,  pour  2 an.s,  besants  3d,  Laruul>es  28 

— 6 iiovenibre.  A Ktienne  Zacane,  pour  un  an,  53  b. 

— 7 novembre.  A • moi  » André  Bibi,  pour  un  an,  100  b, 

— 21  décembre.  A dame  .Agnès  Salali,  veuve  de  Pierre  Apodalialoro,  pour  un 
nu,  16  b.  21  L. 

7.  Les  paies  que  sire  .André  de  Vêles  a fait’. 

Le  mecredi,  a xii  jours  d’Aousl  m cccc  i.xvm  de  Crist , vint  seur  Periua  Gri. 
leua , procurrèce  de  l'abaie  de  la  Cave  convint  que  elle  a resseu  de  l’ensen- 
sive  des  vignes  de  Alacat),  qui  furent  de  sire  Joban  Bibi,  o jour  les  lienni 
sire  .Andrea  de  Vetes,  pour  vi  mois,  partant  ce  présent  mois  d’aoust  de  cesl 
an , besants  xxv. 

i468,  21  février.  La  même  religieuse  reçoit,  pour  6 mois,  26  besants. 

8.  Les  paies  que  sire  Ilugue  de  Luzeuiau  a fait*. 

Le  verredi,  à ix  jours  de  Cetembre  m cccc  lxïiii  de  Crist,  vint  sire  Joban 
Macaron , cbanone,  el  convint  que  il  a resseu  de  s’asize  que  il  a sur  le  cazal 
de  Piles',  pour  vi  mois,  partant  aoust  prochan  pacé  de  cesl  an  m cccc  Lxvtii, 
iH'sants  Ixxv. 

Le  mardi,  derain  jour  de  Février  vi  cccc  Lxvm  de  Crist,  vint  sire  Joban 
-Macaron,  cbanone,  el  convint  que  il  a resseu  de  s'asize  que  il  a sur  le  cazal 
de  Piles,  pour  vi  mois,  partant  février  de  cesl  an,  besants  Ixxv. 

' Ms.  fol.  108.  (lu  mèuie  nom,  situé  ilsos  une  autre  partie 

V Ms.  fol.  10g.  (le  nie. 

''  Il  y avait  une  abliaye  de  la  Cave, de  for-  ' Ms.  fui.  1 10. 

dre  de  .saint  François,  aus  environs  de  M-  ^ Pila  ou  Pyla,  prés  de  Lan  uaka,  (|ui  avait 

cosie;  peut  être  s'apit'il  ici  d'un  monaslérr  (•lé  un  fîef  avant  d'appartenir  au  domaine. 
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V. 

Le  livre  de»  vollte^,  don^  et  guagiercs  et  autres  qui  ftirent  fais  en  cest  an  de 
M cccc  i,xvni  de  Crist 

Ventes*. 

I . La  vente  des  vignes  que  Catelina  Mirai  et  son  fils  Joban  de  Barzi  ven- 
dirent à Beneto  de  Otdrico. 

Lelundt.  à \i  jours d'Avrill  vcccc  lxviii  de  Crist,  en  la  presence demessire 
Philippe  Ceba,  le  bailli  delà  segrete,  moi  Andrea  Bibi.  sire  Jaque  Placoto, 
.segretains  segrete,  vindrent  les  desous  nonmés,  ccVsl  dame  Catelina  Mirai, 
espouze  jadis  de  Paou  Cost,  et  son  fils,  Johan  de  Barzi;  donnèrent  en  vente 
toutes  lor  vignes  que  ils  ont  o terel  de  Mahetc^,  qui  ce  nonment  de  sire 
Amar  Saqui,  o tous  lor  drois,  razoins,  iizages  et  aparthcnances,  en  bois, 
en  montaines,  en  tailles,  en  parafguaries en  terres  labourées  et  guastes, 
eu  arbres,  en  ostels , en  cellier,  en  pret^or,  en  pitares,  et  en  toutes  les  autres 
ehozes  que  lesdites  vignes  sont,  apartiennent  ou  apartenir  dovent,  et  tout 
ency  conment  les  susdis  dame  Catelina  et  Johan  les  tienent  et  uzent,  ou 
avoir,  tenir-ent  et  uzer-ent  poroient  ^ à Beneto  de  Quiriro  et  à ces  hers  et 
ronmandements;  de  faire  ces  giV*s  et  volenlés  conme  choze  soue,  et  pour 
hesants  ctx.  l.,esquells  Lésants  c.ix  ladite  dame  ('.atelina  et  son  fils  Johan 
convinreot  et  conférèrent,  en  la  presence  de  ladite  segrete,  a^oir  les  heus  et 
n’sseus  bien  et  enlcriiiement  doudil  Beneto  Quinco.  El  ladite  dame  Catelina 


‘ Ms.  fol.  I >3.  Sous  le  nom  de  ^ua^irrts 
ou  gazières,  on  entendait  dans  le  droit  feodai 
rengagement  pour  un  temps  limité  d'une 
propriété  que  l'on  donnait  en  nantissement 
d'un  emprunt.  (Voy.  Assises,  t.  Il,  p.  268  et 
379).  Uicn  que  ce  nom  figure  dans  la  ru- 
brique, la  section  ne  renfcmie  pas  d'acte  de 
cetlc  nature. 

^ Autrefois,  suivant  fancienne  législation 
des  Assises,  en  Syrie  et  en  Chypre  même, 
les  ventes  des  terres  non  nobles  se  faisaient 
exclusivement  dans  la  cour  des  bourgeois  et 
par  f office  du  vicomte,  son  président.  [Assises, 
I.  II,  p.  s53).  Vers  le  milieu  du  xiv* siècle, 
les  rois  de  Chypre  autorisèrent  le  bailli  de 
la  secrète  à procéder,  sur  l’avis  du  vicomte 
de  Nicosie,  À cerlaim^  ventes  intéressant  le 


domaine  royal.  [Assises,  t.  11,  p.  a55).  Nous 
apprenons  celte  circonstance  de  fauteur  de 
fahi'égédes  Assisesqui  écrivait  à celte  époque 
à Nicosie.  Les  attributions  de  la  secrète  ne 
firent  depuis  lorsque  s'étendre  au  détnmenl 
de  la  cour  des  bourgeois.  Nous  voyons  ici, 
par  ces  pièces  et  parles  actes  suivants  qu'cücH 
allaient,  sous  les  derniers  Lusignans,  jusipi'À 
valider  les  ventes,  recevoir  les  actes  de  dona- 
tion, de  fermages  et  de  baux  empliyti^»- 
tiques  entre  particuliers. 

.Situation  inconnue. 

* Parafguacies , d'evyo^ai,  enlever,  arra- 
cher, me  parait  désigner  les  terres  défrichées, 
propres  à la  culture,  bien  qu’elles  pits.senl 
ne  pa.s  être  labourtVs  dans  le  moment. 

* Poiinaient  les  avoir,  les  tenir  et  en  user. 
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HISTOIRE  DE  L’ILE  DE  CHYPRE. 


fl  Juhaii  s'on  cicsasirciil  dcsdites  vignes  et  de  tout  autre  <|ue  desus  rnnlliieut 
et  mistrcnt  en  sazine  ledit  niessire  le  bailli  de  la  segrete;  et  ledit  messire  le 
bailli  de  la  segrete,  en  la  présence  des  segretains,  niisten  sazine  ledit  Bcnetn 
Quirico  pour  luy  et  pour  ees  bers  et  eonniandeniens,  sauve  autrui  razoun 


2.  La  vente  des  vignes  que  Vacounio  da  Milan  vcndi  à Oomenico  et 
Kranchesco,  son  frere,  de  Piza 

Le  lundi,  à xxiiii  jour  de  Huilenvre  h cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  presenre 
des  soigneurs  pourveours  et  supérieur  de  la  segrete  et  messire  Philippe 
Ccba,  le  l>ailli  de  la  st^rctc,  moi  Andrea Bibi,  sire  Philippe  Boustrnn  et  sire 
PierGoul,  segretains  segrete.  Ledit  jour  meisraes,  Donienicoet  Kranrhesen 
d'Angelo  présenteront  as  dis  seigneurs  unes  letres  que  la  magesté  don  roi 
monseigneur  manda  à la  segrete,  desquelles  cc’est  la  thenoiir  : 

• Nos  biens  amés  et  feaulls  coneelliers.  Saches  que  Domenieo  et  Fraii- 

■ ehesco  d’Angelo,  les  deus  freres,  gens  don  couniu nous  requistrent  de 

■ lieaus  faire  grâce  de  peuce  prendre  la  sazine  des  vignes  qu’il  achetèrent  de 

■ Vacounio  da  Milan,  qui  sont  o terel  de  Cliron  *,  qui  furent  de  Guillaume 

• Lorencho  Sousegre  ; de  coi  veant  la  rcqueste,  et  conciderant  que  sont  gens 

• dou  coumu,  sonmes  c/intens,  par  grâce  que  nous  lor  fazons,  et  vous  nian- 

• dons  de  heaus  soufrir  prendre  la  sazine  de  l’achet  desdites  vignes,  et  ses 

• nos  présentes  faire  atacher  o livre  des  remenbranres  de  nostre  segrete. 

• Donné  à Nico.ssie,  le  .vxtiii  joui-s  de  Hnitenvn'  m r.r.cc  i.wiii  de  Grist.  Con- 

• fermé.  • 


' Lf*  à novembre,  Pierre  (îoul  vend  les 
vignes  qu*ii  |M>s.^^<!e  au  territoire  de  tPrres 

• et  Naya.»  Prra  et  Anaghia,  dans  l'Orini , 
avec  charge  de  payer  chaque  onn^e  8 besanls 
à < l'abaie  des  Ternes  des  Grfs  > et  1 3 heaants 
au  seigneur  du  casai  de  Pcrcs  et  Naya^  pour 
1a  somme  de  3oo  bcsants.  (Ms.  fol.  1 19.]  Le 
i3  df^cerobre,  Michel  Amarin,  tle  gardien 

• de  la  grant  cabeilc  de  la  cilt<^  de  Nicossie,  • 
muni  d‘une  autorisation  du  roi.  achète  le 
ntoulin  dit  «o  Caloguiratos, ■ dans  le  ter- 
ritoire <ic  La  Quitlirie  ou  kythrea.  pour 
1666  besants  16  karoubes.  Ms.  Toi.  iii.  v*. 

’ Ms.  fol.  1 18.  s’entendait,  comme 

en  Italie,  d'enclos  de  terres  et  de  jardins. 

* Les  Assises  de  Jérusalem  interdisaient 
aux  (jr»u  dt  rommanr^  c'est-é-dire  aux  sujets 
(les  républiques  italiennes,  d'acheter  des 


terres  dans  les  pays  où  ils  commerçaient. 
{As.usfs,  t.  II.  p.  ch.  30,  cf.  p.  36i. 
n*  9.)  Le  roi  pouvait,  toutefois,  autoriser 
une  exception  à la  règle,  et  Jacques  le  B.à- 
tard , cherchant  à attirer  une  nouvelle  popu- 
lation dans  le  royaume,  qu'un  grand nomber 
d’anciennes  Tamiiles  avait  quitté,  facilita  tou* 
jours  l’aapiisition  des  terres  pour  les  étran* 
gers.  U distribua  même  une  partie  du  do> 
maine  royal  aux  Catalans  et  aux  Italiens  qui 
lui  étaient  dévoués.  Flurio  Bustron  nous  ap> 
prend  que  le  roi  donna  ainsi  à Mario  Squar- 
ciaiupi , consul  des  Florentins,  les  villages  de 
.Vonu,  près  Ü9  Vassiiipotamos  et  de  Prfma- 
tismeno  (Ms.  de  Londres,  fol.  *97»'*)»  pro- 
iNiblenient  P.semlismeno , é l'est  de  Marin  et 
de  la  rlvièiT. 

* L.t  |H»silion  de  ce  village  est  lnc<»nnue. 
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El  Icilit  jour  iiieismes,  en  la  susdite  présence,  considérant  ledit  conman- 
denienl  dou  roi  nosire  seigneur,  que  sa  seigneurie  manda  à la  segrete,  vin- 
dreni  Yacoumo  da  Milan  et  Doineuico  et  Franchesco,  son  frere,  d’Angolo; 
et  ledit  Yacoumo  da  Milan  vendi  toutes  ces  vignes  qui  ce  nonment  de  Saint 
Pifany , qui  sont  o terel  dou  cazal  de  Cliron,  qui  furent  de  Guillaume  Lo- 
renebo  o tous  drois,  razouns,  usages  et  aparihenances,  en  bois,  en  mon- 
tâmes, en  lallies,  en  parafguacies , en  terres  labourées  et  guasles,  en  arbres, 
en  ostels,  en  celliers,  en  prc<;or,  en  pitares  et  en  tous  les  autres  cbost's  que 
lesdites  vignes  sont,  aparlieneni  ou  apartenir  dovent;  et  tout  ency  conment 
ledit  Yacoumo  da  Milan  les  a,  tient  et  uze,  ou  avoir,  tenir  et  user  porroit, 
à susdis  Domenico  et  Franchesco,  son  frere,  d’Angelo,  de  Piza,  et  à ses 
coninendements,  et  pour  besants  iz'  i;  lesquells  ledit  Yacoumo  convint  et 
ronfesa,  en  ladite  presence,  que  il  lésa  heus  et  ressens  bien  et  entérinement 
de  susdit  Domenico  et  Franchesco  son  frere.  Et  ledit  Domenico  et  Fran- 
chesco, son  frere,  aient  pooir  et  liberté  de  faire  ces  grés  et  volentés  desdites 
vignes  et  terre,  cornue  propre  choze  soue.  Et  par  la  susdite  maniéré  et  con- 
decion,  s'en  desazi  ledit  Yacoumo  da  Milan  desdilcs  vignes  et  tout  autre,  et 
en  sazi  le  monseigneur  Sassous  de  Nores,  le  siipcriour  de  ladite  segrete.  El 
ledit  monseigneur  Sassons  inist  ' en  sazine  lesdils  Domeiilcu  et  Franchesco, 
.son  frere,  d'Angelo,  sauve  autriiy  razouii. 

Ce  fu  souferl  à fare  par  le  conmandement  dou  roi  monseigneur,  par  lelres 
que  sa  seigneurie  escril  à la  segrete  de  soufrir,  por  ce  (|ue  ledit  Domenico 
et  Franchesco,  son  frere,  esloient  Floiirentys  2. 

d.  La  vente  et  reformac.ion  dou  jardin  que  sire  .lorge  Mistahel  fist  à sire 
Jaque  Stranballi 

Le  verredi,  a ni  jour  de  Février  m cccc  i,.\vin  de  Crist,  en  la  pn’senre  des 
seigneurs  pourveours  du  roianic  et  de  nionseigucur  Sasson  de  Nores,  le 
supérieur  de  la  segrete,  et  de  sire  Philippe  Ceba,  le  bailli  d'icele,  sire  Pier 
Boustrou,  sire  t'ouque  Guonem  et  moi,  Andrea  Bibi,  segrctains  segrete, 
vindrent  sire  Jorge  Mistahel,  lis  de  sire  Pions  et  sire  Jaque  Stranbailli.  Et 
ledit  sire  Jorge  Mistahel , en  la  susdite  pre.sence  dist  conment  en  l'an  m cccc 


' Au  Ms.  mûfrrnf. 

^ Le»  Pisans  étaient  considéréit  et  triité.n 
comme  Florentins  depuis  le  commencement 
du  siècle,  où  la  république  de  Florence , eu 
soumettant  la  ville  de  Pise,  s'était  sul)stituér 


H tous  scs  droits.  J'ai  rappelé  précédemment 
les  circonstances  particulières  de.s  relations 
commerciales  des  Fiorenlinn  avec  l'ile  de 
(ibypre.  Voy-  p-  i6o,  n. 

> Ms.foKiaô. 
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sisianlp  do  Ci  isl  a\  oit  voiulii  odit  sire  Jaque  Siraiibailli  et  à ses  conniaudemeiis 
son  jardin  que  fu  de  Bili , que  («I  o tercl  dou  cazaul  de  Hrousides  *,  juniani 
de  l'une  part  o niolin  (|ui  se  nomue  o Caloguiralos , et  de  l’autre  part  juniani 
des  terres  deiuanes^  dou  caral  de  Hrousides,  que  son  pcrc  sire  Piere  Mistahei 
li  avoit  donné  odit  sire  Joi'ge;  et  ausi  ledit  sire  Jaque  Btranbailli  [a  tenu]  et 
iizé  ledit  jardin  ronine  propre  choze  sue.  El  porce  que  ledit  sire  Jaque  Stran- 
bailli  perdi  le  jour  de  la  vente  dou  prédit  jardin , et  sercba  à la  segrelle  pour 
Irover  le  livre  des  l'cmenbranees  de  ladite  année  m cccc  l.\  de  Crist,  et  ne  fu 
Irové;  et  auci  sercba  pour  trover  le  protocolo  que  fu  fait  ladite  vente,  et  ne 
fu  trové;  et  por  non  avoir  achazon  de  lui  iiietn'  aucun  débat  ou  acun  trus^, 
porce  qu'il  ne  lient  acun  escrit,  ny  à la  segrele  se  lient,  ledit  sire  Jaque  li 
mpiistodil  sire  Jorge  de  venir  en  la  segrete  et  luy  faire  escrire  la  vente  dou 
prédit  jardin.  De  roy,  oyant  sa  requeste,  ledit  sire  Jorge  vint  en  la  susdite 
presence,  et  confesa  et  dist  qu’il  avoit  vendu  de  l’an  m cccc  sisiante  de 
Crist,  Pt  vende  de  ce  jour  odit  sire  Jaque  .Siranbailli  et  à ses  bers  et  connian- 
deinens  ledit  jardin  qui  fu  de  Bili,  qui  est  o terel  de  Hrousides,  o tous  ses 
drois,  razouns,  uzages  et  aparthenances  et  cetera,  et  en  niazous,  en  berquil  *. 
en  sisterne,  en  arbres,  encours  d’aguc,  en  parafgiiacies  et  o toutes  les  autres 
chozes  que  o dit  jardin  apartieiit  on  aparlenir  doivent,  etc. 

DtmAlinnti 

1.  doiiik  (Ip.s  vignes  qu(‘  darm*  Valiandt*  d<*  la  Garde  donna  à qiiiv 
Osla  Habibv 

Le  lundy , à vu  jours  de  Nouvenbre  m ccrx  i.\vin  de  Crist,  en  la  pres<Mir<‘ 
de  sire  Fouque  Guoncm  que  messîre  Sassons  de  Nores,  le  pouneour,  oixlena 
en  son  leuq,et  moi,  Andrea  Bibi,  elsireCosma  Guonem,  so^elains  segrele, 
à l’oslel  de  l’abbé  dou  Premoslré  après  de  saint  Leuca  etvangeliste,  vint 


- ' i’robabiement  dans  le  caiilun 

de  kythrea , à l'est  de  Nicosie. 

* Trrrrs  df mânes,  terres  ilemaines,  terres 
dépendantes  du  domaine  seigneurial  de  1 (roit* 
sides. 

' Trus,  cliargc. 

* Dertfuil,  espression  f|uc  l’on  retrouvera 
plus  loin,  parait  signiHer  bercail. 

^ I«a  fin  commeauideiii  actes précodenU. 
sauf  le  prix  qui  est  ici  de  1 1 o ducats. 

* Suivant  raulciir  de  l'abrégé  des  Assises 
de  la  courdes  luxirgeois,  toutes  lesdonations 


devaient  sc  fuire  dans  le  sein  de  ce  tribunal, 
(dssôr/,  t.  II , p.  265.)  Ce  ne  fut  donc  que 
postérieurement  au  temps  où  écrivait  ccju 
risconsuile , c'est-à-dire  après  le  règne  du  roi 
Hugues  IV,  que  la  secrète  fut  aiitori.sée  a 
dresser  les  actes  de  vente. 

* Ms.  fol.  I so,  V*. 

' L’hôtel  que  l’ordre  de  Prémonlré  avait 
n iNicosie.  Cet  ordre  possédait  quelques  coti- 
vents  en  Chypre;  le  plus  riche  était  l'abbaye 
de  Lapais  dont  il  restede  magnifiques  ruines 
près  de  Cérine».  , 
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(lame  Valiaiule  de  La  Gartle.  espouze  de  Marco  Piazenti  ; par  l'otroi,  asent  et 
\oleiilé  de  son  dit  espous , qui  estoil  présent,  donna  en  donn  toutes  ses  vignes 
erininesques  ' que  li  eschurent  par  la  mort  de  son  premier  espous,  ,la(X> 
■Scalioti,  qui  sont  o terel  de  Saint  Sergui'',  de  la  contrit  de  Famagoste,  o 
tons  lor  drois,  razouns,  uzages  et  aparthenances , en  mazouns  et  en  toutes 
les  autres  rhozes  (jue  as  dites  vignes  apartient,  ou  apartenir  doivent,  tout  ensi 
ronnie  ladite  dame  les  tient  et  uze,  ou  avoir  tenir  et  uzer  poroit,  à quir  Costa 
Habibi  et  à ses  conmandemens;  par  ensi  [que  lui]  et  tous  ceaus  qui  tenront 
lesdiles  vignes  d'estre  thenus  de  paier  enscusivc  pour  chascun  an  besants  zsxix, 
cc'est  o roi  monseigneur  besants  \xxiii  et  à l'avesqnes  des  Gr^s  de  Famagoste 
besants  vt.  Et  par  la  susdite  manieie  s’en  desazi  ladite  dame  Valiandina  de 
susdites  vignes  et  mist  en  sazine  ledit  lehtenant^;  et  le  dit  Ichlenant  mist  en 
sazine  ledit  Costa  tou  Habibi,  sauve  atruy  razoun. 

2.  Le  donn  des  vignes  erininesques  que  Costa  Habibi  donna  à Marco 
Piazenü 

En  cejour  meisines,  en  la  susdite  prescnre,  vint  quir  Costa  Habibi,  et  par 
les  condecions  ci  apres  dites,  donna  ses  vignes  erininesques,  qui  sont  o terel 
de  Saint  Sergui  de  Famagoste,  o tous  ses  drois,  razons,  uzages  et  aparthe- 
nanres,  en  mazons  et  cetera  et  en  toutes  les  autres  cliozes  que  asdites  vignes 
apartient  ou  apartenir  doivent,  tout  ensi  coniiie  ledit  quir  Costa  les  a,  tient 
et  uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  à Marco  Piazenti  de  Hego  et  àsescon- 
inandemens,  par  ensi  que  dame  Valiandina  de  la  Garde,  o jour  espouze 
doudit  Marco,  pcuce  avoir,  tenir  cl  gouverner  en  sa  delibre  poste-  lesdites 
vignes,  à toute  sa  vie,  sans  que  ledit  Marco  ou  autre  aient  pooir  de  lever 
lesdiles  vignes  de  ladite  dame.  Par  ensi  [que  elle]  et  tous  ceaus  qui  tenront 


* yignrserminesijunf  paraît»igninprvigiic!i 
arméniennes,  vignes  plantées  d’ espèces  ou 
de  plants  d’Arménie.  On  retrouvera  celte 
expression  dans  quelques-unes  des  pièces 
suivantes.  E,lie  ligure  encore  dans  tm  autre 
acte  du  registre  : le  $ octobre,  dame  Jou- 
hana . veuve  de  Nicolas  Mina,  convient 
avec  son  fils  Jean  qu'elle  gardera  librement 
toute  sa  vie  la  vigne  enninesifite,  située  dans  le 
territoire  de  Saint-Demetis,  près  de  Nicosie, 
entre  le  jardin  d’André  de  Natalie  et  le  jar- 
din Tcnguazel;  elle  pourra  disposer  en  mou- 
rant, pour  le  repos  de  son  Ame,  d’une  rente 


de  aS  bcsanls.sur  ladite  vigne,  qui,  après  sa 
mort,  appartiendra  en  toute  propriété  k son 
Gis  (Ms.  fol.  1 17}.  C’est  probablement  cette 
même  vigne  d’Hagios  Demetis,  que  la  reine 
Catherine  donna  en  1-^7^  A Pierre  Davila. 
Georges  Buslron,  eu  rappelant  la  donation, 
nomme  celle  terre  la  vigne  arméniifuct  tô  dp- 
ni)jroàpfit¥tx6p.  Ms.  de  I^ondres,  fol.  1 oa,  v”. 

* Hagios  Serghios,  dit  Haï  Sci^bi,  près 
Faniagouste. 

^ Fouqties  Guoneni,  remplaçant  le  grand 
bailli  de  la  secrète. 

* Ms.  fol.  121. 
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lesdik'svisui's  ilWrc  tenus  de  paier  pour  chascun  an  pour  ensensive  besanls 
\xxi\,  ccVsl  O roi  monseigneur  besanls  xxxni , cl  à l’evesques  des  (ires  de  Fa  - 
niagosle  besanls  vi.  Et  par  la  susdite  manière  s’en  desazi  ledit  (jiiir  Costa  de 
susdites  vignes  et  de  tout  autre  que  dessus contbient , et  inist  en  sazine  ledit 
lehlenant  sire  Fouque  (iuonein;  et  ledit  lehtenant  inisl  en  saziiie  le<lit  Marro 
Piazenli  de  Uego,  sauve  alrui  razoun'. 


ni6K,  i3  tuan  «-t  au(n*«  <Ulc». 
cmphytlK^oliqucft  k cullurt*  porpi^lueilf  *. 

X.  bail  A rcmti'  la  terri*  U loua  Polt'inioiis 

Le  doun  de  la  terrt*  qui  ec  nomme  V»  tous  Potamous,  que  la  sej^rele  donna 
a sSlainaty  de  Candie,  le  consoule  des  Veneciens*. 

Le  mardi,  à x.\iii  de  Mars  m cccc  lxvhi  de  Crist,  en  la  présence  de  sire 
Simon  Slraobailli,  pourveour  et  sire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrete , 
sire  Fouque  Guonem,  sire  Badin  Flalro,  sire  Philippe  Boustron,  sire  Johan 
.Stranbailli.  sire  Pier  Margarity,  sire  Pier  Goul,  segrelaios  segrete,  vint 
Stamaty  de  Candie  et  donna  une  supplication  à la  segrete,  à 28  jours  de 


' Au  fol.  1 13  v%  ti’ouvc  une  donation 
fuite  au  Ut  de  mort.  Le  samedi,  dernieravril 
les  sccri'taiiis  sVtant  nssombUcs  dans 
i'Iiôte)  d’Andolahana,  ledit  Andolahana  étant 
couché  dans  son  lit,  mais  • point  dehantié, 

• sain  dou  sen  et  de  mémoire,*  donne  sa 
femme  Quarafina  Guarci  les  vignes  qu'il 
|H)S»éde  au  territoire  d'Agro,  au  nord  de 
Limassol , prés  du  monastère  de  Notre-Dame 
d'Agro,  avec  tous  leurs  droits,  pressoirs, 
celliers,  bâtisses  et  dépendances  quelconques, 
de  manière  à ce  que  ladite  dame  puisse  les 
vendre,  donner  ou  engager  a sa  volonté.  An- 
doiahana  sc  dessaisit  desdites  vignes,  en  in- 
vestit le  bailli  de  la  secrète , lequel  h son  tour 
en  transmet  la  saisine  à QuaraUna  Giiazcl, 
sauf  les  droits  d'autrui. 

’ L'auteur  de  l'abrégé  des  Assises  des 
bourgex)is  considère  les  donations  en  censive 
comme  devant  se  passer  ordinairement  dans 
la  cour  des  l>ourgeois:  • Simon  vient  en  lapr<‘- 

• zcnce  don  viscontc  et  de  la  court.  • {.'Issues, 
t.II,  p.  973.)  Cependant  nous  voyons  ici  plu- 
sieurs exemples  de  baux  pa.ssés  devant  la 


secrète,  et  nous  en  avons  trouvé  déjà  |>amii 
les  actes  de  la  haute  cour. 

' Ma.  fol.  lia,  v“.  Des  débris  de  maisons 
et  de  moulins  se  voient  encore  au  lieu  dit 
Is  toas  Potamous,  dont  il  s’agit  ici,  à l'cni- 
boucburc  d’un  petit  ruisseau  descendant  de 
fAkamas  dans  le  Chrysoclio,  et  à mie  lieue 
du  village  de  Poli  tou  Cbrysocbou,  vers  la 
Fontana  Àmorosa. 

* Stamali,  originaire  deCandie,  était  pro- 
liablcmcnt  consul  particulier  des  Vénitîcn.s 
blancs  en  Chypre,  c'est-à-dire  des  indigènes 
levantins,  grecs,  syriens  ou  maronites  re 
connus  excepiionncllemctit  et  par  faveur 
comme  Vénitiens.  Il  est  certain  que  Sta 
mati  n'était  point  consul  de  la  nation  véni- 
tienne eile-méme.  Les  magistrats  consulaires 
de  la  république  de  Venise  portaient  en 
Orient  le  litre  de  6ai7ej^  et  nous  connaissons 
précisément  le  nom  de  celui  qui  occupait 
cette  charge  dans  le  royaume  de  Chypre  en 
1^68-1469.  C'était  Pierre  Piszimaiio,  men- 
tionné plusieurs  fois  dans  les  actes  de  ce 
registre. 
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iiouveiibre  tle  l'ané  pace  de  1467  de  Crist,  reipieranl  la  terre  qui  ce  iinniiie 
Ys  tous  Polainous,  de  la  contrée  de  Urosoho,  à ensensive.  Et  considérant  les 
seigneurs  pourxeours  et  it  la  segrete  ladite  terre  est  estrée*  de  grani  tens  que 
le  roi  monseigneur  ne  n’a  acun  profit,  celon  l’escrit  don  hailli,  sire  Badin 
Klatro,  à la  segrete  eembla  de  donner  ladite  terre  odil  Stamaty  à la  partizon 
dousys^,  sansdilinie,  celon  lessegreLs  de  la  segrete.  Laquelle  cc'est  la  tlienour; 
• As  seigneurs  poiirveours  et  à la  segrete  eeinble,  considérant  l’advis  doit 

• bailli , ronmc  ledit  louq  est  lonng  dou  cazal  ’ dou  roy  une  liue*,  et  acun 

• ne  n’a  alier  prendre  ledit  leuq,  et  est  estrée  de  grant  tens  que*  la  niagesté 

• dou  roi  ne  n’a  acun  profit  pour  avoir  acbazonn  de  mecher''  ledit  leuq,  lor 

• cemblc  d’estre  donné  odit  Stamaty  et  à .scs  anfans  et  enfans  de  lor  anfans, 

• sans  que  jamains  li  peucent  lever  et  prendre  le  de  heaus.  Et  toute  la  rente 

• qu’ils  feront  odil  leuq  à y estre  partys  o vi , sans  dihnie,  sans  paier  acunz 

• autre  choze,  tant  le  terain  qu'ils  feront  cerner  blé  et  blés  ystes’’ , conme  les 
" arbres  qu’ils  feront  planter,  par  ency  qu’ils  ne  n’ayent  jMxiir  de  mener  odil 

• leuq  acun  frangoumate  des  cazaus  dou  roi  pour  abiter  et  cerner  odit  leuq. 

• Et  ce  ledit  .Stamaty  voldra  faire  molin  odit  leuq,  aucy  doit  estre  party  à la 
< susriite  paiiizonn  toute  la  rente  que  ledit  molin  ferai  valoir  Donné  à xxni  de 
■ Mars  i 4(>8  de  Crist.  ■ 


HG8,  16  jiitilfi.  \ NiwMiÎP. 

a.  Kt^AÜifltion  df  Imü  . nomrait  Imü  et  <^tat  de»  licui  pour  le  jardin  de  Tenpcfcoii 

I. 

Le  samedi  i G juiüel  i4G8,  élanl  venu  en  présence  de  la  secrèle,  Joi^iii  Sic^,  qui 
tenait  à cnrensive  le  jardin  nommé  Tenpefcou,  situé  entre  l'église  de  saint  Nicolas 
tou  Querachy  et  l'église  de  saint  Efthibi,  jardin  qui  avait  appartenu  à dame  Marie 
de  Fougières,  ledit  Jorgin  rend  l'cnccnsive  à la  secréte.  « Ladite  segrete  acetc  ladite 
« rendue,  et  resseul  ledit  jardin  o demaine,  et  quite  ledit  Joi^i  de  la  donacion  clou- 
• diteiiccnsive.  • 

Le  même  jour,  la  secrète  concède  ledit  jardin  à encensivc  à Tbodori  tou  Sayli,  le 
Syrien,  de  Laqiiia,  et  à ses  héritiers  légitimes  |K)ur  la  somme  de  4o  besants,  payables 


' Pour  eitrf  été*. 

* Le  sUièrac  des  revenus  devant  être  payé 
au  domaine  royal  par  le  preneur. 

’ Le  village  de  Pob  (ou  Cbrysocliou  qui 
appartenait  an  domaine  royal. 

* A une  lieue  du  village  du  roi. 


» Au  Ms.  ft. 

* Mccher  semble  être  écrit  au  Ms.  pour 
chetufTp  semer,  défricher. 

’ lUéf  Y9tes,  Nous  ne  savons  quel  grain 
retic  expression  peut  désigner 

* Ms.  fol.  I ) ^ . V*. 
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.iniiuellcmenl  fl  par  lemics  de  lo  boaonla  chaque  3 luoia.  • Par  eiiry  que  le  susdit 
« Maduro  et  tous  ceaus  qui  tendrnni  ledit  jardin  soient  Üiemis  de  tenir  le  en  bon 
■ estai  et  tousjours  meliourer  le  et  non  pejurer  le.  « 

II. 

6.  La  rcconnos.siancc  que  fii  fait  otiil  jardin  par  le  proloquiporo  et 
jurés  et  pape  Sava  Procopi,  l’cscripvain.  Laquelle  reconossiance  fit  faite  à 
\vi  jours  de  .lunet  de  m cccc  i.xviii  de  Crist,  et  fii  reronmandé  à Thodorin 
tou  Sayti*. 

Arbres.  Fouines  granades,  sans  fruit , cxx.  Sicaminies''*  grans  etpelis,  xix. 
Fiers\  vin.  Poumiers,  viii.  Pefco*  grant,  i.  Poumiers  de  saint  Johan,  ii. 
Olivier  petit,  i.  Item  nolier*  grant,  près  du  berquil**,  i.  Hi-osomillies’,  ancy: 
grans,  ii,  petit  i,  ni,  Neragies*  vu:  soûl,  i;  après  de  l'ostel,  vi.  Zixilîcs",  viii. 

Noliers  petis,  n.  Tradaüllies  Bournelies  " Ordinos'*,  n.  Rodaqni- 

nies'*,  XX. 

Traillies,  ce’est  elimata*^,  iin. 

La  terre  rèche.  Deus  pieres  de  champ''  lahourré. 

La  haie  doudit  jardin,  part  deshaié.  v drahti  et  hiin  trief  et  hun  rletivier 
roié  viel,  de  nulle  vallue'*. 

Petravlacotis  dexamenis”  petit  ahatn,  un. 

Le  puys  et  herquil 

Ostels.  Le  portai  dou  jardin  aveuq  une  pare  de  portes.  Trois  ostelsaveuq 
trois  pares  de  portes,  de  xvin  rhevronset  ii  starhes  aveuq  males  et  un  antre 
e.stache  .sans  male. 


* Ma.  ii5t  V*.  Le  proloquiporo , irporo* 
xitvopor,  dont  i)  est  ici  question  était  un 
employé  du  domaine  royal  chargé  de  l'ins- 
pection des  jardins  ou  endos  qu'alTcrmait 
la  couronne.  Nous  avons  vu  dans  un  autre 
document  (l.  I",  p.  5o4  ) qu'un  néioforo 
veillait  4 l'entretien  des  sotirees  et  des 
eaiis. 

* Des  mûriers,  ovKautvta.1. 

^ Des  figuiers. 

' Pefco . un  pin. 

' Noyer. 

* fienfail  ou  bercail . licrgerie. 

’ Orangers  ordinaires, 

* /VrrojfiVi  ou  nrraai^irr,  orangers  dont  les 
fniilssont  un  peu  acides  et  amers,  repdvroia. 


* Jujubiers. 

**  TraJafilUes  ou  Triandajillus , rpiavra- 
^uÀÀia.  des  rosiers,  chiffre  manque. 

' ' Boiirnol  iés,  diminutif  peut-être  de  Bovp- 
pla  pour  Bpvof/a,  la  hryone  on  brioine, 
espèce  de  plante. 

•*  .Nom  inconnu. 

Pêchers,  poêaxtpiat. 

'*  KA/fiara.  treilles  de  vignes. 

Il  y a rkap  an  Ms. 

**  Ces  dernières  phrases  renferment  plu- 
sieurs mots  qu’il  ne  nous  est  pas  possible 
d'expliquer, 

Peut  être  une  citerne  bélie  en  pierre, 
vcT/xi^AaxoTijlr 

'*  Le  puits  et  le  bercail  ou  bergerie. 
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lo  oc(obn*.  A Nicosîr. 

liait  d'une  partie  de»  terres  de  Papoiaqui. 

3.  Le  (lonii  des  moitiés  jardins,  frahles,  terres,  arbres,  agues  et  an  pi 
tares  que  Loys  Soulonan  donna  à papa  Quiriaco  Cafizi'. 

Le  lundi,  à s joursdeHuitenvre  h cccc  LxviadeCrist,cn  la  presence  dessei- 
gneure  pourveours  et  messire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrele,  sire  Fou 
queGuouem,  sire  Thomas  Petropoulo  et  moi,  Andrea  Bibi,  segretainssegrete. 

Vint  Loys  Soulonan , franguomate  estagent  à la  terre  de  Papolaqui  ; donna 
de  ce  jour  de  sa  part  que  il  tient  o jour  3 ladite  terre  à ensensivc  à papa 
Quiriaco  Cafizi,  son  gendre,  et  à ses  hors,  tous  les  moliés  jardins,  frahtes 
terres,  arbres,  agues  et  un  pitares  que  ledit  Loys  a à ladite  terre  de  Papola 
qui,  O tous  les  droits,  razouns,  uzages,  etc.  à payer  chascun  an  besaiits  2'J 
besants,  karoulres  vin;  par  ency  que  ledit  papa  Quiriaco  soit  thenu  d'aliei 
abiter  à ladite  terre.  Et  par  la  susdite  maniéré,  ledit  Loys  s'eu  desazi  lesdis 
jardins,  frahtes,  terres,  arbres,  etc.  et  eu  sazi  monseigneur Sassons de Nores, 
le  pouneour;  et  ledit  monseigneur  Sassons  de  Nores  mist  en  saziue  ledit 
papa  Quiriaco  Calizi,  sauve  autruy  razonn. 


janvier.  A Ntcoaie. 

Bail  de»  vicies  de  Tou  Farmaca. 

4.  Le  donn  de  l'encensive  que  le  couvent  de  Saint-Thodre  donnèrent  à 
Costandiuo  tou  Boucou’. 

Le  mardi,  à .\xni  jour  de  Jenvier  M cccc  Livni  de  Crist,  en  la  presence 
de  messire  Gualier  de  Nores,  que  sseigneurs  pourveours  et  messire  bailli  de- 
là segrete  orclencrent  en  lor  leuq,  moi  Andrea  Bibi  et  sire  Estace  Goul,  se- 
gretains  segrete,  à l'abaie  de  Bialeuq*,  à la  chambre  de  l’abbé,  vindrent 
le  couvent  de  l'abaie  de  saint  Thodre^  cc’est  à savoir  seur  Maria  de  Cherines. 
priourèce  de  ladite  abaie  en  la  conpanie  de  scs  nonnanes,  cc'est  à savoir  seur 

' Ms.  Toi.  I i6v*.  .VofiVj pourrait  être  pris 
ici  dans  le  sens  de  moutiers,  et  désigner  des 
uiaisous  d'iiabltation  ; mais  il  est  bien  plus 
probable  que  Louis  Soulonan,  dans  cet  acte, 
afTermait  à Quiriaco  Cafui  toute  la  moitié  à 
lui  appartenant  des  jardins,  terres,  arbres, 
baies  et  pilarts  ou  lonneaiu,  se  trouvant  k la 
terre  de  Papolaqui. 


• Le  motyraAtrs, de  baie,  désigne 

aussi  des  enclos. 

* Ms.  fol.  lïà,  V*. 

^ Beaulieu  était  une  abbaye  de  Nicosie. 

^ Il  y avait  en  Chypre  plusieurs  villages 
et  probablement  plusieurs  abbayes  du  nom 
de  Saint-Théodore.  Nous  ne  pouvons  recon- 
naître celle  dont  il  s'agit  ici. 


Digitized  by  Coogle 


2'J4  IIISTOIHK  DE  L itE  DE  CllVPHE. 

Aiilona  et  seur  Catelina,  o renienant  de  son  dit  couvent;  et  par  l'aliturité  et 
consentement  don  très  vcnerable  frere  Joronimo,  abbé  de  fiialeuq,  coiinic 
lor  superiour,  donnèrent  à ensensivc  et  o non  de  ensensive  toutes  ses  vignes 
qui  ce  nonment  tou  Farmaca,  qui  sont  o terel  dou  cazal  de  Cliron’,  o tous 
les  drois,  razoïins,  uzagesct  apartbenances,  en  bois,  eu  montaines,  en  tallies, 
en  parafguacies en  terres  labourées  et  guastes,  en  arbres,  en  ostels,  en 
celliers,  en  preeors,  en  pitares,  et  en  toutes  les  autres  choses  que  lesdites 
vignes  sont,  apartienent  ou  apartenir  dovent,  et  tout  ency  conment  le  susdit 
couvent  les  tient  et  uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  à Costandino  tou 
IJoucou,  rranguoinate,  et  à ses  bers  desendans  de  son  cors  de  leaull  mariage, 
et  pour  besants  carante  sinq  cbascun  an;  Icsquells  doivent  paier  par  apo- 
dûes  de  son  procurour  cbascun  ni  mois  le  cart,  qui  sont  besants  onze  ka- 
roubes  vi,  par  enci  que  ledit  (iostandiuo  ou  ces  bers  sans  avoir  puissance 
ni  vendre,  ni  donner,  ni  euguager,  ni  en  nulle  maniéré  aliéner  lesdites 
vignes;  par  enci  que  ledit  Costandino  et  ses  bers  soient  thenus  que  les  sus- 
dites vignes  les  tenir  en  Iran  estât  et  en  bon  condccionn,  de  bien  et  miaus 
ameliourer  les  et  non  pejurer  les,  tant  des  arbres  et  mazons  et  tout  autre 
qui  se  treut  à ladite  vigne.  Par  enci  que  toutes  les  fois  que  le  susdit  Costi  et 
ses  bers  ne  tendront  lesdites  vignes  de  bien  et  miaus  et  paier  le  susdit 
ensensive,  la  susdite  priourèce  et  son  couvent  n’eut’  pooir  et  liberté  de 
lever  et  prendre  les  susdites  vignes  de  lor  propre  ahtorité,  tout  enci  conuie 
ce  la  choze  ne  lu  esté  jamains  faite.  Item  que  le  susdit  Costi  et  ses  bers  vo- 
ront  rendre  les  susdites  vignes , qu’ils  ne  n’aie  pooir  de  les  rendre,  ni  en  nulle 
maniéré  de  s’vsir  de  les  susdites  vignes,  sans  paier  deussens  besants’.  Et  de 


' i’oftitioil  inciTtaiiu’. 

* Terres  en  friche.  Voy.  ci-desaus,  p. 

* .VVaïpour  cncutf  eut  eir consâ^itatcc. 

* En  Chypre  femphyléosc.  même  à per- 
|KUuUë.  iü  bai)  à ferme  mi  donation  en  en- 
censive,  était  résiliable  À la  volonté  du  pre- 
neur. • Et  snchés  que  ce  la  chose  ne  II  ptaisl, 
«ou  (pic  il  nVn  est  avizéde  payer rcncensivc, 
« peut  ausi  doslurs  guei'pir  le  leucet  l'critagc 
«toutes  les  fois  que  il  vndra.  et  tant  corne  à 
«iuy  plaira.*  [Aajîsrs,  If,  p.  374<)  Ici  le 
fermier  peut  résilier;  mais  on  l'oblige  dans 
ce  cas,  à payer  loo  besants  de  débit  ou  de 
canon  Jrpritte  comme  il  est  dit  dans  quchjucs 
pii’ccs  ( p.  39^).  Ou  n \u  préci'dcmment 
(p.  391}  ranimiation  d'un  bail  suivie  d'une 


nouvelle  encensivc  avec  un  autre  fermier; 
le  registre  renferme  un  acte  semblable  an 
fol.  133,  v^  Le  5 janvier  ii68  (V.8.)^  les 
sccrétains  étant  *i\  i'abuic  de  monseigneur 
iS.  Johon  ctvMtigeiistc  de  Uibi  ,*  à Nicosie, 
Nicolas  tou  Pelicanou  rend  à l'abbaye  les 
deux  parts  ((u'il  tenait  de  la  censivc  de  la 
presterie  de  Saint  Niquita , au  territoire  du 
casai  de  Lacadamia,  près  de  Nif^sic.  Le  18 
du  mi'me  mois,  le  procureur  de  Saint  Jean 
de  Bibi  donne  la  même  ccnsivc  à Philippe 
Jurra  et  à ses  héritiers,  à la  condition  de 
payer  annuelh^ment  i*  h.  iC  kar.  à l'ab- 
baye de  Saint-Oeorges  de  Mangana  (à  Nicosie) 
et  75  h.  8 kar.  à l'ahhaye  de  Hihi,  en  tout 
132  liesanis;  2"  la  dimi*  royale,  savoir  l'ar- 
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IT  oliU'gu  luus  ses  liieiis  prezeiis  et  k venir,  qu'il  soient  pour  la  seurté  de  la 
paie  de  susdiss  besants  it  cens.  Kt  par  la  susdite  manière  et  coiidecionn , la- 
dite priourèee  o son  couvent  s’en  desazireut  lesdilcs  vignes  et  tout  autre  que 
desus  contliient,  et  en  sazi  à nicssire  Guatier  de  Nores  le  leblenant  des  sei- 
gneurs pourveours  et  le  bailli  de  la  segrete;  et  ledit  Icbtenant  inist  en  sa 
zine  ledit  Gostandino  tou  Boucou  et  à ses  bers  desendans  de  son  cors  de 
leani  mariage,  sauve  autrui  razonn. 

s5  janvier.  A Nîcotie. 

Bail  dr  certaines  terres  à Evrikou. 

.).  Le  ilonn  de  l'cnscnsive  de  muées  vi  dou  terrain  (jue  Guet  de  Nazaria 
donna  à papa  V'assili  Hrousoulio  de  son  cazal  de  Rvribou 

Le  mecredi,  k xxv  jour  de  Jenvier  m cccc  l.wiii  de  Grist,  etc.  vindrenl 
Guet  de  Nazaria  et  papa  Vassili  tou  Hroiisouliou,  rranguomate;  et  le 
dit  (ïuet  donna  de  sa  part  de  son  cazal  de  Evriliou  k en.s<uisive  o dit 
papa  Vassili  tou  Hrousoulio  et  k ses  lierrs,  decendans  de  son  cors  de 
leaul  mariage,  une  pièce  de  terrain  abevreyce^  de  muées  sys,  <|ui  se 
noniiie  Tou  Gremou,  juniant  dou  jardin  Tou  Yani  tou  Faouta,  o tous 
ses  drois,  razons,  uzages  et  aparthenances,  si  conme  ledit  Guet  a,  tient  et 
uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  pour  besants  quatre,  karoubes  xvm  l’an, 
o le  dihme  real.  Et  ledit  papa  Vassili  et  ses  dys  heirs  soient  thenus  de  payer 
ledit  ensensive  cbascun  trois  mois  le  cart.  Et  par  la  susdite  maniéré,  ledit 
Guet  de  Nazaria  s'en  desazi  ledit  terrain  conme  ensensive,  et  en  sazi  ledit 
monseigneur  Sasson  de  Nores,  le  supérieur  de  ladite  segrete;  et  ledit  supe- 
riour  de  ladite  segrete  mist  en  sazinc  ledit  papa  Vassili  tou  Hrousoulio  et  à ses 
heiis  de  loiaull  mariage  conme  ensensive,  sauve  alrui  razoun. 


28  jain.  A NkottH-, 

Échange  de  aciT». 

L’échange  des  garsons  que  sire  Fabrichio.lentillistaveuqPiere  de  Gartejene’. 

geol  aux  liérilicrs  du  soigneur  du  tief  où  est 
située  la  presterie,  et  le  blé  à la  secréte 
royale.  Philippe  s’engage  à restaurer  et  k 
entretenir  l'église  de  Saiiil-Niquila. 

' Ms.  foi.  197.  Evrikou  est  un  village  de  la 
riche  vallée  (le  .Solia,  dans  le  district  de  Ijcfka. 


* Ahevr^ce,  Nous  avons  remarqué  precé- 
demmeul  (p.  îiü)  l’cipressinn  de  terrain 
nbfvrrys.  fl  s’agit  peut-être  dans  ces  pièces 
déterres  que  l'on  pouvait  arroser. 

^ Ms.  fol.  I 3i  \ ’.On  a vu  plusieurs  ochau 
gc.s  <le  serfs  dans  les  acte.s  do  la  haute  cour. 
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Le  mardi,  à xmii  jour  de  J un  m cccc  l.\viii  de  Crût,  en  la  présence  de 
messire  James  Saplana  et  messire  Simon  Stranbailli,  les  pourveours,  et  mes 
•sire  Philippe  Ccba,  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Loys  Filo,  sire  Thomas  Pelro- 
|>oulo,sire  Pier  Mai^uarity,  segrelains  segrete,  vindrent  sire  Fabrichio  Jentil , 
seigneur  de  la  presterie  de  Catodri',  aparthenance  dou  cazal  de  Lcfcara,  et 
Piere  de  Carlejenes,  seigneur  dou  casai  de  Anafotides®,  et  s’atracordereot 
encembleraent  en  telle  maniéré:  que  ledit  sire  Fabriebiou  eschangea  aveuq 
ledit  Piere  de  Cartejene  un  garsou  serf  de  sadite  presterie  de  Catodri, 
nonmé  Jorgins  Nicola  tou  Flilidri,  de  Page  de  xiii  ans,  et  ledit  sire  Fahri- 
chiou  prist  un  autre  garson,  serf  doudit  F’iere  de  Cartejene  de  sondit  cazal 
de  .Aiiafotides,  nonmé  Y'orgins  Quiacou  tou  Guavia,  de  Page  de  i.\  ans,  par 
ency  que  cdiascun  eaus  doie  tenir  le  sien  garsou  conme  propre  serf  de  son 
cazal , et  que  lesdis  sires  Fabrichiou  et  Pierre  ne  n’aye  pooir  de  demander 
acune  choze  l'un  k l’autre,  ains  ledit  eschauge  .soit  pour  bon. 


a août.  \ Nicoe.». 

Louage  d une  maison  et  d'un  frahli  à Saint -DemeliH. 


Lu  doim  de  rensunsive  des  inazons  et  autrt^s  que  sire  Joban  Stranbailli, 
le  trezorier,  donna  à sire  Pier  Marguarili^. 

Le  mardi,  à ii  jours  dou  mois  d’Aoust  de  m cccc  LxviiideCrist,enla  presence 
de  messire  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Philippe  Ceba,  sire  Fouque  Guonem*, 
sire  Thomas  Petropoulo,  sire  Loys  Filo,  sire  Pier  Goul  et  sire  Francès  de 
Triple,  segretains  segrete.  En  ce  jour  mcismes,  en  la  susdite  présence,  vint 
sire  Johan  Stranbailli,  le  trezorier  de  ladite  segrete,  et  donna  à eosensive  et 
o non  de  cnscnsive  à sire  Pier  Marguariti  ses  mazoïis  qui  sont  o cazal  de 


’ Ce  fief  fui  confisqué  l’année  suivante 
sur  Fabrice Gcntile.  Voy.  ci-dessus,  p.  aào, 
n.  4. 

’ Anaphoû  dans  le  M^zoto,  dont  il  a été 
question  ci-dessus  (p.  275,  n.),  avait  été 
donné  à Pierre . Perrot  ou  Perret  de  Car- 
tliagfenc  par  Jacques  te  UûUrd.  (F.  Buslron  , 
Chron.  Ms.  de  Londres,  fol.  199.)  Florio 
nomme  encore  un  autre  village  qui  lui  fut 
donné,  Curduca  on  (^rJaca.  Il  semble  que 
Pierre  de  Carlhagène  eût  cessé  de  posséder 
celui  d’Aoapholi  lors  de  l'établissement  défi- 
nitif du  pouvoir  vénitien  en  Ciiyprc.  Dans  une 
liste  des  terres  du  domaine  public  dressée  à 


peu  près  à cette  éjvoque,  on  lit  en  elTcl  far* 
ticie  suivant,  où  ne  figure  pas  le  nom  d'A- 
napholi.  «Li  casalii  de!  quondam  ser  Piero 
«di  Carlbagenia,  videlicci  Cardacha,  Pitba- 
■ vrio,  Caiamulli.  » Ms.  de  la  bibl.  Saint-Marc, 
fonds  Contarini.  Q.2.O11  ignore  l'époque  de 
la  mort  de  Pierre  de  Cartbagène;  il  figure 
encore  au  milieu  des  événements  de  Chypre 
et  dans  la  chronique  de  Georges  Bustron 
comme  un  des  chefs  d'honimes  d'armes  au 
senice  de  la  reine  Catherine  Cornaro  du- 
rant les  années  1^73  et  1^7^. 

• Ms.  fol.  1 27,  v". 

* Gaomein  au  Ms. 
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Saint'Uenieti  qui  estoit  cellier  dou  susdit  trizorier,  junians  de  l'uue  part  as 
ostcls  de  Nicoliii  Smirliou  le  protoiuaistre , et  à l’encontre  desostels  de  Yani 
Fagua,  frangoumate  doudit  cazal,  o tous  les  drois,  raizons,  uzages  et  apar- 
thenance,  et  o le  frahti  ^ que  ledit  trizorier  acheta  de  inerme  franguoiuatc  ^ 
doudit  cazal  de  Saint  Demeti,  et  tout  autre  que  asdisostels  apartient  ou  apar- 
tenir  doivent,  et  pour  Lésants  sis  l'an,  à paier  chascun  tré  mois  le  cart,  qui 
sont  besanthun  et  demi.  Encores,  doit  paier  le  susdit  sire  Fier  .Marguariti, 
pour  l'ensensive  don  susdit  frabti  que  le  susdit  sire  Johan  Stranbailli  acheta 
dou  susdit  merme,  ocatepan^dc  Saint-Denieti,  besant  bun  karoubes  vu,  et 
nient  plus.  Lequell  ensensive  s’entent  selon  le  pooir  doudit  sire  Joban 
Stranbaili,  le  trizorier.  Et  par  la  susdite  maniéré,  s'en  desazi  le  susdit  sire 
Johan  Stranbaili,  et  en  sazi  monseigneur  le  bailli , le  bailli  de  la  segretc;  et 
ledit  monseigneur  le  bailli  de  la  segrete  mist  en  sazine  le  susdit  sire  Fier 
Marguariti,  sauve  autrui  razoun. 


fi  ftcptroibre.  A 

Bail  h ciiilure  pour  dix  annovn. 

L'acort  et  convenansses  et  douassions  que  sire  Guillaume  d’Acre  a l'ait  as 
trois  prosomes  Suriens*. 

Le  mardi , à vi  jours  de  Cctembre  u cccc  lxviii  de  Crist , en  la  présence  de 
inessire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Fouque  Guoncm,  sire 
Fiere  Bibi,  Os  de  sire  Jaque  et  moi,  Andrea Bibi,  segrctains  segrete,  vindrent 
sir(TGuillaume  d'Acre  et  les  desous  nonmés  Suriens  dou  cazal  de  la  Piscopie 
des  Gorniers  personnes®  trois,  cc’est  Simonnis  tou  Andony  cl  son  fis  .Ando- 
niset  Adinys  tou  Joigi.  Et  ledit  sire  Guillaume  s'cnlracorda  aveuq  lesdis  trois 
personnes  en  telle  maniéré  : cc’est  à savoir  les  prédis  Suriens,  personnes 
trois,  pristrent  sur  beaus  de  alier  abiter  o lor  feines  et  aiifans  o cazal  de 
Potimata''  doudit  sire  Guillaume;  et  ledit  sire  Guillaume  donner  à chas- 


' Hagios  Demetis  près  Je  Nicosie, 

* Frahti  ou  Frakty,  enclos. 

^ Memif frangoumate , francomate  ou  af- 
franchi mineur. 

^ Calepanf  magistral  dont  les  fonctions 
paraissent  avoir  été  analogues  à celles  des 
châtelains  et  baillis  du  domaine  royal. 

* Ms.  fol.  i3a.  On  nommerait  aussi  cet 
acte  un  bail  à coinplanl  pour  dix  années. 


* Ici.  comme  plus  bas.  il  y a au  Ms.  per- 
tonnes,  et  dans  la  rubrique  prosomes. 

^ Potimata  est  peut-être  le  village  turc 
appelé  aujourd'hui  Polamia.  à l'est  de  Dali 
et  de  Nisso.  Cc<pii  porterait  â le  croire , c'est 
moins  la  ressemblance  des  noms  qu'une  posi- 
tion de  Pidiinata,  marquée  dans  les  mêmes 
confins  sur  la  carte  de  Coronelii  ; mais  la 
position  me  parait  incertaine. 
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cun  lerre  pour  lalx)iircr  avuuq  lorcharues.  el  cstre  party  à la  partuoin  clou 
quinl  sans  dihmc;  el  aucy  donner  à cbascuii  apres  de  son  ostel  terre  pour 
faire  hua  frahty*  muée  hune,  à cenior  le  mus  et  non  autre,  sans  partir  les 
acune  cho7,e^;  et  les  susdis  ne  n'aient  pooir  de  cerner  le  blé. 

Item  ledit  sire  Guillaume  prist  sur  luy  de  donner  les  deus  parcs  de  beufs 
en  vente  celon  la  eslimacionn  que  la  bonne  gent  estimeront  lesdis  beufs  que 
«alieut,  à paer  les  o dit  sire  Guillaume  en  bun  an. 

Pareillement  ledit  sire  Guillaume  donner  de  prest  les  chozes  et  diniers  sous 
devizés  ; cc'est  froment  mus  iv,  orge  mus  Ix,  cc’est  pour  cemaille  ; et  eu  diniers 
besauts  xx.v , et  chascun  froment  mus  v,  orge  mus  xx , c’est  en  diniers  besans  x. 
Lesquelles  chozes  et  diniers,  les  avant  disSuriensles  deussent  paier  et  rendiv 
o dit  sire  Guillaume  en  bun  an,  cc'est  le  forment  à besants  ii  le  mu.  et 
l’oige  à XII  cafis  o Ixisant.  Et  lesdis  Suriens  voldront  paier  en  diniers,  à paier 
les;  et  ce  ils  voldront  paier  en  blé,  à paier  le,  celon  qu'il  voldra  o jour  que 
li  paieront  o dit  sire  Guillaume. 

Item  ledit  sire  Guillaume  promist  de  donner  odit  Simoni  muées  de  terain  n, 
planter  vigne,  et  paier  li  ensensive,  o le  dihmc,  besants  trois  l'an. 

Item  que  chascun  desdis  Suriens  puice  avoir  tous  les  arbres  conme  olives 
que  fera  de  mestiguer  à partre  les  o qnit,  sans  dihmc. 

Item  lesdis  Suriens  ce  obligèrent  qu'il  ne  n'aient  pooir  de  ysirdoudit  cazal 
lin  à X ans;  et  ce  ils  parteront  avant  des  x ans.  à paier  odit  sire  Guillaume 
tous  les  despences  qu'il  ferai  as  ostels  et  autres  que  il  ferai , et  paier  et  à la 
chaiibre  dou  roi  monseigneur  pour  canon  de  pene  ’ chascun  d'eaus  liesants  i.. 
Et  pa.ssant  les  x ans,  que  lesdis  Suriens  aye  pooir  de  ysir  ou  rester  o dit 
cazal  sans  paier  acune  choze. 

Item  ledit  sire  Guillaume  prist  sur  luy  de  masoner  à son  despence  à cbas- 
cuu  personne  deus  ostels  pour  abiter  les;  cc'est  eu  cest  an  ostel  bun,  et  en 
l’autre  venant  de  un'  lxix  de  Crist  un  austre  ostel. 

Item  ledit  sire  Guillaume  douua  à l’eglize  doudit  cazaul  iiii  muées  de  terain 
franchement,  sans  paier  .acune  cho/.e  o segnour  doudit  cazaul. 


' Un  pourpris  ou  endos. 

* Cette  phrase  me  parait  signiiier  que  les 
Syriens  pouvaient  ensemencer  la  quantité 
ti'im  nuiiJ , ou  la  muée  Je  terrain . niais  non 
Javantage,  sans  avoir  h faire  part  du  revenu 
Je  celle  élonJuc  Je  terre  A (înillaunie  J'Acre, 


le  propriétaire.  Il  était  réglé,  en  outre,  jiai- 
la  lin  <le  Tartide  que  les  iiyriciw  ne  Jevraieiit 
point  récolter  de  blé  sur  celte  muée  de  terre  . 
dont  la  libre  jouissance  leur  était  d'ailleurs 
abandonnée. 

^ Pour  canon  de  peine  ou  dédit. 


Digitized  by  Googl 


I ' 1>  A n T I K.  — l)  ÜC  L’ M E N l'S. 


2<W 


1 1 octobn*.  A Ntcoftir. 

(!umpcusation  établie  entre  le  droit  de  défaut  due  par  CaUierine  Mirai  et  les  revenus  de  la 
terre  de  Porchades  qu'elle  rend  au  roi,  aprî's  une  estimation  faite  du  produit  de  ce  domaine 
(H'iidant  les  années  i466  et  1.467. 

I.'arort  que  le  roi  monseigneur  a fait  aveu(|  daine  Catelina  Mirai'. 

I 


Dame  Catelina  Mirai,  espouue  jadis  de  Paou  Cosl,  rendi  o roi  inousei- 
gneur  la  motié  dou  casai  de  Porchades'^  laquelle  tenoit  pour  son  duare  el 
paoil  l’an  pour  defaut’  besants  ii';  et  sa  seigneurie  escrit  à la  segrote  de 
prendre  ledit  cazal  pour  sa  excellence,  et  abatre  des  cc  besants  que  elle 
paioit  pour  defaut  tou  ce  que  ledit  casai  vallie;  lequell  cazal,  selon  le  pris 
que  sire  Piere  Boustron  le  bailli  Gst,  vallie  l’an  besans  r.LXXVi,  karoubes  xviii. 
I.e.squells  pris  fu  pre.senüi  as  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  la  segn-te, 
lesquells  escristrent  desoute  ladite  supplication  à moi  de  métré  le  o livre 
des  remenbrances  de  la  segrcte.  Lequell  conmandement  fut  fait  à xi  de 
Huitenvre  de  cesl  an,  contbenant  ency  escrit:  «Sire  André  Bibi,  faites  à 

■ métré  le,  le  conmandement  de  la  magesté  dou  roi,  o livre  des  renien- 
« brances , el  aucy  le  pris  de  ladite  preslerie  faite  par  sire  Piere  Ifoustron 

■ le  bailli  et  ses  escrivain,  qui  vient,  relon  ledit  pris,  ladite  dame  soit  thenue 
• a randre  l'an  pour  ledit  defaut  besants  xvm,  karoubes  .xxii.  • 


' Ms.  fol.  i34.  CatliLTinc  Mirai , veuve  üt* 
Paon  ou  Paul  Costa , devait  annuellement  à 
la  coui^nne  une  somme  de  300  besants  pour 
Jtjaui , c‘cst*à><lirc  pour  tou.v  les  droits  et 
services  féodaux  qu'elle  aurait  dû  acquitter 
personnellement  ou  en  argent.  Elle  jouissait 
d’autre  part  d’une  terre  du  domaine  royal, 
nommée  Porchades,  que  son  mari  lui  avait 
en  mourant  laissée  pour  douaire.  CaUierinc 
Mirai  voulant  rendre  Porchades  à la  cou^ 
runne , ordre  fut  douiié  par  la  secrète  à Pierre 
Bouslron,  bailli  du  lieu.de  faire  révaluation 
desesproduilsanoucis.  Les  comptes  ayant  été 
relevés  pour  les  années  i46G  et  1467 . 011 
trouva  que  la  terre  donnait  en  moyenne  |»ar 
au  un  revenu  de  i$li  b.  3 kar.  Celte  somme, 
dont  CaUierine  Mirai  ce.ssait  de  proliler, 
tctranciiée  des  aoo  besants,  laissait  encon* 
un  rosie  de  iK  b.  as  Lnr.  que  la  dame  devait 


continuer  do  payerchaquo  aimée  à la  secrète 
pour  son  droit  de  défaut.  Si  nouscon naissions 
la  contenance  inélriipic  de  Porchades,  uou.s 
aurions  une  idée  du  rondement  général 
des  terres  de  Chypre  au  ïV*  siècle;  mais  ce 
renseignement  nous  manque  tout  à fait. 
Nous  voyons  seulement  que  lo  propriété, 
qui  n'était  (péuu  petit  casai  ou  pmlrrie  don 
uait  annuellement  en  valeur  absolue  une 
somme  do  371  francs  ou  181  licsants,  repn*' 
iventant  environ  aujourd'hui  un  revenu  de 
(,600  francs. 

* J'ignore  quelle  est  la  situation  précise 
de  cette  tocaliU*.  mais  on  voit  plus  loin 
qu'elle  payait  la  dimo  à l'évéché  de  Limas- 
sol. 

rachat  ou  compensation  du  ser- 
vice féodal , dont  il  a été  plusieurs  fois  qiios 
lion  précédemment. 
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L('  pris  clou  caial  de  Porchades,  que  sire  Piere  Boustroii  le  bailli  et  ses 
escripvains  fistrent  pour  deus  ans  lwi  et  itii'  Lxvii,  vallie  les  deus  anées  be 
sanis  iii‘  LXii,  karoubes  iii,  qui  vient  l'an,  besanls  clxxxi,  karoubes  ii. 

De  tout 

Fournient,  pour  deus  ans  de  mus  xxxviii  caGs  vu,  monte  pour  un  an  mus 
XIX,  besants  xxv,  caGs  iii,  karoubes  xxii. 

Olives  auci*,  caüs  vu,  besant  i,  karoubes  xviii. 

Vin  auci,  métrés  xcix  Ooles  xx,  besants  cl. 

Oi^e,  auey,  mus  lx,  caGs  v,  monte  mus  xxx  caGs  ii  1/2,  besants  xx,  ka^ 
roubes  v. 

Caroubles  auci,  couGns  xvii,  besanls  viii. 

El  en  diniers  auci,  besanls  ci-v,  karoubes  vi. 

En  l'an  de  im'  lxvi  de  Crisl. 

KECETIE.  DÉPEKSE. 

L'fcXTHiE.  Dou  roRMtüT.  L'tsauR  oou  ronysKT. 

Lareiile  dcccstan,  celon  Icditderespouzi*  Dilime  à l'eglize  de  Limeson  en  diniers 

dou  feu  Paco  Costa,  pour  ce  que  la  |)artizoiii  soulemciil. 

H esté  fait  par  ledit  Paco  Costa  en  cest  an,  Pour  U dcspcnce  des  vignes  dcmeucs  ’ 

mus  x\v.  de  ce  tcuq,  mus  t V 

Rement  forment  : mus  xxiii. 

^ Üt  tout,  c'est-à-dire  du  total  des  deux 
années  réunies,  dont  le  détail  suit. 

* Auci  semble  indiquer  dans  les  phrases 
suivanlesqueic  compte  desdilTércnts  revenus 
a été  fait  comme  pour  ic  froment  sur  le  re- 
venu de  deux  années;  mais  il  est  certain  que 
le  prix  total  donné  ici  en  besants  est  tantôt 
pour  un  an,  tantôt  pour  deux  ans,  ce  qui 
met  <{iielqnc  obscurité  dans  cette  récapitu- 
lation. 

* Vignfs  demftifs,  pressoir  ilemaine,  carou- 
bies  ou  Jourment  demaine  ou  de  parûzotn,  etc. 
dans  ces  comptes,  bouverie  demaiue,  dont  il 
est  question  ailleurs  (ci-dessus,  p.  360.  u.  ). 

Ces  expressions  se  rapportent  aux  düTércntcs 
natures  de  terre»  introduites  en  Chypre  par 


les  Francs.  Il  y avait  à Porebades,  comme 
dans  presque  tous  les  biens  fonciers  possédés 
par  des  peuples  d'origine  germanique,  deux 
sortes  de  terre,  les  unes  exploitées  directe- 
ment par  le  seigneurou  le  propriétaire , c'était 
ic  domaine  proprement  dit,  l'ancienne  terrre 
saliqnc  des  Francs  dans  la  Gaule.  De  ces 
terres  dépendaient  les  vignes  demenes , le  pres- 
soir demaine , et  provenaient  le  cm,  le  bl^,  les 
caroubles  demaines.  Les  autres  terres  étaieut 
concédées,  partie  en  rentes  fixes  à des  tenan- 
ciers, partie  à des  métayers  qui  partageaient 
les  fruits  avec  te  maître,  soit  par  moitié,  soit 
par  tiers  ou  par  quint. 

* Il  faudrait  mus  11,  pour  retrouver  les 
comptes  plus  exacts  dans  ce  ejjapitre. 
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L'tXTIlÎK  DI  L'OBCE.  L’ISiOl  DR  |.*ORCE. 

La  renie  de  cest  an,  ocy  celon  ledit  de  r» 

respoutc  de  Paco  Costa,  mus  kL. 

Remenl  oi^e  : mus  xi.. 

L'I'ITiliR  DU  OLIVE».  flMPE  DM  OLITR». 

La  rente  de  cest  an , cc'est  de  partiioin  o j 

tiers,  sans  dihme,  cafis  vi. 

Remenl  olives:  calis  VI^ 

L'ESTHÉ  DES  CABOVBLES.  L'ISSVE  DBS  CARODEIE». 

La  rente  de  cest  an,  cc'est  demanes  et  de  a 

parliioins,  coufîns  xxxiiii. 

Remenl  des  caroubles  : coulins  xxxiiii. 

L’KSTRÉ  DOC  VIS.  L*I»9CE  DOD  VIS. 

La  rente  de  cest  an  de  iiii*lxvi  de  Crist:  Cc'est  pour  la  despeuce  des  vignes  de- 

metres  cxxxvii,  fioles XX.  mânes  de  ce  leuq,  métré  i. 

I . De  drotte  rentte  . métrés  ctxxiiii  : de- 
maine,  métrés  L xxxvni  : de  partixoins,  mé- 
trés XLVl. 

3.  Et  d'autre  ciiti^,  cc'est  de  la  razoun 
dou  preaoir  deniaine  de  ce  leiiq,  métrés  lit, 
fiole»  EX  •. 

El  remenl  vin  : melres  r.xxxvi,  fioles  xx. 


I.'XXTRÉ  DES  DiaiEES. 

Resants  cxciii,  karoubesxvi. 

De  droitte  rentte,  besants  excitf,  karou- 
bes  xvi. 

a.  Des  drotiires  des  vilains  de  ce  leuq, 

' Dans  le  compte  réuni  de  ii66  et  1467, 
la  récolte  des  olives  est  évaluée  à 7 cafis. 
Or,  Porchades  n’ayant  pas  donné  d'olives  en 
1467,  il  faudrait  ici  cafis  vu. 

* Cette  entrée  provenant  du  pressoir,  réu- 
nie aux  i34  mètres  de  la  rente  directe, 
donne  bien  les  137  mètres  30  fioles  de 
l'année. 

•'  Probablement  un  accord  ou  fin  avait  ré- 
glé la  dime  due  4 l'évéquo  de  Limassol. 

' Le  même  article  figure  dans  le  compte 


L'ISSCB  DBS  DISIBR». 

Besants  Lit,  karoubcs  1111. 

I.  Dihme  à l'cglizc  de  Limeson  celon  la 
fin^  besants  xv. 

3.  Sodées  dou  chastclain  El  catepan  est 

de  1467.  Il  semble  que  finscrlplion  en  ait 
été  faite  seulement  pour  mémoire,  car  elle 
n'est  suivie  d'aucun  chifl're  de  dépense.  Por- 
chades  n'avait  probablement  pas  de  catapan 
ou  châtelain  particnlier,  puisque  celui  d’un 
village  voisin  en  remplissait  les  fonctions, 
ce  qui  explique  peut-être  comment  aucune 
somme  n'est  portée  â la  dépense  pour  ses 
gages.  Les  atlrihution»  du  catapan  et  du  châ- 
telain sont  ici  entièrement  assimilées.  Nous 
reviendrons  plus  loin  sur  ces  office». 
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L'ENTilK  OCA  DIHItnS.  (Suilo.) 

Jrmiis  nonmes.  bosanls  ci.x\i,  lai'ou- 
bc»  XVI  : 

^ani  louPahi«  apautr  bcsanta  xxxviii , ka- 
roubcs  111. 

Minas  Yani  tou  Spalha . aucy  besants 
xxwiii,  karoubes  iii. 

Arguirns  tou  Andi'ia,  oci  basants  xxsviii» 
karoubcs  iii. 

Montcranos  tou  Zagiania . oci  k>c.sant8 
xxxviii,  karoubes  iii. 

Pifanis  Yani  lou  Pabigarcou,  bcaauts 
wiii.  karoubcs  iii. 

E Don  üihnic  tics  l>cstcs.  La  rcnttc  de 
ccesl  au.  cc’cst  de.s  bestes  menues,  be.sanis 
Wll. 


ÜKPEN.SK. 

i'ISSCK  DI»  OINIIKS.  (Ssitc.) 

le  chastclain  don  caxa)  de  Miliny  et  Odoii 

3.  Pour  les  vignes  demcncs  de  ce  leuq: 
)x*sant.s  uxili . karoubcs  xvi. 

a.  Pour  le  labour  desdites  vignes , bc- 
sants  IX , karoubcs  xvi  : premier  fer,  char- 
rues xviii,  à karoubcs  viii  la  charrue,  hesant 
vt;lcsegonde  fer, charrues  xi,  besantsiti, ka- 
roubcs XVI. 

h.  Pour  les  scrmenter,  personnes  xii,  be- 
sants  un. 

c.  Pour  envirounner  les  souches,  per- 
sonnes xii,  besanls  iii. 

d.  Pour  paratmhio  personnes  \ii,  bc- 
sants  III. 

c.  Pour  les  vcnlegcr,  * besants  v. 

f.  Pour  la  garde  desdites  vignes  et  pour 
enbaicr  les,  cclon  l'uzagc,  besanls  x. 

L Menue  dc8|M*nce.  CcVsl  pour  le  presor 
demenc,  besanls  ii.  karoubes  xil  : Pocli^. 
I>csaul  I ; Mousco,  bcsanl  i , karoubcs  xii. 

5.  Baslimcns  et  masonnemens  qtii  furent 
fais  eu  cesl  an.  bcsant  i. 


El  remenl  diniers  : besanls  cxli,  karoubcs  xti. 
En  l*an  de  iiiP  i.xvii  de  Crist. 


L’IXTSi  001'  PORMKST. 

La  rentte  dcccsl  an,  ce  est  de  droitle  rente 
de  parliioins:  mus  xvii,  cafîs  iii. 

Tiers  : mus  xilil,  cafis  v;  quint  : cafis  vi. 

Rement  formcnl 

* La  position  de  ces  lieux  n'est  pas  connue. 

* Paratrobio, probablement  de 
manger,  goûter.  Ce  mol  me  somWc  désigner 
la  nourriture  des  gens  employés  au  travail  des 
vignes,  qui  pouvait  être  À la  charge  du  pro- 
priétaire. Le  paralmhio  nVtait  peut-être  que 
i'nn  des  repas  de  la  journée,  la  colaciotit 
expression  employée  par  la  Secrète  dans  une 
autre  occasion  à pro|>os  du  transport  du  pois- 
son à Nicosie.  Yoy.  p.  î8o- 


L’ISSOK  OOU  rOHMtST. 

(Vcsl  pour  la  {Ic.sppncedes  vignes,  mus  ii 


mus  XV,  caüs  vu*. 

' Vendanger. 

' Poch  Pt  Monsco  on  Mousco  paraissent 
être  des  noms  propres. 

* Ce  nombre  est  trop  faible  pour  le  reste 
de  i5  muids  7 cafis,  qui  est  bon. 

* Le  nombre  de  i3  muids  7 cafis  de  blé 
ajouté  à celui  de  a3  muids  de  la  récolte  de 
i4b6.  fait  bien  la  somme  de  36  muids  7 ca- 
fis, portée  en  tête  du  présent  compte,  au  to- 
tal réuni  des  deux  années  i^fi6  et  1467. 
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L'ENTkK  DE  L*ORÜE.  l'IMCR  OR  l’ORtit. 

La  renie  Je  cest  an  de  droite  rente,  cc'est 
Je  partizoins  o tiers,  mus  x\,  cafis  v. 

Et  reineni  : mii.s  xv , ralis  v. 


L'ESTRK  DES  OIHR5I  ET  CAROtiBLES  KH  «EST  \H.  L'ISSOr. 

• tr 

hemeni  V 


L'ENTRK  DOC  VIN. 

La  rente  de  cest  an,  metrea  lxiii. 

t.  De  droite  rentte,  i.Tti  : domaine  me* 
1res  XLV,  de  partûoios  o tiers  \ii. 

3.  Et  d’autre  rente,  vi  : de  la  raxoin  dou 
pi'csor  demaine  i,  des  damages  v. 

Et  muent  vin 

L*tNTRR  ORS  DIHIBRS. 

Besanla  iTixii , karoubes  xviii. 

t.  De.s  (Iroturos  des  vilains  de  ce  leiiq,  les 
desous  iionmés*,  besanls  clxxxv,  karoubes 
\vi. 

7.  Des  apaus  de  ce  leuq,  l>esants  in. 

3.  La  camirc  * ne  n’a. 

h.  Les  arbres,  cc’est  les  caroublicrs,  car 
les  oliviers  ne  portèrent  en  cestan,  besanla  lii. 

S.  Dou  dibme  des  beslcs,  la  rente  de  cest 
an , besants  x.\xi.  karoubes  ii  ; bestes  menues 
besanls  x.\x,  karoubes  ii;veaus,  besani  i. 


' récolte  des  olives  manqua  en  1467. 
* Les  mêmes  noms  que  ci*dcssus.  p.  .3oi. 


L'ISSUE  DOl  SIS. 


; mclres  lmii, 

L*1SSVt  DES  OMIIRR^. 

Besanls  lu,  karoubes  XTiii. 

1.  Dibme  à l'eglixe  de  Limesnn , celon  la 
(in,  besants  xv. 

a.  Sodées  dmi  cbaslelain.  El  calepnn  est 
le  chastelain  de  Mili  et  Odon. 

3.  Pour  les  vignes  demanes  de  ce  leuq, 
besanLs  xxxiii,  karoubes  vi. 

a.  Pour  le  labour  desdites  vignes,  bc* 
.sants  XII  : premier  fer,  cbarmes  xxv,  à ka- 
roubesviii  la  cbairuc.besantsviii:  le  segonde 
fer,  charrues  xi,  bc.sants  in,  karoubes  xvi. 

b.  Pour  le  sermenter  personnes  xii,  be> 
sants  111. 

e.  Pour  saper  lesditea  vignes  et  environner 
les,  personnes  xii,  besants  Iti. 

d.  Pour  nétéer  ladite  vigne  et  traire  les 
IrailÜes*  hors  de  ladite  vigne,  personnes  vu . 
besani  f.  karonbes  xviti. 

’ Probablement  boutique,  vojf.  p.  a63. 

* Nettoyer  la  vigne  et  les  sarments. 
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e.  Pour  paratrohio,  personnes  besanls 
ni. 

/'.  Pour  la  garde  desdilcs  vignes  et  enliaier 
les  celon  Tuiage,  besanis  x. 

g.  Pour  le  venlegcr  et  foulicr,  besant  i. 
Menue  de.ipencr.  Cc’esI  le  presor  de- 
mene.  cc'est  Porh  , besant  i. 

à.  Bostimens  et  masonoemens  qui  furent 
fais  eu  cest  an,  besants  ii. 

El  mneni  diniers  ; besants  clxx 
1^68,  lo  mars.  A .Nirtwir. 

Roconnaissanre  de  divers  Chypriotes  comme  sujets  vi^niliens 

1 . La  franebisp  do  papaThodoro  tou  Mavrianou  pour  Vonessien*. 

Lo  joiisdi,  à X jours  do  Mars  h cccc  iaviii  do  Crisl,  ou  la  presencodo  siro 
.Simon  Siranhailli,  lo  pourvoour.  et  messiro  Philippo  Goba,  lo  baillidola  so- 
(froto,  rossurenl  unos  lettres  que  messiro  Pioro  Piobimano,  le  bail  des  V'eno- 
cioiis,  li  manda. coulbonans  on  substana-  pour  dospacber  pour  Venossien  papa 
Tbodoro  tou  Mavrianou,  do  la  contrée  de  Hrosobo,  laquelle  letn'  lesdis  ssoi- 
^neurs  la  liront  lirt:  et  oyrent  la  tbenour  d’ieele,  en  la  presenre  des  desous 
nonmcs  segrctains.  Et  apres  que  fu  leu,  lesdis  sseigneurs,  par  l’avis  desdits 
sogrotains,  distrent  odit  papa  Tbodoro:  li  convient  de  prover  pargent  digne 

' Je  me  borne  à citer  en  entier  quelques  comme  un  IVmVtcit.  Mais  les  noms  indiquent 

exemples  de  reconnaissance  de  nationalité  la  plupart  une  origine  grecque  ou  syrienne  : 

|>armi  ceux  que  renferme  le  registre.  Les  Tliéodoros  tou  Mavrianou,  Georgios  Pana- 

déclarations  sont  toutes  en  faveur  de  gens  guioli , Pavio  Fustaguiaty.  Toutes  les  recon- 

reconnus  pour  Vénitiens  et  appartenant.  naissances  sont  prononcées  comme  celle  de 

je  crois,  à cette  classe  de  personnes,  issues  Théodore  tou  Mavrianou,  à la  ré<|uisilion 

de  la  population  Indigène  d'Orient,  mais  du  baiic  de  la  république  de  Venise  en 

admises  à la  nationalité  par  la  république  de  Chypre,  Pierre  Pixximano,  et  notifiées  soit  au 

Venise,  et  connues  géiiéralcinenl  sous  la  dé-  hailü  de  la  contrée  dans  laquelle  résident  les 

signation  do  fVninrns  blancs.  Je  dois  faire  comparants,  soit  au  bailli  du  commerce  à 

observer  toutefois  que  la  déclaration  de  Nicosie,  parce  que  le  principal  avantage 

(ieorges  tou  Panaguioti,  donnée  ici  la  troi-  qu’ils  attendaient  de  leur  reconnaissance  de 

sième.  est  la  seule  qui  range  aussi  explicite-  nationalité  était  l'exemption  des  tailles  et 

ment  le  réclamant  dans  celle  catégorie;  des  douanes.  Les  dépositions  sont  toujours 

les  autres  actes,  constatent  seulement  que  reçues  sous  la  foi  du  serment, 

le  dénommé  doit  être  à l’avenir  considéré  * Ms.  fol.  128,  v*. 


|.‘CSTRK  DI.»  DiNIERS.  \Suite.) 
Ci.  Kl  d'autre  entrée  des  diniers. 
a 
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lie  foi  cornue  il  esl  Venccien.  Lequell  papa  Thoiioro  inconthiiieut  mena  res 
proves,  les  desous  iioninés,  lesquells  jurèrent  sur  les  saintes  Dieus  elvan- 
;;illes,  et  distrent  ci-apres  s'ensiiyt. 

Nicolas  tou  I.azarou , de  Ilrousolio,  de  Ixxv  aus,  apres  le  sarcment,  dist 
eonuient  il  conocé  Inen  le  pere  doudit  papa  Thodoro,  que  s’apellé  Tliodori, 
eonmenl  cVstoit  Venessien,  cl  vcoit  le  pere  doudit  papa  Thodoro,  cetrahtoit 
partout  pour  Vénérien;  et  ledit  papa  Thodoro  est  fis  légitimé  doudit  Tho- 
doro. 

Sire  Sadociab,  apres  le  sarcment,  dist  conment  il  conocé  bien  cooment 
estVcnecien  ledit  papa  Thodoro,  et  veoit  pluzeurs  fois,  et  porta  chevreus'  et 
porqs^  à Nicossie,  et  vendant  et  achetant,  et  partout  ce  trahtoit  pour  Vene- 
cien. 

Jorgis  tou  Morayti,  le  cordier,  de  Nicossie, apres  le  sarcment,  dist  tout  atel. 

Et  sur  ledit  desdites  proves,  lesdis  seigneurs  pourveours  et  messire  le 
bailli  de  la  segrete  demanda  asdis  segretains  qui  ce  troverent  presens  lor 
advis;  lesquells  distrent  que  ledit  papa  Thodoro  tou  Mavrianou  a sufiria- 
ment  prové  celon  l'uzage,  et  à heUs  cemble  que  lesdis  seigneurs  pourveours 
et  messire  bailli  de  la  segrete  à scrirc  o bailli  dou  coumerc  de  Nicossie  de 
lui  despacher  pour  Venecien.  Segretains  : Moi  Andrea  Bibi,  sire  Pier  Goul. 


I46U  [N.  S.],  3 1 février.  A Nicosie. 

'i.  La  franchize  de  Jano,  ûs  de  Panaguioti,  de  la  Piscopie  des  Coruiers^. 

Minas  tou  Girdenali , le  chamelier,  déclare  avoir  bien  connu  le  père  dudit  Jaiio.  Il 
était  originaire  de  Candie,  cl  devint  en  Chypre  sbastonnicr  des  Vcnecicns  de  la 
contré  de  LimesonVs  La  secrète  décide  en  conséquence  qu'il  y a lieu  d’écrire  au 
bailli  de  Limassol  pour  qu'il  traite  ledit  Jano  comme  Vénitien. 


' Jciie  voudrais  pas  trop  assurer  ta  lecture 
du  mot  charcust  bien  que  j’ai  revu  deux  fois 
le  Ms.;  peut-être  faul-ii  üre  chivrtt.  Mais  il 
est  certain  que  siniedeCliypre,  aujourd’hui 
épuisée  de  bétes  fauves,  conservait  encore 
quelques espécesvers  ia  fîn  duxv*’ siècle, clics 
ne  pouvaieut  se  trouver  que  dans  le  Chryso* 
cho  où  habitait  Théodore,  et  qui  est  aussi, 
comme  le  Karpas  un  des  districts  de  l'ilc  les 
piusabondants  en  porcs.  C'est  dans  TAkainas, 
la  pointe  la  plus  reculée  du  Chrysucho,  la 
pins  occidentale  et  la  moins  visitée  deCbyprc, 
que  SC  réfugièrent  peu  à peu  et  qu'ont  Gni 

U. 


par  s'anéantir  les  familles  de  daims,  de  cerfs, 
de  chevreuils,  d'agrinis  et  de  sangliers,  tra- 
quées pendant  trois  cents  ans  dans  le 
reste  de  l’ilc  par  nos  infatigables  cliassenrs. 
Il  y avait  encore  des  daims  en  Chypre  au 
XVI*  siècle  (Lusignan,  Uist.  de  Cvp.  fui.  >36], 
cl  aujourd'hui  de  temps  à autre  quelques 
agrinis  &e  montrent  encore  dans  les  mon- 
tagnes de  l'ALanias. 

• Au  Ms.  proijs. 

‘ Ms.  fol.  lào. 

* Bâtonoierou  huissier  du  consul  vénitien 
à Limassol.  Le  baile  de  ia  république,  qui 

ao 
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1^109,  3 3 A Niwir. 

3 l.a  l'raiicliiie  de  Jorgi  lou  Paiiaguioti,  dou  caial  de  la  PisropiedesCoi  - 
niei's,  pour  Veneeieii'. 

Le  jeusdi,  à x\iii  jours  de  Février  m cccc  hviii  de  CrisI,  en  la  presenee 
des  seigneurs  pourveours  et  don  superiour  le  la  segia'te,  messire  Sas- 
son  de  Nores,  et  ine.ssire  Philippe  Ceba,  le  bailli  d’irele,  ressurent  hunes 
letres  que  messire  Piero  Pirhiinano,  le  bailli  des  Vciieciens,  li  manda, 
eonthenans  en  substance  pour  desparhier  pour  Venecien  Jorgi , Bs  de  Pa- 
naguioti,  de  la  Piscopie  des  Cnrniers.  Laquelle  lettre  Icselits  sseigneurs  la 
fistrent  lire  et  oyrent  le  thenour  d’irele  en  la  presenee  des  desnus  nonmés 
segret.ains.  El  apn-s  que  fu  leheu,  lesdis  seigneurs,  par  l'avis  desdis  .segre 
tains,  distreul  odit  Joip  : li  convient  de  prover  pargent  digne  de  foi  ron 
ment  il  est  Venecien.  Lequell  .lorgi  inronihinent  mena  ses  proves,  les  de 
sous  nonmés,  lesqnells  jureront  sur  les  saintes  Oieus  etvangilles  si  eonnie 
ci-apres  eonibient. 

.Mina,  le  chamniellier,  serf  de  l'arceVesque  de  Nirossie,  de  l.vv  ans, 
apres  le  sarement,  dist  couinent  ledit  Jorgin  tou  Panaguioti  est  Bs  doudil 
Panaguioti,  légitimé  de  hun  pere  et  de  hune  raere.  Ledit  Panaguioti,  pere 
dmidil  Jorgin,  partout  .se  trahloil  pour  Venecien. 

Mcnia  tou  papa  Stefauo,  franguomate  de  xlv  ans,  de  Nicossie,  dist  tout  atel, 

Johan  Thodoroii  tou  Guarpioti,  franguomate  de  Nirossie,  dit  tout  atel. 

Et  sur  le  dit  desdites  proves,  lesdis  seigneurs  demanda  advis  as  dis  se- 
grelains  se  le  susdit  Jorgin  tou  Panaguioti  a sufisiament  mostré  et  prové 
celon  l'uzage.  L'advis  de  tous  encemble  est  tel  que  ledit  Jorgi  suBsiament 
mostra  et  prova  selon  l'usage , et  distrent  que  lor  semblant  est  que  il  deusscnl 
escrire  o bailli  de  Limeson  de  trahter  et  despacher  ledit  Jorgi  tou  Panaguioti 
O renq  des  autres  Veneciens  blans  de  Chipre.  Et  selon  ledit  advis  et  semblant 
a esté  pourseu.  Sire  Sassons  de  Nores.  Philippe  Ceba.  Sire  Simon  Slran- 
bailli.  Les  segretains:  sire  Fouque  Guoncm,  moi  Andrea  Bibi,  sire  Thomas 
Pelropoulo,  sire  Pier  de  Lisant,  sire  Nicnl  Singritico,  sire  Pier  GouP, 


résidait  à Nicosie  avait  à son  service  plusieurs 
liâloniiicrs.  Cf.  1. 1,  p.  36s.  * 

' Ms.  foi.  1 1 1 . Le  lo  mars,  Jany  Salviali 
est  reconnu  pour  Vénitien,  tBcrlo  Mousla- 
t cliouse , homme  lige , ■ dépose  rpi'nu  temps 
oit  François  de  Montolif  était  haitli  du  K.ar- 
pas . Jean , d'abord  soumis  au  banc  comme 


s retable. s fut  depuis  eseinpié  comme  Vé- 
nitien. 

* Cette  reconnaissance  est  la  dernière 
pièce  du  registre  de  la  tiecrète.  Le  fol.  1 4 i v”. 
renferme  le  commencement  de  l'acte  de  fran- 
chise de  papa  Pavio  Fiistaguiat) . dont  la  fin 
manque  au  Ms. 
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L(‘  sénat  dt'  Venise,  apprenant  <|ne  le  roi  de  Naples  cherchait  à détourner  le  roi  Jacques  du 
mariasse  projeté  avec  Catlicriuc  Comam.  écrit  an  roi  de  Chypre  qu’il  ne  peut  se  dégager 
(Tnne  alliance  coulraclée  publiquement  à Venise  par  son  amhassa<lenr,  et  le  prie  de  faire 
^enir  an  plus  tnt  la  reine,  son  épouse,  en  Chypre 

Wnis».  \r(h.  Cnnteil  tWifadi.  Srertli . \X1Y,  TaI,  ift  **.  f 

w ccr^  (lie  XVIII  Mail.  In  rogalix. 


Neiiio  est  qui  iioii  iiitolligat  quant  damiiosum  esset  neduiii  tledetnrosuiii 
duminio  iiostro,  si  fauta  jani  dissipatade  practica  regis  h'enlinandi  in  (cn- 
(ando  serenissiiuuiu  regeiu  Cipri  ad  novas  nuptias,  et  aninitatem  secumeon- 
tiahendaai,  locunt  halicrel.  Ciimque  ad  nilicium  et  digiiitatciii  nostrain  per- 
liiieat  lion  negligere  rem  hanc,  quiiiiuio  magnificare  cani  omni  respectu,  et 
uinncs  provisiones  débitas  facere  qiio  dicta  practica  interturbetur  atquo  im- 
pediatur,  et  nuptie  contracte  cum  serenissima  domina  Calharina , filia  nobi- 
lis  viri  Marci  Cornarii  militis,  locum  habeant,  ut  par  est,  vadit  pars  quod 
scribatur  prefato  screnissimo  régi  iii  bec  verba  : 

• Satis  abundeque  animadvertere  potuit  majestas  regia  vestra,  cum  ple- 

■ risque  ai^mentis,  tuiu  presertim  ex  litteris  nostris,  non  modo  singulare 

• gaudium  et  letitiam  quam,  cura  universa  civitate  nostra.  accipitnus  de 

■ faustis  et  regalibus  nuptiis  majestatis  vestre  contraclis  cum  serenissima  do- 

• mina  Calharina,  ülia  ornatissimi  militis  Marci  Cornario,  nobilis  patricii 

• iiostri.sed  etiam  quanti  continue  fecerimus  faciamusque  bujus  modi  re- 


0^11  serait  superflu  d'insister  pour  faire 
remarquer  l'importance  des  pièces  du  i8  mai 
cl  du  so  juillet  i 46q  que  nous  donnons  ici. 
Au  moment  de  contracter  enfin  TuDion  à la- 
quelle il  s'élaitoiigagé  solonncllcment  vis  à-vis 
de  la  république  de  Venise,  le  roi  Jacques 
iiésitail.  De  nouvelles  vues  s'étaient  ouvertes 
à lui  : il  inclinait  pour  une  alliance  avec  le 
ixii  de  Naples  ou  avec  la  fille  du  despote  de 
Moréc,  dont  l'archcvéque  de  Nicosie  et  Rino 
de  Marin  s’occupaient  activement.  D'un  autre 
côté,  le  conseil  de  SainUMarc,  après  avoir 
longtemps  aUendu,  le  pressait  aujourd'hui 
et  sans  relâche  de  tenir  sa  parole.  On  ne 
saurait  trop  observer,  an  milieu  des  événe* 
ments  rapides  qui  vont  se  succéder  en  Chy- 
pre pendant  cinq  ou  six  ans,  la  sage  lenteur 
de  la  répiildiqtie  de  Venise  et  «tes  inébran- 


lables déterminations  une  fois  que  ses  inten- 
tions étaient  devenues  publiques.  On  Ta  vue 
en  i466,  conseiller  au  roi  de  Chypre  de 
s’allier  avec  la  famille  du  despote  de  Moréc 
(ci-dessus,  p.  1 76,  n.);  elle  accueillit  eusuile 
sans  empressement  les  ouvertures  qu’on  lui 
fit  pour  marier  une  de  scs  patriciennes  avec 
le  roi.  Tant  que  ce  projet  n’attire  point  l'at- 
tention des  autres  états,  elle  ne  fait  rien 
pour  en  hâter  la  réalisation;  aussitôt  qu'elle 
le  voit  provoquer  Ica  appréhensions  des  cours 
étrangères  et  les  sou{>^ons  peut-être  du  roi 
Jacques  lui-inéme,  dès  que  la  considération 
cl  l'inllucnce  de  son  nom  y sont  intéressée.s, 
elle  ne  veut  plus  admettre  do  délai,  elle 
rejette  tout  autre  parti  pour  s'attacher  à ce- 
lui-là et  exiger  du  roi  qu'il  tienne  sa  pro- 
messe, en  fiisani  venir  la  rt'ine  en  Chypre. 


3u . 
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« adiiiitaluin,  utpoU'  s<  iticel  ((Ttissiimiui  viiiciiluni  et  ioi>ui  vt^Ui&tis 
•.  simi  et  nuilui  aiiioris  n(»stri.  Quoi!  nostrum  ^audiiim  opinioneinqu<‘  in- 
gcnlein  sane  auxiTunt  parlim  nunrii,  partim  liltere  iiiajcstalis  vestre, 

• quibus  non  tam  nobii»  gratias  egil  de  gralulaïuli  noslro  o(1icio«  deque 
« studio  et  alliicnlale  noslra  exornandi  n'gales  xeslras  niiptias,  qiiam  ctiaiii 

• vcrbis  ainpiissiiiiis  confinnavit,  roboravit  et  ratiiin  fecit  rontracluni  hor 
conmibiuiu.  atque  item  miuiia  que  rite  el  recte,  nobis  presontibus,  magno 

« ronventu  coinpluriiim  legaloruni  ar  nobilium  et  matronaruiii  noslraruni 

■ in  principiis  noslrîs»  « ircumfusa  fero  tota  civilate,  oralore  vestro  domino 
« Pbilippo  Mistaelc^  présenté  el  spondente,  rclebrala  el  transacla  fuere.  Ex 
« quo  quideni  lempore,  jure alTinilalis  et  ainoris  noslri,uon  niînnrein  ruram 

• cepimiis  dignitatis  realis  relsiUidinis  vestre,  salutisque  istius  amplissimi 

• regni,  quam  nnslri  iinperii  l'ariamus.  Quippe  proximo  adventu  ad  hanr 
« nrbein  nostram  serenissimi  biiperatoris  Romaiioruni,  salis  patuit  habitain 
« a nobis  fuisse*  rationem  dignitatis  majestatis  vestre  in  screnissima  regina 

• vestra,  ita  iii  ceteris  ubi  opus  foret»  ronlinue facere  non  dubitan'iiius,  nec 

• iinnicrilosane;  nam  licet  cum  ipso  patricio  nostro  alTinitatcm  et  neccessitu- 
- dinem  islam  majestatis  régie  vestn^  contraxit»  nobiscum  tantuui  et  cum 

• uoiverso  si*natu  et  nobilitate  noslra  contractam  existimainus»  debemusque 
«aller  alterius  vicissim  coramodis  studerc.  Nec  tantum  studere»  sed  etiam 

■ seduio  curam  el  auiice  coiimiemorare  que  non  tam  re  quam  etiam  suspi- 
« tione  obesse  dignitali  noslre  possint.  Hinc  proinde  fit  ut  cum  rumore  quo- 

• dam  uuper  didiceriinus  majestalem  vestrani»  ex  obitu  illustrissime  filie  sue» 

• iiuper  jam  Iratlitc  uiaguiliro  Soro  de  Nava^  maxime  couimotam  fuisse»  el 

' Voy.  ci-dessus,  le  tragmenl  de  Mali- 
picro  de  id68.  })•  i8a.  Mislahel  mourut 
sur  ces  entreJ'niles;  il  n'ciisUiit  plus  lors  du 
manifeste  du  & octobre  1 469,  imprima  plus 
loin. 

* Dans  la  délibération  inscrite  à la  suite 
du  libellé  de  la  lettre,  le  sénat  revient  sur 
ce  grave  incident,  el  charge  le  capitaine  gé- 
néral d'envoyer  sans  retard  ses  lettres  au  roi 
de  Chypre  avec  un  capitaine  de  galère  choisi . 
qui  s’efforcera  d’apaiser  le  roi  irrité  contre 
André  Cornaroel  de  calmer  la  douleur  que  le 
prince  avait  éprouvée  de  la  mort  récente  d'une 
de  ses  filles  naturelles,  promise  ou  déjà  mariée 
à Sor  de  Maves.  Ce  chevalier  «l’origine  sici- 
lienne, d’alxird  capitaine  de  galères  au  service 


de  Charlotte  de  Lusignan,  devenu  depuis, 
par  une  trahison,  connétable  de  Chypre,  et 
seigneur  de  nombreux  fiefs  en  Chypre,  était 
celui  à qui  le  roi  Jacques  devait  la  posseasion 
de  Cérincs.  ( Voy.  ci-dessus,  p.  wj  et  ia8.) 
La  recommandation  du  sénat  |^K>ur  le  capi- 
Uine  général,  nous  apprend  qu'André  Cor- 
naro,  oncle  de  (Catherine  Cornaro,  liancéo 
au  roi  de  Chypre  depuis  fan  iàG8  (voy. 

9 p.  16a),  avait  perdu  l'amitié  du  prince  à 
l'occasion  précisément  de  la  mort  de  la  jeune 
princesse  promise  à Sor  de  Nuves.  Peu  après, 
le  20  juillet  1^69.  dans  les  instructions  re- 
mises au  nom  de  la  république  à Dominique 
Gradenigo,  chargé  d'aller  en  Chypre  déter- 
miner ic  mariage  détiiiilif  du  roi.  le  doge 
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• iii&uper  «ollirilaii  a quibustlani  ad  iiovas  nuptias,  iiiiniiuc  ^ilciitiu  roni 

• liane  pretercuiidam,  quinimo,  iiovilate  iiioti,  amiro  ci  scribendum  piita 
vcriiiius. 

• Sed  sicul  ultcniiii  falcnuii'  pictalib  csac  cl  palcini  airecUia  iiidiüuiii . 

- comiiioveri  scilicel  inlerilu  lilic,  de  quo  vobisemu,  cuiii  id  lantnm 
. luiiu'  rcscriveriuius,  doleinus,  horlainiiiqtiu  ni  virlute  rcjjia  mnduui  iiu 

• poiial  dolori  $uo.  quoniaiu  bomo  uala  crat;  ita  altcrnm  admirabilc  cl 

• minime  crt'dcmliiui  nobis  videtur,  ut  pote  alieiium  dignitatc  et  noniine 

• rogio,  polius  aulcni  credimus  conliclam  famam  esse  que  per  se  evanesret. 
« Verum  enim  vero  luagnil'acienlcs  reiu  islam,  ut  par  est,  oratam  vnlunius 

• majeslatem  vestram,  ut  si  forte  de  buju.sniodi  re  et  novis  nupliis  tentala 

• fuisse!,  lueuiiuerit  dignitatis  sue,  meminerit  fidei  régie  prestite,  meminerit 

• dciuum  vetustissimi  amoris  et  benivoicntic  nostrciscd  non  dubitamus(|uin  , 

■ pro  sua  magnauimitate  et  moderatioiie , cunstantissime  se  habeat,  allinila 

• Iciuque  banc  soleiuuiter  contractam  cl  firmatam  pie  et  aiuaiiter  colal.  Ad 

• auferendam  vero  et  penitus  delciidam  bujusmodi  suspicionem,  et  conlir 

■ mandam  bonam  menlcm  regie  eelsitudinis  veslre,  iiecessarium  ae  opère 

- pretium  ducimus  et  ita  bortamur  ut  placeat  majestati  vestre,  quauto  celc 

• rius  lieri  polcst,  accersiri  et  adduci  ad  se  facere  banc  sereuissimam  regi- 

• nam.  sponsam  vestram,  quod  sic  gralum  nobis  erit  ut  nibil  gratius  Ueri 

■ possit.  • 

Insuper  scribatur  capitanco  uostro  geuerali  luaris  in  forma  convenienti , 
et  sibi  nolitia  detur  de  boc,  remitteiido  ei  copiam  diclarum  litterarum  nos- 
Irarum;  imponaturque  quod  illico  mittere  debeat  uuum  ex  siipracomitis 
iiosirisqui  aptior  sibi  videbitur,  cuni  trireme  sibi  commissa,  in  Cyprum.ad 
prefatum  serenissiimim  regem  cum  dictis  litteris  nostris.  Cui  qiiidem  supra 
eomito  idem  capitaiieus  dare  debeat  in  instructione  quod  viva  voce  référât 
et  bortelur  majestateni  regiam  quam  ad  ea  que  scribimns  per  continentiam 
nostrarum  litterarum  eque  operam  det.  Casu  quo  rex  cxasperalus  esset  ex 

(lutomps  nr  dirent  rieiulc  cette  circonslanco. 
cl  nous  laissent  i|rnoi*orla  naturedestorbquc 
Jacque.Tlc  Bâtard  pouvait  lui  imptiter.  Nous 
avons  vu  dans  un  mandcniont  royal  du  iZ 
juillet  i468  (ci-dessus,  p.  a3i).  la  preuve 
qu'à ccUü date, au  plus  tard.  AndrôConiaro. 
que  le  1*01  appelle  alTeetueusementson  ptTe, 
avait  rctrouvi^  toute  la  bienveillance  du 
prince  et  <^lait  rentré  en  possession  de  ses 
hieiut.  confisqués  aupanivanl. 


appelle  cxprcsaémeiit  raüention  de  l'ambaH 
sadeur  sur  ce  regrettable  dilTéreiid,  l'enga- 
geant à s’employer  avec  prudence  pour 
remettre  Coruaro  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi.  Lu  républiqtie  cherchant  alors  de  tous 
ses  cflbrts  à hâter  la  conclusion  du  mariage  du 
prince  avec  (^1  iicrtiie Comaro,  ou  comprend 
l'importance  qu'elle  attachait  à faire  regagner 
à ronde  de  la  future  reine  sa  faveur  et  son 
crédit  h la  cour  de  Nicosie.  Les  chroniques 


Digitized  by  Google 


310 


lllSTOUU';  DE  L IEE  DE  CHVPllE. 


causu  ubilus  illustrissime  lilie  suecolitranobilemvirum  AudreainCornarium, 
iiiitigarc  et  placarc  cum,  ita  ut  in  pristinam  gratiam  serenitatis  sue  reverta- 
tur.  Et  cum  iis  que  egerit,  et  responso  habito,  rcverlatur  ad  pi-cratuiii  ca 
pitauoum  bouc  iiiformatus  do  omnibus  ; qui  subito,  per  proprium  grippum. 
festinaiitcr  do  omnibus  darc  doboat  nobis  noticiam.  Do  parte.  i4o.  Do 
non,  8.  Non  .sincère,  j. 


UüV.  3 juin.  A \ eitw.*. 

[..<*  Mnial  charge  ie  collège  dYcrirc  à l'ambassadeur  do  la  république,  à Rome,  |>oiir  que 
l'archevéclié  do  Nicosie  ne  soit  pas  donné  à un  Catalan. 

Vrnit^.  .%rck.  gcn«r.  Coti**il  tin  .Sterpti.  XXIV.  fol.  *i  «*. 

SI  cccc  Lxviil,  die  1111  Junii. 


Quod  ne  archiepiscopatus  Cypri  non  proveniatad  querndaiii  Catellanuui, 
sicuU  querît  rex  Ferdinandus,  ul  facilius  inachinaliones  sue  in  ülo  regiio 
habcant  locum,  sicuti  ctiam  sumnius  pontifex  de  hac  rc  moUzavit  oratori 
noslrOt  vadit  pars  quod  per  colle^ium  scribatur  dicto  oratori  uostro,  in  op- 
portuna  format  tam  de  hac  re  quant  de  aliis  facientibus  ad  conservationem 
tranquilli  status  iliius  rc^)i^  Départe»  qk  Do  non,  23.  Nonsyncere,  3. 


‘ Le  P.  Étienne  de  Lusignan  est  si  in- 
roheront  dans  son  histoire  de  Chypre,  on 
parlant  de  Guillaume  Gonéme,  qu'il  nomme 
de  trois  noms  dififérents,  les  autres  renseigne- 
ments recueillis  par  Du  Cange  et  par  LcQuien 
sont  si  peu  nombreux  et  si  peu  précis,  que 
la  série  des  archevêques  de  Nicosie  est  restée 
nécessairement  trés<onruso  dans  la  seconde 
moitié  du  XV*  siècle,  après  que  le  jeune  fils 
du  roi  Jean  II,  Jacques  le  Bâtard,  eut  quitté 
i'archevéché  pour  la  couronne  de  Chypre. 
Le  Quion  iléclare  même  ue  pas  savoir  si 
Gonème  fut  métropolitain  de  Nicosie  avant 
ou  après  Fabrice. 

Les  documents  nouveaux  me  permettent 
de  mettre  quelque  ordre  dans  cette  chrono- 
logie, sans  pouvoir  cependant  en  pi'éciscr 
tous  les  faits. 

Guillaume  Goneme,  religieux  auguslin. 
ijui  avait  suivi  Jacques  le  Bâtard  dans  ses 
plus  périlieuscs  aventures,  fut  mis  en  pos* 
session  de  rorchcvèché  vers  le  mois  de 
septembre  i ^6o,  quand  le  roi  se  vit  mailre 


de  Nicosie.  On  ne  connaît  pas  l'époque  où 
il  eut  sa  nomination  régulière  du  saint  siège, 
et  il  reste  même  asscx  incertain  s'il  l’a  jamais 
obtenue.  Gonème  est  cependant  nooimé 
comme  archevêque  de  Nicosie  daus  l'acte 
du  6 janvier  i46â  (ci-dessus,  p.  >73),  et 
dan.s  une  lettre  du  i"  septembre  i464  (ci- 
dessus,  p.  139,  n.):  il  était  encore  revêtu 
de  la  même  dignité  au  mois  de  mai  1&67. 
(LeQuicn,  Or.  cArwl.  t.  III , col.  i3i3.}La 
décision  du  sénat  do  Venise  rapportée  ici 
établit  qu'à  la  date  du  3 juin  1^69,  l'arclH*- 
vèché  de  Nicosie  était  vacant,  et  comme  l’on 
sait  par  Georges  Buslron  que  Guillaume  Gti- 
nème  mourut  seulement  le  id  septembre 
1^73.  qualitié  simplement  de  frère  augus- 
tin,  comme  à ses  débuts  (Buslron,  Cfiron. 
Ms.  de  I.»ondrcs,  fol.  79  v"),  on  doit  en  con- 
clure <|u'il  s'était  antérieurement  démis  de  scs 
fonctions.  Le  sénat  de  Venise  attachait  une 
juste  importance  à ce  que  son  successeur  ne 
fût  pas  un  ennemi  des  intérêts  et  de  ta  poli 
tique  de  la  république;  il  redoutait  surtout 
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Kh  rm&ou  île  ce  qui  se  dit.  iiuiiobsUiit  te  mariügc  arrêté  du  rui  de  Chypre  et  de  («aUienitc 
(^ornaru,  te  sénat  décide  qu'un  ambassadeur  sera  élu  pour  se  rendre  eu  Chypre  ([uand  ia 
sc^^tlcurîe  te  jugera  opportun.  Chois  de  Dominique  Gradenigo. 

CulberUldi.  Hat.  dj  CiUenaa  Corman.  M«.  da  \>nîw>i  (oi.  1171  M«.  da  Londraa*  fol.  ni 

Kt  si,  superioribus  diebiis,  in  hoc  consilio,  captum  fuit,  per  ronuain  dis- 


<le  voir  l'archcvéché  remis  & un  des  étrangers 
accounis  en  CliyprederAragon  et  desDi‘Us> 
Siciiea,  maitres  diqà  des  principates  po- 
sitions du  royaume,  et  qui,  forts  de  l'appui 
du  roi  Ferdinand  de  Naples,  pouvaient  dé- 
truire son  intluencedans  l'iie.  Scs  démarches 
n'obtinrent  toutefois  aucun  succès.  Le  roi 
Jacques,  que  Ferdinand  cherchait  à attirer 
à lui,  demanda  et  obtint  de  ta  cour  de  Rome, 
on  ignore  à quelle  épo<|uc  précise,  mais  pro- 
bablement sous  Sixte  IV  , les  bulles  d'arche- 
vêque pour  IvOuis  Perex  Fabrice,  Catalan, 
frère  de  Jean  Ferez  Fabrice,  que  le  roi  avait 
déjà  créé  comte  de  JaÛa,  comte  du  Karpas 
et  premier  baron  de  Chypre.  Le  Quieti  con- 
fond Louis  Ferez  Fabrice  avec  son  succi's- 
senr  Louis  ou  Livio  Fodochaloro. 

Les  appréhensions  de  Venise  au  sujet  de 
ia  vacance  du  siège  de  .Nicosie  no  furent 
que  trop  justifiées.  1/archevéque  Louis  Fa- 
brice, après  avoir  cherché  à marier  le  roi  avec 
la  lille  du  dernier  despote  de  Morée,  alors  à 
Home  (ci-dessus,  p.  170).  se  trouvait  à Naples, 
chargé  d'une  mission  du  roi  Jacques,  quand 
ce  prince  mourut  au  mois  de  juillet  iÂ73; 
soutenu  |>arle  roi  Ferdinand,  il  devint  l'ànie 
d'une  conspiration  qui  troubla  l'iie  de  Chy- 
pre et  fâiilit  faire  pa.sser  la  couronne  de  C^- 
iheriue  Cornaro  sur  fa  tête  d’Alphonse,  fils 
naturel  du  roi  de  Naples.  (Voy.  ci  dessus, 
p.  i66,n.  a et  à).  Coriolan  Cippico,  ca- 
pitaine de  vaisseau  de  la  Dainialic.au  service 
de  Venise,  qui  prit  une  part  active  aux  me- 
sures ordonnées  par  le  sénat  |M>ur  conieuir 
les  Chypriotes,  a longuement  parlé  de  ces 
laits  dans  son  histoire  des  campagnes  de 
Mocéuigode  1470  à : 

• Jacobua  rei  Cypri,  pulilu»  l'cguo,  oumes 
* insiila*  iiobiles  alque  principes,  quoniam 


«parles  Carole  sororis  sue  scculi  fuerant, 

• alios  exauctoravit,  alios  in  exilium  misit; 
«advenas  hominea  postremT  conditionis  et 
«qui  piralicam  cxercuerant  ad  summunt 

• gradum  provexit.  lloruin  major  pars  cral 

• ex  ilia  regioDc  citerions  Ilispania*,  qua* 

• Runc  Calalonia  dicilur.  ()ui,  niorluo  rege. 
t usi  rapto  vivere,  suo  non  contenti,  tain- 
« ctsi  a rege  amplissima  patrimonia  donala 
» possiderent,  res  novas  inoliebanlur.  Inter 

• cos  cral  archiepiscopus  Cypri.  Hic  a rege 

• suo  ad  Ferdinandum  rugem  Apulia*  legatus 

• missus  fueml.  Qui.  audita  morte  sui  regis, 
« nd  occupaudum  per  tyrannidem  Cypri  reg- 
I num  cumsulspopularibus.  inquonim  inaim 

• arecs  ac  magistratus  totius  penc  instd» 

• eraiil.animum  convertit  ;nd  hocmagnosihi 

• usui  fore  cxjstimans  si  Ferdinand!  regis 

• Apulia’  filio  ex  coiicubiiia  nato  Jacobi  regis 
«Cypri  fiiiam  ejusdem  conditionis  despon- 

• deret,  multis  suasionibus  ad  contrahendum 

• matriinoniiim  regem  pcrpulil.  Igitur  rex 

• unum  ex  suis  fidum  cum  arcbiepîscopo , 
r Jalis  duobustriremihus  qua*  eos  deveherent, 

• Cyprum  mittil.  • (Coriolani  Cippici  DalmaU: 
Tragurlensis,  /h*  Orllo  .Dia/ieo,iibri  très.  Ve- 
nise, in-ia,  iSqà.  Voy.  aussi  Navagicro  qui 
suit  le  récit  de  Cippico,  .Sfor.  Frnr^.  ap.  Mu- 
ral. .Scri/j.  Ilai.l.  \\in . col.  1 i38.)  Les  imi- 
moires  du  capitaine  daimatc  . réimprimés 
plusieurs  fois,  portent  aussi  le  titre  de  fh- 
Prtn  .Wocrnici  tjejlU.  Une  grande  partie  du 
3*  livre  est  relalivcauxévénementsdc(>hypre 
que  le  généralissime  FierreMoct^nlgo  surveil- 
lait, sans  perdre  de  vueiesTurcs,  Morelli,  le 
savant  bibliothécaire  de  Saint  Marc,  a donné 
une  vereion  italienne  trèa-estimée de  iaebro- 
iiique  de  Cippico,  Venise  1796.  in-4"- 

' J'ai  inutilement  cherclié  l'original  de  ce 
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cipataui  de  scrihendis  litleris  screiiissiiiio  domino  Cipri  super  nuptiis  per 
illius  sercuitatcm  cum  sercuissiiiia  domina  Catherina,  fdia  nolnlis  civis 
nostri  Marri  Cornarii,  militis,  contrartis,  lamcn  quia  fama  ipsa,  per 
eaqtiæ  sonant  quotidie,  magis  rresrit,  non  sine  pano  dedecore  non  [solum] 
ipsius  nominis  noslri',  verum  ctiam  nostri  dominii,  maleria  hæcsinc,  pro 
illius  pondéré,  aliam  quant  liltrrarum  provisioncm  eflagilat;  quant  ob  rem, 
vadit  pars  quod,  pro  obviando  lutic  inconvenienti , eligalur  per  scruliniuni 
in  hoc  consi lio  tinus  nnster  nobilis  oratnr  ad  ipsum  serettissintunt  regent, 
qui  recederc  teneatur  quaitdo  ci  per  dominitim  impcrabitur,  cl  cum  illo 
mandato  quod  ei  per  consiliuin  dabitur.  Ducere  secum  debeat  famulos  nctn, 
et  in  quorum  numéro  sit  notarins  rum  illius  faniulo;  et  profiscicatur  ad 
impensas  noslri  dominii.  ■+■  i t3. — î3. — 3. 

Electus  fuit  Dottiinicus  Gradoiiico’'. 


1460,  au  juillt'l.  Dt*  Veiiike. 

Les  bruits  d'un  iK>uvcau  mariage  du  roi  Jacques  prenant  pins  de  cotisistaixre . fe  doge  de 
Venise,  au  nom  du  s(^nal,  charge  Dominique  Grndenigo  de  se  rendre  en  Cshypre.afin 
d’exposer  au  roi  l’extrême  importance  que  la  république  de  Venise  attache  à celte  affaire, 
à iaquelie  son  honneur  est  aujourd’litti  engagé;  et,  pour  reprê-senter  au  prince  que,  lié 
en  apparence  avec  Catherine  Comaro  seule,  il  est  en  réalité  obligé  à ce  mariage  vis-à>vis 
de  la  république  de  Venise  elle-même;  ordre  est  donné  à Pambossadeur  de  placer  le  roi 
I de  Chypre  sous  la  protection  de  la  république,  confonnément  aux  conditions  arretées  par 
le  sénat. 

VctiÎM.  Arrh.  CooMÜ  Jm  S4cntf.  XXIV,  fui.  3&. 

M cccc  Lxviiii,  die  w Julii. 

Nos.  Chrislophorus  Mauro,  Dei  gratia  dux  Venetianim,  etc.,  comittimns 
tibi,  nobili  viro.dilecto  civi  nosiro,  DominicoGiadoniro,  quod  cas  orator  nos- 
ter  ad  scrcitissinttiui  domittum  regem  Cypri.  Gui,  presemtatis  litteris  nostris 
rredcnlialibus,  expones  screnitati  sue  quod  non  dubitamus  quin  per  iitlèras 
nostras  manifesto  contprehenderit  ntajestas  regia  sua  gaudium  et  letitiani 
quant  cum  universa  civilale  nostra  ceperantus  de  faustis  et  regalibus  nuptiis 
niajeslatis  sue  contraclis  rutit  serenis.sima  domina  Catharin.i,  lilia  nobilis 


décret  dan.s  les  .SccrcW,  oii  la  plupart  des 
autres  décisions  du  sénat  sont  enregistrées; 
je  ne  Pai  pas  trouvé  davantage  dans  le 
yior  coruiho.  Il  ne  pouvait  être  dans  les  dé- 
libérations du  CoiUgio. 

* Ainsi  au  Ms.  de  Colbertaldi,  mais  pro- 
bablement A l'original  rrgu  ou  reyii. 


* Cent  treize  Iraules  blanches  pour  l'élec- 
tion de  Cradenigo.  vingt-trois  contre,  trois 
abstentions.  A la  suite  de  cet  acte,  Colber- 
taidi  ra|)porte  une  décision  des  Prégadi  du 
•J  août  lAhq»  autori.sant  l’ambassadeur  à 
prendre  de  Pargenterie,  pour  une  somme 
de  4oo  ducats,  aux  risques  de  la  république. 
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palrilii  nostri  Marci  Cornarii,  militis,  quautiquc  coiitiiiup  rrccriiiius  facia- 
musque  liujusiiiodi  regiaiu  allinitatem,  ut  pote  eerlissimuin  viiiculuni  et 
l'oliur  vctustissinii  et  miitui  anioris  nostri,  et  iiisuper  quanti  exindr  nio- 
menti  reputaverimus  rumorem  sparsum  de  liis  qui  sollicitabant  inajcsiatein 
suaiu  ad  novas  nuptias,  licet  nobis  iiicredibile  videretur  et  indigniini  digni- 
lale  regia  sua  et  iiostra,  siculi  ex  litteris  uostris,  quas  per  propriam  Irire- 
mem  transmittendas  duxiuius,  regalis  celsitudo  sua  opiinic  iutelligere  po- 
tuerit.  Nunc  vero,  iucrebescente  dicta  fauia,  et  loquentibus  aliquibus  varie 
de  hujus  modi  re  et  de  suggestione  quorumdani , qui  non  cessant  diversis  ar- 
tibus  et  modis  iuducre  majestatem  regiam  suain  ad  novas  cogilationes  nup- 
tiaruin  et  allinitatuin,  magnifacientibusque  nobis  rem  islam,  ut  merito 
debemus,  visum  fuitmiltere  te  oratorem  nosirum,  qui,  ultradictas  litteras. 
quarum  exemplum  ad  inrormatioiiem  luam  tibi  dari  faciemus,  viva  voce 
declai-es  et  apperias  majestati  régie  sue  casum  quem  fecimus  de  isla  rt;. 
quantumque  est  nobis  cure  et  cordi  ; nam  licet  cum  ipso  patritio  nostro  alli- 
nitatem et  neccessitudinem  istam  majestas  sua  contraxerit,  tamen  nobiscuni 
et  cum  uuivci'so  senatu  et  nobilitate  nostra  contractaiu  existiniamus. 

Non  possumus  aulcm  pacto  ullo  persuadere  nobis  quod  majestas  sua 
umquam  vellet  inducere  animum  ut  nuptie  he  adeo  solcmniter  facte  et  ce- 
lebrate  per  verba  de  presenli  *,  medio  oraloris  sui  ad  liée  plénum  manda- 
tum  habentis’^,  cl  promitteutis,  in  prcsculia  nostra  nostrique  dominii  ac 
complurium  oratorum,  astanle  uiiiversa  nobilitate  et  civitate  nostra,  locniii 
non  habereut,  quod  salva  legge  divina  et  humana  ficri  non  polest.  Primo 
enim  oITenderetur  honor  Dei,  quia  scriplum  est  : Quod  Deus  conjanxil,  homo 
non  separet;  deinde  totus  orbis  loqueretur  et  obloqueretur  varie.  Prcterca 
esset  cum  dimiiiutioue  et  dedecore  dignitatis  sue  regie  et  nostre,  (|ue  res 
plus  <|uam  cetera  alia  existimanda  est;  denique  regia  bec  sponsa  repudiata, 
cum  dedecore  et  ignominia  suorum  perpeluo  maneret.  Et  ideo,  bortaberis 
atque  rogabis  omni  studio  majestatem  regiam  preralam  ut,  habita  ratione 
honoris  et  dignitatis  sue,  ac  fidei  regie  prestile,  ac  demum  vetuslissimi  auio 


Per  rerha  depresenti,  préscntemeiit,  ac- 
tuellement; c'est-à-dire  que  le  mariage  du 
roi  Jacques  et  de  Catherine  Cuniaro  fut  con- 
tracté par  paroles  portant  un  engagement 
irrévocable,  immédiat  et  non  conditionnel. 
Navagiem  se  sert  de  la  même  cipressioii  : 
«üiacumo,  re  di  (üpro,  pc'  stioi  anibascia- 
• dori,  mamiati  in  VcneiU,  per  parole  de 


• presentif  a lo  di  luglia  (iÂ68)  conlranst' 
«matrimonio  con  Catlcrina,  ligünola  di  ser 
■ Marco  Corner,  cavalière,  cou  dote  di  ducat i 
«i 00,000.»  Stor.  Venez,  ap.  Mural.  Scripl. 
/foi.  t,  WUi.  coL  1 1 37. 

’ Philippe  Mistalicl  dont  il  a été  question 
précédcmnit'ul.  Ou  rappclic  plii.t  loin , s«*i 
moil  récente,  p.  3»  5. 
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m (U  iKmcvoltMitic  iioslrc,  rcjiriat  <.'t  aspcrnrtur  isins  ^iiggfslore»  luiii  ialis 
suis  \anis  proniisaia,  et  vclit  pereislere,  (il  speranius,  in  prialiiiu  suo  pio 
posilu  hai'uiii  iiuptiaruiM  uobilia  uoslrc,  de  ijuilius  continue  reperiet  se  ma 
gis  contentnni;  ostemlatque  nmnifius  plus  possc  vetustani  ac  verain  nostraiu 
aniicitiaui  auctani  et  roborataui,  iiitercedente  liac  allinilate,  quam  cujusvis 
proiuissa  incerta. 

Sed,  ad  obliterandiini  hujusniodi  fainain  et  ruuiorem  sparsum  et  dissenii 
iiatuin,  et  occludeiiduiii  os  istis  suggestoribus , atque  persuadenduui  ouini 
bus  stabiliuicntuni  baruiii  nuptiarum  et  ailinitatis  nostre,  commeniorabis, 
et  ita  Omni  studio  hortaberis,  taniquam  remcdiuni  opportunissiuiun) , ut 
uiajestas  regia  sua,  quauto  celerius  lleri  potest,  accersiri  et  adduci  ad  st; 
l'acere  placeat  banc  screnissimam  reginam  sponsain  suaiii,  oflereudo  regali 
celsitudini  sue  oiunia  que  per  nos  fieri  possint  ad  honorandani  profectio 
uem  ' ejus,  utcndoque  illis  aliis  rationibus  et  vcrbis  acconiodatis  et  indueti- 
vis  que  prudentie  tue  vidcbuntur  pro  votiva  executione  hujus  nostri  des! 
derii. 

Ëris  sollicitus  intcliigcrc  a baylo  nostro  Cypri  et  luercatoribus  nostris  si 
per  majestatem  prefatam  servantur  jurisdirtioiies  in  illo  regno,  et  ut  fiat 
dabis  ointiem  opérant  et  favorem  tuum  ipsi  baylo  nostro. 

Preterea  volumus  ut  nobilibus  de  cha  Cornario  ab  Episeopia^  et  aliis  no 
bilibus  et  civibus  nostris  ac  inercatoribus  nec  non  civibus  nostris  de  Marti 
iiis  (|uiouiues  habcnt  agere  cum  dicto  domino  rege,  et  pro  quibus  niisinius 
Doininicuiu  Stcllani,  sccretariuin  noslruiu,  sumpta  bona  infnrniationc,  pre- 
slabis  favorem,  opem  et  opcrani  tuam  in  negotiis  suis  expediendis. 

Similiter,  omnem  operum , studium  et  diligeutiain  adbibebis  ut  regia  ma 
jestas  prefata  observarc  et  exequi  pcnitus  vclit  quantum  agerc  habet  runi 
nobilibus  nostris  Hcrmolao  Pisani  et  fratribus  de  cba  de  Lege*,  pro  forma 
sententie  solemniter  latc  per  nobilem  virum  Andreaui  Vendraminum,  pro 
curatonmi  sanctl  Marti , judicem  uostrum  delegatuni  in  ea  causa. 

Ad  inforniationeni  tuani,  dari  tibi  fecimus  partem  et  deliberationcui 
captam  in  consilio  nostro  rogatorum,  die  x°  inensis  prescutis,  de  accipiendo 
in  protectioncui  nosiram  majestatem  regiam  prefatam,  cuni  conditionibus 


' Ku  M».  petffctionem. 

’ Les  promcMca  renfermeos  dans  l'acte 
de  1467  à cct  égard,  furent  mal  observées. 
Voy.  ci-dessus,  p.  179.  n. 

^ Vo).  ci-dessus,  ia déclaration  du  11  no- 
vembre 1467.  art.  4 et  19. 


* Voy.  la  déclaration  de  1467,  art.  5 et 
2 1 . Nous  ne  savons  ce  qu'avait  décidé  André 
Vendramin.  délégué  comme  arbitre  |>ar  lu 
république  au  sujet  du  fennage  des  «a 
lincs. 
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muluis  contcnü!)  in  i.-a.  Et  ut  ipsis  conditionibus  in  Dci  nouiine  concluUeir 
posais  cuti)  prefala  regia  majestate,  quia  bic  per  luortein  oratoris  sui  ' non 
licuil,  damus  tibi  plenain  facultatcui  et  sindicatuni  in  forma  pleiia  et  valida^. 

Ulterius,  cupientes  facere  onineni  rem  gratam  sercnissinio  domino  régi 
prefato  et  regine,  conteiiti  sumus  ut  in  reditu  tuo,  si  requisitus  fueris  a ré- 
gla celsitudinesua,  ul  uiia  cum  aliquo  ex  suis  divertasRIiodum, causa  pouendi 
aliquam  bonam  compositioiiem  et  concordiam  inter  majeslatem  suam  el 
serenissimam  dominam  Karlotam,  olim  rcginam,  sororcm  suam,  qua  in  re 
elaborabis Omni  studio  et  ingenio  tuo,  ut,  si  fieri  possit,  sequaturdicta  corn- 
positio  et  concordium;  et,  si  opus  fuerit  pro  majore  firmitudine  rci,  place 
bit  ut  iiiterponas  auctoritateni  nostram. 

Postquam  exccutus  fueris  hec  iiostra  mandata,  et  steteris per  dies  deceni 
apud  majestatcm  regiam  predictani , sumpta  bona  et  grata  licentia,  discedes 
indc , rcditurus  ad  presentiam  nostram  cum  eadem  trireme  que  te  in  Cyprum 
devehet,  bene  de  omnibus  informatus. 

Si  in  adventu  vestro  in  Cyprum,  intelligetis,  ob  ea  que  circum  sparsasunl, 
serenissimum  dominum  regeni  Cypri  esse  aliquo  modo  subiratum  et  non 
lieue  pacilicatum  nobili  viro  Andrée  Cornario’,  dabitis  operam,  captato  leni 
pore  bono,  et  dextro  modo,  rcconciliare  cum  majestate  sua  ipsum  uobileni 
nostrum  et  reducere  eum  in  pristinam  gratiam^ 


UMÎkioa  (!■  wnat,  joitr  4|ul^  U Ivltrr  dû 


Et  ex  iiuDc  captum  sit  ut,  quo  prefatus  orator  noster  ire  possit  cito  et  se- 
cure,  scribatur  et  inandetur  capilaneo  nostro  generaii  maris  ul,  sine  iiico- 
D)odo  rerum  aoslrarum,  providere  debeat  de  aliqua  ex  trircmibus  classis 
nostre,  que  ex  Motbono  eum  devebat  in  Ciprum,  cum  qua  redire  debeat, 
postquam  exccutus  fiienl  mandata  hec  nostra  et  steterit  per  diesdecem  apud 
realem  majeslatem  prefalaui. 

Captum  etiam  sit  quoddiclisnobilibusnoslris  de  chaCornarioetaliiscmbus 
et  mcrcaloribus  iiostris,  si  opporlucrit,  scribalur,  et  comendenlur^  per  lilteras 
rcgalimajestati^prefate  ncgotiacoruni. Départe  1 1 ^.De non, 6. Non  sincerc.o. 


' Pliiiippc  Mistaliel.  Voy.  p.  3i3,  3i6. 

* C’est  en  vertu  de  ces  décisions  du  sénat 
que  Cradenigo  fit  dresser  le  manifeste  sui- 
vant, du  & octobre  1469. 

* Le  sénat  avait  déjà  écrit  au  même 
en'ct  uu  capitaine  ;;éiiéra)  de  mer.  Noy.  ci- 
des.Mis,  p,  3o8.  n. 


* Ce  dernier  article,  d'uuc  rédaction  dif- 
férenlc  des  précédents,  et  où  Ton  semble 
s'adresser  collectivement  à plusieurs  per- 
sonnes fut  ajouté  à la  lettre  après  l’adoption 
et  ia  transcription  de  la  décision  qui  suit. 

^ Au  Ms.  coitundflur. 

• Au  Ms.  rftfalis 
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l'iOÜ,  4 uctolm.  A Nico»k'. 

^ Maiiifcitle  |Ktr  te<jui’l  Duintiuqut:  Gradcnigo,  ainba.t»;uieur  vénitien , re^-uit  Jac4|uvü  iJr  Lu»igiian 
(>t  11*  roynumi'  de  Chypre  .sous  In  protection  de  lu  république  de  Venise 

Arcb.  grait.  CoaiaMMoridti , XV  « fol.  tti. 


lu  Chrisli  nomiiic  aiiit'ii.  Aiiiio  nativitatis  ejusdeiii  iiiillesiiiio  quadringeu 
Icsimo  sexagesiuio  iioiio,  iiulictionc  .st-cuiida,  die  vero  Mcrcurii,  quarto 
iiicnsis  Octoliris,  cuiii  inagniGcus  miles  domiuus  Philippus  Mistahel , oratoi 
serenissimi  et  excellciitissiiiii  doiuiiii  domini  Jacobi  de  Lusiguaiio , Oei  gratia 
llierusalem,  Cipri  et  Arménie  regis,  etc.,  dum  esset  in  humanisé  Domine 
prePate  regie  niajcstatis,  serenissimo  et  excelleutissimo  priucipi  et  illuslris 
simo  domino  Venetiarum,  etc.,  rctulissct  ipsum  serenissimum  et  cxcellentis 
sinium  dominura  domiuum  regem  velle,  cupere  et  contentari  esse  sub  pro- 
tectioue  et  delTensione  omninioda  prefati  serenissimi  et  excelicntissimi 
principis  et  illustrissimi  dominii  Venetiarum,  ideo  serenissimus  et  excellen- 
tissimus  dominusdonunus  Cbristoforus  Mauro,  Dci  gratia  dux,  et  prefatum 
illustrissimum  domiuium  Venetiarum , cum  asseusu  et  unanima  alacritate  et 
voluntate  consiliorum  suorum,  alTectantcs  et  deceriientes  rem  admodum 
gratam  et  honoriUcam  atque  fructuosam  ipsi  serenissimo  et  excellentissimo 
domino  domino  régi  facere,  cum  vetusla  et  mutua  amicitia  que  semper 
inter  ipsos  serenissimos  reges  Cyprios  et  prefatum  illustrissimum  dominium 
Veiietorum  viguit,  tam  airmitate  nuper  contracta  inter  prefatam  serenissi- 
mani  regiam  majestatem  et  illustrissimam  ac  excellentissimani  domiiiam 
dominam  (iatlierinam , fdiam  magnifici  et  gloriosi  equitis  domini  Marci 
Cornarii,  patricii  primarii  V'eneti,  quamquidem  serenissimam  domiuam 
regiuam  ipse  illustrissimus  et  excellentissimus  priuceps  et  dominium  Veiie- 


' Line  décision  des  l^régadi.  du  lo  juillet 
précédent,  avait  arrêté  et  promis  à l’envoyé 
de  Jacques  II  que  ic  roi  serait  rnis  sous  i« 
prol(>ction  de  la  république  de  Venise  }tar 
une  ambassade  solennelle  qui  se  rendrait  en 
Chypre.  (.Sfcretï,  x\iv.  fol.  3i  v*.) 

* N'étant  encore  qn’ écuyer  en  1.448,  Phi- 
lippe Mistahel  un  Mistacliel  avait  été  envoyé 
en  ambassade  {Kir  ic  roi  Jcati  II  auprès  du 
grand  Karaman,  dont  les  armements  inquié- 
taient l'tic  de  Chypre  (voy.  ci-dessus,  p.  48, 
Ô3),  U conserva  toute  sa  vie  la  confiance  du 
roi  Jean;  il  suivit  d'abord  le  parti  de  Char- 


lotte, sa  fille.  Il  se  retira  même  à Khodes 
avec  elle;  mais  il  rentra  ensuite  on  Chypre, 
su  }K)trie,  et  finit  |iar  accepter  les  charges 
publique.s  sous  le  nouveau  roi  Jacques  U.  Cn 
plupart  des  familles  d' origine  levantine,  tels 
que  les  Podochaluro,  les  Syoclitiquc,  les 
Bibi,les  Cbimi,  firent  comme  les  Misla- 
bel.  Los  familles  françaises  restèrent  plus 
fidèles  à CharloUe  de  Lusignan  et  à Louis 
de  Savoie.  On  sait  que  Philippe  Mistahel 
avait  épousé  en  i468  (Catherine  Cornaro  au 
nom  (lu  roi  Jacques-ic-Bàtard.  Nous  voyons 
ici  qii*l!  dut  mourir  |ieu  de  temps  après. 
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tiaruni  M>leiiiiiU‘i  et  allectuosc  suscupit  et  reccpil,  immo  leiiel  et  liabol,  te- 
iici-cque  et  habere  piofitctur  et  pollicotur  in  propriaui  suatn  filiani  adoptivani, 
iii  omnibus  et  singulis  que  pertinent  et  pcriinere  possunt  ad  honores  et  co- 
nioda,  securitatem  et  dignitatem  alque  deeus  prefati  serenissimi  douiini 
douiiiii  regis  et  suorum  descendentinni  et  beredum , et  non  aliter,  nec  alio 
quideni  inorto;  iccirco,  solenuiter  decernendo  cuiii  oinni  eflicatia,  injunxcrunl 
tnagnifico  oratori  suo  et  sindieo  atque  procuratori  domino  Dominiquo  Gra- 
donico,  quoudam  inaguifici  domini  Jacobi,  patricio  Veneto,  ni  bue.  in 
Cvprunt  se  ronferret  ■,  et  ipsum  serenissimuni  et  cxcellentissimum  dominum 
dominum  regcm  et  descendcntes  et  heredes  suos  quoscumque,  nomine  sere- 
nissimi  el  excellcntissimi  prinripis  et  illustrissinii  doininii  Venetiarum,  in 
defensionem  el  protectionem  solenniter  et  eHicaciler  suscipere  et  suseeptum 
lenerc  promitteret,  obligaret  el  deberel,  absque  ulla  quavis  exceptione, 
prout  et  quemadmodum  publico  sui  sindicatus  instrumento  plane  constat , 
eujus  quideni  ténor  lalis  est  : 

[SmiI  aee  procuraliuo  du  UrrMM  à Vmia«i  la  9 «ont  1^69.  ] 

(,}uapropter,  maguilicus  orator,  cupiens  adinodum  et  volens  munus  sibi 
demendatum  excqui  omnino  et  diligenter,  nominibus  quibus  supra,  onini 
meliori  motio,  via, jure  el  forma  quibus  potuit  atque  potest,  prefatum serenis- 
simum  et  excellcntissimuni  dominum  dominum  Jacobum  de  Lusignano,  Dei 
gralia  Jérusalem,  Cypri  et  Herminic  regem,  ciini  omnibus  et  singulis  suis 
descendentibus  el  bcredibus  quibuscunque,  suscepitetreeipit,  immoaecipit 
et  susripit,  pro  mine  et  in  futuruni,  et  in  perpetuum,  in  gcncralem  et  spe- 
rialem,  actualein(|ue  et  realem  tutellam,  protectionem  et  defensionem  suam 
supra  se,  ad  defendendum  et  protegendura  salutem  et  bonorem  ac  commoda, 
securitatem  atque  quietem,  in  personis  et  statu  prefati  serenissimi  et  excel- 
lentissimi  domini  domini  regis  et  suorum  descendenlium  atque  beredum,  et 
spécialité!'  insula,  terris,  locis  regni  sui  Cypri  et  aliis  quibuscunque,  cum 
omnibus  et  singulis  subditis  seu  vassalis  et  bominibus  prelibate  regie  ma- 
jestatis,  contra  et  adversus  quoscumque  n^cs  et  principes,  communitales, 
collegia  et  universitates,  et  quameumque  aliam  quovis  nomine  nuncupatam 
potenliam,  parvam  seu  magnam,  exceplis  solumniodo  magno  sultano  Babi- 
lonie-’,  et  rebus  suis  et  uavigiis  regie  majeslabs  predicte,  prout  infrascriptis 
capitulis  continetur.  Quam  quideni  protectionem  et  defensionem  prefatus 

' Voy.  ia  dclibrration  (lu  9 juin  14^9,  ^ L('  royaume  de  Chypre  était,  comme 

* Alt  auiue.  l'on  sait,  tributaire  du  ’uiilaii  d'^Igyple. 
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(lomiiiu.s  oriiloi  irt  siiidiru»  l•xcuUellliü!>i^li  priiicipis  et  illustriasiini  doiuiiiii 
Vi'Dctiarum,  etr.,  noiiiinibus  qiiibus  snpra,  obtulit,  promissil  et  dédit  et 
soleinniter  obligavil  pri-fato  s<‘renissiiiio  et  excellentissinio  domino  domino 
Jaeobo,  n-gi  Cypri,  acceptaiili  et  recipienti  pro  se  et  suis  descendentilms  et 
heredibus  quibuscunqiie,  nomitiibus  quibus  supra,  solenniter  stipulanti  et 
eam  protectionem  amplexanti,  rum  inodis,  partis  et  ronditionibus  infra- 
scriplis. 

1.  Primo,  lo  illustrissimo  et  excellcntissimo  signor  signor  Christophoro 
Maum,  per  la  gratiade  Dio,  inriylo  doxe  de  Veiiexia,  etr.,  et  la  illustrissima 
signoria  de  Venexia,  rum  unanimi  et  expresse  ronsentimento  et  voluutà  de 
tuti  suo  rons»-i,  toleno  sopra  de  loro  ad  defendere  et  bavere  sempre  in  pro- 
terlion  soa  lo  serenissimo  et  exrellentissimo  signor  signor  Jaromo  de  Lusi- 
giiano,  per  la  Dio  gratia  re  de  Jérusalem,  Cypri  et  Harmenia,  et  similiter 
tuti  et  radauno  dei  sue  descendenti  et  heredi,  et  lo  loro  stato  et  insula  de 
Cypro,  et  tuti  altri  luogi,  et  tuti  li  suo  populi,  subditi  et  vassali,  a defen- 
dcrlo  in  ogni  modo,  et  a conserxarlo  et  mautciiirlo  contra  et  a l’inconlro 
de  qualunque  re,  principe,  signore,  signoria,  over  rommunità  et  colle- 
gio  et  iinixersità,  et  rentra  qualunque  altra  potentia,  sia  quaisi  voglia, 
excepluando  solamente  lo  signor  gran  soldam  et  1e  suo  cosse,  et  excep- 
tuadi  tutti  le  qualunque  navilii  arniadi  over  disarmadi  de  la  prefata  regin 
maestà  de  Cypri.  Impcrochè  expressamento  lo  prefato  serenissimo  signor 
re  et  lo  predicto  magnifico  ambassador  et  sindico,  de  romun  acordo,  nomi- 
nibus  quibus  supra,  bano  voluto  et  voleno  tuor  fuora  de  ogni  obligation 
cussi  activa  corne  passiva  et  de  la  dicta  protection  et  defension  le  sopra- 
scripte  duc  cosse,  zoè  lo  dicto  signor  grau  soldam  et  li  navilii  de  la  régal 
maestà.  Iniperoché  dicti  navilii  de  la  regia  maestà  serano  et  cussi  debino 
essor  et  restar  in  poder  et  libertà  et  al  comandameuto  de  la  prefata  regia 
maestà  a far  de  quelli  et  rum  quelli  corne  et  quanto  gli  parerà  et  quello 
xorà  la  suo  ' regia  maestà,  perù  per  ogni  tempo  et  modo  et  ad  ogni  réquisi- 
tion de  la  regia  maestà;  et  de  quelli  sarano  sopra  li  navilii  soi  de  qualunque 
condition,  cussi  ariuadi  corne  disarmadi,  possiuo  et  debino  baver  porto,  rc- 
repto  et  virtuarie  et  altri  suo  bisogni  per  i suo  danari  et  a le  suo  spere,  in 
(jualuiiquc  loro,  terra  et  isola  de  la  illustris.sinia  signoria  de  Venexia,  sença 


* Cp  désaccord  de  genre  entre  l'adjeclif 
pl  le  nom  est  un  des  traits  caractériHti(|nes 
du  Vénitien,  tl  est  surtout  frap|)ant  (tans 
t'adjectifiuo  niiso,  (|ui  reste  pri‘-M{ne  toujours 


invariablement  te  même  devant  les  noms  les 
plus  divers  : la  suo  srrrnitù,/r  ifio  cosse,  le  suo 
tleiui , le  Sun  jurisiliclio» , el  so  sryoo , h so  fia , 
le  so  coke,  ram  ifuello  so  galle , etc. 
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ulcuno  conUasto  uvcr  dcbato  et  >>onza  alcuno  senestro  ' , ma  cuiii  ogiii  lorn 
senirtà  et  coiiimodo , si  corne  sè  ronviene  da  amiri  ad  amici. 

a.  A l’inconlro,  lo  prefato  serenissimo  et  excellentissimo  sigiior  signnr  re 
.lacoiuo,  etc,,  promette  al  prefato  serenissimo  principe  et  illustrissima  signo- 
l'ia  de  Vcnexia  dar,  ad  ogni  richicsta  de  la  suo  serenità  et  del  suo  capitanio 
generale  da  mar,  over  dal  colfo^,  due  galie  amiade,  per  tre  over  quatro  mesi 
al  più,  cadauno  anno,  a le  spexe  de  la  suo  regia  macstà. 

3.  Item,  promette  lo  prefato  serenissimo  et  excellentissimo  signor  signor 
re  chc  tute  robe  o mercantie  cbe  serano  messe  in  li  luogi  et  la  insula  soa 
per  Venetiai^ , over  subdili  de  essa  ilinstrissima  signoria  de  Venexia  per  tran- 
.silo,  non  pagerano,  ne  serano  obligati  a pagar alcuno  datio  over  gabella,  né  a 
l’inlrar  ne  a l'usir’. 

A.  Item,  promette  suo  maeslà  de  non  dar  in  le  terre  et  luogi  de  l'insula 
sua  porto,  recepto , over  alcuna  altra  sovention  ad  alcuno  signor,  signoria 
over  communità,  armada,  over  altro  capitanio  et  subdili  de  quelli  i quai  ha- 
vesseno  guerra  cum  la  prefata  illustrissima  signoria  de  Vcnexia,  matuti  rirca 
zio  ripntarli  corne  nemici , essendo  tuta  data  la  prefata  regia  maestà  preavi- 
sata  da  la  illustrissima  signoria  de  Venexia,  cl  exceptuando  sempre  lo  signor 
gran  soldant  et  le  suo  cosse. 

5.  Item,  rinianga  fermi  tutti  i privilcgii,  si  antiqui  conte  moderni,  ba  la 
dicta  illustrissinta  signoria  de  Venexia  cum  la  rcaP  de  Cypro.  El  a l'incontro, 
rimanga  fermo  a la  dicta  real  lutejiirisdiction  et  privilegii  ha  dicta  real  cum 
la  prclibala  illustrissima  signoria  de  Venexia. 

Que  ottinia  et  singula  suprascripta  prefatus  serenissinttts  et  excellentissi- 
mus  dominus,  dominus  Jacobus  de  Lusignano,  Jérusalem,  Cypri  et  Flarme- 
nic  rex , illusirissimus  et  serenissimus  princeps  et  cxccllentissiutus  dominus 
dominus  Cbristopborus  Mauro,  dux  iiiclytus,  et  illusirissimum  dominum  Ve- 
nctiaruni,  etc.,  sibi  invieem  et  vicissim  una  pars  allcri  et  altéra  allcri,  pro 
se  et  successoribus  suis  et  heredibus,  promiserunt  et  promittunt  attendere 
et  adimplere  et  observare  et  itt  nullo  contrafaccre  vel  venire,  suit  hypotecha 
et  obligatione  omnium  bonorum  suorum  presentium  et  futurorum.  Et  de 
predictis  ambe  dicte  partes  voluerunt  et  rogavcruitt  fteri  debere  publicuni 


' Senestro  ou  smistro,  diflicullr. 

’ Le  capitaine  ou  le  général  du  golfe  veil- 
lait i la  ftéciirilé  de  l'Adrialiquc  et  avait 
pour  mi&sion  surtout  d'en  éloigner  les  cor- 
taire». 

^ Les  liahilants  de  Famagoiiste  d<‘maii- 


dërent  le  meme  privilège  à la  républicpie  de 
Venise  vers  1^91  « cl  ne  purent  l'obtenir. 

* Les  Italien.»  appellaient  real  ou  reaU  le 
domaine  ou  trésor  royal  en  Chypre.  Ce  nom 
pa.tsa,  avec  le  même  sons,  dans  le  langage  et 
dans  les  écrit»  des  Français  de  l'ile. 
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autciiti(.'uiii  iiKsInmiviituin  uiiuiii  et  plura,  in  eodein  lenori'  siniilia,  sicul 
l'ucrit  opnrtuiuiiii , per  me  nolariura  infrascriptum.  ad  majiis  rolmr,  se- 
renissimus  et  excellentissimus  dominus  dominus  rex  prefatus  et  niagniOcus 
dumiiius  orator,  uominibus  quibus  supra,  se  nianibus  proprüs  subscripse*- 
runt',  et  sigillis  rcreis  pendeiitibus  majestatis  sue  et  prelibati  illustrissimi 
cinmiiiii  Venetoruni  cumiiiuiiiri  mandaruiit. 

Actum  in  Mcoxia,  regni  Cypri,  in  regia  residentia,  presentibus  magui- 
iicis  dominis  Peiro  Pizamano , bajulo,  et  Joanuc  Marcello  quondam  magniflci 
doinini  Andrce,  supraconiito’* , et  spectabilibus  dominis  Joanne  Petro  Fabri- 
ges,  capitaneo  triremiumprefate  regie  majestatis,  et  domino Pliilippo,  legum 
doctorc,  quondam  domini  Joaiinis  de  Podocatoro’,  consiliariis  specialibus 
ngie  majestatis  predicte,  lestibus  ad  siiprascripla  habitis  specialiter  et  rogatis. 
Uex  Jacobus  Cypri,  rhonOrmo  in  mano  propria. 

Ego  Paulus  de  Monte,  quondam  domini  Geoi-gii  do  Venetiis,  publicus 
impérial!  auctoritate  notarius,  ac  prefati  magnifici  et  clarissimi  domini  orato- 
ris  secretarius,  bis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  agercntur  et  lieront,  adfui. 
et  rogatus  senpsi,  meisque  nomine  et  signo  appositis  ronsuetis,  in  hanr  pu- 
blicam  f'ormam  redegi. 

I'1|7I,  iT»  ocfobrr.  \ \rnUe*. 

Décision  du  Acnat  »tir  la  rt^poiisi*  k faire  à rambassadciir  Cliypnote  qtii  s’étail  plaint  de  ce 
que  lii  r(^puhli(pir  do  VeniiAe  n'avait  point  nommé  le  roi  Jacques  parmi  allié»  dans  lus 
traités  récemment  signés  avec  te  roi  de  Naples  et  les  princes  d'Italie;  autres  répoii.ses  sur 
ce  qu'avait  dit  l’ambassadeur  des  secours  donnés  par  le  roi  de  Chypre  au  scîgtieur  de  Can< 
dcloi'C  contre  les  Turcs,  do  son  désir  de  recevoir  des  renforts  de  la  Morée  ou  de  1a  Crible . 
et  d'élrc  compris  expressément  dans  le  traité  de  paix  <pic  la  république  ^>ourrail  conclure 
avec  les  Turrs  ottomans  *. 

Wnii*.  \rrh.  CoflMtl  «Im  Sterrli.  XXV,  fol. 

w cccc  1,1X1,  die  XXV  Octobris. 

Kxposilio  oraloris  serenissimi  domini  regis  Cypri  fuit  barum  rerum. 


' L’exemplaire  signé  de  Gradenigo  resta 
en  Chypre;  celui  que  le  roi  avait  .souscrit 
lui-mème  fut  ap|>orté  k Venise  et  transcrit 
dans  les  commémoriaux. 

• Le  sopracomito,  mi-des.sous  duquel  se 
trouvaient  les  comttit  était  dan.s  la  marine  de 
Venise  un  odicicr  supérieur  chargé  particu- 
liérement des  hommes  d'armes  et  de  la 
cliioiirme. 


* Df  PoHocatoro  ou  Apodocalore.  Il  a été 
Souvent  question  dans  nos  documents  de  la 
famille  grecque  Apodochatoro  ou  rodoclia* 
loro.  Les  deux  frères,  Pierre  et  Philippe, 
ont  surtout  mart|ué  sous  le  ri*gne  de  Jacques 
le  Bâtard. 

^ Quels  que  fussent  les  motifs  qui  aient 
porté  la  rt'publique  de  Venise  k ne  pas  com- 
pi'endre  nominalivenioni  le  roi  de  Chypre 
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sumniatim  post  geueralia.  Quod  cuui  sei-ciiissiinus  doiiiinus  rex  Ferdiiian- 
dus  pmliclo  cxcellentissimo  régi  Cypri  notificaveril  nominasxe  eum  pro 
siio  rolligato  in  frdort'  quod  nobiscuni  inierat  miralus  est  quia,  cura  illiu.s 
raajeslale  nullani  habct  ronjunctionem  pI  nohisrum  est  conjunctissinius, 
quod  nos  ilium  potius  non  nominaveriraus.  Item  quod,  simili  modo,  in  fé- 
déré italico,  Home  renovato,  a nobis  non  fueral  pro  iiosiro  colligato  nomina- 
tus;  qua  ducta  admiratione  prefacta  regia  raajestas  oralorem  ipsum,  inter 
ceteras  causas,  miserai  ut  intclligeret  causam  hujus  obmissiouis  de  se  factc 
per  nostrum  dominiuni , cum  quo  adeo  est  unitus  et  conjunctus  ut  regnum 
et  oninia  sua  non  secus  atque  propria  nostra  reputare  possumus;  et  petiit  ut, 
deveniente  dominio  nostro  ad  pacem  cum  Turcho,  ilium  includerc  velinius. 
Pt  non  obulittere,  sicut  fecimus  in  bis  duobus  federibus.  Poslea  subjunxit 
et  narravit  subsidium  presti lisse  et  prestare  délibérasse  domino  Caudalori, 
ut  SC  contra Turchum , ilium  impugnantem,  conservare  posset,  pro  evidenti 
suo  et  nostro  commodo  et  beneQcio;  et  narravit  ea  que  galee  sue  fecerunt 
contra  fustas  Turchorum,  ad  damna  galearum  quas  ultra  eas  quas  habebat 
armare  intendebat  ad  commune  suum  et  nostrum  Ircnclicium;  item  muni- 
tiones  aliquas  pro  sucurendo  Candcloro  ^ exaustus  erat;  item  posse  ex  stra- 


ilans  acs  traiü^s  avec  ic  roi  de  Naples  et  avec 
les  Turcs,  il  est  certain  que  le  traité  signé  à 
Home  le  3 3 décembre  1 470,  auquel  se  rap- 
portaient plus  particulièrement  les  plaintes 
des  amba.vsadeiii's  chypriotes,  était  nn  pacte 
de  défense  conclu  entre  les  princes  dTtaüe 
à l’exception  de  tous  autres  états.  (Lûnig, 
CoW.  diplom.  t.  III,  col.  1 15;  Rinaldi, 

/Inn.  fcctfj.  lÂyi*  $ 3«  t XXIX, p.  499>)I^ 
prise  de  Négrcpoul  au  mois  de  juillet  précé- 
dent et  les  efforts  du  pape  Paul  11  avaient 
déterminé  les  puissances  italiennes,  en  paix 
depuis  quelque  tcm|>s,  à renouveler  plus 
expressément  l'alliance  que  la  prise  de  Cons- 
tantinople leur  avait  fait  conclure  en  i454 
et  i45ô  pour  la  défense  de  l'Italie.  lE  papa 
■ Paoio  II , avendo  conchiusa  questa  pacc , fecc 

• in  memoria  batterc  una  moneta  d'oro  di 

• valuta  di  ducati  30,  chîamata  laiento,  sulla 
«quale  esao  papa  è a sedcrc  consistorial- 

• mente . « con  IcUcre  : Paulo  II  pacU  Ilaliœ 
•fundatori.*  Marin  Sanudo.  Vile  dr  dogit 
ap.  Murat,  t.  XXII,  col.  1 18S. 

' Les  traités  de  paix  de  1467  et  i468, 

II. 


auxquels  avaient  accédé  1a  plupart  des  états 
d'Italie.  Ils  sont  publiés  dans  Lûnig,  Coil. 
diplom.  Italitr,  t.  Ifl,  col.  3g. 

* La  ville  que  les  Francs  appelaient  Can- 
delorc  au  moyen  âge  est  atijoi'ird'bui  Alaïa. 
sur  la  cûlc  méridionale  de  l'Asie  mineure. 
Le  roi  Jean  II,  père  de  Jacques  le  Bâtard, 
avait  conclu  un  traité  d'amitié  en  i45oavec 
fémir  Loiipbtou-Bey  (voy.  ci-dessus,  p.  64)i 
et,  depuis  lors,  les  princes  de  Candelorc  en- 
tretinrent avec  soin  l’alliance  des  rois  de 
Chypre  qui  leurviiu'cnt  souvent  en  aide  pour 
résister  aux  Turcs.  On  a vu  qu'en  1 4116.  le 
roi  Jacques  avait  envoyé  une  expédition  au 
secours  de  la  ville.  Le  16  novembre  1470, 
le  con.seil  de  ronlre  de  Rhodes  décidait  qu'il 
serait  répondu  au  roi  de  Chypre,  en  approu- 
vant entièrement  son  projet  de  conclure  des 
traités  d'alliance  avec  le  sultan  d'Egypte,  le 
grand  Raraman  et  le  seigneur  de  Candelore 
contre  le.s  Turcs.  (Arcb.  de  Malte.  Lié.  conci* 
/torum,  vol.  de  1470-147  i>)  En  1 47  i • le  rot 
fit  passer  un  corps  de  3oo  arbalétriers  à Can  • 
delore.  (Malipiero,  .Inn.  Krnrn,  t.  I*\  p.  69). 

3 1 
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liolis  Aiiiorcf,  \ulüiitil)U!>  trajicvn'  in  cjus  insuloni,  pro  cunscrvatiuiit  illiut 
iil>  impetii  iniiuici,  cl  simililcr  ex  hoiuiuibus  insulc  Crelc;  ileni  posse  ex 
liac  eivitale  eoiiclucerc  in  Cvpruni  stipemliarios  itains.  El  postremo,  clixit  le 
giaiii  siiblimilalein  initterc  hue  délibérasse  euin  <|uadaiii  raravella  bonani 
riiebaroruni  quantitatein  prn  satisfaciendo  civibus  noslris,  ab  illo  habere 
debeulibus. 

Eideni  igitur  oratoii  respondealur  : 

I.  (lonsuclos  nos  esse  joeiinde  seniper  videre,  excipere  el  audire  orale 
res  illius  serenissimidomini  regis,  el  proveleri  noslra  in  regiani  ejusdoinuin 
benivolcnlia,  et  pro  preeipuo  amore,  earilatc  et  unionc  noslra  cuni  ipso  se- 
renissinio  domino  rege,  nobiseum  arcliori  junelo  nexu  qiiam  fnerint  sere- 
nissimi  progenitores  ejus;  sed  ad  bas  causas adjunclis  etiam  eonditionibus  et 
non  vulgaribus  merilis  cjusdem  oraloris,  ilium  jocundissime  cerle  vidiuius 
et  audiviiuus.  Et  qtiod  ad  nominationem  de  regia  sublimilatc  uostram  attiiiet 
in  federe  régie  majestalis  Sicilie  nobiseum . ilium  advisamus  el  cerlilieamus 
quod  prituus  omnium  a nobisnominalorum,  ut  preeiptius  et  charissimus  ce- 
leroruni,  est  serenissinius  dominus  rex  C)'pri,  sicut  per  nostrum  autenticum 
insirumenlum  de  ipsa  nominatione  et  per  regium  etiam  de  illius  aecepla- 
tione  liquide  constat.  Et  si  notificare  bujus  nmdi  nominationem  omisimus, 
nonmultum  rcrcri,  quoniam  perrormam  capitulifederispiedicli  omnes  utrin 
que  nominati  protegi  el  defendi  abutroque  debent,  etiam  si  in  temporc  non 
l'uissent  admoniti  sive  ipsi  non  approbaverint.  Quod  aulcm  regia  majestas 
.Sicilie  eundem  serenissimum  dominum  regem  nominaverit,  bec  est  eonsue 
tudo  quod  utraque  pars  confederata  illos  iiominat  qui  ei  videntur  el  possunt 
nominati  ratiiicare  sive  utramque  nominationem  sive  alteram,  quam  potius 
volunt,  et  ulroque  modo  inclusi  sunt  etgaudent  beneCcio  illius  federis.  Et  ex 
mine,  ut  regia  sublimitas  uostram  nominationem  ratiCcare  possit,  illaui  pro 
servanda  consuetudiue  pei-  proprias  litteras,  quas  inagniGcencia  ipsius  ora 
toris  deferet,  notilieabimus.  De  federe  italieo,  Home  anno  superiori  instaii- 
rato,  advisamus  ipsum  dominum  oratorem  fedus  ipsum  non  esse  rem  iiovain  , 
sed  esse  fedus  alias  inter  potcntalus  Italie  initum  i45â,  quod  statum  nub 
lum  extra  Italiam  comprebendit , neque  ad  ullum  extra  Italiam  dominium 


La  pièce  pn^aenle  rappelle  pluaieiirs  fois  lea 
eiivoû  de  munition»  que  le  roi  do  Cliypn* 
dirigea  enAiiite  »ur  la  càte  d'Asie  mineure. 
OUe  nssistanco  ronlimic  ne  snllit  niallicu- 
reiiseinenl  pas  à l'émir  Kilidie  Arslaii.  Kii 


14721  assiégé  per  le  grand  visir  de  Maho- 
met Il  « il  »c  rendit  sur  parole  et  fut  anssilôt 
envoyé  prisonnier  au  Kiillon , lui , scs  fcmme.s 
el  son  (ils.  Vny.  llammcr.  Histoire  de  l nnpirr 
ottoiHwt , Ir.  fran^'.  i.  111,  p.  i6i. 
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exlt'udilui . Kl  iiulli  paiiiuui  l onlrahentium  per  ipsum  fedus  licet  queiiiquaiu 
iioiiiinare  exira  Ilaliam,  qui  in  Itaiia  statnm  non  haheat;  non  pctente  igitiir 
hnjusmodi  federe  rt^ie  majeslali  aliquod  conferre  beneflcium,  hinc  prores- 
sit  quod  a nobis  nominatus  non  est,  qiiem  non  preleriissemns,  ut  nienibrnm 
et  partem  status  proprii  nostri. 

2.  De  inclusione  sua  in  pace,  si  eam  faceivmns  rum  Turrho,  rerlificamus 
inagnifirenciam  suam  quod  unum  capitulorum  et  mandatorum  que  oratores 
nostri  habebant  a nobis  erat  de  includendo  specitice  inajestatem  regiam  in 
pace  ipsa,  et  sic  seniper  faceremus,  quandn  ad  practicani  et  conclusioncni 
bujusmodi  pacis  imposteruni  deveniremiis.  Rt  hoc  leneat  majeslas  regia  pro 
compcrto 

3.  De  subsidio  ab  eo  prestito  et  prestando  Candelloro , et  de  fustis  Turcho- 
rum  dissipatis,  sunt  bec  signa  magnanimi  et  prnvidcotissimi  regis  et  nobis 
amicissimi;  plurimumque  laudanius  consilium  majestatis  sue  faciendi  illi 
domino,  ne  ab  Turcho  locus  ille  opportunissimus  oceupetur,  et  nos  quoque 
in  hune  elTectum  facturi  simus  quantum  a nobis  fieri  potest. 

A.  De  corporibus  galearum  et  de  munitionibus  qiias  petit,  inlelligit  ma 
jeslas  sua  quem  nuinerum  galearum  et  armamus  singulo  anno  et  armatuni 
assidue  tenemus  pro  defensione  et  sua  et  nostra  et  omuium  Christianoruin 
in  Oriente;  sed  nichilominus,  ut  regium  animuni  et  optimum  ipsius  pro 
posituni  adjuvemus,  conteuti  sumus  dare  ei  ad  primuiu  tempus  duo  cor- 
pora  galearum  novarumeum  suisarboribns,  vellis,  ferris,  sartiis  et  remigio 
necess.-u-io,  quas  majestas  sua  anuari  ultra  reliquas  suas  faciat  et  teneri  in 
commune  beneficium  et  propugnationem.  El  prout  dt;  tenipore  in  tempus 
tucril  necessarium  illi,  non  dccrimus,  et  non  tantum  de  corporibus  galea- 
rum, sed  de  armis  etiam  galeis,  pro  regni  sui  defensione,  ad  quam  non 
secus  erit  riassis  nostra  intenta  quam  ad  proprium  statum  nostrum. 

5.  De  munitionibus,  notum  est  preserlini  magnifirienlic  ejusdem  orato- 
ris  quam  munitionum  quantilatemamiserimus  in  civitate  Nigropontis,  quam 
iiiirum  in  moduiii  fulcitam  tcnebamiis,  lauquam  propugiiaculum  totius 
Orientis'.  Periclitala  aulem  civitate  ilia,  oportuit  nos  providere  reliquis 

‘ La  perte  de  celle  forte  place  inspira  les 
plus  vives  craintes  aux  Chnitiens.  On  doit 
ajouter  auxdocuineuta  originaux  déjà  connus 
sur  cet  événement  une  relation  du  temps, 
écrite  d'abord  en  latin,  mise  ensuite  en  fran- 
çais, et  retrouvée  par  M.  P.  Paris,  dans  nu 
Ma.  de  la  bibliothérpie  impériale.  /,ej  mannsrr. 


franç.  t.  V.  p,  3i8.  Suivant  leur  liabitude, 
les  Turcs  violéreut  la  capitulation  de  la  ma- 
nière la  plus  odieuse.  Ils  avaient  promis  é 
Paul  Erizzo,  gouverneur  de  Négrepont,  de 
respecter  sa  tête;  ils  le  firent  scier  en  deux 
par  le  milieu  du  corps.  L’histoire  a blAmé 
riiésitation  de  Nicolas  Canale,  commandant 

s I . 
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locis  Anioree  et  insularum,  ot  înler  cetera  iiisule  noslre  Crète.  Unde 

exausla  snnt  ouinia  deposita  iiostra  hujusniodi  inunitîonuni  ; et  ex  eis  que 
in  dies  Ücri  facimus,  dilïicuilcr  providerc  et  supplere  possimiis  neressitali; 
süd  potei»l  nia^ailicencia  sua  dait‘,  darique  facere,  tani  his  quain  in  aliis 
terris  et  locis  nostris.  ordinem  quein  voluerit  faciendaruiu  et  rcniperenda- 
rum  ex  biijusmodi  niiinilione,  de  quaruni  libéra  tracta  et  eliani  passagio 
naviuiii  nostraruni  ei  coinplarebimus,  et  oninem  possibilcui  ronmioditateni 
confereinus. 


6.  De  hoininibus  autem  accipiendis  de  locis  nostris^  percausaiii  mittendi 
eos  babitalutn  in  insula  Cypri'«  crediinus  prefatiim  ruagniriciiiu  oratoreni 
pro  sua  prudenlia  bene  intelligere  non  esse  nioris  nostri  uec  progenitorum 
nostrorum  perinittere  lalcm  l’en»  in  locis  noslris.  Bene  coninïeniorarans 
quod  optimus  modus  essel  satisfaciendi  isli  suo  desyderio:  cuni  sil  regio 
ilia  dispolalus^  et  aiioruni  nnilimoriiui  iocorum  Turci  plena  hoininibus  qui 
male  tractati  sunt  ab  ipsis  Turcis,  et  sunl  ChrisLîani  male  ronlenti.  evocare 
eos,  quos  non  dubitamus  venturos  et  satisfacturos  desyderio  regie  majestatis 
prefatc. 

7.  De  bominibus  insulc  Crete,  dicimus  hoc  idem  non  posse  serenissîim* 
majestali  sue  complacerc,  que  pro  illius  mulla  prudentia  inlelligil  necossa- 
riuin  esse  ut  cum  bominibus  cuslodianms  loca  illius  insiile,  et  amiemus 


etiain  galeas  quas  illic  armari  quotannis  in  bono  numéro  disponimus;  quare 
si  homines  nobis  deessent,  facerc  non  possemus  in  luultum  eorum  rerum 


periculum. 

de  la  flotte  vénitienne;  mais  Phiiciplic  re- 
grette qu'on  n'eût  pas  fait  venir,  comme  te 
voulait  Canale , des  secours  suffisants  de 
Crète,  de  Rhodes  cl  de  Chypre.  Phit. 
lib.  XVI,  ep.  aa,  in-4*,  Paris,  i5o3. 

' Nous  devons  remarquer  en  passant  cet 
indice  de  la  dépopulation  de  Chypre. 

• Le  despotal  de  Morée  ou  Péloponèse 
était  alors  en  entier  au  pouvoir  des  Turcs. 
Les  deux  derniers  despotes,  Démélrius  et 
Thomas  Paiéologue,  frères  de  l'empereur 
Constantin,  au  lieu  de  s'unir  pour  résister 
aux  Ottomans,  se  divisèrent  et  perdirent  leurs 
principautés  dès  Thomas  se  réfugia  à 

Rome,  ou  il  mourut  en  i465,  laissant  une 
fille  que  le  roi  Jacques  de  Lusignan  eut  l'in- 
tention d'épouser  (voy.  ci-dessus,  p.  17S  n.]. 
Dcractrius  finit  ses  jours  en  i&7t  dans  les 


états  de  Mahomet  H,  à qui  il  avait  donné  su 
fille  en  mariage.  Morosini  enleva  la  Morée 
aux  Turcs  en  i68â,  et  la  république  resta 
maiti'cssc  de  cette  province  jusqu'à  la  paix  de 
PassarowiU  en  1718.  Ln  des  motifs  qui 
avaient  déterminé  Venise  à tenter  la  con- 
quête de  la  Morée  était  1a  diqxisition  des  v 
chrétiens  du  pays  dont  le  sénat  parie  ici  au 
roi  de  Chypre.  Les  habitants  du  Magne,  près 
de  Coron,  se  soulevèrent  les  premiers  dans 
leurs  montagnes,  s'unirent  i Morosini  et 
mirent  en  fuite  le  capitan-pacba.  En  tCia. 
les  Maniotes  avaient  cherché  à organiser  nn 
soulèvement,  en  appelant  au  milieu  d'eux 
le  duc  de  Nevers,  qu'ils  considéraient  comme 
l'héritier  des  Paléologues  et  de  l'empire  by- 
zantin. Voy.  M,  Berger  de  Xivrey,  Bibl.  tie 
fér.  dfs  chartn,  i'*  série,  t.  Il , p.  S3a. 
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8.  De  slipeiidiarm  llalicis  hiiic  iii  Cyprum  conducciidia,  conlentissimi 
suinua  ni  rcgia  iiinjestas  illos  conducal  pro  libito,  et  in  hac  rivitate  noslra . 
et  in  umui  iiostra  ditione.  Et  onineni  favorcin  et  commoditatem  quain  ad 
illos  transfretandos  iu  Cyprum  prcstare  poteriuius,  prestabimus  leto  animu. 

9.  De  ziicharis  que  regia  siiblimitas  bue  mittert!  coiistituit  prosatisfactione 
eivium  habere  debeutium,  placet  plurimuiu  iiobis,  et  regiani  equitatem  et 
hoiiitalem  laudamus. 

De  parte  12a.  De  non,  5.  Non  syncere,  1. 


1^72  [du  I*' jaiitier  au  aà  août).  A Romr. 

Bulle  de  bute  IV  détendaut  aux  «évêques  grecs,  amiêniens,  nestorieus  et  jacobites  de  l'ile  de 
Chypre  d'exorcer  aucun  acte  de  la  juridiction  ecclesiastique  ailleurs  que  dans  les  lieux  de 
Solia,  Arsinoc-,  Lcfkara  et  knrpasso,  q\ii  ont  été  anciennement  désignés  c'omme  sièges  de 
leur  résidence 

BiU.  d»  Siiat-Mvc.  M«.  LVI.  Gue«  IV  d«  l’*pp-  ***i  Mu.  lalia*.  (àaH«itir«  de  Saiotr-Sopbie  de  Nicoeie, 
picre  B*  $4  - 

Sixtus,  episcnpus,  etc.  Ad  perpetuam  rei  meiiioriam.  Si,  ex  salubcrriniis 
^talvatoris  et  doniini  uostri  Jesu  Christi  preceptis,  uaturaiique  jure  ac  pa- 
terne raritatis  ollicio,  more  patris,  filiorura  incomodis  precavere,  et  ilia  omni 
xolicitudine  depcilere  curamus,  quanto  niagis  consenationi  Jurium  episco- 
palium  et  paci  illorum  qui  testis  adversus  illius  bostem  présidia  et  cus- 
todes su  ut  positi  prospicere  uns  convenit,  ne,  quod  absit,  objecta  qua-piam 
bumana,  ut  assolet,  adversa  novitas  vel  eos  a pastorali  detrahat  ollicio,  vel 
ulla  controversiæ  scintilla,  que  sepe  pcriculosos  iii  ignés  [crumpit],  illud 
tepescat  in  eis  catholice  rirmitatis  vinculum  quo  Salvator  ipse  lideles  suos 
omnes  in  se  ipsos  fratres,  sua  clementissima  pietate,  coiijunxit. 

Sane,  fide  dignorum  rclatibus,  ad  nostrum  pervenit  auditum  i|uod,  in 
civitale  et  dioct‘si  Nicosiensibus,  fuit  esseque  cousuevit  et  hodie  est  episco- 
pus  Grecus,  loci  Solie^,  qui  ultra  locum  predictum,  undc  nomen  sumniit,  et 


* l.id  bulle  d'Alexandre  IV  de  Tan  isÜo. 
connue  dans  l'histoire  ecclésiastique  sous  le 
nom  de  Cofutitution  chypriote,  avait  conGrmé 
les  décisions  de  Célestin  11],  en  vertu  des* 
quelles  les  anciens  évéchés  grecs  étaient  ré- 
duira à quatre,  nombre  des  évéchés  latins 
institués  dans  l’ile,  et  avait  ordonné,  en 
outre,  que  les  évêques  grecs  ne  résideraient 
pas  dans  les  mêmes  villes  que  les  évêques 

latins.  Solia  fut  assigné  pour  le  siège  de 

l'évéque  grec  «lu  diocèse <le  Nicosie,  Arsinoé 


|K>ur  celui  de  Paphos,  Karpasso  pour  celui  de 
Faniagouste  et  Lcfkara  pour  celui  de  Li- 
massol. Les  autres  évêques  dissidents  durent 
plus  tard  résider  et  exercer  leur  juridiction 
ilans  ces  mêmes  lieux,  afin  de  ne  point  gêner 
faction  des  pasteurs  catholiques.  La  cour  de 
Home  était  obligée  de  rappeler  de  temps  à 
autre  ces  prescriptions,  dont  les  évêques  des 
communions  orientales  cherchaient  toujours 
i\  s'éloigner. 

’ l.«a  vallée  de  Solia,  au  N.  «le  l'Olympe. 
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iii  quo  tribunal  hubcru  potest,  iii  civitatv  et  diowsi  piTtliclis , in  prejudiciuni 
ecclesie  Latine,  que  pastore  jani  diu  caruit  ' qui  jura  et  libertales  ecclesie 
predicle  defeiidere  et  tenere  posset  aut  scirct,  oiniiia  et  singula  que  juris- 
dictionis  et  olFicii  cpiscupalis  occupavit  et  excrccre  presumit;  ubi  dictus 
Grecus  episcopus  cl  alii  .Yrmenorutu  seu  Jacobitarum  et  aliarum  diversa- 
runi  sectaruiii  heresin  et  scisniaticonini  etiain  ibidem  et  in  aliis  regni  Cipri 
diucesibus  et  etiam  civitalibus,  que  Laliiiis  diocesanis  subjecte  et  sub  ipsorum 
cura  existunt,  c|uecuuique , rouira  sacroa  eanoncs,  .^postolice  Sedis  régulas, 
ac  sauctoruni  patrnm  consueludines,  nullos  ad  urdinessarros  nisi  per  sinin 
niam  et  pcciiniam  et  alias  illicitas  parliunes,  et  aliquateniis  bigamos,  spu- 
rios  et  quoseninque  ex  illirilo  eohilu  prorreatos  penitus  inhabiles,  alios  et 
alias  oninino  lilteraruni  iinperitns  ordinant  et  proiiinveri^  pcruiittunt;  et. 
quod  deterius  est,  propter  niniiam  ignorantiani , ecclesie  Romane  décréta 
spernentes,  quarto  et  tertio  quandoque  consanguinitalis  et  allioitatis  gradi- 
bus  tam  in  coniracto  quam  in  contraliendo  malrimonio  dispensare,  ac  pro 
libilo  matrimoniales  et  alias  causas  spiritualcs  audire  et  diflinire,  ner  non 
dimittendi  uxores  et  alias  acripiendi  licentiam  preberc,  in  maximum  Rn- 
inane  ecclesie  et  Latine  viIipendium,acLatinorum  prejudicium,  ad  quorum 
tribunal  et  jurisdicliones  pro  tempore  existenlium  ut  veroruiu  et  calholico- 
rum  arcliiepiscopi  et  episcoporum,  ad  quos  in  hujusmodi  niatrimonialibiis 
ac  aliis  spiritualibiis  causis  cognitio  et  diflinitio  pertinet;  bigamis  quoque 
ut  ad  missam  et  divina  oUicia  celebranda  et  ccclesiaslica  sacrameiita  que 
cumque  pronioveri  possint  concedere  non  verentur;  coufessiones  vero  an 
dire,  et  conritenles  de  quibuscumque  etiam  Apostolice  Sedi  reservatis  pecatis 
et  delictis  corum,  per  se  vel  alios  sacerdotes,  quinimo  nonnunquam  per 
eos  qui  sacerdotes  non  sunt  seu  esse  non  constat,  absolverc  non  formidant; 
ijuo  sic,  propter  ignorantiam  et  pariim  lidei  catholice  periliam  habcnies. 
minimeque  sacrosancte  Romane  ecclesie  constitutionibus,  de  icomenico 
consilin  Florentie’,  tempore  felicis  recordalionis  Eugenii  pape  IV  predi’ces 


' Que  fMUtorf  jaiwiiu  caruit.  Il  paroitmit, 
(t'api^s  ces  expressions,  que  rarclicvéclut  de 
Nicosie  vaqua  quelque  temps  entre  la  di^mi.s- 
sion  de  Guillaume  Gont-me  et  la  promotion 
de  Louis  Peret  Fabrice;  ou  bien  que  la  cour 
de  Home  ne  reconnut  pas  comme  valables 
les  nominations  de  Jacques  le  Bâtard  et  de 
Guillaume  Gonbmc,  son  successeur  au  siège 
mrtro|tolitaiii.  Vov.  ci-dessus,  p.  7!),  n.  4 ; 
97 , n.  .4  ; 3in,  n. 


’ Au  Ms.  prmnorenti 

^ Le  concile  général  de  Florence,  ouvert 
le  s6  février  lAJq  et  fermé  le  36  avril  lAés  . 
avait  réuni  les  Grecs  et  les  Arméniens  à 
l'église  catholique.  Le  concile  de  Rome  ou 
de  Latran,  suite  de  celui  de  Florence,  reçut 
la  profession  de  foi  des  Syriens  ou  Jacobites . 
des  Nestoriens  on  Clialdéens  et  des  Maro- 
nites; mais  l'union  ne  fut  |Kls  de  longue 
durée.  Les  collections  ecclésiastiques  ren- 
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Mu  ii)  noblri  relebralo,  obedientes.  cum  crimina,  scismalaque  el  pi  ave  he 
l'oses  ub  houiîiiuin  et  ilJorudi  populoruni  mentibus  extirpari  debereiit,  er- 
l'ores  seniinant,  et  veri  Dei  cultus  et  bonorum  moruiu  sacrarum  ac  substitu 
tionuui  régulé  et  Apostolice  Sedis  ordinationea  atquc  décréta  spcruuutur  et 
negliguntur,  in  maximum  prejudicium  ei'ciesie  Nicosieiisis  et  ipsius  prelati, 
qui  uietropolitauus  iu  reguo  Cipri  existit. 

Nos  igilur,  ad  quos  pertinet  ncdum  ipsius  ecelesie  ac  veuerabilis  Iratris 
noslri  Ludovic!  ^ archiepiscopi  Nicosicnsis,  ac  succcssorum  suorum  archie 
piscopomm Nicosiensium, sulfraganeoruiii  suorum  Lalinorum  episcoporum. 


l'emient  quelques  documents  conccmaut  l’é- 
glise chypriote,  et  se  rattachant  à ces  évé- 
ncnients  qu  il  est  utile  de  rappeler  ici. 

Florence  y 5 novembre  Le  pape 

Lugèue  IV  envoie  à l’arcbevèque  de  Khodes 
copie  d’une  requête  des  évêques  grecs  de 
(diypre.  se  plaignant  de  ce  que  les  Latins  de 
l'île,  nonobstant  l'union  prononcée  entre  les 
deux  église*,  s'éloignent  de  la  société  de» 
Grecs  et  refusent  souvent  de  les  admettre  à 
leurs  mariages,  aux  fuiiérailics,  aux  proces- 
sions et  autres  solennités.  Ordre  est  donné 
à l'arcbevéque  de  voir  ce  qu’il  peut  y avoir 
de  légilloie  dans  cos  réclamations  et  d’y  sa- 
tisfaire. si  elles  sont  fondées.  (Hinaldi,  An^ 
nat.  fcclrs.  i4ii.  S 6,  t.  XXV I!I,  p.  Jyo; 
Brémond,  lUtUar.  onl.  Pradicat.  t.  III. 
p.  i43.) 

Home,  2 août  i445.  Timothée,  arche- 
vêque de  Tarsous,  méti*o|iolitain  des  Clial- 
déens  de  Ghypre  et  Élie,  évêque  des  Maro- 
nites ou  Macariens  du  môme  royaume,  ayant 
adrcs.sé  leur  profession  de  foi  catholique  au 
concile  de  I>atran,  Eugène  IV  confirme  ces 
prélats  dans  la  possession  des  privüégesépis- 
copaux  dont  ils  devront  jouir  au  même  titre 
que  les  autres  évêques  de  U chrétienté^  il 
Icurreconnait  expressément  le  droit  debénir 
le  mariage  de  leurs  fidèles  avec  des  catlio- 
liqncs,  h la  condition  que  la  célébration  sera 
faite  dans  ce  dernier  rit;  enfin,  il  dél'end 
d'appeler  désormais  les  Clialdéens  du  nom 
hérétique  de  Nestoriens.  (Rinaldi,  ;lnna/.  ro 
rUt.  ii45,  S 2 1,1.  XXVJILp.  466;Labbe. 
PoHcil.  I, XIII,  col.  1225). 

Home.  3 sont  Les  Grecs  habitant 


Chypre,  Rhodes  et  autres  iles  d’Orient  niant 
que  leurs  évêques  se  fussi'ut  réunis  à la  foi 
catholique  lors  du  concile  de  Florence,  et 
afToctaiit  de  dire  au  contraire  que  les  Latins 
avaient  adhéré  aux  croyances  des  Grecs; 
d’autres  prétendant  que  le  décret  d'unioti 
signé  au  concile  était  contraire  à la  fui , le 
pape  Nicolas  V charge  André,  archevêque  de 
Nicosie,  de  ramener  tous  les  dissidents  à 
l’orthodoxie,  et  d'employer  à cet  idfet,  s’il 
est  nécessaire,  le  bras  séculier.  (Hinaldi, 
d/innf.  rccles.  1447 ,S  27.  t.  XXVIII , p.  5 1 4.) 

Home,  i43o.  Les  Chaldécns  de  Chypre 
revenant  à leurs  anciennes  croyances,  non 
übslant  l’adhésion  qu’ils  avaient  faite  à la 
foi  calholiqtie  et  l’union  récemment  con- 
tractée, Nicolas  V charge  rarchcvêqiic  de 
Nicosie  de  les  prévenir  de  leur»  erreurs  et 
au  besoin  de  les  excommunier.  (Hinaldi. 
t45o,  S i4  , t.  XXVIII,  p.  555;  Heinltard  , 
Hist.  deChyp.  t.  l",pr.  p.  loa.) 

Les  principales  dillicuités  que  renconlin 
l'union  durable  des  communions  d'Orienl  à 
la  communion  catholique  vinrent,  surtout 
chez  les  Grecs,  du  peuple  lui-mèine.  Si  In 
réunion  des  église.H  de  Home  cl  de  Constaii- 
linoplc  n'eût  dépendu  que  des  empereurs,  il 
ii'est  pas  permis  de  douter  qu’elle  ne  sc  fût 
réalisée  longtemps  avant  i45o  et  qu'elle 
n’eùl  duré  ensuite;  mais  les  sentiments  de 
conciliation  des  empereurs  et  de  quelques 
patriarches  furent  toujours  dominés  par  l'or- 
gueil, rignomtice  cl  la  haine  du  nom  Latin  , 
sentiments  invétei'és  dans  la  masse  du  peuple 
et  du  bas  clei^é  des  provinces  grecques. 

' Louis  Perer  Fabrice.  Voy,  p.  3i  1,  n. 
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proviiii'ii'  Micosiuusis , jura  cl  honores  defendcrc,  sed  ilia  multis  modi.s  elli- 
cerc  incrctncnüs,  motu  proprio,  non  ad  ipsius  Ludovic!  archiepiscopi  vel 
alterius  super  hoc  nohis  petilionis  instantiam,  sed  de  nosira  niera  libertate 
el  ex  certa  scienlia , aucloritate  apostolica , hoc  perpetue  constitutionis 
edictn',  suh  excomniunicalionis  pena  laie  sententie  quam  quilibet  contrafa- 
ciens  vcl  rontraveniens,  ipso  facto  absque  aliqua  alia  declaratione.  incurat, 
prohibemus  ne  de  cetero  aliquis  episcoporum , tam  Grecoruni  quam  Arme- 
nonim  seu  Jacoliitaruni  vel  Nesturiauoruiu'^,  vcl  aliaruni  quarumcunique 
sectaruni’,  qui  ex  nunc  sunl,  seu  pro  tempore  erunt,  autestvel  in  fuluruu 
erit  in  civitale  et  diocesi  Nicosiensibus,  aut  in  alia  aliqua  civitalc  seu  dio- 
cesi  regni  Cipri , sub  cura  aliorum  sulTragancorum  metropolitani  archie- 
piscopi Nicosiensis  cl  episcoporum  Latinorum  immédiate  seu  médiate  exis- 
tentibus,  tribunal  aliquid  aut  aliquam  jurisdictioncm  contentiosam  habere 
vcl  cxerccre,  nisi  inter  suos,  in  loco  suo  qui  vocatur  Solia,  a quo  eliam 
episcopus  Grecus  ipse  nomen  sumit  et  tribunal  seu  Jiirisdictionem  episco- 
palcm,  tamquam  sulîragancus  ac  vicnrius  Latini  presulis,  inter  suos  Grccos 
exerccre,  secundum  apostolicas  ordinaliones , consueludinem  et  statuta,  ut 
dicitur,  est  provisus. 

Et  siniiliter,  in  loco  Arsinoy  et  similibus,  extra  civitates,  in  dictis  locis 
per  singulas  diocèses  habere  seu  tenere,  et  etiam  eisdem  el  quibuscumque 
aliis  presentibus  et  futuris  Grecoruni  seu  Armenoruni  et  alioniin  cujuscuni- 
que  eccicsie  Christianorum  episcopis  sub  pénis  eisdem  que  decetero  causas 
matrimoniales  et  alias  quascumque  spirituales  audire  et  qualitcrcumque  dif- 
finire,  seu  de  illis  aliquo  modo  se  intromitlere,  vel  jurisdictionem  excrcere 
vel  qualilercomque  in  et  super  matrimoniis  contractis  vcl  contrahendis  dis- 
pensationeni,  seu  qualitcrcumque  divorcia  facere,  seu  thori  separationem 


' Au  Ms.  fjito. 

’ LesNestoriens  n'ainiaicnt  pus  qu'on  leur 
donnât  ce  nom  r^rouvt^  lis  s'appelaient 
toujours  ChaUérns , du  nom  dti  où  leur 
croyance  religieuse  et  leur  rit  avaient  pris 
naissance.  Pour  condescendre  à leurs  désirs 
et  les  encourager  à persister  dans  leur  sou- 
mission après  le  concile  de  Florence,  le 
pape  Eugène  IV,  comme  on  Ta  vu  por  sa 
lettre  du  9 août  i445.  avait  défendu  d'ap- 
peler les  Nestoriens  de  Chypre  d'un  autre 
nom  que  celui  de  leur  nation  de  Cbaidéens 
(voy.  p.  397,  ti.).  Mais  l'usage  l'emporta  sur 


toutes  les  prescriptions;  et  lu  chancellerie 
apostolique  elle- même  dut  s'y  conformer. 
L’usage  est  d'aiileursjustinéparles  faits,  car 
l'hérésie  de  Neslorius  s’était  étendue  bien 
loin  de  la  Chaldée  et  de  la  Mésopotamie.  Les 
navigateurs  européens,  en  doublant  le  cap 
de  Bonne-Espérance  à la  lin  du  siècle,  furent 
tout  étonnés  de  rclrmivcr  sur  la  cèle  de  Ma- 
lalvar  et  dans  l'intérieur  des  Indes  ce  chris- 
tianisme inconnu  pour  eux  qui  distinguait 
deux  personnes  en  Jésus-Christ,  en  séparant 
le  fils  de  Marie  du  fils  de  Dieu. 

* Au  Ms.  Srplaram. 
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pix-stare,  seu  aliquos  ad  sacerdotium  vel  ad  alios  quoscuuquc  sacros  ordinu!>, 
nisi  penilus  ' per  prcfatum  dioccsanutii  Latinum  sivc  ejus  vicarium  diligeii- 
ler  cxaininatos  et  approbatos,  pro  idoneisque  per  eosdeiii  soleiiiiiiter  et  in 
scriptis  preseiilatos;  aliquem  promovere,  neque  pecuniam  aliquam  propter- 
ea  retipere,  vel  qualicumque  pelere,  ac  sub  eisdem  pénis  cl  censuris;  neque 
de  celcro  populo  clam  seu  palam  légère  seu  predicare,  seu  alicujus  confessio- 
nés  audire,  seu  de  peccatis  eoriim  confitenles  aliquos  Latines  vel  Grccos,  seu 
Amienos  aut  Jacobitas,  vel  alterius  cujuscumque  ritus  seu  ecclesie,  absol- 
vere  in  dictis  civitatibus  scu  dioccsibusdicti  regni  Cypri  possit,  seu  présumai 
quovis  modo,  nisi  ille  lalis  prius  per  diocesanum  in  cujus  diocesi  fuerit,  vel 
per  ejusdem  vicarium  episcopalem  ad  hoc  ordinatum,  precedente  bona  de 
vita  ejus  et  conressorum  seu  predJeatorum  fan)a,  diligenter  exandnata,  et 
Claris  documentis  calholicus  et  ydoneus  repertus  et  solemniler  approbatus 
fuerit,  et  ab  ipsodiocesano  vel  ejus  vicario  licentiam  codem  annoquo  débet 
predicare  et  conlitentcs  audire  seu  absolvere  solemniler  et  in  scriptis  obti- 
nuerit. 

Quodque  etsi  qui  coufessiones  audire,  et  similiter  si  qui  Greci  vel  alii 
episcopi  in  civitatibus  et  diocesibus  sub  archiepiscopi  Nicosiensis  seu  alicu- 
jus suQraganeorum  suorum  episcoporum  dicti  regni  Cipri  cura  et  protec- 
tionc  médiate  vel  immédiate  existenles  qualitercumque  et  quaudocumque, 
exceptis  locis  Solie,  Arsinoy^,  Lephcarc’,  et  Carpasii*,  de  quibus  quidem 
locis  episcopi  Greci  nonien  sumpserunt,  et  ibidem  inter  suos  Grecos  tribunal, 
ut  dicilur,  possunt  et  soient,  aliquid  quod  ad  oflicium  scu  jurisdictiouem 
episcoporum  clam  seu  palam  excercere;  et  super  matrimonialibus  et  aliis 
spiritualibus  causis  audire  scu  cognoscerc,  vel  ad  sacros  ordines  sine  licen- 
tia  diocesani  Latini  quempiam  promovere,  vel  aliquid  in  similibus  et  aliis 
connexis  et  dependentibus  ab  eisdem  facere  seu  altemptare  vel  aliter  se  in- 
Iromittere  presumpserint,  ipso  facto  cxcommuuicationis  peiic  scnteiitias  in- 
currant,  et  pro  excomunicatis  publicentur  et  evitentur,  donec  absolutionis 
Iwneficiura  ab  Aposlolica  Sede  liabueriiil;  et  bujiismodi  absolulio  archiepis- 
copo  Nicosiensi  qui  pro  tempore  fuerit  vel  ejus  vicario  speciali  comitatur. 
Decernentes  ex  nunc  irritum  et  inane  si  sccus  super  hiis  per  quoscumque 

' Au  Ms.  f)enis,  bourg  clans  l'intérieur  de  Pile,  à l’est  de  Pa- 

’ D’Anville  place  YArsinoèt  que  l'on  sait  plios.au  basduTroodos.Lesc'Véquesgrecsde 
avoir  existé  dans  Pile  de  Cliypro,  à Poli,  Papbos  prenaient  le  titre  d'évc'quesd’Arsiuoé. 

village  du  district  de  Clirysocliu;  le  P.  Lu-  * LePkara,  dans  le  Maxoto,  près  du  nxont 

signan  et  Parebimandrite  chypriote  kypria-  Sainte-Croix, 
nos  croient  que  cette  ancienne  ville  est  Arsos , * Riso  karpasso,  dans  le  Karpas. 
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quaviii  aucloritaU'  sripntrr  vel  igiioranler  contigerit  atli'tnptari,  non  obslan 
libus  constilutionibus,  etc.  Nulli  ei'go,  etc. 

Datuni  Konie,  apud  Sanctuni  Petruni,  aniio  Incaniatioais  Domiiiice  mil 
lesimo  cccc  l\xii  , pontificatus  nostri  anno  primo. 


I I juillct-septcmbir.  A Vcau«. 

Décision»  diverse»  du  sénat  cl  du  coliégo  de  Venise  concemaiil  l'ambassade  d’Audn^  Bragadiiin , 
qui  devait  accompagner  Catiiorine  Cornaro  en  Chypre. 

M cccc  Lxxii,  ultime  Jidü.  In  rogatis  *. 

Non  solum  ad  dignitatem  et  gloriam  nostri  dominii  pertinet  ut  una  no- 
bilis  civis  nustra  sit  regina  Cipri , sed  ad  commodum  etiam  et  non  medio 
crem  utilitatem,  ob  negotia  nostra  Urientis,  tam  respectu  Turci  ex  bello 
quodsecuni  gerimus.quam  respectu  sultani^,  ex  causis  proquibus  oratorem 
nostrum  mittimus  ad  illius  praesentiam.  Ad  sustinendam  autem  elaugendam 
hiis  modis  matrimonii  reputationem,  necessarium  est  ut  dominium  nostrum 
quod  credi  et  existimari  voluit  serenissimum  regem  Cypri  c.um  universa 
nobilitate  nosti'a  et  nostrn  dominio  aSinitatem  contraxisse,  faciat  omnem 
demonstrationem  quod  ita  sit  ut  accessum  iu  (iyprum  præfatae  reginæ  omni 
liberalitate  et  honore  prosequatur;  quod  l'accret,  quando  non  civis,  sed 
peregrina  quæpiam  esset,  causis  et  respcctibus  antedictis.  Idcirco,  vadit  pars 
quod  [pro]  navilii  hujusmodi  transitii  hinc  u.sque  ad  lociim  insulæ  qun 
l'uerit  comuiodior,  dentur  ex  pecuniis  nostri  dominii  patronis  galeanim  lia- 
ruty  ^ ducatis  600,  sicut  in  presentia  dominii  contenti  remanserc,  placendo 
huic  consilio.  Et  pro  iiiipensis,  dentur  grossi  quattuor  in  die  pro  capite 
priniæ  tabulæ  qtiae  essent  xxv,  grossi  duo  quoliltet  in  die  secundæ  tabniæ,  ad 
nuinerum , in  totum  personarum  go  vel  circa,  inter  utramque  tabuiam.  +- 
io5.  — 27.  — 'i*. 

(x'IbertaMi  lh»l.  Wi  CaUttrtiKt  Coriiim.  Mt.  dr  Wnise«  fol.  Mt.  Loncimt  f<d.  isu. 

M CCCC  lAii.  üie  x.wii  Augusti.  lu  rogatis. 

Profecturus  est  de  proximo  orator  noster  ad  sei'enissimuin  regcni  Cvpri, 


’ Ni  ce  décret  ni  te  suivant  ne  se  retrou- 
vent cependant  dans  les  registresdesPrégadi 
ou  Srcrrti:  ils  ne  .sont  transcrits  ni  au  col- 
lège ni  au  grand  conseil.  Un  autre  décret 
du  sénat,  du  iH  juillet  1^73 . rapporté  par 
Colhcrtaldi  (Ms.  de  Venise,  foi.  139], avait 
Alloué  une  somme  de  130  ducats  par  mois 


«aui  ambassadeurs»  qui  iraient  en  Chypre 
Ce  décret  n'est  |>as  dans  les  Seerrti. 

' Le  sultan  d'Égypte. 

* Les  galères  qui  se  rendaient  annuelle 
à Beyrouth. 

* Les voiea se ré|Uiiiirenl ainsi  : loS.pour- 
37.  contre;  \ . nuis. 
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vil'  uoliilis  Aiulruas  Bragadeno',  ad  comitandaiii  sercnissiuiam  l'eginaiii 
sponsain  iiiajestatis  suæ , sicut  ad  honorein  et  oITiciuiu  douiiiiii  uostri  pertinet. 
Ëtquoiiiam  iiuii  potesl  uisi  conferi'e  rebus  nostris  quod  oralor  ipso  sil  bcnc 
iiistructus,  et  intelligat  negolia  preseuti  teiupore  occurentia,  ut  ubi  opus 
l'uerit  respondcre  posait,  propterca,  vadit  pars  quod  idem  orator  veiiire  posait 
et  starc  iii  hoc  coiisilio  non  ponendo  ballotani,  siciit  aliis  in  similibus  oasibus 
laclum  est.  1 18.  — 7.  — 1. 

M«.  d«i  VrnÎM«  l«il.  Ma.  <}•  Lufu)m«  fol.  iio 
M cr.cc  tA\it,  (lie  qtiinlo  SeptemhritH. 

l’er  iiil'rascriptos  doiiiiuos  consiliarios  delilieratum  ar  teriuiiiatuni  est 
quod  vit'  iiübilis,  ser  Andréas  Bragadino,  qui  proüciscitur  orator  nostcr  ad 
eomitaudam  .serenissiniain  reginam  Cypri,  pro  honore  nostri  doininii  possil 
duccre  so'cuni  unum  rapellanuin. 

Ragittr*  dao  d«i  colley  «lit  JVo<a(ono.  i4<i7*t473i  fol.  i3i. 

W CCCC  LWlis  die  .\XVt  Septembris. 

Cuni  nobilis  vir  .Andréas  Bragadino,  orator  nostcr  ad  regem  Cypri,  ba 
huit  soluniinodo  a5o  ducatos  pro  suis  expensis,  qui  forlassis  non  sibi  suni 
oient  lisque  suum  redditum,  infrascripti  domiiii  consiliarii  dederunt  sibi 
licentiam  quod,  si  sibi  fuerit  opus,pecunia  possit  in  Cypro  vel  alibi  accipere 
ad  cambium  supra  dominium  nostruni  quinquaginta  ducatos  pro  supplendo 
expensis  suis  predictis. 

Hni  d«  collégfdit  JVariMom,  i4o7-t47S>  fol-  (33  **. 


I47‘i,  i5  MpUmbrr.  Veni»e. 

Le  M'Unit  ordonne  1h  restitution  au  roi  de  Chypre  d'un  collier  engagt' . pour  4,ooo  ducats,  pnr 
l'aicul  de  ce  prince,  dans  Ica  mains  de  la  famille  Cornaro  Piscopia. 

Mt«.  «1»  M.  Ka«til«)n  Brown.  Portrf.  Ci|Kd,  prmroanl  «Ip  la  famille Tiapol». 

M CCCC  Lxsii,  die  .\v  Septembris.  In  rogatis. 

Conipamit  hoc  nianc  ad  prcsenüani  nostri  doininii  orator  serenissiini 
ix.‘gi.s  Cipri,  expo.siiilque  quod  cum  ipse  requisiverit  nobiles  de  ca  Cornario 
ab  Episcopia^,  nominc  prcfali  sereuissîmi  regis.  ut  velinl  restiluere  et  con 

' Il  semble  qn'André  Bragadino  ait  été  ' Braiiebedin't^rcntc  des  Cornaro  auaqutU  ' t. 

désigné  ponr  sc  rotuire  en  Chypre  |>ostéi‘leii'  appaiienail  la  reine  Catherine.  On  trouvera 

rement  an  décret  du  3i  juillet.  plus  loin  quelques  notions  sur  ces  familIcH. 
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Mgiiai-r  iibi  unuiii  toixiueiii  sive  rolaiiiaui,  quant  alias  ipsi  habuerunt  in 
pignus  ab  avo  sue  majestatis.  l'ege  quondani  Cipri  pro  ducalis  quatuor 
iiiille,  oHen-ns  de  prcscnti  dare  cis  dictos  duca(os  quatuor  mille,  prefati 
iiobiles  recusarunt  id  facere  sine  ordine  et  mandato  dominii,  presertiniquo 
iiiam  predictam  colainaui  non  habuerunt  a majcstatc  preseutis  regis.  Qua 
de  re,  ipsc  orator  dixit  niirari  inagnoperc  quoniani  uiajcstas  prcscntis  regis 
([uotidie  solvit  eivibus  nostris  débita  contracta  per  preressoreni  suuiu,  olim 
regeiii  Cipri,  rogavitque  nos  ut  provideamus  quod  prefacti  nobiles  restituant 
sibi  dictant  colainaitt,  daiite  se  cis  dictos  ducalos  4ooo.  Et  qtioniatit  couve 
itietis  est  bac  in  re  coiuplacere  piefato  screnissiino  régi,  vadit  pars  quod 
dicatur  et  utandetur  per  serenissintunt  principem^  prefatis  nobilibus  ut, 
predicto  oratori  concordantibus  secunt  cis  de  pecuttiis,  restituere  et  consi- 
gnare  debcant  presentem  suprascriptam  colainant. 


I47'2,  M2|)lembrc.  A Venitr. 

Instructions  de  Nicolas  Tron,  doge  de  Venise,  à André  Bragadino,  ambassadeur  de  ia  répu 
blique,  chargé  d’accompagner  Cntherinc  Cornai»  en  Chypre  et  d'assister  au  mariage  de  la 
reine,  reconnue  fille  de  la  république  de  Venise.  L'occasion  favorable  se  présentant,  faïu- 
hassadeur  entretiendi'a  ic  roi  de  la  guerre  des  Turcs,  cl,  en  passant  à Rhodes,  il  recom- 
mandera au  grand  maitre  de  préparer  ses  galères  pour  le  printemps  prochain 
Veni**.  AkIi.  genér.  G>dmÎI  des  Prrg»üi.  Soeivri,  XXV,  fol.  lôo  «*. 

M cccc  die  xvim  Se{>tcmbris. 

Nicolaus  Truno,  Uei  gratia  dux  Venetiaruut , etc.  Comuiittimus  tibi  ito 
bili  viro,  Aitdice  Bragadino,  dilecto  civi  ut  bdeli  itostrn,  ut  cas  orator  noster 
et  contes  serenissime  regine  Cvpri  usque  iit  Cypruut.  Et  per  totani  naviga- 
tionent,  et  in  omnibus  locis,  illant  nostro  ttominc  honora,  et  déclara  te 
missunt  esse  tant  ut  illain  coitiitteris  et  honores,  quam  ut  ctiam  celeritate 
lui  appulsus  uupliis  intersis,  representans  doininiunt  nostrum,  cujus  re- 
gitta  ipsa  Glia  reputatur,  et  ut  Glia  nostra  nuptui  screnissimo  dontino  régi 
data  nunc  ad  ilium  l'elicibus  mittatur  auspitiis;  et  tant  tua  presentia  quant 


' Janus  de  Lusignan  avait  probablement 
engagé  ce  collier  dans  les  temps  difbciies  de 
son  règne. 

* Le  doge  de  Venise. 

■*  Suivant  Nnvagicro,  le  roi  Jacques  s’était 
eufiii  décidé  â tenir  la  promesse  ({u'il  avait 
faite  à la  république  de  Venise,  et  à épouser 
(’atberiiic  Cornaro.  sur  la  crainte  que  Caléas- 


Maric  Visconti,  duc  de  Milan,  alors  seigneur 
et  protecteur  de  ia  république  de  Gènes,  ne 
cherchât  à reprendre  la  ville  de  Famagouste. 
Il  est  certain  que  (talées  faiMit  construire 
à cette  é|K>quc  un  grand  nombre  de  galères 
dans  les  jKirts  de  ia  rivière  de  Gènes.  Nava- 
giero,  Sfor.  Venft.  ap.  Murat.  .Script,  fiai 
t.  \X1I1,  coL  1 1 3 1 . 
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verbis  el  onini  sigiiifiralionc  hoc  déclara,  et  honora  hujus  modi  missionem 
el  recrssum.  Sercnissiniuin  doniinum  regeni  Jacobum,  sub  lilteris  nostriü 
credentialibus,  saluta;  et  postea,  explica  gaiidium  nostruni  a principio  hujtis 
fausti  nialriiiionii  sumptum  a nobis,  in  dies  auctum  usque  ad  prescntein 
illius  niagnitudincm,  que  suiiima  est,  ut  inajestas  sua,  nobiscuni  corde  et 
animo  copulata,  hoc  ctiani  alTinitatis'  arclo  vinculo  cum  universa  nobili- 
tate  nostre  civitatis  sit  conjuncta  et  stricta.  Et  banc  partem  bonis,  gravibus 
et  bonorificis  verbis  explica  et  auge,  ut,  sicut  sepius  ad  euni  scripsimus, 
sicut  suis  oratoribus  coustanter  afTirniavimus,  ita,  te  referrente,  intelligal  et 
cognoscat  nibil  poluisse  predictam  niajestatem  facere  ad  staluni,  dignita 
teiuque  conservandani  suam , et  ad  omnia  illius  comoda  eflicatius  et  accomo- 
datius  quant  bujusmodi  neccessitudinis  vinculo  nobiscuni  juugi  et  congluti 
nari.  Ueclaraquc  te  missuui  esse  a nobis  coniitem  itineris  serenissiuie  sponse 
sue,  lilie  nostre,  ut  ab  omnibus  intelligatur  quod  superius  dixiinus,  et  ut  tua 
presentia,  dominium  nostrum  représentante,  faustissiinc  nuptias  suas  hono- 
res, sicque  fac,  servata  in  omnibus  gravitate  et  decoro. 

Post  primuui  congressuni,  quando  tibi  lenipus  et  orcasio  idonea  videatur. 
die  majestati  anicdicte  intellexisse  nos  ea  que  oratorcs  sui  circa  materiam 
Turci  prudeiiter  exposueruut,  quibus  respondimus,  sicut  perexeniplum  quod 
tibi  dari  jussiinus ^ poteris  intelligere,  per  quod  non  solum  nostraui  respoii 
sioiiem  Videbis,  sed  eliam  nota  tibi  bet  oratorum  prctlictoruni  expositio  et 
tota  materia  ; et  propterea  , inherendo  responsioni  per  nos  fade  eisdein  ora- 
toribus, déclara  m.ajestali  predicte  periculum  imminens  omnibus  Cbristianis 
fuluruni  longe  majus  ex  Christianorum  aut  negligeiitia , si  committetur,  aul 
divisione,  si  omnes  in  corainunem  propugnationem  tenipestive  non  se  suc 
cinxerint  et  in  mare  exiverint  future  vere.  Et  hortare  tandem  ut  inajestas 
predicta  suas  expédiât  tempestive  trirèmes,  que  cum  nostris  antequam  hostes 
egrediantur  uniri  possint,  et  unité  facere  que  communis  salutis  et  conser- 
valionis  sunt 


' Au  Ms.  a^nitas. 

* C'est  la  pièce  imprimée  à la  suite  de 
ceileKri. 

^ Dans  toute  cette  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Turcs,  le  roi  de  Chypre  fournit, 
en  elTet,  quelques  contingents  de  galères, 
dont  famiral  Perci  Eabrice  prit  lui -même 
diverses  fois  le  commandement.  Voy.  Coriol. 
Cippico,  Dr  hrllo  Astat.  lib.  l et  ii,  ed.  Ve- 


nise, I âg-V,  fol,  8 et  3o;  BenedetloDci,  dans 
Pagnini,  l^ella  mtrcal.  di  Firtnze,  t.  Il, 
p.  aéû;  N'avagiero,  Stor.  Vrne:.  ap.  Murat, 
t.  Wlll,  col.  1 1 36  ; Malipicro,  Annal.  Pmeli, 
t.  I,  72.  Toutefois,  le  roi  Jacques  ne  s’asso- 
ciait qu'avec  nipugnancc  à ces  hostilités.  Il 
savait  que  les  puissances  chrétiennes  ne  le 
défendraient  qu'autant  qu'elles  .seraient  per- 
sonnellemeul  intéressées  à protéger  file  de 
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lu  liis  oiiiiiihii.s  rongres.sibu»  el  actioiiibus  tuis,  volumua  ul  eliain  adiit 
bajuliis  noslcr',  le  lamen,  quoniani  specialiter  lui  muneris  suiil  hujusinodi 
negolia.  precedente  et  tenentc  priuiuni  locum. 

Rhndi,  si,  auteundo  aiit  redeundo,  diverteris,  adeas  presentiam  revercn 
dissinii  doniini  magni  niagistri , et,  sub  litteris  nostris  rredentialibiia , post 
salutationes  et  oblationes  generales  et  consuetas,  narra  et  explica  qualitatem 
periculoruni  ab  Turcho  Christiauis  inimincntiuni , et  illis  ^ imprimis  que 
viribus  et  inipeliii  suo  proximiores  sunt.  Meinora,  uodestis  verbis,  itnpor- 
tantiam  civitatis  et  insule  Rhodi  el  ad  ipsam  religioneni  sancti  Johannis, 
eiijus  insnia  ilia  raput  el  fiindamentuni  est,  et  ad  reliques  omnes  Chris- 
tianos. 

Hortare  et  suade  ut  preparari  el  insirui  cuui  soliciludine  facial  Iri- 
leines  suas,  que  in  principio  veris  una  cum  regiis’,  nostrisque  trireniibus 
unianlur  et  posseiit  hostili  exeunti  classi  obsistere.  El  ut  accomodatioreni 
facere  requisitionein  tuam  possis,  meniento  ipsum  n-verendissimuin  domi 
num  el  leligionem  illaui  esse  cum  serenissimo  domino  rege  Ferdiuando  el 
nobiscum  colligatam  adversus  Turchum,  el  couferre  leiierequc  debet  ar- 
matas  galeas  quatuor;  quani  obligalioncm , lu  ctiani  modeste  ad  tuum  pro 
positum  memora,  quamvis  longe  raajoris  eilicatic  sit  proprie  conservation is 
nécessitas,  que  in  valida  Christianorum  classe  ronsistil,  quam  ulla  obligatio; 
sod  lamen  proderit  etiam  rei  modesta  obligatiouis  ipsius  memoratio.  Insta, 
ut  diximus  et  circa  materiam  et  circa  nialurationem  et  eeleritalein  armandi 
quantum  potes.  Et  si  illis  forte  deficerent  coq>ora  galearum,  sumus  cnntentl 
ut,  pro  pecuniis  suis,  oITeras  duo  aul  plura  corpora,  eomcl  prelio  quo  uobis 
constant,  ut.  bac  sublata  carenlia  rorporum  diflicullate,  non  desit  amiatio 
releris  supradicta. 

Tran.saclis  autem  post  tuuui  appulsum  in  Cyprum  diebus  xn  sive  xv  vel 
circa  , volumus  ut.  per  primum  passagium.  vel  transeundo  Barutum  aul  Tri- 
polim,  et  ascendendo  galeas  grossas,  vel  cum  aliqua  galea  sublili,  veniendo 
Rhodum  aut  Mothouuni,  aut  aliter,  prout  tibi  fucrit  commodius,  ex  Cypro 
discedas,  et  in  patriani  redeas  ad  presentiam  nosiram. 

De  parle,  i.'iy.  De  non,  o.  Non  syncere,  o. 


Clivprr.  fl  craignait  siirtmit,  ai  VenLae  venait 
il  faire  la  paix  avec  Ica  Ottomans,  de  ac 
trouver  exposé  aux  plus  grands  dangers  et  au 
ressentiment  du  sultan  d’Egypte,  son  suxe- 
i-ain.  l.es  dêpéclies  de  Josapliat  Itarbaro, 
gu'a  publiées  M.  Henri  (iomet  et  dont  je  cite 


plus  loin  quelques  extraits,  ne  laissent  aucun 
doute  i cet  égarti.  Voy.  p.  338. 

‘ Le  consul  vénitien  résidant  eu  Chypre. 
* Au  Ms.  illas. 

^ l.ea  galères  du  rvii  de  Naples  Ferdinand. 
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H7’i,  içi  «rpicmbff.  A Venue. 

l.e<>  ambaAMileurs  du  roi  de  Chypre  ayant  exposé  A la  seigneurie  de  Venise  {|iie  le  rui,  lors  de 
la  prise  de  Candelorc  par  les  Turcs  oliomans,  avait  ouvert  avec  eux  des  négociations  de  paix . 
afin  de  temporiser,  et  demandant  les  conseils  de  la  république  pour  ses  déterminations 
ultérieures,  le  sénat  charge  le  collège  de  répondre  aux  ambassadeurs  en  approuvant  ce  qu*a 
fait  le  roi,  rengageant  à prolonger  encore  les  négociations,  et  toutefois,  comme  il  est  cer 
(ain  que  les  Turcs  équipent  une  grande  flotte  dans  l’Hellespont,  lui  recommandant  d'armer 
(vendant  ce  temps  toutes  ses  galères,  afin  de  les  réunir,  au  printemps  prochain,  à la  flotte 
de  la  république  et  de  ses  alliés. 

Vrai»».  Areb.  (^èn^r.  Cooteil  Prégâ<ii,  Srcrvii  . XXV,  fol.  iSo. 

M cccc  I.WII,  die  XTIill  Seplcmbrû. 

l''u(T(>.  nudius  tercius.ad  presentiaui  dominii  oratores  screnissinii  doiiiini 
legis  Cypri , et  exposuerc  regiani  niajestateni , occupato  anno  superiori  al) 
Ottouiano  Candeloro  niisisse  ad  euni  unum  seci'etariuui  suuni  pro  dissi- 
inulando,  et  Turrhum  ad  regiaui  majestatem  très  successive  misisse  nuutios 
sive  oralores.proponcntes  et  iavitantes  illam  ad  intelligentiain  secuin.  Quibus 
oratoribus  rex  ipse  bona  diNjerat  verba , et  rem  in  tcnipus  produxeral  ; et 
propterea  consiliuui  noslrum  petebat  circa  bujus  luodi  a)alcriani,  sicut  pei 
sprenissimuiii  domiiium  duceiii  haie  consilio  relatum  est.  Cui  oratori  res 
pondcatur  ; 

« Intellexisse  nos  expositionem  nominc  regio  nobis  factaiii  in  bac  uiatoria. 

• in  qua  prudentiani  regiani  laudamus,  ut  bonis  verbes  et  modis  dissimula 

> verit  pro  temporizando  mm  prefalo  Turcho,  cujus  raparissimum  et  perli 

> dissimuui  ingenium  majestas  sua  optime  novit.  Est  enim  univorsalis 

• omnium  hostis,  et  nulliim  penitus  habet  aut  babitiirus  est  amirum,  ma 

• gnum  aut  parvuui.  rui  statum,  fortuiias  aliquas,  aut  vitam  tandem  possil 

• aiiferre;  sed  tantum  cum  uno  dissimulât  quantum  alterum  opprimât, 

• testibus  regnis  et  provinciis  quibuscumque  et  in  Asia  et  iu  Europa  bis 

• artibus  et  modis  ab  illo  direptis  et  occupatis.  Consilium  igitur  noslrum 

• salubre  est  ut  majestas  regia,  cum  ceteris  Christianis,  constanter  esse  velit 

• adversus  tam  potentiam  quam  insidias  bujus  comuiunis  et  indilTereatis 
< omnium  iniiuici,  et  armatus  semper  ac  vigil  custodial  regnumsuum,  quo- 

• iiiaui  non  deerunt  illi  Christianorum  favores  et  auxilia,  nosqne  inter  ce- 

• teros,  qui  precipuam  status  sui  proicctionom  sumpsimus,  et  statum  suum 

• proprium  reputamus , ita  ilium  tuebimur  simt  pmprium  statum  nostrum 

• et  nos  ipsos. 

) \oy.  p.  3ii,  n.  a. 
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■ (^plonim  , qiioiiiam  faina  osl  Tiircbuin  predicliini  pararc,  niulta  diligeii 

■ lia,  pro  aniio  lultiro,  potenlrm  classpm,  ul  illani  in  principio  vcris  el 

• multiini  lempeslive  ex  Hclesponto  emittat , nos  e diverse  polentissiniam 

• galearuin  et  naviuin  opponere  illi  riassem  delii)eraviinus.  Speraiiiusque 

• suniiiuim  pontirieein  el  regiani  majestateni  Sicilie  hoc  idem  esse  procul 

■ dubio  facturos  pro  defeusione  omnium  Christianorum.  Majestatem  regiam 

• bnrtatani  per  ipsum  magniricum  oratorem  vnlumus,  alque  adeo  rogatam 

• et  persuasam  ul  triremes  suas  (|Uot  armaias  habere  possit  iustruclas  et 

• expedilas  cum  classe  nostra  lempeslive  jungere  velit,  ul  ohsisii  boslibus 

• possil,  qui,  si  Chrislianos  unilosel  surcinlos  in  commuuempropugnationeni 

• .senserinl,  aul  agredi  non  ausi  fuerini,  aul  si  confisi  numéro  egredienlur, 

• non  est  verisiinile  ut,  obsistente  vel  iusequenle  poteiite  Cbrislianoruni 

• classe,  impresiani  ullam  capiant  que  illis  succédai,  sed  potius  aliqua  pre- 

• rlara  viclorie  ocrasio  alTeralur,  cum  perpétua  postea,  vel  saltcm  longissima. 

• omnium  quiele  et  securitate.  Her  n-ferant,  nostro  nomine,  régie  sublimi- 
> lali,  cum  quo  el  lor|uimiir  et  agimus  non  solum  ut  cum  rege  Christiano 

• el  peric.uli  participe  *,  sed  ul  cum  nostro  corde  el  nosiris  visceribus.  • 

Et  amplincclur  her  pare  sicul  collegio  vi.sum  fueril.  De  parte,  i5â.  De 
lion,  O.  Non  .syncere,  i. 


1473.  17  rt  37  avril.  Dr  Faiu<iguu.slr. 

Dèpoclic  t!p  JoMplint  Bnrlraro,  ambassadeur  dr  la  rt’puhliquc  de  Venise,  envoyé  auprès 
d'Oiuonn-Kha.vsan,  sofi  de  Perse,  retidanl  compte  i la  république  des  diflicultès  élevées  par 
le  n>i  de  CJiyprc  k l’enlrt'C  des  galères  de  la  seigneurie  dans  le  jwrt  de  Famagoiislc,  de  in 
M'èno  violente  qui  a eu  lieu,  à ce  sujet,  au  palais  du  roi,  et  des  regrets  qu’en  a ensuite 
esprimés  le  prince.  Atilre  déjjécbe  au  sujet  de.s  plainle.s  que  le  diodar  du  sultan  d’Égyple 
axait  |)ortées  mi  mi  de  Chypre  contre  les  Vénitiens,  et  de  la  médiation  pnvposiV  par  le 
roi  *. 

Pablifalion  da  M.  Hvitri  CornH,  p.  iS  H tS. 

Illuslrissimo  ducali  dominio  Vonotiarum. 

Ho7.i  Ire  di , a liore  do  de  zorno,  el  zonsc  qui . Deo  concedente,  a salvanienio 


* Au  Ms.  parùcrps. 

* Josapliat  Barbare,  noble  Vénitien,  qui 
avait  résidé  longtemps  à la  Tana,  fut  envoyé 
en  J.V71  au  roi  de  Perse  Ouzoïin-kbassan , 
avec  lequel  la  république  de  Venise  et  les 
princes  d'Italie  s'étalent  lignés  |K>ur  faire  la 
guerre  mu  Turcs.  Barbaro  devait  continuer 
la  mission  de  (^atherino /en  auprès  du  sofî. 


auquel  il  amenait  des  nxunilinn.s  de  guerre, 
des  ingénieurs,  des  artilleurs  et  de  nombreux 
présents,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des 
vases  de  table  en  or  et  en  argent,  ciselés  à 
Paris,  ParisMi  oftfrU  c^re^ir  cœlala.  (CorioL 
Cippico,  Pf  Mto  Atiat.  Hb.  11  ; Malipiero,  dn> 
nal.  Venetif  t,  1,  p.  8a.)  Barl>»ro  vint  d'abord 
séjourner  en  (Chypre,  $e  mit  en  eomniuni- 
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cl  spectabile  sopracomito  luisserPiero  Soranzo*  con  la  sua  galia  grossa  de  le 
munition  de  la  vostra  sercnità,  in  consena  del  quale  el  magniOco  capelanio 
zeuerai  da  mar  mandô  la  galia  Sebcnzana.  Et  subito,  mandai  el  mio  cance- 
lier  a congratulamic  del  zonzer  suo.  La  majeslà  ' de  questo  sereiiissimo  re, 
in  quel  instante,  mandô  a dir  per  uno  suo  messo  al  prefato  sopracomito, 
misser  Piero,  chel  non  dovesse  intrar  in  porto,  nè  lassar  desuiontar  alcuno 
de  i homeni  suo,  per  ûna  che  la  sua  majestà  non  H mandava  a dir  allro.  E 
per  quanto  me  rerferite  el  dilto  mio  cancelier,  el  soprascripto  zentilhonio 
promesse  al  ditto  messo  de  voler  far  quanto  era  la  voluutà  de  la  prefata 
regia  sereniUi 

Da  poi,  me  ne  andai  a san  Francesco^  a l'oilicio,  dove  sè  atrovava  questo 
magnifico  bailo  dove  el  me  vene  uno  messo  regio  a pregarme  per  nome 
de  la  sua  majestà  instantissimamente  che  dovesse  far  in  compiacentia  de 
quella  ebe  alcuno  de  le  ditte  galie  non  dovesse  desnioutar  in  terra;  et  inpro* 
misi  al  ditto  messo  de  cusi  far.  Per  la  quai  cossa,  ai  ditti  sopracomiti,  zoè 
Soranzo  et  Sebenzan,  maudi  a dir  che  cusl  debi  far;  i quali  obedientissimi 
me  mandô  a responder  de  cusi  voler  far. 

Poco  da  poi,  sua  serenilà  mandô  per  mi,  et  subito  me  parti  dal  ditto  offi* 
cio,  et  insieme  con  el  ditto  misser  lo  bailo  me  conferl  a la  sua  presentia,  la 
quai  me  disse  queste  formai  parole  ; « Misser  l'ambassador,  Tè  zonto  qui  la 


cation,  sur  la  côte  d'Asie  mineure,  avec  les 
Persans  dont  iJ  parlait  la  langue,  et  pénétra 
ensuite  dans  les  états  d'Outoun-khassan.  La 
défaite  du  sofi  par  Maliomcl  II  ne  permit 
pas  aux  coalisés  chrétiens  de  retirer  de 
cctie  puissante  diversion  les  avantages  qu'ils 
en  attendaient.  Longtemps  après  son  retour 
à Venise,  en  1487,  Barbaro  se  décida  à 
terminer  la  relation  de  ses  voyages,  en  Tar- 
tane et  en  Perse.  Ils  sont  tous  les  deux  com- 
pris dans  te  recueil  de  Hamusio  [Nwigationi 
e tioÿgi,  Venise,  3 vol.  in-fol.].  On  ne  con- 
naissait pas  la  correspondance  que  l'ambas- 
sadeur entretint  pendant  l'année  de  son  sé- 
jour en  Chypre  avec  la  seigneurie  de  Venise. 
M.  Henri  Cornet  l'a  retrouvée  récemment 
dans  la  collection  des  Mss.  Foscarini  k la 
bibliothèque  impériale  de  Vienne,  et  en  a 
publié  une  savante  édition  : Letterc  al  sftuUo 
teneto  di  Giosajatte  barbare,  ambasciatorr  ad 
Usunkasan  re  di  Prrsiu,  traite  da  un  codice  ori- 

il. 


ginale  delt  i.  r.  biblioteca  di  Vienna,  e annofate 
per  Enrico  Cornet.  Vienne,  i85a,  in  8*, 
1x8  pages.  < L' extrême  discrétion  que  met 
t Barbaro  sur  tout  ce  qui  touche  aux  évéoe- 
I ments  de  Chypre  dans  son  voyage  en  Perse 

• est  cause,  dit  M.  Cornet,  que  les  historiens 
« ont  parié  avec  peu  d’exactitude  ou  trop  de 
« brièveté  de  sa  mission.  On  sera  mieux  ins- 

• truit,  en  lisant  la  correspondance  que  je 
«fais  imprimer. > L’intérêt  de  ces  iellres 
nous  détermine  à en  extraire  quelques  frag- 
ments el  à donner  presque  en  entier  la  lon- 
gue dépêche  du  i5  novembre  1478,  écrile 
lors  de  l'insurrection  chypriote  qui  coôta 
la  vie  4 l'oncle  et  au  cousin  de  la  reine  Ca- 
therine. 

* Majestà,  ailleurs  Maesià;  le  plus  sou- 
vent le  mot  est  en  abrégé. 

' A l'église  des  Cordeliers  ou  Franciscains 
de  Famagoiisle. 

* Le  consul  vénitien  en  Chypre. 
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• ^aliaza  ron  lp  munition  cl<'  la  illuslrissinia  signoria  vostra,  de  lo  quai  me 

• reputo  liolo;  perla  quai  cossa  priegovi  clic,  per  réservation  del  stato  mio, 

• vogliati  far  rhe  la  ditta  galiaza  non  ciitri  in  porto , ma  che  la  vostra  magni 

t licentia  la  faci  lornar  in  drieto,  a BalTo,  dove  lastarà  lanto  secura  corne  in 

• qiiesto  loco  medcino,  e questo  perché  la  vostra  magniliceutia  intende  corne 

• io  sto  con  el  soldano,  del  quai  son  senidor  e scliiavo,  e questo  non  vc 
« diria  s’el  non  fosse,  perché  el  me  ne  va  el  stado,  et  perché  io  da  alcuna 
< potentia  de  Christianitii  non  tegno  con  alcuna  zerteza,  in  alcuna  niia  ad- 

• versità,  de  esser  adjutalo  perô  perdoname  la  vostra  magnificentia  se  io 
■ ve  parlo  cusi. . 

lu  a sua  majestà,  cou  ogni  débita  reverentia-,  respusi  corne  la  vostra  illus- 
trissima  signoria  me  mandava  ditta  galia  in  governo  mio,  con  tante  muni- 
tion, büiiibardieri,  conlestabeli,  scbiopeticri,  inzegnieriet  provisionadi,  c che 
de  brieve  ne  aspettava  do  altre  simelmente  cargade,  per  la  quai  cossa  el 
piacesse  a la  sua  majestà  remeter  da  canto  ogni  respeto,  e che  quella  sé 
(léguasse  compiacer  la  vostra  illustrissima  signoria.  La  quai  me  repose,  che 
per  intender  la  condition  de  Mori,  e per  quello  sua  ra.sjestà  è con  loro,  che 
per  nieute  cl  non  intende,  né  dispone  che  la  snprascripta  galia  entra  nel 
suo  porto,  et  eo  maxime  perché  sua  majestà  non  intende  quello  haverà  a 
es.ser  del  signor  Asambec“,  perché,  se  le  suo  cosse  andasse  altromente  de 


* C Perché  io  cia  alcuna  potentia  de  Chris- 

• lianiU  non  tegno  de  esser  adjuUto.  > C'éuit 
là  le  vrai  motif  des  hésitations  du  roi  Jacques 
et  des  ménagements  qu'il  voulait  garder  h 
l'égard  du  sulUm  d'Égypte.  Placé  entre  les 
Turcs  et  les  Mameloucs,  il  courait  les  plus 
grands  dangers,  et  n' aurait  pu  compter,  dans 
nne  circonstance  critique,  sur  l'assistance 
des  puissances  chrétiennes.  Izcs  unes,  comme 
l'ordre  de  Khodes  cl  la  cour  de  Kome,  lui 
étalent  oppost'es  depuis  son  usurpation  el 
ne  l’auraient  qu'à  regret  défendu  \ les  autres, 
tromme  Venise  et  Naples,  pouvaient  l'aban- 
donner (Fun  moment  à Fautre,  suivant  les 
éventiialitc's  de  leurs  propres  guerres.  Jac- 
<|ues  11  ciprimait  de  nouveau  ces  craintes 
au\  ambassadeurs  européens,  qui  cher- 
chaient à le  détourner  d'accorder  au  sultan 
d'Egypte,  son  suzerain,  5o  fusiliers  deman- 
dés par  le.  grand  diodar  ; i Et  sua  maestà 
«justificù  le  ditle  parole  con  qtie-ste  rasnn, 

• dicendo  : rhe  la  sua  serenilà  era  i»  faurihtis 


• tluoruni  lufyoram,  zioé,  da  uno  canto,  FOt 
cioman,  e da  Faltro,  el  soldan;  e che  la  sua 

■ maestà,  la  quai  à impotente  c incerto  che. 

■ in  ogni  evenlo  de  adversiü  che  a sua  se- 

• renità  potesse  intravegnir,  de  esser  da  al- 

• cuna  potentia  de  CbristianiU  ajulato.  Per 

• la  quai  cossa , la  sua  maestà  replicb  che  a 

• quella  serà  forzo  far  corne  la  porà  con  el 
«ditto  diodar,  ma  în  verità  [non]  corne  la 
« vorià.  > Dépêche  de  Josaphat  Barbaro  à la 
seigneurie  de  Venise  du  i3  avril 

M.  Cornet,  p.  17. 

* Asaml>ec,  Hassan-Beg  ou  K.asim-Beg , et 
sou  frère  Pir-Ahmed  étaient  les  dcscendanüt 
de  l’ancienne  famille  des  grands  Karamons, 
dont  les  étals  sc  trouvaient  alors  partagés 
entre  le  sultan  d'Égypte  el  le  sultan  dos  Otto- 
mans. Mahomet  11  avait  porté  les  derniers 
coups  à cette  dynastie  et  s'était  emparé  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Karamanie.  Pir- 
.Ahmed  et  kasim-Beg.  aidés  par  les  Chré- 
tiens et  par  le  sofi  de  Perse,  essayèrent  de 
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qucilo  speremo,  non  vcde$.samo  Ttiora  delornar  in  dricto  con  te  noslre  gaÜ€ 
el  munition,  H nel  pericolo  lasesamo  la  sua  maestà  con  total  ruina,  con- 
smuption  e destruction  dcl  stado  suo,  et  tanin  plui  ‘ roine  sua  maestà  ha 
de  sopra  ditto.  chc  la  non  spicra  de  esser  favorida  nè  adjutada  con  certeza 
da  alcuna  polentia  de  Chrislianità,  nè  da  quelle  al  présente  non  ha  favor 
nè  agliuto^  alcuno,  nonobstante  che  la  sanctità  del  summo  pontiûce  l'habi 
per  üglio,  el  che  el  serenissinio  re  Ferdinando  sia  suo  /.ermano^etiavostra 
illustrissinia  signoria  soa  madré.  Sua  maestà  ultimate  produte  moite  sue 
raxon,  disse  non  voter  per  alcun  modo  che  la  ditta  galia  entra  nel  ditto 
porto,  e chc  se  pur  la  vostra  signoria  li  ordenasse,  over  nui  ambassadori  per 
nome  de  le  signorie  nostre,  H dicesso  che  la  sua  maestà  dovesse  apertainente 
far  contra  el  soldait,  che  quetla  faria  plui  de  quelle  i saria  per  quelle  com- 
manda el  ordenà. 

lo  a qucslo  a sua  sereiiità  respusi  che  la  vostra  illiistrissima  signoria,  nè 
potentia  alcuna  christiana  non  fa  cessa  alcnna  contra  el  soldano,  ma  beu 
danno  favor  et  auxilio  alf  illustrissimo  sigiiore  Asamltec  contro  rOttoinano; 
et  altre  asai  raxon  che  a questo  proposito  me  achadete  sopra  de  zio  far  a sua 
maestà.  Et  siinilitcr,  i ditti  ambassadori  confeimono  el  parlar  mio,  justifi- 
cando  tuto  cou  prudentissime  raxon.  El  quai  serenissinio  rt;  ne  disse  che 
savemo  ben  chel  ditto  signor  Asambec  non  è fin  hora  contra  el  soldant,  el 
quai  ha  el  stado  suo  ne  le  mano;  e cbe  sua  maestà  è certissima  che  tutta 
la  Chnstianità  el  prccipuc  la  vostra  illustrissinia  signoria  ha  ancor  a charo 
chel  stado  de  la  sua  maestà  sia  conservado 

Hozi  veramente,  da  poi  roflicio,  tutti  nui  soprascripti  ambassadori,  bailo 
et  sopracomiti  sè  conferissemo  a la  presentia  del  ditto  serenissimo  re;  la 
maestà  del  quai  ne  recevete,  et  voltose  verso  la  magnificentia  del  bailo  e 

soulever  le  pays  cl  de  relever  le  trône  de 
Larendah  ; ils  lurent  toujours  obligés  de  fuir 
devant  les  troupes  ottonianes.  Pir-Ahmed, 
forcé  dans  Miiian.  en  1473,  se  précipita  du 
liaut  des  remparts  pour  éviter  la  captivité. 

(<X  Hamnicr,  Hist.  Ott.  i,  111 , p.  i4o,  i43. 

173,  178,  181;  Cor.  Cippico,  Dr  bfllo  Asiat. 
lib.  II,  fol.  3u  et  sutv.)  La  publication  de 
M.  Cornet  renferme  plusieurs  lettres,  échan- 
gées entre  les  karamans  et  i'ambasêadeur  vé- 
nitien qui  fit  passer  à ces  princes  des  muni- 
tions de  guerre  par  Gorbigos  el  Selefkeh. 

Voy.  Lrtterft  p.  3 1 , S3 . 64 , > 2 ‘ • 

‘ Ptui.  Je  ne  me  permettrai  |mis  de  cor- 


riger ce  mot  dans  la  publicution  de  textes, 
faite  avec  tant  de  soin  par  M.  Cornet.  Je 
croirai  cependant  que  la  véritable  forme  vé- 
nitienne dumot  tplust,  en  italien  pià,  n'est 
pas  plui,  mois  piui.  Je  l'ai  toujours  vu  écrite 
ainsi  dans  les  rédactions  originales  des  re- 
gistres du  sénat  et  du  couseil  dos  Dix;  ou  la 
retrouve  aussi  quelquefois  dans  l'édition 
«le  M.  Cornet. 

* Probobicmenl  au  Ms.  adiiifo. 

^ 11  n'y  avait  pas  de  parenté  réelle  entre 
Jacques  de  Lusignan  et  Ferdinand  d'Ara 
son. 

* Le  sultan  d'ÉgypU*. 
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ini,  direndo  : •Cou  vui,  magninco  amhassador  et  liailo,  grandcmenlc  nie 
« doglio  et  lamenlo,  et  con  altri  agrevarmi  et  dolemii  non  voglio  sc  non  ron 

• vui,  perché  son  ccrio  chel  non  c intention  de  la  vostra  illustrissima 

• signoria,  laquai  reputo  niadre,  chel  nie  sia  fato  tal  insuiti  et  dani  contra 
> el  slato  mio,  conie  per  le  suu  galie  me  è stà  fato,  • dicendo  et  afirmando 
che  a sua  maestà  vlen  a niancar  tra  soldât!  et  parichi'  plui  de  homeni  i5o. 
E che  ullimamente,  per  le  do  gulie  noviter  partite  de  qui,  zoè  Chanala  et 
Molina’,  non  spccilicando  plui  una  che  l'allra,  a sua  serenilà  era  stà  levadi 
parichi  quatre  et  soldat!  do;  c che  in  spacio  de  hore  do  mi  dovesse  licen- 
tiar  tule  le  galie  de  la  vostra  illustrissima  signoria  che  sè  retrovano  qui;  se 
non,  che  la  sua  serenilà  provederà  in  tal  modo  chel  farà  fluminar  le  ditle 
galie  fuora  del  sue  porto  ; et  quanti  homeni  desmonterà  o sc  atroverà  in 
terra,  commenzando  da  i palroni,  sua  maestà  faria  far  de  lor  tantocarnazo. 
E questo  dicendo  cou  tanta  indignation  de  animo  plui  volte  quanto  plui  dir 
non  è possihele. 

Et  io  admirativo  et  stupefato  de  tal  insulto  el  tante  aspre  parole,  per 
rispelo  che  mai  sua  serenilà  de  tal  rossa  non  me  ne  haveva  parlato,  et  a 
quella  respusi  ; • La  vostra  maestà  sè  duol  tanto  acerbamente  de  cossa  mai 

• plui  in  verità  non  ho  intenduta  non  ma  per  quanto  ne  dicc  eus!  turhata- 

• mente  adesso  la  sublimilà  vostra.  Per  satisfar  rompitamente  ei  desiderio 

• de  quella,  intenderia  volentiera  se  ancomi,  infra  el  spacio  de  le  dicte  do 

• hore,  con  le  ditte  galie,  me  deho  levar.  • La  maestà  de  la  quai  me  respoxe, 
che  se  io  voleva  romagnir,  dovesse  romagnir,  e se  me  ne  volesse  audar,  che 
fesse  corne  io  volesse,  ma  che  sapeva  ben  quello  haveva  a far.  Et  iteruni 
sua  maestà  replicù  tuto  corne  ho  preditto,  interpooando  pur  alcune  parole 
modiGcatorie  a la  sua  ditta  hatioodante  et  accesa  colera,  dicendo  : <Se  vui 

• non  provedercte,  sc  vui  non  provederete  « 

Consyderando , dapoi  partito  da  sua  maestà,  quanto  e quale  fo  le  parole 

' A l’édition  ici  et  plus  lus  parchi.  11  s'a. 
git  des  pariqiies  ou  serfs.  Les  plaintes  du  roi 
en  ce  qui  les  concerne  étaient  trés*fondées. 

La  république  avoue  elle-même,  dans  ses 
instructions  aux  conseillers  du  39  juillet 
1Y74,  art.  6,  que  les  supracomis  vénitiens 
avaient  enlevé  de  Chypre  dans  ces  derniers 
temps  un  grand  nombre  de  pariques  et  s'é- 
taient permis  bien  d’autics  infractions,  rnor- 
nua  rommissa  rsjr. 

* Galères  des  maisons  Canale  et  Molino. 


^ Cette  scène,  comme  à Venise,  dut  faire 
voir  de  nouveau  combien  le  caraetère  de 
Jacques  le  Ibitard  était  violent  et  emporté. 
Tous  les  projets  qu'avait  la  Seigneurie  de 
Venise  de  s'appuyer  sur  l'ilo  de  Chypre  dans 
ses  alliances  avec  les  Persans  et  la  guerre 
contre  les  Turcs  pouvaient  être  troublés  par 
un  brusque  cliangement  du  roi  de  Chypre. 
S'il  n'est  pas  permis  de  tirer  de  ces  dépêches 
et  des  sentiments  qu'elles  durent  provorpier 
dans  le  sein  du  sénat  de  Venise  des  induc- 
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luiiialorie,  rnn  poca  réputation  de  la  vostra  celsitudinc  usatu  e ditte  per  la 
sua  maestà,  in  quesla  mia  préméditation,  el  suzou.se  da  nii  cl  caneellier  de 
la  sua  maestà,  alqual,  posl  multa,  havi  a dir  ehe  in  vcrità  vorria  haver  vo- 
lentiera  hozi  audientia  de  la  sua  maestà.  El  quai  me  disse  ; • S’el  piace  a la 

• magnificentia  vostra,  vederù  da  intenderdala  sua  serenità  sequella  haverà 

• l'ocio.  • Et  intendendo  io  questo,  li  clissi  ; « Se  vui  vcdeti  el  tempo,  diceti  a 

• la  prefata  rcgia  maestà  corne  io  me  voria  communicar,  et  ho  be.sogno  de 

• contcssarme,  et  el  confcssor  voria  fosse  la  sua  maestà.  > El  quai  caucelier 
questo  riferite  a quclla.  La  quai  me  niandô  a dir  chc  dovesse  andar  a quclla 
ad  ogni  mio  huon  piacer. 

Et  senza  demora  eus!  Hci , et  me  apresentai  a la  sua  serenità  ; con  la  quai 
■ne  relirai  in  uno  cantone  de  la  sala  de  la  sua  maestà , a la  quai  disi  : • Sacra 

• maestà,  hozi  la  vostra  serenità  me  ha  dato  gravissimo  aifaiio  de  spirito, 

• consyderando  quanto  c quale  fo  le  lamentation  et  aspre  manaze  che  vostra 

• suhlimità  ne  fece  questa  matiua  contra  le  galie  de  la  mia  illustrissiuui 

• signoria,  patron!  et  hoineni  de  quelle;  le  quai  la  vostra  maestà  pol  coin- 

• preuder  (|uclle  esser  stà  con  gran  iiicargo  e con  poca  réputation  de  la 

■ maestà  vostra,  et  che  in  verità  el  non  «tra  conveniente  che  el  figlio,  conie 

• sè  reputa  la  vostra  maestà,  de  la  mia  illustrissima  signoria  che  qnella 
-contra  lei  sè  habi  per  niente  cu.si,  con  soportation  et  reverentia,  furio.sa- 

• mente  Icvata,  et  tanto  plui  quanto  quella  non  ha  una  minima  raxon  nè 

■ caxon.  E perché  vostra  serenità  dice  haver  ditto  questo  per  li  homeni  che 

• a quclla  per  le  soprascriple  galie  erano  stà  levati , doinandai  a la  sua  subli- 

• mità  quanto  tempo  è che  li  mancha  li  ditti  i5o  homeni,  che  quella  dice 

• [>er  le  ditte  galie  esscrli  stà  levati  de  qui.  • 

quai  me  disse  : ■ Da  tre  mexi  in  qua  e forsa  men.  • confutation  del 
tiito,  a sua  maestà  disi;  > Pol  esser,  sacra  maestà,  che  mai  la  celsitudinc 

• vostra  de  questo  con  misser  Io  bailo  non  sè  habi  lamentà.  • I,a  quai  disse 
de  non  per  non  essor  el  ditto  misser  Io  bailo  stà  qui , et  che  sua  sublimità 
sè  ha  lamentato  adesso. 

El  quai,  per  queste  mie  et  per  assai  altre  rason,  non  ne  pretermetando 
alcuna,  con  honor  de  la  vostra  suhlimità  et  con  ogni  modestia  ho  fato  rema- 
nir  confusa  la  sua  serenità;  et  che  quella  sè  ha  cognoscuta,  perché  sua 

lions  ficheuses  pour  Tbonneur  du  nom  vé* 
nilien,  on  ne  peul  s'empêcher  de  remar- 
quer au  mmns  combien  l'hostilité  ou  la 
neutralité  absolue  du  roi  do  Chypre  eiU  pu 


contrarier  les  desseins  de  Venise,  cl  com- 
bien fut  heureux  pour  elle  le  coup  imprévu 
(|ui.  au  milieu  de  ces  événements,  enleva  le 
roi  Jacques  à peine  â|;é  de  trente-trois  ans. 
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uiacsià  nie  itis^eche  l’anior  im.rediiicle  che  <|uella  lia  a la  \ostra  illuatrissima 
aif^noria  l'ha  fatto  dir  a baldc/.a  ' quelle  l'Iiaveva  ditto.  A la  quai  respusi. 
eliel  non  era  Icrniîni  de  usar.  La  sua  inaestà  sè  reraose  del  tulo  et  inostroine 
haver  habuto  {^ran  conlenio  de  le  mie  parole,  et  dissemc  che  niai  sua  subli- 
niità  non  l'aria  né  diria  cossa  alcuna,  rhe  prima  la  commuiiicheria  con  mi 
tuto.  Kt  cusi  eonl'orli  la  sua  maestà  che  da  qui  in  avanti  la  volesse  advertir 
de  dir  et  usar  lal  c si  fate  parole,  et  ancor  far  fati  corne  la  sua  maestà  diceva 
de  voler  far  far.  Kt  con  questo,  de  la  sua  serenità  tuisi  grata  licentia. 

Serenissimo  principo,  la  eaxoïi  de  le  ditte  miiiatorie  parole  usate  per  el 
pnd'ato  serenissimo  re,  a mio  jnditio,  c stato  tuto  feution  et  invention, a lin 
che  le  galie  de  la  vostra  serenità  non  sliano  qui,  perché  quelle  de  la  sua 
maestà  è vedute  molto  et  moite  mal  volcntiera.  A la  gratia  de  la  quai  illus- 
trissinia  signoria  vostra  humel  et  devotamente  me  reroiuraando.  Kamaguste, 
wii  Aprilis. 


II. 


•Seienissinio  ducali  duiniiiio  Venetiariim. 


El  zorno  seguente^,  da  malina,  retrovaudome  a la  marina  con  misser  lo 
bailo,  la  maestà  del  re  mandù  a dirne  che  dovessamo  andar  a la  preseutia 
de  la  sua  maestà.  A la  quai  subito  sé  couferissemo,  et  sua  maestà  ne  disse 
che,  per  esser  la  sua  maestà  ûol  de  la  vostra  illnstrissima  signoria,  la  vole, 
va  che  nui  intendessamo  tuto,  diceudo  rhe  la  sua  maestà  haveva  habuto 


dal  diodar  ’ che  quello  sè  doleva  grandemente  de  \ eneliani , dicendo  che 
Venetiani  moslra  de  esser  amici  del  soldano,  et  sono  tuto  al  contrario;  e 
che  cl  sa  ben  le  galie  che  ano  Venetiani,  con  munition  et  allrc  cosse  a Fa- 
magosta,  c che  per  certo  el  cazerà  tuti  Venetiani  de  la  Soria,  et  meterà 
Zenovesi.  Sua  maestà  etiam  ne  disse  che  la  voleva  iterum  remandar  el 
ditto  suo  cancellier  al  diodar,  e che  se  volevemo  che  la  sua  maestà  sè  inter- 


ponessc  a far  dir  et  conzar  ogni  delferentia  fosse  cerrha  a ({uanto  la  sua 
maestà  ha  sopradicto,  che  quella  sé  oITeriva  a far  ogni  cossa  a sua  maestà 
fosse  possibele. 

Inteso  quanto  ne  haveva  ditto  et  offerlo  quella.  sè  reiracessemo  uno  poeo 


' A balitria.  M.  Cornet  evpli(|iie  ainsi  ces 
mots  : a batdaïua.  a oltiaggiu.  Je  crois  que 
a baltlr:a  signifie  plutôt  « avec  rranefiise,  avec 
i courage  ou  liberté.  • 

* Le  a I avril 

‘ Les  tliotlars  ou  itnmJar.* , tiUéralenienI 


|vorte.écritoire.s,  avaient  pour  charge  de  pré- 
senter et  de  lire  les  requêtes  adressées  aus 
princes  musulmans.  Le  premier  diodar,  qui 
portail  aussi  le  tiliT  de  grand  diodar,  était 
un  des  prineipauv  dignitaires  de  la  cuiir  des 
sultans  d Kgyple. 
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da  caulo  da  la  sua  iiiaestà  misser  lo  bailo  e iiii,  con  i speclabili  sopraco- 
uiili  de  la  vostra  sublimità  ; et  iusienie  consultassenio,  et  concludesseuio 
che  a la  sua  maestà  io  dovesse  rcspoiider  in  questa  l'onna.  Ë quauto  a la 
prima  parte  de  le  oposition  e giavemeiilo  che  sua  maestà  dice  chcl  diodar 
l'aceva  dei  marchaiidanli  de  la  vostra  illustrissima  sigiioria,  disi  a la  sua 
maestà  che  quella  intende  molto  bene  che  questa  non  è la  prima  opposition 
che  habi  fato  Mori  conlro  la  vostra  screnilà,  ma  piui  et  piui  volte  ogui  aono; 
e,  per  la  gratia  de  Dio,  sempre  è stà  coniponudo  et  ronzado  ogni  cossa;  e 
che  simelmente  spero  iu  Dio  che  qiiesto  agravameiito  suo  sè  conzerà  per  si 
medemo,  perché  la  fin  de  l’intention  de  la  vostra  celsitudine  spero  in  Dio 
che  Mori  presto  l’intenderà.  A la  seconda,  che  el  ditto  diodar  cazeria  Vene- 
tiaiii  de  la  ,Soria  et  meteria  Zenovexi,  respusi  a la  sua  macsià,  che  quella  in- 
lende  particularissimamente  i l'ali  clic  faiio  Veiiitiani  iu  Soria,  et  quelli  che 
fariauo  Zenovexi  '.Eta  risposla  de  le  oflerte  et  policitation  che  ne  ha  fatto  la 
sua  maestà  de  iuterponerse  de  mezo  tra  la  vostra  illustrissima  siguoria  et  el 
suldanoet  diodar  de  quelle,  a conzar  ogni  defTerentia,  de  questo,  per  nome  de 
la  vostra  illustrissima  signoria,asai  ringraliai  la  sua  maestà,  dicendo  a quella 
etiam  che  la  vostra  serenità  rermameute  tigniva  con  ogni  certeza  che  la  sua 
maestà  faria  piui  de  quello  la  diceva  per  la  celsitudine  vostra,  perreputarse 
la  sua  maestà  optimo  bol  de  (|uella,  cou  alire  simele  el  couvimiente  parole, 
in  resposta  de  le  sopra  scripte  cosse.  Et  con  questo,  da  la  sua  maestà  to- 
lesseino  licentia.  Eamaguste,  jixvn  Aprilis. 


1473.  13  juillet.  Du  |K>rt  de  Famagoutitr. 

L&truit  d'uiKf  dépeclie  de  Josaphat  Barbara  Â la  république  de  Vrtiitse  concernant  la  mort 
du  roi  de  Chypre*. 

lûlition  d«  M.  H«ari  Cornelv  p,  âf. 

Serenissimo  ducali  dominio  Veneliamm. 
l'relerea,  marti,  a di  vi  del  présenté,  vegoando  el  mercoie,  el  piacete  al 

' H »erail  superflu  d'invoquer  ici  des  le- 
uioigiuges  pour  attester  en  eflcl  la  siipério* 
rite  du  commerce  vénitien  sur  celui  do 
(jèues,  dans  la  Syrie  et  en  Égypte.  Les  sul- 
tans étaient  aussi  intéressés  que  tes  Vénitiens 
eux- mêmes  à maintenir  ce  commerce, 
source  de  bénéfices  ouiisidcrables  pour  les 
rleni  pays. 


* U y a beaucoup  de  diversité,  choc  les 
chroniqueurs  les  mieux  renseignés  el  les  plus 
anciens^  quant  k Tépoque  de  la  mort  du  roi 
Jacques  le  Biilard.  Après  Étienne  de  Lusi- 
gnan qui  SC  trompe  d'une  année  entière,  et 
qui  place  cet  événement  en  i&74  [Hùt.  de 
Çyprtf  fol.  i83),  les  écrivains  les  plus  éloi- 
gnés de  la  véritable  date,  aujourd'hui  bleu 
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nustro  bigiior  Dio  cbiamar  a »i  per  mal  de  Huaso  et  quondam  soprascripto 
aenmissimo  rt^  a eut  Dio  habi  rémission  a l’aDema.  La  maeslà  del  quai 
avauti  el  manchasse,  testé»  ordeno  et  laso  el  reguo  suo  et  la  facultà  et  baver 
suo  in  domiiiio  a la  serenissiina  regina  Chalarina»  excellentissima  consorte 
soa,  con  condition  chel  fructo  parturirà  la  sua  sublimità,  per  esser  quella 
in  inexi  otto,  habi  a succieder  et  hereditar  el  regno  e ditto  baver  suo.  Et 
intravenendo  plui  una  cossa  cha  un  altra  de  la  prefata  serenissiroa  sua  con- 
sorte et  heriede , el  soprascripto  regno  babi  a devegnir  nel  primo  bastanlo 
de  la  sua  maeslà»  et  manchando  Tuno  el  devegna  ne  Taltro.  El  cusi  tuti  suo 
baroni,  cbavalieri  et  principalî  suoi  cortesani,  avantl  inorisse  la  sua  serenità. 
ne  le  mano  de  rantidicla  serenissima  regina  zuroreno  de  mantegnirli  et 
observarli  fedeltade»  corne,  non  dubito»  plui  particularissiuiamente  dal  ma- 
gnifîco  inisser  Andrea  Corner  la  vosti  a serenità  sarà  avisata  L 


coDuue.  sont  Florio  Bustruu  (C^om'ca  di 
CiprOf  Ms.  de  Londres»  fol.  aoli);  Loré- 
dano  [Istorie  de  iMsignanij  p.  707]*,  Jaunu 
[Uist.  de  Chypre,  t.  11,  p.  ioa6)»  et  les  Bé- 
nédictins (drt  de  vérif.  lei  dates,  S rois  de 
Ohypre),  iTaprts  qui  le  roi  Jacques  II  mou- 
rut le  5 juin  i473.  Navagiero  se  trompe 
également  en  disant  le  6juin(.Stor»a  VVnr- 
:iana,  ap.  Murat.  Script.  liai.  t.  XXIII»  coi. 
1137}.  Il  est  plus  étonnant  que  Georges 
Bustron  lui-mëme,  conlemjMrain  ot  quel- 
que temps  scr>'iteur  du  roi»  n*ait  pas  mieux 
su  l’époque  de  la  mort  de  son  maître,  qu'il 
place  au  mois  de  juin,  du  moins  d'aprës  le 
seul  Ms.  encore  connu  de  sa  chronique  (Ms. 
de  Londres,  fol.  70).  Mais  nous  avons  ici  un 
témoin,  pour  ainsi  dire  oculaire,  au  moyen 
dtiquel  tout  est  précisé.  C'est  l'ambassadeur 
de  la  république  de  Vcmse,  qui  de  Fama- 
gousle  ccrità  la  seigneurie  le  i 3 juillet  1^73 
et  lui  fait  savoir  que  le  roi  Jacvpies  a rendu 
le  dernier  soupir  le  mardi,  6 du  présent  mois, 
comme  on  s'approchait  du  mercredi»  c'est-à- 
dire  dans  la  nuit  du  mardi  au  mercredi.  I»a 
nouveiledeiaraortdu  roi  s'étant  répandue  le 
lendemain  7,  nous  trouvons  cette  date  dans 
les  chroniqueurs  les  plus  exacts.  Maiipiero 
( innali  Vrnetl,t.  Il,  p.  S98  ) et  Sanudo  le  jeune 
( File  de  dachi  di  Tenez,  ap.  Murat.  Script,  liai. 
t.  XXII,  coi.  1 197].  Je  m'arrête  toutefois  de 
préférence  conune  plus  rigoureuse  à la  date  d u 


mardi  G,  puisque  le  >*ui  mourut  avant  le  mer- 
credi. C'est  en  effet  au  6 juillet  i473  que  la 
mort  du  roi  Jacques  est  marquée  dans  son  épi- 
taphe méme.^avée  sur  le  tombeau  du  prince 
à Saint-N  icolas  de  F amagouste,  où  F urcr  d'Hai* 
mendorf  la  vit  encore  à son  passage  en  Chypre, 
l'an  )56G.  Voy.  Itiner.  Chrisloph.  Furer  ab 
Haimeudorf,  in-4*.  Nuremberg,  163  i.p.  io5. 
Dapper  a reproduit  l'épitaphe  dans  sa  Dcicri- 
pfion  des  îles  de  tArchipel,  p.  3i. 

' Georges  (Ms.  fol.  70)  et  Florio  Bustron 
(Ms.  fol.  30&  ) écrivant  à l’époque  où  les  Véni- 
tiens étaient  maîtres  de  file  de  Chypre,  ainsi 
(|ue  Sanudo  (Fila*  ap.  Murat,  t.  XXII,  col. 
1197),  SR  bornent  à mentionner  la  mort  de 
Jacques  IL  Coriolan  Cippico  (lib.  II,  foi. 
38)  et  Navagiero,  (.S'ior.  Vnt.  ap.  Murat, 
t,  XXIII,  col.  ti37)  attribuent,  sans  expri- 
mer aucun  soupçon,  cette  fin  subite  à un 
flux  de  ventre,  comme  Josaphat  Barbaro. 
La  mort  d’un  prince,  quand  cet  accident 
n'arrivc  pas  à la  suite  de  circonstances  vio- 
lentes et  publiques,  est  un  de  ces  événe- 
ments sur  lesquels  il  est  Irës-diflicite  d'avoir 
des  notions  entièrement  satisfaisantes.  Les 
assertions  les  plus  positives  des  auteurs  con- 
temporains ne  sont  pas  toujours  des  preuves 
suflisantrs;  tout  dépend  de  l’esprit  dans  le- 
quel ils  ont  écrit.  On  doit  en  outre  se  prému- 
nir contre  l’opinion,  si  commune  autrefois, 
qui  attribuait  trop  souvent  à des  crimes  ifna- 
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llem  el  soprascripto  quoadam  sercuissinio  re  ordenè  che  i captivi  ' de 
tute  le  suo  galie  fosscno  liberati;  e parte,  in  vita  de  la  sua  serenità,  fo 
licentiati,  el  resto  veramenle  da  poi  in  liberté  fo  lassati,  in  modo  che  tute 
quatro  suo  galie  sono  State  desarmate.  La  quai  cossa  non  solum  a Dio, 
ma  a i homeni  è stà  cossa  acceptissima.  Non  dubito,  sercnissimo  principo, 
chel  nostro  retrovarsi  de  qui  con  queste  galie  de  la  vostra  serenità , è stà 
utilissimo  per  ogni  scandolo  cbe  de  facile  per  la  morte  del  soprascripto  serc- 
nissimo re  poria  esser  intravenuto;  e cusl,  per  nome  de  la  vostra  subliiuità, 
supracripte  galie  et  ogni  altra  cossa  de  quella,  disi  al  magnifico  misser  An- 
drea Corner  soprascripto.  per  mia  parte,  a la  ditta  serenissiuia  regiua  do- 
vesse  olferir. 

In  trireme,  in  portu  Famaguste,  die  .vu  Julii. 

im 

Extrait  do  ta  chronique  de  Georgox  Buxtron,  relatif  au  testament  du  roi  Jacques  le  BÂtanl. 

Losdm.  Mumuib.  M«i.  Arvndela  a*  5i8i  fol.  69  «*. 

A TOU. 

Kai  yvfad(ûvrat  tù  KOpfif  tov  xoxà, 

T^déXr)a€  pà  •aon^  htadr^rjv,  xai  vora- 
pifi  ô fitffèp  Topfiàlof  à xaPT- 

h^iipVf  fov. 

Kai  dp^iv(a(T$  xovpeaapihit  tls  rà 
ydero  xàp  'Tai^ovpèf,  rùp  xàvrt  Tiff 

giiiaires  ia  fin  des  hommes  éminents.  En 
ce  qui  concerne  le  roi  Jacques  le  Bâtard  « 
il  est  difficile  de  croire  pourtant  que  sa  mort 
soit  arriiiée  naturellement.  Il  était  dans 
la  vigueur  de  i’àgc  el  d'une  forte  sanlé  : 
nom  et  atate  iiUegru  et  corpore  robiuto,  dit 
Coriolan  Cippico,  qui  l’avait  vu.  {De  beUo 
Asiat.  foi.  38e)  On  peut  croire  qu’il  ne  fut 
pas  enlevé  tout  à coup  par  un  ilui  de  ventre, 
sans  qu'il  n'eût  reçu  en  clTct  auparavant  un 
poison  secret.  Laa  république  de  saint  Marc, 
â qui  la  mort  du  roi  de  Chypre  donnait  un 
royaume,  a été  accusée  de  ce  crime  par  ses 
ennemis.  (Voy.  Rinaidi,  .4nnal.  eccUs,  i473, 

$ 3,  t.  XXIX,  p.  343*).  Rien  n'autorise  ce- 
pendant à aller  jusque  là.  Mais  il  faut  re- 
pousser les  indignes  c-alomnies  de  quelques 


Ceci  est  son  testament. 

Sentant  que  son  corps  était  mal  dis- 
posé, il  résolut  de  faire  son  testament 
avec  le  notaire,  messire  Thomas  Phi- 
card , son  chancelier. 

Et  il  ordonna  commissaires  ’ du 
royaume  : Jean  Tafures,  comte  de  Tri 

historiens  de  Venise  aui,  dans  une  préoc- 
cupation trop  manifeste,  ne  trouvent  rien  de 
mieux , pour  détourner  les  soupçons,  que  de 
les  rejeter  sur  le  parti  même  de  Charlotte 
de  Lusignan,  sœur  du  roi  Jacques.  Voy.  Lo- 
rédano,  Dist.  de'  re  iMsignanit  p.  5/i4,  et 
Sandi,  Storia  cieilc  di  Vrnezia,  liv.  YllI,^ 
c.  XH;  réfuté  par  M.  Daru,  Hist.  de  Venise ^ 
t.  Il,  p.  4ÔI.  éd.  i8S3. 

' Les  gens  qui  ramaient  aux  galères. 

* Littéralement  : exécuteurs  testamen- 
taires. [\oy.  Assises  de  Jérusalem,  t.  11,  p.  i35, 
544.)  Ailleurs,  Bustron  les  nomme  gou- 
verneurs •yov^ppdiopiiet.  Lusignan  leur 
donne  ce  même  titre  {llist.  fol.  183  v*].  Ma- 
lipiero  les  appelle  commissaires.  Voy.  Annal. 
Ven.  t.  Il , p.  601 . 
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’i'fétTtoXtft,  xai  ifrov  xai  Kavsràvof  rift 
Àfio;^0t*a7ov , xai  tôv  (naep  T^st*  Ilep^s 
Tdr  xmT€  re  T^ap  xoi  Üapfifatriùfv , xai 
xoTterivov  riûp  xarépj  cûVt  xai  rùv  xàtne 
re  Pop^oit  rùv  MopÇoù  rc  Vptvièpt  xal 
rùv  ptaèp  kv^péa  Kopvàp , à^erovpijv 
rife  Kùvpùv,  à ànotos  ^rov  &^etos  ri)e 
Piyaivaç,  xai  rùt»  fuerèp  T^oviv  Àpoviàft*, 
xai  rùv  ptffép  Pir^ov  Mapt;vùr,  rùv  r^ap- 
vepXavov,  xai  rùv  IJérpov  Tu€iXa,  rùv 
KOvroc'JavXifv , roùe  ùiroiove  âpitvia<re 
xovpeffipiiee.  K ai  etvev  dviffcos  • « kar 

• ô 8£<y;  voirf<nj  rù  3>^A>;pâ  tov,  xa< 

• airoâàveû , à^iVo)  ryjv  y vvaixa  pov  xv- 
« pév  xai  pfyatvav  rrfs  kvvpov,  t}  àiroia 
•>  eOpiffxarai  iyyaalpfûpÀvi}. 

• kai  ivhù>s  xai  xxotrjtnj  xXtjpovôpov  ^ 

• ro  waiif  pov  và  é^V  ptyârov,  xat 

■ âv  ToC  éXd^  ^àvaroet  vi  t6  é)(y}  rù 
« ptyécTO  à 'màiflapios,  à T^évioe,  xai  iv 

■ àraoBàv^  à T^évios,  và  rù 

• xai  dvüreje  xai  ièv  K'^arf  oOre  èxeivoe, 
••  t'a  rù  éxtf  >)  rsatrlapia  pou,  xai  ivitrw 


p)ü,  qui  était  uus»i  ca|Mluiue  lie  Kaiuj 
gou»le;  et  mcssirc  Jcnii  Perc£,  cutulc 
de  Jafîa  et  du  Karpas,  capitaine  des 
gâterez;  cl  le  comte  do  Roha,  Moq)lio 
de  Grinier;  et  messire  André  Comaro, 
auditeur  de  Chypre,  qui  était  oncle  de 
la  reine;  et  messire  Jean  Amnion;  ci 
iiiessirc  Rizzo  de  Marin,  le  chambellan; 
et  Pierre  Davila  le  connétable*,  lesquels 
il  institua  ses  exécuteurs  testamentaires’. 
Et  il  dit  encore  : • Si  Dieu  lait  sa  volonté 
"de  moi  et  si  je  meurs,  je  laisse  uia 

• fcninic  maitressé  et  reine  de  Cliypre, 
••  laquelle  se  trouve  enceinte 

• Et  on  outre,  si  elle  met  nu  monde 

• un  héritier,  mon  enfant  aura  te 

• royaume , et  si  cet  enfant  vient  à 
«mourir,  que  le  bâtard  Eugène  ait  le 
■ royaume:  et  si  Eugène  meurt,  que 
«Janus  ail  le  royaume;  et  s'il  ne  vit  pas 

• davantage,  que  mn  bâtarde  l'ait’;  cl 


' On  dutiuail  le  nom  de  connétablrs  aux 
chefs  des  hommes  d'armes  que  les  derniers 
rois  avaient  pris  à leur  solde.  Pierre  Davila 
est  désigné  dans  quelques-uns  de  nos  docu- 
ments comme  ayant  été  capitaine  de  tous  les 
gens  d'armes  de  Jacques  II  ; mais  il  fut  con- 
nétable du  royaume  sous  Catlierine  Cornaro. 
Georges  et  t'iorio  Bustron  disent  expressé- 
ment qu'il  fut  élevé  à cette  dignité  par  la 
reine  au  mois  de  janvier  i i-jh  et  qu'il  reçut 
en  même  temps  les  fîcfs  de  Kixxo  de  Marin 
(Georges,  Ms.  de  Lond.  fo).  loa).  Il  parait 
donc  désigné  dans  le  testament  du  roi , quoi- 
qu'on dise  Lusignan  {Hist.  fol.  i8a  v”).  comme 
connétable  des  gens  ifannes  et  non  comme 
connétable  du  royaume  ou  grand  connétable. 
Ce  dernier  oflice  était  encore  occupé  proba- 
blement par  Carcenm  Suarés,  (pii  s'enfuit 
sur  une  galère  napoltlaine  avec  Kiuo  de 
Marin.  Jacques  Saplana  et  farcbcréipie  de 


Nicosie,  au  mois  dedéccinbn^  i&yJ.  (Geor- 
ges,  fol.  loo;  Fiorio,  fol.  aïo  v*.) 

* A l'exception  de  Jean  Aronion,  peut-être 
Jean  d'Aragon,  tous  les  personnages  nommés 
ici  ont  été  en  évidence  dans  les  derniers 
événements  de  Chypre. 

* La  bütardf.  Le  roi  Jacques  avait  eu  une 
autre  tille  naturelle  promise  â Sor  de  Naves, 
commandant  le  château  de  Cértnes  pour 
la  reine  Charlotte  de  Lusignan,  et  morte 
avant  le  mois  de  mai  1469.  (Voy.  ci-dessus, 
p.  3o8,  n.)  Celte  tille  est  appelée  Charlotte 
dans  quelques  mémoires;  celle  dont  il  est 
question  daiu  le  testament  du  roi  porte  aussi 
le  nom  de  Charlotte,  Cariota,  Zarla  sur 
nos  pièces  et  sur  son  épitaphe,  publiée 
par  Salomoni.  {Vrb,  Putav.  inscrxpt.  p.  Sg. 
in-4*.  1701).  Ses  deux  autres  curants  naturels 
mâles  sont  divcracjucnl  appelés  Eu^nr, 
(ifnio,  Gfn  et  Iran  ou  Janu».  (Naiagicro. 


Digitized  by  Google 


I*  PAKTIK.  — ÜOCtMtNTS. 


• NSI  whévf)  xai  èxei»7; , va  rà  à 

• KOPTcinepof  HXtfpàvofios  rdiv  rc  Aa^a* 

- vtà^v.  Ksi  o0ro>«  eîvat  rè  fiov. 

••  Àx<^fi>;  à^ivu  éva  ftéyav  rptiàpijv,  ràv 

• ànotov  iTn}xa  fxé  liroXAsK  &l(>érats.  Ksi 

- Ts  xàrepya  ri  èxpàrow  apiJiar<i>fiéva , 

• 6Xs  vi  TS  spfisT&>irouv  fié  ts  ôiroTs 
■ ixpàrovv  toùs  Xsot);  «roXXs  xpirsf^c* 

« fl^S.  » 

Ùvotoç  ivôdavsv  loMviov  avoy  ànù 
Xpio^ov.  Ksi  vmyyav  xsi  é&aiffév  xoveit 
rrjv  kfii)(pva'Jov  sis  tùv  iytov  NixoXsov. 
Ksi  e<>p^sXst*  TS  ivrspà  rov,  xsi  i€sX- 
«Tspftxrsv  To>>.  Ksi  9(iyaXav  roiif  dvâpcô- 
Tfovç  èj9Ù  rà  xàrepya,  xsi  e(fyaXav  xsi 
Toitff  àp^ovras  dvoO  ifrov  xrurpéi'ot. 

Hisl.  Venez,  ap.  Murat.  I.  WIll.  col.  ii3*. 
1146  cl  II 56;  Florio  Buslron,  fol.  ai 4.) 
Eli  1477,  le  sciial  1rs  fil  Iransportrr  à Vr- 
iiise  avec  leur  .sunir  CliarloUr,  ainsi  qur 
Marirlto.  mèn:  du  roi  Jacques;  ils  furent 
ensuite  rrufermés  au  cliàteau  do  Padoiie, 
uù  iis  moururrnl. 

' Les  uns , dit  Florin  Bustron , comprirent 
que  le  trésor  laissé  par  le  roi  était  la  Ironpo 
de  soldats  braves  cl  bien  exercés  qu'il  avait 
réunis  de  divers  pays;  d’autres  crurent  qu'il 
s'agissait  réellrinenl  d'un  tré.sor.  Cela  occa- 
sionna beaucoup  de  recherches  et  fit  mettre 
bien  des  personnes  à la  question . parce  qu'on 
supposait  qu’elles  connaissaient  l’endroit  où 
le  roi  avait  enfoui  son  argent.  Ms.  de  Londres, 
fol.  îo4,  V*. 

’ iowfov,  ce  qui  est  une  erreur.  Le  roi 
Jacques  mourut  au  mois  de  Juillet. 

^ Ap;^oKT«f,  probablement  les  personnes 
mises  en  prison  lors  du  soulèvement  de  Fa- 
magousle  et  du  meurtre  d’Andn*  Coniaro. 


■ si  elle  meurt  t^Qleiiicnl,  que  le  plus 
« proche  hérilicr  des  Lusignans  ail  le 

■ royaume.  Telle  est  ma  volonté.  Je 

• laisse  en  outre  un  grand  trésor  cfue 

• j'ai  recueilli  avec  beaucoup  de  soin; 

■ qu'on  entretienne  toutes  les  galères 

■ que  j’ai  eu  toujours  armées,  cl  avec 

• lesquelles  j'ai  tenu  les  peuples  en  res- 
« pecl.  • 

11  mourut  au  mois  <ie  juin*  147^  du 
Christ.  On  l'inliuma.  et  on  le  mil  dans  un 
loinIvcauàFamagoustc,  à Saint  Nicolas, 
et  on  enleva  ses  entrailles  et  on  l'em 
bauma.  Ou  délivra  les  hommes  desga- 
lère.s,  et  on  lit  sortir  également  les  tio 
tables  * qui  étaient  en  prison  V 

* On  lit  dans  Malipicro  : «El  rr  Zaccu 
« moritc  a 7 de  higio,  c la  mina  rimase  gra 

• vida.  E per  tcstamcnlo  dei'  re,  foinstituidn 
> heriede  dei  regno,  e de  tullo  'I  so  baver  la 

• mina , c la  creatnra  che  doveva  nascer 

• de  quella  gravedanxa;  c maucando  l'un  e 

• raitro,  succedesse  '1  masor  Go  baslardo, 

■ chc  air  hora  haveva  errea  ciiiquc  auni;  e 

• dapuù  d'esso,  succedesse '1  mener,  e per 

■ terzo.  lina  fia  bastarda.  Ilaveva'l  re33  anni 

• non  finidi,  e ha  lassà  al  govemo  dei  regno 

• don  Andrea  Corner  so  barba,  el  conte  de 

• Tri|>oli,  el  conte  de  Rocas  0 ’l  conte  dei 

• ZaflTo.  Tutti  1 principaJi  dell'isola  zurô  fe- 
« delta  alla  rezirm,  e essa  ghe  lia  ziirA  l'o.sser- 
« vantia  de  i so  privilegii  : e sc  ben  ei  govemo 
«è  stà  lassà  in  mait  de  t nominadi,  nenle  de 

• manco  tutti  fa  capo  con  Andrea  Corner,  ne 

• sè  fa  più  ne  manco  de  quel  che'l  vtiol  esso; 

• e fin  quà  tutti  sè  contenta  per  la  so  hiima- 

• nità  e pnidentia.  • 4nad/i  VeHeti,  piibl.  par 
M.  Sagredo.  t II,  p.  598. 
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XVII. 

(;ATHERI^E  CORÎVARO  ET  J.ACQLES  III  DE  LllSIG^A!N. 

SON  FILS, 

IIRINE  RT  ROI  DE  JÉRUSALEM,  DE  CHTERE  ET  D'ARMÉNIE 

0 JUILLET  1473  — 26  AOUT  1474*. 


1473,  3 4 août.  De  Veuiae. 

I Le  s^iiat  de  Venise,  à la  nouvelle  de  la  mort  du  roi  Jacques,  oixlonne  au  capitaine  g^iuVal 
I Pierre  Mocenigo  et  aux  provéditeurs  de  se  transporter  immédiatement  en  Chypre  avec  la 
flotte  de  1a  république  pour  veiller  à la  sécurité  de  la  reine  et  du  poys;  après  avoir  assure 
la  défense  du  royaume,  le  généralissime  reprendra  la  mer  afin  de  suivre  les  événements 
I de  la  guerre  contre  les  Turcs;  il  retournera  en  Chypre  avec  toute  la  flotte,  s'il  apprend 
j que  l'amiral  de  Naples  veut  se  rapprocher  de  l'île 

Vroisc.  Arcli.  graer.  CobmH  de«  Pngaili.  XXVI,  ftil.  b5  **. 

U cccc  i.xxiil,  die  XXIV  Augusti. 

Capitanoo  générait  maris  et  provisoribus  classis. 

Diversîmode  nuntiatuni  est  nobis  scronissimum  dominuni  regeni  Cypri 
diem  suum  clausisse  extremuni.  Quod  auditu  luolestissimum  nobis  fuit,  et 


^ ' Jacques  IJI  naquit  à Fomagouste  le 

37  août  1 473,  suivant  Georges  Bustron  ( Ms. 
de  Londres,  fol.  78);  le  aSaont  à quatre  heures 
de  la  nuit,  suivant  Malipicro  (.dnnah  Km. 
t.  li  ,p.  599).  Il  fut  baptisé  le  a6  septembre  , 
en  présence  du  capitaine  général  Pierre  Mo* 
cenigo,  du  baile  des  Vénitiens  Nicolas  Pas* 
qualigo,  de  l'ambassadeur  Josaphat  Barbaro 
et  des  ufliciers  de  la  flotte  de  Venise,  alors 
4 Famagoiistc  (M.  Cornet.  Lettrfs  de  Barbaro^ 
p.  90);  il  mourut  en  cette  ville  l’année  sui- 
vante 1474,  le  36  août.  (Malipicro,  Annali 
Krnrf.  t.  II,  p.  Bo4;  Florio  Bustron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  3i4,v".) 

On  remarquera  l'importance  nouvelle 
qu'acquièrent  les  documents  de  ces  der- 
nières époques  de  notre  histoire,  et  fintérét 
qui  s'attache  en  général  à toutes  les  pièces 
extraites  des  archives  de  Venise,  depuis  le 
mariage  du  roi  Jacques  le  Bâtard  avec  Cathe- 


rine Comaro.  J'appelle  particulièrement  fal- 
tention  sur  les  instructions  remises  en  1474 
aux  conseillers  cl  au  provéditeur  chargés, 
pour  lapremiëre  fois,  d'aller  assister  la  reine 
de  Chypre  au  nom  de  la  république  de  Ve- 
nise. Il  serait  diflicilc  de  trouver  dans  les 
écrits  politiques  du  temps  une  plus  haute 
prévoyance  unie  â une  réserve  aussi  pru- 
dente; et  jamais  peut-être  d'aussi  sages  prin- 
cipes pour  icgouvornenientües  peuples  n'ont 
été  exposés  dans  un  langage  plus  modère  ei 
plus  ferme  à la  fois. 

* Le  3 septembre  i473,  le  sénat  écrit  à' 
1a  reine  de  Chypre  pour  l'assurer  de  ses 
bonnes  dispositions  et  lui  promettre  sa  pro- 
tection dans  toutes  les  éventualités;  il  l'avise 
qu'ordi'e  est  donné  à Mocénigo  de  laisser 
toujours  dans  le  port  de  Famagouste  au 
moins  cinq  galères  à ses  ordres.  [Seerfti, 
XXVI,  fol.  sg.V.) 
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quia  pcrsonani  niajesUlis  sue  prosequimur  benivolentia  et  amore,  et  quia 
regnuni  illud  et  ronservatio  atquc  peipctuatio  bcredunt  majestatis  predicte 
in  statu  illo  nobis  est  vehemeutissime  cure  et  solicitudiui  ut  ullain  reruni 
nobis  charissimaniui  niagis  esse  non  possit.  Incerti  suinus  veritatis  tam  ino- 
lesti  nuntii,  sed  certissimi  sumus  quod,  si  veruni  est  inajcstateiu  predictani 
dece.ssissc,  vos  non  expectaveritis  niandatuni  sive  ordineni  ulluin  nostruin. 
sed  jam  feceritis  id  quod  nos  impresentiarum  scripturi  et  iniposituri  veni 
mus.  Nihilominus,  ne  forte  aliqua  dubitatio  vos  ancipites  teneat,  decla- 
ranius  voltis,  volunius  et  cum  nostro  consilio  rogatorum  mandauius  u^  si 
ita  est  quod  inajestas  predicta  obierit , et  a vobis  jain  suiGcienter  prospec- 
tuui  non  fuisset  securitati  status  screnissime  regiiie,  sed  in  periculo  illam 
esse  intelligerilis  ex  aliquo  intestino  dissidio  vel  aliter,  in  hoc  casu,  vos. 
capitanee  et  provisores , cum  classe  nostra , relictis  in  partibus  superioribus 
versus  Elespontuni,  si  vobis  visum  fuerit,  a quatuor  usque  in  sex  galeis  ad 
lutamentuin  nostrorum,' ad^i^ictaui  insulam  Cypri  accedatis  quanto  po- 
testis  celcrius  et  festinantius,  et  cum  serenissiiua  regina  filia  nostra  sitis, 
secumque  casum  indoleatis  nostro  nomine  cum  verbis  convcnientibus.iHor- 
temini  ut,  crccto  animo,  sit  ad  conservationem  regni  et  status  sui;  et  cmii 
ea  vos  intelligatis  super  tutamento  et  Grmamento  status  illius  ad  subjectio- 
nem  suant  et  nascituri,  sive  forte  jam  nati,  heredisejus;  fulcirique  suadete, 
procurate  et  eCDcite  cum  bona  regine  voluntale  civitaleni  et  arcem  Fama- 
guste  et  castclla  Cerines,  Limisso  et  Balli  et  cetera,  si  qua  sunt,  munita  iu 
insula  loca  Cdellssimis  stipendiariis  et  hominibus. 

Et  purgate  atque  assccurate  curiam,  regimen  sive  gubernium  illud  quo- 
cumque  averso  ab  bac  intentione  et  suspecte  sereuissime  regine  viro,  ut  in 
nostra  manu  ad  regine  nonien , cum  sua  bona  voluntatc,  sit,  sine  reniteutla 
ullius  vel  discrimine.  Hegnum  predictum  conservate  eidem  regine  et  heretli- 
bus  ex  ea  regiis,  et  providete  ne  insula  ilia  aliquo  casu  in  manus  deveniat 
aliénas.  Intelligitis  nostrani  intenlionem,  utimini  prudentia,  solertia  et  tanto 
studio  consilii  et  animi  ut  laudari  ex  omiii  parte,  in  nulla  reprehcndi  pos- 
silis.  Et  si  ad  fulcimentum  fortiliciorum , vel  qui  in  eis  essent  vel  alii  contra 
regine  voluntatem  reniterentur,  vos  utimini  non  solum  arteet  ingenio,  prn- 
inissionibus  pecuniarum,  feudorum  et  quarumcumque  aliarum  reruni, 
sicut  rei  prodcsse  novcritis,  sed  etiam  viribus  et  macbinis  si  fuerit  opus  pro 
obtinendo  ilia  et  assccurando  statum  ilium , ne  aut  ab  aliis  occupctur  vel 
dividatur,  sed  unitus  sub  bona  gubernalione  maneat  ad  subjcctionem  ut 
dixiuius  regie  hereditatis. 
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Qiiando  vero  .a  vobis  jani  provisiini  sulHcienter  esst-l,  aut  alitor  inU'Ilige- 
rilis  a<TPS3nin  veslruni  non  esse  riini  Iota  classe  neccssariuni,  sed  in  manu 
regine  esse  fortilitia  et  tntuni  regnnen.  et  omnia  esse  in  regiio  illo  tranqiiilla, 
indigereque  aliquo  niediocri  tantummodo  favore  deinonstrationis  et  reputa- 
tionis,  in  boc  casn , vos  per  missionem  alterius  veslnim  provisorum , cuni 
illo  numéro  galearum  que  vobis  sulliciens  videatur,  aut  aliter,  majestalem 
suani  visitari  facite,  horteniini,  lirmate  et  stabilité,  siciit  expediens  fuerit  et 
opporttinum.  Kt  vos,  capitanee,  cuni  reliquo  classis  et  cum  legato  aposto- 
lico  et  regio  capitaneo,  attendite  ad  ea  que  majus  suhievamenti  noslri  et 
hostis  majoris  oppresionis  esse  possint  juxta  nova  que  de  progressibus  illus- 
trissiiiii  doniini  lissoni  ' fiieritis  advisati,  et  juxta  alia  mandata  iiostra. 

Et  si  forte,  sine  vobis,  regius  capitaneus^  ad  illani  insulam  se  coiiferre 
vellet,  vos,  cum  tota  classe  et  cum  legato  apostolico , vobisciim  ad  predictam 
insulam  festinanter  accedite,  et  prociirate  ac  facite  quantum  superius  dixi- 
mus.  Et  advertitc  quod  capitaneus  predictus  regius  obesse  nullomodo  nostre 
intentioni  possit. 

Principalion’s  dominos  et  barones  illius  gubernii,  quemque  pro  condi- 
tione  et  statu  auctoritatcque  sua,  bumaniter  et  lieiiigniter  loquimini,  sua- 
dete  et  bortemini  ad  uiiionem , boiiam  et  fidelem  intelligentiam , devotamque 
oliedicntiam  erga  reginam;  quant  omnibus  declarate  nos  esse  omnibus  nos- 
tris  viribus,  sustentaturos  et  penitus  in  statu  illo  conservaturos  cum  regia 
proie.  Et  unicuique  promittite  pos,sessioiiem  et  retentionem  prediorum  et 
beneficiorum  suorum,  cum  melioramentis  et  augnieiito,  sicut  erunt  unius- 
cujusque  mérita.  Et  si  alterum  provisorem  mitteretis,  committitte  ut  boc  ipse 
faciat,  ut  qui  regine  favorabiles  et  devoti  sont,  et  rnniirmentur  in  opinione 
recta  et  lide  eorum;  ceteri  aulem  quorum  forte  esset  ambigua  voluntas, 
mutent  illam,  et  omnes  (ideles  eiriciautur,  et  omnia  transeant,  stabilientnr- 
que  cum  tranquillitate,  si  fieri  potest^. 

' Ouzmin-Khass.'in , roi  dp  Pprsp. 

* L’,imirat  du  roi  dp  Naples,  uni  aux  Véni- 
tiens eonlre  les  Turcs,  mais  séparé  d’eux  en 
ce  qui  coueemail  Cliypre.  Le  .t  octobre,  le 
sénat,  infomip  que  l’arcbevecpie  de  Nicosie 
avait  qtiittp  sans  bruit  la  ville  de  Naplesavec 
un  secrétaire  du  roi  Ferdinand  pour  passer 
eu  (ibypre,  renouvelle  expressément  au  ca- 
pitaine |>éni'Tal  l'ordre  de  se  rendre  dans 
l'ile  avec  toute  la  flotte,  si  l’amiral  napoli- 
tain venait  flans  ses  eaux.  Avis  partieidier  de 


cette  recommandation  est  aussi  donné  à Jo- 
sapbat  Itarbaro,  alors  eu  Chypre,  et  en- 
voyé comme  ambas.sadeur  au  roi  de  Perse  A 
la  place  de  Catberino  Zen.  Le  conseil  des 
Prépadi  déclare  que  la  conduite  de  la  ri'-- 
pidvliqfie  de  Venise  en  ces  circonstances  a 
l'entière  approlvalion  du  saint  siège,  de  l’or- 
dre de  Itbodes  et  du  due  de  Bourgogne. 
(.Srrre/t.  XXM,  fol.  35.) 

^ [.a  riqniblique ’n’f'tail  pas  rassurée  sur 
les  flis|>ositions  des  tiatalans  et  fies  nobles 
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Ift73,  a et  7 novpmbir.  ai  <* *t  aO  cU^'cmhrp.  A Wni». 

Extraiis  lies  dépêches  et  des  décisions  du  sénat  transmises  au  capitaine  général  d<>  nier 
el  aux  provédilenrs  de  ia  flotte,  iTialivement  aux  nflaires  de  Chypre. 

VenÎM.  Arch.  a***''-  CormiI  <)«•  l'r^«di.  5*crelt,  XAVl  • fol.  4i  v%  4t , Si  «*. 

Capitaneo  nosiro  grnerali  marLs. 

Nota  est  vobis  cura  et  solicitmlo  aiiiiiii  nostri  de  ron.senationc  status 
regni  Cypri  sub  preseiili  gubernatione  ad  successionem  réglé  ex  nobile  cive 
nostra  stirpis  nate.  Et  quuiii,  ex  insidiis  que  per  reginam  vetereoi*,  favente 


chypriotes  qui  voyaient  avec  regret  un  pou- 
voir étranger  s’établir  de  plus  en  plu.s  dans 
l'ile.  Elle  craignait  avec  raison  que  l’espoir 
de  reconquérir  leur  indépendance  ne  les 
jetât  dans  quelque  folle  insurrection.  Le 
17  juillet  1473.  Jnsaphat  Barbare  écrivait 
/le Faniagousteàla  seigneurie:  ■ Nonohstante 

■ chc  in  le  acqirascripte  habi  ditlo,  corne  c 

■ vero,  {>er  qiianto  me  lia  roflerito  cl  magni- 

• firo  misser  Andrea  Corner,  che  tuti  baroni , 
«chavaiieri.  e principali  servidori  che  fo  de 
«queslo  qnondam  serenissimo  re  habi  ne  le 

■ mano  de  la  serenissima  consortc  soa  xurado 
«obedientia  e rcdeltade*  nienlc  de  meno, 

• corne  la  voslra  serenilà,  per  la  siia  summa 

• sapientia  pol  Intendcr,  de  queslo  regno  sê 

• ne  dè  baver,  per  asaissimi  respeti , grande- 

• nissima  suspicion . et  potissimum  per  molle 

• maie  spine  é inqiiello,  c maximamente  per 

■ la  nation Cbatelana,  laquai  in  dittoregnoê 

• |ft4nci|>alisAiiiiâ.  • M.  Cornet,  Let/rre,  p.  67. 

On  voit  dans  une  autre  dépêche  du  t a no- 
ACinbre  toutes  les  appréhensions  de  Barbaro 
sur  l'état  du  pays . ragitstinn  du  parti  catalan 
excité  encore  |>ar  l'arrivée  de  l’archevêque 
de  Nicosie  : H pressent  une  catastrophe.  181 

• che  vostra  sérénité  intende  el  poco  favor 

■ viene  a conseguir  a queslo  slato  c maxiina- 

• mente  ai  grandissimi  besogni  c sospeti  de 

• quello . dei  quai  in  vcrilâ  son  motio  ansioso 

■ e lemeroso  per  respeto  de  )a  nation  Chate- 

* tklicuM’  calomnie,  répétée  par  Navigirro  (.$tor. 

VrB.  ap.  Mur.  I.  WIIl,  col.  1 iSS),  el  démentie  par 
la  vie  entière  de  l.oni.1  de  Savoie,  Non  senlemrnl 

le*  Htmniqiies  de  *oii  pavs  font  l'éloge  de  «e*  vrH  ih 


«lana.  laquai  son  ia  prima  e principale  in 
« qtiesto  regno;  e per  esscr  azonto,  hozi  lerxo 

■ zonio,  do  gaiie  de  la  maeslâ  del  serenis- 

• simo  signor  rc  Ferdinando  a san  Zorzi,  de 

• qua  da  Baflb,  laquai  ha  condutto  el  reve- 
« rende  arcivescovo  de  .Nicosia;  el  quai  li  ê 

• desmonlado,  et  a sè  coiiferilo  qui,  et  dice 
«su  quelle  esser  uno  ombassador  del  ditlo 

• serenissimo  re  delegado  a questa  screnis- 

• simaregina,  el  quai  con  leditie  gaiie  ancor 

■ non  è azonto  qui,  nnnobstante  i zcntilÎMimi 

• lempi  usann;  per  laquai  cossa  non  ston 

• senza  grandenissimo  pensier  et  suspeto  de 

■ a.saissimc  cosse  poria  occorrer.  • M.  Cornet , 
Lettfre,  p.  qS.  Deux  jours  après  éclatait  la 
révolte  de  Famagouste. 

Ciiariolle  de  Lusignan  allait  sans  cesse 
d’Italie  à Rhodes,  espérant  trouver  l'occa- 
sion de  rentrer  dans  l’Hc  de  Chypre  et  de 
reprendre  la  couronne  qu'elle  méritait  ai 
bien.  Elle  lit  auprès  du  généralissime  vénb 
tien  lui-même  une  tentative,  dont  Coriolan 
Cippico,  l'un  des  ofTicicrs  de  ia  flotte,  rend 
compte  en  ces  termes  t >Dum  imperator  in 

• his  occiipaluscst,  veneruut  adeiimduo  ora- 

• tores  missi  a karoia,  Cypri  regis  sorore,  qua* 
•jam  multis  annis  regno  a fratre  expulsa, 

■ Kliodi  morabalur.  Harc  nupta  est  Lodovico, 

• ducis  Alinhrogum  lilio,  viro  ignavo,  qui. 

• rclicla  uxore , demi . inter  conenbinas  luxtt- 

• riose  vitam  degit*.  Oralores  imperatori  re- 

dometUques  (.Vontini.Potri<e,5rrip(.  1. 1,  col.  617, 
663),  mais  Ir  vénitien  Malipiero  Ini-ménir  dit: 

• Fil  homn  mollo  dévot» . ma  non  Iroppo  alto  al 

• guerùar.»  Annal.  Ken.  I.  11.  p.  .‘197. 
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forte  religioue  Rhodi  et  maonensibus  Chii  ^ et  alii.s^  de  quibus  vobis  aliquani 
noticiam  dcdimus,  secui  posscnt  adversus  slatum  predictuni,  reputamus 
quinque  tnrcnie&  Faniaguste  manere  in  presidio  ordinatas  non  esse  sufli- 
cieiitcs  ad  omnimodam  securitatem;  deliberavimus  ut  alter  ex  provisoribus 
nostris  cum  aliis  tribus  trireinibus  ultra  priores  quinque  deliberatas  vadat 
ad  insulam  predictam,  et  in  ea  stel  presenti  hiemeetdonec  aliud  jusserimus^. 

M cccc  i.xxiii,  die  vu  Novembris. 

Quod  scribatur  capitaneo  generali  maris  quod  si  forte  serenissima  domiua 
regina  Cipri  vellet  conducerc  ad  sua  stipendia  Thomasium  de  Imola  \ cum 
pedilibus  et  sclopcteriis  noslris,  uiissis  ruiii  galeis  munilionum*  injungat 
provisori  classis  inittendo  per  eum  in  Cvprum»  ut  ipsum  Thomasium  assen- 
tiri  del>ent  ad  stipendia  predicle  serenissime  regine. 

M cccc  Lxxiii,  dio  \\i  Deeenibrix. 


Importantia  rerum  Cypriaruiu  esigit  ul  magnanime  et  validissime  pro- 


• i'iTunt  regem  Cyprium  marluum  esAC,  4 
«quo  karoU  berediUrio  regno  per  iDjuriam 

• expoliata  crat.  l^uinde  omnt  imperatorem 

• iili  amici  olim  regUCyprii  filiam,  cl  fœde- 

• rali  Venetorum  Ailobrogum  ducis  nurum, 
«suis  opibus,  ad  rccuperandum  hærcdiu> 

• rium  regnum  juvarc  velit,  assereoles  Ka- 

• rolaoi  ex  Icgitima  uxore , fralrcm  ex  concu- 

• bina  natum  esse.  Tune  imperator  respondil 
« Jacobum  regem  Cyprium,  socium  et  fuxlc' 
c ratum  Venclorunit  regnum  légitime  poa»e- 

• dUsc  : non  cuim  legiim  fonnulis , eut  litium 

• conteatatione , aed  armis  aique  virtutc  régna 
lin  jus  principuni  ccdcrc;  regnum  autem 

• non  tantum  aoroH , \erum  etiam  Genuen- 
«sibus»qui  mulio  tcmporc  meliorem  partem 
« insiilæ  per  lyrannidcm  occupatam  leiiebanU 

• piMpria  virtutc  rccupcraaac,  aejure  poaac> 
«disac,  aflinnat.Nunc  reginam.  per  adoptio* 

• nem  senatus  Veneli  filiam,  cum  posthumo 

• (quoniam  gravide  erat),  regni  beredem  rc- 

• liclam  ca»c;  quam  et  senatum  venetum  et 

• SC  contra  omiies  regina:  eut  regno  injuriam 

• inferre  Yolenles  defcnsurum  afllrmat.  Ora- 
« tores  . acceplo  responao,  tristes  recedunt.  ■ 
{ Bello  Aiiat.  lib.  ii , fol.  4 1 v%  éd.  Venise, 
lôqt.)  Navagiem.  pendant  les  années  i473 


et  1674.  traduit  de  longs  passages  de  Corio- 
lan  Cippico  (5tor.  Venez,  ap.  Murat,  t.  \XII1 . 
col.  Il 38);  Malipiero  a dea  informalioiia 
toutes  persoonclics , quelquefois  très-particu- 
lariiécs,  et  qui  jettent  un  jour  nouveau  sur 
ces  événements,  (dfuud.  Km.  pubi.  par  M.Sa> 
gredo.  t.  II,  p.  599.) 

‘ Les  Génois  établis  à Cbîo.  Celle  ile  était 
depuis  le  xit*  siècle  possédée  et  régie  par 
une  mahonc,  anab^ue  à celle  qui  avait 
occupé  pendant  quatre-vingt-dix  ans  la  co- 
lonie de  Famagousle. 

* Le  7 novembre,  la  reine  est  avisée  que 
les  huit  galères  stationneront  dans  le  port  de 
Eamagoustc  aux  frais  de  la  république  ; la 
reine  est  seulement  priée  de  pourvoir  4 la 
provision  du  pain.  Secreti^  XXVI,  fol.  4a. 

’ Thomas,  de  la  ville  d'imola,  en  Ko- 
magne,  était  chef  des  artiiicurs  que  la  répu- 
blique de  Venise  envoyait  4 Ouzoun  kliassan 
avec  fambassadeur  Barbaro  et  de  nombreux 
présents  (Cor.  Cippico,  Dr  hcllo dsio/. lib.  II). 
Il  se  trouvait  4 Eamagoustc  lors  du  soulève- 
ment du  i5  novembre  cl  contribua  4 faire 
rentrer  les  Chypriotes  dans  l'obéissance. 
Voy.  plus  loin  la  dépécbe  de  Barbaro  sur 
cette  insurrection. 
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visiones  fianl,  et  pminde  vadft  pars  quod  coliegium  habent  liberlateni,  rum 
omni  celeriUte  et  festinantia,  farere  stratiolas  vi'  ex  illis  Anioree,  Jacintlii' 
et  aliunde,  sicut  nielias  et  cclerius  videbitur;  item  condurcre  festinanter 
lisque  ad  numeriim  n millia  pedituni,  mittendorurii  in  Cypriim 

M cccc  Lxsiii,  (lie  XXVI  Decenibrix. 

Capitaneo  generaii  maris  et  provisoribos  classis. 

Ve  demo  libcrtà  et  aurtorità  cbe,  essendo  de  bixogno  per  baver  la  forteza 
de  Famagosta  o de  Cerines,  possate  spender  fino  a la  sunima  de  ducali 
5,000  per  cbadauna;  non  restando  perbô,  se  altramente  dicte  forteze  otte- 
nir  non  potesti , spender  fino  a la  summa  de  ducati  x millia  per  cbadauna , 
ovcr  promettcr  a quello  o quelli  cbe  ve  deseno  dicte  forleze  provision  anhnal 
de  ducati  5oo  fin  mille  a l’anno  tra  tuti  per  chadanna  de  dicte  forteze*. 


[1&73]»  i5  novrmbrr.  De  Famagouslr. 

D/'pêche  de  Josaphal  Barbaro  rendant  compte  à ia  n^puhliqiie  de  Venise  du  soulèvement  des 
Chypriotes  contre  les  Vénitiens,  à Famagmiste,  du  meurtre  d'André  Cornaro  et  de  Marc 
Rembo,  oncle  et  cousin  de  la  reine  Catherine,  de  Paulin  Zappe,  son  conseiller«  et  de 
Gabriel  Gentile,  son  médecin;  enfin  de  l'audience  donnée  par  la  reine  h l'ambassadeur 
du  roi  Je  Naples,  dans  In  journée  du  ib  novembre  ^ 

P«klir.  <1*  M,  Kpuri  CorD«t , p.  1^.  «faata  A GiomtJatU  amkotcial»rf  l'aitkMtfi  rt  Ptrtit. 

Viana*.  i8àa. 

lllustrissimo  ducali  dominio  V'eneliarum. 

Quesla  note  preterita,  ccrcba  a bore  xi,  essendo  nel  leto,  premedilando 
moite  e diverse  cosse,  alditi  verso  la  piaza  uno  inusato  son  de  campana,  de 


' Zanle,  l'une  des  îles  Ioniennes. 

* Le  6 janvier  i , le  sénat  place  toutes 
les  troupes  de  cavalerie  et  d’infanterie  en- 
voyées en  Chypre  sous  le  commandement 
du  provéditeur  Jacques  Marcello.  .Sccre(i, 
XXVI,  foi.  57. 

* Il  est  dilücile  de  prescrire  plus  ouver* 
tement  l'emploi  de  ces  moyens  de  corrup- 
tion dont  Venise  a si  largement  usé  dans 
son  gouvernement  et  dans  sa  politique.  On 
éprouve  un  certain  regret  en  lisant  de  sem- 
blables recommandations  dans  les  monu- 
ments d’une  nation  i tant  d'autres  égards  si 
digne  d’étre  imitée. 

11. 


( _^A^ctle  dépêche  fut  écrite,  comme  l’on 
verra,  à Famagouslc  même,  au  milieu  de 
l'insurrection  et  terminée  dans  la  nuit  du  1 5 
au  i6  novembre.  La  chronique  de  Georges 
Biisfron  est  encore  plus  développée;  les 
détails  qu'elle  donne  sur  ces  événements 
sont  trop  étendus  pour  être  rappelés  ici;  ils 
trouveront  leur  place  dans  le  récit  histo- 
rique. Cippico  avait  été  envoyé  en  Chypre, 
en  avant  du  provéditeur  Victor  Soranzo  et 
du  généralissime,  aussitôt  que  l'on  avait 
appris  la  mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard  et 
ia  première  agitation  des  Cbyprioti^.  [Ik 
Bello  Asiat.  lib.  ni,  fnl.â7.  éd. 
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che  siihito  iinaf;iiii  rlie  qiiosla  terra  sè  levasse  a reraore;  per  la  quai  rossa 
cliianiai  suso  el  inio  fameglio,  e disili  clicl  sè  dovesse  far  a la  feneslra . e 
star  atteiilo  se  el  sentiva  remor  algiiiio,  senlaiido  mi  ulular  e latrar  assais- 
simi  raiii.  Kl  (pial  iiiio  faincglio  disse  sentir  iiioiti  perle  strade. 

liitendaiido  tal  rossa  me  levai  de  leto,  et  iiel  mio  balcone  senti  unn  trazer 
pieresele',  el  quai  per  mi  adomandato  elii  fera  e quello  l'andava  fazando , 
el  me  respoxe  esser  fameglio  del  magniiico  niisser  Andrea  Corner’,  con  el 
quai  steva  coutiguo  a inuro  a muro,  el  dissemc  rlie  la  terra  sè  haveva  levata 
a rumore,  e rhe  tuti  ronrorrevano  al  palazo,  e rhe  la  magnificencia  del 
prefato  niagnifico  misser  Andrea  me  mandava  a dir  rhe  me  dovesse  ron- 
ferir  a caxa  de  la  magnificencia  de  misser  lo  bailo,  dove  subito  me  ne  andi; 
e li  Irovai  sue  magnifireiicic.  El  el  dillo  niisser  Andrea  ne  conforté,  persuase 
et  exhorté  che,  per  el  remor  i era  a palazo,  sè  ne  doiessamo  li  aiidar,  pei 
conforlo  de  quella  serenissima  regina.  Essendo  el  mal  tanto  avaiiti,  parsene 
per  lo  meglio  non  sè  slonlanar  da  caxa;  et  non  possendo  proveder  ad  alcuna 
cossa,  non  ma  star  a veder  de  quel  che  occorreva  el  sucresso,  me  ne  lorni 
a caxa,  ta  quai  è cniiviciiia  a quella  del  ditto  magniiico  bailo;  ne  la  quai 
apresso  de  mi  sè  aduné  el  strenuo  conteslabele  Thomaso  da  Imola  ’ con  tuti 
suo  compagni  cou  le  suo  arme,  per  esser  fati  chiamar  per  ml,  per  ogui  bon 
respelo.  Et  simelmenle  fece  tuti  li  altri  conlestalicli  con  li  suo  schiopelieri , 
da  i quali  intisi  che  in  palazo  i era  gran  numéro  de  zente  armata,  1e  quale 
havex^a  amazato  misser  Eolin  Zapa  *,  e misser  maistro  Zentil  miedego  de 
la  prefala  serenissima  regina. 


' Jelpr  <li‘s  pit’rrps,  de»  cailloux.  Noie  de 
VI.  Comel. 

* Cippico  Tail  ce  portrait  d'André  Coruaro. 
dont  nous  allons  voir  ici  In  mort  : lEral 
k (zypri  Andrea»  Comarius,  rcgînæ  patruus, 

■ \ir  inansuoti  anirni,  atquc  benigni  ingcriii, 

• ab  adoic»ceiitia  optiniis  moribus  instilutus: 

■ {>oliu»pic  injuriam  pnli  qiiam  inferre  pa- 
< ratii».  lluju»  consilio  regina  in  administra- 

• tiooe  regni  maxime  ulebalur.  v ( Dr  iklh 
Asiat.  iib.  ii,  foi.  45,  v*.,  Barl>aro,  dans  la 
Auile  de  la  présente  dépêche , se  plaint  de  la 
faiblesse  de  caractère  d’André  Cornaro,  de 
son  peu  de  capacité  et  de  la  réserve  jalouse 
qu'il  luoUait  à lui  communiquer  les  alTaires 
du  gouvernement. 

^ L'un  de»  capitaines  d'bomme»  d'aitne». 
Voy.  p.  35 1 . n.  5. 


* Nous  apjfiTiion»  de  (jCorges  et  de  Floriti 
Bu»lron  que  Paul  ou  Paulin  Zappe  fut  tué 
par  le  chambellan  du  royaume  Hiuo  de 
Marin,  l'un  des  chef»  du  parti  du  feu  roi 
opjKisé  aux  Vénitiens.  Paulin  Zappe  avait  été 
ambassadeur  en  Europe  sous  le  règne  pré- 
ccdent(voy.  ci-dessus,  p.  66.  n.).  Son  nom. 
soment  altéré,  est  écrit  dans  les  éditions  de 
(!oriolan  Cippico,  PoUntapa  et  Polincapn. 
Voy.  Dr  brlloAaiat.Wh.  iii.  Georges  Buslron  lo 
nomme  Paul  Zapous.  Ckron.  Ms.  de  Londres, 
fol.  î6.S3.84,v*. 

' Paulin  Zappe  cl  Gabriel  Genlile  étaient 
considérés  avec  André  Cumaro  et  Marc 
Bembo,  comme  les  conseillers  intimes  de  U 
reine  et  les  vrais  gouvenieurs  du  royaume, 
depuis  la  mort  de  Jacques  le  Bâtard.  Ce 
furent  les  première»  victimes  des  conjuré». 
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Et  parse  cbe  in  questo  11107.0,  el  .soprascripto  niagnifico  misser  Andrea 
andas.te  al  rhastello  et  intro  in  quelle;  n subito,  non  so  per  quai  rasone, 
sua  inagnificenria  usité  fuora,  et  sul  ponte  levadnr  del  ditto,  insrontrato  da 
misser  Rizo,  gubernator  del  quondain  serenissimo  re  Jaronio,  ron  ccrcha 
XII  chavali,  l'o  crudelissiinaiiiente  amazato  e butato  nel  fosso.  Et  sinielmeiite 
l'creno  i traditori  del  nobel  hoino  misser  Marco  Benilvi,  fradel  de  misser 
Piero,  el  quai  i era  in  rompagnia  con  sua  inagnificencia,  a le  anime  de  li 
quali  el  nostro  signor  Dio,  per  suo  cicmentia,  penloni. 

Pol  veramente  da  mi  a caxa  el  venn  el  conte  de  Tripoli  el  quai  disse 
voleruie  parlar;  per  la  quai  rossa  el  lici  vegnirsuso,  e nella  mia  caméra  sè 
redusescnio.  Dove,  per  parte  de  tuti  i governadori  de  questo  regno,  el  me 
bave  a dir  cbe  per  el  ben  e conservacion  del  slado  de  questa  serenissima 
regina,  e aziù  cbe  quello  non  vada  in  preda,  i volcno  proveder,  e cbel  me 
piacesse  far  desarmar  tute  le  zente  haveva  in  caxa,  e mandar  le  arme  a lor 
sîgnoria.  Al  quai  respusi,  cbe  de  le  ditte  zente  sua  inagnificencia,  nè  i prefati 
magnifici  gubernatori  prendese  alcuna  suspicion,  perché  quelle  è concorse 
e da  mi  adunaie  per  réservation  e segurtà  de  la  mia  persoua  ; e cbe  sopra  la 


Gcntiii*,  uttar[iié  d'abord  par  Rizzo . fut  pour* 
Auiviei massacré  par  aes^ens dans  incliainbrr 
meme  de  ia  reine.  Le  roi  Jacqnes,  dont  î) 
avait  été  médecin,  iui  avait  donné  plusieurs 
AÜIa^es.  {Voy.  p.  i4o.  n.  .'i  el  261,  n.  8). 

‘ Jean  Tafnrc»,  comte  de  Tripoli,  Cîipi- 
laine  de  Famagouste.  C'était  une  des  créatures 
dii  roi  Jacques  le  Uàtard.  Il  se  trouvait  aux 
Salines  simple  patron  de  barque  ou  de  cara- 
velle, quand  le  jeune  prince,  à peine  âgé  de 
dii-sepl  ans,  vint  socrètement  à Lamaca, 
s'enfuyant  de  Nicosie  où  11  avait  fait  tuer 
sons  ses  yeux  le  cliambHlan  Thomas,  soup- 
çonné d'avoir  conspiré  contre  l’infant  de 
Portugal,  mari  de  sa  sœur  Charlotte  (voy. 
ci-dessus,  p.  81  ).  Le  roi  Jean  II  vivaitencore 
à cette  époque,  et  Jacques  était  en  bonnes 
relations  avec  sa  sœur,  héritière  de  la  cou- 
ronne. Dès  que  l’apostole  arriva  aux  Salines, 
Jean  Tafures  lui  offrit  de  monter  sur  sa  ca- 
ravelle, l'aida  â passer  à Rhodes  et  s'attacha 
pour  toujours  à lui  (Georges  Bustron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  6 v*;  Florio  Bustron,  176  v"; 
Lusignan,  fol.  1S8).  Revenu  à Nicosie  avec 
le  prince  Jacques,  déjà  investi  de  l'arche- 
vAché  par  son  père.  Tafures  devint  un  de 


ses  partisans,  et  Ton  peut  dire  du  ses  séides 
les  plus  exalté.s.  Le  vicomte  de  la  ville,  Jac- 
ques Gourri,  s'étant  prononcé  contre  le  bà> 
lard,  Tafures  le  saisit  et  l'amène  aux  pieds 
du  prince  qui  le  fait  nia.ssacrer  (Florio  Bus- 
tron, Càron.  fol.  177).  Jacques  récompensa 
son  dévouement  par  de  nombreux  fiefs,  le, 
créa  comte  de  Tripoli,  capitaine  de  Fama- 
gouste, et  le  désigna  à sa  mort  comme  le  pre- 
mier commissaire  gouverneur  du  royaume 
(ci-dessus,  p.  3à5].Sa  conduite  fuldouteuse 
pendant  l'insiurectionde  Famagouste  ; aussi, 
l’année  suivante,  so  vit-il  retirer  1a  place  de 
capitaine  de  la  ville,  qui  fut  donnée  par  la 
reine  à Gonsalve  Ferez  (Georges,  fol.  io3 
v”;  Florio,  foi.  212).  Il  quitta  dès  lors  file 
de  Chypre,  el  agit  ouvertement  contre  les  Vé- 
nitiens avec  le  parti  napolitain.  Cncpiècedes 
Prégadi,  imprimée  ci-après  au  28  décembre 
1 474 . le  signale  comme  un  des  ennemis  les 
plus  dangereux  de  la  reine  CaÜierine  Cor- 
naro.  Je  ne  sais  s'il  tomba  dans  les  mains 
des  Vénitiens^  mais  je  donne  plus  loin  un 
décret  du  sénat  du  3o  octobre  1476  qui  pres- 
crit d'enlever  sa  famille  de  Chypre  el  de 
l’amener  à Veniw. 

s3 . 


Digitized  by  Google 


356 


HlSTOIhK  Oli  L'ILE  DE  CHYPKE. 


mia  testa  i stesseno  seciiri  che  per  quelle  non  li  saria  fatu  ofensa,  nè  novilà 
alguna,  e rlic  de  le  ditte  i ne  volesscnio  star  sccuri  de  ogni  suspeto,  che 
per  rapo  i potesse  andar.  El  quale  me  nrgratiô  asai,  e disscmc  che  chadauna 
persona  de  la  condition  inia,  liahiando  el  modo  conte  lio  ini,  per  respeto 
de  la  réputation  de  la  vostra  illusirissima  signoria,  haveria  fato  cusi  in  questo 
caso  conte  ho  fatto  mi,  e che  cl  bon  et  optimo  anime  mio  el  relTeriria  a li 
soprascripli  niagnilici  signori  gitbcrnatori,  c da  mi  el  sè  partite. 

l’oco  de  poi.  cl  magoifico  grait  contcstahele  de  questo  regno*  me  mandù 
a dir  per  do  volte  per  uno  sito  fator,  che,  per  l’amor  et  henivolentia  cbel 
me  haveva  . el  me  feva  dir  che,  per  morzar  la  furia  de  le  suo  zente,  dovesstî 
far  quanto  me  haveva  ditto  el  prelibato  magnilico  conte  de  Tripoli.  Al  quai 
fator  respusi  cite  non  dubilava  che  la  magnificencia  del  ditto  gran  contesta- 
bele  intendeva  (pianto  haveva  resposto  al  ditto  magnifteo  conte,  de  cite  se 
pur  sue  magnificencie  voleva  comandar  plui  una  rossa  che  una  altra,  che 
personaltnente  le  sè  degnasse  venguirmelo  a dir,  che  tanto  obediria. 

E poi,  tra  poco  spacio  de  tempo,  el  vene  da  mi  el  reverendo  arcivescovo 
de  Nicosia*  et  el  tnagninco  itiisser  Sattson,  contc[stabt‘le]’  de  Jérusalem , per 


' eVuit  oncore  sans  doute  Carceran  Sua* 
rès.  Voy.  p.  346.  n.  i. 

* LouIa  Ferez  Fabrice,  Catalan.  J'ai  rap* 
pel(^  (cl  • deA&us,  p.  3i  I,  n.) , au  milieu  de 
quelles  circonstances  il  avait  ëté  créi^  ar> 
chev^ue  de  Nicosie,  nonobstant  les  eflbrts 
de  la  république  de  Venise,  pour  empêcher 
que  cette  influente  digiiilé  ne  fiU  remise  à 
un  Catalan.  C’est  lui  qui  provo<|ua  le  soulè- 
vement de  Famagouste.  en  faisant  lire  publi- 
i|iiement  des  lettres  du  papeSixte  IV,  qui  en- 
courageaient les  Chypriotes  à conserver  leur 
indépendance.  Ceorges  el  Florio  Bustron 
complètent,  à cet  égard,  la  dépêche  do  Jo- 
saphat  Barbare  très-réservée  sur  certaines 
questions.  Malipiero,  en  racontant  ces  évé- 
nements, montre  bien  qne  le  roi  Jacques  le 
EUtard  dans  les  derniers  temps  de  son  règne 
avait  perdu  la  conHanco  do  la  république  de 
Venise,  et  qu’il  était  devenu  un  auxiliaire 
insufli.sant  pour  sa  politique  : «Re  /acco 
«ne  i negotii  délia  terra  co’l  re  de  Persîa 
«s'haveva  descoverto  nemigo  délia  signoria, 
• talchè  sè  ha  de  ringraliar  Dio  ebe  l'babbia 
< fatto  morir,  e che  quel  regno  sia  pervegniido 


«in  nostro  inan.  Alguni  no  conteiiti  délia  so 

• fortima,  no  smaridi  per  el  succeaso  délia 
«morte  d'altri,  ha  comenza  a tentar  novilà; 
«e  (ra  altri  l'arcivcscovo  de  Nicossia,  che, 
«de  ordene  do  Ferando  d'Aragona,  re  de 

• Napoli,  ha  (Icssegnà  de  maridar  la  baslarda 

• del  rc  morto  in  don  Alfonso  baslardo  d'e^sso 
« re  de  Napoli . e ha  comunicà  el  »o  pensier 

• a molli  di  principali,  mettandoghe  d'avanti 

• che  se  le  nozze  succiede,  loro  sarà  patront , 

• perché,  siando  i jugati  tutti  do  fanzuii, 

• non  |)oderano  disponer  de  cosa  nessuna  ; 
«ma  prima  era  necessario  de  levarse  de 
«mezzo  Andrea  Corner  barba  üclla  rezina 

• Calberina.  E tanto  ha  ditto,  chc  i ha  per- 

■ sunst,  etc.»  .énnah  t.  II.  p.  $99.  La 

suite  de  la  dépêche  de  Barbare  nous  apprend 
que  l’archevêque  arrivant  de  Naples  était  dé- 
barqué à Limassol  le  lo  novembre  précé- 
dent, cinq  jours  avant  l'insuriTCtion.  Il  vint 
à pied  de  Limassol  à Famagouste. 

^ Messire  .Sassons  de  Norès,  après  avoir 
été  grand  provéditcur  ou  grand  bailü  de  la 
secrète,  sous  le  roi  Jacques  le  BàUird  (ci-des- 
siis . p.  *07  ) . fut  créé  conn^tablr  Jr  Jerujalrm 
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nome  de  li  gubernatori  soprascripti,  i <|uali  me  persuadeteno  graiidemeiile, 
elle  sopra  ogni  segui  là  de  la  persona  mia . dovesse  far  quanto  lio  sopraseriplo. 
over  desarmate  le  dilte  zeiUe  inandar  le  arme  sopra  le  galie,  dove  quelle 
ancor  si  aduiiasse,  se  adunar  i sè  volevano,  se  non,  che  i fesseno  corne  li 
volesse.  A li  quali  ut  supra  respusi.e  ebe  se  pur  li  prefali  signori  gulierna- 
tori  mel  eonimandava , ebe  li  obediria , si  nel  far  portar  le  arme  ne  le  ditte 
galie,  e in  quelle  mandai'  le  ditte  mie  rente,  cbel  faria,  e ebe  de  plui  ancoi 
mi  usiria  insieme  con  quelle,  per  esser  le  quai  sotto  niio  governo.  1 quali 
me  disseno,  ebe  questo  i non  dicevano  per  mi,  perebè  mi  da  tuti  saria  bono- 
rato  e reverito,  per  reverentia  de  la  vostra  illustrissima  signoria,  e ebe 
questo  mandato  i non  faria  per  quanto  li  è a cbaro  la  salute  propria;  ma 
quel  ebe  i fevano,  i fevano  per  Bene,  ineargando  et  opponendo  graodenis- 
simamente  al  ditto  quondam  magnifico  misser  Andrea.  Et  conclusive,  non 
romagnando  contento  de  romaguir  solo  e nudo  qui  dentro,  disili  per  condi- 
tion de  ((uesto  mondo  ',  qui  senza  i ditti  contestabeli  voleva  romagnir.  I quali , 
iotendando  questa  mia  dilTinitiva  deliberation,  me  pregoreno  ebe  dovessamo 
tuti  tre  insieme  andar  a caxa  de  la  magnificencia  de  misser  lo  hailo  sopra- 
scripto,  a consultar  questa  cossa  nieglio  insieme  con  la  sua  magnilicencia, 
et  eus!  fici. 

Al  quai  inagnilico  bailo,  preposto  per  mi  quanto  me  baveva  ditto  le 
suo  signorie  e la  resposla  baveva  fatto  a quelle,  sua  magnificencia  aprobo 
el  parer  inio,  dove  unili  tuti  nui,  la  reverentia  del  ditto  monsignor 
respoxe  con  el  ditto  misser  Sanson,  per  reebiesta  mia,  ebe  i erano  contenti 
che  fesse  desarmar  le  ditte  zente,  e che  apresso  de  mi  tignisse  le  arme. 
E con  questo  dal  ditto  magnifico  misser  lo  bailo  sè  partissemo,  c i ditti mou- 
signor  e conte[stal)ele]  de  Hierusalem,  con  largissima  ciern  al  tuto,  me 
vOlse  acompagnar  a caxa. 

Questo  scandolo,  serenissimo  principo,  per  zegni  e per  altre  assai  iacture 
za  plui  zorni,  corne  per  la  lettera  mia  con  le  présente alligada  e dada  a i xii 
del  instante,  ho  antiveduto,  si  per  pigritia  et  pusalanimità  del  ditto  quoii- 
dam  inagnilico  misser  Andrea^,  corne  per  assaissimi  altri  respeti,  denotando 
a la  vostra  serenità  cbel  ditto  misser  Andrea,  a cui  Dio  perdoni,  da  poi 
che  son  qui  feruiaincnte,  che  è da  i x.viii  de  seplenibrio  in  qua,  mai  non 
me  ha  parlato,  salvo  cha  tre  liate,  che  è da  quintozorno  in  qua  per  el  vegnir 

au moisU' octobre  i ^73  parla  reioeCatherine.  ' Peut-être  au  Ms.  modo. 

(fîeorges  Buntron . Ms.  lie  I/Oiidres , fol.  82.)  ’ Voy.  ci-dessus , p.  3S4*u.!i. 
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de  le  do  galie  da  INapoli  a questa  isola , le  quai  ha  eoudulo  el  prelato  aiiives- 
covo  el  uno  ambassador  del  sereuissimo  re  Ferdiiiando , el  quai  hozi  è stà 
per  la  porta  da  terra  lollodetitro;et  hozi  terzo  zorno,  el  dilto  monsignorarzi- 
vescovo  da  Liniiso  a piedi  qui  sè  conferite'. 

Al  quai  soprascripto  iiiagnilico  iiiisstT  Andrea,  pieseiile  el  speelabile  misser 
Augustin  Conta  ri  ni  eDoinenegoGyrrhardo,  uiio  eancellier,  ne  la  mia  caméra, 
la  segonda  note  avanti  tal  novità.  disi  de  la  gran  sua  pegrilia,  la  quai  saria  cason 
de  far  périr  questo  regno;  el  disili  perché  lui  non  haveva  foruito  ne  forniva 
el  castello  de  questa  terra  ; e che  lien  el  sapeva  chel  non  haveva  non  ma  a com- 
mandarnie,  che  a uno  voltar  de  ochio  li  deva  da  meler  dentro  dal  dittochas- 
tcllocontestabcli.schiopeticri,  e provisionadi  da  cento,  corne  optimaniente  el 
poteva  consyderar  et  sapeva  che  haveva  el  modo  de  farlo.  Et  arecordili  altre 
asaisime  cosse  e provisione.  El  quai  misser  .Andrea  me  disse  che  lui  non  lo 
haveva  fatto  per  non  far  mormorar  questi  soprascripti  signori  gubernatori , 
e chel  intendeva  ben  che  questo  regno  sleva  apicato  a uno  chavelo  A la 
ipial  resposta,  mazor  e plui  elTicacissimamente  el  confort! , chel  sé  volesse 
forlificar,  et  cl  regno  de  questa  screnissima  reginasi  fatameute  stabilir,  chel 
non  havesse  dubito  poi,  con  el  favor  de  la  illustrissima  .signoria  voslra,  de 
alcuno  ; e che  i suo  respeti  soprascripti  lo  i dmesse  meter  da  uno  canto.  Kl 
quai  da  mi  si  parti  senzo  allro  dirmi.  - ^ 

Le  porte  de  la  terra  son  serate  e ben  custodite,  e desyderando  far  a saper  a i 
spectabili  sopraconiili,  misserDaniel  Malipiern  e misserPieroSoranzo^,  i quali 
sè  atrovano  con  le  suo  galie  soli  in  questo  porto,  corne  per  le  alligale  denoto 
a la  vostra  subliniità.  quanto  era  occorso  e seguito  per  mczanità  de  i pre- 
fati  signori,  li  lici  a saper;  et  ficili  dir  che  i dovesseno  star  cusi  a guardar 
corne  seguirà  le  cosse  da  qui  in  avanti.  Li  quali  disseno  de  far  corne  per  mi 
li  sarà  arecordato. 

A di  Mv,  da  matinu,  el  vene  da  nii  a jiarlarme  a caxa  la  maguilicencia  del 


‘ On  a vu  piM^cédeniment  quelques  délaii> 
sur  l’archcvèque  de  Nicosie  Louis  Fabrice, 
Fun  des  personnages  les  plus  considérable.^ 
du  parti  opposé  aus  Vénitiens  (ci-dessus, 
p.  3ii,  II.).  Karbaro  rend  compte  ii  la  fm 
de  sa  dépêche  de  l'audience  donnée  par  la 
reine  à l'arnbassadeiir  napolitain  venu  en 
Chypre  avec  rarcbevéïpie. 

* léf  royaume  de  Chyftrr  tient  à fin  clm'cii. 
Cette  observation  d' André  Cornarot  rappelée 
|>ar  un  homme  aussi  jmlicirui  que  Barbare 


et  aussi  bien  placé  (|Ua*  lui  pour  observer  les 
événements,  montre  combien  les  appréiieu- 
nions  delà  république  de  Venise  devaient  être 
grandes,  et  combien  les  mesures  rigoureuses 
qu'elle  prit  k l'égard  des  Cbypriote.s  étaient 
devenues  nécessairi's.  La  république  éloigna 
les  hommes  dangereux,  apaisa  les  esprits, 
rétablit  la  sécurité  el  maintint  la  tranquillité 
en  occupant  toutes  les  pinces  fortes  el  tou.s 
les  châteaux  de  l'île. 

* Fils  du  provédileiir  Victor. 
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conte  da  Tripoli.  K disseiiio  prima  rsser  venuto  a visilatiou  mia,  e pui  me 
aviso  esser  azonto  qui  da  Nicosia  et  uiagniCco  misser  Piero  d’Aquila  capeta- 
uio  de  le  zeute  d’arme,  con  quelle;  e che  de  questo  non  ne  volessc  prcndcr 
admiration  alcuna,  perché  tull  I signori  gubernatori  del  regno  soprasrripti 
liavevanu  mandato  per  lui,  per  dar  danari  a lui  e a tnta  la  sua  zenle,  per 
esscr  bon  tempo  che  le  non  havevano  habuto  uno  soldo.  Et  pregomepoi, 
per  nome  de  li  ditti  magniBci  signori  gubernatori,  se  scriveva  a la  vostra 
illustrissima  signoria,  che  dovesse  scrivcr  solamente  lo  inconveniente  che 
era  per  desordene  seguito,  e che  non  volessc  scaldar  qucsta  materia  plui  de 
i|uello  la  i era  stata,  perché  ancor  sue  inagniricencie  voleva  denolar,  scriver 
et  a la  vostra  illustrissima  signoria  mandar  uno  suo  ambassador,  aziù  che 
(|uella  el  processo  de  la  ditta  cossa  l'intendesse  la  cason.  Per  la  quai  cossa, 
impromisi  a sua  inagnificencia  de  mostrarli  la  littera  scriveva  de  ditta  ma 
leria  a la  vostra  serenità.  El  quai  asai  me  rengracià,  el  da  mi  se  parlite. 

Mi  veramente,  in  quel  instante,  me  conferi  a caxa  de  la  magniilcencia  de 
luisser  lo  bailo,  al  quai  mostri  la  soprascripta  mia  lettera,  aziù  scriveiido  sua 
luagniGcentia  e mi  acordamcnlc  la  pura  viTità  de  le  cosse  successe,  per  le 
predicte  nostre  lettere  la  serenità  vostra  sia  informada.  Da  poi  delÜH-rassenio 
de  mandar  a chiamar  el  prenominalo  maguiGai  conte,  per  l'ar  lezcr  a sua 
inagniGcencia  la  ditta  lettera,  aziù  sua  iiiagniGcencia  romanisse  contenta  de 
la  recliiesla  soprascripta  soa.  El  quai  vene,  et  a sua  magniGcencia  per  el  niio 
cancellier  fo  leto  la  présente  lettera  per  Gua  al  soprascriplo , perché  plui  non 
liavevascritto,  per  mosirar  al  ditto  magniGco  misser  lo  bailo,  né  al  diltonnigni 
lico  conte.  El  quai  asai  de  questo  me  icndcte  gratic,  et  disseme  che  haveva 
denotata  c scripta  questa  cossa  vera , corne  è vero  lo  cvangeliodesancloZuane. 

Le  porte  de  la  terra,  segondo  cl  solito,  tuto  hozi  son  stà  aperte,  corne 
avant!  la  novità  le  stevano;  e par  che  le  cosse  siano  redute  ne  li  prinii  ter 
mini.  E questa  sera,  a horc  xxnii,  el  zonse  sopra  questo  porto  le  soprascripte 
(lo  galie  régie,  le  quai  ha  sorto  in  questo  porto  dentro  da  le  seche,  fuora  de 
la  chadena^. 

Preterea,  a denotation  delà  vostra  serenità,  subito  occorso  la  morte  del 
ditto quondam  magniGco  misser  Andrea,  questi  governadori  con  lettere  fatte 
|(er  lor,  e contra  la  mente  de  questa  sereni.ssima  regina,  fece  solloscriver  a 
sua  maestà  a quella.  la  quai  lettera  sè  adrezava  al  nohel  homn  misser  Polo 
(iontarini  de  misser  Thoniado,  zerina no  de  la  sopra  scripta  regia  serenità , cl 

' Pierre  Da> lia.  Voy.  ci'nprëa,  p.  364  n-  prè»  de  ia  cliatoc  qui  ferniaiMe port  intérieur 

’ gaiérrx  napniilaitie5  jetèrent  l'ancre,  »lc  Kamagouste,  formé  par  le»  ilolsdr  roclicr. 
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quai  al  pre»eiile  attrova  diastelian  ciel  ciiaslel  de  Zerines,  che,  visis  pre* 
setilibus^  el  sè  clovesse  coiiferir  a la  presenlia  de  la  sua  maestà,  per  far  poi 
lor  quelle  che  la  exrellentia  voslra  optimamentc  pol  consyderar.  Et  man- 
doli  quella  leltera.  El  (|ual  inisserPolo  non  l'ha  volula  obedir»  per  non  baver 
i contrasc'gni  che  sè  dire  che  lui  have\aiiu  cou  el  quondara  soprascripto 
misser  Andrea  suo  barba  E 

E questa  matina,  che  ê \v  del  mese,  la  inaestà  de  la  prelibata  serenis- 
situa  regina  ha  maiidato  per  la  inagnificenda  de  misser  lo  bailo,  el  quai  da 
la  sua  serenità  ha  habuto  audieiitia,  présente  Tarcivescovo,  el  conte  de 
Tripoli,  misser  Rizo  et  el  spectabile  misser  Pasqual  Pisani,  el  quai  i era  per 
compagnia  del  ditto  misser  lo  bailo.  La  quai  serenissiina  regîna  have  a dir: 
«Misser  lo  bailo,  haxemo  maiidato  per  vui,  e questo  relferendo  cou  una 
■ voce  pia,  hassa  e lachrimabele,  perché  que.sli  signori  governadori  vol  cavar 

• Polo  Contarini , nostro  çennano,  de  Zerines,  non  savemo  per  quai  cha- 

• sone.  • El  quai  misser  lo  bailo  inteso  questo  da  la  sua  maestà,  voltose  verso 
li  soprascripti  signori,  e disseli  meraveiandose  che  suo  signoric,  dévote  de 
la  ditia  sua  serenissima  regîna,  voiesse  far  alcuna  co.ssa  contra  la  mente  e 
intention  de  r|uella,  c maxiriiamente  in  questo  casso,  et  eo  maxime  contra 
misser  Polo  preiioiuiuato,  el  quai  è zenlilhomo  de  \ euiexia,  zermaoo  e fe- 
delissimo  de  la  sua  l'egia  maestà.  E disse  in  laude  sue  quello  che  sè  potevano 
dir.  I quali  respoxenn  che  quel  che  i fevano.  i fevano  per  aquietar  le  suo 
zente;  c che  da  poi  fosse  veiiuto  el  ditto  misser  Polo,  che  la  ditta  seretiis> 
sima  regina  el  remaud(Tia  indricto  per  bon  el  oplimo  custode  de  la  ditta 
lorteza.  El  quai  misser  lo  bailo  li  l'cudete  la  resposla  convenienle  a tal  pa> 
rôle.  E cou  c|uesto,  da  quella  serenissima  regina  e da  lor  governadori  el  sè 


‘ Les  ^gouverneurs  renomcIiTcnl  j>eu 
après  les  tenlalivcs  dont  parle  ici  l'ainbassa- 
tleur  pour  s'emparer  de  )a  forteresse  de  Cë» 
rines,  où  commandait,  depuis  la  mort  du 
roi  Jacques,  Paul  Contarini . cousin  germain 
de  Catherine  Cornaro  (Georges  Ihistron, 
fol.  77).  Trompé  par  une  lettre  que  semblaient 
contirmer  les  si^ies  d'inlelligetice  arretés 
entre  lui  et  la  rvine,  et  qu'gn  avait  surpris  à 
la  princesse,  Contarinî  rendit  le  château  à 
Nicolas  de  Morabit  et  à Louis  Albéric,  neveu 
de  Jacques  Saplana,  l'un  des  chefs  du  parti 
napolitain  (Georges  Buslrou,  fol.  âg;  Florin, 
foi.  207  , v“),  La  reine  elle  capitaine  général, 
pierre  MtKrénigo.  réintégrèrent  Gontarini 


dans  le  commandement  de  Cérines  au  mois 
de  janvier  147&  (Georges  Bustron , fol.  108, 
v"};  mais  le  sénat  de  Venise,  blâmant  su 
conduite,  engagea,  le  a8  mars,  le  capitainn 
général  à le  remplacer  par  un  autre  cbâteiain. 
Le  sénat  rappelait  encore  les  fâcheuses  suites 
de  la  confiance  de  Gontarini,  dans  ses  inS' 
trucltons  du  4 juin,  en  prescrivant  aux  con- 
seillers de  Chypre  de  n’établir  ni  signe  nt 
marque  de  reconnaissance  |>articulière  avec 
les  commandants  des  châteaux  de  Cérines  ou 
de  Famaguusle,  et  d’ordonner  à ces  officiers 
de  n’ouvrir  les  portes  des  forteresses  qu’A 
leurs  personnes  mêmes,  afin  d'éviter  toute 
surpris*'. 
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partite;  i quali  lo  volse  aconipagnar  uuo  per.o,  et  con  boue  parole  li  fece 
large  offerte. 

Mandoli  poi  subito  drieto  a caxa  lo  eximio  doctor  uiisser  Pbylippo  Podo- 
cbataro',  per  contamiuar  sua  luagnilicencia  per  nome  de  i ditti  siguori, 
che  quella  volesse  per  bene  scriver  al  ditto  iiiisser  Polo  che  volesse  vignir 
qui.  Al  quai  iiiisser  lo  bailo  de  la  resposta  lo  i fece.  e de  tute  altre  particu- 
larità  per  sua  magniücencia  ditte  et  cxcquite,  me  rescrso,  perché  sua  niagni- 
llcencia  per  suo  lettere  diffusa  et  abundantemente  avisera  la  celsitudine 
vostra. 

Denoto  etiam  a la  sublimità  vostra  che  questa  sera,  a bore  xxit,  li  anti- 
scripli  gubematori,  per  nome  de  la  soprascripta  serenissima  regina,  fece  con- 
vidar  la  magnificencia  de  misser  lo  bailo  e mi  che  dovessamo  aiidar  a la 
sua  pi'esentia,  perché  l'ambassador  regio  andava  da  quella  a refferir  l’am 
bassata  sua  per  parte  dal  suo  serenissimo  re  Ferdinando,  e cusl  da  poi  con- 
sutada  questa  andata  nostra  fessemo.  El  quai  breviter  a la  serenità  de  la 
ditta  serenissima  regina.  da  poi  apresentate  le  lettere  de  credenza,  sé  con- 
dolete  et  lagnose  del  obito  del  quondam  serenissimo  re  Jacomo  suo  marito, 
e poi  sé  alegro  de  la  nativité  del  suo  unigenito;  e per  la  nova  parcntela  no- 
vamente  contrata  tra  el  fiolo  del  suo  serenissimo  re  e Zarla,  liola  del  quon- 
dam soprascripto  serenissimo  re  Jacomo  natural  la  sé  ofl'eriva  a tuli  suo 

^ 11  a étéptiisieuni  fois  question  dans  nos 
ducumonls  de  Philippe  Podochatoro, homme 
iuge  et  cxpérinienté  qui  avait  été  envoyé  deJA 
à Venise.  (Voy.  ci  dessus,  p.  i53,  n.)  Là 
reine  Catherine  le  choisit  pour  aller  rendre 
rompto  au  sénat  des  événements  présents,  et 
en  atténuer  autant  que  po.ssibio  la  gravité. 

Il  partit  avec  la  galère  qui  emportait  les  dé- 
pêches de  Barbare.  On  l'avait  créé  vice* 
chancelier  du  royaume,  en  lui  donnant  les 
villages  de  Dora  ou  Don»  et  de  Clntos,  a|>- 
parteiiant  autrefoisà  nuiitrc  Genlüe.  Parti  de 
Fomagoiislc  dès  le  17  novembre  (Georges 
Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  1 13],  Podo- 
chatoro  trouva  la  seigneurie  de  Venise  si 
irritée  contre  les  Chypriotes,  qu'il  reçut 
l’ordre  dequitter  les  lagunes  si.v  heures  après 
son  arrivée  (Florin,  Ms.  fol.  3i3  }.  lls’ari'êla 
AModonoù  était  la  Hotte  vénitienne,  et  rentra 
en  Chypre  an  mois  de  février  1A7A  complè- 
tement en  disgrâce  (Georges,  fol.  1 18).  l^ora 


I 

c-  > 


et  probablement  Câifos  lui  furent  alors  enle* 
ves  (Geoi^es,  fol.  i63). 

* L’arclicvéquc  de  Nicosie,  Louis  Fabrice, 
s'occupait  de  cette  alliance  à Naples,  quand 
i)  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
Jacques  (Voy.  ci-dessus  , p.  3it).  Cippico 
(llb.iii,  fol.5u)  et  Nnvaglcro(i»ror.ap. Murat, 
t.  X\lII,col.  I iS^)  rapportent  que  le.s  con- 
jurés venus  au  palais  de  la  reine  à Fama- 
gousie,  aussitôt  après  le  meurtre  d'André 
Cornaro,  se  hâtèrent  de  conclure  le  mariage 
de  la  jeune  Charlotte  d»  , fille  de 

Joc(|ues  le  Bâtard,  alors  âgée  de  six  ans, 
avec  Alfonsc,  fils  du  roi  Ferdinand,  un  peu 
plus  âgé  quelle,  en  donnant  à ce  prince  le 
ülrc  de  jprince  de  Gehlé^  qu'avaient  porté 
souvent  lerhériliers  "présomptifs  de  la  cou- 
ronne. Malipiero  ajoute  â ces  détails  que 
l'archcvéquc  de  Nicosie  repartit  aussitôt  de 
Chypre  pour  aller  porter  la  nouvelle  de  ces 
événements  a Naples  (dnnaf  Vf  Hit.  I.  11, 
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coumiodi . a defeiisioii  del  stado  suo  da  inl'edeli  e da  altri;  e (auto  plui 
quanlo  per  essor  la  sua  luaestà  liglia  de  la  illuslrissioia  sigiioria  vostra,  con 
la  quai  la  iiiaestà  dcl  suo  scrcnissiino  rc  è lu  ainor  e liga,  e eonjunctissinio; 
e per  parle  de  la  serenità  del  quai  etiaiii  11  oflTeriva  una  sua  figlia  iiatural  in 
rousorte  del  prefato  principe  suo  unigenito.  La  quai  serenissima  regina  non 
li  respoxe  cossa  alguiia , ma  l'arcivescovo  soprascriplo , per  nome  de  la  sua 
luaestà,  da  poi  inaudato  el  ditto  ambassador  uuo  poco  da  parte,  disse  de 
quella  voleva  respeto  per  Un  doinan,  perche  lor  goveruadori  faria  el  suo 
(îonseglio,  c poi  li  respoiideria.  Ë poi  da  l’antidicla  n^gia  inaestà  e da  sue 
signoric  lolesseino  licentia. 

La  magniRcencia  de  misser  lo  bailo  me  ha  ditto  che,  per  le  suo  diuturiie 
e nocturne  occupation,  e perché  l’intende  che  menutamente  ogni  cossa  de- 
noto  a la  vostra  illustrissiina  signoria,  per  la  quai  cossa,  sua  magniRcencia 
eus!  copiosaniente  non  scrive  a la  vostra  serenità,  perche  sua  magniRcencia 
sè  refferisse  a le  présenté  mie;  pein  etiam  el  me  ha  pregato  che  lo  excusi  a 
la  excellentia  vostra,  cujus  grade  humiliter  et  devote  me  commendo. 

Data  Famaguste,  die  xv  Novembris.  Josaphat  Uarliaro,  orator. 


IÙ73,  30  ik-conUm*  De  VeiiUc. 

laC  à lo  nouvelle  du  meurtre  de  l’oncle  de  Caüierinr,  et  dau5  la  prévision  de  iiuuveouA 

événemeol»,  recommande  au  capilaiue  général  et  aux  provédileiirs  de  la  Dotte  de  veiiior 
avant  lotit  aux  aflaires  de  Chypre,  de  maintenir  la  reine  et  son  (ils  en  possession  du  trône, 
cl  d'cmpéclior,  par  tous  les  moyens  à leurs  dispositions . qu’aucune  puissance  étrangère  ne 
s'établisse  dans  le  |>ays,  en  réunissant  sous  leurs  ordres  toutes  les  forces  qui  leur  |varaUrDitt 
nt^essaires,  ci  en  faisant  occuper  les  rorlerc.s»es  de  l'iie  par  des  Vénitiens. 

Arcli.  geurr.  ConiPÎI  tifw  Prvgadi.  üîmrli , XXM  ( fol.  63  «*. 

M rxee  lAXiii,  die  \%  Decembris. 

Ser  Felro  \Ion?üign,  procuralori  rapitaneo  goiR*rali  maris,  el  proviso 
ribus  classis. 


p.  601).  L’ambassadeur  napolitain  venu  en 
Chypre  avec  rarebevêque  oITrit  en  onlrc  une 
des  filles  naturelles  du  roi  Ferdinand  pour 
épouse  du  jeune  prince  que  la  reirie  Catber 
Hne  venait  de  mettre  au  monde.  Nous  ne 
voyons  pas  dans  les  dépécbcs  de  Barbaro 
quelle  suite  le  conseil  de  la  reine  donna  â 
cette  proposition,  entièrement  éloignée  d'ail* 
leurs  des  vues  de  la  l'épuhiique  de  \e- 
tiisc.  Suivant  Florio  Bustron , nn  ambas- 
sadeur napolitain,  nommé  Severo.  anrnil 


déjà  présente  ce  projet  aux  gouverneurs  du 
royaume  avant  la  sédition  de  Faniagouste. 
Loin  de  réussir  dans  sa  négociation , i’euvoyc 
aurait  été  obligé  de  quitter  promptement  In 
ville  de  Faniagouste  ; «Fer  icquale  |>arole 

• sdegnali  qurlli,  délia  |>arte  délia  regina 
« scacciomo  fuori  di  Famagosta  detto  anibas- 

• ciatore.  • Ms.  de  Londres , foi.  ao6.  (jcorgrs 
Bustron  est  moins  Ibrnicl.  Ms.  de  Londres, 
fol.  76. 

’ Mi'cénigo  était  à (a  fois  procurateur  de 
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Neceiu  \iri  iiobilis  Aiidree  Coniaiü  et  cetera»  iiovilates  regiii  Cypri  ino- 
lestissime  intellcximu»,  et  quamvis  creclaïuus  (|uotl  per  vestram  prudentiani 
et  solertiam,  cognita  presertim  jani  pridem  voluolate  et  inteiitioiie  nostra  ut 
iDSula  ilia  iu  aliénas  nianus  et  potentiaiii  non  deveniat,  feccritis  oiiines  pos- 
sibiles  provisiones,  et  non  expectavcritis  nova  mandata  nostra,  ut  quibus 
plura  et  sullicienüa  antehac  data  sunt,  sed  cuin  omnibus  trireiiiibus  noslris 
vos  contuleritis  ad  insulam  predictaiii , vobis  tainen  istas  scribendas  duxinius , 
et  cum  noslro  consilio  rogatorum  iiuperandum,  ut  iiibil  obmittatis  quod 
necessariuni  sit  et  per  vos  fieri  possit  pro  conservatione  serenissime  regine 
et  Glii  sui,  heredis  et  successoris,  jure  ipso,  inslitulione  palerna,  et  nostra 
etiam  voluntate,  regni  predicti.  , 

Non  possumus  divinarc  quo  in  statu  res  l'uerint  ad  presentium  receptio- 
nem,  nec  quod  ficri  opus  sit  aut  possit  a vobis;  sed  in  genere  universo  vobis 
deelaramus  et  volumus  ut  ingenio,  arte,  prudentia , astucia  et  viribus  uti- 
mini  ad  efiectum  supradictum  coiiservationis  regine  in  gulvernationem  et 
Tilii  in  spem  et  eertitudinem  hereditatis  et  successionis,  si  vixorit.  Et  si  quid 
de  eis  sive  altero  corum  aut  jam  accidisset,  quod  Deus  avertat,  aut  aceideret, 
legnnni  tanien  ilhid  in  .alienam  devenire  potestatem  non  possit,  et  si  jam 
perveiiisset,  recuperetur,  et  redneatur  in  nostram  protcctionem  et  libertatem. 

Curate  ut  respublica  in  negotiis  Cypri , que  nostra  propria  sunt,  et  cete 
rarum  omnium  imporlantissima  a nobis  existimata,  nulluni  recipiat  detri- 
incutum,  sed  sccura  omuia  reddant.  Secura  autem  ilia  fore  non  existimamus, 
nisi  arcibus  omnibus  et  fortiliciis  in  potestatem  nostrorum  hominum  redae 
tis,  muoitisque  ab  eis  et  custoditis.  Faciliorem  fore  banc  rem  credimus,  si  gu- 
bernatores  illi  intellexerint  nos  ad  nullam  vindictam,  sed  potins  ad  omnem 
erga  eos  benignitateni . liberalitatem  et  inuniiicentiam  propensos  esse,  ut  pro- 
fecto  erimus  si  voluerint  bona  lide  et  recta  intenrione  qnod  justicia  exigit  et 
nos  volumus. 

Implicite  superius  di visse  videmur  de  convocatione  galearum , viagiortim  et 
presidionim  ex  Creta,  sed,  ne  ulla  vobis  sucenrrat  dubilatio,  volumus  ut 
galeas  ipsas,  Um  Uaruti  quam  Alexandrie,  si  utiles  fore  illas  iiupresie 
intellcxeritis,  vocale  ad  vos,  et  exercete  ad  obtiiiendum  i-egnum  illud  ex 


S«mt-!Vlarc  et  de  ia  flotte.  Lu 

dignité  de  procurateur,  rpril  occupait  depuis 
1^71,  lui  doun.iit  ic  .«ceoiid  rang  duiix  lYlat 
aprts  le  doge.  Le  i6  décembre  . Venisr 
récompe lua  brillants  services  en  rélcvaid 


au  li'oue  ducal , lors  de  la  mort  de  .Nicolas 
Marcello.  Il  ne  l'occupa  que  durant  rpiatorzc 
mois.  Malade  et  lall^uissallt  des  l'aliguca  de 
scs  campagnes,  Pierre  Mocénigo  mourut  le 
36  février 
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Crela  naves  [et]  ballistarios  quoscumque  habere  possitis,  et  oiiiiie  aliud  pre- 
sidii  genus.  iVlisiiiius  per  galeas  viagii  Baruti  ' ad  manus  vestras  ducalos  xx 
[iiille  et  per  presenteni  supracomitum  scr  Nicolaum  de  cha  de  Pesaro’  du- 
catos  quatuor  mille.  Pro  virtualibiis,  intelleximus  in  Syria  esse  abundantia 
grani;  propterea  vobis  memorainus  et  injungimus  ut  emptum  eo  mittatis  si 
fuerit  opus  pro  substinenda  imprcsia. 

Ne  de  aliqua  re  possitis  aliquo  modo  dubitare,  est  iiostre  intenlionis 
et  volumus  ut,  occurrente  quod  negotia  illius  regni  reformetis  et  pacetis , 
sive  per  voluiitatem,  sive  per  viiii,  quanlo  potestis  solertius,  arcem  Fama- 
guste,  Cerincs  et  reliquas  omnes  munialis  castellanis  et  hominibus  Dostris, 
nomine  dominii  nostri. 

I(t74f  lo  et  1 5 janvier.  De  Venise. 

bktraita  des  dépêches  du  séiuit  au  généraiissîaie  et  aux  provédileurs  de  ia  flotte.  Le  sénat,  en 
louant  la  circonspection  qu  ils  ont  montrée  au  milieu  des  événements  suncnus  en  Chypre  * 
engage  ces  ofliciers  à rattacher  aux  intérêts  de  la  reine  le  capitaine  Pierre  Dâvila  et  le  comte 
d’Edesse;  il  leur  ordonne  d’éloigner  ou  de  capturer  tous  les  bâtiments  napolitains  qui  paraî- 
traient autour  de  Chypre,  et  de  ne  permettre  à personne  d'aborder  dans  Tile  ou  d'en  sortir. 

Veiiia#.  Areh.  CoDieil  dM  Prvgtdi.  XXVI,  fol.  67,  ^ 60. 

M cc<x:  i.KXiii.  die  v Januarii\ 

Capitaueo  nostro  generaii  maris  et  provisoribus  classis. 

Quum  in  insula  Cypri  est  quidam  Pelrus  Daviila^,  capitaneus  copiarum 
quas  (enebat  quondam  serenissimus  rexJacobus  Cypri,  volumus  et  manda- 

dans  les  attires  documents  désignent  plus 
honorablement  sou.s  le  nom  de  ■ magnifique 
«messire  Davila*.  Il  avait  été  désigné  par  le 
roi  Jacques  comme  un  des  gouverneurs  du 
royaume  (ci-dessus,  p.  3^6).  Il  fut  conné- 
table de  Chypre  sous  ia  reine  Catherine,  et 
parait  avoir  reçu  héréditairement  cet  oflice 
important,  d’où  relevait  tout  le  service  mi- 
litaire de  nie  (Lusignan,  Ilisl.  de  Crpre, 
fol.  8i).  Plus  prudent  que  les  autres,  il  sc 
renferma  dans  les  soins  de  sa  charge,  et  ne 
prit  aucune  part  aux  projets  qui  s'agitaient 
secrètement  contre  les  Vénitiens.  Aussi,  le 
gouvernement  de  la  république  le  considéra 
toujours  comme  plus  porté  vers  ses  interets 
que  disposé  k seconder  tes  mécontents,  et 
employa  tous  les  moyens  pour  se  rattacher. 
Le  sénat  s'en  ouvre  au  généralissime  dans 


' Les  galères  qui  faisaient  les  voyages  de 
Venise  à Beyt'outh. 

* Dès  le  1 6 novembre  précédent , le  len- 
demain même  de  l'insurrection  de  Fama- 
gouste,  Josnphat  Barhoro  avait  fait  partir 
.Nicolas  de  Pesaro  pour  {torter  dos  provisions 
et  des  munitions  h Paul  Contarini,  com- 
mandant de  Cérinea;  Pesaro  devait  aller  en- 
suite sans  retard  informer  lo  capitaine  gé- 
néral de  la  flotte  et  le  sénat  de  Wiiisc  des 
derniers  événements.  Sa  commission  est 
dans  le  recueil  des  lettres  de  rainbassadeur. 
Public,  de  M.  Cornet,  p.  io3. 

' CcUc  dépêche  et  les  suivantes  porlcut 
dans  le  registre  des  Prégadi  le  millésime  de 
1&73,  ancien  style  de  Venise. 

* Pierre  Davila,  que  Josaphat  Barbaro  dans 
ses  dépêches  et  les  secrétaires  de  Venise 
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mus  vobis  ut  utamini  omni  studio,  cura  et  diligentia  reducendi  ipsum  Pe- 
trum  ad  devolionem,  obedientiam  atque  scrvitia  illlus  serenissime  domino 
regine,  spondentes  insuper  ultra  stipendium  suuni  quod  nos  ei  dari  fariemu.s 
do  tomporo  in  tompusannuam  provisionem  ducatorum  mille. 


M cccc  Lxxiii,  die  \ Jamiarii. 

Capitaneo  nostro  generali  maris  et  provisoribus  classis. 

Haveudo  in  quella  hora  ricevulo  lettere  da  Napoli  per  lequal,  fra  asai 
bonc  parole,  pur  $è  conlicn  questoeffeclo  che  la  regia  maestà  vuol  concorrei 
insicme  cum  nui  al  favori  et  sustenimento  de  la  serenissima  regina  c del 
fiolo,  ce  ha  parso  de  scrivervi  questi  et  dar\i  avixo  de  la  intencion  nostra 
che  è aquesta  non  haver  a quel  defexa  et  protectio  alguna  compagnia , perché 
ci  basta  asai  i nostri  presidii.  Et  perbô  nui  volenio  che  se  fors!  capitasse  do 
li  galia  alguna  regia,  corne  ogni  altro  legno,  retenitelo  et  per  niente  no  li  las- 
sate  applichar  a quella  ixola,  per  chè  lo  andar  in  quella  ixola  non  pol  produi- 
se non  mal  fructo.  Habiate  a questo  sopra  ogni  allra  cossa  singular  risguardo. 

M CCCC  Lxxiii,  die  XV  Januarii. 


Scr  Petro  Mooenigo,  proruralori,  capitaniH)  generali  inari.s,  et  provisori- 
bus classis. 

Litteras  vestras  accepimus  quarum  ultime  sunl  diei  xiii  mensis  elapsi, 
quibus,  ctsi  nihil  prêter  spem  expectationemque  do  vobis  nostram  intellexe- 
rimus,  magnum  tamen  gaudium  et  contentameutum  sumpsimus,animadver- 


celte  déppchc  et  dans  la  dépêche  suivante  du 
1 S janvier.  Toutefois,  à la  mort  du  jeune  roi, 
fils  dr  Catherine  Comaro,  Daviia  fut  appelé 
à Venise , cl  là , le  conseil  des  Dix  lui  tit  dire, 
avec  les  précautions  dues  à la  considération 
dont  on  l'entourait,  qu'il  serait  plus  agréable 
au  gouvernement  de  ne  pas  le  voir  retourner 
en  Chypre.  Le  i6  novembre  >474,  Daviia 
obtint  du  conseil  pour  un  des  Chypriotes 
venus  avec  lui  la  (acuité  de  retourner  dans 
son  pays  (voy.  ci-aprés).  Le  i8  juillet  1476, 
le  conseil  l'autorise  à faire  venir  4 Venise  sa 
femme  et  ses  enfants  demeurés  jus<|ue-i4  en 
Chypre  (reg.  XVTll,  fol.  1 18).  Je  ne  trouve 
plus  rien  sur  Daviia  ni  au  conseil  des  Dix 
ni  au  sénat.  Peut-être  revinl-il  dans  file  en 
1 486  avec  tes  autres  exilés. 

Quelque  favorables  qu’aient  paru  ses  dis- 


positions au  nouveau  gouvernement  de  l'ile, 
Pierre  Daviia,  comme  tous  les  Chypriotes, 
inclinait  au  fond  pour  le  roi  Jacques.  Pierre 
Jiisliniant  va  même  jusqu'à  dire  qu'il  était 
de  connivence  avec  Ritzo  de  Marin , cl  qu'H 
voulait  débarrasser  son  pays  du  joug  vénitien. 
Sa  famille,  retirée  plus  tard  à Venise,  se 
plaignit  des  imputations  de  l’historien  comme 
oBcnsantes  à son  honneur;  et  un  décret  du 
conseil  des  Dix  du  19  février  1571  ordonna 
la  destruction  de  la  page  calomnieuse  pour 
la  mémoire  de  Daviia  dans  tous  les  exem- 
.plaircs  de  l'histoire  de  Jusliniani.On  retrouve 
cependant  le  passage  incriminé  dans  quel- 
ques exemplaires  de  1a  première  édition  de 
ce  livre.  lier.  Venetar.  hisloria,  Veniae,  in- 
foi. }56o,  lib.  IX,  p.  3o4.  Voy.  M.  Cicogoa, 
Jnscript.  Venet.  t.  IV,  p.  19a. 
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tentes qiiaiila  pnulenlia,  studin  et  diligentia  vos,  capilanee  et  provisores,  ha- 
buerilis  in  providendo  et  sucriirrendo  statiii  serenissinic  regine  Cypri.  in 
inaxinia  opprcssione  nnlucte  et  manifestum  periculuin  vite  sue  et  fdii,  ob 
pcrndiam  et  rebellioiieiii  nonnulloruni  ex  gubernatoribus. 

Consideravimns  conditinnes  uiiinsciijusque  ilinriim  gubernatoriim . et 
inipossibilejudicamus  ut  eoncordes  esse  possint  ob  diversitatcm  voluntatum, 
nationuin,  respectuum  et  etiain  comodoruu  et  incomodorum  uniuscujus- 
(|ue.  Nain  ut  reliqui  ali  nostra  voluntate  possiiiit  esse  alieni,  ila  Petrus  de 

iila  ' et  coiiies  de  Rodias  non  possunt  non  esse  cum  regina  et  parte  nostra . 
quos  omnis  populus  universe  iusulc  sunt  potius  seruturi  quaiii  altérant 
partein.  Propterea,  vos  scripsinius  de  alliciendo  promissioiiibus  et  beneUciis 
suprasrriptum  Petrutn,  rui  oinnia  servaturi  suinus  quce.iimque  proniiseritis. 
Hoc  idem  volunius  ut  faciatis  de  comité  de  Rochas.  Allicere  seu  et  ad  vos 
trabere  ilium  prbcurate  et  solicitate  policilatioiiibus  et  Iteneiiciis  que  sue 
conveiiiant  conditioni  et  meritis;  ad  quorum  utrumque  scribimus  litteras 
alligatas,  quarum  exemplum  vobismittimus  prc.sentilms  introcliisum,  quibiis 
nti  po.ssitis,  si  fueril  expediens. 

Et  ut  omnia  vobis  nota  sint,  sereiiissimus  dominus  rex  rerdinaiidus  et 
oratori  nostrn  respoudit  et  suo  scripsit,  magnopcre  se  justificans  et  hones 
tans,  et  tandem  concludit  se  omnia  nobisrum  unitis  viribus  esse  racturuni 
pro  conservatione  regine  et  filii.  Nescimus  quod  regia  sublimitas  actura  sit. 
sed  si  accideret  ut  aliqua  triremis  sua,  una  aut  plures,  aut  aliquod  lignum, 
vel  nuntius  quispiam  forte  in  Cyprum  veniret,  sicut  per  quamdam  famani 
dubitamiis,  vos  omnes  retinetc;  et  ne  patiamiui  ut  aliquis,  quisquis  sit, 
accedat  ad  illam  insulam,  ne<|ue  e diverse  ex  ea  ad  aliquam  parlent  quis- 
piam se  con ferrai. 


H74,  lo  frvrirr.  A Kjmügouslr. 

La  reine  Catherine  Coniaro  retire  par  échange  le  comté  de  Jafla  et  d'Askaion  des  mains  des 
héritiers  dr  Jean  Perez  Fabrice  et  le  donne  k son  propre  cousin  germain.  Georges  CxmiU- 
rini , en  créant  Conlarini  premier  comte  du  royatime  de  Chypre 

Arrh.  Prwndilon  Mpn  li  fndi.  Cool&riai.  Ooc.  diven  IruucrUt  en  i67&  > fol.  iSo.  Tradaelion  «i*  • 

Ccitharina,  por  la  grazia  de  Dio  vigesima  regina  di  Hieru&alein  latina. 


' Voy.  ci>dessua.  p.  364 1 n. 

^ Le  comte  de  Roha  ou  d'Cdesao  fut  peti 
de  temps  après  appelé  k Venise  comme  l)a- 
vila  par  ordre  du  conseil  des  Dit. 


’ Cet  acte  et  celui  du  3o  mai  1476  qui  le 
modifie  rendent  lrès>sensible  ce  qu'étaient 
en  réalité  les  seigneuries  des  royaumes  de  Jé- 
rusalem et  d’Arménie  que  conct^aient  lesmiit 
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regina  de  Ciprü,  regiiia  d'Armenia,  saper  facemo  a tutti  quelli  che  soiio 
présent!  et  che  per  l'avenire  sarannn,  et  che  qiieslo  présente  privileggio 
\edcrannn,  legerauno,  n il  ténor  di  quello  aldirano  che,  zobia  alli  x gionii 
(tel  luese  di  Feltraro,  l'anno  dell'lncarnation  dcl  signor  nostro  Jesu  Cbristn 
mille  quatrocento  setlante  tre,  nui  per  nui  et  per  nostri  heredi,  et  in  la 
presentia  di  parte  dei  nostri  bomini  di  sotto  noniinati,  cavallieri  ctcorte^. 
Iiavemo  sranibiato  diese  mozada  di  terra  di  slart  di  Glanguge’,  si  corne  la 
sarà  luisurata  et  conlinata  per  li  cavallieri  cbe  nui  ordinaremo  et  corte,  cou 


dr  Chypre.  Ces  litres  ne  conférnieni  pas 
seulement  une  dignité  honoritique;  ils  em- 
portaient la  jouissance  de  rentes  plus  ou 
moins  consitlérables  assignées  sur  le  trésor 
royal , nu  la  possession  de  terres  situées  en 
Chypre  comme  a|>anages.  Ce  sont  ces  rentes 
et  ces  terres  que  Catherine  Cornaro  retire 
d'abord  aux  héritiers  de  Jean  Perei  Fabrice 
pour  les  réunir  au  domaine  de  la  couronne, 

• qui en  use  suivant  la  coutume pendantdciix 
«ou  trois  jours;*  elle  les  détache  ensuite 
des  |K)Ssessions  royales  et  les  donne  avec  le 
titre  de  comte  de  JaiTa  à son  cousin  Conta- 
rini. 

Les  lettres  originales  de  cette  concession, 
rc^igées  en  français  et  scellées  sur  lacs  du 
sceau  de  la  reine  en  cire  rotige,  ont  clé  con- 
servées longtemps  à Venise  dans  la  famille 
Cuntarini  de  Jaffa;  j’ai  fait  d'inutiles  rccher- 
t'hes  pour  les  retrouver.  La  traduction  iu- 
tienno  que  je  donne  ici  est  de  I<ouis  Bnr- 
ghi.  secrétaire  de  la  cliancelleric  ducale  au 
xvt*  siècle.  Elle  est  extraite  d'un  vidtmusdu 
doge  Pierre  Làndodii  sojuillel  ij43,  dont 
voici  le  protocole:  t PetriisLando,  Del  graüa 

• dux  V eneciarum,  etc.  universis  cl  singulis 

• tam  amicis  qunm  üdeiibus  presens  lesti- 

■ monium  inspt^cluris,  salutem  et  sincère 
i dileclioiiis  aOTeclum.  Significamus  vobis 

• quod  circumspectus  et  fideUssimus  Aloysius 

■ Burgius,  qui,  ex  authcnlico  et  original! 

■ tradtixil  et  scripsit  de  galiieu  in  ilalicuni 

• idioma  infrascriptum  privilegium,  est  no- 

• tarius  ordinarius  ducaiis  cancellarlc  nostre. 

• cujus  diligcnli  omnibus  in  rebus  studio  et 
«opéra  in  publicis  nogociis  doniinii  nostri 

• iibcDter  utimiir,  ac  ob  id  ejus  Acriptis  fides 

• ab  omnibus  indiihia  meritii  baberi  débet. 


■ Tenorautem  ipsiusprivilegii  talisest.  * (Suit 
le  texte  italien.)  «Date  in  nostro ducali  po 
«iatîo,  die  x\  Juiii,  indiclionc  xv,  iSàs.* 

Le  vidimus  du  doge  fut  scellé  d’une  bulle 
d’or.  1 1 y a de  Louis  Borglii,  à la  bibliothèqui* 
de  Saint-Marc,  une  histoire  inédite  desévé- 
ncntenls  de  Venise  dans  les  premières  année^ 
du  XVI*  siècle  ; Ihlt  istoria  Frnrriana  dalt 
anno  i5f3,  di  Atuisc  xxii.  Ilist.  prof, 

in-fol.  M.  le  comte  Sagredo  a publié  un  fra:; 
meut  de  ces  mémoires  à la  suite  de  Mali- 
piéro  et  de  Daniel  HarlKiro.  Voy.  dnna/,  Ve- 
«etr,  Florence,  i844,  l.  II.p.  io8i. 

' Jeudi.  I.e  10  février  fut  en  efl*cl 

un  jeudi;  en  i473,  le  lo  de  ce  mois,  était 
tomlM'  un  mercredi-  Nouvelle  preuve  que  la 
chancellerie  de  Nicosie  avait  dès  ce  règne,  et 
probablement  avant  la  fin  du  règne  précé- 
dent. adopté  les  habitudes  chronologiques  de 
Nenise.  où  l’on  ne  commençait  la  nouvelle 
année  qu'au  l'^mars. 

* Il  semble  que  Borghi  n'a  pas  tout  à fait 
compris  la  signification  de  rancicnne  for 
mule  française:  chrrahers  cour  ou  courch, 
signifiant  que  les  chevaliers  désignés  dans 
l'acte  représentaient  et  formaient  la  haute 
cour.  Pour  mieux  rendre  lescns  de  l'original 
chypriote,  le  secrétaire  vénitien  aurait  du 
dire  simplement  ici  cavalUrri  corle  et  plus 
bas  ordinarr'HO  cortr,  ou  bien  cavalUrri  comr 
cortf.  En  écrivant  faeaiiieri  et  cortr,  Borghi 
parait  distinguer  et  séparer  les  chevaliers 
foriuant  la  cour  de  la  cour  elIc-mémc,  tandis 
que  les  deux  mots  indiquent  dans  celte  cir- 
constance une  seule  et  même  chose.  Voy.  le 
tome  P'  de  nos  documents,  p.  4 17.  n.  et 
ci-dessus,  p.  345  et  suiv. 

^ iUangniff  est  (îlatigia  ou  Agiangia,  près 
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la  baronia  dol  contado  de!  Zaflb  et  la  signoria  di  Ascalonia,  che  sono  nid 
reanie  di  Hierusalein che  li  heriedi  di  Zamperes  Fabriguc  tengono  in 
feudo  da  nui  con  tutti  li  dreti , rason,  usanze,  apparlinentic  et  cetera,  ho- 
nori,  attion,  preeminentie , prérogative  et  tutte  altre  che  alla  ditta  baronia 
et  signoria  appartengono  o appartenir  dieno,  cusi  corne  H ditti  heriedi  di 
Zuamperes  le  haveano,  tenivano  et  usavano , o haver,  tenir  et  usarli  pote- 
vano.  Et  nui,  per  nui  et  per  li  noslri  herietli,  et  in  la  prcsentia  délia  ditta 
corte , havemo  attratto  et  raccolto  nella  nostra  real  la  ditta  baronia  et  signo- 
ria per  la  maniera  sopraditta  ; et  li  ditti  heriedi  di  Zuamperes  hanno  attrato 
et  raccolto  in  loro  dominio  et  feudo  le  ditte  terre,  per  loro  et  per  sui  he- 
riedi, et  si  hanno  levato  di  possesso  del  ditto  loro  feudo,  et  messo  in  possesso 
nui  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi.  Et  nui,  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi, 
et  in  la  presentia  délia  ditta  corte,  havemo  messo  in  possession  li  ditti  heriedi 
di  Zu,imperes  délia  ditta  terra  corne  è sopraditto.  Et  dapoi  ch'cl  ditto  cam- 
bio  è sta  fatto, et  la  nostra  real  ha  usato  del  ditto  feudo  doi  o tre  zorni, seconde 
l'u.sanza,  nui,  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi,  et  in  la  presentia  de  ditta 
corte,  havemo  donato  et  donemo,  concedemo  et  consentimo  in  feudo  per- 
pétue al  nostro  charissinio  (idel  et  ben  amato  conseglicr  et  cuzin  zernian , 
missiez  Zorzi  Contarini,  et  a sui  beriedi  descendenti  dal  suo  corpo  di  leal 
matrimonio  ",  la  sopraditta  baronia  del  contado  del  Zapho  et  la  signoria 
di  Ascalonia,  che  sono  del  nostro  reamc  di  Hierusalem,  che  nui  havemo 
scanibiato  con  li  heriedi  di  Zuanperez,  con  tutti  loro  dretti,  rason,  usanze, 
honori,  preeminentie,  *ttion,  prérogative,  appartinentie  et  tutto  altro  che 
alla  sopraditta  baronia  et  signoria  appartengono  o appartenir  dieno,  et  tutti 
iisi  conte  nui  le  havemo,  tenimo  et  usamo,  o haver,  tenir  et  usar  le  pos- 
.samo,  per  récognition  de  li^io  hommagio  tanto  solamcnte che  ti,  ditto 


Nicosie.  Les  siart  ou  tartres  paraissent  être 
des  terres  d'une  condition  particulière. Cette 
expression  répond  sans  doute  au  mot  starlia , 
starcia,(lc  la  basse  latinité. 

* Moyennant  dix  muées  des  tartres  d'A* 
glan(;ia  quelle  leur  abandonne,  la  reine  re- 
lire des  mains  des  héritiers  de  Jean  Ferez  la 
baronnie  ou  le  comté  de  Jaff'a  et  d'Askalon. 
l,a  charte  ne  dit  pas  quelles  terres  repré- 
sentèrent en  Chypre  cette  ancienne  seigneurie 
du  royaume  de  Jérusalem.  Suivant  Georges 
Bustron,  qui  rapporte  cette  donation  au 
37  janvier  1 474,  ce  furent  Dali,  Vavatiinia, 
Platanistassa  et  Kalopsida  ( Ms.  de  Londres, 


fol.  108).  Fiorio  Bustron  nomme  seulement 
les  trois  derniers  domaines.  Ms.  de  Londres. 

fol.  3 13. 

* On  fait  remonter  À la  concession  de  Ca 
therine  Comaro  le  titre  et  les  privilèges  du 
cavalierat  héréditaire  dont  jouissaient  les 
Contarini  avec  quelques  autres  familles  peu 
nombreuses  de  Venise.  Daru,  Hist.  de  Frn. 
L V,  p.  110,  éd.  i853. 

’ La  concession  du  comté  de  Jafia  A 
Georges  Contarini  était  faite,  comme  l’on 
voit , à titre  gratuit  et  sans  chaînes.  Le  comté 
fut  repris  peu  après  et  réintégré  au  domaine 
de  la  couronne  par  les  conseillers  de  Chypre , 
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mis&ier  Zorzi  Contariiii,  et  (ui  ditti  heriedi  dicno  far  a nui  et  a nostri  be- 
riedi  per  ditlo  feudo  perpetuamente.  Et  nui.  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi, 
in  la  presentia  délia  ditta  corte,  bavenio messo  iii  possesso  li.  prefalo  missier 
Zorzi  Coutarini.  per  ti  et  per  lui  heriedi.  délia  donation  délia  preditta  ha- 
ronia  et  signoria  in  feudo,  corne  è sopraditto.  Et  anchora  nui.  per  nui  et 
per  li  nostri  heriedi,  et  in  la  presentia  délia  ditta  corte.  et  per  li  graudi 
fedeli  et  continui  servilii  che  te,  missier  Zorzi,  ne  liavete  falto,  volemo,  con- 
redemo  e consentimo  a li,  ditto  missier  Zorzi.  et  a tui  heriedi,  di  esser  il 
più  grande,  degno,  honorato  et  principal  conte  che  de  altri  coiitadi  del 
nostro  reaine  perpetuamente.  Et  acciochè  1 sopraditto  canibio,  si  corne  è 
preditto.  et  donation  di  sopra  ditta  délia  ditta  baronia  et  signoria  in  feudo 
siano  et  permangano  ferma,  stabile  et  valida  pcrdurabilniente  a ti,  preditto 
^ missier  Zorzi  Contarini,  et  a ditti  tui  heriedi.  per  la  maniera  sopra  ditta  et 
discorsâ.  nui  te  bavemo  fatto  far  il  présente  privilégié,  guarnido  del  nostro 
gran  sigillo,  pendcnlc  in  cera  vermiglia,  con  la  fede  dei  nostri  homeni,  che 
furono  presenti,  vîdelicel  nostri  charissinii  bdeli  consiglieri  et  governatori 
del  nostro  rcanie  sier  Morpho  de  Grigncr,  conte  di  Üoehas,  et  sier  Piero 
Davila,  contestabile  del  nostro  reame  de  Cipro. 

11  che  fu  fatto  nel  ditto  nostro  reame  de  Cipro,  nella  nostra  città  di  Fama 
gosta.  el  zorno,  mesc  et  anno  sopraditto.  Georgio  Ceba,  marechaussier  *. 


oonformémont  aux  instructions  du  sénat  de 
Venise,  qui  ordonnaient  d'annuler  toutes  tes 
donations  accordées  par  ia  reine  Catherine, 
avec  les  biens  ou  rt^venus  publics,  depuis  la 
mort  du  roi  Jacques  II  .son  mari  (voy.  A juin 
1474,  $ i5).  Il  fut  rendu  à Contarini  par 
une  décision  des  Prégadi  du  3o  mai  1476; 
mais,  en  consentant  à celte  restitution,  le 
sénat  re>  Int  sur  les  conditions  de  la  première 
donation.  Indépendamment  de  i'Iiommage. 
seul  devoir  imposé  à son  cousin  ]>ar  Catherine 
Coroaro,  Contarini  fut  obligé  d'entretenir 
au  service  de  la  reine  dix  chevaux  avec  leurs 
serviteurs  armés  et  équipés  |>our  un  revenu 
de  mille  ducats;  que  si  les  rentes  générales 
du  comté  de  Jaffa,  tous  frais  déduits,  dé- 
passaient cette  somme,  le  feudatairo  devait 
augmenter  le  nombre  des  chevaux  de  ser- 
vice au  prorata  du  surplus.  Tel  fut  l'objet 
du  décret  du  3o  mai  1 476  que  je  donne  pins 
loin. 

* Bien  que  les  lettres  patentes  de  la  con- 


cession du  comté  de  Jaffa  n'aient  été  expé- 
diées à Famagouste  que  le  1 1 février  1 474  , 
Georges  Conl;  ini  avait  dû  recevoir  quelques 
jours  auparavant  de  la  reine  sa  cousine  l'in- 
vestiture de  sa  nouvelle  dignité.  Josaphat 
Barbaro  semble  l'annoncer  à la  i‘épubliqiic 
de  Venise  dans  une  dépêche  du  1*'^  février. 
On  il  se  félicite  en  même  temps  de  la  tour- 
nure de  pins  en  plus  satisfaisante  etpaciûque 
que  prennent  les  affaires  de  Chypre  : • De 
c d'i  in  di  le  cosse  de  questo  regno  succiedoiio 
*plui  pacilicamente.con  réputation  de  questa 
cserenissima  regina.  La  maesU  de  laquai, 
« ne  li  zorni  |>assali,  ha  conferito  certadignilà 

■ a la  spectabiiiU  del  zermano  de  la  sua 
• maestà,  misser  Zorzi  Contarini,  e questo 
a per  i suo  oplimi  nieriti.  vertute,  e bone 

■ condicionc.  La  quai  cossa , ne  la  publication 
a sua,  ad  aicuni  parse  cossa  nova,  Umen 

■ ai  présente  dicta  élection  par  che  sia  a 
ctuti  univcrsalmenle  de  summo  contento.  » 
M.  Cornet,  l^llrrc,  p.  lao. 
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1474.  ib  ntan.  A Wiûk. 

Lr  , conaidiVanl  les  (roithios  survenus  en  (3iyprc  et  la  gravité  des  circonstances,  décide 
que  deux  Conseillers  cl  un  provéditeur  vénitiens  ri'sideronl  désormais  en  Cliypre,  pour 
assister  la  reine  dans  le  gouvernement,  et  pour  cc»mniander  toutes  les  forces  de  la  rv'pu- 
hiique. 

Wbim  Areh.  a*n^r.  Contrit  <iiHi  rr^adi.  ÿ^rrrii.  XXVI . fol.  79  «*. 

VI  ccrx:  LWiv,  die  wvtii  Maiiii. 

Consydorata  nova  mutatioiie  rerum  omnium  iii  regno  Cypri,  et  muiti- 
plidtatc  varietalequc  nej^tiorum  occurentiiim , ob  que  opus  est  non  minus 
lideli  et  ronstaïUi  quant  gravi  et  niâturo  ronsilio,  attenta  ctate  serenissime 
regine  et  experientia  quant  habere  potest  gubernationis  status  fluctuantis 
presrrtim  et  periculosi,  ut  ülic  adhuc  est,  vadit  pars  quod  eligantur  cras 
duo  nobiles  nostri  sub  nomine  Consiliariorum , qui  n^inc  assistant  in  occu- 
rentibus,  et  consulant  pro  bono  statu  illîus  et  bona  executione  inandatoruai 
noslrorum  ^ Et  eligi  possint  de  omni  loco  et  ollicio.  Rcspondcant  statim  , 
vel  cras  ad  lercias.  Ilabeant  de  salano  ducatos  ducentos  auri  pro  quoque, 
ad  rationeni  bîsantiorum  124  pro  ducato^,  in  mense,  solvendo  dimidiunt 
iiostro  dominio  juxia  formam  partis^.  Ducat  et  leneal  ulerque  eorum  famulos 
orlo  et  equos  sex  ad  suas  proprias  impensas.  Recédant  quanto  fieri  poterit 
festinaittius , et  vadant  cuni  ilia  conimissione  que  eis  dabilur  per  hoc  con- 
siliuin. 

Et  quoniam  vir  nobilis  Victor  Superantio  per  suos  altinentes  refutavit, 
cui,  attenta  lemporis  diulumilale  quo  nobis  laudabilissime  servivit  com- 


' Après  plusieurs  tours  de  scrutin  et  plu- 
sieurs nominations  de  sénateurs  (|ui  refu- 
sèrent, François  Minio  et  Louis  Osbricl 
furent  élus  conseillers  de  Chypre  séance 
tenante.  Je  donne  plus  loin  le  texte  des  ius- 
Inictions  que  te  simat  leur  remit  te  h juin. 

• Ce  dernier  chitfre  est  certainement  er- 
roné; il  est  impossible  qu'à  aucune  époque 
les  vrais  besants  d'argent  de  Chypre  aient 
été  affaiblis  au  point  de  ne  valoir  plus  que  le 
i3à*  d'un  ducat  vénitien.  Au  temps  de  la 
bonne  fabrication  des  espèces  de  Hugxies  IV 
et  de  Pierre  P'.  5 ou  6 besants  de  Chypre 
égalaient  un  ducat  d’or  de  Venise.  Rien  que 
sous  les  successeurs  de  ces  princes,  les  be 
sants  aient  perdu  de  leur  poids  et  de  letir 


valeur,  iis  étaient  cependant  pris  encore  en 
1.489  pour  8 au  ducal.  Voy.  plus  loin , 37  août 
t489,Ss4, n. 

* Voy.  ci-après,  p.  879,  n.  4* 

* Victor  Soranzo , l'iin  dos  provéditenrs  de 
la  flotte  vénitienne,  fut  le  principal  lieute- 
nant du  généralissime  dans  ses  campagnes 
en  Asie,  de  1473  à i47i>  Mocenigo  l'arait 
envoyé  en  Chypre  avec  une  escadre  de  huit 
galères  après  la  mort  de  Jacques  II,  en  le 
faisant  précéder  de  deux  galères  montées 
par  Corioian  Cippico  et  Pierre  Toiemerio 
{/Je  hello  Asiat.  lib.  111.  fol.  47.  48).  Victor 
.Soranto  fut  nommé  capitaine  général  de 
mer  en  i48o.  (Navagiero,  .Sfor.  Vrn.  ap. 
Mural.  I.  XXm.  col.  ii64.) 


Digitized  by  Google 


1"  P A H T I K.  — DOC.l'  M K N TS 


371 


placonduin  est  de  suceesson'  et  lieeiitia  l'epatriandi , captuin  sil  quod  loc« 
illius  eligatur,  post  faetam  electionciii  ronsiliariorunt , tinus  provisor  noster 
in  insula  predicta  et  super  geiitihiis  predirlis  nostris  misais  et  mittendis, 
eum  eodem  salarin , familia  , inndis  et  conditinnibus  que  de  ronsiliariis  dicte 
sunt^.  Reredat  siniul  cum  ipsis  ronsiliariis  et  eum  illis  niandatis  que  sibi 
dabuntur,  existimata  rouvenientia  muneri  stio. 

Captum  propterea  sit  quotl  niitti  debeant  bic  centurn  boni  ballistarii,  sul) 
quatuor  bonis  et  fidelissimis  capitibus,  per  collcgium  eligendis,  qui  distri- 
huantiir  inter  acres  Faniaguste  et  Cerines,  proul  visuni  l’uerit  pro  conditione 
et  magnitudine  iitriiisqne.  De  parte,  ifii.  De  non,  o.  Non  sinrere,  li. 


niart».  IV  Vi'iikm*. 

Le  sénat  félicite  le  géiiéralis.Hinir  el  les  provéditeiirs  du  |)aciGqiH'  déiiDiimeut  des  affaires  de 
Cliypre,  et  leur  rocninmaiide  de  faire  occuper  les  forteresses  de  Famagouste  cldeCérines 
par  des  hommes  sdrs  qui  ne  reconnaissent  d'autre  supérieur  que  In  seigneurie  de  Venise. 

\*nta#,  ^rrh.  SrrrHt . XXVI,  fnl,  79. 

M cr.cf.  MM?,  die  wvifl  Mnrlii. 


xSer  Potro  Mocenigo»  capilaiifo  gcncrali  maris  et  provisoribus  classis. 
f*t*r  le  leUei'e  vostre,  de  di  b et  di  i5  del  mexe  passalo,  havemo  intexn 
el  zonzer  vostro  a Famagosta,  de  vui  capetanio  e ser  Stefano^,  et  quanto 
per  vui  cra  seguito.  Grandemente  ne  piace  el  lanlo  quanlo  poteli  per  voslra 
prudentia  iuteuder  che,  senza  trar  spada,  le  cosse  de  quel  stato  da  extremo 
pericolo  de  precipio  siano  rcducte  ne  li  asai  convenienli  termini  i quai  vui 
ne  scriveti.  Ma  molto  più  ne  piaceria  che  a la  segurtà  de  le  roche  de  Fania- 
gosla  et  de  Cerincs»  el  non  vi  fosli  conlentati  del  Galimberlo  et  de  Polo 
CüDlarini;  perché  dcl  Galimberto,  havemo  information  lui  non  esser  boum 
de  tanta  custodia,  de  Polo  Contaiini^,  ne  havete  veduto  uno  elTecto  de  la 


* Joaii  Soraïuo  fut  élu  dans  la  meme 
séance  du  s8  mars  provédilcur  de  Chypre. 

* Étienne  Malipiero,  nommé  provédilcur 
delà  flotte  en  i ^73 , en  même  tcm{Mquc  Vic- 
tor Soranti»  (NavxSgiero,  ap.  Murat,  t.  XXIII , 
col.  1 1 3i  ).  Le  capitaine  général , en  quittant 
peu  après  file  de  Chypre  avec  Malipicro, 

t laissa  dans  le  pays  des  troupes  et  des  galères 
^ siifTisanles  aux  ordres  de  Sornmo.  Il  avait 
placé  déjà  des  hommes  sûrs  dans  les  forte- 
resses de  nie.  el , prévoyai»!  les  Intentions 


du  sénat  après  la  mort  du  roi  Jacques  II,  il 
avait,  avant  d'en  avoir  reçu  l'ordre,  reconnu 
la  nécessité  de  toutes  les  mesures  ({u'on  lui 
prescrit  <lans  ecs  dépêches  : ■Hoc  minim, 
■ dit  Cippicü,  nam  quicquid  post  mnrtoni 
« regis  senatus  ad  couservatiouem  regiii  lieri 
■jtissil,  omnia  Impei’ator  suo  consîtio  pnroc 
« ciqMivcral.  • l)e  helto  Asiat.  lib.  lit. 

^ l.»a  république  de  Venise  ne  pardonna 
jamais  celte  faiblesse  à Paul  (àmlariiii.  (Voy 
ci-dessus,  j*.  3Co.  ii  el  p.  376.)  (Jalimbert . 
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|iraticha  et  experieiitia  soa,  ebe  esseiulo  in  Ccrines,  ruui  una  xiinplice  lel 
lera  se  ne  lassù  Irar  fuora.  Kt  perlio  non  fo  ncma  nccessario  misterio  el 
<lini  nri  nostri  comamlainenti  rhe  vi  porto  ser  Nicolb  da  cha  da  Pesaro 
rbe  i castellani  c roinpagni  et  lut  honio  da  essor  posto  in  le  fortese,  fusseno 
honieni  nostri  et  altri  supcrior  non  cognosresseno  ch’a  la  signoria  nostra. 

Ollra  le  forteze,  nostra  intention  è che  la  cita  de  Famagosla,  importan- 
lissima  per  lo  porto,  sempre  sia  in  mauo  e podestà  de  li  soldati  nostri. 
porte,  torre,  mure  e piaza,  sichè  non  possino  per  alguna  forza  o insidie 
esser  de  possession  de  quella  de'  turbati. 


1^74,  & jnin.  A Vonùc. 

In^tnictionK  du  doge  e(  du  sénat  à Fi'ançols  Minin  et  l^ouis  (iabriel,  en>oyés  comme 
conaeillors  en  Chypre  *. 

Vvnitf,  Arrh.  Ct>n«*ii  <I*t  .Servit,  XXY1«  f<rd.  $3  «* 

M cccc  Lxxiv,  die  iv  Junii. 

Nicolaus  Marcclius,  Dei  gralia  (lux  Venetiarum,  elc. 

L.  (àommittiniusvobis,  nobilibus  \ iris,  Francisco Minio  et  Aluisio  (iabriel , 
(liiectis  civibus  el  fidelibus  noslris,  ut  eatis  consiliarii  in  regiio  Cypri,  hor 
enini  nonieu  confomie  et  consonum  est  cure  el  ofFicio  vobis  commisso; 
consulendi  scilicet  screoissime  regine,  filic  nostre»  in  rebus  omnibus  ad 
pacificum,  quietum  et  securuni  statum  suum  pcrtinenlibus , ut  iiiferius 
vobis  dicemus. 

2.  Cuni  in  Cyprum  appulerîlis,  aditc  presentidm  ix^giiie  una  cum  pro- 
visore  nostro  cui , presentatis  litteris  nostris  declarantibus  compeudiose 
causain  missionis  ad  eam  vestr(‘,  sicut  per  illarum  exemplutn  videbitis , 

dont  parle  aussi  le  sénat,  était  le  patron  du  na 
vire  sur  lequel  monta  Jacques  le  Bâtard  avec 
ses  partisans,  lorsque,  après  1a  mort  du  roi 
Jean  II . le  prince  s’élait  déterminé  à quiUer 
de  nouveau  Tîlo  de  Chypre  et  à se  rendre  en 
Égypte  (Georges  Bustron , Ms.  de  Londres . 
foi.  3»;  Florio,  Ms.  fol.  i84)-  Galimbcrt  ni* 
fit  po.«  une  fortune  aussi  belle  que  Jean  Ta- 
fiires,  patron  de  la  caravelle  sur  laquelle 
Jacques  était  auparavant  passé  à Rhodes 
{ voy.  ci>deasus,  p.  355).  Il  reçut  cependant 
Jn  roi  le  village  de  Peltmidia  (Florio.  fol. 

197).  Le  gouvernement  de  \cnise  navait. 


comme  nous  le  voyons,  qu'une  conCancr 
asset  limitée  dans  son  dévoiicifient. 

’ On  Uouvera  plus  loin,  après  les  docu- 
ments du  supplcmetat,  une  note  spéciale  sur 
les  différents  magistrats  que  la  république 
de  Venise  envoya  dans  file  de  Chypre  de- 
puis la  mort  du  roi  Jacques,  ponr  diriger  ou 
evercer  le  gouvernement. 

I * Jean  Soranio , nommé  par  le  sénat  dans 
I la  séance  du  a8  mars.  Ibavail  sous  ses  ordres 
I toutes  les  laoupes  d’infanterie  et  de  cavalerie 
i envoyées  dans  file  et  le  gouvernement  des 
jviaces  fortes. 
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post  paleriias  iiustras  salutatioiies  et  gratulalioiiem  de  liheratioiie  pei-:>one 
sue  et  infantis  regii,  i-estitutioiieque  integra  status  et  regni  eorum,  quas 
partes  vos  très  simul  tractate  et  agite;  adjungite  quod  , existimantes  non 
suflicere  libérasse  ilins  et  imniinentia  depulisse  pericula.  sed  ad  eonser- 
vandani  presentem  quietein  et  Iranquillitatem  npns  esse  prudenti,  fideli  et 
studioso  consilio  adversus  luulta  luacbinamenta  que  et  doiiii  et  foris  strui  iii 
eorum  perniciem  possent,  quando  riiotius  et  orcasio  marhinatoribus  et  insi 
diatoribus  prestaretur,  vos  ambos  misimus,  ut  majestati  sue  consilio,  favori 
et  adjutuento  sitis;  quorum  cura,  studio,  diligentia  et  opéra  negotia  regni 
sui  plurimum  confusa  ex  preterita  periclitatione  et  scandaloso  pcruitiosoque 
motu  ad  normam  et  regulam  reducantur,  formamque  suscipiant  instaurati 
l)eneque  constituti  et  gubernati  regni;  et  in  dies  magis  res  sue  omnes  pro- 
liciant,  firmentur  et  stabiliantur,  truncata  ademptaque  penitus  oiuni  spe 
quibuscumque  malignandi  et  amplius  in  preterita  discrimina  adducendi 
statum  eorum.  Hujusmodi  igitur  \estrum  illuc  accessum  et  causam  ejus, 
rationesque  nioventes  et  suadentes,  breviter  tactas  a nobis,  vos  cxpressius  et 
copiosius  declarate,  et  offerte  quicquid  virium  est  doininii  nostri  ad  suam 
propugnatioucm  et  conservationein.  Et  bec  omnia  Tacite  ut  non  solum 
ix^ina,  -sed  ctiam  omnes  cujusvis  gradus  et  sortis  homincs  intelligant  ad  hos 
duos  priucipaliter  effectus  quod  scilicet  ; omnes  sibi  persuadeant  nil  aliud 
pretendcre  aut  vellc  dominium  nostrum  quant  bonum  et  securum  statum 
regium  in  ilia  insula,  pro  qun  omnia  fecimus  que  vidcrunt  et  facturi  ilia 
eadem,  si  fuerit  opus,  et  longe  majora  sumus;  et  desinat  quisquis  sperare 
posse  aliquid  novi  in  rebus  illis  moliri,  nisi  in  certam  perniciem  suam. 

3.  Multa  sunt  que  consulenda,  procuranda,  agenda  a vobis  erunt,  sed 
duo  precipua:  pacilicus  scilicet  et  quietus  vivendi  in  insula  ilia  modus  cum 
lide,  amore  et  reverentia  omnium  erga  reginam  et  lilium;  et  quod  omnes, 
contenti  gradu  et  termiiiis  suis,  equabili  quiete  fruantur.  Hoc  principalius 
in  bona  justicie  ministratione  consistit  et  publicis  negotiis,  bonoribus  et 
commodis,  in  quibus  consideratio  baltealiir,  ad  fidem,  mérita  et  conditiones 
uniuscujusque;  et  in  privatis  rcbns,  ubi  nulla  esse  debet  acceptio  perso- 
narum,  sed  per  meram  justiciam  unicuique  indilferenter  reddatur  quod 
suum  est.  Consistit  etiam  bujusniodi  quies  et  tranquillitas  in  jugi  cura, 
solertia  et  studio  vcstro  ut  nemo  sit  qui  audeat  vel  cum  interno  tumuitu  et 
sublevatioue  aliqua  populorum  et  gentium , vel  cum  aliquo  externo  favore , 
novitatis  aliquid  vel  perturlrationis  aggredi. 

h.  Prioreni  parlem,  justicie  scilicet  minisirande,  suadele  vos  et  consulile 


Digitized  by  Google 


lllSTOIItE  DK  L ILK  DK  CHYPKK. 


37'i 

assiduo  regiinî , ut,  per  solitos  niagistratus,  tnodos  et  l'ormas  regni  consuctas, 
Heri  faciat  indilTerentcr,  et  tam  suis  quam  nostratibus  et  alienis.  Et  si  qiiid 
intermissum  foret  ex  preteritis  motibus  et  cnnfusione  inslaurari  et  ad  pristi- 
nos  mores  et  régulas  l'eforiuari , ruriani  et  niagistratos  procurate,  iiibil  eniiii 
est  quod  magis  satisfaciat  pnpulis  quain  in  suis  vetustis  rebus  ronservari. 

5.  Secuiida  pars  tota  est  vesiri  iiiiiiieris  et  ofTicii,  tpii  et  auelorilatein 
habebitis  et  vires  roinpesendi  quosrumque,  corrigendi  et  rastigandi,  qui 
forte  cupidi  vobis  videreiitur  rerum  novanim.  Sed  hor  etiam  agite  cum 
regine  partieipatioiie  et  eonscnsii,  ut  omnia  ab  ilia  progredi  apparcant,  et 
propterea  desinat  oiniiis  muriuuratio  vel  suspitio.  Kstis  prudentes,  curate  et 
cIBcite  ut,  dcclinata  omni  oblorutione  et  sinistra  dilfamatione.  omnia  liant 
que  necessaria  sint  ad  conservationem  status  et  regni  illius;  sed  semper  et 
in  Omni  deliberatione  et  actione  interveniat  regium  nomen  et  auctoritas. 

6.  Altéra  procuranda  a vobis  pars  est  introituum  et  proventuum  *,  regni 
nervoruni  scilicet  et  virium  unius  rujusque  reipublice  et  dominationis.  Et 
pro  conditione  bujusmodi  introituum,  qui  ut  plurimum  perveniunt  ex  locis 
et  rebus  indigentibus  magna  industria,  studio  et  diligentia,  ut  neglecte 
bujusmodi  res  parum  aut  nihil  fructificent , procurate  autem  studiose  Ixtni 
sint  emolumenti.  Et  pro  preteritis  motibus  et  facta  multifaria  occupatione 
et  dillapidatione,  indigent  vestra  solertia,  industria  et  sedulitate  indefessa; 
nam  quo  fuerint  uberiores,  caméra  regalis  opulentior  et  locupletior,  co 
slipendiariis  melius  poterit  satisfieri  et  eeteris  suppleri  impensis,  cum  quibtis 
necesse  est  ut  regnum  illud  in  suo  rolwre  et  reputatione  conservetur. 

7.  Est  igitur  intentionis  et  voluntatis  nostre  ut,  preposita  memorataque 
regine  bac  parte,  consulatis,  bortemini  et  persuadeatis  cUlciatisque  ut  ad 
bujusmodi  proventuum  et  introituum  regni  optimum  moderamentum  et 
gubenium  singularis  adbibeatur  cura  et  diligentia,  ut  scilicet  vectigalia  sive 
locentur,  sive  exigantur,  omiii  sedulitate  et  cum  omni  fide  et  castitate  admi- 
ni^trentur;  et  similiter  ea  omnia  que  ad  regalem,  ut  aiunt,  pertinent,  pro- 
curentur,  bonificcntur  et  augcaiitur.  Pecunie  autem  inde  provenientes  expen- 
dantur  cum  omni  parcitate  et  mensura  ut  suppleri  splendide  et  bonorifice 
satisfierique  posait  impensis  regine  et  curie,  et  suivi  etiam  de  tempore  in 
tempus  stipendiariis,  tam  equestribus  quam  pedestribus,  custodientibus 
tam  arces  <|uam  urbes  et  totum  regnum;  et  bec  satisfactio  et  solutio,  ut 
quam  maxime  necessaria,  non  desit  uilomodo.  .Sed  utrumque  sullicienter 

' Cr.  ci-après  les  sccomlcs  insIniclioHs  IrucUoiis  du  1 1 novcnihrc  à Marc  (iornarn . 
du  juilicl,  art.  t,  cl  fart.  7 des  ins-  père  de  la  reine. 
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lift,  si  rvgulabuiiUir  iiitruitus  et  exigcntiir  peeuiiie  uiiile  exigi  decet  et 
exacte,  lidelitcr  et  coiitineiiter,  ut  par  est,  tractabuntur  et  dispeiisabuiitur. 

a.  Dillicile  et  duruia  forte  videretiir,  in  islo  priucipio,  mutare  ordines 
et  modos  hujusmodi  gubeniatioiiis  et  adiuiiiistrationis  pecuniaruin , et  mu 
tare  oilicia  et  inagi.stratu.s.  l’ropterea  videtur  iiobis  ut,  serxatis  aiitiquis 
formis  et  rcgulis,  ad  eas  mimes  veslra  adliibeatur  et  adjuugatur  cura  et 
diligentia;  et  nihil  fiat  uisi  coiisentieiitibus  et  approbautibus  vobis,  sub 
uoiuiue  tamen  regio , et  regia  semper  iiiterposita  auctorilate,  ut  isii  subse 
quanturenectus,  videlicet  quod  omuia  recta  dispouaiitur  régula  per  vestrum 
l'onsilium  et  cum  vestra  scieiitia  et  vnluutate;  et  iiibilominus  lieri  omuia 
voleute  et  jubeiite  rt^ina  videantur. 

9.  Expcnse  presertim  ille  suiit,  quibus  moderatis,  cuiicta  beiie  succe 
duiit;  et  propterea  ad  banc  parlem  moderandarum  iiipensarum  vigileiii 
adbibcte  solertiam  et  assiduam  diligciitiam.  Estis  prudeiitissimi , iiitelligitis 
iiostram  iutentiuaem,  intelligitis  necessitatem  rerum  nostrarum,  nonexigen- 
tium  ut  ad  cetera  insuporlabiiia  pene  ouera  noslra,  boc  ctiam  novo  onere 
sustinendorum  stipcndiariorum  rustodientiuiu  regnum  illud  gravemur. 

10.  Iiitelligetis,  cum  illic  fucritis,  et  regni  coiiditiones , et  vias  modosque 
salisfaciendi  incumbenti  iiecessilali.  Providete  et  elTicite  ut  omuia  rectissime 
gubcriientur  et  procédant,  decliiiata  et  e\asa,  quantum  lieri  possibile  a 
vobis  sit,  oumi  suspitioiie  et  iufamia  alteriusque  rwte  iiostre  iiiteiitioiiis  et 
mentis,  quod  de  ri^iio  illu  aliud  veliiuus  quam  justicia  et  bonestas  exigat; 
ut  cura  solicitudoque  de  boiiilicatione  couservationcquc  illius  iiostra  paterna 
omnibus  videatur,  non  ambitiosa  iiupcriosave. 

11.  Habebitis,  ut  diximus,  aucloritatem  et  vires  in  ilia  insula,  quum, 
ut  scitis,  misimus,  misurique  sumus  stipcudiarios  pedestres  et  equestres 
pro  illius  custodia  et  conservatioue  sub  provisore  nostro;  cui,  eisi  comiuissa 
fuerit  immcdiative  gubernatio  bujusmodi  geiitium  et  custodie  fortilicioruiu , 
tobiscum  tamen  concurrerc  babebit  in  omiii  facieiida  délibéra lione  que  ad 
bujusmodi  vires  excrceiidas  et  ad  frcnaudam,  moderandaiu  et  corrigeudam 
univcrsaiu  insulc  plebcni,  ut  (|uieta  et  obedicus  degat,  fuerit  neccssaria.  Et 
est  nostre  intentionis  ut,  ultra  omiies  peregriiios  ab  capitaneo  nostro  geiie- 
rali  et  provisoribus  ex  insula  ilia  ejectos,  vos  quidcquid  forte  restât  suspec- 
torum  bominuui  in  dicm  licentiate;  et  purgatc  penitus  totuiu  regnum  Omni 
suspocto  bominc,  ne,  aut  domina  Carlota  aut  principales  illi  conjurati  ', 

' LarépubliquccraignaiUoujoursquelqtir  Rizxo  de  Marin,  Jean  Tafures,  Tristan  de 
enlrepriae  nouvelle  des  anciens  conjurés  tiibiel,  Jacques  Saplaiia  ou  de  rarclievôc|ue 
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pi’r  liujusiiiudi  hoiiiinuui  medium,  aliquid  habere  possint  comereil  vel 
practice  in  insula  prcdicla;  sed  omnes  vins  et  onines  niodos  absridite  et 
truncate. 

12.  Forliiicia  muniri  jussimus  iiumine  iiostri  domiiiii,  et  »ic  munita  cus- 
todiri  et  conservari  volumus  in  elTertii.  videliccl  quod  castellani,  et  omnes 
qui  in  illis  fucrint,  sint  ex  .subdilis  et  lidelibus  no.stris,  et  quod  nemineui 
alium  recognoscant  quam  nostruni  dominiutii , et  nemini  obediant  quam  illud 
representantibus.  Custodie  autem  locentur  sub  iiomine  regine  et  iiifantis 
regis,  et  regia  vexila  et  insignia  leventur  in  eis,  nulla  omnino  in  bujusmodi 
exterioribus  signis  et  demonstrationibus  facta  novitale  vel  mutatione. 

13.  Per  capitaiieum  nostrum  generalem  deputati  fuerunt  duo  castellani 
probi  et  fidèles  nostri  in  arcibus  Famaguste  et  Cerines  et  nos  prius  quam 
de  hoc  informati  essemus,  jusceramus  poni  in  utraque  earum  unus  supra- 
comitus,  doncc  aliter  providerelur.  Nescimus  quod  capitaneus  tandem 
egerit,  si  dimiserit  illos  quos  ipse  deputaveral,  vel  si  postea,  recepto  nostro 
mandate,  ullani  fccerit  mutationem.  N'ostre  intentionis  et  voluntatis  est  ut 
utrumque  forliliciorum  provisum  sit  de  castellano  impriniis  fidelissimo, 
probo  et  experte.  Quod  si  factum  vos  inveniretis  bene,  quidem  non  erit 
alia  mutatio  necessaria.  Sin  minus,  providete  inter  vos  Ires  ut  menti  bujus- 
modi nostre  ita  sit  satisfactum,  quod  sccuri  et  quieti  de  bona  fortiliciorum 
predictorum  custodia  esse  possimus.  Et  volumus,  vobisque  expresse  com- 
mitlimus  ut  utrique  caslellanorum  predictorum  imperetis,  et  in  expressis 
mandatis  et  ore  et  scriptura  detis  quod  forlilicium  sibi  commissum  nomine 
nostri  dominii  in  aliquo  casu  non  consignel  cuique  sit,  quicumque  is  fuerit, 
nisi  vos  très,  vel  salteni  duo  vestrum,  fueritis  personaliter,  in  vestra  Hber- 
tate,  in  prcdictis  fortiliciis  ingressi  et  constituti.  Et  nullum  aliud  contra- 
signum  volumus  ut  castellani  predicti  balieant  quam  personarum  vestrarum 
libcrarum,  ut  diximus,  et  non  coaclarum.  Hoc  dcliberavimus  et  imponeii- 
dum  censuimus,  memores  ejus  quod  accidit  in  oppressione proxima  regine, 
que  subscribere  coacta  fuit  et  dare  contrasigna,  quihus  Paulus  Contarenus 
inductus  fuit  ad  dandam  arcem  Cerines  hostibus  regine  Providete  insuper 
et  eHicite  ut  utrumque  fortiliciorum  semper  munitum  et  fulcitum  sit  quam 


de  Nicosie,  Louis  Fabrice,  qui  auraient 
voulu  rappeler  dans  file  les  lu-riliers  des 
Lusignans. 

* Voy.  ci  après  les  instructions  au  provèdi- 
leur,  art.  4 et  5 ; les  nouvelles  instructions 


du  39  juillet,  art.  a;  et  fart.  6 des  instruc- 
tions à Marc  Comaro. 

’ On  a vu  précédemment,  p.  36o.  n.  les 
circonstances  auxquelles  le  sénat  de  Venise 
fait  ici  allusion. 
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nptiinc  üninifariam  munitionibua  et  friimento,  >ino  cetei'isquc  ad  vicTuni 
iifcessariîs  pro  longissimo  tempore.  Et  ad  bec  omnia  conservanda  et  custo- 
dieiida,  permutanda-sque  de  tempore  in  tempus  rc.s  ad  victiim  necessariaa. 
que  diu  conservari  non  possent,  adhibealur  aingidaris  cura  cl  sedulitas. 
.Sed  hujusmodi  perniulalio  fiat  cum  tali  discretionc  et  ordiiie,  quod  prius 
de  novis  rebus  fulcita  sint  quant  de  veteribus  evacuata,  fortilicia  predicta. 

14.  Prêter  bec  duo  principaliora  negotia,  custodic  scilicet  et  conserva- 
lionis  regni  et  status  et  pecuniarum  administrationis,  connexa  et  copulala 
inter  se  ut  alter  sine  altero  stare  non  possit,  niulta  alia  sunt  et  occurrunt, 
sicut  in  principio  diximus,  et  consultanda  et  deliberanda  agendaque,  perti- 
nentia  ad  civilem  vivendi  modum,  et  ad  particularitatem  tam  rcginc  tant 
eliam  nobilium  et  principalium  hominum.  In  bis  omnibus,  sinite  ut  ser- 
ventur  mores  et  consuetudines  regni;  et  vidcantur  ipsi  quoque  participare 
de  negotiis  status.  Quinimo,  vos  hiimaniter  et  benigniter  cum  eis  agite; 
studiososque  vos  ostcndilc  non  solum  fortunarum  uniuscujusque  cunser- 
vationis  et  augmenti,  sed  honoris  etiam  et  existimationis.  Comitem  de 
Rochas  ' inprimis,  non  solum  comiter  et  favorabiliter,  sed  etiam  bonorifice 
tractate,  et  ceteros  omnes,  pro  fide,  nieritis  et  conditione  uniuscujusque. 

15.  Siquid  occurrerit  deliberandum  pertinens  ad  vestrum  oQiciuui,  a 
provisoris  ofiieio  distinctum,  in  quo  concordes  esse  non  possitis  inter  vos 
ambos,  volumus  ut  interveniat  provisor  noster  pro  tercio;  et  quicquid 
majori  parti  visuni  fnerit,  id  mittatur  executioni. 

16.  Multas  factas  esse  audivimus  post  mortuum  regem  Jacobum  rerum 
et  bonorum  rcgalis  sive  ad  rcgalem  pertinentium  et  rcbelium  alicnationes 

' Grinier  Je  Morplio . comte  Je  Rolia  ou 
J'ÉJesM.  Il  avait  C’U^  Tun  des  gouverneurs 
du  royaume  désignés  dans  le  testament  du 
roi  Jacques  le  Bâtard.  La  république  do 
Venise  avait  des  molifs  de  croire  â son  dé* 
vouement,  et  recommandait  à ses  agents  de 
le  traiter  avec  beaucoup  de  ménagements 
(voy.  ci-dessus,  p.  366).  Aprbs  la  mort  du 
jeune  roi  Jacques  III,  craignant  sans  doute 
qu'il  ne  secondât  les  projets  de  la  reine  pour 
un  second  mariage  avec  un  infant  de  Naples, 
la  république,  inquiète  d'ailleurs  de  son  as- 
cendant sur  les  (iliypriutes . qui  le  regardaient 
comme  leur  roi  (Malipicro,  Ann.  Frn.  t.  Il, 
p.  6oi).  le  fit  conduire  h Venise  au  mois 
dr  mai  i H-jh  . en  même  temps  que  les  enfanta 


naturels  de  Jacques  II  et  Pierre  Doviia 
(Fiorio  Biistron,  Ms.  de  Londres,  foi.  aiâ). 
On  agit  alors  rigoureusement  â l’égard  dti 
comte  d’Edesse.  Il  fut  suneillé  de  très-près; 
on  le  retint  même  quelque  temps  en  prison 
avec  Jean  Daras,  et  on  ne  le  mit  en  liberté 
que  le  i5  février  1476.  ( Voy.  ci-après.  ) Le 
18  janvier  précédent,  le  conseil  des  Dix 
avait  décidé  que  ses  biens,  réunis  provisoire* 
ment  au  domaine  public  par  le  provédileur 
de  Chypre,  seraient  rendus  â sa  famille, 
mais  que  le  comte  resterait  encore  â Venise. 
(Kcg.  XVIII , fol.  1 3q.)  11  ii'obtiiil  la  permis 
sion  de  revenir  dans  i'ilc  qu'en  i486.  Voy. 
Navagiero,  Slor.  Vrn.  ap.  Murat.  .Scn'pr.  rrr 
liât.  t.  WIII,  col.  I ip4. 
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(■t  dissipalioiii-s  e(  pro  majori  partu  violentas;  prnpterea  voluiiius  ni  eas 
ouines  considerare  diligenter  delteatis,  et  in  nota  atcipere;  et  que  possunt 
commode  et  cilra  scandalum  in  rcgalem  rcduci,  calote  rum  regina,  el  pro 
vidclc  ut  cum  elTeclu  l'educantnr  ' ; et  quas  suspcndcndas , quas  in  totuiii 
revocandas  judicaretis , providele  siiniliter  cum  regina  ut  cum  eflectu  sus- 
pcndantur,  sine  scandale.  Sed  de  omnibus  date  iiobis  particularem  et  distinc- 
tam  inrormationem,  quia  inteiulimus  et  volunius  ut  regalis  ilia  omninn 
redintegretur  el  possit,  ut  divinuis,  necessariis  supplere  impensis,  .sine  novo 
unerc  nostri  dominii.  El  si  (|uis  se  gravarel  de  suspensionibus  hujusmodi, 
honcstale  et  juslibcatc  id  etiam  raclum  esse  de  nobis  propriis  et  de  civibiis 
nostris  creditonbus,  quorum  vera  et  liquida  crédita  suspendi  jussimus  pro 
iiecessario  benelicio  regabs,  ut  supplere  necessitatibus  suis  possit. 

17.  Multi  sont  ex  civibns  nostris  qui  se  creditores  asscrunl  diversarum 
(|uantitatum  pecuniarum,  sed  nostrum  dominium  omnes  precedit.  Volunius 
tamen  ut  hujusmodi  debitores  uulla  impreseutiarura  Oat  solulio,  ne  regalis 
ipsa  ad  nibilum  reducatur,  ut  brevi  reducerctur,  si  ad  hujusmodi  solutiones 
atteuderetur.  lieue  contenti  sumus  ut  uniuscujusque  computa  et  rationcs 
diligentissime  videantur,  et  uniuscujusi|ue  creditum,  quacumque  raliouc  vel 
causa,  diligentissimo  adhibito  examine,  liquidetur  et  declaretur,  ut  nemini 
restet  dubitatio  suum  possc,  débite  modo  et  tempore,  quum  lieri  possit  con- 
sequens,  et  transcurso  aliquo  temporis  spacio , reformatisque  rebus,  et 
potente  rcgali  supplere  impensis  necessariis,  dabitur  forma  satisfactioni 
uniuscujusque.  Sed  vos,  calcuiatis  diligentissime  uniuscujusque  creditis , 
nobis  date  distinctam  et  particularem  informationem  tam  regalis  iutroituum 
et  conditionum,  quant  quanlitatis  et  qualitatis  natureque  uniuscujusque 
dchiti,  nicmores  imprimis  nostri  dominii,  cujus  creditum  equitate  et  houes 
latc  reliquorum  omnium  precedit. 


' Lcft  couBcillers  &e  confo^n)^rcnt  avec 
une  rigueur  extrême  aux  instructions  qui 
leur  ctaient  données.  En  peu  de  temps  te 
pays  eut  plus  de  sf^curiié,  le  gouveracment 
fut  régularisé  et  les  revenus  publics  aug* 
menlés.  On  sait  particulièrement  que  les 
conseillers  s'attachèrent  à révoquer  les  do* 
nations  qui  avaient  été  demandées  et  quel* 
quefois  imposées  à Catherine  Cornaro  après 
la  mort  de  son  mari.  Ils  firent  rentrer  ainsi 
dans  le  domaine  royal  beaucoup  de  terres  et 


de  revenus  qu'il  avait  perdus.  Les  commis- 
saires allèrent  même,  cet  égard,  plus  loin 
que  la  reine  n’eût  probablement  voulu.  Ainsi 
ils  confisquèrent  le  comté  de  JaflTa  et  d'As- 
IlaIoi)  , que  Catherine  Comaro  avait,  au  mois 
de  février  1 47& , donné  À son  cousin-germain 
Georges  ConlaKni.  (Voy.  ci-dessus,  p.  366.) 
Mais,  plus  tard,  cédant  aux  instances  de 
Contarini,  le  sénat  de  Venise  lui  restitua  ce 
fief  par  nn  décret  du  3o  mai  i 476 , que  l'on 
trouvera  plus  loin. 
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18.  \faii8iu  vestra  lirma  eril  ubi  reperiretur  pursona  SLTcnissiniu  rt'fpiie  *. 

19.  Prêter  vestrum  consuicndi  et  dirrigendi  negotia  illius  rcgni  ofliciuin, 
est  etiani  odicium  et  cura  cu.stodiendi  arecs,  urbes  et  totuni  rcgnuni,  et 
gubernandi  présidia  gentium,  equestriuni  et  pedestrium,  quas  inisiiiius, 
misurique  suiiius,  romniissa  precipue  et  unice  viro  iiobili,  Joanni  Supe- 
rantio  provisori  nostro,  queiii  superius  diximus  iiitrare  deberc  pro  tcrcio 
consultore  in  illis  rebus  et  deliberationibus  que  facile  viderentur  perlinen- 
libus  ollicio  vestro,  ubi  concordes  non  essetis^ 

•ÀO.  Et  quanivis  distincte  sint  oiunera  et  ollicia  vestrniii  scilicet  et  ejusdein 
provisoris,  ambo  tameu  ad  unum  et  cunidcm  üneni  et  eOectum  diriguntur, 
tutelle  scilicet  et  conservationis  regni  predicti.  Et  nulia  res  polest  facilius  id 
facere,  et  cITectuin  hujusmodi  producere , quam  concordia  inter  vos  et  cuni 
ipso  provisore;  nulle  autem  magis  oITicere  et  obesse,  quant  dissidium.  Prop- 
terea,  obmissis  quibuscumque  particularibus  respectibus,  si  qui  forte  inter- 
cédèrent, attenditc  omnes  concorditer  et  unanimiter  ad  saluteni  rcgni  pre- 
dicti, que  erit  cum  vestra  sainte  et  gloria,  et  cum  nostra  precipua  jocunditate, 
sicut  cum  maxime  nostra  molestia  esset,  si  faceretis  oppositom.  Et  banc 
vestram  commissionem  cum  predicto  nostro  provisore  confertc  et  comuni- 
cate;  et  ille  suam  vobiscum,  ut,  opb'me  nostra  cognita  intentione,  concor- 
dissimi  inter  vos  esse  possitis  in  omnibus  que  ad  bonam  conservationem 
regni  predicti  necessaric  snnt’. 

3 1.  Prohibitum  vobis  sit  facere  de  inercationibus , aut  iieri  facere,  aliquo 
modo,  forma,  vel  ingenio,  per  vos,  sive  per  alios;  et  ullum  accipere  donum , 
sive  presens,  sub  omnibus  pénis  et  stricturis  quibus  utrumque  predictorum 
prohibitum  est  nostris  rcctoribus.  Et  similiter,  nullum  recipere,  pro  vobis 
aut  vestris  attinentibus,  feuduni  sive  benelicium  debcatis,  alque  ullas  vos 
facere  concessioncs , sive  privilégia,  sub  pénis  suprascriptis.  Et  tamen,  quic- 
quid  faceretis  contra  hune  ordinem,  nullius  vigoris  sit. 

33.  Nullani  parlicularem  procurationeni  accipielis,  sive  negotii  quicquid 
privati  tractabitis,  sine  nostro  expresso  mandate,  sub  pena  ducatorum  v% 
cuilibet  vestrum  contrafacienti. 

33.  Habere  de  vestro  salario  debetis  durâtes  34oo  in  anno  et  ratione 
anni,  cum  conditionc  partis  dimidii^,  juxta  forinam  vestre  clectionis;  el 


' Voyez  l'article  1 1 des  instnitüoDS  an 
provëditcur,  cl  t'arliclc  7 des  instructions 
du  ZQ  juillet. 

* Art.  to  des  inslructiuos  au  provéditeur. 


^ Art.  g des  instructions  an  provéditeur. 
* Cum  comtitione  pai  lU  ftimidii , avec  con 
dition  de  se  coul'orincr  à la  décision  con- 
ccniant  la  moilir  des  appoiiilements.  On 
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ïalarium  integruiu  unius  aiiiii  hic  uccepistis.  Transacto  vero  anno,  est  iioslro 
iiitontionis  ut,  ex  regaii  (Apri,  solvalur  vobis  de  quatuor  iu  quatuor  lueuses. 
sicut  solvîtur  iiostris  rectoribus  ab  iiostris  canieris,  ad  rationcui  ducatorum 
100  auri  netos  in  men.se  solummodo.  Et  rasu  quo  regalis  supplere  non 
posset,  übligatuiu  sit  vestrc  satisfaction!  ofEcium  iiostruni  guberuatorutii 
post  transactuiii  annuiii. 

’i!\.  Supra  familiam  in  veslra  electioiie  ‘ specificatam,  \ol>is  deputavimu.s 
uiiuni  ex  iiotariis  nostre  cancellane,  cum  uno  faiiiulo,  pro  cujus  impensis 
constiluti  vobis  sunt  ducati  quinque  in  inense;  et  pecunias  iinpensaruiu 
mensiuiu  s<‘x  vobis  dari  feciiiius  liic.  Quibus  (ransaclis,  solvi  vobis  voluiuus 
per  regalem,  sive  per  oHicium  guliernatoruiii,  iil  dixiinus  de  salario  vestro. 

De  parle,  i43.  De  non,  o.  Non  sincere,  a, 

26.  Prcccdctis  ambo  et  utrique  veslrum  provisori;  sed  bajulus  voluiiius 
ut  vos  oiuncs  précédât’.  De  rtfbus  autem  ad  ollicium  bajulatus  pcrtiiieiitibus, 
nisi  in  favendo  ei,  si  fuerit  opportuiium,  vos  non  împediatis. 

De  parte,  97.  De  non,  o.  Non  sincere,  3. 

26.  Est,  ut  audivimus,  inter  consanguineos  et  attinentes  regine  inagnuui 
dissidium,  emuiatio  et  contentio  pericuiosa  statui  nostro;  et  propterea  huic 
rei  providete  et  remediuni  adhibete  quid  necessarîum  judicaverilis.  Et  non 
expcctate  ut  scandaluni  vel  inconveniens  aliquod  sequalur,  quomodo,  facto  ^ 
vobis  hujusmodi  ineiuoramento,  et  data  vobis  omni  libertatc  perspiciendi , 
nullam  possetis  allegare  honestnm  causam  vel  excusationem.  Hoc  quod 
dictmus  de  consanguineis  et  attinentibus  regine,  diclmus  multo  magis  de 
omni  alio  scandaloso  et  seditioso,  quisquis  illc  sit.  Providete  ut,  non  solum 

avait  lu  déjà  dans  l'actc  d'élection  des  con> 
seiUcra  du  s8  mars  1^74  : •Solvcndo  dinii- 
• dium  nostro dominio juxta  formam  partis.» 

Nous  ne  savons  rien  do  bien  précis  sur  cette 
décision  partis  diinù/ii,  et  sur  l'étendue  des 
obligations  qui  en  résultaient  pour  les  ma- 
gistrats auxquels  elle  était  applicable.  D'après 
ce  que  dit  Malipiero  des  gages  du  capitaine 
de  Famagouste  (dnna/t  Krnrli^  t.  II,  p.  61 1), 
il  paraîtrait  que  le  fonctionnaire  ne  toiiciiait 
que  la  moitié  de  son  traitement  pendant  ta 
durée  de  sa  charge,  et  laissait  l'autre  au  trésor 
public,  comme  une  sorte  de  cautionnement. 

La  commission  de  Balüiatar  Trévisanî,  du 
37  août  14^9,  renferme  une  disposition  qui 
poMi  s’entendre  également  de  relie  manière. 


’ Après  k mot  veslra,  il  y a au  Ms.  los 
deux  mots  superposés  elrcûone,  cotnmissione. 

* Une  première  décision,  fondée  seule- 
ment sur  cinquante  voles  approbatifs,  portail 
«l'abord  que  les  conseillers  auraient  le  droit 
de  pré.séanco  sur  le  provéditrur  et  sur  le  baile 
ou  consul.  Celle  délibération,  nécessairement 
annulée  et  rendue  inutile  par  la  suivante, 
a été  toutefois  inscrite  dans  le-s  registres; 
elle  est  ainsi  conçue  : ■ Prcccdctis  ambo  et 

• iilrique  vestrum  provison  et  haylo  nostro. 
ict  lainen  vos  non  impedielis  de  rebus  ad 

• oflicium  l)aylatiis  pertinentibus,  nisi  in  fa- 
«\etulo  ei,  si  fuerit  opportuiium.  De  parte, 

• .)o,  » 

' Au  Ms.  faeta. 
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a poifgi'inis  el  alieiiigeni.s , scil  ne  al)  nosiris  qtiidein  nlliiiii  sraiKlaluni  v<'l 
Inrhalin  status  illiiis  posait  provenire. 

27.  l’ret  ipuc  autein  et  siiigulariter,  cum  appliciieritis,  impoiiite  oninibus 
predirtis  ronsanguincis  attiiienlibusque  et  ceteris  oninibus  nobilibus  et  aliis 
oivibus  nostris,  siib  pena  nostre  indignatiunis,  ut  se  reraoveant  et  abdicent 
ab  Omni  negolio  status,  et  vos  in  nullo  consilio  secreto,  in  nullaque  delibe 
lationc,  ad  gubernationem  status  pertinente,  illos  adniittite;  neque  patia- 
mini  ut  aliquam  pulilirain  habeant  adniinistrationein,  pertinentem  neque 
ad  gubernationem  custodiamque  regni,  neijue  ad  iniroitus  regales.  Et  si  qiiis 
eoruni,  post  primani  vestrani  impositionem,  se  voluerit  ininiisrere  in  aliquo 
predietorum  *,  vos  illuni  subito  et  immédiate  lirenliate  ex  predirta  insula; 
et  si  obedire  nolucrit  in  disredendo,  illuni  ad  nos  mittite  custoditum.  Et  hor 
inandatuni  illos  litenriandi , sive  inittendi,  omnibus  predictis  declarale.  ut 
unusquisque  magis  tiineat,  et  consequenter  obediens  sit De  parte,  81. 

y ait  parleiu  celerorum  sapientum  per  totum  uji/ae  signant'.  Poslea  dicatur  : 
nos  subito  advisarc  debeatis. 

28.  Est,  ut  audivimus,  inter  Petruin  Bembo  et  (ieorgium  Contareno, 
nepotes  regine,  magnum  dissidium,  eniulatio  et  contentio  periculosa  statui 
et  nobis  molestissinia , quia  nibil  aliud  querimus  et  sludemus  quant  illius 
securilatem  et  tranquillitatem.  Et  nullum  rognoscimus  certius  remedium 
quaui  dividere  et  disgregare  illos  inter  se  rontendentes;  propterea  volumus, 
et  vobis  imponimus , ut  cum  regiua  super  bac  parte  esse  debeatis;  et  borte- 
mini  atque  persuadete  ut  contenta  esse  velit  quod  alter  eorum,  ad  aliquod 
.saiteni  lempus,  illioc  discedat,  et  alter  remaneat  pro  sua  satisfactione  et 
contentamento.  Et  illi  de  quo  regina  ipsa  magis  fuerit  contenta,  ut  illinr 
discedat  imperate,  ut  subito  illinc  se  levet,  et  non  redeat,  sine  expresse 
nostra  licentia’.  Etdiscessum  suum  sollicitale  per  modum  quod,  intra  dies  xv, 
post  vestrum  illuc  appulsum,  aller  eorum  quein  licentiandum  deliberaveritis. 
omnino  ex  insula  recedat.  Et  si  regina  induci  non  posset  ad  declarandum 
alteruni  magis  quam  alterum,  vos,  babila  collatione  cum  nostro  bailo,  et 
sumpla  diligenti  informatione  per  omnem  viam  de  conditionibus  amborum, 
ilium  vos  licentiate  quem  periculosiorem  cl  perniciosioremesseintellexeritis. 


' Voy.  ci-après,  les  instructions  du  39  juil- 
let liyA,  art.  5. 

* Ces  dernières  décisions,  adoptées  par  le 
sénat,  émanaient  des  grands-sages,  magis- 
trats dont  il  sera  question  plus  loin,  dans 


une  note  particulière  sur  les  principales 
magistratures  de  Venise. 

‘ On  ne  voit  pas  quel  est  celui  des  deux 
parents  de  la  reine , Pierre  Bembo  ou  Georges 
Cnntarini,  qui  fut  obligé  de  s'éloigner. 
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Allcri  vero  qui  remanserit , et  ceteris  omnibus  attinentibus  regiiic,  el  aliis 
nobilibus  et  civibus  nostris,  imponitc  ut,  quantum  cbaram  babent  gratiam 
nostram,  el  nosiram  liment  indignationem , se  removeant  et  abdicenl  ab 
Omni  negolio  status,  etc.  proat  in  parte  ceteroram  sapientam  continetar  vaque 
in  fmem. 

De  parle,  5i.  De  non  , i8.  Non  sincere,  (i. 

147^.  juin.  \ WnÎM*. 

Inilniclinnft  du  doge  Pi  du  »ëiiat  à Jean  Soraïuo.  envoyé  comme  prov<^}i(onr  en  Chypre. 

WniM.  \reh.  CoctMtl  Tr^gaili.  .Wfrfi , XXVI  • Cal.  9S, 

M CCT.C  i.xxiv,  dio  IV  Jtmii. 

Nicolaus  Marcello,  Dei  gratia  ilux  Venetiaruni,  etc. 

1.  Committimus  tibi,  nobili  viro,  Joanni  Superantio,  dilecto  civi  et  bdeli 
nosiro,  ut  vadas,  provisor  nosler,  in  insula  Cypri,  ad  providendum  scilicel 
lirmamento,  ronservationi  et  tranquilitati  regni  illius,  quod  permanere 
cupiinus  cl  intendimus  sub  obedientia  scrcnissiiue  regine  (ilie  nostre.  Quod 
ut  farere  posais,  sub  tua  gubcmalione  et  cura  esse  volumus  quascumque 
gentes  equestres  et  pedesires  [quas]  misinins  misurique  sumus  pro  custodia 
arcium,  urbiuni  et  totius  insiile. 

•1.  Poslquam  in  Cyprum  appuleris,  visita  una  cum  nostris  consiliariis 
scrcnissiniam  reginam  iiliam  nostram,  et  post  generalia  salutationis,  gratii- 
lationis  de  illius  liberationc  et  presenti  status,  rcrumque  suarum  tranqui- 
litate,  et  oblationis,  quas  partes  vos  très  simul  tractatc  et  agite,  déclara  te 
esse  a nobis  missum  provisorem  noslrum  ut  curam  habeas  gubernationis 
gentium  missarum  et  mittendarum  a nobis  in  insulam  illam  pro  tutela  el 
conservationc  status  regni  sui,  custodias,  tuearisque  omnem  ditionem  ad 
illius  oliedicntiam.  Verba  tua  in  bac  parte  brévia  sint,  gravia  et  accomodata . 
ut  regina  ipsa  et  omnes  intcliigant  te  a nobis  missum  esse  pro  solo  comodo 
et  beneficio  regni  sui. 

3.  Cure  el  muneris  lui  in  elVertu  erit  adhibere  omnem  studium  ut  regnum 
ipsum  tranquillura  cl  securum  mancat,  acres  et  urbes  per  tuam  auctori- 
tatem  et  vires  custodianlur  et  conserventur.  De  arcibus  nota  est  tibi  nosira 
intentio,  ut  scdicet  in  illis  sint  castellani  et  socii  omnes  custodientes  civc.s 
et  alii  subditi  nostri  experti,  probi,  sed  in  priniis  fidclissinii,  qui  neminem 
aliuni  recognoscant  doininum  et  superiorem  quani  nostrum  doniiniuin  et 
illud  représentantes.  Ne.srimus  quam  piovisionem . circa  bujusmodi  forlili- 
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(imiiiii  ( usiojiam,  reli(|iiprit  vir  iiohili!)  Pctnis  Morenigo,  rapitaiicuü  iinstpi 
gpiipralis,  sed  est  nostre  intentionis  ut,  ex  ballistariis  quos  tu  hir  de  nostro 
iiiaudato  coiiduxisti,  quando  in  Cypro  fuerint,  fulciantur  arces  Ccrincs  et 
Fainagusie,  principaliora  totius  regni  munienda,  distribuendis  abs  te  sirut 
pro  anibilu  et  conditione  utriusque  convenire  judicaveris.  Intérim  vero, 
donec  adventum  in  Cypruni  ballistariorum  prcdietiim  prestolaveris,  provi- 
deto  bonc  et  secure  custodie,  sicut  fuerit  opportununi,  conferendo  semper 
euni  ronsiliariis,  et  communiter  deliberando,  ut  roncordissimi  videaniini 
et  sitis  in  nnini  negntin,  pro  honore  nostri  dominii  et  conimodo  renini 
agendarum. 

/l.  Brevius  tibi  loquiniur  quant  fecrriinus  duobus  coiisiliariis,  quoniani 
l'ulura  sunt  eorum  mandata  tibi  comunia,  in  illis  presertim  partibus  nbi 
tuum  babeat  oflicium  iutervenire;  sed  tamen,  banc  partent  tibi  ctiam  hic 
distinctissimant  jnssimus  declarandam.  Voltimus  enim  et  expresse  eoniinit- 
timus  ut  utrique  castellanorunt  Fantaguste  et  Cerincs  imperetis  et  in  expressis 
maiidatuin  et  ore  et  scriptura  detis  quod  fortilicia  sibi  eontniissa,  iiontine 
nostri  doitiinii,  in  aliquo  castt,  etc.  prout  in  commùtiorte  consiliariorum  con- 
linelur  usque  ad finem  capituli 

5.  Civitatent  F'antaguste  voluitius,  et  ita  eliicilo,  ut  sentper  sit  in  pnlestate 
iiostrorum  propriorunt  slipendiarioruni.  Est  enint  opportun issima  et  iinpor- 
tantissiiita  reterarum  ob  portuni;  et  propterea  custodienda  et  preservanda 
est  ab  muni  periculo,  tant  interno  quant  externo,  ut  ingressunt  in  illam, 
et  mari  et  terra,  nostris  sentper  paleat,  et  aliis  sentper  possit  inhilteri. 

fi.  Omnes  stipendiarios  quos  misimus  misurique  sumus,  volumus  ut  sint 
sub  tua  obedientia  et  gubernationc ; et  ita  illos  exerce,  prout  vobis  tribus, 
aut  majori  parti , visum  fuerit  expedire  tutelle  et  securitati  status  serenissime 
domine  regine  et  fiiii.  Et  est  nostre  intentionis  ut  nomen  regiuut  ubique 
clametur.  Clamelur  in  omnibus  uritibus  et  arribus  ; et  in  iliisetiam,  vocentur 
custodie  sub  nontine  regio,  et  eleventur  vcxilla  regia,  nullaque  in  hujus- 
modi  cxlerioribus  actibus  et  demonstrationibus  flat  novitas  vel  mutatio,  pro 
declinanda  ontiti  invidia  et  murmuratione.  Justiciam  antem  in  civili  et  cri- 
luinali  ministrabis,  tam  inter  ipsos  stipendiarios  nostros  et  de  ipsis,  sub 
nomine  tameii  regine. 

7.  Curain  adhibito  etsolertiam  singularem,  runi  nostris  consiliariis,  qui- 
bus  unire  commisimus  directionem  et  bonani  introiluum  regiorum  gulterna- 

' Art.  1 3 (les  instructions  aux  ronM^ilIrr». 
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lionem,  iil  slipciidiariis  predictis  possit,  de  tciupore  iii  teiiipus,  soivi;  el 
Viileanl  coiisequenler  bene  roiitenli,  et  ulililer  senire  serenissimc  l'cginc  et 
lilio.  El  tu , acceplis  ab  regali  per  viaiii  et  nioduni  qui  ordiiiabitur  pccuniis, 
illc  sis  qui  predictis  stipcndiariis  fadas  solutioncs,  ut  equabilius  et  propor- 
lionabilius  fiant,  et  eausain  habeant  slipeudiarii  niajorcm  tibi  revcrentiam 
el  nbedieiitiaiii  prestare.  Et  de  allogianienlis,  tu  illis  provideto , ubi  tuta- 
iiieuto  status  iii  priiiiis  niagis  ronveniat;  bec  sit  tua  in  hujusmodi  allogia- 
memoi'iiiii  prima  ronsideratio.  I\atinncni  deinde  babeas  conimodorum  tant 
stipendiarinrum  quam  ctiani  subditoruin,  quos  diligentissime  defende,  pre- 
ser\a  astipendiarioruiii  opprcssionibus,  neinviceminimicentur,  cum  pcriculo 
reruui  status. 

8.  Et  si  tibi  eomuiissa  sit  immédiate  gubernatio  bujusmodi  gentiuin  et 
ruslodie  urbium  et  fortiliciorum , volumus  tamen  ut  eommunices  et  con- 
l'urras  in  omni  facieada  deliberatione  que  ad  bujusmodi  gentes  exercendas 
et  ad  freiiandam,  modcrandam  et  corrigcndam  univcrsam  insuie  plebem, 
ut  quiela  et  obcdieus  degat,  fuerit  ueeessaria,  cum  nostris  consilianis,  ut 
diximus.  Et  est  nostrc  intentionis  ut,  ultra  omnes  peregrinos  ab  capitaneo 
nostro  gencrali  et  provisoribus  ex  insula  ilia  expulses,  quicquid  restât  in 
ilia  insula  bominum  merito  suspectorum,  in  diem  liccntietur;  et  purgetur 
peiiitus  totum  regnum  oumi  suspecte  bomiue,  ne  aut  domina  Carlota,  aut 
principales  illi  conjurati  per  bujusmodi  bominum  medium  aliquid  babere 
possinl  romcrcii  vel  practice  in  insula  predicta;  sed  omnes  vie  et  modi 
absrindautur et  penitus  truucentur.  Hoc  idem,  de  verbo  ad  verbum  fei-e, 
conmiisimus  cousiliariis propterea  illi  tecum,  et  tu*cum  eis  comunica, 
l onfer  et  concordiler  âge  quantum  sit  opportunum  et  necessarium  et  fuerit 
inter  vos  in  bujusmodi  rebus,  ad  custodiam  et  eonservationem  regni  et  vires 
exercendas,  perlinens  deliberatum.  Et  illi  tibi  tuque  illis  ostendite  invicem 
formam  mandatorum  nostrorum. 

y.  Et  quamvis  distincta  videantur  munera  et  olficia  ve.stra,  ambo  tameii 
ad  unum  et  eundem  l'inem  diriguntur,  tutelle  scilicet  et  conservationis  regni 
predicti.  Et  nulla  res  potest  facilius’’  id  facere  quam  dissidium.  Propterea, 
obmissis  quibuscumque  particularibus  respectibus,  si  qui  forte  intercéderont, 
attendite  omnes  concorditer  et  unanimiter  ad  salutem  regni  predicti,  que 
erit  cum  vestra  salute  et  gloria,  et  cum  nostra  precipua  jocunditate,  sicut 
oppositum  esset  cum  inexplicabili  molestia. 

' Voypt  Tarticlfi  1 1 inAtriirlion»  «tu  * Le  sens  exige  Cf.  en  outre 

conseillers.  l'arlirie  so  (les  instructions  aux  conseillers. 
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lu.  Kst  preti'it'ii  iiostre  intentioiiis,  et  sic  cnnsiliHriis  iniposuinius , ut, 
siquid  occurrerit  inter  eos  deliberamium , ex  rebus  ad  oiricium  suuui  a tun 
distinctum  pertincns,  in  quo  concordi's  inter  se  esse  non  possent,  lu  pro 
tercio  voceris  ab  eis  et  inlervenias.  El  qiiici|iiid  inajnri  parti  visum  fuerit, 
iiiittatur  cxecutioni  ■ 

11.  Mansio  persone  tue  non  opnrtet  ut  sciuper  in  eodem  loco  sit,  si- 
cut  de  cousiliariis  est  necessarium , qui  ab  regina  discederc  non  debent^; 
sed  visites  et  discuras  sepius  per  insulam,  et  omnia  lustres,  videas  omnes, 
et  ab  omnibus  videaris,  firmesque  et  contiueas  tua  presentia  omnes  in 
obedicntia  et  reverentia.  Idque  farito  tuis  impensis,  et  sine  subditorum 


1 2.  Quecnmque  ordinaveris,  egeris,  dixerisve,  sint  sub  nomine  regine  et 
infantis  regii.  Et  fugias  in  omni  actione  et  in  sermone  ipso,  quantum  possi- 
bile  sit,  omnem  suspirtionem  cl  unibram,  et  omncin  populorum  et  alio- 
rum  quomodovis  murmurationcm  et  oblocutioncm  ; quinimo  eflice  ut 
omnes  fateri  cogantur  nibil  penitus  esse  de  regia  aucloritalc  et  libertate 
diminutum,  sed  potius  aurtum  et  rcdinlegratum  quicquid  ab  aliis  fueral 
dircptum  et  oceupatum , et  tuas  omnes  actioncs  esse  scrviria  et  obsequia 
regine  sic  volentis  et  imperantis,  L'tere  consueta  tua  prudeutia  et  dexleri- 
tatc,  ut  in  rebus  omnibus,  ita  in  bac  non  minus  honesta  quam  necessaria, 
ut  intelligis. 

13.  Prohibitum  sit  tibi  faccre  de  merrationibus,  e(c.  proul  in  commissione 
consiliarioram  continetur  \ 

14.  Nullam  particularem  procurationem  accipies  sive  uegotii  quicquid 
privati,  etc.  ut  ibi^. 

15.  Habere  debcs  de  salarie  durâtes  a4oo  in  anno,  etc.  prout  de  consilia- 
riii  dictum  est 

ib.  Supra  familiam  in  tua  electione,  etc.  de  notariosibi  data,  ut  incommis- 
sione  consiliariorum^. 

17.  Postquam  appulcris  in  Cyprum,  sumus  contenti  ut  vir  nobilis  Victor 
Superantio,  provisor,  prccessor  tuus,  cum  galea  sua  in  bona  gratia  veniat  ad 
disarmandum.  Et  sic  tu  illi  ostende  hoccapitulum  licentic  sue. 

De  parte,  126.  De  non,  o.  Non  sincere,  4. 


' Art.  4 9 des  prt^c^entes  instructions  au  x 
conseillers. 

* Voyez  les  instructions  aux  conseillers, 
S 18,  et  le  <iocument  du  h juin  1479.  note. 


^ Art.  ai  des  instructions  cinlessus. 

* Art.  as. 

* Art.  a3. 

* An.  s4. 
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147&.  a<)  juillet.  A Veutse. 

NanTclIe^  inMruclion»  du  sénat  aux  conseillera  el  au  provéditciir  de  Chypre,  concernant 
rarmement  des  forteresses,  la  gestion  tles  revenus  publics  et  le  gouvemcmenl  général  du 
royaume. 

Affh.  ifrnrf.  t>o*fil  de»  Pregadi.  .Vririi,  XXVI,  fol.  iiS. 

U cccc  i.wiv,  die  \.ti\  Jiilii. 

(^onsiliariis  Cipri  el  provisori. 

1 . Quamvis  per  foriiiaiu  iiiaiidatorum  iiostrnruiii  quam  optime  inlellexe- 
ritis  nicntem  et  inlenlioiiem  nnslraiu  in  universo  circa  nogotia  istius  regai 
paccati  et  tranqiiilli  ronsenandi  .sid)  olM'dientia  serenissime  regine,  et  rirca 
duo  principaliora  salis  copiosc  et  distincte  locuti  vobis  simus,  circa  scilicet 
fortilicia  et  introiluuui  regiii  adniinislrationeui,  vosque  utriusque  eorum 
pondus  et  importantiain  pro  vestra  prudentia  et  intellexeritis  prius  et  inspexe- 
rills  post  vestrum  ad  insulam  appulsum,  replicare  laïuen  et  forte  particu- 
larius  et  expressius  vobis  menleni  nostram  declararc  constituimus. 

2.  De  fortiliciis  audivimus,  juxta  nostrum  luaudatum,  doputatoset  positos 
fuisse  per  virum  nobilem  Viclorem  Superanlio,  provisorcm  nostrum,  duos 
supraconiitos,  viros  scilicet  Nicülaum  Marcello,  in  arce  Cerines,  etNicolaum 
de  Moliiio,  sive  Nicolaum  de  cha  da  Pesaro,  in  arec  Famaguste,  quorum 
Iriremes  derelicle  remansere,  et  in  nulla  oninino  re  possint  exerceri,  quod 
magnum  reputamus  rebus  agendis  iiicomiiioduni.  Ea  cniiii  provisio  ut  pre- 
sentanea  et  necessaria  visa  nobis  fuit  in  illo  principio  et  status  illius  recenti 
mulatione  el  receplione,  sed  cnm  volunlale  et  proposito  ut  de  castellanis 
fidelissimis  et  experlis  poslea  pnivideretur  ; ronduxiiiuisquc  ad  limic  tinem, 
ut  scitis,  ballistrarios,  quos  mitli  postea  in  Albaiiiani  necessarimn  fuit;  et 
esse  posset  quod  per  \irum  nobilem  Augustinum  Contarenum,  supraconii- 
tum  nostrum,  quinquaginla  ex  ballistrariis  predictis  ex  Albania  istuc  rondii- 
cerentur,  juxta  coiiditionem  et  statuui  illaruiii  rernni,  ad  ejusdeni  supraco- 
miti  in  proviuciam  predictani  redemitis  appulsum,  et  alii  eliam  per  aliquoci 
aliud  passa^ium,  sic  enim  fieri  iniperavimus.  Proplerea,  juxta  formant  et 
coiitinentiam  conimissiouum  vestrarum,  volumus  et  vobis  mandamus  ut,  si 
rasus  dederit  quod  ballistrarii  predicti  conducantur,  ut  vos  illos  intus  pre- 
dicta  fortilitia  distribuatis  et  dispartiatis,  pro  captu  etronditione  utriusque; 
nam  de  personnis  castellannrmii,  nos  hinr  subito  providere  deliberaviinus 
ut  supraconiili  suis  triremibus  reslitui  possint. 

.3.  ritra  caslellani  et  liomimiin  prnvisinncni,  neressarium  est  ut  de  vir- 
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tiialihus  el  niunitionihus  ofTrttini  iitrique  arci  prospcitiiiii  sit.  Munitioiirs 
baliebilis  ex  his  (|iie  misse  lueraiiC  pro  illustiissinio  domino  Ussono  Cassano 
Iwnibardas  scilicct,  spingardas,  sclopelos  el  pulverem.  Fulcile  uli'aiiiqiie 
arccm  ad  suUirienliain  el  ultra,  quandn  ropiam  hujusinodi  rcnmi  balH'bilis 
plus  quant  siillicientem.  De  rrumento  et  aliis  bladis  nescimus  quomodo  vir 
iiobilis  Victor  Siipcranlio  ante  vestriim  appulsum  providerit,  sed  est  nostre 
voluntalis  ut  prosperlum  sit  ntri(|ue  arci  sir  de  Cmnirnto  et  aliis  bladis  ad 
bominum  mitrinientuni  iiecessariis  et  de  aliqua  parte  biscoti  pro  anuis 
duohus.  Vos  igitiir  huir  attendite  rei , et  per  omneni  niodum  prox  idete  quod 
ita  Hat  et  celcriter  fiat.  Duplex  enini  friielus  ex  hiijusniodi  munitione  pre- 
cipitur,  primus  est  qnod  omnibus  malignare  forte  volentibus  adimitur 
magna  pars  facultatis  el  spei , el  consequcnter  a malis  se  abstinebunt  ope 
rationibus;  secnnda  ulilitas  est  quod,  aliqun  orcurrente  casn,  potcst,  .salvis 
fortililiis,  recuperalioni  et  firmamento  stalus  provideri.  Plura  non  dicimus 
in  parle  bujusmodi  forliliciorum.quouiam  .satis  superque  dixisse  arbilraniur. 
ElTicile  ut  iiumquani  rcprehendi  possitis;  et  ultra  municiones  arcium,  for- 
lificationi  et  reparalioni  etiam  earum . ubi  necessarium  sit,  providcte  ciim 
Omni  sollicitudine. 

4.  De  pernniarum  administratioiie  vestn-  satis  suQicienter  loquuntiir 
rommissiones,  sed  quoniam  hcc  est  pars  importantissinia  reterarum,  ut  a 
qua  dependet  sustentatio  stipendiariorum,  custodia  et  munitio  fortiliriorum 
et  omnis  regni  ronservatio,  opère  pretium  fore  duximus  vobis  ilerum  me- 
morare,  et  aliis  nostris  addere  mandatis,  ut  omneni  \estram  curam,  soler- 
liant  et  diligentiam  adliibeatis  quod  verligalia  et  alia  quecumque  regni  emo- 
lumenta  et  proventns  diligenlissime  exigantur  et  lidelissime  adininistrentur, 
ita  ut  pecunie  per  omneni  modum  halteanlur  prompte,  expedicte  el  iii 
die  currenles,  pro  supplemento  impensarum  convenientium  regine  et  curie 
secundum  temporum  conditionem,  et  pro  solutionibus  domini  .Andreoni^ 
et  ceterorum  stipendiariorum,  ut  in  vestris  dictum  est  conmiissionibiis;  ne 
societates  ille  disperdantur,  aut  ad  furla,  lalrocinia  et  alias  impmbitates 

' Les  munitions  de  guerre  que  la  répu- 
blique de  Venise  destinait  an  roi  de  Perse 
étaient  d'abord  transportées  en  Chypre,  d’où 
on  les  faisait  passer  .sur  la  côte  de  Caramanie. 

Les  approvisionnements  militaires,  réunis 
dans  file  à l'occasion  de  celte  guerre,  étaient 
considérables.  Malipiero  rapporte  que  Josa- 
plial  Itarliaro  prit  seul,  pourOutoun  kbaian, 

75. 


sis  canons  de  cam|tagne , dix  canons  de  rem- 
part . deux  cents  espingnies  eu  bronze  et  en 
fer,  dix  mille  mou.squels,  trois  mille  Itoulets 
de  fer,  cinq  mille  pelles  el  pioches,  (.tnmili 
Veiiflif  t.  I,  p.  Sx.) 

7 .Vndréoni  était  un  des  connétables  nu 
condottieri,  chefs  des  hommes  d'armes  à 
gages  entretenus  alors  en  Chypre. 
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roti\pi Idotur,  que  esse  non  possont  nisi  iiolns  mole^tUsim.i  el  sUiui  pcrieu 
losa.  Huir  roi  prospici  pl  satisfieri  ex  l'email  ista  ronvenil , et  peiiitus  est  neres 
sarimii. 

5.  1(1  circo  ad  hauc,  ut  ad  iniporlantissiniam , incunibile  toto  studio, 
in^'cnio  et  soiiritudine;  et  oninia  susp(‘iidite  et  in  n^galcm  reducile,  que- 
rimique  e\  regali  sive  ad  regalem  pertinentia  el  dovotula  alienata  fuissent 
post  mortem  regis  Jacobi  nobilibus  et  aiiis  civii)us  nosliis,  salva  semper 
libertate  nostrorum  advoratoruin  contra  illos  qui  b'gibus  nostris  contrafecis- 
sent  ^ Et  hoc  non  fallat,  quia  hec  nostrorum  civium  pars  nullam  recipit 
diibilationem  sivcexceptionem.  sed  sic  est  penitus  nostre  voluiitatis  et  inan 
dâli  ut  farriatis.  Que  aiitem  aÜis  quam  nostris  rivibus  fuissent  concessa  et 
attributa,  et  sine  scandale  suspendere  similiter  posse  rognosceretis,  ea  sus 
pendite  et  iu  regalem  reducitc;  sine  scandalo  diximus,  ut  habeatis  adverten- 
lîam,  in  hujusmodi  alu^noruin  hominum  suspensionein,  ad  conditionem 
uniiiscujuscumque,  ne  quis  hoc  teinpore  per  aiiquam  indignationein  statui 
oIh’sso  possel.  ut  hujusmodi  suspensionibus  et  reductioiiibus  sufFicientius 
pro  atipendio,  munitioni  arcium  et  rei  frumentarie  et  ceteris  ad  status  ron- 
servationem  iiecessariis,  suppicre  possilis.  Et  multum  hab«'atis  privalis  rivi- 
bus nostris  respectum.  Sed  posthabitis  illis,  ad  augeudas  vires  regalis  atleii* 
dite;  exea  cnim  opportel  ut  sue  proprie  consenationi  elcommodissuccuratur, 
preparelurquc  solutio  Iributi  sultani,  ne  iilinc  oriri  malum  aut  periculuni 
aliquod  possit.  Et  non  expectetur  ut  nos  bine  pétunias  mitauius,  quorum 
labores  et  impensos  inrredibiies  optime  inttdligilis  adauctas  mirum  in 
modum  ex  novitatibus  Albanie^;  que  fuere  causa  ut  équités  jam  deliberatos 
non  ita  cito  expedivenmus  et  islic  misserimus  siciit  misissemus.  Sed  spera- 
mus,  per  Dei  benîgnitalcm , liberain  jam  esse  provinciaiu  Albanie,  solula^ 


‘ Voy.  tes  arl.  >6  cl  17  des  inslructions 
précedentesaux  conseitiers. 

* Mahomei  II  avait  envahi  rAlbanic  cl 
assiégé  Scutari. 

* Antoine  Lorédano.  avec  deux  mille  cinq 
cents  hommes,  résista  dans  Scutari  h une 
armée  de  soixante  mille  Turcs.  Mocénigo 
seconda  celle  belle  défense  par  les  mouve- 
ments de  la  flotte.  L'histoire  de  cette  cam 
pagne,  à la  suite  de  laquelle  le  généralissime 
rentra  à Venise  el  fut  élu  doge,  termine  la 
chronique  de  Corinlan  Cippico,  capitaine 
dalmale  qui  servait  sur  la  flotte  vénitiemie. 
Le  sénat  récompensa  les  services  de  Cippico 


dans  sa  |>ersonne  et  dans  celle  de  son  fils, 
nommé,  en  1 489,  à i'évéché  de  Famagoiiste. 
Je  trouve  dans  les  registres  des  Srereù  la 
décision  suivante,  du  13  juin  i48g,  con- 
cernant cette  nomination  : *Que  François 

• Marcelin  . évéque  de  Famagouste,  promu  à 
c l'évéché  de  Trati,  à la  place  de  Lionel 

• (diieregato,  élu  évêque  de  ('oncordia,  soit 
■ installé  dans  son  siège;  que  la  possession  de 
«févéché  de  Famagouste  soit  donnée,  en 
« même  temps,  àl,ouis,  lils  de  notre  tréa-fulMe 

• citoyen  de  Traii  Corioian  Cypico,  comme 

• sa  sainteté  a déjà  pourvu.»  Reg.  XWIV, 
fol.  16  V*. 
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.St:utarl  obsidiüiie;  sed  quomodocuuique  sit,  équités  siqirudictos  celeraljs- 
siuic  luittemus  et  expedieuius  iii  istud  regnuin.  Quibus  iieecssarium  eril  ul 
ex  regali  isla  de  teinpore  in  tempus  solvalur.  Piopterea,  incipile  vos  ad  re 
gulaiidns  pn>veiitus  et  emolumenta  iliius,  ut,  ex  prescnti  quod  habelis  pedi- 
luiu  presidio,  et  quod  equiluni  babituri  estis,  sudirientcr  de  vivendi  et  sus 
tiiiendi  se  modo  providere  valeatis,  absque  quod  nos  ulla  gravemur  iiiipeiisa  , 
quaiii  facere  amplius  non  intendiiiius.  Et  si  quid  inromniodi  acciderit,  non 
poterit  nisi  vobis,  qui  facultatem  providendi  babetis,  impulari. 

(3.  Umnia  tamen  eonsuli,  prorurari  et  eflici  a vobis  et  per  vos  volumus 
et  jubcnius  sub  nomine  serenissime  regiiie,  a qua  stipendiarii  stipcndiuiii 
percipiant  suuiii,  per  manus  tamen  vestras  provisorum , ut  in  vestra  eonline 
lur  commissione. 

7.  Fugite  omnem  invidiam  et  obloculioncm  et  tamen  dirigite  iicgolia  ad 
bonum  iter,  melioremque  mctam  et  flnem.  Et  si  quis  attinentium  regine 
vobis  esset  renitens,  aut  per  imperataiii  reruni  quas  tenent  suspensionem, 
aut  per  eorum  abdirationem  ab  rebus  status,  aut  aliter  seditiosi  esse  per- 
gerent,  vos  utimini  forma  vestrecommissionis  in  licentiando  istinceos,  sive 
ad  nos  mittendo  custoditos. 

8.  Intelleximus  displicentissime  multos  paricos  per  nostros  supraeoniitos 
et  alios  fuisse  abductos  et  abduci  in  dies,  et  multa  alla  enormia  commissa 
esse  et  committi  in  diem  per  nostros,  rum  singulari  molestia  nobilium  et 
|K>pulorum,  sed  rum  longe  iiiajori  nostra Nam,  prclerquani  quod  n-s  he 
sint  per  se  nobis  displicentissime,  abalienant  tamen  aiiiuios  bominum  a fide 
et  devntione  in  serenissiiua  regina;  que  res,  quantum  securitati  et  commo- 
dis  iliius  accoiuodata  sit,  vos  optime  intelligitis.  Id  circo,  quantum  carani 
babetis  gratiam  iiostrani  et  vcstrum  existimatis  bouorem,  diligentissinie 
inquirile  per  omnes  trirèmes,  et  onines  paricos  quos  inveneritis.  sive  ablatos 
luisse  intellexeritis,  rèstitui  vel  soivi  ab  unoquoque  asportatos  faciatis,  pretio 
cum  regibus  Cypri  pacto  et  convento.  Quod  pactum  observaiiduni  inviola 
biliter  publicari  facite,  et  cum  elTectu  facite.  Et  quod  de  preteritis  bujus- 
modi  paricorum  asportationibus  jubemus,  multo  magis  de  futuris  ut  scilicet 
lion  fiant,  vel  que  fièrent  emendarentur;  et  si  quos  inveneritis  innobcdieii- 
tes  et  coiitemnentes  vestris  inandatis,  nobis  denotate.  Et  denotate  ctiam  nu- 

' Du  vivani  même  de  Jacques  te  Bâtard, 
tes  patrons  et  supracomis  vénitiens  avaient 
été  accusés  d'entever  des  serfs  chypriotes  ou 
de  facititer  teur  évasion.  {Voyer  ci-dessus. 


p.  3âu,  une  dé|>éctie  de  Josapliat  Barliaro  du 
17  avril  lâyj.)  l,es  anciens  rois  s'étaient 
déjà  plaints  de  ces  abus  au  \iv*  siècle.  Voy. 
nos  iloc.  I.  1 . p.  a3â. 
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iiierum  pai  icorum  ublatui  uiii , quoniain  hic  in  duplo  ex  bonis  contrafacien- 
tiuni  rcstilui  et  einemiari  (lainiiilicalis  l'aciemus.  Hoc  idem  vobis  diciiuus  de 
Omni  alio  geiiere  rapine,  furli  et  violenlie  que  commissa  esscl,  comniitlere- 
turve,  lit  oinnes  homines ciijiisciimque  f;i'adus  iDlelii|;ant  et  seutianl  propu- 
gnari  a nobis  et  ab  omni  oppressioiie  lilierari,  non  oppugnari  oppri- 
mive. 

9.  In  libertate  seienissime  regine  est  se  conlerendi  et  recipiendi  in  unuin- 
quemque  locorum  insuie  et  in  ipsum  castellum  Cerines.cum  suis  nostrisqiie 
ndelissimis,  pro  sospitate  persoue  sue,  et  luajori  securitate,  si  ei  ita  vide- 
bitur.  Sed  ad  lionam  custodiam  arcis  seiuper  estote  diligentissirai,  ne  in 
illam  recipiant  aliqnos  de  quorum  fidelitate  erga  statum  regine  nosque  vos 
non  sitis  bene  securi  et  rerti.  Eritis  présentes',  qnoniam,  juita  fonnaui 
comniissioniim  vestroriim  ronsiliarionim  et  natiiram  vestri  niuneris,  mansin 
vestra  esse  deliet  nbi  fuerit  illins  inajestalis. 

10.  Longa  adnionitioneopiis  esse  non  judicanius  pro  securitate  i'ortilicio 
rum.  Advertite  etiain  in  bujusuiodi  locorum  mutatione  ad  securitatem  per- 
sonarum  regine  et  lilii  vestrarunique,  et  ad  fiigain  cujiiseuinque  suspirionis 
et  periculi. 

11.  Est  uostre  intenlionis,  et  cuui  nostro  coiisilio  rogatoriim  dcliberavi- 
uius,  ut  virnobilis,  Victor  Pas(|ualigo,  capitaneus  navium,  sit  etiaiu  capita- 
neus  illarum  galearuni  que  istir  sunt  fuerintve  post  hoc.  Et  onincs  supraco- 
niiti  ei  obcdiant,  doner,  aliter  provisuiu  et  imperatum  sit,  vel  a nobis,  vcl  a 
capitaneo  nostro  gcngrali , cum  fuerit  inOriente,  et  in  absentia etiain  ulrius- 
que  provisoris,  qunniam  présenté  altero  eornm,  supraconiiti  illi  obediant  ul 
par  est. 

13.  Et  ex  uuiic  captum  sit  quod  elligi  debeat  per  collegium  duo  boni 
casteilani,  cives  nostri  Veneti,  fidelissimi  etexpeili,  et  inittantiir  quanto 
initti  potest  festinantius". 

De  parte,  i3g.  De  non,  1.  Non  syncere,  3. 


' Il  semble  qu'on  ail  omis  ici  quelqiic.s 
mois;  mais  le  sens  n'ofTre  aucune  ditTicullé. 
Voyez  les  iuslniclions  du  4 juin  aux 
conseitlcrs,  S 18;  tes  instrnctiuna  au  pmvé- 
diteur,  S 11,  cl  ci-aprt;s  te  dncumrni  du 
4 juin  1 .479  , noie. 


’ Une  noie  du  etiaiiceticr  inscrite  sur  le 
registre  à la  suite  des  instnictions  adopUV.s 
par  le  sénat  porte  que  François  Dandolo  fut 
élu  par  le  collège  comme  eliâlelain  de  Cé- 
rines . et  Jean. André  Lorédano  comme  ctia. 
telain  de  Famagouste. 
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147à,  Mrplrmbn^  Dr  Vriiisf*..— 

Dépt'che  du  si'nal  aui  conseillers  et  au  provéditcur  de  Chypre,  pour  engager  la  reme  (Catherine 
à envoyer  imniédialenicni  le  tribut  au  sulUtii  d’Égypte  avec  un  ambassadeur  qui  juslilîe  la 
reine  sur  les  relards  rnis  au  payement , et  qui  prie  le  sultan  <le  faire  saisir  Hiixo  de  Marin , 
s'il  venait  en  Égypte. 

Waisp.  Arrh.  Con»»il  dn  Pivgadi.  Srerrli . XXVI  « fol.  i3S  «*. 

M cccc  i.\xiv,  (li(*  \-\iv  .Septembris. 

Cunsiliariis  Cypri  cl  pixjvisoi'i. 

El  sigiior  soldai! , corne  non  dubitenio  esser  noto  a ipiella  serenissima  re- 
gina , et  a vui,  par  sè  rilrovi  non  poco  turbadu  contra  la  inaestà  de  essa  serenis- 
siina  résina,  per  non  esser  stà  pagato  el  suo  tributo,  del  che  etiani  esso 
serenissimo  signor  per  suo  lettere  cuni  nui  per  avanti  sè  lia  doluto;  et  oltra 
queslo.Hizo  de  Martino',  reliello  de  la  soamnestà,  sè  è ronferito  in  Levante, 
per  inontar  al  Cayro,  et  niachinar  tulto  quello  lui  potrà  contra  el  stade 
de  la  prefata  serenissima  résina  et  liol  regio. 

Lude  ne  pare  necessario  che  de  li  subito  per  nome  suo  sè  mandi  al  sere- 
iiissimo  signor  soldan  un  ambassador,  homo  prudente  et  praticho,  et  per- 
soiia  de  li.  El  quai  sè  babi  ad  apresentar  a In  sublimità  soa;  el  da  poi  le 
parolle  seneral  late,  cum  ogni  sumission  et  reverentia,  tutti  quelli  modi  e 
mesi  che  a la  prudentia  soa  parera,  cerchi  de  placbar  el  recouciliar  l’animo 
del  prefato  signor  a quella  serenissima  résina,  certilicando  la  sublimità  soa 
essa  serenissima  résina  esser  despnsla  non  voler  mai  per  algun  tempo  reco- 
gnoscer  ne  reverir  allro  su|)erior  rh’a  el  prel’ato  sereni.ssinio  signor,  e pa- 
garli  el  consueto  tributo  u censo  suo.  El  quale,  se  per  avanti  non  ha  pagato, 
corne  era  el  debilo  sue,  no  iiupnti  la  csccllentia  sna  ad  altro  che  a la  neces- 


' Martino , an  lieu  de  Marina  » est  ici  une 
erreur  du  copiste  de  la  cliancelierie  ducale. 
Par  tine  délib<^ration  du  ni^me  jour  (.Scerr/i, 
XWI,  fol.  i38),  le»  Prégadi,  avertis  <|U« 
Riizo  était  parti  pour  ic  Caire,  et  sacbanl 
qu'une  flotille  de  galères  gènoise.s  l'aUciidait 
à Alexandrie,  autorisaient  ic  consul  et  les 
marchands  vénitiens  allant  en  . Égypte  à ne 
point  débarquer  s'ils  apprenaient  que  ic  sul* 
tan  fût  indisposé  contre  la  seigneurie.  En 
même  temps,  le  sénat  écrivait  au  sultan  (5C' 
crrli,  XXVI,  fol.  tSçt)  pour  le  remercier  de 
ramieii  bienveillant  qu'il  avait  fait  aux  der- 


niers marchands  revenus  d'Égypte,  et  lui 
demander  la  continuation  de  ses  bonnes  dis- 
positions envers  les  nouveaux  arrivants.  Le 
sultan  balançait  encore  entre  la  reine  Char- 
lotte do  Lusignan  et  la  réptibliquede  Venise, 
dont  les  vues  sur  file  de  Chypre  lui  inspi- 
raient une  grande  défiance.  11  ne  fil  qu’une 
froide  réception  à l'ambassadeur  du  doge; 
mais,  devenu  ensuite  plus  favorable  aux  Vé* 
nitiens,  et  redoutant  le  voisinage  des  Turcs, 
il  reconnut  expressémeut  Callierine  Cornaro 
comme  reine  de  Chypre.  Voy.  ci-après,  p. 
4o5 . anii.  1476. 
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silk  l’bo  lli.'i  costrecla  a cussi  fart',  prr  l<>  spexc  excessive  acbadutelli  dapoi 
la  niorie  <lel  re  Jacomo,  nei  siin  gravissimi  iuforluiiii;  et  non  tanlo  per 
questo  caxone,  quanto  per  le  spoliation  e rapine  fale  per  queiii  rcbelli  che 
li  bano  lolto  ?.oie,  argent!  et  ogne  regia  supellectile  Etoltra  questo,  la  cba- 
valela  ^ ha  in  lulo  ronsumpta  tuta  l'isola,  si  ché  è da  esser  accusata  la  for- 
tuna  et  le  male  operatio  de  Rizo  et  coiiipagni , cbe  non  bano  permesso  che 
essa  rezina  faci  al  signor  soldai)  el  dover  suo , como  le! , sopra  ognaltra  rossa , 
l'ar  desîderava;  pregando  esso  serenissimo  signor  che  sè  degni  a questo, 
corne  suinmaniente  è nccessario,  darli  qualche  tempo;  el  quai  tanto  sera 
più  brieve,  quanto  sè  romagni  libéra  dai  nuovi  pericoli  et  nuove  travaglie 
che  li  va  tendaudo  Rizo  e compagni;  cupando^,  sel  dicto  Rizo  fosse  venuto 
in  poter  del  signor  soldan,  discoprendo  queste  verità  et  ricordando  che 
costui  fo  el  primo  aiictor  de  la  taiata  fata  de  Mori  in  Faniagosta  de  farlo 
mal  capital';  decbiarando  etiam  che  la  Cerlota^’ha  tenuto  he  tien  queste 
trame  de  intrar  in  regno  cum  favor  de  quelli  instessi®  cbe  banno  voluto 
occupar  quello'’,  e vole  e pretendeiie  più  che  mai,  c a tal  line  da  orechie  e 
speranza  a dicta  Cerlota.  Et  anchor  senio  ccrti  che,  o per  Rizo  o per  altri 
mezi , Tara  dir  de  li  tuto  l’opposito  del  vero  per  vignir  a l’elTecto  de  le  voie  soe. 

Et  perhù,  prudentemente  e gravemente,  discoprendo  qiiesti  artificii  et 
manifestando  el  vero,  persuacfi  al  signor  soldan  et  a tutti  quelli  signori  dio- 


* Malipiero  a connu  Mini  doute  (outei  ces 
dcpcche».  Des  ctpressions  textuelles  se  re- 
trouvent dans  sa  clironique  : • La  si^noria  ha 

■ scriltu  (i47&)  alla  rezina  che  la  mandi  un 

• ambassadoral  soldan  a sciisarse  de  noghe 

• haver  mandÀ  ’l  trîbuto,  per  i «lamni  patidi 
< l’anno  passade  de  robe«  danari , e zogic  chc 
t giic  h robade , c delh*  ravaicltc , che  ghe 

• ha  lolto  i'arcolto  de  lutta  l'isola.  Et  è slà  dà 

• ordeneche, dapuosatisfatli  i slipendiadi.sè 

• faxza  ogni  possibele  provision  per  mandar* 

• ghe  'I  tributo;  e che  sia  comesso  ail'  ambas 

• sador,  che  la  résina  mandera  per  questo 

■ efletto.  che  ’I  diebba  considerar  al  soldan, 

• che  no  fa  per  csvo  che  altri  sia  patron  de 
«quel  regno,  habbiando  la  rezina  habudn 

• seniprequcl  mazor  respeUo  chc  sia  possi- 
« Ivcle  a i Mori,  e a le  cosc  sue;  dove  clie  ngni 
«allro  i ha  malmenai.*  [Annal.  Ven.  t.  Il, 
p.  6o3.) 

* Les  sauterelles.  Maliptcro  ajoute  à ce 
sujet  : « E in  proposilo  de  cavalrte.  la  sîgno- 


• ha  hebbe  aviso  i'anno  passado  i473,  per 

• Icitere  de  a3  d'auosto,  chc  il  re  Giacomo 

■ haveva  mamlÂ  in  Persia  do  Armeni  a luor 
« deir  acqua  de  Lagnsla;  che  ha  (juc-sla  pro- 

■ prielà,  chc dove  sc  mette,  la  faadunar  grau 

• quantità  de  oseii  de  diverse  sorte,  i quali 
« mania  b consuma  le  cavaicte  dcl  paese.  • 
(dns.  Ven.  l.  Il,  p.  6oL) 

’ Désirant,  demandant. 

* Ciette  pièce  nous  révèle  une  particularité 
nouvelle  de  la  vie  aventureuse  de  Rizio  de 
Marin.  Cest  donc  lui  qui  avait  déterminé  le 
roi  Jacques  le  Uâlard,  après  la  reddition  de 
r.érincs  et  de  Famagouste,  è faire  massacrer 
scs  auxiliaires  mamcloucs,  ou  qui  se  chargea 
de  l'exécution  de  celte  périlleuse  mesure. 
Voy.  ci*dessus,  p.  laS'iaq,  n. 

* La  reine  Cliarlotle  de  Lusignan. 

* Locution  vénitienne,  pour  izlrizi;  ou 
disait  aussi  inxiV  pour  au  lieu  du  los- 
rau  iiicirr. 

’ Au  Ms.  <fneHi. 
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dari , admirai  el  aitri  essa  serenissinia  rezina  non  voler  mai  aliri  supcriori 
che  esso  serenissimo  signor  soldan,  et  esser  semprc  solo  obedientia  de  soa 
serenità,  che  sera  etiam  cum  perpétua  tranquillità,  pace  et  segurtà  de  tulo 
el  paexe  e subditi  de  soa  subliinità  ; rerchando  deuique  per  ogni  mo<lo  possi- 
bile  placar  l'aniino  del  prefato  signor,  et  de  far  cessar  ogni  pericolo  clie  in 
questa  ixola  fosse  preparato. 

Perô  voleino  et  commandemovi , cum  el  nostro  conseio  de  pregadi,  clie 
viii  siate  a la  prescntia  de  la  prefala  serenissinia  rezina,  decliiarando  a quella 
quello  nostro  pensier,  et  confortandola  per  nostre  nome  cbe  quanto  più 
presto  li  sia,  la  vogli  spazar  un  suo  aiubasador  al  predicto  signor  soldan 
cum  la  suprascripla  commission.  Et  perché  niuna  cossa  porta  più  plachar 
l'animo  del  prefato  signor  che  essa  rezina  per  el  dicto  ambassador  li  inan- 
dase  el  tributo,  saltem  de  un  anno,  voleino  e commandemovi  che  ricordate 
questo  a sua  maestà,  procurando  de  rccuperar  tanti  danari  et  altre  robe  che 
sia  per  el  consueto  tributo  per  un  anno;  et  che  quello  sia  inandado  al  signor 
soldan  per  el  soprascripto  ambasador,  intcudando  tamen  che  i soldati, 
sopra  tuto,  siano  pagati  avant!  ogni  altra  cossa. 

De  parte.  107.  De  non,  o.  Non  sincere,  i. 
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XVIII. 

CATHERINE  CORNARO, 

SEILE. 

IIEIIHK  DE  JEIIUSALKM,  IlE  ClIrPnr.  RT  IVAHUÉME 


2fi  A(H:T  1474.  — 20  EÉVHIEK  I481M. 


1474-1470. 

DôcrrlJt  du  Cnnseil  des'DÎK  de  VcniM'.  concernant  ia  survcilUnce,  rarresUtioii  on  la  iniM* 
à ia  torture  de  divers  Chypriotes,  apri’s  la  mort  du  roi  Jacques  III 

VeDiH*.  .Arvb.  (T'oitr.  Gftmrii  d««  Dit.  Mitii.  R«>g-  XVili,  fol.  H à S7,  rl  1I9  «*. 

M rxcr.  LWiv,  die  x.wn  Octobris.  Cimi  additiom-. 

Quod  magnilicu  Peiro  de  Aviila,  his  ronvenientibua  accoinodatioribusque 


' Navairieru  rapporte  que  l’abdicaLion  de 
la  reine  Callinriiic  Coniaro  et  l'érection  de 
ia  bannière  de  Saiut'Marc  curent  lieu  à Fa- 
magouslc  le  jeudi  a6  février  i489«  en  pré* 
sencc  de  François  de  Priiili.capilainc  gcnéi'al 
de  la  flotte  vénitienne  : tE  cosi,  a 36  dcl 
«detlo  mesc,  nel  giovedi  di  carnevaic,  celc- 

■ brala  nel  palazzo  regio  ima  solenne  messa 
«dello  Spirito  santo,  prcsciiti  i cavaliori  dcl 

■ regno,  e benrdetto  uno  stendardo  coH'  insr- 

• gna  di  san  Marco,  fu  per  la  reina  presentato 

• al  capitan  generale  per  iioine  délia  signoria 

• di  Venezia.  Il  quale,  a detlo  nome  qurllo 
«accetlando,  disse  chedaqueila  esso  regno 

■ iu  ogni  tempo  c contra  ctascuno  saria  difeso. 

• E subito  mundo  a Icvare  H detto  stendardo 

• nolla  piaiza  di  Famagosta , e maudù  ordinc 
«cheper  tutta  l'isola  fosse  fatlo  il  medesimo, 

• c cosi  f»i  cseguito.  » (5/or.  Vmez.  ap.  Murai. 
Scripl.  liai.  t.  Wlll,  col.  1198.)  Savagicro 
ajoute  que  la  reine  partit  seulement  de  Chypre 
le  i4  mai;  d'après  Florin  Bustron  (Ms.  de 
Ixtndres,  foi.  316  v*)  et  Colbtrrtaldi  (Ms.  d«‘ 
Venise,  foi.  G3],  lu  reine  se  serait  embarquée 
dès  le  mois  de  mars,  ce  qui  parait  plus  vrai' 
semblable.  Elle  arriva  au  Lido  le  5 juin  sui> 


vani . et  lit  .son  entrée  à Venise  sur  le  Bucen 
taure,  te  lendemain  6. 

’ Les  Chypriotes,  au  inoineut  de  |>assor 
défiuitivcment  sous  l'autorité  vénitienne,  s'at- 
tachaient à tout  ce  qui  semblait  leurrepn^- 
senter  la  nationalité  qu'ils  avaient  conservée 
jusque  là,  et  leur  laisser  an  moins  l'ap- 
parence d'un  gouvernement  libre.  .Après 
l'extinction  de  la  race  directe  des  Lusignans, 
qu'ils  n'avaient  servi  qu'avec  tiédeur  et  qu'iis 
i'cgrcttaicnt,  ils  s'étaient  dévoués  à Jacques 
le  Bâtard,  puis  à son  lils;  maintenant  ils  re- 
portaient toute  leur  affeetion  sur  la  reine 
veuve.  Bien  que  Vénitienne,  bien  qu'entourée 
ile  ministres  véniticnsctciitièremcm  soumise 
aux  volontés  du  sénat,  Catherine  Comaro 
rappelait  pour  eux  des  souvenirs  d'indépen- 
dance qui  llattaieul  leur  amour-propre,  et 
leur  était  devenue  aussi  chère  que  les  an- 
ciens rois.  La  république  de  Saint-Marc  ne 
se  trom|)ait  pas  sur  les  sentiments  des  Chy- 
priotes; elle  savait  qu'ils  étaient  plus  disposés 
jwur  la  reine  que  pour  Venise,  et  que  ce 
qu’ils  aimaient  le  moins  cher  Catherine  (Àor- 
iiaro était  précisémeiil  son  origine  vénitienne. 
Aussi,  inut  dévouement  trop  actifpour  la  per- 
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vcrhis  que  sei'euissimo  duci  et  dominio  videbuiilur,  dicatur  (|uod,  allen  lis  his 
que  iiuperrime  habuinius  de  nbilu  serenissiiiii  regis  Cypri,  gratissimum  eril 
nnbis,  pro  presenti,  habere  magniiicentiani  suain  cum  ejus  sociis  apud  domi- 
iiiumnnstruiu.  Etpropterea  contentus  sit,  cuni  soeiis  suis,  apud  nos  iiianere. 
<piia  euui  videmus  et  babemiis  earissimuni  ; ronlirmeturque  in  lide  et 
devotione  sua,  optiniaque  spe  de  dominio  nostro.  Et  sibi  tandem  declarelur 
(|Uod  nullam  penitus  dubitationem  eapiat  de  suis  qui  sunt  in  Cypro,  nec  de 
bonis  et  casalibus  suis  et  eorum  qui  seenm  venerunt,  quia  ea  oinnia  illesa 
et  iutaeta  eonservantur  et  conservabuntur  cum  omnibus  introitibus  et  pro- 
ventibus  suis.  El  es  nuuc  captum  sit  quod  dictis  Petro  et  soeiis,  pro  teni- 
poix'  quo  hic  stan'  debebunt,  offerantur  pro  eorum  couimoditate  ducatos 
I 5o  usque  200  singulo  meuse  si  voluerint.  cuui  hoc  quod  illos  restitui  et 
responderi  l'aeiant  de  introitibus  suis  eonsiliariis  et  provisoii  extanlibus  apud 
serenissimam  reginam  Cypri 

U cccc  Lwn,  (ilf  XVI  Novrinbris. 

Quod,  pro  causa  \icolai  Turci,  missi  ex  Cypro  per  nobilem  viruin  \ic- 
torem  Superantio  provisorem  classis,  cl  hic  jam  multis  mensibus  carcerali. 
faciatur  collegium  , per  iiiajorem  partent  cujus  exaniinetur,  et,  si  opus  fuerit, 
lorturelur;  et  rum  eo  quod  habebitur,  xeniatur  poslea  ad  hoc  ronsiliuin. 

Du  inéine  jour*. 

Vult  quod  iste  Nirolaus  Turcus  inittatur  in  Cyprum  ad  serenissimam 
reginam,  que  super  iilum  habeat  juxta  ejus  démérita  justiciam  minis- 
Irare’. 


M>nne  de  )a  rciiic  uu  »oii  autorilr  devenait-ij 
rtuspect  à scs  yeux.  Les  divers  personnages 
dont  il  est  question  dan.s  les  présents  décrets 
en  firent  tous  l’expérience.  Ils  s'étaient  mon- 
trés en  plusieurs  circonstances  fidèles  et  ar- 
dents serviteurs  de  la  reine  ; cela  suffit  pour 
que  Victor  Sorarizo,  provédilcur  de  la  flotte, 
laissé  par  le  généralissime  À Famagnastc 
avec  une  escadre,  crut  prudent  de  les  con- 
duire on  de  les  envoyer,  sous  bonne  es- 
corte. à Venise,  lis  y furent  pour  la  plupart 
retenus  en  prison.  En  1 486  .ceux  qui  vivaient 
encore  obtinrent  la  permission  de  rentrer  en 
t’Iiypre.  De  ce  nombre  fut  le  comte  H’Edessr 
(Ui  de  Roha. 


' Pierre  Davüa  était  à Venise  depuis  la 
mort  de  Jacques  111.  (Voy.  ci -dessus,  p.  365,  n.) 

• Dnpo  la  morte  dei  quale  rc,  dit  Navagiero. 

• rimasla  ia  regina  crede  de!  regno,  conos- 
« cendo  il  provvcditore  Soranzo  il  mal'  aiiinio 
«de'  Cipriotti.  mandù  il  conte  de  Hocascoii 

• alcune  na\i  a Vcnezia.a  (.Sfor.  Venc:.  ap. 
Murat.  .Script,  liai  t,  \X111,  col.  i i4i.) 

* Cette  seconde  délibération. parait  avoir 
été  prise  après  le  rapport  que  dut  faire  an 
conseil  des  Dix  )a  commission 

formée  pour  interroger  Nicolas  le  Turc. 

* Nicolas,  à peine  arrivé  à Veuiso,  |tar- 
vint  à s'évader  a\ant  (pi'on  l'eùl  ramené  en 
r.liyprr.  Voy.  ei-aprè^.  p.  398. 
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IIISTüIRK  DE  L'ILE  DE  CmPRE, 


Dti  nicme  jour. 

Quod  (loniinus  Cortesius',  miles,  conductus  hue  ex  Cypro  per  nubilem 
virum  ser  Victorem  Superautio  secum,  el  positirs  in  lurrieella , de  ilia  extra- 
hatur,  et  earcere  qui  capitibus  hujus  consilii  videbilur  maiicipelur.  El  per 
suprascriptum  eollegium  Nicolai  Turci  examinetur,  et  si  opus  fuerit  lorlu 
retur. 

Quod  Demetrius  de  Patrasio,  dictus  Mastacbi,  qui  veiiit  euiu  suprascriplo 
ser  Victorc  Superanlio,  aucloritate  hujus  consilii  retinetur  et  carreribus 
mancipetur. 

Supplicat  cuiu  multa  iusiantia  dominus  Petrus  de  Avilia  ut  coutenti  esse 
vellimus  quod  quidam  Joannes  Parchus,  unus  eorum  qui  secum  propria 
.sponte  venit,  et  Raymuiidus,  lilius  dnmini  Joannis  de  Novara,  qui  hic 
remanet  cum  eo,  juvenis  aiinorum  x.v,  nunc  possit  ire  in  Cyprum,  pro  eu- 
randarum  rerum  suarum  causa.  Et  habita  infomiatione  de  condilione  istius 
Joannis  a viro  nobile  Joanne  Cornario,  milite,  aflirmante  ilium  non  essr* 
hominis  alicujus  auctoritatis  et  consequenter  nuliius  periculi,  et  coiisnlente 
complaceri,  vadit  pars  quod,  auctoritatc  hujus  consilii,  concedator  licentia 
arabobus  ut  petitur. 

M cccc  Lwiv,  ilie  IV  Dcccinbris. 

QumI  coines  de  Hochas^  et  dominus  Johannes  de  Ras,  luissi  ex  Cypro  ad 


' J'ai  peu  de  renaeignemenla  sur  ce  per> 
sonnage,  qui,  dans  ios  rangs  secondaires, 
avait  eu  un  rôle  asset  actif  en  Chypre.  A la 
mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard,  la  reine  veuve 
l'employa  longtemps  ((îeorges  Bustroii , Ms. 
de  Londres,  fol.  yi);  mais,  comme  tant 
d'autres,  il  ne  tarda  pas  â inspirer  des 
soupçons  aus  Vénitiens.  Victor  Soranzo  l'a- 
vait fait  transporter  à Venise,  oô  il  était  dé- 
tenu dans  les  tourelles,  prés  du  pont  des 
Soupira.  Le  décret  du  sénat  du  3o  octobre 
1&76,  que  je  donne  plus  loin,  en  ordonnant 
la  translation  à V enise  de  diverses  familles 
chypriotes,  et  notamment  de  celle  de  Mi- 
chel Cortesi,  accuse  vaguement  ce  chevalier 
d'avoir  été  rebelle  i la  reiuc  Catherine. 

* Nous  avons  vu  déjà  (p.  366,  377  , n., 
30â)  les  égards  qu'avait  la  république  de 
Venise  pour  le  comte  iffidesse,  bien  qu'on 


se  déliât  de  lui,  comme  de  tous  les  Chypriotes. 
Malipicro  rapporte  ainsi  son  arrestation  : 

• Dapuô  la  morte  dell'  infante  (Jacques  111 

• de  Lusignan)  i populi  ha  cegnà  de  solc- 
avarse.  E'I  conte  du  Rocas,  per  favor  de  i 
a contadini , era  corne  re.  E per  questa  aiusa , 

• la  rezina  l'ha  fntto  cliiamardo  volte,  c lui 
a se  ha  reso  dilTicilo  du  andar;  c essa  ghe  ha 
a inandèa  dir  la  terza  voila,  chu  non  andando, 

• io  farà  retegnir  : lal  ehe  ei  se  ha  contenta 
a de  andar;  e andando,  è stâ  rclegnudo,  cou 

• alguni  80  seguaxi;  e corne  sediciosi  i c stA 

• mandai  de  qua.  • ( Ann.  Ven.  1. 11 , col.  6oâ  •) 
Le  comte  d'Édesse  obtint  la  faculté  de  rentrer 
en  Chypre  avec  ses  compatriotes,  par  décret 
du  conseil  des  Dis  du  31  juin  1V66  : a Ed 

■ essendosi  ancora  inteso  che  don  Alonso, 

• rigliuolodcl  re  di  Puglia.  stato  giaanni  dieci 

■ nella  rorle  riel  soidano,  sperando  roll'  ajutn 
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hune  rivitatL'iii  iioslrani,  ponaiiltir  in  liirrirellaui,  ubi  diligcntissinie  rusto- 
diandir  [ler  sex  cives  Veni-los  nostros,  per  capita  luijiis  coosilii  deputandos. 
ad  ipsorum  dominorum  Johaiinis  el  coinitis  expensas,  donec  aliud  per  hor 
ennsiliiini  deliberatum  fucrll.  Et  ex  iiunc  caplum  sit  quod  scribatur  consi- 
liariis  dessigiiatis  .apud  serenissimam  reginam  Cypri  ut  esse  debeant  cum 
inajestatc  sua,  et  providere  quod  patrimonia  dictorum  dominorum  Jobannis 
de  Bas  • et  comilis  de  Rochas  ei  conserventur  et  manuteneantur,  quodqiie  de 
introilil)us  suis  mittautur  hue  lot  pecunie  quot  sint  pro  expensis  eorum  et 
salarie  et  expensis  dictorum  sex  custodum  per  nos  deputandorum. 

U ccrx  i.xviv,  die  vu  Decembria. 

Quod  Joannes  Attar*,  Filiponus  de  Nores,  et  Perinus  Uri’,  qui  mittuntiir 
bue  ex  Cvpro,  sed  uonduiii  oumes  applicueruut,  ponantur  in  Castro  nostro 
Padue,  ubi  diligentissime  custodiantur  per  sex  custodes,  etc.  ut  supra. 

M cccc  Lxxiv  die  xv  Februarü. 

Quod  douiini  cornes  de  Rochas,  Joannes  de  Ras,  Filippus  de  Nores  et 
Joannes  Atlar,  équités,  el  Perinus  Uni,  retenti  in  turricella  ex  auclorilale 
bujus  consilii,  exlrahantur  pro  nunc,  bac  conditione  quod  bine  nulle  pacto 
recedant  absque  licentia  predicti  consilii.  Stefanus  autem  Codona^  remancat 
in  carcere  inferiori,  ubi  est  ad  presens,  donec  aliud  deliberabitur. 


• ili  quelio  di  pigliarc  il  doniiaio  del  regno  di 
■ Cipro,  frustralo  de  Ulc9prranza,erapartito 
s-dal  Calro,  c ritomato  al  padre,  a'  21  di 
« giiigno  ne!  consigiio  di  dieci  fu  conceduta 

• la  licenia  al  conte  di  Hochas  e ad  allri  no> 
fbili  del  regtio  di  Cipro,  tenuti  gia  molto 

• tempo  per  sospelti  di  quel  regno . di  potere 

• andare  a ripatriare.  • (Navagicro,  Stor.  Ven. 
ap.  Murat,  t.  \XI11 , col.  1194.)  U mourut  à 
Nicosie,  âgé  de  soixante-quatre  ans,  le  3 4 juin 
1 5oi  ,ct  fut  inhumé  à Sâinte-Sopliie.  iGeorges 
Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  i43  v*. ) 

‘ Jean  de  Ras  ou  Daras  avait  été  par  ac- 
clamation reconnu  capitaine  du  peuple  de 
Nicosie,  qui,  en  déliancc  contre  les  étran- 
gers arrivés  en  Chypre,  ne  laissait  plus  entrer 
un  personnage  important  dans  la  ville,  sans 
lui  faire  jurer  fidélité  à la  reine.  VcdÎm* 
n'avait  à Ii4  reprocher  que  de  mettre  trop  de 
lèle  dans  raccomplissement  de  sou  devoir. 


” Jean  Altar  avait  été  un  des  premiers  et 
des  plus  fidèles  partisans  de  Jacques  le  6à* 
tard.  Voy.  p.  H3.  n. 

^ Il  est  possible  que  Perrin  Cri  soit  le 
même  que  Pierre  Crri , d’abord  attaché  à la 
reine  Charlolle  de  Lusignan,  el  à qui  l'ordre 
de  Rhodes  donna  plusieurs  fois  des  lettres 
de  sauf-conduit.  (Voy.  ci-dmus,  p.  1 37, 11.] 
Il  put  revenir  en  Chypre  et  y être  pris  par  les 
Vénitiens.  Beaucoup  de  Chypriotes,  d'abord 
dévoues  à la  reine  (ihariotlc,  se  rattachèrent 
au  roi  Jacques  et  à la  reine  Catherine , quand 
toute  possibilité  de  rétablir  les  princes  iégi* 
limes  leur  parut  perdue. 

^ Vieux  style  de  Venise. 

..  * Étienne  Koudouna,  qui  portait  le  nom 
d'une  montagne  de  Chypre  au  nord  de  Mor* 
pho,  était  un  des  chefs  élus  par  le  peuple  de 
Nicosie.  Il  vint  à Famagouste,  dans  une  cir- 
conslaiiee,  bannières  en  tête,  protester  de 
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V cccc  txwi,  die  xvit  Aprili^. 

QuCTi'tuluni  est  per  oninem  possihilem  viam  habendi  in  luanus  nostras 
Nirnlauni  ïurcuui,  iiiissum  hue  ex  Cypro  per  viruni  nohilem  ser  Victorem 
Superantio,  inililem,  dum  esset  illic  provisor,  qui  bis  proxiniis  preteritis 
diebus  ex  earrere  iiostro  forti  fuf;aiu  arripuil 


Il  Iiovrmlirr.  I)r\riiiM*. 

Instniclimis  du  do^c  du  »iuiat  de  Venise  à Marc  Cornaro.  père  de  la  reine  ('aliierine, 
cliargè  de  se  rendre  en  Chypre  |KUir  consoler  sa  fille  de  la  mort  du  Jeune  mi  Jac<|ues  III . 
el  concourir  an  gouvcnienient  du  royaume;  en  [Nissanl  à Rhodes . Cornaro  sc  plaindra,  au 
nom  de  la  république,  de  fnssislance  que  Tordre  ne  cesse  d’accorder  aux  ennemis  de  la 
reine  (Catherine 

\ »DÎir  Arch.  dr*  Snrrh  . XXVI  ■ fal.  IÂ«. 

H M U.CC  l.VMV,  die  M Novemhris, 

Nirolaus  .Mai-ceilus,  Dci  gralia  dux  V^enetiarum,  etc.  DeÜberatuni  est  per 
nostrum  cousiliuui  rogatorum,  nohilis  et  dilecte  civis  uoster  Marce  Comarie, 
miles,  ut,  pro  hortainciito  et  coiisolatione  serenissime  regineCypri,  filie  tue, 
in  présent!  sua  aiDictioiie  ex  obitu  reguli  ülii  sui,  in  Cyprum  accédas;  etul 
commode  et  honorifice  eas,  arinari  ju.ssimus  iinain  triremeni,  qua  cursum 
accélérés  et  peiTicias  in  insulam  prcdictam. 

I.  Et  est  nostn*  intentionis  ut,  cum  l'ueris  Molhoni,  vel  iibi  reperîalur 
provisor  no.ster  cum  classsc,  petas  ab  eo  quatuor  alias  ex  nostris  triremibus, 
et  iHme  romilalus  itaviges  in  Cyprum.  Quo  cum  appuleris,  volumus  ut  per 
nostrum  consiliarium^  et  provisorem  liccnlienlur  quatuor  ex  illis  triremibus 
que  diu  fuerunt  illic  et  eis<iem  ronsilîario  el  provisori  vise  fuerint,  ut  loco 


son  allachcmcnt  à la  reine  e(  In  siipjilierde 
fixer  sa  résidence  à Nicosie.  Ou  le  fit  partir 
|>eu  après  ^xiur  Venise.  (Georges  Bustron, 
Ms.  foi.  97  V*;  Florio,  Ms.  fol.  a lo.) 

^ Mille  livres  de  récompense  ftirenl  promi- 
ses à celui  qui  remettrait  Nicolas  le  Turc  aux 
mains  des  magistral  vénitiens.  (Keg.  X\  III . 
foi.  i4ç)  V*.)  Voy.  ci-dessus,  p.  390. 

* Marc  Cornaro  désirait  depuis  longtemps 
aller  voir  la  reine  sa  fille  en  Chypre;  celte 
faveur  ne  lui  fut  accordée  qii'après  la  mort 
de  son  petit-fils  Jacques  III  : «Fu  coiiceduto 

• a ser  Marco  Corner,  padre  délia  reina.  di 
■ polere  andare  a quel  regno  : posa  che  avanti 

• la  iiiiova  di  questa  morle.  sebhem-  ila  lui  er.*! 


«slâU  riccrcata,  gli  era  stata  ncgala. a (Na- 
vagiero, .Stor.  IVnr;. ap.  Murat,  (om.  XXIII, 
col.  I i4i.)  Il  est  probable  que  donna  Fio- 
rina  ou  Fironze  Crispo,  mère  de  la  reine 
Catherine,  accompagna  son  mari  en  Chypre 
et  demeura  dans  file;  elle  y était  encore  en 
i488,  el  prit  passage  cette  année  sur  une 
galère  de  la  flotte  du  capitaine  général  pour 
revenir  à Venise.  Voy.  Novagiero,  col.  1197; 
Malipiero,  Ann.  Vrn.  t.  II.  p.  61 1. 

^ Louis  Gabriel,  fun  des  conseillers  â qui 
sont  adressées  les  instructions  du  4 juin, 
était  mort  en  Chypre,  le  *7  août  1474  : ■ A* 
• 19  de  Ottobre,  la  rezina  Cathorina  scrive 
> de  sn  inaii  che’l  re  Giaenmo  so  fio,  e Aliiise 
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aliiii'iun  (|iiiiliior  (|iias  Uh'uüi  concluxcris  rcdcaiit  ad  iiostniin  provisnrcni 
predicliiin.  Hujusniodi  galeas  dabit  tibi  provisor  iinsler,  si,  jiixta  nostra 
mandata,  cogiiovcrit  iiulluiii  proptcroa  imiiiiiicre  ix'bus  noslris  pcriculum; 
M‘d  in  casu  aliciijiis  periculi  vd  majoris  ncressilalis,  navigabis  cutn  galfta 
sola  libi  assignata. 

■J.  Itodi  voluuuis  ut,  ultra  contineuliain  litterarum  quas  revcrcndissiino 
domino  magno  inagistm  et  ronsilio  illius  religionis,  et  cirra  arniamentuni 
triremium  suaruin  ut  cum  classe  nostra  jnngi  teuipeslive  possint  in  coni- 
niunem  propugnatiouem , et  circa  paricos  ' iiisule  Cypri  illuc  ronductos,  scri- 
bimus,  sicut  per  exempta  litterarum  predictarum  videbis,  tu  etiam,  sub 
litteris  nostris  crcdeutialibus,  de  utroque  iiegotio  loquaris  copiosius  et 
eliiratius,  sicut  utile  fore  judicaveris.  Et  etiam  circa  slatum  regine  et  negotia 
Cvpri  eiplices  nustram  intentionem  et  mentem.  Horteris  et  requiras  eos  ut, 
pro  oflirio  boue  nobiscum  aniicicie  et  conlederationis,  et  pro  proprio  com- 
mixlo  et  quiete  sua,  si  favere^  nolunt  regine  et  honeste  cause  nostre,  sicut 
per  vim  federis  suiit  obligati,  saltem  non  noceant,  dando  contra  tidem  et 
bonos  mores,  ut  antehac  fecere,  receptum,  cousilium  et  favorem  ejectis  et 
relxdlibus  illius  status’.  Et.  cum  verbis  gravibus  et  accomodatis,  déclara 
exislimaturos  nos  proprio  statui  nostro  acciderc,  quicquid  ab  Rudo,  vel  per 
hoinines  et  navigia  illius  religionis,  commodi  vel  inconimodi  rebus  Cypri 
acciderct;  et  ab  eorum  operationibus  et  elTcctibus  judicaturos  nos  animuni 
in  nos  suuui,  et  cum  eis  esse  acturos  eo  précisé  modo  et  forma  quo  ipsi 
nobiscum  in  negotiis  Cypri  egerint  ; quos  non  dubitanius  hairere  potius  velle 
aniicos  et  propilios  quant  adversos.  Et  cuiii  bis  et  similibus  vnbis  expe- 
dictus,  navigationem  festinato  tuaiii  in  Cyprum. 

3.  Hec  omnia  lutius  et  ex  omni  parte  inelius  fore  credimus  ut  agas  ex 
trirenie,  et  in  terrant  non  descendas,  tum  ut  pericula  persone  tue  déclinés, 


• Gabriel  consegier  è morli.  un  a s6,  i'aitro 
< n 37  <}e  Auoiito.  E per  qiicsio  aviso  è stà  tlc> 
«libéra,  cbe  subito  Marco  Cumer  so  jMidre 

• vacla  in  Cipro  con  6 galle  nrmade;  perche 

• î provedadon  scrive«  insicme  con  altri  con* 
« fidenti , cbe  molli  ebiama  la  rezina  Carlota  « 

• c che  molli  ha  mala  volontà  ; e consegia  cbe 
■ SC  fazza  morir  aiguni  dei  principaii,  chc 
«suscita  liuinori  seditiosi,  e mette  il  regno 
« in  pericoio.  A 1 1 de  Novembre  k slà  spaziÀ 

• la  commi.saion  de  I).  Marco  Corner  kavalier.  » 
(Malipiero.  Ann.  Vrn.  1.  II,  p.  6o=i.) 


* Au  Ms.  ponces. 

* Au  Ms.^ttforf. 

^ Rhodes  avait  ouvertement  et  en  toutes 
circonstances  favorise  les  princes  légitimes 
de  Chypre  et  leurs  partisans.  Les  Vénitiens, 
cpii  prétendaient  succéder  au  pouvoir  de 
Jacques  le  Bâtard  dans  la  personne  de  Cathe- 
rine Cornarn,  n’étaient  encore  aux  yeux  de 
l'ordre  que  des  usurpateurs,  et  ne  pouvaient 
espérer  d’avoir  son  entièi'e  adhésion  tant 
qu’il  restait  quelque  espérance  de  rétablir 
{’.harlotti'  de  Lusignan  sur  son  trAne. 
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tuiii  ut  reputatiora,  existimatiora  siut  verba  tua;  ne  rogare  illos,  sed  potius 
inonere  et  niinari  etiani  videaris,  si  minus  quant  convenienter  et  amice  se 
gercrc  nobiscum  in  n'bus  illis  voluorinl.  Modesta  tamen  semper  sit  forma 
verborum  tuoruiu. 

4.  Quoad  Cyprum  et  negotia  status  et  regni  illius  attinet,  breviorcs  erimus 
in  his  nostris  mandatis.  quoniain  nota  tibi  perspicuc  est  nostra  voluntas,  et 
pro  fuie,  scdulitateque  tua  non  dubilanius  te  omnia  procuraturuin  et  fac- 
turuiii  que  menti  et  intentioni  nostri  conformia  foire  intellexeris;  sed  tamen 
succintc  bec  pauca  perstringenda  duxinius. 

5.  Nota  tibi  est  molestia  quam  ex  obitu  infantis  reguli  suscepimus;  quant 
tu  regine  déclara,  et  omnibus  eliani  baronibus  et  nobilibus  regni  illius.  Hor- 
tarc  nicbilominus  reginani  ad  ferendum  equo  animo  Dei  voluntatem,  et  ad 
conservationem  sui  ipsius  in  statu  regio  suo;  et  nobiles  omnes,  populos  et 
omnifariam  subjectas  gente.s  ad  fidem  obedientiamque  scrvandam  regine,  et 
omîtes  indilferenter  ad  speranduin  de  nobis  quantum  pro  salute  et  conser- 
vatione  sua  necessaiiuni  sit.  quod  regnuni  illud  ita  sumus  propugnaturi  et 
coiiservaturi,  sicut  quanicuinque  cbarioreni  et  pretiosiorem  partem  totius 
status  nostri.  Et  in  tali  forma  loquerc.  ut  qui  statum  regine  et  nostram  dili- 
gunt  prolectionem  et  nmbram,  confirnientur  in  recto  proposito;  qui  forte 
ciipidi  essent  rerum  novartim,  intelligant  nibil  se  molituros  esse,  nisi  in 
propriam  perniciem.  Hoc  âge  primo  congressu  una  cum  nostris  consiliario  et 
provisore,  et  postea  in  diein  sicut  melius  occurrerit. 

6.  Duo  sunt  in  conmiissionibus  consiliariorum  et  provisoris  nostri  impor 
tantissima  et  precipua  precepta. 

Alter  de  custodiendis  arcibus  et  civitate  Famaguste  ’ ; et  circa  boc  nibil 
mutari  vel  variari  volunius,  quin  in  totuni  et  per  totum  nostra  voluntas 
elTectuiu  et  executionein  babeat  per  consiliarium  et  provisorem.  Et  propterea 
in  b.ac  parle,  aliud  non  est  neccssarium  ut  tibi  dicamus. 

7.  Alter  est  circa  bonam,  lideicnique  introituum  regni  adininistrationeui , 
quod  plures  babet  partes,  ut  in  commissionibus  consiliariorum  distincte 
continetur^;  quas  omnes  observari  diligentissimc  volumus  a superstite  con- 
siliario’ et  a provisore  nostro,  fungente  tant  suo  oITicio  quam  vicibns  consi- 


' Voyei  les  articles  n cl  l3  dos  iastnic- 
lions  ans  conseillers , p.  376  ; les  articles  4 et 
5 des  instructions  au  provciditciir,  p.  383,  et 
Ica  nouvelles  instructions  du  sq  juillet. 

p.  386. 


* Voyet  l'article  6 des  instructions  du 
4 juin  1474.  p.  374,  et  l'article  4 des  se- 
condes instructions,  p.  387. 

* FrançoisMinio.seul  coiiseillerdeCliypre 
flepnis  U mort  de  Louis  (tabriel. 
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liarii  dcl'uncti.  El  in  hac  etiam  pecuniarum  paiio,  iiibil  occurrit  niutandum 
vel  vartanduni , sed  adjun^eiidum  potiu.s  et  rcplicanduin , pro  tun  advisa- 
menlo,  nostraui  ut  nccessariam  ita  constanlcm  et  firmani  inlenlioncm  esse, 
ul,  ex  inlroitibus  regni,  solvatur  stipeiidiariis  custodienlibus  arecs  et  aliis 
quos  missimus  et  iiiittenius  ; el  solvatur  de  leuipore  in  tempus,  ita  ut  vivere 
et  custodire  stalum  regium  possint,  et  ita  nervis  et  viribiis  propriis  susten- 
tetur  regnum  ipsum,  sine  nova  gravedine  nostra  ; quia  salis  superque  est  id 
quod  l’ecinius  et  f’acere  plurifariani  rogimur,  quod  lieri  sufficienter  posse,  le 
ipso  pluries  profitente  et  affirmante,  cogiiovimus  et  credimus  prociil  dubio, 
moelo  proventus  regni  diligenter,  recte,  continenler  et  lideliter  exigantur  et 
administrentur.  Tu  autem,  qui  optinic  nosti  natiiram  el  cnndilionem  proven- 
luiim  prcdictorum,  esto  in  mcuiorando,  eonsulendo  et  pro  ingenio  et  indus- 
tria  tua  favendo  supradictis  nosiris  consiliario  et  provisori,  solers  el  vigilans, 
ut  nostra  mandata  in  hac  etiam  parte  locum  habeant.  Et  quirquid  superfuerit 
ab  impensa  slipendiariorum  el  ab  impensis  quotidianis  necessariis  regine  et 
curie,  cumuletur,  pro  placando  sultano  ',  sirul  intcliigis  esse  quam  maxime 
necessarium. 

8.  In  celeris  autem  omnibus  pertinenlibus  ad  personam  regine,  bonorem 
scilicet  el  sospitatem  suam,  ad  justiciam  in  regno  rainistrandam  civilem  et 
criminalcm,  ad  magistratus  et  officia  publica  et  consucla,  et  ad  mores  et 
ronsuetudines  regni,  in  quibus  omnibus  rebus  nihil  volumus  per  nostrum 
consiliarium  et  provisorcm  mulari  vel  variari,  sed  bene  consiliariis  comi- 
simus  ut  regine  consulcrent  pro  bono  status  sui;  tu  autem,  ad  quem  tam- 
quam  ad  patrem  principalius  bec  perlinet , regine  consulc  et  prospicc  una 
cum  consiliario  et  provisore  noslro,  ita  ut  majestas  sua  pro  arbitrio  suo  agal 
et  disponat,  et  ab  omnibus  intelligatur,  rolatur  el  observclur  tanquam 
regina. 

g.  Et  quamvis  consiliarius  et  provisor  nostri  in  insula  et  regno  illo  sint 
nomine  publico  missi,  scilicet  a nobis,  tu  autem  fulurus  illic  sis  ut  parti- 
cularis  nobilis  noster  el  ut  pater  regine,  unus  tamen  omnium  veslrum  finis 
esse  debel,  conservatio  scilicet  regni  predicti  sub  obedientia  regine;  illis, 
nostris  obedientibus  mandatis  et  exequentibus  nosiram  inleiitionein , te 


' Le  payement  du  Irihut  dû  par  file  de 
Chypre  à l’Egypte  (^tait  arriéré,  par  suite  de 
circonstances  rappelées  dans  une  dépêche 
des  Prégadi,  du  a4  septembre  léyt,  ('ey. 
ci-deasus,  p.  dgi , et  ci-après,  p.  4oâ.)  Ce 

II. 


tribut,  composé  depuis  le  régne  de  Jacques 
le  Bâtard  de  8,000  ducats  et  d'un  présent  en 
étoffes  de  camelots,  était  â peu  prés  le  seul 
avantage  que  les  sultans  retirassent  de  leur 
siueraineté  sur  l'ile. 
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aiiti'iii  a<l  riiiidein  etli’cturn  pro  iiigrnio  et  viribus  nieiiiorante  et  eonsulente. 
Tu  igiturcuin  eis,  et  illi  tecuni,  conferte,  cominunîeale  et  procurate  fineni 
suprast  ripltim , runi  aniore  et  eoncordia  inter  vos,  et  elTicitc  ut,  sicut  eslis, 
ita  videaiiiiiii  iinius  dniuinii  rives,  non  inter  vos  dissidentes;  discordia 
enim  m.igne  rcs  dillal)iiutur,  et  parve  eoncordia  crescunt.  Et  si  ulla  unquam 
res  fuit  que  roncordiani  et  unionem  requirat,  est  recta  guberoatio  regni 
predicti,  in  tanta  flucliiatione  et  discrimine  interno  et  externo.  Propterea, 
onini  partirulari  ]>ostb,ibilo  respertu,  si  quis  forte  interceiieret,  attendite 
oiiines  ad  linem  ob  quem  illos  niissiuius,  et  tu  de  nostra  voluntate  accedis, 
servatis  seniper  in  omiiil>us  et  per  oinnia  mandatis  uostris  in  commissio- 
nibus  consiliarii  et  provisoris  nostri  expressis  et  declaratis. 

10.  Pro  auferenda  auteni  omni  inter  vos  contentioiie,  considcrala  etate, 
sed  magis  gradii  et  rondilione  tua,  in  regno  illo  longe  majori  et  honorabi- 
liori  qunm  privati  rujuspiaiu  bominis,  quia  pater  regine  es,  ut  regium 
nomcii  apud  populos  eo  venerabilius  sit  quo  omnes  inspexerint  veuerari 
illud  a nostris  in  tua  persona , est  nostre  intentionis  et  volunius  ut  preferaris 
ab  omnibus  tam  publicis  quam  privatis  personis  in  regno  iilo,  et  in  omni 
loco  ceteros  omnes  antecedas  sine  ulla  controversia.  Et  banc  nostram  delibe- 
rationem  ostende  ronsiliario,  provisori , bajulo  et  quibuscunque  fuerit  opus , 
ut  omnes  obediant. 

11.  Celerum,  qunm  sponte  tua  te  obtulisti  et  ire  voluisii  ad  insulam 
supradictam,  consentientibus  nobis,  ronsenlimus  etiam  et  contenti  sunius 
ut  discessus  illinc  tuus  et  reditus  in  patriam  sit  in  luo  arbitrio  et  voluntate. 
De  parte,  106.  De  non,  5.  Non  syncere,  1. 


I47â.  (likembre.  A Veniw. 

Ordre  du  sc^nai  an  capitaine  g<^néral  chargé  de  rechercher,  pour  les  livrer  au  supplice,  les 
gens  qui  ne  cessent  Je  faire  des  courses  sur  les  cAtes  de  l'ile  de  Chypre  et  les  états  du  sul- 
tan d'Égypte,  à l'instigatioD  des  ennemis  de  la  reine. 

VffiiM.  ffràér.  CoBAcil  «le*  rrvgtdi.  &cfrfi . XXVI  • foi. 

U cccc  LXXiV,  die  \xvni  Decembris. 

Non  desistunt  archiopîscopus  Nichosio^  Rizius,  Semplaua , cornes  Tri< 


' Louis  Peres Fabrice, Catalan,  nommé  à 
rarcbevéché  de  Nicosie, versl'an  mal- 

gré les  Vénitiens.  (Voy.  ci-deMus,  p.  3i  i,n.) 
Le  3 1 décembre  ih'jZ,  les  Pn'gadi  char- 


geaient Jean  Aymon.  ambassadeur  de  la  ré- 
publique à Naples,  de  voir  le  roi  ausaitdt 
qu’il  lui  serait  possible,  de  l'informer  du 
meurtre  d'André  Cnmaro  et  de  se  plaindre 
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polis*  el  l.udovi<u.s  Aliiieriri^  insidiari  statui  regine  Calherint*  Cypri.  MuUi 
pn^eriM  <*x  divei*sis  nalionibiis  ex  regiio  illo  in  proximis  novilalibus  ejectî» 
armatis  quibusdain  ru$lis«  infesti  sunt  rt  insiile  illi  etoris  maritimis  suliaoi. 
cuni  niaxima  indignatione  iliius,  existiuiantis  ea  ficri  ab  Cyprianis  et  homi' 
nibus  rcgine.  Propterea,  vadil  pars  quod  capitaneo  gencrali  mari.s  et  provi- 
soribus  classîs,  auctoritalc  hujus  cousilii,  cojuiuittatur  ut«  si  accident  ul 
persooe  prediclorum  rebellium  vel  alicujus  coruni  rcperianlur  esse  super 
aliqua  navi,  trîrenii,  fusta,  vel  aliquo  alio  ligno,  cujusvîs  illud  fuerit,  quod 
accipere  possint,  illud  ialromiltant  et  capiant  et  personas  suprascriptorum 
et  cujusiibet  eorum  vinclaset  bene  cuslodilas,  ut  fugere  iiullo  modo  possint, 
miltant  ad  manus  regino.  que  de  illis  debilum  .supplirinm  sumere  possif. 


vivement  de  rarcbcvéqiie  de  NîcoAte,  in9li> 
galcur  principal  des  troubles  qui  veuaiont 
d'ëcUter  à Famagoustc.  [Srertti,  XXM, 
fol.  5b.)  L'archeveque  fut  obligé  do  quitter 
Chypre,  avec  les  autres  chefs  du  parti  arago* 
nais,  au  mois  de  décembre  li'jZ.  J'iguorc 
quelle  fut  ensuite  sa  position,  où  et  quand  il 
mourut.  Après  avoir  été  si  ouvertement  reii- 
neœi  de  la  république  de  Venise,  il  ne  pou- 
vait plus  habiter  Chypre.  Il  semble  donc  im- 
possible de  rapporter  ù Louis  lierez  Fabrice 
la  décision  suivante,  qui  se  trouve  au  registre 
Notatorio  du  collège  de  Venise,  1474*1/161, 
fol.  97  V*  : f Le  i3  juin  1479,  après  avoir 
«blâmé  la  conduite  de  rarchevéque  de  Ni* 
«cosic,  qui  s'attribue  tous  les  revenus  de 

■ !‘arcbevcchè , en  oubliant  qu'i7  doit  sa  nomi- 
mation  à linttrcfssion  df  Venise  auprès  du 

• saint  phe,  et  négligeant  de  paver  les  pen- 
«sions  accordées  par  le  saint  siège,  sur  la 
«manse  archiépiscopale  de  Nicosie,  à Je- 
«rÙDie  Marcello,  noble  vénitien,  parent  du* 

• dit  archevêque,  et  au  vénérable  prêtre  An-» 

• toine  de  Léonardi , le.  collège  ordonne  aux 

• conseillers  et  au  provéditeur  de  Chypre  de 

■ veiller  â ce  que  ces  pensions  soient  à l'avenir 

• exactement  payées.»  L'archcvéqtic  de  Ni- 
cosie dont  il  est  question  dans  la  pièce  du 
Notatorio  que  nous  venons  d'analyser,  parait 
être  Vénitien;  il  était,  nous  le  voyons  ici, 
parent  de  JérAme  Marcello,  et  résidait  pro- 
bablement en  Chypre,  Ces  faits  nous  éloi- 
gnent évidemment  de  Louis  Fabrice. 


' Rizzo  de  Marin,  Jacques  .Saplana  cl  Jean 
Tufures.  Il  a été  plusieurs  fois  question  de 
ces  personnages. 

* Louis  d'Alméric,  ou  plutôt  <!*Albéric, 
était  neveu  de  Jacques  Saplana.  Son  oncle, 
déjà  bien  placé  à ta  cour  du  roi  Jacques  le 
Bâlard,  i'appcia  en  Chypre,  et  obtint  pour 
lui  quelques  fonctions  dans  U gouvernement 
avec  une  rente  de  1 ,ooo  ducats.  (Georg.  Bus- 
Iron,  fol.  78  v".}  Incertain  sur  les  disposi- 
tions du  roi  à son  égard,  Louis  abandonna 
peu  après  les  avantages  qu'on  lui  avait  faits 
et  retourna  à Rhodes,  qn*il  avait  habité; 
mais,  à la  mort  de  Jacques  le  Bâtard,  jugeant 
l’occasion  favorable,  il  rentra  en  Chypre,  fut 
présenté  par  son  oncle  à la  i^ine,  et  devint 
un  des  chefs  du  parti  qui  voulait,  soit  en 
mariant  Catherine  Comam  à un  prince  de 
Naples,  soit  en  rappelant  Charlotte  de  Lusi- 
gnan, retirer  file  des  mains  des  Vénitiens. 
Il  occupa  le  château  de  Cérines  quand  Paul 
Contarini,  trompé  par  les  conjurés,  rciit 
rendu  à Nicolas  de  Morabit.  (Georges  Bus- 
tron , Ms.  f.  90;  Florio,  Ms.  f.  207  v*.)  Après 
diverses  tentatives  sans  succès,  la  position 
devenant  des  plus  périlleuses  eu  présence  des 
forces  vénitiennes  qui  s’augmentaient  sans 
cesse,  Louis  AlbiTic  s'était  enfui  de  Fame- 
gotisle  sur  une  galère  napolilaine,  avec  son 
oncle,  Rizzo  de  Marin,  Tai^hevéque  de  Ni- 
cosie et  quelques  autres  amis,  au  mois  de 
décembre  i473.  (Geoi^es  Bustron,  Ms.  fol. 
99  V*;  Florio  Bustron  . Ms.  fol.  a lO  v*.) 
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I(l75,  I S juin.  Dr  \rnt»r. 

Elirait  d une  dëpéchc  du  sënal  à Jacques  Qncrini  el  Pierre  Diedo,  conseillers  de  Chypre,  et  à 
François  Justiniani,  provëdileur  de  l'ile,  sur  les  dispositions  qui  |Miraissaient  arretées  par 
Ic  roi  de  Naples,  pour  tenter  une  entreprise  contre  le  royaume  de  Chypre,  de  concert  aver 
U reine  Chariotle  de  Lusignan 

, Vroia*.  Arcli.  grnrr.  Con*«il  dt«  Prêg»dî.  Stenu.  XXVII,  fnl.  9A. 

M cccc  i.xxT.  dip  XV  Junii. 

Ser  Jacobo  Quirino  et  ser  Petro  Diedo,  consiliariis,  et  ser  Francisco  Jus- 
tiniano,  provisori  Cypri. 

Scripsiinus  per  altéras  nostras  copiosas  litteras  quantum,  ad  datam  usque 
illanim,  necessarium  esse  intellexeramus;  et  de  provisionibus  deliberatis 
trircmium,  navium  et  copiarum  l^i  equestrium  quam  pedeslrium  vobis 
sufîiciens  dedimus  advisanientum.  Postea,  ex  N.ipoli  et  ex  L’rbc,  certiores 
facti  sumus  regem  Ferdinandum,  inclinatuni  et  propensum  atque  adeo 
incumbentem  turbalioni  status  istius,  parasse  naves,  galeatias  et  galeas,  in 
Orientem  navigaturas  sub  diversis  modis  et  pretextibus,  et  domioam  Car- 
lotam  Iransituram  in  Cyprum  esse  cum  nonnullis  trircmibus,  sicut  per 
introclusum  litteraruin  exemplare,  quas  capitauco  generali  et  provisoribus 
nostris  classis  scribimus,  poterilis  distinctius  intueri^.  De  qua  tota  re  vobis 
daiidum  advisanientum  censuimus,  ut  non  solum  pcriculum,  sed  etiam 
remedia  per  nos  adbibita  intelligatis.  Et  volumus,  vobisque  mandamus  ut 
circa  bonam  diligentemque  fortiliciorum  custodiam,  cum  personarum  regine 
et  vestrarum  salute,  silis  excilati  eljscinpcr  vigiles,  semper  intenti  el  erecli. 
ne  quid  incomodi  possit  accidere,  ad  continendos  presertim  populos,  ne  in 
tumultuin  exciteutur,  et  ad  reliqua  omnia  quibus  nemo  se  inovere  présumât, 
et  qui  forte  presumpserit,  ilico  opprimatur.  Habebitis  aulem  alterum  pro 
visorem  cum  sufllcienti  numéro  galearum,  aut  saltèm  galeas  in  bono  nu- 
méro; habebitis  naves,  et  présidia  terrestria  citissime  mitlcmus;  modo  ab 
insidiis  et  clandcstinis  machinationibus  caveatis  ; non  est  a vobis  dubitanduni 
de  externis  viribus.  Hec  omnia  communicate  cum  regina  et  cum  viro  nobilc 
Marco  Cornario,  milite,  parente  ejus,  ut  concorditer  el  unité  prospici  ab 
omnibus  possit  omnium  securitati. 

' Voy.  Navaf;iem,  Stor.  tVitriiana,  ap.  ‘ Les  lettres  à Antoine  Lorédano,  capi- 

Miirat.  Script.  Jtalic.  L XXIll,  col.  iit6,  laine  général,  et  aux  provéditeurs  de  la 

et  Malipiero.  dann/i  Frnefi,  t.  Il,p.  6oü-  flotte , se  trouvent  dans  le  même  registre  des 

608.  &creti,XXVIl,fol.  19. 
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liitelligetlü,  liiter  cetera,  delil>eratinnciii  nostram  mittendi  ex  Crela  pro- 
visiouatos  cl*',  quibiis  providete  , ut  subito  iii  suo  appuisu  pecunias  habeaot 
quibus  vivere  possint,  et  de  tenipore  in  tenipus,  videlicet  de  niense  io 
.nicnseiii,  langent  pagas  suas,  sicul  de  aliis  facitis  et  facere  dispositi  estis. 


1 476 . IO  mai. 

Le  Bultan  cftigyplc,  en  réponse  à r«mbassaile  que  lui  avait  envoyée  Catherine  Cornaro,  féH* 
cite  )a  reine  d’avoir  triomphé  de  ses  ennemis , l’excuse  du  retard  mis  depuis  deux  ans  au 
IMyemenldu  tribut  dû  à )' Égypte,  et  lui  annonce  qu'il  l'a  reconnue  comme  reine  de  CliYpre, 
et  qu'il  a fait  mettre  en  liberté  son  dernier  ambassadeur.  \ 

Pari*-  Bib).  mp.  M*.  a*  Cf.  K«a«i  d*  Maiipi«fV|  pabl.  par  M.  U c«uil«  Sagredo , I.  U , p.  (oS 

Maudeiuo  le  pi-escnle  lettere  nostre  alla  legina  Catherina.  degna  d'ogni 
lande,  savia  e generosa,  altissima  e cristianissiuia  tra  la  so  génération, 
aniado  da  noi  Dacarli  soldant.  Dio  ve  inantegni  per  longhi  anni,  e renuuvi 
seinpre  la  laude  et  li  béni  vostri  ! Avisemo  vostra  signoria  rouie  aile  aile 
nostre  porte  sono  stà  recevute  le  honorate  lettere  vostre,  per  inan  dell’ 
hooorato  vostro  ambasciador,  Thoniaso  Ficardo’,  cerca  i garbugli  cbe  ba- 
vete  havuto.  Laudato  Dio,  cbe  vi  ha  datn  forze  de  superarli!  Intendemo 
cbe  li  travagli,  cbe  vi  hanuo  dalo  li  Cathelani,  et  li  danni  cbe  havete  patito 
per  la  cavalctta,  sono  stà  causa  cbe  havete  tardato  a far  satisfar  al  debito 
vostro*.  Al  présenté,  cbe  sete  lilicra  d’ogni  pericolo,  habbiainu  conosciuta 
la  fede  vostra,  cbe  subito  havete  inviato  aile  nostre  altissinie  porte  el  tributo 
de  doi  anni,  il  quai  è stà  ricevuto  iiell'  altissinio  noslro  thesoro.  Havete  dalo 
commission  ai  vostro  ambasciador  cbe  venga  alla  prcseiitia  uostra,  e cbe  a 
bocca  ei  ne  domandi  el  nostro  altissinio  commaiidamento,  col  quai  sia 
dichiarito  cbe  sete  rezina  et  signora  de  Cipro,  acciochè  tutti  li  amici  vostri 
l'intcndiuo,  c li  nemici  si  confnudino.  Noi  riiavenio  essaudito  sccoiido  la 
vostra  richiesta.  Appresso,  havete  conimesso  ad  esso  vostro  ambasciador  cbe 


' J'ai  donné,  sous  le  régne  de  Jacques  le 
Bâlard.  à l'année  id68.  un  fragment  de  ces 
annales,  d'après  le  Ms.  anonyme  de  Paris. 
Je  déUclie  encore  la  présente  lettre  du  même 
ouvrage,  à cause  de  la  liaison  de  ce  docu' 
ment  avec  quelques  événements  précédents 
et  de  l'intéréiqueprésententles monuments, 
toujours  trop  rares,  concernant  les  rapports 
des  souverains  de  Chypre  avec  les  princes 
musulmans. 


' AI-MaleC'ul-Ascliraf  Kaitbaî. 

^ li  était  chancelier  de  Chypre  depuis  la 
lin  du  règne  de  Jacques  le  Bâtard.  Le  sou* 
venir  de  cette  ambassade  lui  valut,  plus  lard, 
sa  mise  en  liberté,  à l’é|K>que  où  la  n'pubiique 
de  Venise  en  défiance  contre  les  Chypriotes 
faisait  arrêter  les  anciens  serviteurs  du  roi 
Jacques,  et  ceux  memes  de  la  reine  Galba- 
rine.  Voy.  ci-après  4ao,  n. 

* Voy.  ci-dessus,  p.  3gi,  et  p.  4oi,  n. 
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ne  reccliieda  la  lilieratioii  del  sno  precfisor' , mandato  in  tempo  de  i vostri 
garbugli;  lo  bavemo  liberalo,  et  In  rimandenio  a voi.  Haveuio  adunque 
l'atio  ricever  nel  nostro  allissinio  thesoro  il  tributn  di  doi  anni.  Havemo 
laudalo  la  vostra  luimile  obedienlia  e booa  volontà.  Havemo  ordinato,  che 
siatc  chiainata  rezina  e signera  di  Cipro,  e falto  liberar  il  prefato  aiubas- 
eiador  voslro.  Vi  mandemo  una  vesta  d'oro  fodrata  d'armrlini,  una  sela 
dorata  ron  la  coperta  d’oro,  pezzi  di  porcelana , quatlm  pezzi  d'alalassi 
di  seda,  x libre  di  legno  aloe^',  quindcci  libre  de  benzni^,  una  ampolla  di 
I balsamo^,  e x bossoli  de  thnriaga  *.  Havemo  vestitn  il  vostro  ambasciador, 
et  li  havemo  dato  le  sue  spese.  Lo  rimandemo  allegro  et  ben  satisfatio  dell 
altissinia  rliarità  noslra.  Volemn  ebe  voi,  regiua,  accettate  l'altissimo  nostro 
présente,  e che  portiatc  la  nostra  altissinia  vesta  con  obedientia,  seeondo ’l 
ronsuclo,  a confusion  de'  vosiri  nemici,  pregando  per  la  nostra  altissinia  vita , 
con  la  quai  vi  voleino  lavorir  et  aiutar  et  soccorrervi,  con  le  nostre  altis- 
sime  forze.  Vi  raccomandiamo  quel  populo,  e li  cavalieri,  armiragli,  con 
tutla  la  corte,  vi  siano  cari.  Venendo  in  quel  regno  alcuni  di  nostri  Mori, 
fatteli  buona  compagnia  et  honor.  Se  capiterà  de  li  alcuno  de  i nostri  fatto 
sebiavo,  compratelo  et  mandatelo  aile  nostre  altissimc  porte,  cbe  vi  faremo 
la  satisfattione.  Siate  disposta  alii  nostri  altissimi  commandanienti.  Avisatene 
le  nuove  che  havete,  et  cbe  havercte.  Intendele  il  nostro  commandamento; 
Dio  sia  sempre  in  vostro  aiulo. 

Scrilta  a x délia  luna  di  Malrazaii l’anno  88i.  A laude  de  Dio  de 
Mavomelto. 


' Avant  (le  s’etre  prononcé  déliiiitivemcnt 
entre  icA  Vénitiens  cl  tJiarlotte  de  Lusignan, 
le  sultan  n'accucilleil  ipi'avcc  n’scrve  les 
ainbassudeurs  des  deux  parties.  Au  moindre 
prétexte*  il  les  faisait  mettre  en  prison  ou  les 
livrait  à leurs  ennemis.  On  en  a vu  plusieurs 
exemples.  Georges  Buslron  rapporte , en 
outre,  qu’un  chevalier  de  Rivesaites,  pro- 
bablement Bernard,  envoyé  de  Rhodes  au 
Gairc  comme  ambassiidctir  de  la  reine  Char- 
lotte. avec  Nicolas  de  Milias,  au  mois  d'août 
1Â73,  fut  d'alKird  retenu  prisonnier  et  remis, 
vers  la  fin  de  l'année,  à l'amba.ssadcur  de  la 
reine  Callicrinc,  qui  le  conduisit  en  Chypre 
avec  son  coni|Nigi)on.  (M.s.  fol.  77  v*,  fol.  79.} 
On  leur'  porniil  alors  de  se  rendr(*  Rhodes. 
\oy.  ci-dessus,  p.  117.  n. 


* L'édition  ajoute  ensuite  tm  conuto  di 

liqueur  musquée  de  la  civette. 

* Gomme  aromatique  du  benjoin. 

* lin  flacon  de  baume.  Les  historiens  dea 
croisades  ont  parlé  du  grand  jardin  dans  le* 
(piel  on  enUivait  cette  plante,  auprès  du 
Caire.  Olivier  le  Scholastique  et  Arnold  de 
Lubeck  sont  surtout  intéressants  à lire  à cet 
égai*d. 

^ Dp  la  thériaque.  L’édition  tAurin^. 

‘ Le  Ms.  de  la  Hibüolbèquc  impériale  porte 
.Walcaran  , l'édition  Mulcaran.  Ce  nom  ne  peut 
être  ((UC  celui  du  mois  arabe  de  moAurrrm  ou 
mo/iarram,  cl  dès  lors  la  date  de  la  lettre  ré- 
pond au  dimanche  5 mai  147b,  bien  que 
Loogo,  abreviateur  Je  Malipicro,  rapporte 
in  pièce  en  1477. 
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i470.  3o  inai.  A Venùr. 

Décret  du  sêuat  de  Venise  ordouuant  ia  restitution  du  comté  de  Jafla  et  d’Askaion  à Georges 
CoDtarini,  eu  changeant  les  conditions  de  la  première  concession  de  cette  seigneurie 

VrnÎM.  Arcb.  ConMi)  drt  PrrfMÜ.  Stertù,  XXVll,  fo).  76  v*. 

U cccc  L.UVI,  die  x\\  Maii. 

Mandatum  fuit  alias  per  nostruin  dominium,  cuiu  auctoritate  hujuscou 
silii , eonsiliariis  serenissiiiie  rcgiuc  Cypri  quod  ouines  possessioucs,  redditus 
et  proventus  collatos  cuicuuique  persone  post  morteiu  serenissinii  regis 
Jacobi  suspeiidere  deberent,  et  iu  regiam  Cypri  redurere*;  qui  consiliarii, 
vigorc  lalis  mandati , inter  alia  suspenderunt  et  iu  regiam  reduxerunt  casalia 
et  proventus  coiuitis  Hiapensis  dalos  et  concessos  per  serenissiiiiam  reginani 
nobili  civi  nostro  Georgio  Contareno,  consobrino  sue  niajestatis,  cniniti  Ilia- 
pensi  predicto,  propter  labores  et  pericula  que  ipse  subierat  lenipore  infor- 
tuniorum  et  calamitatuni  sue  niajestatis.  Quani  quidem  suspensioneni  ejus 
sublimitas  permoleste  tulit,  ut  constat  litteris  dictorum  consiliariorum , dixit- 
que  quotl  si  antca  semper  Cathelani  et  llispani  tenueraiU  et  possédèrent 
ipsum  coniitatum  et  proventus  illius,  non  erat  inconveuiens  quod  prefatus 
ejus  consobrinus,  cui  sua  majestas  sponte  et  ultro  concesserat  propter 
ingentia  sua  mérita  ejus  erga  se,  illis  fruerctur.  Et  quum  prefatus  nobilis 
noster,  profectus  in  banc  urbem,  continue  instat  apud  nostruin  dominium 
quod  dignetur  sibi  restitui  facere  proventus  suos,  justum  et  dobitum  est  dicte 
restitutioni  providere,  et  simul  ipsi  uobili  nostro  pro  ipsis  proventibus  im- 
ponere  illud  onus  quod  honestum  et  conveniens  sit  ad  benelicium  serenis- 
sime  regine  et  status  sui.  Proinde,  vadit  pars  quod  omiiia  casalia,  pos- 
sessiones  et  redditus,  concessi  post  morteiu  serenissimi  regis  Jacobi,  per 
serenissiinani  reginani  ejus  consortem  prefato  nobili  civi  nostro,  et  per 
prefatos  consiliarios  inand.'ito  iiostri  dominii  suspensi,  non  obstante  dicta 
suspensione,  que  auctoritate  hujus  consilii  revocetur  et  pro  revocata  in- 
telligatur,  ipsi  nobili  civi  nostro  per  ipsos  consiliarios  libéré  restituautur, 
ita  ut  illos  pacifice  tenere,  possidere  et  frui  possit,  prout  faciebat  ante  sus- 
pensionem  suprascriptam.  Qui  nobilis  noster  sit  obligatiis,  habendo  dui'atos 
mille  proventus  nomine  ex  dicto  comitatu.  tenere  ad  servicia  serenissime 

' La  donation  du  comté  de  Jafl'a  à Geor>  * Voy.  le  paragraphe  i6  dea  iiutruclions 

gesContanniestdu  lo  févrieri47à.  FJle  est  du  4 juin  1474  , et  le  paragraplic  4 des  »e- 
iniprimée  ci-dessus,  rondes  inslrnctions  du  «9  juillei. 
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regiiie  et  status  sui  equos  deceiii  sufTidentes,  ciim  suis  famulis  et  aruiis  beue 
iiisiructis.  Et  pro  eo  quotl  ipse  haberet  a clucatis  mille  supra,  teueatur  et 
obligatus  sit  pro  illo  pluri,  delraclis  suuiptibus,  leiiere  tôt  equos  de  pluri 
per  ratain  mille  ducatorum  supraseriplorum  modo  suprascripto 


WiTCi,  3o  oclobrt*.  A Vcium.*. 

Le  coii&eii  des  Dix  ordonne  à Antoine  Lorinlatio  d'amener  à \eiiise  ia  mère  et  ies  enfants 
naturel»  du  feu  roi . ainsi  que  la  famille  de  plusieurs  Chypriotes  accusés  de  rébellion 

Veoit*.  Arck.  frurr.  Costeil  dr«  Dit.  .Vuli.  H«ÿ.  WHI  • fol.  17s. 

U cccc  i.XXVi . die  x\.\  Octohria.  Cum  addilioiie. 

Quod  scributur  scr  Antonio  Lauredanu  , militi,  capitaneo  generali  maris-', 
in  bar  forma  ; % 

• V ui  sapete  qualité  insidie  continuamente  son  stà  fale  nel  présente  sladu 
de  Cypi  i,  el  quai  deliberemo  per  ogui  modo  assegurar  e tuor  via  ogni  causa 
e commodilà  de  turbation  e pericolo  de  ([uello.  bit  pero,  cum  cl  nostro 
conscio  de  X cum  la  zonta,  voleiuo  et  comandemovi  cbe,  se  queste  lettere 
ve  retroverano  in  Cypri,  dobiate  exequer  questo  cbe  ve  diremo.  Et  se  de  li 
fosti  partito,  relornale  cum  quel  numéro  de  galie  cbe  a vui  apparerà  neces 
sario  e conveniente.  E subito  rilrovatevi  a parlamento  cum  i consieri  c pro- 
vededor  nostro,  conl'erendo  et  communicando  cum  loro  quesla  nostra  deli- 
beration et  commandamento.  l'it  posto  quel  ordine  tra  vni  cbe  necessario 
sia,  levate  in  le  galie  vestre  le  persone  tute  de  i lioli  masebi  e femeue  cbe 
fo  del  qtiondam  re  Jacomo  de  Cypri*,  et  cum  quelli  insieme  la  madré  cbe  fo 
de  prefato  re,  accompagnate  cum  quelle  donc  et  altre  persone  cbe  a vui  pa- 
rera. Et  tuti  conduceteli  cum  vui  a Modon  ; et  di  Modon  in  qua  maiidatiii 
tuli  ben  acompagnati  cum  quelle  galie  tute  sono  per  venir  a desarmar,  si 


’ \'oy.  ci  dessus,  p.  378,  u.  1 . 

* Indépendamment  des  chroniques  spé 
ciaics,  U faut  consulter  toujours  sur  cette 
époque  niistoire  vénitienne  de  Nava^icro 
(Murat.  .Script.  liai.  t.  XXIII,  col.  ii4C, 
1 1 56).  Bien  qu'il  y ait  dans  cette  chronique,  no- 
tamment aux  années  1476  et  i478tquelques 
erreurs  de  détail , rmsemble  et  la  succession 
des  événements  de  Chypre  sont  présentés  par 
l'auteur  d’une  manière  exacte  et  plus  déve* 
loppéc  que  dans  Maiipicro;  mais  .Navagien) 
écrit  toujours  en  fidèle  Vénitien. 


* Antoine  Lurédano  avait  défendu  Scutari 
cl  avait  été  nommé  capitaine  général,  en 
remplacement  de  Triadaiio  Gritti,  mort  en 
1474,  l'année  même  oit  Gritti  avait  remplacé 
à in  Ictc  de  ia  llotte  Pierre  Mocénigo,  élu 
doge.  Voy.  ci-dessus,  p.  388,  n. 

^ Les  seuls  enfants  naturels  du  roi  Jac* 
ques  II  dont  il  soit  question  dans  son  testa- 
ment  sont  une  fille,  nommée  Charlotte , et 
deux  garçons  appelés  Eugène  et  Janus  ou 
Jean.  11  en  a été  question  précédemment. 
Voy.  p.  340,  n.  3. 
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che  U Venexia  siaao  insienie  galie  al  mancho  cinque  o più,  siche  siuUtro 
alguno  non  posai  intervenire,  ma  siano  certissiniainenle  conducti  a la  pre- 
sentia  nostra.  Et  se  le  galie  che  sono  per  vegnir  a ilesarmar  fosseno  già  par- 
tite,  mandatili  cuni  cinque  altre  galie  de  quelle  ve  Iroverele  apresso,  cuiii 
conimandauiento  che,  zonti  in  llistria,  aspectiiio  li,  et  diano  subito  adviso  a 
la  sigiioria  nostra  del  suo  zonzcr. 

• Queslo  è el  voler  nostro  et  deliberatio.  ConTidandossi  de  la  pruden- 
tia  et  circumspectio  vostra,  non  ve  andaremo  rccordando  in  parteculari 
più  uno  modo  che  un  aliro,  ma  vui,  per  quelli  inodi  et  vie  che  siaiio 
convenienti  el  più  sullicienti  a seguir,  date  cxecutio  a questo  voler  et  corn- 
mandamenlo  nostro,  et  per  modo  et  cum  tanto  sicreto,  cauteza  et  presteza 
che,  ne  a la  persona  et  vita  de  la  serenissima  regina  Chaterina,  ne  altra- 
mcnle  per  algun  modo,  possi  per  algun  modo  seguir  algun  inconvenienti  o 
pericolo. 

• Quesle  veraraente  nostre  lellere  lezerete  solo,  et  tenirele  sccrete,  lino  a 
la  communication  da  esser  facta  in  Cypri  cum  i consieri  et  provcdodor  nostro 
et  a la  execution  d'esse. 

• Fate  anche  levar  avanti  la  partita  vostra  de  questa  isola  le  moier,  fiole  e 
l'amelia  de  Rizo  deMarin,Samplaua'  et  conte  de  Tripoli^,  et  condur  a nui  ; 
et  eliam  de  MichicI  Cortesi,  el  quai  è qua  in  preson  per  esser  stato  rebelle 
U la  regina  Chaterina,  corne  sapcte^.  Et  a tuti  sia  in  le  galie  fata  bona 
compagnia,  ma  specialmente  a la  persone  de  i Goli  et  fiole  régie;  et  a la 
madré  sia  fato  ogni  commodissimo  et  honorilico  tractamento,  reguardan- 
dose  sempre  pero  si  che  nulle  inconvenienle  possi  seguir  ne  de  fuga  ne  de 
transfaramento  di  algun  di  pred<Ali.  > 

Et  ex  uunc  captum  sit  quod  subito  expediatur,  cum  hoc  mandato,  una 
barcha  ad  galeam  Jadralinaiii*  que  in  Jadra  prestolalur  mandata  nostra. 
injuugendo  supracomito  cjusdem  quod  subito  se  levet  et  vadat  ad  requi- 
rendum  capitaneum  nostrum  generalem  maris  cum  presenlibus  litteris 
noslris.  El  ut  securius  vadat,  si  a Corphoo  citra  vel  ultra  invcneril  aliquam 
ex  triremibus  nostris  tam  venienlium  ad  exarmandum  quam  ex  aliis,  pre- 
cipiat  supracomito  unius  earum,  quant  melius  fuerit  armala  et  in  punclo. 


^ Le  roi  Uc  Sicile  êUnt  intervenu  en 
faveur  de  Jacques  Saplona,  le  conseil  dé- 
cida, plus  tard,  que  la  famille  de  ce  chc- 
valier.serait  rendue  à la  liberté.  Voy.  9 jan- 
vier 1A77. 


’ Jean  Tafures.  Voy.  ci-dessus,  p.  355,  u. 
et  p.  Aos. 

' Voy.  ci-dessus,  p.  396,  n. 

* A la  galère  qui  était  dans  le  port  de 
/ara,  en  Dalmatie. 
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ut  secuiu  vadal  donec  inveiierinl  capilaneum  predictum.  Et  liant  ei  littere 
patentes,  quibus  precipiatur  omnibus  supracomitibus  ad  associanduni  usque 
ad  capitaneum  gcneraleni.  Precipiatur  insuper  prefato  supracomito  Jadratiuo 
quod  dioiitlatur  Mothoni  provisorem  nostruin  Neapolis  Romauie  cum  om- 
nibus rebus  suis,  et  exoneret  etiain  oinnia  alia  que  sibi  sunt  iiupedimcnto, 
et  recta  via  vadat  ad  cxequeiiduni  mandata  nostra.  Et  non  portet  sccum  lit- 
teras  alicujus  specialis  persone,  et  sit  quod  velit.  De  parte,  i5.  De  non,  i .'i. 
.Non  syncere,  1 1 


I&70,  3i  octol>iT.  A Vctiùe. 

Le  conseil  des  IHx  prescril  k scs  membres  ie  plus  rigoureux  secret  sur  toutes  les  délibt'mtiuus 
concernant  les  aflaîrcs  de  Chypre. 

VeuiM.  ArrK.  Coa*eil  tira  Dii.  Jtfùti.  Kag.  XVlIlf  fo).  176  t*. 

M cccc  L\xvi,  die  ultimo  Octobris.  Cum  additione. 


Danda  esl  iiialeria  omnibus  civîbus  ut  in  omni  negotio  libéré  consuiaiit 
dominio  nostrOs  et  nullo  timoré  sive  respectu  abstineant  quin  oninia  profé- 
rant que  intelligunt  et  sentiunt.  Presortim  auteiii  id  faciendum  est  in  ma- 
teriis  importantibus.  Hoc  evenii'et  si  omnes  fuerint  cerliÜcatl  sécréta  omnia 
fore  que  dixerint,  et  prcserliiu  in  hoc  consilio,  in  quo,  ctsi  non  ita,  tenerî 
debeaot  sécréta;  nichilominus  vadit  pai's  quod  quccumque  proposita  et  dis- 
putata  sunt,  proponentur  et  di.sputabuntur  atque  deliberabunturin  presenti 


* Le  rc^suitat  ne  fut  obtenu,  comme  l'on 
voit,  qu'À  la  plus  faible  majorité  des  votes. 
Sur  quarante  membres  du  gouvernement  et 
des  commissions  prenant  part,  ce  jour,  aux 
délibérations  du  conseil  des  Dix,  vingt*cinq 
semblent  même  avoir  été  opposés  aux  déci- 
sions qui  prévalurent.  Le  registre  original  du 
conseil  témoigne  encore  du  soin  que  Ton  mit 
à compter  les  boules  de  la  conlrc-cprctivc. 
Il  paraît  même  qu'ü  y eut  un  second  vote, 
dont  le  résultat  fut  entièrement  semblable  au 
premier,  et  dès  lors  la  délibémlinn  resta  dé- 
fînitive.  Toutefois,  lorsqu’on  lut  le  texte  de 
la  lettre  rédigée  pour  être  adressée  au  ca- 
pitaine général , conformément  à la  décision 
arrêtée  précédemment,  au  lieu  de  cette  dé- 
signation générale  de  tous  les  enfanL«  du  feu 
roi  : «Tuti  i Goli  masebi  e fcinene  die  fo  dei 
• quondam  re  Jacorno,  et  cum  qurliî  la  ma- 


f dre,»  le  conseil  se  borna  k prescrire  le  dé* 
part  de  Clijrlolte.  fille  du  roi,  dont  le  parti 
^-jia|K>iitain  avait  voulu  s’emparer,  et  de  Ma* 
riette  de  Patras,  mère  du  roi.  Celle  correc- 
tion fut  l’objet  d'une  délibération  consignée 
en  ces  termes  sur  le  registre  : «Dicatur  de 
vZarla,  tilia  régis,  duntaxat,  et  de  génitrice 
« dicti  quondam  regis,  pro  gubernauda  dicta 
• puella.  > Le  conseil  dos  Dix  ajourna  quelque 
temps  rcxécnlion  de  ces  mesures.  Le  i*'  no* 
vembre  1476,  il  écrivait  an  généralissime 
de  confier  la  princesse  Charlotte,  jusqu’à 
son  départ,  aux  soins  et  à la  surveillance  de 
la  reine  Catherine  Cornaro  (Reg.  XVIII, 
fo).  176):  mais,  conformément  aux  ordres 
t ultérieurs  qui  lui  parvinrent,  Lorédano  en- 
I voya  à Veni.se,  au  mois  de  janvier  1477,  tout 
I ce  qui  restait  en  Chypre  de  in  famille  de 
V .lacqnes  le  Bâtard.  Voy.  ci  après . p.  4 1 a , 11. 
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iiiateria  (•ypri,  secretissima  teneri  debeaal,  et,  iieque  verbo,  ueque  nutu. 
aut  aliquo  cigno,  forma,  modo  vel  ingenio,  tacilo  vel  expresso,  aliquid 
posait  numquam  extra  hoc  consilium  sigiiincari,  nisi  per  doroiniuni,  his 
quibus  fuerit  aliqua  cxeculio  imperata;  aut  nominari  persona  aliqua,  que 
loruta  fuerit  sive  ioquetur,  sive  in  arcnga,  sive  extra  arengam  ; neque  opinio 
alicujus,  nunierum  ballotarum,  diversitas  partium,  aut  aliquid  aliud  ad 
inateriani  propositam  pertincns;  neque  de  inateria  ipsa  extra  hoc  consilium  ^ 
disputari,  sive  aliquid  dici,  per  quod  ab  aliquo  compreliendi  possit  opinio 
sive  judicium  alicujus,  aut  vcrbum  aliquod  prolatum,  sub  pcna  persone  et 
facultatis;  hrmis  tamen  remanentibus  retcris  omnibus  partibus  et  ordinibus 
hujus  cousilii  super  taciturnitate  et  secreto  negotiorum  hujus  consilii.  De 
parte,  37.  De  non,  3.  Non  syncere,  o. 


Kl77,  (J  jativicr.  \enifv. 

laC  conseil  des  Dix  décide  que  la  femme  et  les  enfants  de  Jacques  Sapiana  seront  rendus  à la 
liberté  dès  leur  arrivée  à Venise,  pour  être  remis  au  roi  de  Sicile,  qui  s'est  intéressé  à eux. 

V>nia«.  Anb.  frà^r.  CauMtl  Dit.  Iftili.  R»g.  XVIII , fol.  181 . 

U cccc  LWVi,  die  ix  Januarii.  Cum  addilionc. 

Quod  litteris  serenissimi  domini  regis  Sicilie*  respondeatur  in  bar 
forma. 

a Cum  iiibil  antiquius  potiusque  duramus  quam  \estre  régie  majestati, 
pro  vetustissima  et  incomparabili  nostra  obserxatione  in  serenissimam  regiam 
domum  .Aragonum,  respondere  in  amore,  atque  in  his  que  facere  possumus 
morem  ei  gerrere , acceptis  nuper  et  lectis  litteris  celsitudinis  vestre,  per  quas 
nobiscum  non  modo  amanter  sed  et  vehementer  agitis  de  conjugis  et  libe- 
rorum  Jacobi  Scmplane^  liberatioiie,  decrevimus  uihil  omnino  pretermittere 
<{uo  postulatis  regiis  vestris  faceie  satis  possimus.  Et  licet  antehac  rem  istam 
aliqui  rogarint,  quibus  etiam  placere  pulcherimum  ducebamus,  tamen,  ho- 
nestis  quibusdam  de  causis  et  quidem  non  contemnendis,  supersedendum 
putavimus.  Quare,  ut  ita  sedulo  fiat,  et  vestre  regie  majestati  gratificemur, 
omnem  operam  daturos  nos  atque  laboraturos  reipsa  perquam  liberaliter 
pollicemur;  non  enim  minori  studio  tenemur  omni  ofiieio  demerendi  regiam 
sublimitatem  vestram  quam  ipsa  non  tam  posse  quam  velle  nobiscum  facere 

' Jean  d' Aragon. 

* Jacques  Sapiana,  dévoué  au  fd»  de 
Jacque.v  le  Bâtard  et  très*ho.,tile  au.  Véiii* 


tiens,  avait  été  obligé  de  quitter  file  de 
Chypre  dès  la  fui  de  l'année  lAqJ.  Voy. 
p.  âo3,  n.  et  top. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRK  ÜK  L'ILK  DE  CHYPRE. 


/Il  2 

plane  prolitetiir,  cui  pro  istis  suis  amabilibus  et  aiuplisssiuiis  pullicilabo 
nibus  gratias  inuiorlales  agimns  et  habenius.  • 

Captumque  ex  nunc  .sit  cpiod  in  appiiisu  ipsoruni  coiijugis  et  litx.-roruui 
prefati  Semplane  ad  banc  urboiii  nostrani,  pristine  libertati  restituantur,  et 
condoncntur  sercnissimo  domino  régi  prefato,  in  gratiain  serenilalis  eju». 
Et  ita  noticia  detur  serenitati  prefale  in  forma  ronvenicnti.  Départe,  32.  De 
non,  1.  Non  syncere,  i. 


1477»  y et  1 6 janvier.  A Veiiisi*. 

DfcreU  du  coiueil  des  Dix  concernaDt  ]a  surYciiUncc  et  renlrcüeii  de  la  raniiiie  du  roi 
Jacques  II  et  des  Chypriotes  expulsés  de  l'ile. 

VeoiM.  Ar<h.  g*i>rr.  Con»«il  dr*  Oi«.  Jéuti,  Krg.  XVlil  » fol.  i8t  «*»  i8i- 

M cccc  L!L\A1,  die  t.K  Januarii.  Cum  addiüone. 

Ultra  delibcrationeni  et  luandatum  factum  per  hoc  consiliuni,  cum  addi 
tionc,  capitanco  iiostro  generali  maris  ',  miftendi  scilicet  hue  Çarlam , liliaiii 
quondam  sereiilssimi  regis  Jacobi  Cypri,  et  genitrieem  ipsius  quondam 
regis,  pro  regenda  dicta  puella,  et  omnes  illas  dominas  et  personas  que 
ipsi  capitaneo  vise  fuerint  pro  comittando  eas,  et  siniiliter  consortes  et  fdios 
familiasque  Rizii  de  Marino,  Semplane.  coniitis  Tripolis*  et  Michaelis 
Cortese^,  .scitur,  et  in  litteris  regiminis  nostri  Crete  habetur,  capitaneum 
ipsum  levasse  ex  Cypro  et  hue  mittere  ceteros  filios  ipsius  quondam  regis 
tam  mares  quam  femiuas.  Et  quia  dominium  nostrum  dccct  cisdem  filiis  et 
genitrici  regis  de  residentiis  convenientibus  et  tutis  providere,  vadit  pars 
quod  in  uno  horum  trium  monasterioruni  Sancti  Zacharie,  sancte  Marie  de 
Celestihus  et  sancte  Marie  de  Virginibus,  ubi  conimodius  haberi  poterunt. 
accipi  debeat  ille  locus  qui  conveniat  pro  nunc.  Ceteris  vero  familiis  Bizii, 
coniitis  Tripolis  et  Michaelis  Cortese,  declaretur  ut  hic  inveniant  sibi 
residentias  et  de  suis  pccuniis  vivant,  monendo  cas  quod,  sub  pena  indigna- 
tionis  nostri  dominii,  non  audeant  discedere.  De  parte  17.  Do  non,  7.  Non 
syncere,  lo. 

11  cccc  i.xxvi . die  \vi  Januarii. 

Vult,  quia  cxpectari  polcst  in  horas  adventus  matris,  liliorum  et  liliaruni 
quondam  regis  Jacobi*,  nec  non  familiarum  rebellium  serenissime  regine 

' Ordre  du  3o  oclobi'c  1476»  ^ Anloîiio  ’ .Michel  (àortesi,  tran»|>orté  en  Chypre 

Lorédano,  imprimé  ci<ilex9iis.  par  Victor  Soi*anzo.  Ci*dcssus,  p.  39O,  n. 

’ Jean  Tafnres.  * D'aprts  le»  lem»en  de  ce  décret . on  voit 
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Cypri.quoddeputelur  promaiisioiie  et  habitalionecorum  ci>ilas  iiostraPadue. 
doner  aliter  visum  aiil  deliberatum  fuerit.  Caplumqiie  ex  mine  sil  quod, 
quando  primum  applicuerint,  miltaiitiir  Paduam  ; et  de  presenli  scribalur 
et  mandetur  recloribus  Padue  quod  debeant  parare  condecenter  iii  curia 
palatii,  ens  boiioraiido  et  comiter  tractando  illos.  Et  mittantur  bine  Paduam 
ornanienta  domus  et  alla  iieeessaria,  sirut  videbitur  dominio.  Deiitur  eis  ad 
adjutatuni  suum  per  dnminiuni  et  capita  bujus  coiisiiii  sirut  videlûtiir,  duo 
probatc  fidei  et  conditiouis,  qui  prcsiiit  custodie  et  securitati  eorum,  cum 
ilia  provisione  libéra  et  integra  que  videbitur;  et  insuper  deputetur  ilia 
faiiiilia  que  dominio  et  rapitibus  videbitur.  Et  admoncantur  tam  rectores 
Padue  quan)  dicti  duo  ut  diligentissimi  sint  bene  custodiendo  eos,  ne  transl'cr- 
rentur.  Pecunie  vero  pro  expensis  ipsorum  niatris  et  filiorum  ac  fainiliarum 
eorum,  necnoii  salariis,  accipiantur  de  tempore  iu  tempus  ab  oflicio salis,  de 
ratioiie  salinarum  Cypri De  conjugibus  autem  et  familiis  rebelliuin,  preci- 
piatureis,  subito  ad  adventum  suum,  quod  non  recedant  ex  bac  urbe  sine 
liceiitia  bujus  coiisilii,  exceptis  coiijuge  et  filiis  Samplane,  de  quibus  fiat  juxia 
deliberatioiieiu  bujus  cousilii’.  De  parte,  i5.  De  non,  5.  Non  syncere,  ,3. 

1477.  aS  loùl.  A Venise. 

Elirait  des  inslructiona  données  |>ar  le  doge  et  le  sénat  aux  conseillers  et  au  provédileiir 

de  Chypre  \ 

Vraisp.  Atcb.  ^u«r.  Con**i)  Pr^adi-  Stcrtli.  XVIII  ■ fol.  **• 

U cccr.  L\xvii.  die  xwiii  Augusti. 

Coiisueludo  regni  fert  ut  uiuliercs  viduc  pbeuda  a rcgali  hal>entes  nuhere 


que  la  famille  du  roi  Jacques  était  attendue 
d’un  moment  à l'aulrc  À Venise,  cl  qu’elle  ne 
dut  pas  larder  à être  internée  à JPadoue.  Sui- 
Tant  Navagicro.  elle  ne  fut  cependant  ren- 
fermée dans  cette  ville  qu’en  1^78,  lors(}u'on 
apprit  les  nouvelles  tentatives  de  Charlotte 
de  Lusignan,  de  concert  avec  le  roi  de 
Naples.  (.Stor.  Vrn.  ap.  Murat.  Script.  Jtal. 
t.  XXUI,  col.  1 1 56.)  La  (Hic  naturelle  du  roi 
Jacques,  qui  se  nommait  aussi  Charlotte» 
mourut  à Padoue,  le  juillet  i48o,  âgée 
de  douic  ans  et  trois  moi.s,  comme  on  lit 
dans  son  épitaphe,  [^alomoni,  Vrb.  Pat. 
tnjcr.  p.  59;  Schrader,  Monam.  liai  p.  iS.) 
L* église  de  Saint-Augustin , où  elle  fut  inhu- 
mée avec  Mariette,  mère  du  mi  Jacques, 
n’existe  plus  aujourd’hui. 


I I ' La  mère  et  les  fils  du  feu  roi  de  Chypre, 
I e mater  et  filii  regii  Cypri , » renfermés  dans 
' /le  château  de  Padoue.  s’étant  plaints  à plu- 
Jsieurs  reprises  des  retards  qu’éprouvait  le 
payement  de  leur  pension,  et  du  manque 
d’égards  qui  en  résultait  quelquefois  de  la 
part  de  leurs  serviteurs  et  d’autres  gens,  le 
conseil  des  Dix  enjoint  expressément  aux 
recteurs  et  aut  camériers  de  la  république  k 
Padoue  de  payer  la  pension  exactement,  par 
mois,  et  avant  toute  autre  dépense,  sur  l'ar- 
gent affecté  à la  garde  desdites  personnes. 
(Afûti.  Reg.  XXV,  fol.  33;  décision  du  i8 
août  lâqi.) 

* Délibération  du  même  jour,  p.  â 1 1 • 

’ Ces  instructions  sont  adressées  â Louis 
Donato  et  à Dominique  Georgio.  L'un  parait 
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non  possint  nisi  cuiu  licentia  regia,  ne  ad  lieneficium  pheudoruin  viri  pro- 
veniant  qui  ant  infidèles  forte  essent,  aut  regie  majestati  minus  grati  ' ; quod 
est  non  solum  honestuin  sed  etiam  pro  comodo  status  necessarium,  et  prop- 
terea  servari  hujusniodi  morem  jubemus,  ne  scilicet  aliqua  vidua  mulier 
pheudataria  ad  secundas  nuptias  transeat  sine  licentia  et  permissione  regie 
majestatis;  et  si  que  aliter  fecerit,  aniittat  pheuda  que  in  regalem  deveniant. 

Servari  etiam  volumus  et  jubemus  ordinem  et  ronsuetudinem  constituen- 
dorum  episcoporum  et  abbatum  grecorum  qui  constitui  non  possint  nisi  cum 
scientia  et  voluntate  prefate  regie  majestatis;  cum  hoc  tamen  quod  pecunie 
inde  provenientes  perveniant  in  camerani  regalem  pro  supplemenlo  necessi- 
tatum,  sed  servetnr  duntaxat  bouor  et  dignitas  regia,  in  petendo  assensuni 
et  licentiam  suam  sine  qua  conslilui  non  debeanl. 


1470,  h juin.  Dp  Vrniii». 

Le  (loge  fie  Venise  ëcril  ani  conseillers  et  au  provéditcur  de  Chypre  de  laisser  toute  facultt^ 
à la  reine  Catherine  d'aller  h Ccrines,  4 Faniagouste  ou  ailleurs,  et  de  veiller,  quelle  que 
soit  la  résidence  de  la  princesse,  à ce  que  les  vivres  nécessaires  pour  sa  maison  lui  soient 
fournis,  et  sa  pension  de  8,uoo  ducats  exactement  payée. 

ColWttldi.  dt  Ca(l«r.  Coworu.  M».  doWiiwo,  fol.  tai.  <lr  l.atndrra , fol.  ii3  «*. 

M cccc  i.xxix,  4 Junii.  In  rogatis^. 

Consiliariis  et  provisori.  $crenissiiue  doiJiinc  regine  Cipri, 

Perché  le  conveniente  chc  qucHa  serenissima  reztna,  charissima  figlia 
nostra,  ad  ogni  suo  piacer,  possa  conferîrse  a Famagosta,  a Cerines  cl  a 
cadaun  altro  iuogo  delP  isola,  et  ivi  dimorar  quanto  è îl  voler  suo,  senza 
coulraditîone  et  impedüuento  d'alcuno,  peré,  acciochè  parse  qualche  fîata 


avoir  été  provéditcur;  l'autre  était  peut-être 
le  conseiller  nommé  i la  place  de  Vincent 
Garsoni,  mort  dans  sa  charge , en  i477> 
remarque  cependant  que  ni  le  nom  de  Donato 
ni  celui  de  Gabrielî  ne  figurent  dans  le  Ms. 
Regimenù  (class.  vit,  cod.  196}  de  la  bibüo- 
tbeque  Saint-Marc,  où  un  auteur  moderne  a 
inscrit  les  séries  des  principaux  olficiers  de 
la  république  de  Venise. 

' C’était  un  des  principes  éiéinenlaires  et 
de  première  nécessité  de  la  féodalité.  La  toi 
allait  même,  du  moins  en  Orient,  jusqvi'à 
donner  au  siuerain  le  rlroit  de  forcer,  en 


ccrtainescirconsUinces,  la  femme  veuve  pos- 
sédant une  seigneurie  à se  remarier.  [Assis,  de 
Jémsalemt  t.  I.  préface  p.  xlv,  et  p.  >79, 
447*  636;  cf.  le  premier  volume  de  00s  do- 
cuments, p.  339,  n.)  Si  la  veuve  contractait 
un  second  mariage  sans  l'assentiment  du  su- 
serein,  elle  était  privée  de  son  fief  pour  toute 
la  vie  du  nouvel  époux  quelle  avait  choisi. 
Voy.  Assises,  1. 1 . p.  596  : La  Clef  des 
de  Jérasalem  et  de  Chypre. 

* Bien  que  cette  lettre  provienne,  comme 
l'on  voit,  des  Prégadi,je  ne  l'ai  pas  retrou- 
vée aux  .Serreu  du  sénat. 
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voi  O per  alcuii  de  voi,  rhe  tamen  non  credemo  non  intervenisse,  che  le 
osservasse  u cercasse  d'abitar  in  questo  aile  voile  délia  niaestà  sua^,  vi 
dichiaraino  vo\  nostro  consiglio  de'  pregadi.  che  volontà  e proposito  nostro 
è che  la  prcfata  sercnisshna  regina,  si  per  la  conser\ation  dclla  valetudine 
sua,  a uoi  optatissima,  corne  per  ogn'  altro  suo  rispetto,  quando  e corne  li 
place,  possi  andar  a Cerines , a Fainagosta , o per  cadaun  luogo  di  quel  regno , 
corne  a sua  maestà  parera,  volendo  et  coinandaiidoci  che  in  questo  peralcun 
modo  contraveniate  al  voler  suo.  E dove  sè  trovorà  sua  celsitudiac,  prove- 
(Icrele  che  abbia  vituarie  et  allre  cose  necessaric  al  viver  suo  per  1 suoi 
denari. 

Preterea,  perché,  corne  ci  è slato  riflrerito  per  parle  di  essa  charîssima 
r^ina,  sua  maestà  non  ha  de  tempo  lu  tempo  li  suoi  8*”  ducati,  assignatili 
ogn'  anno.  seconde  la  forma  délia  parte***  presa  in  questo  consiglio  a voi 
nota,  laquai  cosa  essendo,  séria  conlro  la  voluntà  nostra,  molto  ne  dispia* 

' Plusicur?  savants  italiens  ont  eu  con-  partement  royal;  mais  il  leur  était  toujours 

naissance  de  cette  lettre,  d'après  les  copies  expressément  enjoint  de  suivre  la  reine  par- 

de  la  chronique  de  Coll>ertaldi,  et  ont  vu  tout  où  elle  irait.  Bien  que  le  présent  décret, 

dans  ces  derniers  mots:  cabilar  aile  voile  qui  ne  parait  pas  très-fidèlement  rapporté 

• délia  maestà  sua,»  la  preuve  que  les  con-  par  Colbertaldi , n’en  réitère  pas  Tordre,  ils 

seillers  envoyés  en  Chypre  par  la  république  avaient  non-seulement  le  droit,  mais  Tobli- 

de  Venise  avaient  cherché  à établir  avec  la  j^alion  stricte  d'entrer  et  de  demeurer  dans 

reine  des  relations  trop  familières.  Je  ne  puis  le  château  de  Cérines  ou  le  fort  de  Fama- 

partager  leur  sentiment.  Je  ne  veux  point  gouste.  quand  la  reine  venait  s’y  établir.  Cela 

défendre  la  mémoire  de  Catherine  Cornaro  résulte  de  l'ensemble  des  dépêches  et  des  dé- 

contre  ces  imputations;  mais  j'ai  peine  à cisions  du  sénat,  qui  plaçait  toujours  au  pre- 

croirc  que  Tacte  du  h juin  ait  eu  pour  objet  micr  rang  de  ses  recommandations  aux  com- 

de  venir  en  aide  à la  reine  et  d'éloigner  de  missaircs  vénitiens  l'occupation,  Tarnicment 

son  intimité  ceux  qui  auraient  pu  corapro-  et  le  commandement  absolu  des  forteresses 

mettre  sa  réputaiien.  Si  Ton  me  permet  de  de  Tilc  (voy.  notamment  so décembre 

dire  toute  ma  pensée,  j'ajouterais  que  Venise  a8  mars  14761  4 juin  1474,  S5  11,  is, 

était  d'habitude  peu  scrupuleuse  sur  les  i3,  etc.},  et  du  texte  formel  des  inslnic- 

questions  de  cette  nature,  et  que,  ai  quelque  lions  du  4 juin  1474  aux  conseillers,  S 1 7; 

chose  lui  eût  déplu  dans  la  conduite  privée  au  provéditeur,  S 1 1 , et  de  celles  du  29  juil- 

de  fun  des  olliciers  envoyés  en  Chyprt;,  elle  iet  1474.  S 9. 

eût  promptement  rappelé  le  fonctionnaire  * Je  n’ai  pas  retrouvé  cette  délibéitilion, 

coupable  et  clairement  notifié  scs  volontés  qui  remontait  probablement  k l'an  1474, 

aux  autres.  La  lettre  du  4 juin  est  une  simple  époque  à laquelle  la  république  remit  Tad- 

recommandation,  adressée  aux  commissaires  ministration  des  revenus  piHalica  de  file  de 

de  la  république,  de  ne  point  empêcher  la  Chypre  à ses  conseillers.  On  put  laisser,  au 

reine  de  se  rendre,  quand  il  était  à sa  conve-  moins  en  apparence,  cette  attribution  de  la 

nance , soit  à Cérines , soit  à Famagouste , et  souveraineté  à la  reine , tant  que  vécut  son 

de  ne  point  pousser  la  surveillance  sur  Tcn-  1 fils*,  mais,  dès  la  mort  de  Jacques  III,  Ca- 
tourage  et  la  personne  de  la  princea.se  jus-  I therine  dut  être  restreinte  k un  traitement 
qu'à  vouloir  habiter  dans  l’intérieur  de  Tap-  I fixe  cl  limité. 
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i'<Tià.  E qiicslo  perché  el  sé  dise  che  le  robe  pertinenti  ail’  uso  de'  soldat!, 
non  vien  fatlo  pagar  il  dazio  ronsueto  al  luogo  statuito,  i dinar!  délia  quai 
gabella  sono  deputati  al  paganiento  dei  delti  8 " ducali.  Pcrô  volemo  et 
espressaniente  comniandenio,  con  il  consiglio  medesiiiio,  che  per  alcun 
modo  non  dohiate  inovar  alcuna  cosa  che  abbia  per  alcun  modo  ad'  inipedir 
e rietardar  il  paganiento' dei  detli  8”  ducati  ogn’  anno  ai  tenipi  débit!, 
•secondo  la  forma  délia  parle  presa  iii  pregadi  ne  contra,  perché  l'intention 
nosira  dei  netto*  è che  sua  maestà,  scnr.a  alcuna  condition  et  esscntion,  ogn' 
auiifl,  abbia  i predetli  S"”  ducati  con  iiitegrità,  et  che  questi  siano  i primi 
dinar!  che  .siano  pagati,  seconde  la  forma  délia  stessa  parle.  De  parle,  i3a. 
De  non.  i . 

2 J février.  A Venise. 

F.xtraii  d'un  décret  du  sénat,  ortioimaul  d’arlK)rcr  rélcmlard  de  Saint-Marc,  en  (Chypre. 

•Ajoumeinent  de  la  décision. 

\ Arch.  fr****’’  Cubm>ü  dt«  Prs^di.  StfrHi,  XXXlIi , fnl.  &7. 

U cccc  tWATi,  die  AVI  Kcbniarü 

Ea  est  conditio  et  imporlantia  insuie  et  regni  nostri  Cypri  statui  et  re- 
bus  nostris,  ut  merito  charissiina  et  niagnopcre  cordi  esse  debeat  nobis. 
Ciimque  nulluin  magis  salulare  remedium  sit  removeudi  e mente  doinini 
Turci,  de  quo  impresentiarum  magis  est  duhitandum  quam  de  aliqua  alia 
potculia,  quameumque  cogitationem  quam  haberel  contra  dictaui  insulani 
quam  levare  et  erigere  insignia  gloriosi  evangeliste,  prolectoris  nostri , sancti 
Marci,  cum  presertim  in  capitulis  pacis  celehrate  cum  prefato  domino  Turco 
non  solum  civitates,  terre  el  insuie  quas  tune  possidebamus  comprehense 
sunl,  sed  que  de  cetero  in  nostram  penenient  potestatem,  vadit  pars,  in 
nomine  Spiritus  Sancii  et  gloriosissinie  virginis  Marie,  niatris  Dei,  levari 
féliciter  debeant  in  toto  insula  et  regno  predicto  suprascripta  insignia  glo- 
riossisimi  prolectoris  nostri  sancti  Marci,  sub  cujus  fausto  et  nomine  tucri 
el  consenari  possil.  Et  ex  nunc  captum  sit  quod,  die  veneris  proximo,  vo- 
celur  hoc  consilium , pro  faciendis  provisionibus , tam  circa  armamentum 
quam  circa  alia  necessaria  pro  conservallone  insuie  predicte  et  reliquo  status 
nostri^. 


' Une  copie  donne  Rf Uo,  l'autre  rvefo. 

' Dans  les  nouvelles  délibérations  consi- 
gnées aux  Seerttif  le  sénat  parait  s'élre  borné 
é renouveler  en  termes  généraux  au  capitaine 


de  mer  ses  recommandations  expreases  de 
veiller  k la  sécurité  de  file  de  Chypre 
(XWIIl,  fol.  &7,  69).  Il  prenait  en  même 
temps  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
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i8  octobîT.  A WniK'. 

L«  conseil  des  Dix  décide  que  Jean  ConUrîni  et  Nicolas  Mocénigo  s'abstiendront  niomon* 
tanément  de  prendre  part  aux  séances  du  conseil,  la  reine  de  Chypre  <^Unt  leur  niëre. 

Vrai**-  Arrh-  Cans»il  dut  Dii-  Jfùli.  it'f.  XXIV.  &>l.  9^  t*. 

Il  cccc  i.x\\viii.  il)!;  \Tiii  Ortnbris.  (^um  adilitioni^. 

Cuni  vertalur  iu  dubiuin  an  pro  casu  iinportantissimo  nunc  proposito  et 
tangente  personani  majestatis  regine  C\pri,  vir  nobilis,  ser  Joannes  Conta- 
reno,  eonsiliarius,  conjunctus  in  eo  gradu  parentellc  cum  majestate  prefala 
quod  alio<|uiD  non  veniret  expellendus  a capello.  quum  babet  in  uxorem 
sororcni  patris  prefate  screnissiuie  regine,  debeat  expelli,  vel  ne  hic  articulus 
veniat  decidendus  per  hoc  consiiiuin  per  viam  declarationis,  iccirco,  vadit 
pars  ; i*  quod  ipse  ser  Joannes  expellatur,  sicut  in  aliis  casibus  quandoque 
obsenatum  est,  i5  ; 2°  quod  non,  2;  3“  non  sincere,  i. 

Cum  verterctur  in  dubiuin,  ut  supra,  pro  nobile  ser  Nicolao  Mocenigo, 
qui  habuit  in  uxoreni  unani  alteram  sororem  suprascripli  patris  prefate  sere- 
nissime  regine  ; quod  expellaliir,  ut  supra,  17;  non,  o;  non  sincere,  i. 

<488,  aa  cl  a3  octobre.  A Veniw. 

Le  conseil  des  Dix  arrête  que  ia  reine  Catherine  Comsro  doit  quitter  Hic  de  Chypre,  cl  remet 
l'exécution  de  cotte  mesure  jusqu’à  la  réception  de  plus  amples  renscignemenl.s,  demandés 
au  capitaine  général  de  la  flotte. 

Arch-  g^ncr.  Con«*iI  de»  D».  MiH/.  Reg.  XXIV,  fol.  17  H #9. 

M cccc  Lxxxviit,  die  .wii  Oetnbris.  Cum  addiliono. 

Cdpitaneo  iiostro  generali  maris. 

• Havute  le  voslre  lellere  de  xx  del  passato,  date  apreso  Nixia , continente 

sa  défense;  il  faisait  passer  de  nouveaux  corps 
de  Stradiotes  dans  l'ilc  [ib.  fol.  üq);  il  impo- 
sait une  contribution  sur  les  biens  des  Véni- 
tiens ctabli-s  dans  le  pays  [ib.  fol.  69);  il 
ordonnait  d’achever  et  d’augmenter  les  forti- 
fications de  Famagoustc  (là.  fol.  iSg.  i5a}. 

On  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait  exécuter  alors  sa 
première  délibération  du  a i février,  par  suite 
de  laquelle  les  amies  et  l’étendard  des  rois 
de  Chypre  devaient  être  remplacés  par  les 
insignes  de  Venise.  Cette  question  s’agitait  de 
nouveau  dans  le  sein  du  sénat  au  mois  d'aoûl 
i488  (Ürer.  XXXIII,  fol.  lig);  lesPrégadi 
la  prescrivaient  comme  devant  être  exécutée 


en  temps  opportun , au  mois  d'octobre  do  la 
même  année,  ce  qui  indique  quelle  n'était 
point  encore  accomplie.  La  république,  crai- 
gnant les  rcclamalion.s  du  sultan  d'Égypte, 
ne  voulut  arborer  scs  bannières  dans  l'ile 
qu’en  tÂSq,  lors  de  l'abdication  de  la  reine. 
(Navagiero,  Stor.  l'ra.  col.  1 198,  et  ci-dessus, 
p.  3q4,  n.)  En  chargeant  alors  Diedo  de  sc 
rendre  au  (^îrc , Venise  lut  recommanda  de 
dire  au  divan  que  la  seigneurie  s'était  déter- 
minée à lever  l’étendard  de  saint  Marc  en 
Chypre  pour  protéger  l'ilc  contre  les  Turcs, 
leurs  ennemis  commun.^.  Voy.  plus  loin  les 
instniciions  données  à Diédo. 
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ro!>sa  lie  maxima  iiiiportaiitia  euiii  el  proeesxo  ' pei  vui  lurinato,  iiisieiiie 
« iim  le  allie  srripturc,  cl  Rizo  de  Mariiio  cuiii  duo  rameau  per  la  oalia 
Sihinzaiia,  laudemo  la  vosira  cxaelixsiiiia  priidcnlia.  El,  judirando  csseï  al 
Uilo  iiecessario  proveder  per  heu  cl  scgurlà  del  slado  no.slro  ncl  ix^no  dl 
(jypro.  ve  coinaiideino,  cniii  cl  iioslro  conscio  di  diese  cum  la  zonla.  clic, 
Mihilo  rcccvule  queslc,  Icvalc  ve  dchialc  dcl  luogo  dove  ve  Irovale  runi 
qiiello  galle  ve  parcrano,  lassandu  eliaui  quel  numéro  de  galle  alla  guardia 
dcl  colfo'*  the  judicherclc  esser  neccssarle;  cl  navigalc  iiel  regno  noslro  de 
Cypro.  dove,  ciini  qiiclli  savji,  rircumsperll , caull  el  securi  inodi  \c  pare 
rano,  doblalc  lucre  in  galia  la  rezina  Calarina  de  Cypro,  cl  mandarla  qui  a 
Vcnclia,  a nui,  rouiagnando  la  persona  vosira  eum  le  galle  a vui  comincssc 
in  Cvpri  ; facendo  le  provision  dehilc  per  cl  seguro  slado  de  quella  isola  chc 
ve  parcrano,  domeiile  chc  per  la  signoria  noslra  sera  provislo.  El  perché 
volcino  haver  Thomaso  Phicardo’,  ve  comandciuo  chc  lo  dobiale  mandar  ai 
capi  del  conseglio  noslro  di  diexe,  solo  hona  cusiodia.  • 

Et  ex  nunc , sil  capluni  chc , subilo  zouta  la  rezina  predicla  in  qucsia  terra , 
iiel  primo  gran  conscio  che  sé  farà,  siano  electi  uno  duca  et  uno  capitann 
in  l’isola  de  Cypri,  cum  quclli  modi  cl  condition  chc  se  fano  cl  duca  el 
('.apilano  de  Crede.  Et  habino  ducali  ziiiqucccuto  d’oro  per  cadauno  de  piiii 
de  quello  liano  zascaduno  de  i dicti  reclori  de  Crede;  et  babino  passazo, 
corne  hano  dicti  reclori.  El  siano  legnudi  parlirsc  inexe  uno  dapoi  che  serano 
electi,  solo  pena  de  durai!  mille  a quello  o quclli  conirafesse.  La  rezina  ve 
ramenle  habia  la  provisio  sua,  secundo  corne  Ici  ha  havulo  nel  regno  de 
Cypri*.  De  parle,  i/i. 

l>îc  xuii  Octobris. 

Cum  super  parle  lier!  sero  in  hoc  consilio  capla  de  secrelo,  de  millen 
do  ser  capilaneuui  iioslriim  generalein  maris  cum  lola  classe  Cypruni , ad 
removendum  illain  serenissimam  reginam  ab  codem  regno.  el  de  consti- 
luendo  consequenler  regimen  per  noslrum  m.ijus  consilium  eligendum  el 
millendum  <id  gubcriialioncin  ejusdem,  posila  ad  incnnlrum  parlis  quam 
posuerunl  capila  hujus  consilii,  de  scribendo  capilaneo  noslro  général! 

' Il  avait  été  cliaiicelicr  de  Jacques  11  cl 
de  Catherine  Cornaro.  Voyez  ci^deastis,  p. 
Job,  n.  et  ci-après,  p.  4zo,  n. 

t La  reine  jouiss-vit  d'uiie  pension  fixe  de 
S. ooo  ducats  d'or.  Voy.  ci-dessus,  p.  4iS. 
n.  Z,  et  riaprès,p.  izb,  u. 


' L’enquête  faite  par  le  capitaine  (;cnéral 
sur  les  menées  de  Kizzo  de  Marin  cl  de 
Tristan  de  Ciblel  pour  marier  la  reine  Ca- 
therine à un  Ijls  du  roi  de  Naples.  Voy.  la 
pièce  suivante. 

* Le  jinlfe  de  Venise. 
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maris  prefato  iii  forma  iiuiic  lecta  non  fuerit,  et  non  potuprit  propter  Urdi- 
tateni  et  iocomoditateni  hore,  respcctu  patrum  seuionini,  arengari,  sicuti 
videbantur  dispositi  aliqui  ex  sapienlibus  rollegii  et  de  ipso  consilio,  et  aient 
requirebat  iniportantia  talis  deliberationis.  qiia  nulla  posait  es-se  major,  ea 
propter,  vadit  pars  predicta  revocetur. 

Et  exminc,  sit  captuni  et  finniter  delil)eratuuiquod  ilia  serenissima  regina 
removeri  debcat  ab  illo  regno;  sed  ad  üoem  quod  bujus  modi  actus  trans- 
eat  cum  illo  honore  et  gloria,  et  cum  onini  ilia  bona  securitate  bujus  illus- 
trissinii  status  que  rcquiritur,  cogitandum  l>ene  sit  de  convenienti  modo  et 
forma  quibus  possit  l>ene  et  honeste  ner  minus  seciire  levari  exindc;  dilTeri 
propterca  debeat  consullatio  bujus  modi  eatenus  donec  habebuntur  nove 
littere  ab  capitaoeo  nostro  generale  maris  rirca  bas  res  Cyprias;  quibus  in- 
tellecüs,  melius  et  maturius  deliberari  possit  cirea  modum.  Départe,  i6. 
De  non,  7.  Non  .sinrere.  /|. 


32  octobre.  De  Veniie. 

Lettre  (lu  conseil  de»  Du  à^rançoisJe  Priuli ^capitaine  générai  de  ta  flotte,  concernant  le 
contenu  des  papier»  saisis  sur  Riuoüe  Marin  et  Tristan  de  Gibtet,  cl  approuvant  les  me- 
sures prescrites  par  le  généralissime. 

fffnrr.  Cootrii  dn  Dit.  HuU.  Rrg,  XXIV,  fol.  iS. 

SI  cccc  L.wxviii,  die  .\xii  Octobris.  Cum  adüitionr. 

Capitaneo  nostro  gencrali  maris. 

Fer  la  galia  Sibinzana,  laquai  per  vostro  comandamento  ha  conductoallc 
prexoD  nostre  de  Venexia  el  perlido  Rizo  de  Maria  et  i duo  famcgii,  habiamo 
rccevute  tre  vestre  leltcrc,  duo  de  le  quale  sono  drezate  al  conseio  nostro 
di  diexe,  date  apres.so  Nixia*  a di  xx  de  septembre  prossimo  passato,  per 
lequal  restiamo  advisati  del  successo  de  la  retentioo  de  i perfidissimi  Rizo  de 
Marin  prefato  et  de  Tristano  deZibeIct,  qualo  in  via  è morto^;  apresso  de  i 
quali,  el  maxùne  de  Tristano  prefatto,  sono  State  trovatc  Iule  quelle  leltere 
et  scripturc  quale  insierae  cum  cl  processo  per  vui  accuratissimamentc  for 
mato  ce  haveto  mandà,  et  per  Icqualc,  corne  vedemo,  è abondantemente 
verificato  quanto  l’uno  el  l'altro  ve  hano  confessa  de  le  pratichc  et  assidu! 
tentamenti  za  bon  pezo  fo  menât!  per  el  maridar  de  la  serenissima  rezina  de 
Cypri  in  uno  de  i nominal!  partit!  in  le  .scriplure  dcchiariti;  laquai  cos.sa. 


1/iie  (le 


Voy.  plus  loin  les  c\trnils  de  .Snnmlo 
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rouie  nova  et  da  luii  inexpeclata,  ce  lia  aflTerito  grandissimo  despiacer  per  la 
importantia  el  di.snrdine  clie,  corne  inteiidcle,  iniportcrià  cunisi  questa  fa 
cenda,  se  l’havcsse  pos.suto  o fusse  per  liaver  loco.  Iritexo  vcramente  per  dicte 
leltere  le  prestissimo  el  sapienlissime  provision  per  viii  farte,  si  per  s^uilà 
et  trani|uilità  del  stato  nostro  in  Cypri,  per  la  riiuandata  del  nohel  homn 
ser  Nicolo  Capello,  provodedor,  solo  bon  pretexto  ruin  le  tre  galie  in  Cypri. 
corne  per  le  rose  del  soldan,  tute  tanto  ben  et  opportunainente  excogitale 
et  farte  che  nichil  nielius  ner  diligeiitius,  siamo  restati  niolto  salisfacti 
de  vui. 

El  perebf'.  per  dicte  vostre,  vui  ditle  reservarve  per  referir  poi  a bocha 
moite  cosse  importante  pertinente  aile  cosse  de  Cypri,  volemo  ebe,  per  le 
prime  vostre,  dobiate  srrivier  et  dechiarir  el  tuto  distincta  et  particular- 
mentc,  per  posserin  tempo,  intexo  cl  tuto,  a tuto  convcnicnlementeproveder. 
Dernum,  perché  intendemo  vui  baver  apresso  de  vui  Thomasso  Phicardo', 
quale  de  nostro  comandamento  die  venir  alla  presenlia  nostra,  provedete  de 
mandarin  al  più  presto  ve  sia  possibile,  solo  bona  custodia,  da  esser  présenta 
alla  presentia  di  capi  del  conscio  nostro  di  diexe,  perché  ciisi  importa. 


aJ5  octobre.  Venine. 

Le  conAoil  des  Dix  décide  que  la  reine  Catherine  doit  quitter  i'ile  de  Chypre  sans  autre  délai , 
et  arrête  les  instructions  à donner  au  capitaine  générai  de  la  flotte  pour  l'exécution  immé- 
diate de  scs  ordres,  lors  même  que  la  reine  rcriiserail  d'y  acquiescer;  le  conseil  décide . en 
I outre,  que  Georges  Cornaro,  frère  de  la  reine,  sera  prié  de  se  rendre  en  (diypre,  j>onr  en- 
^ J gager  la  princesse  à condescendre  À la  volonté  de  la  république*. 

' Veni»e.  Arrb.  |r«n^r.  CoM«il  de*  Dît.  ^uli.  R«>g.  XXIV,  fol.  Sÿ  v*. 

U cr.ee  Lxxxviii,  die  \xtiii  Ortobris.  Cum  additione. 

Noviftsime  litlcro  nunr  habite,  lani  a viro  nolule  McoUo  Capello,  pro- 
visore  nostro  riassis,  ex  Cvpio,  quain  ab  cousiliariis  et  provisore  nostro 
ibidem,  eo  modo  lecte  sunl  ejus  modi  rontinentie  ut,  absque  ulteriori  dila 
tione  vel  expcctalione  aliarum  lilteranim  ab  rapitaneo  nostro  gener.ili  maris , 


' .4ncicn  chancelier  de  Chypre  sous  Jac- 
ques Il  et  Caliierîne  Coniaro.  lin  décret  du 
conseil  des  Dix  <lu  19  septembre  1 ^89  (fteg. 
XMV,  fol.  loa  v*),oi‘donna  U mise  en  liberté 
du  chevalier  Thomas  Phicard,  en  déclarant 
qu'il  avait  été  toujours  fidèle  serviteur  de  la 
reine  Catherine  et  de  la  seigneurie  de  Ve- 
nise, particulièrement  dans  une  ambassade 


auprès  du  sultan  d'Egypte.  Voy.  ci-dessus, 

p. 

* Ces  dépêches  furent  expédiées  en  Chy- 
pre avec  celles  du  3 novembre,  après  que  le 
conseil  eût  ap|>elé  dans  son  sein  Ceorg^a 
Cornaro, el  lui  eût  donné  la  mission  de  con- 
fiance auprès  de  sa  s<eiir  dont  la  lettre  du 
3 novembre  entretient  le  généralissime. 
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prucedi  poisit  ad  delUnitivaiu  delibcratioiiciii  poiiendi  opporluuaiii  t'oruiaiu 
et  oi'diiieui  e^kecutioiii  deliberationis  jam  farte  per  Ikx'  consiliuni  de  omniiio 
levanda  ilia  serciiissima  regiiia  al)  illo  rpgiio  ; ea  propter  vadit  pars  quod, 
auctoritate  litijiis  consilii,  capitanco  nostro  generali  maris  scribatiir  in  liac 
forma  ; 

(iapitaneo  generali  maris. 

• Fost(|uaiii  vobis  scripsimus  ad  diem  xivii  instautis,  supervcueruiit  littere 
ab  viro  nobile  Nicolao  Capello,  provisorc  nostro  classis,  date  Amocuste  die 
\xi  septeinbris  proxime  exacti,  quibus,  nec  non  per  litteras  consilii  et  provi- 
soris  nostroruiii  Cypri,  rcmansinius  certilicati  quod,  ad  appulsuin  suuiii 
illuc,  oninia  in  illo  regno  erant  traiiquilla,  et  quod  ouinino  vestrum  sapientis- 
simum  ordinamentum  datiim  ipsi  provisori  nostro  et  factum  per  litteras  consi- 
liariis  et  provisori  nostro  prefatis , habuerat  bonam , de.\tram  et  secretissimaoi 
executionem.  Et  iutelleximus  inter  cetera  ab  illis,  id  quod  nobis  admodum 
placuit  intellexisse,  quod  serenissima  regina  iiistituerat  conferre  sese  Ce- 
riues,  quoniam  foret  locus  commodior  execution!  infrascripte  nostre  inten- 
tionis;  que  omnia  ante  quani  nos  debetis  habuisse  ab  eisdem. 

• Quare,  judicantes  hoc  esse  oportunissimum  tempus  in  quo  dari  possit 
exeentio  delil>craü'oni  jam  per  consilium  nostrum  deeem  factc , quo  tempore 
priores  litteras  ad  vos  scripsimus  de  nmnino  scilicet  removendo  ab  ilia  insula 
prefatam  serenissimam  regiuam,  que,  stantibus  hujus  modi  praticis  et  desi- 
deriis  maritandi  sese,  posset  de  facili  tali  modo  subtrahere  nobis  regnuni 
illud  ; et  quoniam  hujus  modi  actus  est  porro  niuiti  momenti,  et  talis  cond<- 
tiouis  ut  non  mereatur  adimpleri  nisi  per  vos,  ob  auctoritatem,  sapientiam 
et  desteritatem  singularcm  quaiu  in  vobis  semper  cognovimus  et  summo- 
pere  laudamus;  cupientes  itaqnc  quod  remotio  ipsa  habeat  lieri  tali  modo 
quod  quantum  ficri  possit  servetur  et  sustineatur  honor  ipsins  screnissime 
regine  et  dignitas  nostri  dominii  apud  omnes,  volumus  propterea,  et  cum 
consilio  nostro  deceni  cum  additione  mandamus  vobis  ut,  ubi  ubi  be  nostre 
vos  invenerint,  debeatis  illico  et  sine  mora  vos  levare  et  cum  illo  numéro 
triremium  quas  habebitis  apud  vos,  dimittendo  virum  nobilem  Cosmam  Pas- 
qualigo,  alterum  provisorum  nostrorum  classis,  cum  tribus  trircmibus  ultra 
suam,  ad  custodiam  liujus  culli  nostri,  vos  conferre  et  festinare  ad  insulam 
nostram  Cypri,  sub  invento  colore  et  pretextu  quod  hujus  modi  reversio 
processerit  ob  faniani  quod  classis  turcicha  nondum  intraverit  strictum  ', 
quinimmo  ret  ersura  de  ordine  domini  Turci  dicebatur  ad  defensionem  et 

' fj«‘s  Daidanoile». 
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coiiservationcm  locoruin  Adene  et  Tarsi',  et  cum  aliquo  iiialo  ^ropo&ito 
super  insula  et  regno  illo,  si  aliquani  opportuiiilatcin  iiacta  l'uisset,  qua 
iiulla  posset  esse  major  ahseiitia  vestri  rapitanei  et  classis  nostrc  ali  eadeni. 

Conferrelis  vos  ad  locum  Cerines,  \el  alio  ubi  iiitelligetis  personam  prc 
fate  seienissime  regioe  reperiri  ; ad  rolloquiuni  eujus  esse  procurabitis  per 
ilium  conveiiientiorcm  et  desteriorem  niodum  qui  prudeulie  vestrc  vide- 
bilur,  et  cum  ilia  bene  commoda  forma  verltorum  que  vestre  pnidentie 
occurrent  et  apta  et  pertinentia  videbuntur  ad  reducendum  animum  illius 
ad  satisfaciendum  consilio  et  voluiitati  nostre,  illam  inducere  conabimini  ad 
contentandum  de  discedcndo  et  dimitlcndo  regimen  illud  in  gubeniatiouem , 
protectioDcm , defensiouem  et  coiiservationem  dominii  nostri,  patris  sui 
pientissimi,  commemorando , declarando  et  aSirmando  majestati  sue  pre- 
fate,  inter  alia  que  vobis  ad  propositum  occurent,  nos  hoc  facere  pro  majori 
bono  majestatis  sue  et  pro  bona  conservatione  illius  regni,  ad  quod  dominus 
Turcus,  miris  modis  iiobis  notis  et  in  dies  rertiCcatis,  totis  spiritibus  suis 
aspirat,  ut  is'-^  qui,  hoc  aquisito,  existimel  certissimam  et  indubitatissiiuani 
victoriam  reportaturum  de  hoste  suo  domino  sultano;  a quibus  omnibus 
tentamentis  et  cupiditate  procul  dubio  erit  temperaturus,  quando  cerlissime 
et  experientia  ipsa  videbit  in  tiobis  recumltere  omnem  defensiouem  et  con  ' 
scrvatiouem  illius  iusule  et  regni. 

• IJltraque  omnia,  iitemini  etiam  erga  majestatem  suant  omnibus  illis  dul 
cibus,  humanis,  placabilibus  et  gratiosis  verbis  que  judicaveritis  posse  ope 
rari  effectnm  bujus  nostre  intentionis.  Et  super  omnia  nostro  nominepoli- 
rebimini  et  alBrmabitis  eidcm  quod,  veniente  ipsa  bue  Veuetias,  iilam 
excipiemus,  tractabimus  et  eontinuanler  habebimus  et  tenebiiuus  cum  illo 
honore  quo  teneriet  haberi  débet  una  regina  et  uti  regina  filia  nostra  cari.s- 
.sima,  sk'uti  est  majestas  sua,  et  illi,  vcl  ex  regia^  ilia  super  assignamentis 
<|ue  illic  de  presenti  babet,  vel  hic  Venetiis,  ex  expeditiorilius  vel  liberio 
ribus  locis  et  denariis  qui  sint,  respoiideri  sibi  faciemus  illam  ipsani  provi 
sionem  ducatorum  octo  mille  quos  de  presenti  babel*  istie  singulis  quibus 
cunqueannis,  vel  de  nostris  in  menscni,  siculi  majestati  sue  magis  videbitui 
et  piacuerit  ; sir  quod.  quando  bic  fuerit,  restabit  pari  rommodo  et  cum 
minori  periculo  et  animi  rancoreet  minori  fastidio  quant  istie,  faciat;  nibil 
demum  pretermisuros  que  pertineant  ad  cjus  bottorationein  et  omitiinoditttt 
rontentanteitlunt. 

t Tarsoiis  et  Afleuii , en  Cilifie.  * mi  domaine  ro)al. 

* Au  Mî».  ht*.  ' Voy.  |>.  Ai.A.  n.  et  p.  Aati,  u. 
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• QuibuD  verbù»  ;>i  ipsa  sc'rfiiisüiiiia  regiiia  assi'iiüiiiii  pn'alitt’i'it . Unie  illain 
.icci'plabiti»  in  galcani  cuiii  umni  suo  (OinmittaUi  bue  coiulurciKlura  pei 
ilium  deceiilom  cl  honoriiicuiu  moduiii  qui  vobis  vidcbitiir  con\ cuire,  de 
elarando  oiiiiiibu!>  quoi!  nniiiis  hee  aciiu  prorerlal  pulius  ab  ipsius  screiiis- 
lime  reginc  dcliberala  voluutatc  quaui  ab  aliquo  iioalru  iulervcDieiitc  ini 
puUu,  sed  cumillis  causis  et  respectibus  que  et  qui  cunsulte  concordes  cuiii 
ilia  serenissima  regina  videbuiitur  publicaiida  in  dccenlem  et  hoiiorilicuni 
respectum  talis  absentationis  iiiajestatis  sue  ab  ilia  insula  et  regiin,  ita.  ul 
prediximus,  disponeiido  et  dimittendu  quod  iiulluiii  siuistrum,  uovitas  vel 
incoiuniodiini  post  illius  sereiiissime  regiiie  discessuni  possil  suboriri. 

• Si  vero,  facta  per  vos  oiuiii  coiivenieiiti  et  pussibili  experienlia  de  volun 
taria  levalioue  ejusdem  sereuissinie  l'egine  exinde,  luajestas  sua  niillo  modo 
videretur  disposita  salisiacere  voluiitati  et  annuen.'  iiollet  consiliis  nosiris,  in 
tali  casu,  volumus  qnod  illi  protestari  et  dedarare  debealis  quod,  nisi  salis 
fecerit  cl  acquiesceril  buic  iiostrc  deliberalioni , sciât  se  ex  nunc  amisisse 
omnem  gratiam  nosiram,  et  consequenter  tolam  suam  provisionem,  babe- 
bimusque  ipsam  in  rebollem  nostram  ; qnod  si  persislendo  reciisabit,  es»' 
omnimode  nostre  inlentionis  et  mentis,  et  sic  volumus  et  cum  coiisilio 
iioslro  deeem  cum  addilioiie  niandamus  vobis,  ul  ita  ilisponere  cl  providere 
debeatis  omiiia  ad  huiic  encclum  pertinentia  quod  ipsa  serenissima  regina 
vel  nolens  babeat  salisfacere  buic  delilierale  iioslre  voluntati'.  l’ro  qua 
omnino  adimplenda  ulcmini  prudeiitia,  dexieritate  cl  viribus  vestris,  sic 
quod  iutentio  nostra  certissimum  coiiscquatur  eirectum.  Circa  quod  non 
dabimus vobis  aliud  nostrum  particularius  mandalum,  cognoscentesquanluni 
in  Omni  veslra  artione  soleatis  esse  dexteriinus  et  providenlissimus.  Soluui 
modo  dicenius  hoc  quod,  ad  discessuni  vestrum  ab  ilia  insula  el  regiio,  dimil 
talis  ibidem  ilium  numerum  Irircmium  qui  prudenlie  vestre  videbitnr  con- 
veiiiens  et  necessarius  boue  securilali  ipsius  in  omnem  eventum*.  donec 
aliud  per  nos  fiierit  aliter  coiivenienter  [irovisum  ; providendo  el  mandaiido 
ante  vestrum  discessum  ab  ilia  insula  quoii  per  onines  civitates,  castella  et 
loca  ejusdem  clevetur  l'elicissimum  insigue  nostrum  Saiicti  Marci 

' Ainsi  il  est  inconteslabic,  d'après  ccUe 
dèpéclio,  que  te  généralissime  était  autorisé- 
k aller,  s'il  le  fallait,  jusqu'à  enlever  la  reine 
et  à 1a  traus|iortei'  de  vive  force  à Venise. 

François  de  Priuli  ne  fui  [>as  obligé  d'en 
venir  à cette  extrémité. 

I /a  omnrni  rtrntum.  En  relisaul  eev  lell  re.v . 


dans  la  séance  du  3 novembre,  avant  de  les 
expédier,  le  conseil  décida  que  les  mots  ci. 
dessus  seraient  elTacés.  [Sect.  XXIV , fol.  3 1 .) 

■'  Venise  bésitait  depuis  quelques  anné'es 
à arborer  ses  armes  sur  file  de  Chypre  ; elle 
s'y  résolut  seuleiiieut  eu  au  momeiil 

du  d|tp.vrl  de  la  reine. 
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• Et,  taiu  quaudo  fueritis  ibidem,  quam  sub  ipsum  veslrum  illinc  dis- 
cessum,  demonstrabilis  crgaomnes  illos  Cyprienses  universalité!',  et  precipue 
erga  illos  priniores,  oinncin  bonum  et  lai^um  vultum  et  illarem  faciem, 
utendo  erga  ipsos  oiuni  ilia  bona  el  gratissima  forma  verborum  que  videbitur 
convenire  ad  declarandum  illis  largo  modo  quantum  habeamus  ipsos  in  ca- 
rissimos  filios,  quodque  et  publiée  et  privalim  sumus  semper  habituri 
ipsos  et  commoda  ar  l)onum  eorum  pro  recommissis,  sic  quod  restent  de 
dominio  iiostro  bcne  edificati,  et  habcant  causam  perseverandi  in  flde  erga 
iiostros,  ut  faciunt  et  observant.  • 

Cetcrum,  quoniam  sanum  est  consilium  cxperiri  et  tentare  omnia  que 
possint  nobis  parère  elTertui  bujus  intentionis  nostre,  sine  aliqua  dilBcultate 
que  fortassis  in  bac  re  posset  aliter  intervenire,  ex  mine  sit  captum  quod 
voeari  debeat  ad  presentiam  screnissimi  domini  ducis,  consiliariorum , 
capitum  bujus  consilii  et  sapientium  utriusque  manus  ',  vir  nobilis  Georgius 
Cornario,  frater  prefate  serenissime  regine,  versus  quem  prefatus  serenis- 
simus  dominus  dux  utatur  omni  ilia  bona,  eiricacissima  et  commoda  forma 
verlwruin  que  videbitur  convenire  ad  inducendum  ilium  ad  eundum  quam 
primum  Cyprum,  us([ue  ad  prefatam  serenissimaiu  rcginam,  sornrem  suam  , 
persuadendam  et  inducendani  ad  omnino  satisfaciendum  presenti  nostre  vo- 
luntati,  cnm  illis  rationibus  que  ipsi  sercnissimo  principi  videbuntur  bene 
pertinentes  et  edicaces  ad  hune  eflectum.  Casu  vero  (|UO  ipse  Georgius  nollet 
reciperc  banc  impresiam  de  eundo  ut  supra,  non  restetur  propterea de  expe- 
diendo  litteras  suprascriptas  ad  capitaneum  nostrum  generalcm  maris  pre- 
fatum  ; contentante  vero  ipso  de  eundo,  simul  et  semel  expediantur.  Et 
vadat  ipse  Georgius  Cornarius  ad  expensas  dominii  nostri,  tam  de  eundo 
quam  de  redeundo,  et  tam  pro  se  quam  pro  ilia  familia  que  per  serenis- 
simum  dominuin  ducem,  consiliarios,  capita  et  collegium  consulte  delibe- 
rabitur  et  statuetur. 

Sci-ibatur  insuper  et  notificetur  capitanen  nostro  prefato  reperiri  in  ma- 
nibus  viri  nobilis  Aloisii  Contarenn,  provisoris  nostri  super  exarmatione 
•ladre  agentis^,  ducatos  quinque  mille,  et  illi  dicatur  nos  esse  contentos  ut 
illos  accipiat  ad  linem  quod  si  ita  fuerit  necesse,  cum  illis  aliis  pecuniis 
nostris  quas  reperiretiir  apnd  .se  habere,  possit  uti  tam  pro  reluis  illius  classis 

' Sapitntfs  utriasquf  maniu,  los  8Uge»  élus 
par  deux  mains  ou  chambres  d* élection.  Les 
fonctionnaires  de  cc  nom  à Vciiiac  étaient 
les  ministres  chargés  dn  pouvoir  exécutir 


^ Louis  Conlarini,  provéditeur,  préposé 
alors  au  désarmement  des  galères  de  retour 
it  /ara.  en  Daimatie. 
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iiostro  ({Uam  pro  it;bus  que  uccurrere  possent;  et  sic  iii  coiisunantia  coiii' 
uiittatur  et  niandelur  eidem  provisori  ut  de  ipsis  pecuniis  t'acere  debeat 
voluntateui  predicti  capitanei  uostri.  Cui  capitaneo  scribatur  eliani  quod  si 
he  nostre  ilium  invenerint  Corfoi,  mittere  debeat  galeam  uiiam  Jadrani 
usque  levaturaiii  et  ad  se  conducturam  dictos  denarios,  cura  litteris  et  ordiiie 
ad  preratuni  provisorera  ut,  illis  ronsignalis,  debeat  repatriare'. 

De  parle,  22.  De  non,  i.  Non  sinéere,  6. 


]488,  3 novrmbrr.  De  VenÎM*. 

Dépêche  du  conseil  dos  Dix  annonçant  à François  de  Priuli  que  le  frère  de  la  reine  de 
Chypre,  Georges  Cornaro.  se  rend  avec  lui  auprès  de  la  princesse  pour  l'engager  à su 
coiifomipr  aux  ordres  de  la  république,  et  chargeant  le  capitaine  général  d’envoyer  sans 
retard  un  ambassadeur  au  Caire,  afin  d'expliquer  an  sultan  que  le  départ  de  la  reine  est  du 
à sa  libre  détermination,  et  que  l'érection  do  la  bannière  de  Saint-Marc,  en  Chypre,  a sur-^ 
tout  pour  elTet  de  protéger  file  contre  les  Turcs*.  * 

V«niM.  Arcb.  ^aér.  CoaMil  Dii.  Ut'iù.  Rrg.  XXIV,  fol.  3a. 

U cccc  L.XXW111,  die  iii  Novembris.  Cum  additione. 

Capitaneo  generali  maris. 

In  executionera  deliberationis  consilii  nostri  dcceiu  cura  additione,  pro 
l’acilitando  quantum  fieri  potest  elTectum  nostre  intentiouis,  habuimus  in 
sccretis  ad  presentiam  nostrain  viruoi  nobilem  Georgium  Cornario,  fratrem 
serenissiine  regine  Cypri,  qui,  ita  per  nos  requisitus,  nihil  d^enerans  ab 
avita  et  paterna  virtute,  fuit  contenlus,  prompto  et  libenti  animo,  persona 
lifer  venire  Cyprum  usque,  ut  possit  esse  cuin  eadem  serenissima  regina 
sorore  sua  inducenda  et  persuadenda  per  ipsum  ad  omnino  satisfaciendum 
presenti  nostre  voluntati.  Cum  quo  tamen  Geoi^io  non  devenimus  ad  ali- 
quam  specilicam  declarationeiii  eorum  que  habentur  et  continentur  in  pro- 
cessu  et  scripturis  quem  et  quas  paulo  ante  ad  consilium  nostrum  decem 
misistis^;  sed  tantummodo  tetigimus  illi  eas  ipsas  rationes  et  respectas 


' Suit  une  délibération  concernant  le 
payement  du  tribut  au  sultan  d'Égypte,  l.e 
conseil  recommande  plus  spécialement  l'exé- 
cution de  cette  mesure  au  capitaine  général 
par  la  dépêche  suivante,  du  3 novembre. 

* Cette  dépêche  cl  la  suivante  furent  re- 
mises, avec  celles  du  28  octobre,  À Georges 
Cornaro,  qui  s'embarqua,  le  7 novembre, 
sur  un  petit  grippe  mis  i sa  disposition,  aüii 


de  rejoindre  au  plus  tôt  le  généralissime. 
V'oy.  la  dépêche  du  8 novembre. 

* Le  conseil  des  Dix  ne  crut  pas  néces- 
saire de  faire  savoir  à Georges  Cornaro  ce 
qu'il  avait  appris  des  projets  de  mariage  de 
sa  soeur  avec  un  infant  de  Naples,  par  les 
lettres  saisies  sur  Riuo  de  Manu  et  renqiiéte 
du  capitaine  général.  (Voy.  les  dépêches  des 
22  oi  i3  octobre.)  I)at>*  ces  circouslance» . 
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i(ua»  el  (|U(>^,  per  altéra»  iiostra»  piiore»  liUera».  vubi»  cüiiiiiiitlimus  eapu 
iieiula»  prcfale  sereiiissiiue  regiiie.  Euiuleiii  igitur  Georgium,  cuiii  preseiili 
grippo  venientem,  cum  ilia  familia  quam  eidcni  cleputavimu».  et  rui  dari 
feeiinus  hic  durâtes  ceiilum  quiiiquagiiita  nomiiie  expensaruiii  leta  froiitc 
excipirtis,  quciii  comiuodabitis  in  galea  ipsa  vestra  vel  aliis.  siruti  rogno 
veritis  illuin  desidcrare,  pro  honore  et  comodo  suo  et  suoruin. 

Cetcrum,  quoniani  idem  Georgius,  dum  apud  nos  essct,  aduxit  in  me 
diutn  fortassis  non  esse  nisi  boiiuin  quod  ex  Aniocusta  ipse  preinitteretur  a 
vobis  ad  dominam  reginam  sororem  suam  prcfatam  disponendani  arl 
assensum  nostre  voluntatis  pn^licte  , circa  quod  aliud  sibi  non  respoudinius 
uec  deliberavimus,  ut  ii  qui  inteudimus  relinquere  %'obis  intégrant  hanc  deli 
beratlouem  de  observando  videlicel  in  execulione  rommissorum  vobis  per 
altéras  nostras  ilium  modura  qui  vobis  videbitur  et  nielior  et  securior  ad 
illain  bonam  et  votivain  executionem  quam  desideranius  et  expectamus,  que 
rum  sit  in  manibus  vestris  non  potest  periditari  ; et  quauquam  non  possimus 
oobis  persuaderc  quin  serenissinia  ilia  regina  sit  factura  nostram  voluntateiii 
ctconsilium,  tamen,  si  pur,  post  consumatam  pervos  omiiem  dextram  formant 
verborum  et  modorum  .videretis  illant  afTirmato  aniino  reddere  scse  coutuma 
cent,  in  tali  rasu,  servabitis  modum  et  ordinem  per  primas  nostras  impo 
situm''*. 

Verum,  utoccnraturomni  disordini  et  inconveiiientiqnod  scqui  posset  ah  la 
tercdominisitllani,  si  sibi  absconsa  foret  causa  absentatiouis  prefateserenissime 
regine  ab  illo  reguo,  et  consequentis  levationis  factc  de  insigni  nostro  sancti 
Marciin  eadem,volumusproplerea,etcuniconsilionostrodecemcumadditione 
inandantus  vohis  ut,  postquani  adiniplevcritis  et  executi  fueritis  pro  iiomine 
nostro  quantum  in  universo  hoc  negotio  illius  regni  ab  itobis  babetis  in  inaii- 
datis,  licentiare  debeatis,  si  jant  liccntiata  non  fuisset,  illant  galeam  per  quant 


te  cunscit,  tout  eu  employant  les  bous  oflices 
de  tjcorgcs  Coruaro,  surveilla  couslammenl 
ses  dt^marclies;  il  ne  s'ouvrait  entièrement 
qu'au  généralissime  et  aux  conseillers  de 
rdiypre. 

t Indépendamment  de  res  i5o  ducats. 
Georges  Cornaro  dépensa  dans  son  voyage  de 
Chypre  une  somme  de  sGs  ducats,  .somme 
que  le  conseil  des  Dis,  satisfait  de  sa  négo- 
ciation, mit  à la  charge  du  trésor  public 
par  une  délibération  du  ii  février  il 90. 
(Reg.  WIV,  fol.  ivy  v".| 


* Ces  ordres  avaient  été  transmis  à P'rau 
çois  de  Priuli  dans  la  dépêche  du  s8  octo- 
bre, expédiée  en  même  temps  que  celle-ci. 
Ils  étaient,  comme  on  l'a  vu,  extrêmement 
étendus;  iis  permettaient  au  capitaine  gé- 
néral d'employer  les  mesures  les  plus  ri- 
goureuses, s'il  devenait  nécessaire,  afin  de 
contraindre  la  reine  à obéir  aux  décisions  de 
la  répiibii<|ue , et  it  remmener,  de  gré  ou  de 
force,  A Venise,  |«uir  la  .soustraire  aux  pro 
positions  de  1.x  cotir  de  Naples,  qu'elle  avait 
accueillies. 
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illu  ^ci'ciiiMiuia  icgiua  luittehat  fl  iiiiltil  solitain  fiagaiii  tloiuiiio  :>ultaiio.  fl 
fiijus  galee  discessiis  al)  ilia  insulta  fuit  suspensus  per  viruni  noliilem  Nieo 
laum  Capello,  provisoremclassis.  Verum,  ad  ipsius  page  deportationeai . mil 
lile  personain  quempiani  fidelissimam  et  bene  aplani  huic  senitio,  rnin 
foimnissionf  quo<t,  post  prcsentationem ipsi  illustrissimo  domino  factaiii  de 
paga  eadcm,  per  gravein  cl  l>ene  arroniodatum  modum  cl  forniam  vcr- 
borum,  debeat,  in  nominc  prcl'ate  serenissimc  regine  et  vestri  capilanel 
nostri,  ipsi  domino  sultano  derlararc  causani  spontanée  absentationis  ipsiu> 
serenissime  regine  ab  illo  regno  fuisse  et  esse  pni  non  suhjacendo  amplius 
illis  periculis  quibus  anuo  superiore  ; nostniinque  doniioium,  ita  instante 
et  lequirente  ipsa  serenissima  legiiia,  annuisse  (|Uod  ipsa  hue  Veiietias. 
sicut  maxime  desiderabat,  se  rontulerit;  et  in  hane  formani  rurabitis  el 
fllicietis  quod  eadem  serenissima  regina  si  ribat  litteras,  manu  sua  pro  more 
subscriptas,  ad  eundeni  illustrissimum  dominum  sultanum  ; levari  vero  nos 
ferisse  insignia  sancti  Marci  ' in  insula  ipsa,  ut  omnibus,  et  maxime  domino 
Turen,  notum  et  perspicuum  faciamus  nos,  sient  bactenus  fecimus,  cum 
ingente  nostra  impensa  et  potentia  tam  terrestri  quam  inaritiraa,  in  ilia 
insula  instituisse  conscrvarc  regnum  illud  ab  omiii  injuria  et  oITensione 
cujuscumque  potentatus.  De  quibus  omnibus  duxistis,  pro  servando  oITicio 
el  lege  bone  et  sincerissiine  amicitie  quam  dominatio  nostra  habet  eum  sua 
illustrissima  doniinalione,  illi  significare  omnia.  Verum,  si  forte  prefata 
gaica  fuisse!  jam  cum  dicta  paga  licentiata,  expedielis  nihilominus  immé- 
diate aliuni  aliquem  fidelissimum  et  bene  aptum  huic  servitio,  per  unam 
aliam  galeam , cum  mandato  et  ordiue  <|uod  habeat  conferimentuni  et  com 
inunicet  bec  omnia  cum  primo  oratore  seu  nunlio  ut  supra  Jam  ante  expe 
dito,  et  una,  vel  in  iliius  absenlia  solus,  habeat  exequi  et  adimplere  apud 
dominum  sultanum  quantum  superius  dixinius,  declarando  eidem  iilustris 
simo  domino  sultano  quod  providebimus  quod  ab  illo  regno  sibi  non  deti 
rient  page  consuele'*. 

De  parte,  25.  De  non,  o.  .Non  sincere,  o. 


' La  rrpuhtiquc  conservait  encore  lc.s 
armes  tic  Lusignan  ; clic  ne  les  remplaça 
par  lYtcmlard  tic  saint  Marc  qu'apres  fabtli- 
tration  tic  Catherine  Cornaro,  le  26  février 
1489.  Voy.  ci-dessus,  p.  417,  n. 

’ La  délibération  du  s8  octobre , relative 
au  tribut  de  l'ÉgypIr  (voy.  p.  4a5.  n.),  fut 
prise  en  ees  termes  ; t Deelarantln  prefatn 


t domino  stiltaiio  nos  Ibre  continuaturos  et 
> prompte  debitis  Icmjioribtis  satisfactiiros 
s solitam  et  debitam  |>agam  predictam  do 
smiualioni  stic  de  tem|>ore  in  Icmpus.  > 
(Kcg.  XXIV,  fol.  3i.)  Dans  la  -séance  du 
3 novembre,  le  conseil  modifia  cette  rédac 
lion  el  s’en  tint  4 la  proniesse  plus  générale 
esprimér  4 la  fin  de  la  présente  tléperbe 
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3 Muwinbrv.  De  Veubr. 

Lettre  du  cuaseil  des  Dix,  eiposaiit  à la  reine  de  Chypre  U nécessite  de  suu  dépait.  et  lui 
annoii^'snl  qu'elle  jouira  à \ cuise  des  oiénies  revenus  qu  elle  a en  Chypre 

V*at»e.  Arcli.  avixr.  Cobmü  dn  Dit.  Mùtù  K«>^.  XXIV,  fol.  33  <r*. 


M CCGC  Lxwviii,  die  III  Novembris.  Cnm  additione. 


Serenissimt*  domine  regiue  Cypri. 

Per  el  nobel  hûuio  PranceM'o  di  Prioli,  dilecto  capilanco  iiobtro  geneiul 
da  mar,  solo  lettcre  noslre  ci'edential , voslra  iiiaieslà  abondantemente  bavera 
iateso  la  causa  de  la  sua  ritoniala  de  li.  et  quanto  sè  convegni  per  la  l>oiia 
conservation  de  quella  isola  et  r^uo,  cbe  certissimi  sè  rendiamo  la  maieslà 
voslra,  corne  dÜectîssima  et  obse((uentissiina  fiola  iiostra,  esser,  per  la  sua 
sapientia  cl  bouta . per  aduietter  et  dar  luogo  ai  Gdelissiiui  paterni  consegli 
et  deliberation  nostre,  essendo,  coine  indubitatissimamente  la  niaiestii 
vostra  die  esser  certissima,  tuto  farse  a fine  de  sogurtà,  ben,  commodo  et 
honor  de  la  persona  de  la  maiestà  vostra  et  de  quella  isola.  Et  perché  quella 
più  cbe  più  resti  certiticala  de  lu  palerna  nostra  mente  et  alTecto  verso  de 
Ici,  li  significhemo  cbe  ollra  cbe  gionla  cbe  lei  sera  de  qui,  nui  la  receve- 
renio  et  abrazeremo  et  hoiiureromo  corne  sè  convien  a regina,  et  regiiia  fiola 
nostra  carissiuia.  Ilabiamo  etiain  ex  nunc,  cum  cl  nostro  conseio  di  x cnm  la 
zonta,  solenemenle  délibéra  et  statut  cbe  la  maieslà  vostra  habi  ad  baver  el 
recever  la  satisfatio  di  ducati  octo  mille  anuual  de  la  provision  sua,  si  corne 
lei  ha  al  présente,  o de  anno  in  anno,  over  de  mexe  in  mexe.  o da  (|ueila 
real  sopra  i assegnamenti  ebe  la  maiestà  vostra  ha  al  présente,  overo  qui  a 
Venexia,  corne  più  et  meglio  li  parera  et  piacerà  ; sichè,  quando  la  maiestà 
vostra  sera  de  qui,  sè  ritroverâ  cum  parc  comodo  et  cum  uienor  periculo  et 
rancor  de  animo  et  fastidio  de  quello  la  faci  de  ii.  Demum,  non  siaino  per 


’ Dans  cette  lettre,  le  conseil  dos  Dix 
assure  à la  reine  de  Chypre  la  jouissance 
annuelle  de  sa  pension  de  S,ooo  ducats,  qui 
formait  ce  que  l'on  pourrait  appeler  sa  liste 
civile  depuis  1^79  au  moins,  et  probable- 
ment depuis  l'année  1^74 , oà  la  république 
avait  envoyé  en  Chypre  deux  conseillers 
chargés  de  toute  l’administration  du  royaume. 
(Voy  ci-dcM.  p.  4i5,  a.  a.)  Après  l’arrivée 
de  Catherine  Cornaro  à Venise,  quand  la  ré- 
publique donna  k la  priiieesae  la  sel};neiirie 


d’Aîwilo,  il  fut  réglé  que  les  revenus  de  relU* 
terre  seraient  imputés  annuellement  comme 
ii-comples  sur  la  pension  viagère,  de  manière 
que  la  reine , quels  que  fussent  les  produits 
des  terres  el  de  la  seigneurie  (PAsolo,  eût  tou- 
jours sa  pension  fixe  cl  totale  de  8,ouo  du- 
cats, mais  pas  davantage.  Cette  somme  valait 
alors  6,4oo  livres  parisis.  pesant  aiijour 
d’Iiui  fio.ooo  francs  de  notre  monnaie,  et 
répondrait  en  valeur  relative  k plus  dr 
doo.^ioo  francs. 
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pielei'iiiellere  cossa  verumi  qiialc  rogiioscpremo  psspr  perliiiptilc  alla  honora 
lione  et  omnimodo  rontentamento  de  la  maiestà  vostra , de  la  quai  sianio 
slali,  siamo  et  intendemo  sempre  esser  padrc  pientissimo.  De  parte,  j5.  De 
non,  O.  Non  sincere,  o. 


8 novembrr.  Dr  VriiUr. 

iaC  conseil  des  Dix.  apr^s  le  df^part  de  Geoi^es  Cornaro^  apprenant  que  la  reine  Catherine 
paraissait  a^oir  la  pensée  de  s'enfuir  à Rhodes,  où  la  soeur  de  Tristan  do  Giblel  l’avait  di^à 
précédée,  expédie  Tordre  an  capitaine  général  de  toucher  d’abord  k cette  ile  avant  de  sc 
rendre  en  Chypre,  et  de  tenter,  soit  par  les  instances  de  Georges  Comam.  son  frère,  soit 
par  l'intervention  du  grand  maître,  de  déterminer  la  reine  à obtempérer  à la  volonté  de  la 
république;  s'il  ne  peut  y réussir,  le  capitaine  général  se  rendra  en  Chypre , et  attendra  les 
ordres  du  conseil. 

VeaÎM,  ArvK.  xén*’*''  Coait'ii  (if*  (>■■-  Jtf'iK.  Itf^'  XXIV,  fol.  34  «*- 
w crcc  Lu.wiii.die  vin  Novembris.Cumaddilioue. 

Capitaneo  gcnerali  maris. 

Quanquam  per  litteras  iiostras,  cliei  xxvitt  octobris  et  iii  instantis  ad 
vos  datas,  et  consignatas  viro  iiobili  Georgio  Cornario,  fratri  serenissime 
regine  Cypri,  qui  hinr  heri  disressit,  expeditus  a nobis  runi  uiio  grippo 
exprditissiiiio,  cum  ordine  ut  veniat  vos  reperturo,  et  quas  credimus  quod 
ante  bas  receperitis,  et  per  illas  copiose  iotellexeritis  quantum  habeatis 
farerc  et  exequi  iii  executioiiem  deliberatioiiis  per  nos  et  consilium  iios- 
trum  deeem  cum  additioiie  jain  farte  iii  bac  materia  .serenissime  regine 
prefate,  certissimique  rerldamiir  quod,  n'ceplis  et  inlellectis  ipsis  iiostris 
mandalis,  iucouctauter  exposueritis  vos  itineri  pro  acellerando  Cyprum , 
sicut  requiret  importaulia  et  nécessitas  illarum  rerum  ; tamen,  habitis  hoc 
manc  et  iutellectis  litteris  viri  bonorabilis  Nicolai  Capello,  provisoris  uostri, 
datis  Amocuste  39  septembris,  que  bis  vestris  postremis  ex  Motbono  1 7 octo 
bris  erant  alligate,  et  quas  et  \os  aperuisse  et  vidisse  scribilis,  et  maximopere 
existimautes  id  quod  in  illarum  caice  scribit  : fuisse  sibi  relatum  per  viriim 
iiobilcm  Nicolaum  Michael,  alterum  ex  coiisiliariis  noslris  Cypri,  rirca 
absentatiouem  jam  factaui  per  sororem  Tristaui  de  Zibelet,  profectam 
Rodum,  quo  etiam  ilia  serenissima  regina  post  illam  volebat  pm  quanto 
iiitelligit  ire';  et  iiioti  iiiiportaiitia  illius  periculi  et  disordinis  que  posset 


' La  surveillance  fies  Vénitieua  en  Chypre 
et  la  cHérit^  des  correspondances  empè- 
chhrenl  la  réalisation  de  ce  projet.  Il  aurait 
jeté  uue  complication  des  plus  difficiles  dans 


la  situation  oit  se  trouvait  Venise,  k cause  du 
respect  et  des  ménagements  que  commandait 
l’ordre  de  Rltodes , fort  de  son  caractère  et 
de  fepprobalion  du  sainl-siége. 
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Iraheie  posi  hujusiiioili  iiiON iiuenlum  si  svcntuni  fuisset  vt'l  sequeielui  ; et 
propterea,  c<^nosceutes  hujusniotll  occiirrentia  inagis  atque  niagis  indigere 
et  oninino  requirere  prcseotiam  el  virtulem  vestraui,  bas  ad  vos  rum  con- 
silin  nostro  decem  prcfalo  cxpcdiendas  per  hiinc  prcslissimuni  grippum 
l ensuimus , volentes  et  vobi.s  cfliracissime  cliam  alque  cliam  mandantes  ul, 
si.  ad  rcceptioneni  prescntinni,  prcfalus  Georgius  Cornario  rum  alteris 
primis  noslris  jam  non  applicuisset,  preventus  ab  boc  scrnndo  grippo,  illius 
appuisum  expectare  debcalis,  qno  applicilo,  et  intellcrto  per  vos  lenore 
nostrurum  mandatorum,  et  nulla  cum  ipso  facta  inentione  de  quanta  sup<' 
rius  babnimus  a provisore  nostro  prefato  ’ , levare  vos  illico  debeatis  et,  nulla 
lemporis  farta  jartura,  non  .solum  festinare,  sed,  ut  sir  diramus,  advDlarr 
debeatis  ad  insulam  nostram  Cypri,  fariendo  in  boc  vcslro  accessti  viam 
Rbodi,  ut,  si  intelligelis  per  aliquem  dcxirum  modum  ipsam  reginam  ibi 
rcpcriri,  illur  ad  eani  Georgiiim  fratrem  rum  litterisquas  vobisjani  misimus 
ad  illam  dirortivas,  plenas  optimanim  et  largissiniarum  promissionum  nos 
trarum*;  qui  Georgius  babcat  removere  illam  ab  omui  sinistre  et  alieno 
proposito,  et  redurcre  quoque  illam  securam  ab  omnibus  illis  rebus  de 
quibus  a nnbis  viderctur  dubitare,  et  demum  illam  redncere  et  inducere  ad 
satisfaciendum  voluntati  et  deliberationibus  noslris.  Circa  quod  nibil  cuni 
iliclo  Geoigio  pretcrmittetis  de  possibili  sic  <|uod  intentio  et  desideriuni 
nostrum  babeal  ilium  votivum  efliectum  quod  convenit  bonori  sue  majes 
lalis  et  nostro,  sicut  de  virtute  vestra  et  de  illius  fide  maximopere  tenenius 
et  expectamus. 

Ceterum , si  eadem  serenissima  i-egina  ullis  suasionibus  et  rationibus  fra- 
tris  non  posset  induci  ad  discedendum  ex  Rbodo  et  satisfaciendum  mandatis 
el  dclilterationibus  nostris,  in  tali  casu,  est  intcnlionis  nostre  et  ita  vobis 
mandamus  ut  apud  ilium  reverendissimum  domiunm  magnum  magistrum 
Rhodi  facere  debeatis  omnes  convenientes  possibiles  instantias  quod  veilit 
interponere  operam  suam  in  persuadendam  ipsam  reginam  ad  satisfaciendum 
huir  nostre  voluntati.  Et  non  valente  hoc  medio,  tune  demum  requiretis 
ilium  quod  velit  vobis  reddere  et  consignare  ipsam  serenissimam  reginam  , 
roramemorando  excelsissime  dominationi  sue  scandala  que  ex  boc  posseni 
provenire.  ütemini  preterea  rirra  bor  illis  omnibus  sapientibus  verbis, 

' Le  conseil  gardait  loujoors  quelque  ré- 
serve vis  à-vis  du  frère  de  la  reine  Catherine, 
principalement  sur  les  aflaires  de  Naples; 
le  capitaine  général  seul  recevait  sans  détour 


communication  de  ses  craintes  et  de  ses  der- 
nières  volontés.  Voy.  p.  àiq  el  4a5,  n. 

’ Ainsi  ail  Ms.  Un  verbe,  comme  mondeln 
on  imitatm , manque  à la  phrase 
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moJis  cl  iiicdii»  plu('alJilil)U^ . cclcrtini  t-nirarilius.  que  vubis  \idcliuiiliir 
pcrtiiiciilos  ad  cOcrtuni  predicliini. 

Casu  vero  quo  canidoin  scrcnissiniaiii  rcgiijaui  non  possclis  lialwrc,  non 
discedetis  ab  illis  aqnis  Cypri , pro  providendo  ad  omnia  opporliina  et  ncccs 
saria  salvationi  el  conscnalioiii  ipsins  n'gni,  siruli  mgnovcrilis  esse  opus.  F.l 
de  omnibus  soculis  per  vos  dabitis  per  reslinantissimuin  medium  noticiam 
eonsilio  nostro,  non  diseedeiido,  ut  prcdisimiis,  ab  illis  parlibus.  sed  e\pee 
tando  nostrum  mandaliim.  üemiim.  ul  remaneatis  de  novis  haruiii  parlium 
inronnalus,  mitlimus  vobis  iiiclusum  exemplum  litteranim  novissime  habi- 
larutii  ab  oraloribus  noslris  in  ItIm-  ad  eonsilinm  nosirum  derem  De  parle, 
i/\.  De  non.  o.  Non  sineere,  o. 


H novpmbrp.  \ Wnitr. 

t‘ons*‘il  d«*N  Di»  ordonne  au  college  criminel  iTinlerroger,  el  au  besoin  demellreà  la  qiiestiou , 
Rizzo  de  Marin  et  ses  «iomestiqiiea. 

VrniM.  Arcb.  )(<*»».  CobmU  dn  Dis.  Miêù.  XXtVt  foi. 

M cccc  i.xxxviii , die  iiii  Novembris.  Cum  additione. 

Convenions  esl  el  ordini  juris  benc  eonsenlaneum  quod  IVilius  Marini, 
relenlus  ad  earceres  iiosiros  Veneliaruni,  per  eapilaneum  nosirum  gene 
ralcm  maris  transmissus,  examinelur,  pro  videndo  de  habere  el  inlelligcre 
omnia  que  vidcbuulur  intelligenda  ; ea  pmplcr  vadit  pars  quod,  auclorilale 
hujus  ronsilii.  idem  Rilius  remaneal  bene  relenlus  per  rollegium’^  quod 
nulle  fariendum.cl  examinari  delieat  super  bis  que  majori  parti  ipsius  collegii 
videbuntur  intelligenda  pm  bono  et  utilitate  status  nostri.  Et  quod  collegium 
per  majorem  partem  halieat  libertalem  tomientandi  ilium,  .siciiti  fuerit 
visum  expedire  pro  habenda  veritate.  Et  simililer  habeat  liberlatem  exami- 
iiandi  duos’  famulos  illius,  et  ulterius  examinandi  omnes  illas  personas  que 
videbuntur.  Et  rom  bis  que  babebnntur,  veniatur  ad  hoc  consilium.  Colle- 
giuni  : ser  Lucas  Mauro,  consiliarius\  ser  Antonius  Vallerio,  capul’;  ser 
Pliilippus  Tronus,  inquisitor;  ser  Hieronymus  fiernardo. 


‘ La  plupart  de  ces  dép^cbca.  rédigées, 
comme  on  voit,  au  nom  du  doge  et  de  la 
seigneurie  de  Venise,  émanaient,  en  réalité, 
du  seul  conseil  des  Dix,  qui  tendait  de  plus 
en  plus  à concentrer  dans  son  sein  tonte  la 
direction  politique  de  l'État, 

‘ ('ommisiion  du  conseil  des  Dix  qui  de 


vint  plus  tard  l'inquisition  d'État  ou  le  Tri- 
bunal, 

^ Il  y a ici  dtefos  au  Ms. , mais  tl  est  parlé 
ailleurs  des  denx  domestiquesde  Hiuo  arrêtés 
avec  lui  par  le  généralissime.  (R.  XXIV.  f.  7S.) 

' Membre  du  conseil  des  Di». 

* Président  du  collège  criminel. 
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1 489  . lo  mai  et  & juin.  A Vrniar. 

Wcrolâ  clivera  du  sénal  relatifs  à rarrivée  de  la  reine  Catherine  Comaro  à Venise. 

VcniM*.  niht.  d«  M.  Hawtlon  Brown.  Mk.  Tirpolo.  Portnf.  di>  Oivpn*. 

u cccc  die  Mali.  In  rogatis’. 

Cuin  sil  de  proximo  ventura  hue  serenissima  regina  Cipri,  expedit  do 
tninio  nostro  muilis  n'spectibus  digne  exciperc  serenitalcm  suam,  et  osten- 
derc  erga  majestatein  suam  omne  signum  honorificentie;  propterea  vadit 
pars  quod  honoririce  preparentiir  camere  monasterii  Sancti  Nicolai  Littnris^. 
ita  ut.  ad  appulsum  majestatis  prefate,  morari  iliir  possit,  doner  conve 
nienter  conduci  possit  ubi  fuerit  ei  preparatuin  ; et  intérim  illuc  mittantur 
quinquaginta  nobiles  ad  visitandam  screintatem  suam,  et  ibi  Gant  impense 
sue  serenitati  sumptibus  nostri  dominii. 

Postea  vero,  serenissimus  princeps,  cuinliucentauro,  muuito  matronis,  et 
eum  universo  collegio  et  illo  numéro  nobilium  qui  videbitur  dominio , obviant 
ire  debeat  ad  domum  illustrissimi  ducis  Ferraric’,  ubi  preparetur  pro  illo 
primo  sero  cena  honoriGca  sumptibus  dominii  nostri.  Kt  fieri  debeant  para 
schenni  seplem'';  nernon  omnes  tam  nobiles  quant  matrone  projicere  de- 
Iteant  babitiis  lugubres  pro  illo  die. 


V txee  LükXSi^,  die  quinto  Junii.  lu  rogatis. 


Derrotum  fiut  per  hoc  consÜium  quod  screnissime  r^ne  Cipri,  in  bor 
ejus  adventu,  pro  diehus  quasmanebit  ad  Sanctum  Nicolaum  Littoris,  fîerent 
impense;  et  quod  preterea  preparetur  sihi  cena  ad  domum  ducis  Ferrarie 
pro  primo  vespere  tantum  ; cl  quia , quantum  intelligitur,  ejus  majestas  man 
siira  est  duos  dies  vcl  circa  in  dicta  domo,  quia  priusquam  ilHc  discedat 
vult  venire  visitandnm  dominium  nostrum.  quod  erit  die  martis  in  mane, 
et  conveniciis  sit  quod,  pro  illis  paucis  diebus,  non  habeat  curam  sibi 
faciendi  suas  impensas,  vadit  pars  quod,  pro  illis  paucis  diebus  quo  ejus 


' Bien  que  ces  décrets  proviennent  des 
prégadi,  je  n'ai  pu  les  retrouver  dans  les 
registres  originaux  des  Secrrli:  ils  ne  sont  ni 
au  CoUeyio  ni  au  Maÿgior  consilin. 

* Saint*Nicola.vdu'Lido. 

^ Le  palais  des  ducs  de  Fcrrarc,  sur  le 
grand  canal,  paroisse  de  Saint  Jacques  dall’ 
Orio,  devint  ensuite  l'entrepôt  des  Turcs  et 
fut  connu  sous  le  nom  de  Fondaco  de  Tar- 
chi.  C'esI  aujourd'hui  une  propriété  parti- 


culière. H appartient,  comme  le  palais 
Comaro-Piscopia , à la  plus  ancienne  époque 
des  constructions  byzantines  de  Veniac. 

* Partuchenni  pourrait  désigner  des  bancs 
ou  estrades;  mais  ce  mot  me  semble  signifier, 
en  cette  circon.stance,  que  sept  lablcsdevaienl 
être  dressées  è côté  de  celle  de  la  reine  de 
Chypre.  Du  Gange  a cité  un  texte  de  Grégoire 
de  Tours  où  .fcammim  a le  sens  de  table, 
comme  ici  paraschennas , son  dérivé. 
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majestas  morabitur  in  domo  predicla  Ferrarie,  Geri  ei  debeanl  inipense  ex 
pecuniis  nostri  doniinii. 


nMÎ.  A Venise. 

Texte  des  procès-verbaux  du  conseil  des  Dix.  assisté  des  commissions,  décidant  la  mise  k mort 
en  secret  de  Rixio  de  Marin , et  autorisant  les  conseillers  présents  à la  condamnation  k 
porter  des  armes  pour  leur  défense  personnelle. 

VeniM.  Arch.  g«nér.  ConHÎI  (Ira  Dit.  ifùti.  Rng.  XXIV,  fol.  7S- 

M cccc  l.x.x.\ix,  die  Mii  Mail.  Cum  additione  Cypri. 

/ Advocatores ‘ « Si  videlur  vobis  per  ea  que  dicta  et  iecta  sunt  quod  proce- 
. datur contra  Ritium  Marini.  Ncapolitanum,  pro  malisctassiduis  tentamentis 
• suis  contra  booum  statuni  dominii  iiostri  iii  regno  Cypri,  ut  est  diclum.  > 
De  procedendo,  21.  De  non,  o.  Non  sincere,  7. 

Volunt  quod  iste  Ritius,  infra  terniinuni  dierum  trium  proxiniorum 
stranguictur  sive  sulTocetur,  per  ilium  secrctiorcm  modum  et  sicut  capi- 
tibus  hujus  consilii  videbitur  et  ordinabitur,  sic  quod  moriatur  et  anima  a 
corpore  separetur.  Utque  hujusmodi  executio  tam  mortis  quam  sépulture 
sue,  quanto  Geri  possit,  transeat  sécréta,  faciant  ilium  reduci  et  poni  ex  car- 
cere  forti  in  turriccllam , sub  ilia  custodia  que  videbitur  capitibus  prefatis  ; 
cui  in  iilo  loco  conducto,  per  unum  ex  secretariis  hujus  consilii,  notiGcetur 
sibi  presens  dcliberatio  mortis  sue,  sed  non  genus  mortis,  ut  possit  dispo- 
nere  super  omnia  sua. 

Denarii  vero,  argenta  et  jocalia  et  omnia  alia  bona  que  tempore  capture 
tam  ipsius  Ritii  quam  Tristani  de  Zibelet,  Cyprii,  fuerunt  de  ratione 
utriusque  recuperata,  tam  per  capitaneum  nostrum  generalem  maris  quam 
supracoinitum  et  alios,  et  restarunt  in  manibus  eorumdcm  JustiGcanda  et 
recognoscenda  per  capita,  tam  ex  scripturis  processus  quam  aliter,  sicut 
expédient  infra  terminum  dierum  trium  predictorum,  ex  nunc  mandentur. 


' Les  avogadors,  dans  le  gouvernement  de 
Venise,  étaient  chargés  de  l'action  publicpie, 
comme  procureurs  de  la  république. 

’ Rizzo  de  Marin  fut  étranglé  de  nuit  à la 
salie  d’armes  du  conseil  des  Dix.  Saniido, 
dans  le  fragment  ioedit  que  je  donne  plus 
loin,  a raconté  cette  scène  lugubre  et  l’inhu* 
malion  secrète  de  Rizzo  au  cimetière  de 
Saint-Christophe  de  Miirano.  Mais  on  n'est 
pas  sûr  que  l'exécution  suivit  de  près  la  con- 
damnation; il  paraîtrait  que  le  conseil  des 

II. 


Dix  crut  prudent  de  garder  quelque  temps 
encore  Rîxzo  en  prison,  jusqu'à  cc  que  la 
seigneurie  eût  apaisé  le  sultan  d’Égypte  en 
lui  déclarant  que  Rizzo  était  mort  naturelle- 
ment peu  après  son  arrivée  à Venise.  (\oy. 
plus  loin,  à l’année  1^89,  les  instructions 
de  Diédo.)  Il  est  possible  qu'on  edt  fait  repa- 
raître Rizzo,  si  les  difficultés  avec  l'Égypte 
au  sujet  de  la  mort  de  cc  personnage,  revêtu 
du  caractère  d ambassadeur,  fussent  deve- 
nues trop  graves. 

5 S 
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per  lilleras  eiileiii  rapitaneo  et  siipracoinito  el  aliis  (liriigendas.  rtslilui  cum 
omiii  iiilcgrilate  ad  maiiiis  eapilum  hiijus  rnn.silii,  ronsignanda  cauierario 
hiijiis  consilii,  de  quihu.s  postea  habcat  fieri  quantum  videljiliir  el  nrdina 
bilur  per  boc  roiiiiliiini 

De  parte,  ao.  Non  sincen-,  8. 

Dicilictu,  in  diclu  consiiio. 

Quod  omîtes  int’rascripli  qui  interfuerunl  preseiiii  condemnationi  babeaiil 
lirentiam  armuruni,  cum  tribus  apud  sc,  non  excedendo  legitimum  nii 
merum  sex  licenliarum.  De  parte,  ij.  De  non , i . Non  sincere,  o. 

Consiliarii '•t  : scr  Jnsafat  Barbaro’,  ser  Daniel  Bragadino,  scr  Thomas 
Mocenigo,  scr  Petrus  Diedo,  ser  Leonardus  Lauredanus*. 

Consiiium  decem  : ser  Franciscus  Marcello , ser  Petrus  Fusculo , ser  Petrus 
Donato,  ser  Franciscus  Fiiscareno,  ser  Hieronyiuiis  Baducrio,  ser  Franciscus 
Bernardo,  scr  Marinus  Venerio,  ser  Marcus  Bragadeno,  ser  NicolausFoscari\ 
scr  Constautinus  de  Polis. 

■Additio®:  ser  Jobannes  Capello  procurator,  ser  Dominicus  Mauroceiio, 
ser  Hieronvmus  Veudramiiio,  ser  Peratius  Maripctro,  scr  Marcus  de  cha  de 
Pexaro,  ser  .Ambrnsius  Contareno, ser  Antonius  Erizo,  ser  Franciscus  Pisani 
a Banco,  ser  Paulus  Barlxt,  ser  Antonius  Vallerio,  ser  Marcus  Bollani,  sei 
Vlarimis  Leono,  ser  Filippus  Balbi^. 

Advocatores  : .scr  Baldasar  Trivisano,  ser  Hieronyinus  Geoi-gio  cques,  set 
Hieroninius  Bernardo. 

Sapicntes  consilii  : ser  Petrus  de  Priolis  procurator,  ser  Filippus  Tronns. 


* 1/nc  décision  du  même  jour  ordonna 
que  li‘S  deux  domestiques  de  Ritzo  seraient 
séparément  renfermés  dans  les  chitcaux  de 
Vérone , pour  être  éloignés  ensuite  du  ter- 
ritoire de  la  république,  si  on  le  jugeait  à 
propos.  {Reg.  XXIV,  fol,  76.) 

* Conseillers  du  doge. 

'*  L'ancien  ambassadeur  auprès  du  roi  de 
Perse,  Ouzoun-Miassan,  dont  M.  Henri 
Cornet  a publié  les  dépéclies.  Voy.  ci-dess. 
p.  336. 

* C'est  le  doge.  Son  nom  est  précédé  du 
herret  ducal  dessiné  sur  le  registre. 

* Cest  lui  qui  détermina  le  conseil  À ne 
pas  garder  plus  longtemps  en  prison  Rixto  de 
Marin,  dont  les  révélations  pouvaient  être 


dangereuses,  ctà  le  faire  mettre  k mort.  Voy. 
plus  loin,  p.  444 « et  Malipiero,  Ann.  Vrn. 
t.ll,  p.  6m.  Le.s  collègues  de  Foscari  au 
conseil  des  Dix  étaient  Marcello , Foscolo . 
Donato,  Foscarini,  Badoero,  Bernardo,  Ve- 
nier.  Bragadino  et  de  Polis. 

* Commission  réunie  au  conseil  des  Dix 
pour  les  aDaires  de  Chypre.  Elle  se  compo- 
sait alors  des  membres  des  familles  Capello. 
Morosini,  Vendratniii.  Malipiero.  Pesaro, 
Guntarini,  Erizo,  Pisani,  Barl)o,  Valier,  Bol- 
lani, Leone  ou  Leono  el  Balbi. 

^ Les  noms  qui  précèdent  sont  ceux  dos 
vingt-huit  membres  qui  seuls  avaient  le  droit 
de  voter  dans  le  con.seil  des  Dix  , et  qtn  prr>- 
iiuncèrenl  la  condamnation  k mort 
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Sapieiites  terre  lirnie  : ser  BrrnarHus  Jiistiniaiin,  ser  Nirolatis  Fiisrareno, 
ser  Hieronjiiius  Venerio. 

Dominus  cancHlarius. 

laidoviriis  de  Manentis.  .loannes  Jacobiis  Miraelis.  Petriis  RIanco'. 


nas- usa. 

Extraits  tic  la  clirunique  originale  de  Marin  Sanndo  le  jeune,  concernant  les  tentatives  de 
Rizzo  do  Marin  pour  marier  la  reine  Catherine  Cornaro  à un  fils  naturel  du  roi  de  Naples, 
et  les  autres  événements  qui  délerminèrenl  la  république  de  Venise  il  éloigner  la  reine 
t'alherine  de  l'île  de  Chypre*. 

VraÎM*.  HihI.  Sainl-Marr.  Fond*  Canlarini-  SuppUm.  aii\  Mm. 


I. 

A di  i7  0rlubrio  zonsSe  in  quosta  torra  Rizo  d»*  Marin,  Napolilaiio, 

con  uno  altro,  mandate  in  terri  per  il  zenerat  Priuli,  pre.so  in  Cypro  con  la 
galia  Tragurina,  il  quai  lueuava  tratado  con  la  raina  aostra  Cornera  di  ma- 
ridarse  in  don  Fedrigo*,  iiol  dil  re  Ferrando,  et  farlo  re  di  (jpro,  et  ussir  de 
le  man  nostre. 


* Louin  de  Manentis,  Jean>Jacques  Mi- 
chaelis  et  Pierre  Blanco  étaient  probable- 
ment les  secrétaires  de  la  cbanccUeric  atta- 
chés alors  au  conseil  des  Dix. 

* Si  Marin  Saiiudo,  fils  de  Léonard,  que 
nous  appelons  Sanudo  le  jeune , eût  terminé 
la  Vie  des  doges  de  Venise,  comme  il  en 
avait  conçu  le  pian,  ce  livre,  incohérent  et 
confus,  et  pourtant  si  précieux,  serait  devenu 
un  des  plus  grands  et  des  plus  utiles  monu- 
ments historiques  pour  l’étude  du  moyen 
âge;  mais  Sanudo  n'a  pu  que  réunir  les  ma- 
tériaux et  arrêter  une  première  rédaction  de 
quelques  parties  de  ce  vaste  travail.  Il  était 
occupé  par  ses  fonctions  publiques  dans  les 
conseils  de  la  république,  et,  durant  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  s'adonna  plus 
particulièrement  à la  rédaction  de  ses  fharn, 
ouvrage  plus  considérable  encore,  dont  on 
trouvera  ci-après,  un  extrait.  Muralori,  bien 
qu'il  n’ait  eu  à sa  disposition  qu'une  copie 
tronquée  des  Vite  de'  ducki  di  VeMzia,  déjà  si 
imparfaites,  a rendu  un  vrai  service  à l'Iiis- 
loirc  en  la  publiant  dans  le  tome  X\I  f du  re- 
cueil des  historiens  d’Italie.  Le  Ms.  entier  et 
autographe  de  cette  oeuvre  de  Sanudo  se  com- 


pose de  trois  volumes  in-4*.  Le  premier  vo- 
Itime  s’étend  de  rorigiiic  de  Venise  à l'année 
1 4i6,  le  second  de  i4  1 6 à 1473,  le  troisième 
de  1474  à 1499.  Les  Dtarii  commencent  en 
1 496.  Le  second  volume  des  Vite  est  perdu  ; 
le  premier  et  le  troisième  ont  été  donnés,  en 
1 843,  à la  bibliothèque  de  Venise  par  M.  Jé- 
rôme Cnnlarini.  Les  fragments  que  je  public 
sont  extraits  du  troisième  volume.  On  y re- 
marquera des  répétitions,  des  phrases  non 
terminées,  des  contradictions  même,  qui 
semblent  appartenir  à deux  rédactions  diffé- 
rentes des  mêmes  événements.  Si  négligée 
qu’elle  soit  sous  le  rapport  littéraire, l’oeuvre 
de  Sanudo  n’ou  conserve  pas  moins  un  grand 
prix  pour  l'histoire.  Tout  est  nouveau  sur- 
tout dans  les  présents  fragments,  où  Sanudo 
nous  apprend  l’entreprise  hardie  de  l'ancien 
j^^chambcilan  de  Jacques  le  Bâtard  pour  enlever 
Chypr*;  aux  Vénitiens,  du  consentement  de 
l'Égypte,  en  mariant  Catherine  Cornaro  à 
un  iils  du  roi  de  Naples.  Les  particularités  de 
l'exécution  et  de  l’ensevelissement  nocturne 
de  Rizzo  étaient  aussi  entièrement  ignorées. 

[*  Non  avec  Frédéric,  mais  avec  don 
Alonzo.  comme  le  dit  pins  loin  .Snmido. 
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Queslo  Rizo  de  Marin , exaniinato  dai  cai  di  x , disse  era  oralor  dil  soldaiio , 
e russi  in  presoni  publiée  diceva  la  signoria  feva  mal  a tenir  li  oralori  del 
soldan,  et  straparlava  molto.  Et  nel  conseio  di  X eon  la  zonta  di  Cypro,  a di 
5 uovembrio,  fu  prcso  che  Zorzi  Corner,  quondam  ser  Marco  el  cavalier, 
fradello  di  ditta  raina,  vadi  inmcdiate  in  Cypro  a persuader  la  raina  voi 
veguir  ad  habitar  in  questa  terra,  sè  li  daria  il  castello  di  Axolo  che  sarà 
suo  con  l'intrade  dove  potrà  star,  et  ducati  x™  al  anno  di  provision. 

Et  cussi  ditto  Zorzi  Corner,  licet  fusse  inveruo,  montù  su  uno  gripo  e 
andù  fiiio  a Corpbu , dove  inontd  su  la  galia  soracomilo  Nicolo  Corner 
quondam  ser  Antonio,  c passé  in  Cypro.  Il  quai  zonio,  parse  di  novo  a la 
raina;  il  quai  tanto  operoe  con  dolce  parole  c cou  acerbe,  dicendo  : 

• Non  volendo  venir,  sapiate  la  signoria  a el  zeneral  con  l'armada  qui,  vi 

• lever,!  per  forza,  perdere  la  gratia  de  la  signoria,  et  nui  sarenio  ruinati;  • 
che  la  raina  contenté  di  venir  via,  e cargato  le  robe  su  una  galia  Dalma- 
tina,  poi  soa  maestà  sè  parti  da  [Cypro]  acompagnata  da  tutti  che  lacrima- 
vano  perche  era  ben  voluta,  per  le  gran  elemosinc  faceva  de  li,  e lei 
dicendo  : ■ Stc  di  bona  voia  torneré.  » Et  monté  a Famagosta,  su  la  galia 
Cornera  sopraditta , con  ditto  suo  fradello  e soe  donzele  et  cortc  ; et  ditte  do 
galie  comenzono  a navegar  a la  volta  di  questa  terra. 

Ma  subito  partito  la  raina,  Francesco  di  Prioli.,  capitano  zeneral,  dis- 
nionlé  dil  armada  in  terra  e levé  san  Marco  a Famagosta',  e cussi  fo  fato  a 
N'i[co]xia  e altri  luogi  di  l'ixola;  e cussi  si  ave  il  dominio  libero. 

Et  zonsc  in  questa  terra  la  dita  raina  con  la  galia  Cornera  dil  mexe  di 
zugno  1489,  corne  diré  di  solo;  et  l'altra  galera  si  rompe  e perse  di  gran 
robe,  videlicet  la  Tragurina.  E zonta  a Lio , il  doxe  li  andé  contra  con  il 
Bucintoro,  pien  di  donc,  et  la  messe  di  sora,  et  la  condusse  a la  caxa  dil 
marchexe  di  Ferara,  dove  erra  stà  preparato;  et  in  Bucintoro,  per  mezo  la 
piaza  di  san  Marco,  nel  venir  il  doxe,  per  deliberation  fata,  fecc  cavalier 
Zorzi  Corner  sopra  ditto. 

H. 

Sdcccsso  e praticha  de  Riio  do  Marin,  Napolitanu,  del  seto  de  Porta  Nova,  oporade  per  far 
malrimonio  tra  la  résina  Catarina  Comer  de  Cypro,  fo  moier  di  rc  Zaebo,*  in  don  Alfonxo , 
fioi  di  rc  Ferando  di  .Napoli,  natiirai. 

E da  saver,  da  puo  la  morte  violenta  operata  per  ditto  Rizo  de  Marin  e 
altri  cortexani  fo  dil  re  Jaenmo  de  Lusignano  di  Cypri  in  la  persona  di  ser 

' Suivant  Navapirro.  on  arbora  IVtPndard  de  Venise  avant  le  départ  de  la  reine. 
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Audrea  Corner,  barba  di  la  regina,  quai  fu  li  in  Cypro  morto  del  i473,  a di 
3 uovcmbrio',  Riro  de  Marin,  conie  principal  auctor  di  la  ditta  morte, 
per  la  signoria  nostra  li  fo  da  taia  vivo  ducati  .v",  morto  ducati  5,ooo^. 

Costui,  havendo  per  mal  cbe  quella  ixola  fusse  devegnuda  in  man  del 
dominio  di  Vcnitiani,  et  hcsscndo  la  raina,  fo  lia  di  ser  Marco  Corner  el 
cavalier,  vedoa  da  poi  la  morte  del  re  Jacomo  suo  marito,  rimasta  in  la  cita 
di  Nicosia  con  governo  mandato  di  Veniexia  di  do  consicri  et  uno  prove- 
ditor,  lior  ditto  Rizo  di  Marin , havcva  zercalo  diverse  parte  in  Poncnte 
solo  per  sussilarscandoli  a comuover  divers!  signori  i quali  havesseno  a tuor 
l'ixola  di  Cypri  di  man  di  Venitiani. 

^ Dil  lAyS,  trovandosi  orator  iiostro  a Napoli  ser  Doinenego  Gradenigo  el 
cavalier,  quai  havea  notitia  per  leltere  di  ser  Andrea  Soranzo,  fo  di  ser  Be- 
netto,  scrite  da  Napoli  a ser  Mafîo,  e ser  Ambruoso  Contarini  da  san 
Felixe,  l’uoo  era  cousier  l’altro  savio  da  terra  ferma , et  a ser  Vetor  Soranzo . 
cavo  dil  conseio,  suo  barba,  corne  a Napoli,  don  Zuan  de  Canosa,  ferier’ 
di  Rhodi , armava  4 iiavc  grosse  per  l^evantc,  onde  suspetava  volesse  andar 
a occupar  Cypro,  unde  per  decrelo  del  conseio  di  pregadi  fo  scritto  al  pre 
ditto  nostro  ambasador,  cbe  protestasse  da  parle  de  la  signoria  nostra  a re 
Ferando,  che,  se  queste  sue  nave  pasavano  Castel  Ruzo  *,  el  zeneral  nostro 
baver  auto  in  mandatis,  quai  erra  fuora  con  armata  di  70  galie,  quelle 
dovcr  intrometer  e farle  périr*;  al  quai  protesto  intrepidamente  fato,  re 
Ferando  mollo  sè  turbo,  tamen  sè  toise  zoso  de  l’imprcsa,  vedendo  esser 
scoperto.  Et  questo  suo  ogietto  era  guidato  perconseglio  e aricordo  di  questo 
Rizo  de  Marin. 

Scorse  da  poi  niolti  anni  emexi,  con  nuove  machinatione.  Tandem,  nel 
'•  t488>  ditoRizo  capitô  in  .Alexandria,  dove  zcrchù  montaral  Cbaero,  e andar 

a la  prcsentia  dil  signor  soldan  per  lo  mezo  del  armiragio,  prouietendo  a 
quello  de  dir  cossa  rcdundaravc  in  suo  honor  e utele.  Et  andalo  al  Caero, 
comenzo  a promover  praticlia  de  maridar  la  sopraditta  regina  Catharioa 
vedoa  in  don  Alfonso  , Gol  natural  di  re  Ferando  di  Napoli.  El  quai,  za 
68  ® anni  avanti , sè  atrovava  esser  stato  ambasador  del  padre  al  padre  di 


' C’est  le  i5  novembre.  Yoy.  ci-dessus  la 
(iêpéclic  de  Barbaro,  p.  353. 

* La  ri^publique  de  Venise  mit  à prix  la 
tète  de  Riz7.o  de  Mari  a ; 1 0,000  ducats  étaient 
promis  à celui  qui  le  livrerait  vivant*  5,oou 
après  sa  mort.  Ritzo,  comme  on  l'a  vu, 
s'était  enfui  de  Chypre,  avec  les  princi- 


II 


paux  conjurés,  au  mois  de  décembre  1473. 
Frère  chevalier  de  Rhodes. 

* Castel-Rosso,  petite  île  entre  Rhodes  et 
Chypre , près  de  la  cote  de  Caramanie. 

* Voy.  p.  365,  les  dépêches  de  1474. 

* Ce  chilTrc  et  la  date  de  i4«C  sont  évi- 


demment erronés. 
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dittu  soldait,  clio  l'o  dil  i4i0  cou  grau  preseiili  d’ariue  e artellarie  c uiia 
iiave  di  900  botte  et  stava  li  ' . . . 

liiide  mcsso  iii  sesto  ditto  niaridazo  cou  votunlà  del  soldaa,  esso  Kizo  de 
Marin  sè  parti  dcl  Caero,  occulte  stravestito,  et  andù  in  Daniiata  con  lettere 
et  coniaudauienti  dil  soldait  per  baver  quelo  li  bisognava  ; dove  Irovata  una 
barzeta  Franccse^  di  200  botte,  quella  nolizà  a sua  posta;  su  la  quai  monté 
et  audé  a la  volta  de  Cvpri , non  si;  lassando  intender  ad  algun  dove  el  fusse 
per  andar.  Et  erra  fama  cbel  ditto  Rizo  de  Marin  incognitamenle  per  avanti 
fusse  aiidato  in  Cypro,  et  stato  a parlaniento  con  la  regina  Catberina,  ponen- 
doli  partito  de  uiaridarla  ucl  iiol  dil  rc  Fcraudo,  et  clie  lui  mandasse  su  e 
zoso  altri  niessi  al  Caero.  l'amen  non  potè  far  s'i  occulto  che'l  sospetio  non 
vegnise  a luce,  sicome  volse  lo  eterno  Dio. 

Imperbo,  in  questo  tempo,  sè  atrovava  consolo  de  Venetiani  in  Uamiata 
misser  Piero  de  Piero,  de  nation  Albanese’;  lo  quai  cognoscendo  Rizo  de 
.Marin,  cbe  li  fti  uiostrato,  et  suspetando  rhe  el  suo  montar  su  questa  nave. 
non  havendo  merchadautia , fusse  solo  per  andar  verso  l’ixola  di  Cypro, 
per  sue  lettere  dete  aviso  a ser  Francesco  di  Prioli , capilanio  zeneral  di 
mare,  esseudo  alhora  con  la  sua  armada  a guarda  del  isola  preditta  dt 
Cypro  per  dubito  de  l'armada  de  l’imperador  Bayseto  de  Turchi,  quai  sè 
divulgava  dovea  ussir  e andar  ai  danni  del  soldan  verso  la  Jaza.  Le  quai 
lettere  mandù  el  ditto  consolo  per  una  griparia  de  Nicolo  Viciati,  niercha- 
dante  in  Cypro,  solila  trafegar  in  Damiata;  et  cou  ditte  lettere  mandù  altrc 
lettere  consegnate  a lui  per  uno  compagno  del  ditto  Rizo  de  Marin  chia- 
mato  Tristan  de  Zibelcto,  el  quai  tradi  el  ditto  Rizo*,  et  ricomanda  ditte  sue 


' Lacune  au  M». 

* Voici  en  quel»  lcrme»  Maiipiero  com- 
mence le  récit  de  celle  derni6re  tenUlive 
de  Rixzo  : «Quesl'  anno,  Rixzo  de 

• Marin f ebe  bo  nominado  de  sera,  è capi- 
«ladu  in  Alessandna,  et  c andado  al  Cairo« 
«et  ba  lro>à  Alfonso  d'Aragona  sudito,  fio 
« natural  del  rc  Ferando  de  Napoli,  mandù 

• per  avanti  da  so  padre  al  soldan  ; e ba 
a trattà  con  easo  de  fargbc  baver  la  rezina 
«Oatbarina  vedoa  de  Cipro,  e ba  concluso  el 
a negotio  con  sapuda  del  soldan,  c sè  ba  par- 
a tio  incognito  con  un  solo  in  compagnia, 
«con  commandaniento  del  soldan,  cbe  gbc 

• sia  (là  nella  so  giiuidiltion  quanto  cbe  gbe 
a fa  de  besngno.  L'è  undà  in  Pamialn,  e ba 


« nolizù  a so  |)08ta  una  barxa  franzese  de 
« 300  bote  a rasou  de  mese;  e no  sè  lassando 
« intender  onde  l'andava,  sè  ba  fatto  condur 
ainCipro.»  (Ann.  Ven.  l.  11, p.  bo^.] 

^ a Allora  sè  trovava  al  Cairo  Antonio  Zus 
a tignan  quondam  Ferigo,  e in  Damiata  cra 
a vice  consolo  de  la  nation  Piero  de  Piero;  e 
a tutti  du  cognos.AClte  Riizo  de  Marin,  e sus- 
• petete  che'l  traitasse  qtialcbe  cosa  contra 
« l’isola  de  Cipro.  • (Ann.  t.  U,  p.  609.) 

* 11  y a ici  une  erreur  manifeste  dans  le 
Ms.  de  Saiiudo.  Tristan  de  Giblct  ne  trahit 
nullement  son  ami  Rizzo  de  Marin.  C'est  né- 
cessairement un  autre  nom  que  Sanudo  au- 
rait dû  écrire.  La  suite  du  récit  rectifie  au 
reste  ce  passage. 
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ieUt'ie  a iinu  chiaiiiuto  iiiisM,-i  Francesco,  iiitaiadoi  da  Veniexia,  /.cnero  di 
Aiituuio  Zapouer,  capitanio,  di  la  piaza  de  Vcaieiia. 

Le  quai  lettere  capito  prima  iii  iiian  dil  zeneral,  et  per  quelle  iiiteiidaDdo 
( lie  Uizo  dovca  r^pitar  in  Cvpro,  cou  dilln  naveta,  over  in  quelle  aqiie, 
l'enzando  csso  zeneral  voler  l'ar  aliro,  cou  rarinata,  si  levù  et  si  messe  iii  su 
la  Croze  a voltizar',  tanto  clic  ave  vista  de  quesla  naveta  non  mostrando  de 
saper  che  nave  la  fusse;  ma  Antonio  de  Stephani,  suo  armiragio,  homo  vigi 
lante,  volse  andar  a questa  vella  per  saper  che  nave  la  erra,  e dove  la  ve 
nisse;  unde,  sovra  cavo  Pixani^,  verso  Ponente,  la  feze  calar  e feze  vegnir 
el  patron  e il  scrivan  in  g,alia  dal  zeneral.  Il  quai  zeneral  li  conieiizù  a dir  : 
" Patron , e so  che  lu  ha  pasazieri  in  nave,  di  me  chi  i sono,  allramente  te  fazo 
< apichar  per  la  gola.  • Per  paura  de  le  quai  minaze,  el  patron  ge  manifeslù,  e 
disse  corne  Rizn  de  Marin  erra  montato  in  Damiata  su  la  sua  nave,  e quelle 
havea  me.sso  su  l'i.xnla  de  Cypro,  al  luogo  dito  Fonlana  Anioro.sa’,  coii 
questo  ordene  che  su  le  voile  dovesse  aspelarlo  quairo  zorni,  perché  lui 
ritorneria  al  dilto  cavo  dove  lui  eiTa  desmoiitado  ; et  pales6  al  ditlo  zeneral 
lulti  i segnali  dati  insieine  che  sè  doveano  far,  aziii  vislo  quelle  la  nave  lo 
manda.sse  a levai'. 

Intexo  questa  tanta  novità,  el  zeneral  messe  tutti  li  hoiiieui  de  la  nave 
siiso  le  galie,  et  messe  galioti  sopra  la  naveta;  c al  tempo  debito,  el  patron 
feze  far  i segnali  de  la  nave  responsivi  a li  si'gnali  fazea  in  terra  Rizo,  secondu 
l'ordine  date  tra  Ihoro.  Et  recognoscendosi  per  tal  segno,  ditto  patron  mandà 
la  barcha  a terra  a levar  esso  Rizo,  il  quai  inontô  in  la  liarcha  di  la  nave  a 
horre  l'armada  noslra  erra  reduta,  el  disse  Rizo;  > Dio  sia  ringratialo,  che  in 
" son  conducto  qui  a salvamenio'.  ■ Et  per  quelli  de  la  barcha  non  li  fo  ris- 
posto  altro,  salvo  che  li  homeni  de  le  galie  ascosi  solto  i banchi  sè  levono  el 
diseno  : - Sla  fermo  Rizo,  tu  .se  prexoïn  dil  capitanio  zeneral.  • E andono 
cou  la  barcha  verso  la  nave;  e luontado  suxo  dito  Rizo,  fu  raesso  in  dislrela  , 
et  œnduto  al  zeneral.  Et  insienie  con  dilto  Rizo  preseno  Tristan  de  Ziheleto , 
cavalier  Cypriolo,  lo  quai,  .senlendose  essor  capitado  in  le  fnrzc  del  zeneral,  sè 

* «E  intrado  Kixxo  in  barca,  domandetc 

• se  cra  occorso  in  nave  qualche  cosa , clie 
< lutlo  il  xomo  uvanli  havea  liabudo  un  corvo 
«aempi'c  d'avaiiti  i ochi,  e l’avca  toilo  per 
X mal  augurio. . . Ma  Tristan  Zibedolo,  |>er  no 

• vegnir  in  man  délia  signorta,  aè  venem'i 

• eoii  (in  dianiante,  e a Corfb  inorite.  • (.dnii. 
Pra.  I.  Il,  p.  610.) 


' Le  capitaine  général  louvoya  en  avani 
de  nie  de  Chypre,  sous  ta  Croix ^ c'est-à- 
dire  en  vue  du  mont  Sainte-Croix,  dans  la 
direction  de  l'Égypte. 

’ Le  cap  Saiiit-Epipbanc  est  à l'extrémité 
occidentale  de  l'ile. 

' La  Fontaine  d’ Amour  est  une  source  de 
r.Vkamaa,  sur  te  cap  .Sainl-Épipliane. 
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atoüvgè  lui  intfdt-uio  cou la  prima  voila;  uude  pérsuaso  se 

lasassc  mcdicliarc  uon  volesse  morir,  fo  liberato'. 

Da  poi,  dittolUzo,  hesscndo  in  polentia  dil  zencral,  per  tunnenli  exami- 
iiato,  disse  e nianircslo  lutta  la  praticha  lui  menava  corne  orator  dil  siguor 
soldai),  et  uionstrù  patente  dil  soldan  di  questo,  e palesù  tutio  el  fatto  lui 
andava  pratichando  di  queste  noze.  Undc  il  zcneral,  inteso  il  pericolo  chc 
induseva  questa  lal  operation,  se  la  fusse  seguita,  mandù  subito  ditto  Rizo 
de  Mariu  a Veniexia  ai  cai  di  X in  ferri  coii  la  galia  Sibiiizaua  Dalmatina; 
etiam  con  lui  mandù  el  sopradilto  Tristan  de  Zibeto,  Cypriolo,  el  quai, 
zonto  a Corphii,  manzo  un  diamante  punlà  che  haveva  in  dedo,  et  per 
quello  ditto  Zebeto  morile  in  brevi  zorni. 

/Adl  17  oclubrio  i488*,  zonse  Rizo  de  Marin  in  questa  terra,  e posto  iii 
toreselle,  per  il  colegio  dil  conseio  di  X fu  examiuà  e tormentà.  El  quai  rati- 
lichù  qnanto  havia  ditto  e confessa  al  zeneral,  dicendo  chc  corne  amba- 
sador  del  signor  soldan  lui  pralichava  maridar  la  regina  Calharina  vedoa  in 
don  Alfonxo,  fiol  di  re  Eerando  iiatural.  Il  quai  da  poi  fo  cavà  di  toreselle  e 
posto  da  basso  in  la  prexom  forte. 

' Et  per  il  conseio  di  X,  per  proveder  a tal  inconveniente,  a di...  zener 
i488’  preseno  nianday  scr  Zorzo  Corner,  fradcllo  de  la  regina,  in  Cypro, 
benchè  fusse  nel  cuor  del  inverno,  imponendoli  ch'  cl  dovesse  andar  da  la 


* Samido,  en  revoyant  son  Ms.,  ciitsùrc' 
ment  termine  et  corrigé  cette  pbrase.  Tristan 
Je  Giblct,  comme  Saniido  lui-même  le  dit 
plus  bas , se  donna  la  mort , d.nns  la  traversée 
de  Chypre  à Venise,  en  avalant  une  l>aguc  de 
brillauts  qu’il  a^~ait  au  doigt.  Nos  chroni- 
queurs rapportent  de  même  cet  incident. 
(Georges  Bustron . fol.  1 & a ; Ftorio,  fol.  2 1 ü 
Y*;  Maiipiero,  t.  Il,  p.  610.)  1)  y eut  bien 
quelques  gens  de  la  barque  mis  en  liberté, 
et  dans  le  nombre  sc  trouva  le  secrétaire  de 
Biszo,  qui  s’empressa  de  prévenir  le  sultan 
de  lo  mauYaisc  issue  de  la  tentative  : tTra 
«quoi  delà  bareba  chc  fo  libcradi,  dil  Maü- 

• piero,  ghe  fo  un  socrctario  <le  Kizzo  de 
«Marin,  cl  quai  scrisse  da  Hhodi  al  soldan 
«in  iengua  araba  de  questo  lutto  successo; 
«digando  clie  un  Pierode  Pici*o,  viccconsolo 
«délia  nation  vencliana  in  Damiala,  haveva 

• la  |>arlida  de  Kitzo  da  quelle  marine 
«al  capclanio  ddl*  armada  venetiant;  e |ior 


• questo  aviso  el  soldan  se  sdegnù,  e fece 

• retegnir  el  viceconsolo,  e sc  no  fosse  stà’l 

• truciman,e)  liiiiva  iniseramente  la  so  vila. 

• Dapuo  sè  messe  de  mezzo  Lunardo  Longo , 

• consolo  in  Alessandria,  c trovù  via  de  farlo 
«scampar;  e vrgmulo  de  quà,  glic  è atà  dà 
lima  boltcga  in  fontego  de  Biatto.»  (.4nn. 
IVn.  l.  II.  p.  610.'  Samido  parle  plus  loin 
de  ce  secrétaire  de  Rizzo,  qui  se  nommait 
Ccorgin.  Voy.  p.  üi, 

’ Maiipiero  fuc  la  même  date  (.4na.  VVn. 
l.  Il , p.  61 1 ),  et  Ton  voit,  en  effet . par  la 
délibération  du  conseil  des  Dix  du  22  oc- 
tobre, que  Kixzo  do  Marin  était  alors  tout 
récemment  arrivé  à Venise. 

* D'après  le  calendrier  vénitien  de  Sanudo, 
ce  serait  le  mois  de  janvier  i68q;  mais  les 
décisions  furent  prises  dés  le  mois  d’octobre 
1&8S.  On  en  a vu  les  actes  prccédemmeat. 
Georges  Cornaro  s’embarqua  i Venise,  ie 
7 novembre.  Voy  p.  4 19. 
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regiua  prcditia , et  far  ogni  suo  poter  di  persuader  a quella  volesse  tornar  iii 
Italia,  et  in  la  sua  patria,  et  lassar  quella  ixola  de  Cypro  libéra  al  govcrno 
di  la  signoria  nostra  ; a la  quai  prometeva  per  nome  di  la  signoria  nostra 
darli  di  qua  dominio  et  provision  annuatim,  sichè  la  poria  viver  da  regina 
e saria  in  li  soi;  et  farche  dilta  ixola  levasse  san  Marco,  azochè  nè  '1  soldan, 
né  il  Turcho  havesse  caxom  di  far  altro  pensier  cha  di  tuor  ditta  isola.  Il 
quai  ser  Zorzi,  senza  dimora,  con  tal  mandata  et  commission,  monté  in 
uno  grippo  e andô  a Corphu,  dovc  erra  venuto  il  zeneral,  con  letterc  ducal 
li  dusse  una  galia;  et  cussi  monté  su  la  galia  soracoinito  ser  Nicolé  Corner 
quondam  ser  Antonio,  e andé  in  Cypro.  Dove  zonto,  parsc  molto  di  novo 
a la  regina  a vederlo,  et  opéré  tanto  cou  lei,  che  quella  fu  contenta,  licet* 
mal  volentiera  abaudonasse  quel  regno,  di  levarse  et  venir  a Vcnexia,  c 
lassar  l'isola  libéra  a la  signoria  nostra.  Et  il  zeneral,  venuto  con  l’armata 

in  Cypro,  a di  ‘ dita  regina  si  parti,  et  monté  sopra  la  galia  dil  ditto 

suo  parente  ser  Nicolé  Corner  et  venu  a Veniexia , e sopra  altre  galie  messe 
parte  del  suo  aver,  quai  in  coifo  di  Satbalia  una  se  rupe  e perse  tutto. 

Insieme  con  lei , vcne  il  prefato  suo  fratello  ser  Zorzi.  Et  partita , il  zeneral 
Prioli  desmontoe  et  fece  levar  san  Marcho  a Nicosia,  Famagosta  e li  altri 
luogi  di  ditta  ixola.  La  quai  rezina  zonta  in  questa  terra,  smonté  a san  Nicolé 
de  Lido;  et  il  doxe  l’andé  a levar  col  Bucintoro,  pien  di  donne.  E quando 
fono  per  mezo  san  Marco,  il  doxe  fk  cavalier  ditto  suo  fradello,  in  signum 
gratiCcationis  e di  bene  operate.  E a la  dita  poi  fo  dato  il  castello  di  Axolo, 
in  Trivi.vana,  con  jurisdilion  civil  e criminal  et  provision  annuatim  ducati 
8000^,  al  oficio  dil  sal,  quai  tutto  ave  fino  la  vixe. 

Bizo  de  Marin  sopranominato,  da  poi  condulo  in  questa  terra,  stete  più 
di  tre  anni’  in  toresella  et  in  la  prcxom  forte,  con  questo  reguardo  di  non 
farlo  morir,  che  essendo  l’ixola  di  Cypri  trihutaria  al  signor  soldan , e lui 
corne  orator  dil  soldan  pratichando  tal  matrimonio,  azio  qualche  scandolo 


' Le  1 4 mars  1 489,  suivant  Florio  Bustron. 
(Ms.  de  Londres,  foi.  ai6  v*.) 

* Chiffre  plus  exact  que  celui  de  10,000 
ducats,  donné  par  Malipiero,  et  par  Sanudo 
tuUméme,  précédemment. 

* Risso  de  Marin  arriva  à Venise  au  mois 
d'octobre  i468.  S'il  resta,  comme  le  dit  ici 
Sanudo , plus  de  trois  ans  dans  les  prisons  de 
la  seigneurie,  son  supplice  dut  être  bien  dif* 
féré  et  eut  lieu  longtemps  après  sa  condam* 
nation, du  i3maî  1489.  (V'oy.ci  dess.  p.433.) 


On  a vu  quc)quos*unesdes  raisonsqui  rendent 
cette  version  trës*vraiaemblable.  Au  reste,  le 
conseil  des  Dix  s'entoura  d'un  tel  mystère  et 
de  tant  de  précautions  dans  celle  affaire  que, 
en  dehors  de  ses  membres,  personne,  k \'e~ 
nisc  même,  ne  dut  connaître  le  moment  pré< 
cis  oCi  le  conseil  crut  devoir  faire  exécuter  la 
sentence  de  mort  qui!  avait  prononcée  et 
qu’il  retardait  encore.  Georges  et  Florio 
Bustron  disent  ne  pas  savoir  ce  que  devint 
Kiuo  après  son  arrestation. 
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non  soj^uisse,  s**  scorea  che  non  se  proc  edeva  rentra  di  lui.  Taïucn  lui  stia 
parlava  luolto  <li  qnesla  sigiioriâ.  K referite  tal  parole  a ser  Nicole  Koscari. 
rao  del  conseio  di  \,  li  parse  venir  al  ronseio,  et  con  li  soi  ronipagiii  messe 
parte  di  expedirlo;  et  preso,  tu  rondanalo  ch*  et  fusse  morto  secrelc  li  in 
prexoïn.  Et  audato  a dirli  tal  condanasoin,  et  ch*  el  sè  volessc  confessar  per 
salvarsi  l'anima,  lui  domando  di  f;ratia  fusse  morto  in  publico,  ma  non  li 
fu  concesso.  El  quai  havea  ncl  zipon  una  pictra  ditta  laerima  di  serpenle, 
in  arabesco  chiainata  aiarbesar,  la  quai,  fregata  su  piera,  buta  late,  et  e 
liquor  contra  ogni  veneno.  El  una  sera,  Zuan  Piero  da  le  Marele,  capilano 
di  le  harrhe  dil  conseio  di  X,  ando  in  prexoni,  di  ordine  di  cai,  a tuor 
<(|ues(o  Kizo,  scaizo,  in  cainixa,  con  una  vesta  atorno,  coverto  el  capo,  lo 
menu  in  sala  di  le  arme  dil  conseio  di  \;  e luontando  sopra  una  bancha  con 
le  iiian  ligade,  li  messe  una  corda  forzada  al  colo  et  apico  In  a uno  legno, 
e tirata  la  bancha  di  soUo  i piè,  fini  sua  vila.  l^a  note  seguenle,  posto  il  corpo 
in  uno  sacho,  e fato  far  una  fossa  a san  Christofolo  de  Muran,  lo  sepeli 
rono.  E li  frali  volevano  inlender  chi  era  quel  corpo,  li  fo  dilto  andarsene 
via  da  parte  di  cavi  et  non  cerchasseno  altro. 

Da  poi  uolilichado  al  soldan  c.he  Rizo  de  Marin  era  slà  preso.  el  la  regina 
di  Cypri  andata  a Veniexia,  e Cypro  aver  leva  san  Man’o,  erra  ai  CairoBi*r 
riardo  Vaiaresso,  merebadante  popular,  mandato  da  ser  Lunardo  Longo. 
coiisolo  nostro  di  Alcssandria,  per  aconznr  la  dinerentia  di  le  specie  toile  a 
iiavi  Arabi  Mori  per  ser  Andrea  Loredan,  patron  di  galia  al  Irafogo,  dove  si 
alrovava  etiam  li  al  Cbayro  e!  comaodadordi  Cypri,  domino  Marco  MaUpiero, 
veijuto  con  el  tributo  per  nome  di  ditta  regina  e dil  rapitanio  zeneral  nostrx)'. 


‘ Marc  Malipicro,  grand  commandeur  do 
l'ordre  de  Rhodes  en  Chypre,  avait  en- 
voyé au  Caire  comme  ambassadeur,  au  mois 
d’avril  i .^89,  par  la  reine  et  le  capitaine  gé- 
nérai François  Prluli.  Il  trouva  le  sultan  foii 
irrite  de  ce  (jui  s’était  passé  au  sujet  de  Hiito 
de  Marin,  et  en  fut  mol  accueilli.  Il  avisa  le 
gouvernement  de  Venise  des  fâcheuses  dis- 
positions du  divan,  et  la  république  décida 
aussitôt  d’envoyer  eu  Égypte  une  ambassade 
solcimelic,  dont  Pierre  Diédo  fut  ic  chef. 
(Navagiero,  Stor.  Vfne;.  ap.  Murat.  Script. 
Ital.  I.  XXtlI,  col.  1199-)  On  verra  plus 
loin  les  instructions  remises  à Pierre  Diéilo, 
le  10  septembre  1A89.  Pierre  Alamaiii, 
ambassadeur  de  Florence  à Milan,  écrivait  à 


son  gouvernement,  le  17  août  14A9,  ce  qu'il 
apprenait  de  l'insuccès  du  premier  ambassa- 
deur. qu'il  iionnnc  Nicolas  Malipicro  : « Lo 
«uratore  di  questi  iiluslrissimi  signori  da  Vi- 

• nctia  udvisa  clie  i)  soldnno  a ritonuti  più 
« geutiihornini  et  mercliataiiti  Venitiani,  et 

• inlra  gli  uttri  messer  Niccotô  Malipicro,  loro 

• ambascialore,  el  lolto  in  suo  jvotere  lutte  Ir 

• robbe  d'esst.  La  cagionc  è chc  dice  voiere 

• che  la  regina  di  Cipri  sia  reintegrata  di 
a quel  regnio  et  rîniandata  là.  Et  il  inedeainio 

• ndviso  ci  è per  la  vie  dei  duca  di  Ferrara.  • 
(Dépêche  de  Milan,  du  17  août  1 ^89,  Arcb. 
des  Hiformaytoni , à Florence,  classe  \. 
distinct,  iv;  Lelties  adressées  aux  Huit  do 
pratique,  t.  Wlll , fol.  t v*.) 
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f llor  capilô  li  al  Cliajro  uno  ditto  Marchio,  de  natioiii  CalLidani,  vegiiiva  di 
( lypro  ' ; ol  (|ual , trovado  Tangiivardi , tiirzinian  grando  dil  soldaiii . a (juello 
disse  ; > Corne  puoi  essor  ch'  el  signer  snldam  palirà  rhe  la  sua  regina  sia 
• stà  mandata  di  Cypro  a Veniexia  per  forza,  con  piaiili  et  lachriiue.  e lassai 
• levar  san  Marco  su  quclla  ixola,  e quella  tuor  con  tantn  cncargo  dil 
• soldam , e che  quel  messer  Rizo  de  Marin , suo  ainbassador,  sia  stà  cuss) 
• maltratado  da  Venitiani,  sapiando  ditti  V'enitiani  qucllo  essor  ambasadnr 
• dil  soldam;  in  verità  me  ne  meraveglio  assai,  et  anche  voi  doveresti  far 
• ogni  poder  che  questi  Venetiani  fusseno  scaziati  di  ditto  regno.  • Alhora 
Tangrivardi  sè  mosti'6  grande  nemico  de  Venitiani,  e questo  feze  per  so 
Irazer  più  cosse  dal  ditto  Marchio,  el  quai  da  poi  disse  moite  parole  in 
questo  proposito.  Et  ditto  Tangrivardi  ando  dal  turzinian  del  conitnandador 
di  Cypro,  e li  luauifesto  tutte  questo  parole;  et  poi  ditto  Tangrivardi  disse 
al  preditto  Marchio  che  di  questo  non  dicesse  altro  al  signor  soldam,  cum  sit 
che  za  per  altri  esso  soldam  di  tal  novità  erra  stà  ben  informato.  Et  cussi  lo 
Irassedi  fantasia  di  intrar  a la  presentia  del  ditto  signor  soldam. 

Hor  dapoi,  el  ditto  messer  .Marco  Malipiero,  comendador  di  Cypri.  con 
beriiardo  Valaresso,  insicme  con  Tangrivardi,  turziman,  messeno  ordene 
di  far  mal  capitar  questo  Marchio,  e levarli  vania,  azio  si  havesse  a levai 
dal  Cypro,  oppoiiendoli  che  l'bera  stà  cc^uosuto  per  corsaro,  e che  s'il  non 
partira  dal  Cayro,  il  soldam  lo  faria  apichar  per  la  gola.  Per  le  quai  parole 
el  sè  messe  in  tanto  timor,  che  ditto  Marchio,  sapiando  che  Bernardo  Vala- 
resso toruava  in  .\lessandria,  ando  a consciarsc  con  lui  in  che  modo  poteva 
scorer  il  pericolo  di  questa  vania  levatoli.  El  Valaresso  lo  eonseio  che  al 
più  presto  potesse  si  levasse  dal  Cayro,  et  si  oITerse  di  menarlo  a sue  spexe 
iu  Alexandria  ; et  cussi  contenté  et  vene.  Et  zoiito  in  Alessaudria,  fazandose 
da  prête,  si  volse  acordar  per  capelan  di  Catelani;  e questo  fazeva  perché 
non  haveva  danari  da  viver.  Ma  Bernardo  preditto  disturbô  tal  suo  disegno 
con  el  consolo  di  Cathelani,  chiamato  Zuan  Viaserosa,  digando  mal  assai  de 
lui  Marchio,  el  allirmando  lui  non  esscr  prete,  in  modo  ch' el  romase  senza 
inviameiito.  El  quai  Bernardo  ave  ordene  dal  comandador  di  Cypri  di  far 
imharchar  esso  Marchio  su  una  nave  Veiiiliana,  et  farlo  condur  in  le  forze 
dil  zeneral;  e di  questo  esso  comandador  scrissc  lettere  di  credenza  a ser 
Lunardo  Lougo,  consolo,  ch'  el  prestasse  fede  a quanto  ditto  Valaresso  li 
diria;  et  cussi  inleso,  esso  consolo,  lo  fese  levar  su  dilla  nave  nosira. 

' Dominique  Malipiero  a parlé  atesai  des  de  Melcliior  altéré  à la  vénitienne.  {Annali 

ciic'DiuUfice»  rcUtivc»  à c<»  Mtrcbin,  nom  Vrneti,  t.  !I,  |>.  6io.) 


Digiiized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


.'iY4 

E da  saper  che  Piero  di  Piero , consolo  noslro  in  Damiata , scorse  grau  peri- 
colo  de  la  vila,  perhochèT  soldam  ave  lettere  da  uno  chiamato  Zorziii,  era 
scrivan  di  Riio  di  Marin  El  quai  Zorzin,  quando  fu  preso  Rizo  e Tristan 
di  Zilibcto  per  il  zeneral , fu  lassato  in  libertà  ; quai  zonto  a Rhodi , scrisse 
in  arabesco  al  soldam  corne  Rizo  de  Marin  erra  slà  retegnudo  e preso  dal 
nostro  zeneral , e queslo  per  leltere  d'aviso  scritle  per  il  consolo  noslro  di 
Damiata  sopraditto  ; et  per  questa  causa  il  soldant  mandô  a far  retegnir  in 
prexom  el  ditto  Piero  di  Piero,  consolo  in  Damiata.  Et  per  amicitia  lui  ha- 
veva  con  Tangrivardi,  menato  al  Cayro,  lo  tenc  in  caxa  sua,  e slava  in  grau 
luiseria  ; il  quai  feze  supplicbar  al  consolo  di  Alexandria  li  dovesse  pru- 
veder  dil  viver,  overo  ch’  el  scrivesse  a la  signoria  che  li  provedesse  e li  dessc 
provision,  atento  li  soi  lueriti  et  provedesse  chel  usisse  di  prexom  e fusse  in 
libertà. Il  quai,  da  poi  che  la  signoria  conzà  le  cosse  di  Cypri  con  il  soldai), 
fu  liberato. 


III. 


Queslo  Rizo  de  Marin,  nominato  di  sopra,  slato  molli  mexi  in  prexom, 
cbc  non  erra  expedito , dubitando  non  far  indignaliom  al  soldam , dil 
quai  si  feva  orator,  pur  intrù  cao  di  X ser  Nicolà  Foscari,  quai  con  li 
compagni  terminà  expetlirlo,  el,  nel  conseio  diX  con  la  zonta,  messe  ch’  el 
fusse  morto  non  secrete.  Et  fu  preso,  el  diloli  tal  nova  cativa  per  lui  ch’  el 
conveniva  csser  morto  in  publicbo  ; il  quai  desiderava  morir  secretamente 
più  presto,  ma  non  li  fu  conccsso.  Et  havendo  lui  nel  zipon  cusito  una  piera 
lacrima  di  serpente,  chiamata  in  rabesco  azarhetar,  la  quai  fregada  su  piera 
gitava  latc,  et  a un  modo  tolta  varisse  l'avcnenati,  ad  altro  modo  avenena 
chi  la  luo,  e cussi  la  toise  et  niorite  in  presom^.  Ma  fo  ditto  Zuan  Piero  de 
le  Marete,  capilanio  di  le  barche  dil  conseio  di  X,  lo  Irasc  di  prexom  e coii- 
duto  in  la  sala  di  le  arme  dil  conseio  di  X,  lo  apicho  et  morile.  Il  corpo  fo 
portato  in  uno  sacho  a sepelir  a san  Cbristoforo  di  la  pace.  Et  chi  dice  fo 
butato  in  aqua  con  una  piera  ligata  al  sacho;  altri  dice  si  toscgo  in  prexoïu 
con  uno  diamante.  Uuum  est,  morite. 

A di  ô zugno  làSç)’,  zonsc  a san  Nicolè  de  Lio  la  galia  soracomito  scr 


' Voy.  ci-Jessus,  p.  4So,  ii. 

* Ceci  est  eutiërement  Inexact  et  con- 
traire à la  première  rédaction  de  Sanudo.  On 
SC  demande  quelle  peut  être  la  cause  de  ces 
contradictions.  Le  premier  récit  « circons- 
tancié et  véridique,  devait-il  rester  secret, 


cl  celui  que  nous  trouvons  eu  dernier  était- 
il  seul  destine  à la  publicité  ? 

’ Ms.  fol.  3ié.  Navagicro  dit  que  le  capi- 
taine général  suivit  la  reine  (Mural,  l.  WIU, 
col.  1 198);  roaisPriuii  ne  quitta  pas  Chypre, 
où  sa  présence  était  iudispensable. 
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Nicol6  Coruer  con  la  raina  di  Cypri  suso,  et  ser  Zorzi  Corner  suo  fradelo. 
Havia  la  trnda  d'oro  e veludo  crenieiin  strichada.  Eliam  vene  insieme  la  galia 
Curzolana , con  la  sua  conipagnia.  Et  hessendo  stà  deliberalo  andarli  contra 
et  honorarla  et  farli  le  spexe  pertre  zorni,  il  zorno  di  le  Pentecoste,  il  doxe, 
poi  disnar,  andù  col  Bucintoro,  picn  di  donc,  a levarla  et  condurla  a la  caxa 
dil  marchexe'  ; ma  il  zomo  cbe  la  zonsc,  fo  luandato  assa  patricij  di  primi 
dil  senato  in  galia  a visitarla.  Et  poi,  a di  (i,  vene  col  Bucintoro,  quai  bes- 
sendo  niontata  suso  vene  certa  fortuna  ; adeo  le  donc  erano  in  Bucintoro 
areno  gran  paura , perebè  erra  marexin  et  alcune  sè  inturboc.  Hor  fo  dato 
li  fen'i  in  aqua,  c lassa  passar  el  temporal;  poi  si  vene  di  longo  con  gran 
Testa  di  la  terra.  Sentava  essa  raina  di  sora  dil  doxe;  erra  vestita  di  veludo 
negro,  con  vello  in  testa,  con  zoie  a la  zipriota’;  è bella  donna.  Hor  corne 
fonno  davanti  la  caxa  di  ser  Zorzi  Corner,  el  doxe  lo  chianio,  e lo  fece 
; cavalier.  Smontô  essa  raina  a la  caxa  dil  marebexe,  poi  andi'),  di  la  3 zorni, 
a la  caza  dil  fratello,  da  la  madré,  c veder  sorclle,  c le  soc  parente.  Et  fu 
preso  darli  provision  in  vita  sua  ducati  8000  ai  anno , ai  oOicio  dil  sal , et  il 
castello  con  le  ville  e territorio  di  A.xolo,  con  mero  et  misto  iinperio  et  gladio 
potestatis;  la  quai  messe  prima  ad  Axolo  ser  Nicolô  di  Prioli,  quondam 
ser  Jacomo,  suo  zerman,  et  fe  auditor  di  le  sententie  uno  dotor  Trivixam. 


Extraits  de  la  vie  de  Callierine  Cornaro , par  Antoine  Colbertaldi  d'Asolo  '. 

WniM.  Bibl.  dr  Sainl'Mtrt.  Mat.  itol.  CUm.  Vil.  Cod.  tlll.  — Antr«  exempUire  Jim  U bibl.  de  M.  E.  Cietiipia.  — 
Loodrea,  Briliah  maMum»  «dditional  .Ma,  a”  863 1. 

Nacque  Catharina  Cornara  da  Firenze,  Ggliola  di  Nicolo  Crespi,  duca  di 
Arcipelago,  e da  Marco  Corner,  nobile  Veneto,  l'anno  i454.  Si  marito 
d'auni  iS^con  Giaconio  Lusignano,  re  di  Cipro,  visse  due  anni  col  marito, 


' A l'holel  ou  palais  du  marquis  de  Fer- 
rare,  sur  le  grand  cenal.  Voy.  précrd. 
p.  43i,  n. 

* Mer  agitée, 

^ 11  est  très-probable  que  la  toile  de  la 
belle  Tartfuej  qui  est  un  portrait  incontes- 
table de  Catherine  Cornam,  comme  je  Tai 
rappelé  précédemment,  p.  183,  n.  5,  re- 
présente la  reine  dans  ce  riche  costume  chy- 
priote. 

* Colbertaldi  ou  Colbertaldo  doit  être  con- 
sulté avec  beaucoup  de  réserve  sur  les  évé- 


nements de  Chypre;  il  est  vague,  souvent 
dans  l'erreur,  et  a peu  d'inTormalions  per- 
sonnciles.  J1  suit,  en  général,  Cippico  et 
Navagicro.  Il  serait  plus  utile  pour  une  vie 
particulière  de  Catherine  Cornaro  après  l'ar- 
rivée de  la  reine  à Asulo,  où  il  l'avait  vue. 
Lehret  a donné  quelques  extraits  de  cette 
histoire  dans  son  Magasin  historique  1 kune 
Lobens-bcschrcibung  der  Kônigin  Catharina 
von  Cyprien.  (;Va^a:in  zam  (iebrauche  der 
Staaten^  and  Kirchengeschichte ; CIm,  1781.) 

* Catherine  Cornaro,  bien  que  fiancée 
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^o\emù  queir  isola  i ’x  doppo  la  sua  morU' , riloriiaiido  a Vonczia  sledo  qui\  i 
ppr  4'  anni;  quaiido  l'auno  i 48<)  vennr  alla  nobilissima  terra  d'Asolo  nel 
Trivifpano,  appresso  I)!  AIpi,  dnnatagli  dalla  sua  republira,  godendoln 
2 1 anni,  nel  quai  tempo  f'uggendo  per  li  motti  di  guerra  di  Massimiliano 
imperatore  conlro  a patri,  morse  in  Venezia  l'anno  i5io,  li  lo  di  luglio, 
di  male  di  stomaco,  il  rinquantesimo  quarto’  di  sua  elà,  e fu  sepolta  in 
santi  Apostoli,  lodata  con  orazione  funebre  d'Andrea  Navagiero’,  iiomo  per 
vita  illustre. 

L'auno  i.4ô4  nacque  la  seconda  ligliola  (di  Marco  Corner),  laquale  per 
ciochè  nel  giorno  di  santa  Catbarina  appane,  tal  nome  ebbc  da'  genitori 
-suoi.  Questa,  sotto  custodia  di  iiobilissime  nutrici.  Tu  allcvata  e nutrita,  e 
siccome  li  anni  a lei  rresrevano,  ancor  le  andava  crescendo  la  bellezza  e la 
virtù.  Talcliè  sommo  diletto  ne  aveano  i parenti  délia  figliola,  c pervenuta 
cosi  air  elà  di  dieci  anni,  fu  posta  in  un  raonastero  délia  città. 


E intendendo  che  Carlolta*  audava  a’  piedi  di  diversi  principi  per  essore 
rimessa  nel  regno,  c Ira  egli’  cousiderando  la  grandezza  délia  rc^publica  Ve- 
neziana , ne  baver  più  India  strada  di  rouservarsi  facilmente  nel  regiio  quanio 
esser  dilTeso  et  protetto  dall'  anni  loro,  li  piacquc  mollo  che  quosta  sua  y 
opinione  fosse  ancor  lodata  da  Antonio  Zucco  Udenese,  vescovo  di  Nicosia'’,^ 
onde  con  l’occasiono  délia  cono,scienza  cbe  avca  con  Marco  Corner,  senator 
illustre,  quale  uiolti  anni  avanti  era  suo  domestico  et  aiuico,  che  spesso  in 
quelle  parti  veniva  per  baver  alcune  rendite  nell'  Arcipelago,  havuto  per 
razzion  di  dotte  da  Firenze  sua  mnglie,  e avendosi  moite  altre  voltc  pre 
valso  di  .Andrea  Corner,  suo  fralello,  corne  auditor  di  Cipro,  li  fece  questo 
suo  peiisiero  partecipe  che,  per  maggior  saldezza  délia  perpétua  lega.  prose 
per  moglie  una  giovinctta  délia  uobiltà  Veneziana’. 


avec  le  roi  Jacques  dès  l’an  i468,  no  vint  ce- 
pendant en  Ctiyprc,  où  son  mariage  fut  cô- 
Icbré,  qu'en  l/fjl. 

‘ Ce  chilTrc  ne  peut  être  csact. 

* La  reine  avait  einquanic-six  ans,  puis- 
qu'elle était  née  en  i4âà. 

* L'auteur  de  l'histoire  de  Venise  puldiéc 
par  Muralori,  Script,  liai.  t.  XXIIi. 


^ La  reine  Charlotte  de  Lusignau. 

^ ICgll t il  s'agit  du  roi  Jacques  le  Bâtard. 

^ Ainsi  aux  différents  Mss.  Pour  XiTta, 
nie  de  Naxos. 

^ Colhertaldi  ajoute  que  l'on  envoya,  â 
celte  occasion,  au  roi  de  Chypre  un  portrait 
de  Catherine  Comaro,  peint  par  Darius  de 
Trévise. 
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Lirli  t'raiio  gli  Asiilaui  i|uaiiüo  fu  intrsa  la  novt-lla  chc  havea  pigliato  la 
regina  ijiieslo  liiogo  per  sua  ahilazione.  Adunatn  il  sun  picrinl  ronsiglio, 
(leliberoroiio  mandarli  duc  citladini  a rallegrarvi , e cosi  furonn  clelli  Taddeo 
Bovolino,  dollnr  in  legge,  c Gcrolomo  ColbrTlaldo,  nntaro.  E inirandn  in 
viaggio,  inroiilraronn  la  regina  a mezzn  camiii  di  Trcviso,  cl  ivi  inginn 
rhialissi  gli  fcccro  réxcrcnza. 

E poi,  a porn  a pnro  approssimandosi , si  vcilcano  li  fanriiilli  con  l’oiivo 
in  niano  vcnirli  inconiro  in  segno  di  Ictitia,  altri  adornando  i hairnni  de 
spalien-  e tapeti.  Ma  l'uiiiil  liirba  de’  abitanli,  non  potciuio  ascender  sopra 
le  loro  finestre  e porlici,  cose  tali  havendo  adornati  di  verdegianle  fronti.  li 
veiiero  incontro.  E cosi  fccc  Girolaino  Conlarini,  podestà  del  loro.  E ollre  la 
gran  qiiaiitilà  di  foreslieri,  vi  erano  alruiii  Asolani  del  seguito.  Ira  quali 
Bartoloiiico  e .\damo  Colberlaldo,  dottori. 

E cosi  si  fccc  renirada,  li  ii  octobre  delf  anno  làSy,  circa  le  ore  22. 
in  giorno  di  Donienica.  Era  la  regina  guidata  sollo  un  ombrella  di  panno 
d'oro,  laquai  era  porlata  dalle  |K'i'sone  più  nobili  del  luoco,  conducendola  alla 
chiesa  niaggiore,  dove  lu  acr  olta  da  Angelo  délia  Motla,  proposto  di  Asolo, 
con  suoi  sacerdoti;  c si  canlo  il  Te  Deum.  E fu  delto  che  le  persone  chc  la 
acconipagnarono  fosser  alla  somma  di  4ooo.  Essa  condusse  seco  per  siio 
rellore  NicolaPriuli,  per  capellano  Davide  Laudxerti,  Cipriolto.  persecrelario 
Francesco  Amedeo,  detio  per  sopranorae  il  Kurzio,  ecccicntc  poêla  e non 
médiocre  iilosofo,  Giovanni  .Sigismondo,  Alcmani  per  suo  medico.  Antonio 
de  Parle  teneva  la  magioranza  supra  lutta  la  famiglia;  havea  due  cancelieri, 
Girolemo  Bonelto,  Padovano,  e .\lui.se  de  Martini,  Bassanese. 

MiOn. 

Nel  settenbre  poi  deliberù  la  regina  di  dar  niarito  ad  una  délie  sue  dami- 
gclle,  laquale  sinn  da  bambina  havea  allcvata,  e assai  leneramentc  amava.  E 
la  diede  a Floriano  de  Floriauo  da  Montagnana,  aile  cui  nozze  concorsero 
divers!  genlilomcni  d'Italia,  Ira  quali  si  rilrovarono  quei  tre  Giovane  Lavi- 
nello,  Perosino  e Gismondo,  dal  Bembo  negli  Asolani  introdotti,  ancorché 
sieno  sotto  Goti  nomi. 

Parea  non  convenevole  alla  reina  che  fuori  di  Asolo  non  havesse  palazzo, 

' il  ne  s'a|q)clait  pas  Allemaiii.  mais  il  riait  né  eu  Alleina[(ne. 
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ncl  quai  polcsse  l'cstatc  cou  suo  bell'  aggio  abitare,  e cosi  fatto  ferma  peu- 
siero,  in  mczzo  ad  una  bellissima  campagna,  il  primo  de  Marzo  i4go, 
comincib  a fabricare,  cingendo  quasi  un  miglio  di  muro.  pocco  discosto  dal 
castclio.  Fornilo  poi  si  stava  in  divcrsi  pensieri  quai  nome  darli,  fu  final- 
mente  da  Pietro  Bembo,  suo  donieslico  e famigliare,  anzi  con  qualcbe 
parentado  congionto,  esortata  a rhiamarlo  Barco,  nome  greco  che  in  nostra 
lingua  si  suona  paradiso^. 


1510. 

Vemito  la  primavera,  in  aprile,  la  rcgina  ritornù  a Asolo,  invilata  da  tanti 
pricgi  de  suo  citladini.  Ma  essendo  avisata  la  cortc  che  i soldati  Francesi 
erano  andati  verso  Castclnovo,  anzi  di  più  che  un  capitano  Tcdcsco  con 
buona  parte  delle  sue  genti  erano  ridotti  al  Barco,  quella  nobil  brigata  a 
Venezia  tornô. 

Pocco  doppo  fu  la  regina  assalita  da  fcbricella  con  male  di  stomaco,  per  la 
qualc  a poco  a poco  pcggiorando,  ogn  ‘uno  tcmca  délia  sua  vita. 

Placidamentc  esal6 l'anima l'auno dcl  Signorc  i5io,  li  lo  di  luglio,  in  età 
di  anni  5o  e messi  tre^.  Fu  poi  subito  fatto  un  ponte  di  barche  a passar  il 
canal  grande  per  scemar  la  strada  nel  condurla  a'  SS.  Apostoli,  dovc  fu 
sepolta 

E per  narrar  a pieno  il  slato  e qualità  di  Madama , fu  di  statura  e roq>o 
médiocre,  più  tosto  corpulente  che  luagra,  con  oebi  vivissimi;  nel  parlar  era 
molto  eloquenta  e di  lieta  conversazione;  fedele  ncl  osservare  le  sue  pro- 
messe, stabile  nci  proponimenti.  Nella  diversità  delle  opinione,  diceva  il  suo 
parère  seuza  punto  di  ostinazione.  Ne  cercava  cou  nuove  arti  di  acrescere  la 
bellezza  che  Iddio  gli  diede,  e volse  che  lutte  sue  damigelle  facessero  il 
similc.  Quale  dodici  erano,  e dodici  servienti  di  nobilissima  condizione, 
cuochi  e nano,  quale  e sempre  adietro  le  vesti  délia  regina  teneva , et  altri , 
che  in  tutti  erano  da  8o.  Fu  devotissima,  e molto  si  curava  di  leggerc  la  vita 

' Benibo,  depuis  cardinal,  composa  les 
inscriptions  que  l'on  f;rava  sur  les  fontaines 
et  les  diverses  constructions  du  Barco.  Ce 
beau  domaine,  situé  dans  la  plaine,  au  sud 
du  bois  de  Montello,  et  assez  loin  de  la  ville 
d' Asolo,  n'ciiste  plus  aujourd'hui.  11  reste 
encore  quelques  parties  du  château  de  la 
reine  dans  le  haut  de  la  ville. 

* La  date  de  iâS4  comme  époque  de  la 
naissance  de  Catherine  Comaro  paraissant 


certaine,  la  reine  avait  cinquante-six  ans 
quand  elle  mourut. 

^ Quelques  années  après,  de  grandes  ré- 
parations étant  faites  à féglise  des  Saints- 
Apôtres,  on  tran.sporta  le  corps  de  la  reine 
de  Chypre  à l'église  de  Saint-Sauveur,  oi\ 
Bernardino  sculpta  le  beau  monument  qui 
existe  encore  aujourd'hui.  Trois  cardinaux, 
neveux  de  la  reine,  sont  également  inhumés 
dans  cette  église. 
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di  Santa  Catfaariiia,  et  miracoli  di  S.  Girolamo,  il  legendario  delle  virgini, 
le  vite  de’  SS.  Padri.  Si  srrivea  : Hegina  ifi  Cipro,  Gerasalem  e Armenia,  e 
d'Asolo  tigiiora. 


Exlrait  du  journal  de  Marin  Sanudo  le  jeune,  sur  la  morl  de  Catherine  Cornaro  ^ 
V«iÎM.  Bibl.  Je  S«iBi-M«re.  M«.  iul.  CUm-  VII.  CoJ.  cdixtih  , fol.  6iâ , 6a4  €36. 


1510.  I O juillet. 

A di  10  hiio,  in  colegio,  la  matina,  non  fu  el  principe. 

Et  venero  ser  Baptista  Moresini  e ser  Aluise  Malipiero,  eugnadi  di  ser 
Zorzi  Corner,  el  kavalier  e proturator,  c ser  Nicolo  Uolfin,  avogador,  tutti 
con  niaiitelli,  a notificar  in  questa  note,  a horre  4>  essor  manehata  la  screnis- 
sinia  Catarina,  rejna  di  Cvpri,  sorela  del  prefato  ser  Zorzi,  di  anni  54“ : stata 
amalata  zorni  3,  morta  da  doja  di  stouiaclio  per  esser  crepata.  Disscro  non 
si  trovava  testaraento,  si  credeva  ben  che  ser  Aluise  Zamberti  l’avesse  fatto“. 
E di  tal  coxo  erano  vennti  a dirlo  a la  signoria  nostra,  e dil  obito  si  vederia 
far  justa  il  testamento.  Ser  Andn-a  Corner,  primo  consier,  erra  amalato,  et  ser 
Aluise  de  Prioli,  consier,  fo  vice-doze,  e fcce  le  parole  dolendosi.  Or  partit!, 
parseno,  per  honor  di  la  terra  et  per  il  nierito  di  la  regina  e soa  fameglia, 
proniover  di  far  sonar  dopio  a Deo;  il  colegio  laudô  tal  cossa,  e mi  mandù 
dal  principe  a dimandar,  quai  etiam  laudô  tal  mio  aricordo.  Et  cussi,  di 
l’ordine  dil  colegio,  fo  fato  sonar  a San  Marco  dopio  6 voltc,  et  fo  optima- 
iiiente  fatto.  Questa  raina  a di  dota  ducati  loo";  quali  tutti  .sarà  dil  fra- 
dello,  etiam  le  sorclle  ne  parteciperano. 

Da  poi  disnar  fo  pregadi,  non  vene  il  principe.  Et  ser  Batista  .Moresini  et 
ser  .Aluise  .Malipiero,  eugnadi  di  ser  Zorzi  Corner,  procurator,  fradello  délia 
quondam  rayna  de  Cvpri,  venere  a invidar  la  signoria  per  l’obito  di  la  raina, 
per  venere  da  mattina  a di  i G;  videlicet  questa  note  il  cnrpo  sarà  supulto  a 


' Ce  journal,  le  plus  considérable  et  le 
moins  connu  peut-être  des  ouvrages  de  l'au- 
teur de  la  Vie  des  doges  de  Venise,  forme 
58  volumes  io-fol.  manuscrits.  (Uibliotliëque 
Saint-Marc,  cla.sse  VII,  n‘*  4 i8  à 477.)  On 
lui  a donné  le  titre  suivant  : .^/orirri  Satmti, 
Leonardi  Jîtii,  de  saccessu  rrram  IlaUœ,  li’ 
bri  LVI;  mais  on  le  désigne  aussi  sous  le 
nom  plus  exact  de  IHarii  di  Marina  Sanado. 
Il  comprend,  jour  par  jour,  rhistoire  entière 
de  la  ville  et  de  la  république  de  Venise, 


depuis  l'année  liqG  jusqu'à  la  mort  de  Sa- 
nudo. en  i535,  pendant  la  ligue  de  Cambrai 
el  les  guerres  de  François  I*'.  L'exemplaire 
de  Venise  n'est  qu'une  copie  de  l'autographe 
de  railleur,  transporté  à Vienne. 

’ Elle  avait  plutôt  cinquante-six  ans. 

* On  le  retrouva  depuis.  La  reine,  par 
ce  testament,  donnait  tous  scs  biens  à son 
frère  Georges  Cornaro;  elle  prenait  encore, 
dans  cet  acte,  le  titre  de  reine  de  Chj'pre,  de 
Jénisaiem  el  d’Arménie. 
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saiito  .Yposlolo,  (love  è la  soa  capella  do  li  soi  in  dcposito,  et  sarà  inesso  uua 
cassa  in  chiesia  de  San  Cassai),  et  la  signoria  anderii  con  li  piali  li.  et  si 
l'arà  un  ponte  a Rialto  vadi  a Santa  Sofia,  e poi  acompagnorà  la  cassa  liiin 
alla  ditta  chi(>sia  di  Santo  .Ypostolo.  Et  cussi  fo  nrdinalo  andarvi,  et  adnio 
nili  lulli  di  pregadi,  e invitati  venir  a queste  esequio,  fo  mandatn  dir  al 
rovercndissinio  patriarcha  e altri  episcopi  vcnissero 

1 1 juiliel. 

E (la  .saper  in  quesla  note,  a horro  /.erclia  â,  fo  un  tempo  terrihilissimo  | 

(li  veiito,  pioza.  E pocho  avanti,  la  reyna  di  Cypri,  veslita  di  l'abito  di  san 
Francesco  in  una  cassa,  con  d<)  preti,  la  croze  e do  dopicri,  fo  portata  a 
sepelir  in  uno  deposito  a Santo  .\po.sloln*,  et  poi  doman  .si  farà  la  e*(*qiiie 
coino  (‘  slà  ordinato.  I 


juillet. 

In  questa  malina,  lu  falo  le  exequic  di  la  serenissima  regina  di  Cypri,  el 
quai  fo  falo  in  questo  modo.  Si  redusseno  li  zentilhomeni  in  sala  dil  grau 
conseio,  non  perliij  molli,  il  colegio  non  andô,  ma  ben  la  signoria.  Fo  vice 
(loze  ser  Aliiise  da  Prioii,  consier,  perché  ser  Andrea  Corner,  il  più  vecchio 
consicr,  è amalato,  cl  era  vestito  di  scarlato.  Erano  qucsli  : il  reverendissimo 
palriarca  noslro,  et  farzivescovo  Zane  di  Spalato,  el  vescovo  di  Feltrc,  Piza- 
niauo,  l'abate  Mocenigo,  e fabate  Diedo  et  altri,  et  poi  li  corozosi.  Era 
apresso  il  vice-doxe  ser  Zorzi  Corner,  el  cavalier,  procurator,  fratello  délia 
reina;  poi  soi  fioli  et  altri  parenti  con  li  zentilomeni  andono.  Fo  tolto  il 
corpo,  quai  era  in  chiesia  di  San  Cassan  in  una  cassa,  coverta  di  restagno 
d’oro,  (Xin  una  corona  di  quelle  dille  zoie  di  San  Marcho  di  sopra,  in  segno 
è raina,  c portata  a Santo  Aposlolo,  dove  è le  arche  da  cha  Corner,  e sepolto 
missier  Marco  Corner  suo  padre,  e madona  Fiorenza  Crespo  fo  sua  madré, 
in  una  capella  sua. 

E fu  fato  uno  ponte  su  barchiele  in  canal  grando,  d.ala  becharia’  che 
passava  a Santa  Sofia,  et  con  lutta  la  chieresia  di  Veniezia,  frati  e scuole, 
e il  patriarca  et  cetera,  con  gran  luminarie.  Erano  lorzi  portati  a man,  nu- 


* Au  Ms. 

* Au  Ms.  il  y a dfposito  par  erreur. 

^ La  boucherie.  Un  fragment  historique 
sur  Chypre,  publié  par  Hcinhard  (i/ÛL  de 
Ckjprft  t.  H,  pr.  p.  3a),  porte  in  Pescheria, 
la  I^oissonneriv.  Ces  deux  dénominations  dé- 


signent le  même  quartier  de  la  ville  de  Ve- 
nise, au  nord  de  Rialto,  sur  le  grand  canal 
et  sur  la  paroisse  Saint-Cassien,  qu’habitait 
CatberineComaro,  vis-à-vis  de  Sainte-Sophie , 
oA  il  fallait  passer  pour  se  rendre  à l'église 
des  Saints-ApAires. 
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niero  El  postu  il  corpo  over  cassa  in  chiesia  di  Sauto  Aposlolo,  dove  fu 
fato  uno  soler  grando  in  inezo  di  la  chicsia.  Et  roduta  la  signoria  con  ser 
Zorzi,  procurator,  suo  fradollo,  fe  l'oration  ser  Andrea  Navajer,  di  ser  Ber- 
nardo.  Et  compito  le  exequie,  e tutti  andati  via,  la  ditta  cassa  fo  posta  in 
alto  in  chiesia,  coperla  di  reslagno  d’oro , fin  horra  là  si  trova. 

Quesla  raina  avia  anni- e per  lei  si  ave  Cypro.  Fo  moglie  dil  re  Zaco, 

con  il  quai  ebbe  un  figlio  quai  visse  pochi  di,  poi  il  padm  è morto.  Di  dita 
isola  la  signoria  iioslra  si  fe  signor,  auctore  suo  padre,  ser  Marco  Corner,  el 
cavalier.  Il  quai  etiam  et  in  pompa  e acenmpagnato  dal  principe,  dil  fu 
sepulto  in  questa  chiesia;  e fec.e  l’oratione  funebre  ser  Piero  Conlarini, 
quondam  ser  Adorno,  quai  èa  stanipa.  Hor  poi,  dil  [i/i8t)],  dita  rayna,  di 
bordine  di  la  signoria  nostra  fo  condula  in  questa  terra  con  la  galia  sora- 
coniito  ser  Nicolô  Corner,  e dito  ser  Zorzi  so  fradello,  per  il  conscio  di  Dieci, 
fo  mandato  a levarla.  E venuta  via  dil  tuto,  la  signoria  nostra  si  le  signera  di 
Cypro,  e fo  conze  le  cosse  col  soldam,  dandoli  il  tributo  ogni  anno.  Et  a dita 
rayna  li  fo  dato  el  dominio  dil  castello  di  Axolo,  in  Trivisano,  el  di  Cypro 
ducati' a anno;  et  cussi  seinprea  scosso  che  ducati  8000  d'intrada. 

* Lacune  au  Ms.  * Lacune  au  Ms. 

* Lacune  au  Ms.  * Lacune  au  Ms. 
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l/i259.  40  juin.  .-V  VcnÎM*. 

iKmation  do  la  terre  d'Asolo  k la  reine  Caüiorinc  Coriiaro,  par  lelires  patentes  du  dope 
Augustin  Barbarigo,  au  nom  de  la  république  de  Venise. 

VeniM.  Arth.  gèn^.  CemmemutritU , \V1,  fnl.  l35.  — Afoln.  Airli,  <!•  I«  cnmmiiflf.  Ltirv  rostm  itlU  . A»l.  6s  , 
«i’spm  In  Cownéiaoriaiii. 


Augustinus  Barbadico,  Dei  gralia  dux  Venetiarum,  etc.  Cum  serenissiina 
et  cxcelcissiina  domina  Calherina  Vencla  de  Lusigiiano,  eadem  gratla  Hyeru- 
.saleiii,  Cypri  et  Amieiiie  regina  illustrissiiiia,  carissirna  Tdia  nostra,  ad 
banc  Venetiarum  civitatem  in  personam  se  rontulerit,  dignuni  arbitrati 
sumus  non  modo  ejiis  reginaleni  majestalem,  pro  paterno  aniorc  et  singu- 
lari  benevolentia  qiia  illam  nierito  prosequimur,  hoiiorifice  excipere.  hila- 
rique  vidtii  aiiiplecti,  veruin  eliam  ipsam  regiam  ccisitudinciii  donare  terra 
nostra  Asili,  in  Tarsisino  sita;  ut,  dum  in  bis  regionibus  apud  nos  iiiorani 
trabel,  ejus  dominio  et  amena  loci  salubritate  gaudeat  et  fruatur.  Unde. 
servatis  omnilius  .solemnilatibus  que  ad  bujusmodi  requiriintur  negotium , 
motu  proprio,  ex  certa  nostra  scientia,  animoque  deliberato,  pro  nobis  et 
surressoribus  nostris  nostroque  Venetiarum  dominio,  eidem  regie  majestati 
dedimus,  tradidiinus,  coiicesimus,  transtulimus  et  donavimus,  ac  presenti 


' La  domination  des  Vénitiens  en  Chypre 
dé|>cndcncorc  intiincmcntde  l'histoire  lutine 
de  nie;  toutefois,  cette  période  ne  présente 
plus  le  caractère  d'originalité  et  l'intérêt  suivi 
de  l’époque  antérieure.  Les  formes  du  gou- 
vernement établies  dans  ce  pays  par  les  croi- 
sés furent  détruites;  la  laugtic  française  cessa 
d'étre  la  langue  de  l'administration;  co  qui 
resta  de  l'ancienne  société  française  dans  les 
mœurs,  les  usages  et  les  idée»  de»  habi- 
tants s’effaça  pou  à peu,  et  file  de  Chypre, 
rangée  dés  lors  sous  la  loi  commune  des  co- 
lonies vénitiennes,  tout  en  conservant  en 
np|»arence  l'ancienne  législation  des  assises. 


perdit  toute  indépendance.  Aussi  ne  me 
suis-je  point  proposé  de  recueillir  les  monu- 
ments de  ce  temps.  J'ai  réuni  seulement  ici 
quelques  pièces  rattachées  directement  à des 
faits , à des  événcnienls  ou  k des  institution» 
du  règne  de»  Lusignans,  aux  protestation» 
des  héritiers  do  nos  prince.»  contre  l'usur- 
pation de  Venise,  et  à quelques  projets  qui 
s’agi  lèrenl  en  diverses  circonstances  pour  re- 
mettre la  maison  de  Savoie  en  possession  de 
son  royaume,  j'y  joins  deux  extraits  de  mé- 
moires statistiques  sur  la  .situation  et  les  re 
venus  de  riiequi  ont  clé  composés  à la  fin  du 
XV*. siècle,  ou  nu  rommencement  du  xvi*. 
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pi'ivilegiodainuü,  (radiiiius,  coiicedinius,  transferiimis  et  doiiaiiius,  pei  illud 
vite  rcisitudinis  sue  tcmpus  quo  in  his  partihus  apud  nos  nostruniquc  du- 
luinium  inorabitur,  predictam  terrain  et  locnm  Asili,  ciim  aree  sua*, 
habentiis,  jurisdictionibus  ac  pertiiientiis,  ejusque  doniinium,  cuni  om 
nibus  possessionibus,  juribus,  actionibus  et  pertiiientiis  suis,  iutroitibus, 
l'edditibus,  proventibus,  eniolumentis,  usibus,  ntilitatibus,  aquis,  vallibus, 
palludibus,  ncnioribus,  silvis,  pascuis,  montibus,  collibus,  ineru  et  inixio 
imperio  et  gladii  quacunque  et  oninimoda  alla  potestate,  ad  locuui  ipsum 
et  ad  nos  pertinentibus  quomodolibet  ratione  ipsius  loci;  hoc  dcelarato, 
quod,  pro  nullo  pacte,  majestas  predicta  possit  in  dicta  terra  et  territorio, 
ac.  hoininibus  et  subditis  illius,  augere  aliquod  onus,  neque  angariam  cu- 
jusvis  generis;  item  quod  in  bac  concessione  et  donationc  non  intelligantiir, 
iie(|ue  comprehendantur  aliqua  bona , vel  loca,  que  non  sint  de  veris  perti- 
nentiis  ipsius.  Dantes  et  concedcntes  dicte  inajestali,  filic  nostre  cliarissiine, 
ut  habeat,  teneat  et  possideat,  ut  preniissuin  est,  omnia  et  singula  supra- 
scripta,  cuin  habentiis,  jurisdictionibus,  pertinenliis  suis,  etc;  hoc  spécialité!' 
expres.so,  quod  in  eo  loco  et  ditioiie  non  possint  se  reducere  vel  stare  aut 
habitare  ex  iis  qui  stare  et  habitare  non  possent,  si  locus  et  ditio  ipsa  in 
nianibus  nostris  csset;  quodque  sit  in  libertate  nosira  nostrorumque  succes- 
soruin  et  douiinii  Vcneti  subditos  cjusdem  loci  adoperaii  et  cxercere  realiter 
et  personaliter  prout  facieinus  subditos  nostros;  insuper  c|Uod  homines 
ipsius  loci,  in  facto  salis,  sint  et  esse  debeant  .id  conditioneni  aliorum  lo- 
coruni  Tarvisini  districtus,  vidclicet  quod  acciperc  teneantur  salem  a canipis 
nostris  salis,  et  ubi  scilicct  per  nos  statuctur,  et  non  aliunde,  nec  de  alio 
sale’;  qui  saj  dabitur  eis  eo  pretio  quo  venditur  aliis  subditis  nostris  Tar- 
vi.sinis;  et  hoc  etiam  declarato,  quod  in  arbitrio  et  facultate  oITicii  nostri 
rationum  veteruin  sit  dandi  caseuni  subditis  ejusdeiu  loci,  juxta  consuetu- 
dincm  ipsius  oflBcii  hactcnus  servatain.  Hoc  dciiium  qiioque  declarato,  quod 
in  provisioue  ducatoruin  octo  milia  in  anno,  quani  prefata  ni.'ijcstas  habet 
a dominio  nostro,  tantum  includi  et  computari  debeat  quantum  sint  rcd- 
ditus  quos  ex  ipsa  terra  , Asili  et  pertinentiis  suis  aunuatiin  percipiebat  domi- 
nium  nostruui;  ita  quod,  omnibus  computatis,  majestas  sua  habeat  ipsos 


' Le  fort  qui  est  situé  sur  lu  iuontu;;nc, 
en  deliurs  et  Â Test  cT  Asolo,  dans  la  dirertion 
des  bois  de  Moulello.  I,c  palais  qu'liabita  la 
reine  est  situé  dans  la  ville  même.  Il  n’en 
reste  aujourd’liiii  qu'une  lotir  élevée,  d'où  la 
vue  s'étend  au  midi  sur  la  plaine  de  Trévise, 


au  norti  sur  les  Alpes  el  sur  Possa||;no,  où  se 
trouve  le  temple  de  Canova.  Le  Barco,  rési- 
dence d'été,  tpie  lit  construire  Catherine  Cor- 
n.vm,  était  dans  1a  plaine. 

* Voje/,  sur  l'importance  des  sels,  le 
tome  l”  de  uos  doeumeiits,  p.  loo,  n. 
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(lucatus  Dctu  milia,  et  non  ultra,  de  ratione  dicte  aunualis  provisioiiis  ' . Quare, 
universis  et  singulis,  cujuscumque  gradua  statua  et  conditionis  existant,  ad 
quos  prescns  privilegium  advenerit,  precipimus  et  mandamus  ut  in  bis,  que 
ad  se  pertinent,  vel  quoquo  modo  poterit  in  futuruui  pertinerc,  ratione 
qusdcm  nostredonatiohis,  eidem  reginali  inajestati  déférant  et  pareant,  suis- 
que  delegatis,  procuratoribus  et  nunciis,  non  secus  ac  nobis  nostroque  do- 
minio,  juxta  conditionem  privilegii  nustri,  quod  quidem  in  predictoruiu 
omnium  testimonium  confici  jussimus  et  bulla  uostra  aurea  roborari. 

Datum  in  nostro  ducali  palatio,  auno  Incarnationis  Domini  i48q,  die 
XX  mensis  Junii,  indictione  vu.  Jo.  P.  ,Stella. 

IfiBU,  37  août.  A WniiM*. 

('onmiission  et  iustructioos  du  doge  Augustin  Barbarigo,  au  nom  de  ia  ix‘|>ubUquc  do  Venise , 
pour  Baitbaiar  Trevisani*  nommé  capitaine  de  Chypre*. 

Bibl,  <lu  rau«r«  Corrrr.  A.  3.  7.  u*  i373.  Mi.  arigisal 

Nos,  Âugustinus  Barbadico,  dux  Venetiarum,  etc. 

1.  Coiiimiltinius  tibi  uobili  viro  Balthasari  Trivisauo,  dilecto  civi  et 
üdeli  iioslro,  quod,  in  noniine  Jesu  Christi,  vadas  et  sis  capitarieus  uoster 
Cypn.  lu  quo  quidem  reginiinis  stare  debeas  anaos  duos,  et  tanlo  plus 
quanto  successor  tuus  illuc  venire  distulerit.  Non  servias  gratis,  nec  habeas 
contumaciani  aliquain^  post  fiuitum  regimeu,  ymmo  existens  in  n^iminc 
possis  eligi  ad  procuratias  et  ad  capitanealum  generaleni  maris.  Et  stare 
debeas  Amocu.<lc. 

2.  Diem  autein  quo  Cyprum  applicueris  tuis  duplicatis  lilteris  iiobis  de- 
uotabis. 

3.  Habcre  quidem  del>es  de  salarie  in  anuo  et  ratione  anni  ducatos 
ires  mille  quingeutos,  ad  bisantios  oclo  pro  ducato,  solvendos  de  ienipore 
in  tempus  ab  ilia  caméra  nostra,  cum  condilione  solvende  medietalis^  pro 
qua  modietate  nota  leventur  tibi  bullete  de  ({uatuor  inensibus  in  quatuor 


' Cf.  ci-dessus,  p.  11. 

* On  trouvera  plus  loin,  dans  les  notes 
supplémenUircs , quelques  notions  sur  les 
attributions  du  capitaine  de  Chypre,  qui 
avait  d'abord  porte  le  titre  de  capitaine  de 
Kamagoustc.  I,.a  prêiveutc  ordonnance  n'csl 
pas  seulement  une  instmetion  potir  ce  fonC' 
tioiinnii'e,  elle  ivglemnite  toute  la  noiivollc 
administration  «lu  rnynume. 


* On  appelait  conlutnacr,  dans  la  i*épu* 
bliqnc  de  Venise,  l’obligation,  pour  certains 
magistrats  sortant  de  charge,  de  rester  pou. 
dant  un  certain  temps  sans  emploi,  avant 
de  pouvoir  être  élus  à d'autres  fonctions.  Ici 
le  capitaine  de  Chypre  est  exempté  de  coUo 
suspension. 

* J’ai  parle  précédemment  do  cette  dis- 
pcîsition.  Voy.  ci-<lessus,  p.  ^^79,  n.  4. 
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men^es^  cl  uoii  aliter,  sub  peiia,  uotario  vcl  scrilx*  conlraladeiUi,  iiiime 
(liate  privalionii»  oiFicii  et  solvciuli  de  suo  id  plus  de  quo  bullete  fuissent 
levale.  Nec  possis,  sub  aliquo  colort*  vel  pretextu  aut  iugcniu  qiiovisiuodo, 
accipere  prêter  quam  partcm  iietain  videlicet  medietatem  salarii  ut  supra, 
et  reliquaui  medietatem  dimittere  ibi  in  eamcra,  sub  omnibus  pénis  cou* 
lentis  in  parte  furantium  absque  aliquo  ronsilio  exigeiidis.  Sub  quibus 
etiam  pénis  non  possis,  ncque  a ramera,  neque  a quopiam  altcro  privato 
((uomodocumque,  arcipei'e  munus  aliquod  alicujus  generis  vel  qualitatis, 
neque  etiam  aliquam  regaleam,  honorincentiam,  vel  aliam  utilitatem  ; quin* 
viiimo,  si  que  regalea,  honorilicenlia  vel  quecumque  alia  uülitas  jure  ipso 
spectaret  ipsls  rectoribus,  ilia  omnis  deveniat  in  cameram , prout  omnes  alie 
pecunie  regni;  de  quibus  teueatur  pardculare  computum. 

't.  Ducas  tecum,  tuls  salario  et  expensis,  l'amulos  octo.  Et  toto  tenipore 
tui  regiminis  tenere  debeas  totidem  equos,  quos  postea,  ünito  presenti  l'e- 
gimine,  possis  vendere  quibus  volueris,  non  possendo  tamen  excedcre  pre 
cium  ducalorum  pro  equo.  Duces  insuper  tecum  unum  cauccllarium  ' 
cum  salario,  modis  et  conditionibus  omnibus  quas  habebant  canrcllarii 
ronsiliariorum  et  provisorum.  Insuper  unum  comilitoucm cum  stipendie 
ducalorum  sex  in  meuse  nelorum,  solvendorum  ex  pecuniis  camere;  et  te- 
neatur  tenere  suis  impensis  umun  equum  pro  se  et  unum  pro  uuo  famulo. 
Quibus  quideni  cancellario  et  coiuilitoni  vel  lamulis  augeri  nequeat  sala 
riuni  aliquod,  sive  dari  aliquid  ex  l>onis  camen\  absque  espressa  licentia 
ooncilii  noslri  rogalorum. 


' C'ûUiit  un  des  seerviaires  de  la  ctiaiicei- 
lerie  de  Venise,  d<ftachë  auprès  du  capitaine 
pour  sa  correspondance. 

• Tel  orficier,  désigné  sous  le  nom  de 
LUHimilUot  semble  avoir  rempli  auprès  du 
capitaine  de  Famaguiiste  les  fonctions  de 
lientenant,  d'aide  de  camp  et  de  cbovaiiei 
d’Iionneur,  comme  le  iociiu  qu'avait  autre- 
fois le  consul  de  Chypre.  Les  recteurs  on 
guuvemcurs  vénitiens  emmenaient  souvent 
avec  eus.  dans  leurs  résidences,  dus  ofliciers 
semblables  qui  les  aidaient  dans  leurs  fonc- 
tions, et  qui  faisaient  partie  de  leur  maison, 
comme  Icchancciicr  et  te  chapelain  : « Fina* 

* blemctil  aucun  ilesdits  recteurs  mène  avec- 

* ques  luy  niig  cuniiesUibic  et  deux  qui  s'ap- 

* pellent  chevalliers.  Aucuns  mènent  ung 


■ eoiinestable  et  uiig  chevalier,  et  aucuns 

• uiig  coiiiicstabie  seullement.  Lesquels  cou 

• uestabies  et  chevaliers  sont  esleus  jvar  les- 
»dits  recteurs,  et  demeurent  avccqiics  euh 

• [>artout  le  temps  do  son  régime.  Et  tous 

■ tesdits  councslablcs  et  chevaliers  ont  soubs 

• euh  des  scrgeiis  en  nombre  suiVisant  pour 
«exercer  leur  ollicc;  lequel  oflice  est  A 

• prendre  les  malfaicteurs  et  mettre  à exécu- 

• lion  les  sentences  et  consommations  tant 

■ civiles  que  criminelles,  et  sembiabiemeiil 

• à mettre  à exéciicion  toutes  autres  clioscs  qui 

■ par  leurs  recteurs  leur  est  commandé,  a|iar 

■ ienans  À la  juridiction  desdits  rcclcui's.  ■ 
Du  youvememrnt  et  réyimf  Jr  Friibr,  Ms.  de 
la  Bibi.  impénale,  à F.iris,  ancien  fmids 
fran\‘.  fol. 
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5.  Habei'e  etiam  debeos  pro  tuo  passaggio  accessus  et  reditus  ducatos  iio- 
uaginta  uiia  vice  tantum.  Et  insuper,  post  completuui  regimen,  si  illic  uia- 
nebis,  possis  babcre  per  duos  luenses  tuam  mecLietateui  salarii,  prout  obser- 
valur  in  regiuiine  Ciete. 

6.  Caméra  cum  camerariis  et  sécréta  cum  secretariis  remaneant  Nicosie, 
ut  sunt  ad  presens. 

7.  Res  camere  Cypri  gubernentur  per  lucumtcnentem  nostrum  Cypri  et 
consiliarios  suos,  vel  per  majonuu  partcm  eorum.  ütilitas  vero  penarum 
camere  remaiieat  camerariis  presentibus,  quia  electi  fuerunt  cum  bac  con- 
ditioue.  Tertium  vero  (|Uod  habebant  cunsiliarii  présentés  dividatur  inter 
locumtenentem  et  consiliarios  suos.  Finito  autem  tempore  camerariorum 
presentium  jam  eleclorum,  duo  terlia  dividantur  iuter  locumtenentem , 
consiliarios  et  camerarios;  et  reliquum  tercium  remaneat  nostro  domiuio, 
ut  est  de  preseuti. 

8.  Dominus  Joannes  .Muslacbiel,  vicecoiues*,  perseverare  habeat  in  ejus 
oOicio,  tam  in  civilibus  quam  in  crimiualibus,  erga  illos  scilicet  qui  tempore 
serenissime  regine  sibi  spcctabant;  declarato  tamen  quod  in  ipsis  crimiua- 
libus ubi  interveuiet  sanguis,  deveuire  uequeat  ad  ullam  sententiam,  iiisi 
prius  habito  consensu  locumtenentis  et  consiliariorum  suorum  vel  luajoris 
partis  eorum.  IJbi  autem  intervenerit  crimen  lose  majestatis,  regimen  Ni- 
cosie sit  illud  quod  ferre  habeat  judic.ium , interveuiente  etiam  te  capitaueo 
nostro,  quando  personaiu  tuam  commode  babere  poterint.  In  casibus  autem 
qui , ob  eorum  importantiam , non  patientur  dilationciu , sit  in  facultate  ipsius 
regiminis  per  se  farere  illas  provisiones  que  in  illis  iustantibus  fuerint  expe- 
ilientes;  sed  in  expediendo  et  ferrendo  judicio,  habeant  etiam  opinionem 
tui  capitanei,  si  le,  ut  supradicitur,  comode  babere  poterint.  El  boc  idem 
reciproce  servelur  ei’ga  locumtenentem  et  consiliarios,  in  casibus  qui,  ut 
supra,  sequentur  in  ditione  tua. 

9.  Appellatio  actuum  prelacti  vicecomilis  ubi  non  interveniet  sanguis , 
et  smiiliter  civilium,  speclet  antediclo  regimini.  In  actibus  vero  civilibus, 
si  fuerint  laudati  per  omnes  très  concordes,  ab  bujusmodi  laudatione  non 
possil  ainpiius  appellari.  Si  vero  per  duos  tantum  rcc.torum  predictorum  bu- 

' Juan  .Mijtachd.  d'abord  capilaine  de 
Paplio»,  avait  reçu  du  roi  Jacques  les  villages 
de  Strombi  et  de  Polemi.  (Florio  Bustron,' 

Ms.  de  Londres,  fol.  19J  v",  199  v*).  Il  se 
montra  depuis  dévoué  aux  Vénitiens,  et  fut 


envoyé  en  ambassade  au  sénat  avec  févéque 
de  Limassol  par  la  reine  Catlierinc  Comaro 
à la  fin  de  l'année  1 iyj,  Voy.  M.  Cornet , 
Letlrrf  de  Gioiajalte  Barbon  al  senalo  IVrtefo, 
p.  9.. 
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jusiuodi  laudalio  facta  fuisse! , et  fuerint  actus  ipsi  a ducatis  ccc'"  vel  iiide 
supra,  sit  arbitrii  et  facultatis  uiiiuscujusque  veuiendi  vel  luitteiidi  Venetias 
ad  appcllationcm,  ut  quisque  maiucrit.  In  casu  vcro  incisionis,  revcrtantur 
partes  in  pristiiium  statuui. 

10.  V'cneti  blanchi  et  aiii  qui  judicabantur  per  bajulum,  judicentur  per 
locuiutenentein  et  consiliarios.  Et  siniiliter  illi  qui  per  consiliarios  screnis- 
sime  reginc  judicabantur,  eoruni  appellatio  veuiat  Vciietias. 

1 1.  De  cetero  aulem  creari  ullo  pacto  nequeant  \eneti  blanchi'.  Curie 
reliquaruui  nationum  reiuaneant  prout  sunt  iuipiesentiarum. 

12.  Captuiii  est  etiaiu  et  sic  observabis  in  quantum  ad  te  spectat,  vide- 
licet  quemadinodum  conservatio  paricoruni  insulæ  Cypri  est  ea  res  que 
supra  omnia  est  necessaria  pro  beneficio  et  comoditate  totius  insuie.  Sic,  ad- 
hibenda  est  oninis  cura,  solertia  etindustria  ut  uullo  pacto  illiiic  levari  pos- 
sint";  iiiio,  si  qui  levati  et  amoti  fuissent,  reinittantur;  nam,  sicuti  ab  illis 
precipue  dependet  habitacio  et  fertilitas  totius  terrilorii,  ita  sine  illis  redde- 
retur  inhabitabile  et  infructuosuiu.  Vadit  pars  quod,  salvis  prorsus  et  reser- 
vatis  omnibus  partibus,  ordinibus  et  coustitutionibus,  pénis  et  structuris 
impositis,  publice  proclaniari  delieat,  et  in  bac  urbe,  et  in  aliis  civitatibus 
et  locis  nostris,  ubi  eipcdict,  quod  onines  illi  qui  extraxissent  quoquomodo 
paricos  ex  insula  Cypri,  vel  illos  émissent,  vel  habcrent  vel  scriptos  domi, 
vel  ad  salarium,  seu  aliter  quovismodo,  teneantur,  infra  dies  octo  post  pro- 
clama factum,  venire  denunciatum  oindo  advocatoruni  comunis  si  fuerint 
in  bac  urbe;  si  alibi,  ad  rectores  nostros.  Et  omiics  illi  qui  se  dcnunciaverint 


* Je  |)Ourrai  me  bornerà  celle  seule  preuve^ 
|>our  montrer  combien  on  avait  été  éloigné 
de  la  réalité  en  faisant  des  Vénitiens  blancs 
les  descendants  des  Vénitiens  que  le  doge 
Vital  Miclieli  aurait  laissés  en  Chypre  au 
siècle  [Hiit.  de  iMsign.  p.  9],  Puisr|ue  la 
république  de  Venise  {x>uvait,  à son  gré,  ré- 
duire ou  étendre  leur  nombre,  encore  en 
1&89,  les  Vénitiens  blancs  n'étaient  pas  une 
race,  mais  une  classe  particuliëi'c  de  per- 
sonnes. C'était,  comme  on  a eu  l’occasion  de 
le  voir  souvent,  des  Levantins  admis  à la  na- 
tionalité vénitienne.  Si  on  s'en  était  tenu  aux 
renseignements  du  P.  Étienne  de  Lusignan, 
qu'il  faut  consulter  toujours  en  ce  qui  con- 
cerne la  Chypre  latine,  on  a'aurait  pas  fait 
une  semblable  erreur. 


* Venise  reconnaît,  dans  cet  article  et 
dans  le  suivant,  lu  sagesse  des  anciennes 
prescriptions  des  rois  «le  Chypre,  qui  avaient 
pour  but  de  retenir  la  {vopuiation  agricole 
dans  file.  Avant  qu'elle  ne  fût  devenue  maî- 
tresse de  nie,  la  république,  bien  que  ses 
traités  lui  en  fissent  une  obligation,  veillait 
moins  attentivement  à ce  que  ses  nationaux 
s'y  conformassenL  Jacques  le  Bâtard , comme 
scs  prédécesseurs,  avait  eu  plusieurs  fois  k 
SC  plaindre  de  co  que  les  patrons  et  sopra- 
comis  vénitiens  recevaient  les  serfs  chypriotes 
sur  leurs  navires  et  les  éloignaient  de  l’ilc. 
Voy.  ci-dessus,  p.  3io,  n.  1. 

^ Avogadors  de  la  commune,  magistrats 
chargés  du  ministère  public,  dans  le  gou- 
vernement de  Venise. 
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ut  supra,  liheri  et  iiuniuues  sint  ab  oiiiiii  peiia  iu  quaiii  iuruirisseiil , ut 
prulerea  illis  poi  douiiiiiuui  iiostruiii  satisfiat  île  omni  eo  quuil  expcndisseiit 
iii  omptioiie  ipsorum  paricoruni. 

13.  De  cetero  autem  iioii  possit  ullo  pacto  per  quempiaui  patroiiuui 
iiavis  Irireuiis,  vel  cujuseuoique  alterius  uavigU,  quiruinque  luerit,  levari 
aliquis  paricliius  ex  dicta  insula,  sivealiquis  alius  quicumque  luerit,  absque 
hulletino  subscriptu  manu  propria  rectoruiu  nostrorum , sub  pena  perpétué 
privatioiiis  patroiiie  navis,  triremis  cujusque  navigii  iioslri,  tain  arniati 
quaui  disanuati , slandi  unum  annum  in  carcere,  etducatos  centum  pro  quo 
libet  parichio,  vel  quacuiuque  alia  persuna  levata  absque  bulletino  ut  supra 
Cujusquidein  pene  pecuniarie  medietas  sit  accusatoris^,  et  reliqna  uxedietas. 
vel  advocatorum , vel  cujuscumque  alterius  inagistratus,  vel  regiminis,  cui 
prius  facta  fucrit  consciencia.  Et  erga  coutrafacientes  presens  pars  execii- 
tioiii  mittatur,  ac  in  ipsas  penas  iocursos  esse  intelligatur  absque  ullo  coii- 
silio.  Nec  possit  aliqua  triremis,  navis,  aut  navigiuni  facere  vélum  et  dis- 
cederc  e Cypro,  nisi  prius  per  civitanos*  sibi  facta  fuerit  circa*;  et  teneatui 
regimen  eibcaciter  precipere  predictiscivitanis  quod  ad  omneiu  requisitioneiii 
cujusiibet  patroni  facere  debeant  quamprimum  diclani  circam,  absque 
Omni  omnino  iinpensa,  sub  pena  imniciliate  privationis  eorum  ofTicii.  Verum 
quia  orator  reverendissimi  magni  magistri  I\odi  optulit,  nomine  domini  sui . 
quod  quaudo  occureret  quod  aliquis  parichus  Cypri  ronferret  se  ad  insulaui 
Hbodi,  predictus  reverendissimus  magnus  magister  ilium  restitui  faciet , 
dummodo  itidem  versa  vice  servetur  per  redores  nostros  de  parichis  sois , 
presens  oblacio  acceptetur;  et  e converso  similiter  observare  debeant  rec- 
tores  nostri.  Et  quare  superius  dicitur  quod  levari  nequeat  aliqua  persona 
ex  insula  Cypri  absque  bulletino  rcctorum,  captuni  sit  quod  per  rectores 
nostros  predictos  denegari  non  possit  simile  bulicttinum  alicui,  nisi  tantum 
parichis  et  stipendiariis  nostris.  Quod  quidem  bulictinum  fieri  debeat  gratis 
et  absque  ulla  solutione. 

14,  Preterea,  quia  multociens  occurrit  quod  appaltatores  casalium  ope 


' l)îs  le  XIV*  siècle , et  peut-être  avant , te 
gouveruement  de  Chypre  avait  établi  que 
nul  sujet  royal  ue  pourrait  sortir  de  file  sans 
un  passe-port  t il  était  expressément  ordonne 
aux  patrons  de  navires  étrangers  d'exiger  ce 
bulletin  de  tous  ceux  qui  voulaient  s’embar- 
quer (Voy.  1.  1",  (1.  x3i  II.  i3.t).  Venise 
aggravait  toutes  ces  mesures  de  police. 


a C'était  uu  des  principes  de  l'administra 
tioii  vénitienne,  si  éloigné  des  principes  fran- 
çais, d'encourager  et  de  récompenser  partout 
la  délation. 

^ Les  civitains  étaient  des  magistrats  civils 
préposés  .à  radmiiiistmtioii  des  districts  île 
file. 

* Circa  ou  erreo,  l'inspection. 
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laiilui'  parkos  iii  corum  privatis  uegoüis  ut  beneficiis  absque  solutionu,  qui 
quiduDi  parici  ncqucunl  recusare;  caplum  sit  quod,  si  quis  apaitator  cxcr 
cebit  aliquem  paricum  in  atiqua  ru  sua  privata,  immédiate  cogatur  per 
iilud  regimen,  cui  prius  facta  fuerit  querella,  ad  solvenduui  ipsi  paricbo 
bisautios  très  pro  quolibet  die  quo  ilium  operatus  fuerit,  ut  supradictum 
est;  declarando  insuper  quod  per  aliquem  rectorem  sive  apaltatorem  non 
posait , sub  quovis  colore  vel  pretextu , accipi  aliquis  parichus  vel  paricha 
extra  cjus  chasale,  pro  aliquo  privato  obsequio  vel  servicio,  sub  pénis  supe 
rius  contentis  circa  cxtractionem  parichorum  extra. 

1 5.  Ut  autem  habitation!  civitatis  Amocuste opportune  insuie,  perspiciatur 
prout  importancia  rei  cxigit,  comittatur  capitaneo  Aniocuste  quod,  ad  ejus 
illuc  appulsum,  proclamari  faciatquod  omnibus  forinferis  qui  irevoluerint  ha- 
bitatuni  Aniocuste , providebitur  vel  de  babitatione  vel  de  loco  ubi  construere 
poterunt  babitationes  suas;  et  insuper  eis  providebitur  de  prediis  pro  eorum 
victu.  Et  quod  preterca  liceat , et  in  facultate  uniuscujusque  sit  libéré  in  civi- 
tate  Aniocuste  conducere  panem,  vinum  et  quamcumque  aliam  rem  comes- 
tibilem  ad  usum  humanum,  absque  aliquo  dacio  vel  gabella,quo  quislibet 
commodius  et  habundantius  vivere  ibi  possit.  Reservatis  tamen  datiis  vini 
a spina  et  panis  a scapba,  et  datio  pro  rebus  que  extraherentur  extra  civi- 
tatem  Amocuste.  Que  quidem  concessio  intelligatur  per  annos  x proximos 
tantum. 

16.  Preterea,  publice  proclametur  in  civitatibus  nostris  Corphoy,  Nau- 
pacti,  Motboui,  Coroni,  Neapolis  Romanie  et  Monovaste,  quod  onmibus 
illis  qui  fuerint  subditi  nostri  et  proGcisci  voluerint  habitatum  cum  eorum 
tiliis  Amocuste,  providebitur  de  passagio  et  pane,  et  insuper  dabuntur  du. 
cati  très  pro  qualibet  familia;  sicque  in  elfectu  rcctores  observare  debeant, 
et  executioni  mittetur  ex  omnibus  pecuniis  camerarum  nostrarum,  dando 
ipsos  ducatos  très  familiis,  postquam  fuerint  innavate.  Ut  autem  Amocustam 
appulerint,  habebunt  loca  pro  eorum  babitatione  et  terrenapro  eorum  usu, 
ac  gaudebunt  exemptionibus  ut  superius  dictuni  est. 

17.  Fert  consuetudo  in  insula  Cypri  quod  quando  aliquis  cominittit  ho 
micidium  in  quavis  parte  regni,  exulari  babeatur  ex  tota  insula;  quod  non 
tantum  est  impium , verum  etiam  est  causa  dishabitationis  regni.  Et  propterea, 
statutum  sit  quod  onines  illi  qui  jam  lianniti  suut  ex  insula  pro  puro  ho 
micidio  tantum,  dummodo  homicidium  cnmmissum  non  sit  .Amocuste  vel 

' Faniagmiste  H tile  entière  sr  ilrpenpiaionl  annuelleinmt. 
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in  lerrilorio,  lil)eie  et  iinpuiie  veiiire  possini  habitatuni  cuin  eoi  uin  raïuiliis 
Aiuocustc  et  in  lerrilorio.  De  eetero  autem,  quando  aliquis  comniittct  puruni 
homicidium  in  insula,  extra  tamen  tenitorium  Amocuste,  sit  ejus  arbitrii 
et  facultatis  haliitandi  cuiu  ejus  faïuilia  Amocuste;  et  si  commitlet  homi 
cidium  Amocuste  vel  in  territorio  Amocustano,  impune  habitare  possit 
Paplios  et  in  territorio  cum  ejus  familia. 

ib.  ümnes  autem  banniti  ex  omnibus  terris  etiocis  nostris  proquocumque 
crimine,  exceptis  rebellibus,  prolicisci  possini  babitatum  Amocuste  et  in 
territorio  cum  eorum  familiis,  gaudendo  conccssionibus  et  conceptionibus 
ut  ceteri  omncs. 

iij.  Ducere  tecum  debeas  .Amocustam  ununi  magistrum  putbeorum  cum 
ejus  familia,  cum  eo  salario  quod  videbitur  collegio;  qucm  ad  tuum  illuc 
appulsum  scribi  fadas  in  illis  societatibus  quo  minor  currat  impensa  dominio 
nostro. 

20.  Ex  dcliberationibus  et  ordinibus  per  nos  statutis  comprebenden- 
potuisti  quanto  dcsiderio  tentaniur  ut  ilia  insula  babitclur  ca  majori  quaii- 
titate  animarum  que  possibilis  sit;  et  prnpteiea,  tuum  erit  uti  quocumque 
studio  et  industria  possibili  b;diendi  ex  omni  parle  eam  majoremquantitatein 
familiarum  que  possit  baberi,  ut  veniant  babitatum  insulam,  prout  de  cir- 
cumspiccntia  et  prudenlia  tua  conlidimus.  Et  ut  alacrius  quaflibet  venire 
possit,  eisdem  dabis  tcrrena  pro  eorum  molu  et  usu,  cum  resenatione 
tamen  decimarum  camere.  Illisquc  inviolabiliter  senabis,  servarique  faciès 
privilégia  solita  conccdenda  exiraneis  venientibus  babitatum  insulam.  Ea 
tamen  dexteritate  in  hoc  uleris,  ut  ex  hoc  sequi  nequeat  scandalum  ali 
quod. 

2 1.  .Mentis  vero  est,  sicque  voluuius  et  iinperamus,  ut  singulo  quoque 
anno  mittatur  paga  débita  domino  sultano,  accipiendo  ex  rébus  melioribus 
et  cum  majore  quantilatc  zambellotorum  que  baberi  poterit.  Pro  rcliquis 
autem  rebus  que  es.sent  necessarie  et  illic  non  fièrent,  nobis  scribes,  quo- 
niam  bine  absque  dilacione  de  illis  tibi  providebimus. 

22.  Appaltaloribus  casalium  gabellarum  et conductoribus  quorumeumque 
aliurum  introituum  publicorum  nolumus  ut  ullo  pacto  fiatgratia,  donuiii, 
remissio,  suspensio  vel  rctardatio  solutionum,  nisi  tamen  cum  auctoritate 
ronsilii  nostri  rogatoruni.  Et  si  que  jam  facte  fuissent  persindicos,  audi 

' l..a  république  (le  Venise  donnail  un  soin 
particulier  i l'actpiittcment  du  tribut  que  tes 
stdlans  d’Égypte  retiraient  de  file  detiliypre 


depuis  la  captivité  du  rui  Janus  et  fétablia. 
seiuent  de  Jacques  le  Bâtard.  Voy.  ci-desaits. 
p.  y.'i.  11.  3;  |>.  toi.  II.  et  ci-après,  p.  V7H. 
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tores',  vel  de  celero  lient  qiiomodocurmjiie  vel  qualitercuau|ue,  voliiinus 
et  dcrernimiis  ut  sint  ludlius  valons  et  elTicacie.  nec  illis  ohedies  idio 
par.to. 

ï3.  Qnando  nobilis  vir  Franrisrus  de  Priolis,  olini  capitaneus  nosler  ge- 
neralis  maris,  fuit  in  insula  Cypri , rognita  sninina  importanria  et  indi- 
geutia  qua  fabrice  Aniocusle  prosequerentur  et  prolicerenlur  pro  bona 
tutela  et  conservatione  insulc,  opportune  decrevil  et  terminavit  quod,  ex 
omnibus  periiniis  que  de  temporeSn  lempus  intrabunt  in  illam  eameram 
Cypri,  accipiantur  x pro  cento  distribuenda  et  dispensanda  in  fabricis  prc- 
dictis,  sub  pénis  contentis  in  parle  furanlium.  Nos  vcro,  habita  noticia  de 
predicto  ordine  et  provisione  facta,  ut  utilem,  comodam  et  salularem, 
illam  cum  cousilio  nostro  rogatorum  approbavimus  et  conlirniavimus,  jus- 
simusque  observari  ad  ungnem,  inviolabililerque.  Et  propterea,  voluimus 
et  ellicaciter  imperavimus  locnmienenti  nostro  ut,  de  lempore  in  tempus, 
pecunias  intégré  et  absqnc  ulla  diminutione  mittat  ad  nianus  n-giminis  tui, 
nt  prosequi  possint  fabriclie  ipse  cum  omni  sollicitudine  et  diligentia,  nec 
nllo  pacio  fallat;  non  intelligendo  inpriinis  ordine  comprehendi  dnratos 
111“  qui  mitti  debeiit  ad  cousiliuni  nostnim  decem  et  similiter  pecunias 
quas  habere  debet  de  lempore  in  tempus  screnissima  regina.  Quas  omnes 
pecunias  libéré  responderi  facias  absque  ulla  retentione.  Quemdam  alium 
ordinem  fecit  dictus  capitaneus  generalis  circa  tractas  frumentorum,  cousu 
latus  et  anchoragios,  pro  habendis  pecuniis  ad  elTosionem  porlus,  ut  in 
cancellaria  ilia  annotatum  invcnics,  ilium  propterea  accurale  et  diligenter 
observabis  ac  execulioni  mittes. 

aâ.  Indoluerunt  slipendiarii  nostri  commorantes  Amocuste  et  in  insula, 
quare,  cum  illuc  conducti  fuerint  cum  promissione  quod  haberent  pagas  x 
in  anno  inter  pecunias  nnmeratas  et  assignaliones  bladorum  et  cetera,  con- 
sequi  ncqueunt  solutioues  suas,  cum  ingenti  eorum  sinistro  et  incommodo; 
quod  sane  displicenter  atque  moleste  audivimus,  ut  qui  voluissemus  volui- 
musque  ut  eo  modo  tractentur,  quo  libenli  animo  et  conlenti  nobis  service 
possint.  Et  propterea  eorum  solutionibus  per  tempora  iiendis  eam  curani, 
sludium,  sollicitudinem  appones,  ut  potius  habeant  causam  sese  laudandi  et 
conlcntandi  quam  conr|uerendi  ; nam  in  boc  faciès  nobis  rem  gratissimam. 
Quas  quidem  solutioues  faciès  ad  rationem  bisanciorum  octo  pro  ducato^  ut 

' Il  est  parlé  plus  loin  des  fonctions  des  * Huit  l>esants  pour  un  ducat.  C'était, 

syndics  et  des  auditeurs  dans  la  note  concer*  évidemment,  des  nonveans  liesauts  frappés 
nant  les  mnjtistratnres  vénitiennes.  en  Chypre  depuis  ta  lin  du  régne  de  Pierre  H . 
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alias  fuil (Ipliberatuni.  Pretcrea,  quando  Rende  erunt  ipsis  süpeiidiariis  assi- 
j'iiationcs  bladoruiii  et  cetera,  ille  Gant  in  iœis  et  casalibus  proximioribus 
et  propinquioribus  eoruin  habitationibu.s,  quo  illas  habcre  possint  cuiii  eo 
minori  incomniodo,  expensis  et  dispcndin  quod  possibile  fuerit. 

25.  Intelligimusmultisdivcrsimodo concessasfuisscprovisiones, augnienla 
slipendii  et  donationes  bonoruin  cainere;  volumus  ut  de  istis  omnibus 
omueni  diligenteui  sutninas  informationeiii  et  iustructioncm , et  quantum 
habueris  particulariter  et  distincte  tuis  litteris  nobis  notiiicandum  curabis, 
et  nostrum  expectabis  inandatum. 

26.  Armeniis  dari  faciès  pro  eornm  merito  statulo  stipcndium  suuin 
consuctum.  Loco  auteni  eorum  qui  pro  tcmpore  déficient,  non  surrogabis 
uliqueni,  absque  expressa  licentia  et  ordine  nostro. 

27.  Castellani  Cerines  et  Aniocuste  nolumus  ut  exeant  eorum  fortilicia, 
nisi  per  vices  et  dies  statutns;  .sed  tamen  non  dormiant  extra  c.astcllum  et 
fortilicia  pacto  ullo. 

28.  Pondéra,  mensure  et  hujuscemodi  ordines  terre  tcneantur  per  offi- 
ciales consuetos,  una  cum  commilitone,  rectoribus,  absque  tamen  aliqua 
utilitate  vel  emolumcnto. 

29.  Preterea  sunt  nonnulli  rustici  in  contratis  Carpassi,  qui,  ut  habeant 
franchisiam  salis'  bisantiorum  duorum  in  anno,  tenentur  ad  omnein 
monstram  se  ostendere,  et  temporibus  suspectis  servire  cum  persnna  et  uno 
equo;  et  ut  informati  sumus  hoc  medio  reperirentur  raulti  qui  acccptarent 
partituni , et  tamen  paucis  modiis  ordei  in  anno  similiter  se  obligarcnt, 
rem  diligenter  examinabis,  et  tuis  litteris  nobis  particulare  et  dislinctum 
dabis  advisainentum. 

30.  Non  posais  tu,  nec  consiliarii  tui , ve)  quirumque  alii  officiales  tu i 
regiminis,  neque  cancellarius,  sivc  aliquis  eorum  sanguine  conjuiictus,  vel 
alius  quiscumque  qui  staret  in  domo  cum  eis,  per  se  vel  per  alios,  paiatu 
vel  occulte,  quovis  modo,  colore  vel  ingenio,  facere  mercantiam  alicujus  rei , 
ullo  pacte,  sub  omnibus  pénis  contentis  in  parte  nova  contrabanonim. 

31.  El  ut  scias quemadmoduin  regimen  depulaluin  Amocusle  gubernare 
se  halicat, captum  est  quod  lu  el  consiliarii  tui,  per  inajorem  parlem  veruni, 
ininistrare  delientis  jus  et  jusiieiam  in  criminalibus  omnibus  babitaulibus 

et  non  des  viens  be.sant.s,  de  meilleur  poids.  que  les  rois  de  Chypre  avaient  été  contraints 
dont  cinq  on  six  seulement  valaient  un  ducal  d'établir  pour  subvenir  à leurs  besoins  après 
de  Venise.  roccupatinn  de  Fnmagouste  jrar  les  Cènuis. 

' Il  s'agit  ici  de  cet  impôt  ou  méte  du  sel.  Voy.  ci-dessus,  p 7î8  . u. 
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.\mocuslc  (‘I  in  ejus  üiütiiclu,  cxceptis  lanlunimodo  stip<nidiariis  Iuliu.s 
insiilv  tani  cquesiribus  quain  pedestribus , siraliotis  et  omnibus  illis  qui  ini 
presentianiin  judicanlur  per  provisorem  nostrum  insulo,  quorum  omnium 
juilicium  tant  in  civilibus  quam  in  criminalibus  spcctct  tihi  capitaneo  noslro, 
prout  obscrvabant  provisores.  Sed  bene  pro  majori  comoditate  ipsomm  sti 
pendiariorum  captum  sit  quoil  illis  eorum  qui  reperientur  per  insulam 
extra  territorium  ,\mocuste  administrari  possit  justicia  in  civilibus  per  cas 
lellunoset  civitanos  illorum  locorum  ubi  l'uerint,  et  appellatio  devolvatur  ad 
le  capitaneum  nostrum;  criminalia  autem  predictorum  tibi  reservcntiir,  et 
similiter  civilia  quando  aderis  in  illis  locis.  Stipendiariis  vero  omnibus,  per- 
■sonaliter  comorantibus  Nicosie,  administn'tur  jus  et  justicia  in  civilibus  e( 
criminalibus  per  regimen  Nicosie. 

il.  In  administratione  autem  justicie,  in  civilibus,  in  civitate  et  districtii 
\niocuste  senetur  hic  ordo,  videlicet,  quod  unus  consiliarioruni  de  tribus 
mensibiis  in  1res  menses  sit  illc  qui  facere  habeat  predictam  justiciam , et 
sic  mutentur  per  vices.  E)orum  autem  appellatio  devoh’atur  ad  regimen 
Leucosie,  prout  captum  est  de  actibus  vicecomitis.  Alter  vero  consiliarioruni 
per  vices  pro  ejus  tribus  mensibus  tenere  debeat  computum  omnium  pecu 
niarum  que  dispensabuntur  pro  fabrica*  ; et  ipse  sit  capsa'*,  sed  lu,  capi- 
taneus,  sis  ille  qui  ordinet  distributionem  per  ejus  bulletina,  et  sis  prescns 
quando  fient  soliitiones.  In  absentia  autem  tua.  consiliarius  qui  crit  ad 
capsam  ut  supra  suppléât  etiam  in  hoc  oflicium  tuum,  ministrando  etiam 
justiciam  stipendiariis  loco  tui.et  illius  appellationes  veniant  ad  te  ad  luiini 
reditum.  Sitque  oiiicium  ipsius  consiliarii  qui  erit  ad  capsam  ut  supra 
executioui  mittere  sententias  que  facte  fuerint  per  ejus  collegam  preces- 
sorem,  que  sibi  putabuntiir  et  erunt  subscripte;  et  similiter  exigere  condena- 
tiones  factas.  Quando  vero,  ob  inlirmitateni  vel  aliam  legittimam  causam,  unus 
consiliarioruni  exercerese  nequibit,  aller  collega  suppléât  ejus  loco.  Intérim 
vero  quousque  consiliarii  suprascripti  proficiscentur  Amocustam , odicium 
eorum  Hat  per  nobilem  virum  Matheum  Barbaro,  reclorem  .Amocuste. 

33.  Veruiu , quia  civitas  .\mocusle  per  elapsum  habere  solebat  majus  terri- 
torium quam  habeat  inprescntiarum’,  captum  sit  quod  rapitaneatus  Sivoli 


’ laes  constructions  et  réparations  diverses 
que  la  république  faisait  faire  à la  ville. 

* La  caisse  « pour  le  caissier. 

* Pendant  l'occupation  génoise,  le  terri- 
loire  de  Famagousle  .ivait  été  borné  à une 


banlieue  d'un  rayon  de  drus  lieues  autour 
de  la  ville.  Avant  et  apré.s  celte  occu|>alion . 
Famagousle  avait  été  un  centre  ndministratif 
qui  comprenait  dans  ses  atiribnlinns  la  Mes> 
sorée  et  le  Karpas- 
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l’t  civilaiiaticus  Carpassi riini  universis  eorum  territoriis,  intelliganlur  esso 
torrilorii  Amocusle,  etsuppositi  siiit  luo  roginiini,  tam  in  civilihus  quam  in 
criminalibus.  Capitaneus  auteiii  predicti  loci  Sivoli  et  civitanus  Carpassi 
rnddcrc  dcbrant  jus  et  jusiiciani  in  rivilibus  hominibus  suorum  territo- 
riorum  et  impresentiaruui  ob.scnalis  ; eorum  auteui  appellaliones  vadantad 
regiinen  Auiocuste,  eo  mi:do  et  forma  qua  captum  est  de  appellationibus 
viceconiitis  Nirossie.  Ad  quas  quideui  appellationes  territorii  audiendas,  sla- 
tuantur  dics  ordinarii,  in  quibus  nibil  aliud  lieri  possit  nisi  prius  espcditis 
dictis  appellationibus.  Et  si  aliquis  cnnsiliariorum  non  poterit,  vcl  ob  cgritu- 
dineni,  \el  aliter,  se  exercere,  in  hoc  casu  tantum,  intret  casteilanus  qui  ob 
ejus  menscm  non  habcbit  obligationem  standi  in  castello.  Deelaralo  tameii 
quod  datia  et  rectigalia  ac  baliazia  omnium  prcdictoi  uni  locoruui  et  ab  illis 
dependentia  vaduut  ad  cameram  Nicossie;  et  simili  ter  semper  quaiido  in 
aliqua  lite  vel  eontroversia  intervcniet  utilitas  vel  dainuum  camere,  et  si 
ipsa  lis,  inter  quos  esse  velit  judicium,  spectet  locumtenentem  et  eonsiliarios 
Nicossie. 

34.  Debeas  tu,  una  vice,  lempore  totius  tui  regiminis,  quando  sciiicet 
tibi  aptius  et  commodius  videbilur.  equitare  per  insulam,  ad  revidendum 
loca  et  forlilicia,  et  ad  facicndum  reliqua  que  expédient  pro  bona  eonscr- 
vatione  et  tutela  totius  insuie.  Nec  possis  nianere  in  dicta  equitacionc  ultra 
dics  XXX  ullo  pacte;  in  qua  equitacionc  non  possis  dare  ullam  gravedinem 
subditis  ; sed  tantum  habcas  a caméra  bisancios  deeem  in  die  pro  ejus 
expensis. 

35.  Tempore  autem  belli,  vel  suspicionis  bclli,  quod  absit,  aut  alterius 
iiecessitatis  urgentis  status,  possis  equitare  totiens  et  quantum  pro  llde  cl 
iutegritate  tua  cognoveris  cx|>edire , declarando  quod  uequeas  dormire  ulla 
nocte  extra  civitalem  Amocuste,  nisi  tempore  quo  eris  in  supradictis  equi- 
tationibus. 

3ü.  Fuit  tempore  screiiissime  regine,  pro  securitate  majestalis  sue,  de- 
pu  lata  una  societas  ad  slratiotam^  personarum  xxxv,  sub  Matbeo  de  Rubeis, 

' Sivori  ou  S)'gouri,  clans  la  Messoréc, 
était  le  siège  d'un  capitaine,  et  Riso  karpasso 
d'un  civitain. 

• Socittas  ad  stratiotam,  une  société  ou 
milice  à la  manière  de  Siradiotes.  Les  Véni- 
tiens entretenaient  dans  toutes  leurs  posses- 
sions orientales,  et  surtout  en  Morée  (Cor. 

C.ippiro,  tir  brVn  nsini,  lib.  1),  des  Alban.ais 


é cheval,  armés  de  boucliers,  de  lances  et 
d'épées,  touchant  une  solde  de  la  république 
pour  la  défense  du  pays.  Ces  cavaliers  s'ap- 
pelaient eus-mémes  stradiotn,  nom  sous  le- 
quel on  désignait  nos  chevaliers  en  Albanie. 
(Du  Cang.  Gloss,  grise.)  lis  étaient  organises 
en  compagnie,  et  recevaient  quelquefois  dans 
leur  corps  des  liourgeois  du  pays.  Telle  de- 
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capite,  in  qua  societate  reperiuntur  scripti  septem  burgenses  et  très  probi 
stratiotc  qui  illuc  conducti  fuere  tempore  quo  oobilis  vir  Antonius  Laure- 
dano,  cquitis  procuratoris  dum  esset  capitaneus  generalis  maris;  et  reliqui 
sunt  persoue  vilis  ronditiouis  ; et  propterea  captum  sit  quod  dictus  Matheus 
cum  societate  cassetur  et  anulletur.  Septem  vero  burgenses  et  très  stratiote 
scribantur  in  comitiva  aliorum  stratiotarum  cum  stipendie  et  ordeo  con- 
suelo. 

37.  Teneantur  preterea  locumtenens  et  consiliarii  Nicossie  in  bulletis  que 
erunt  levande  pro  salariis  suis,  et  similiter  in  solutionibus  Rendis,  servare 
omnem  equalitatem  cum  te  capitaneo  nostro  insule  et  cum  consiliariis  Amo- 
custc,  ita  ut  silis  equales,  et  non  posait  aliquis  vernm  juste  conqueri  circa 
solutiones  ipsas. 

38.  Captum  est  quod  magister  Aloysius  Sudam  conducatur  pro  medico 
Nicossie,  cum  stipendie  ducatorum  i5o  in  anno,  solvendorum  ex  pecuniis 
illius  caroere  ad  beneplacitum  nostri  dominii. 

3g.  Bajulo  vero  etiam  qui  de  proximo  ingressus  fuerit  oiRcium  suum, 
intégré  satisflat  de  ejus  salario , ac  si  complevissct  ejus  regimen , et  remaneat 
ejus  arbitrio  repatriandi. 

4o.  Cancellario  V.  N.’  pro  Matbeo  Lauredano  alteri  consiliariorum  Cypri, 
quia  complere  nequit  ejus  ofRcium,  donentur  ex  pecuniis  illius  camere  du- 
cati  viginti  pro  ejus  passagio  redeuodi  Venetias;  ubi  autem  illuc  appulerit 
locumtenens,  ipse  cancellarius  non  exerceat  amplius  oiRcium  cancellarie,  sed 
Venetias  revertatur. 

4 1 ■ Pratico ’ totius  insule  fieri  debeat  per  consiliarios  Nicosie;  medietatem 
scilicet  insule  pro  quoque  eorum  ; et  fiat  de  quadrienio  in  quadrienium , 
cum  ea  minori  impensa. 

4a.  Nullam  particularem  procurationem  accipies,  sive  negotii  quicquam 
privati  tractabis  sine  nostro  expresse  mandate,  sub  pena  ducatorum  5oo  in 
tuis  propriis  bonis , si  contrafeceris. 

vait  être  la  société  des  trente-cinq  hommes 
d'armes  établie  pour  la  garde  de  Catherine 
Cornaro,  et  dont  Mathieu  de  Rossi  était  le 
capitaine.  Venise  augmenta  beaucoup  le 
nombre  de  ces  compagnies  en  Chypre , et  les 
dissémina  sur  toutes  les  eûtes  de  l'ile,  qu'elles 
devaient  surtout  défendre  contre  les  pirates. 

Voy.  Lusignan,  Hist.  de  Cjrp.  fol.  70  v",  et  ci- 
dessus,  p.  s38,  n. 

' Ainsi  au  Ma. 

II. 


* On  ne  peut  retrouver  que  par  conjec- 
ture le  sens  de  ces  abréviations.  Si  les  lettres 
V.  N.  ne  renferment  pas  le  nom  mémo  du 
secrétaire-chancelier,  peut-être  signifient- 
elles  vicemfiiitÿenti,  en  lisant  V.  F. 

' Le  pratico f pratticho  ou  patico  était  le 
recensement  de  la  population,  et  particuliè- 
rement le  recensement  par  famille  des  serfs 
appartenant  au  domaine,  avec  l'indication 
des  charges  auxquelles  ils  étaient  tenus. 

3o 
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43.  Volumus  et  mandanius  tibi  ut  omnibus  supracoruitis,  patronis  navi- 
lium  et  aliis  quibuscunique  hominibus  nostris  nostro  nominc  impercs  iil, 
quantum  charam  habeant  gratiam  nostrani  et  nostram  horescantur  indigna 
tionem , neminem  stipendiarium  aut  aliuiii , quisquis  sit,  ex  ilia  insula  abdu- 
cere  audeant  sine  tua  expressa  licentia  sive  locumtenentis  nostri,  impo- 
nendo  ultra  hoc  illas  penas  pecuniarias  et  persnnales  que  tibi  videantur.  Et 
de  contrafacientibus  nos  advisa'. 

44.  Quante  importancie  siut  statui  nostro  negotia  Cypri  omnes  intelli- 
gunt,  et  propterea  dignum  et  conveniens  est  ut  ilia  retractentur  per  consi- 
lium  rogatorum  et  non  per  dominium  simpliciler.  Et  propterea,  vadil  pars 
quod,  si  occurreret  scribere  tibi,  aut  locunitcnenti,  aut  aliter,  de  n^otiis 
illis,  deliberare  aut  declarare  non  possit  per  dominium  simpliciter  aut  per 
collegium  scribi,  sed  per  consilium  rogatorum  scribatur,  deliberetur  et 
declaretur,  sub  pena  contrafacienti  ducatorum  mille  exigenda  peradvoca- 
tnrum  comunis , absque  alio  consilio. 

45.  Insuper  volumus  quod  de  cetero,  omni  aiino,  facta  prius  per  vos 
diligentissima  inquisitione . tempore  collectionis  sive  ricolte,  de  numéro  et 
quantitate  frumenli  et  bladorum  existentium  apud  quoscumque  istius  insuie 
retenta,  ex  ipsa  summa  et  quantitate  quam  habundantissime  judicaveritis , 
vos  qui  eslis  in  facto  et  merito  omnia  optime  intelligere  debetis,  esse  neces- 
sariam  pro  victn  istius  insuie  et  galeanim  ac  navium  nostrarum  arma, 
tarum,  que  de  tempore  in  tempus  erunt  istic,  nec  non  munitione  castroruni, 
totum  illiid  quod  superesse  videbitur  extrabi  permittatis  ; bac  tamen  con- 
ditione  quod  frumenta  et  blada  ipsa  que  superessent  ultra  taxationem  victus 
istius  insuie,  ut  diximus,  non  possint  istinc  extrabi  usque  per  totum  raenseni 
januarii,  iiisi  pro  loris  nostris,  pro  quanto  charipenditis  gratiam  nostram  et 
vestrum  comodum  et  honorem.  Et  transacto  mense  predicto  januarii,  sumns 
contenti  quod  illud  superfaabuudans  possit  etiam  extrabi  pro  locis  alienis  et 
non  prius,  dummodo  tamen  loca  nostra  non  sint  indigentia,  ut  semper  in- 
sula ipsa  et  subsequenter  loca  nostra  sint  primo  fulcita  et  munita  frumento 
et  bladis  predictis.  Et  in  boc  animadvertite  et  ponite  omnem  mentem  et  cogi- 
tationem  vestram,  quia  si  aliter  esset  factum,  procederet  cum  pcriculo  istius 
insuie  et  rerum  nostrarum  et  non  sine  inconimodo  et  detrimento  honoris 
nostri;  habendo  semper  in  bar  re  respectiim  et  considerationem  ubertatis 
aut  pénurie  future  recollertionis  frumentorum  et  bladorum,  ut  .semper  cnn- 

^ Cr.  ci*de»Mia,  aii.  i»  H i3. 
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sultias  et  salutarius  consulere  valeatis  securitali  et  ubertali  istius  insuie,  que 
ultra  omnia  faabundantem  esse  voluuius. 

46.  Volumus  preterea  et  tibi  mandamus  ut,  cum  omni  cura  tua  et  studio, 
procures  et  procurari  faciès  ut  ex  salinis  istis  cooGciatur  et  exlrabatur  ilia 
major  quantilas  salis  que  fieri  poterit  cum  utilitate  et  comodo  nostro. 

47.  Item  observabis  partem  infrascriptam , videlicet  ; • ex  mentis  venera- 

• bilis  presbiteri  Antonii  de  Leonardis,  mediante  opéra  P.  Jacobi  Domedio, 

• oratoris  nostri  in  curia,  jussu  nostro  adbibita  et  per  pontificem  designata  est 

• super  episcopatu  Nicosie  pensio  ducatonim  100  quotaunis,  pro  qua  pensione 

• solvit  ratam  suam  anuate;  et  a triennio  citra  nibil  babuit  de  dicta  pen- 

• sione , quod  est  contra  bonorcm  nostri  dominii , quod  fuit  causa  ut  eam  pen- 
■ sionem  haberel,  ut  hoc  noniine  ipse  sacerdos  deludatur.  Et  propterea,  vadit 

• pars  quod,  auctoritate  hujus  consilii , scribatur  consiliariis  Cypri,  quod  de 

• redditibus  arebiepiscopatus  Nicosie  accipere  debeant  ducatos  trccentos  pro 

• pensione  annorum  trium  preteritorum , et  illos  ad  nos  per  capitaneum 

• galearum  Barutti  mittant,  dandos  eidem  presbitero  Antonio.  Et  singulis 

• annis,  intromittantur ' omnes  redditus  dicti  arebiepiscopatus;  que  intro- 

• missio  non  removeatur,  donec.  reverendissimus  dominus  archiepiscopus  Ni- 
< cosie  solverit  ducatos  centum,  qui,  quotannis,  per  ipsos  consiliarios  consi- 

• gnentur  capitaneo  galeanim  Banitti , qui  eos  ad  nos  defferat,  dandos  prefato 

• presbitero  Antonio.  • 

48.  Si  convictus  fueris  per  advocatorum  comunis  quod  furatus  fueris  de 
bonis  et  bavere  dominii  nostri  libras  quinquaginta  de  grossis  vel  inde  supra, 
aut  acceperis  ab  aliis  plusquam  Juris  debitum  libras  centum  ad  grosses  vel 
inde  supra,  modo  aliquo  vel  ingenio,  intelligaris  ex  nunc  cecidise  ad  sol- 
vendum  capitale  et  tantumdem  pro  pena  usque  ad  très  dies  postquam  fueris 
convictus,  sub  pena  soldorum  quinque  pro  libra  tam  capitalis  quam  pene; 
que  pena  dividatnr  per  medium , videlicet  medietas  sit  advocatorum , et  alia 
medictas  sit  communis  ; et  si  fiant  accusatores,  pena  dividatur  per  tercium  et 
lit  de  credentia.  Et  ultra  hoc,  sis  perpetuo  privatus  omnibus  olliciis,  regi- 
minibus,  consiliis  et  l>eneficiis  dominii  nostri  tam  intus  quam  extra,  et  cri- 
deris^  in  primo  majori  consilio  de  festo  solemni  cridato.  Verum,  si  voles 


' Arrêtés,  retenus. 

’ Crideris.  Son  nom  devait  être  publié 
comme  celui  d'un  voleur,  dans  le  premier 
conseil  général.  On  ne  peut  s'empêcher  de 
regretter  qu'un  gouvernement  qui  a fait  de 
si  grandes  choses,  et  qui  a montré  dans  d*ati> 


1res  actes  publics  une  si  grande  élévation  de 
vues,  descende  à détailler  les  suppositions 
les  plus  injurieuses  pour  les  personnes  qu'il 
investissait  de  sa  conHance  et  des  plus  hautes 
fonctions.  L'absence  d'une  loi  générale  sur  la 
pénalité  nécessitait  sans  doute  ces  prescrip- 

3n. 
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resliluere  et  restitues,  usque  ad  très  dies  postquani  fucris  requisllus  ab 
advocatoribus.noD  pemiitlendo  te  convinci,  sed  conGtendo  te  furatuin  fuisse 
ut  supra,  tune  tenearis  solvere  capitale  et  medietatem  plus  pro  pena,quc 
dividatur  ut  supra.  El  ultra  hoc,  sis  privatus  perpetuo  presenti  regimine,  et 
crideris  in  primo  majori  consilio  ut  est  dictum.  .Si  vero  conviclus  fucris  te 
furatum  fuisse  a libris  quinquaginta  infra  de  bonis  dominii,  et  ab  aliis  a 
libris  centum  infra,  tune  incurras  ad  solvendum  capitale  et  medietatem  plus 
pro  pena  ad  dictum  terminum  et  sub  dicta  pena,  que  dividatur  ut  supra  ; et 
ultra  hoc  sis  perpetuo  privatus  hoc  regimine,  et  publiceris  ut  supra.  Et  si 
voies  restituere,  et  restitues  usque  ad  très  dies,  postquam  fueris  requisilus, 
non  permittendo  te  convinci,  sed  coniitendo  ut  supra,  tune  ad  dictum  ter- 
minum et  sub  dicta  pena  teiieris  solvere  capitale  et  tertium  plus  pro  pena 
dividenda  ut  supra  ; et  ulterius  priveris  presenti  regimine.  Verum  si  scri- 
beres  in  tuis  ralionibus  vel  quaternis  aliquas  expensas  vel  alias  res  quas  ofli- 
ciales  rationum  dicerent  non  potuisse  poni,  tune  non  hàbeatur  pro  furlo; 
sed  veniant  ad  collegium  nostrum  consiliariorum  capita  advocatorum  et  offi- 
cialium,  ubi  terininetur  si  dicte  expense  erunt  bene  posite  vel  non,  sicut 
hodie  servatur.  Sed  si,  vigorc  alicujus  sententie  vel  alterius  actus  judiciarii, 
aut  vigore  alicujus  publiée  consuetudinis,  aliquid  acciperes  vel  dares  contra 
id  quod  debercs,  quod  forte  crederes  posse  licite  accipere  vel  dare,  in  bis 
casibus,  non  cadas  ad  dictas  penas;  sed  servetur  illud  quod  servatur  hodie, 
videlicet  quod,  si  voles  restituere  et  restitues  quod  indebitc  acceperis,  infra 
très  dies,  ipsum  restituas  sine  aliqua  pena.  Si  autem  permitteres  te  duci  et 
convinci  ad  consilia,  cadas  ad  dictam  penani  dupli,  que  dividatur  ut  supra. 
Et  de  omnibus  dictis  pénis  non  possit  Geri  aliqua  gratia,  etc'. 

4g.  Si  infra  mensem  non  eris  fulgitus  omnibus  equis  quos  habere  teneris 
juxtam  formam  tue  commissionis,  et  perv'enerit  ad  noticiam  nostrorum  oflicia- 
lium  rationum^,  quibus  talia  sunt  commissa,  cadas  ad  illam  tantum  penam, 
pro  uno  quoque  ipsorum  equorum  quem  non  haberes  emptuni  ad  quant 
caderetursi,  deGcicnte  aliquo  equo,  ilium  non  remiseris  juxta  continentiam 
nrdinis  predicti. 

5o.  In  reditu  tuo  Venetias,  teneris  infra  unum  mensem  ire  vel  mittere  ad 
ofGciales  rationum,  ad  faciendum  rationeni  cum  eis,  et  ad  solvendum  illud 
quod  deberes  dare  et  refundere  nostro  douiinio  pro  familia  et  equis  qui  tibi 
defecerint  tempore  tui  regiminis,  in  ratione  grossorum  trium  in  tlie  pro 

tions  éventuelle»,  poiirquc  tout  fût  autant  qnf  ' Ainsi  au  M&. 

possible  prévu  et  réglé  d’avance.  * Les  maîtres  des  comptes. 
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quolibet  ente  de  tua  faniilia  et  pro  quolibet  equo  qui  tibi  defecisset,  pro 
lanto  teuipore  quanto  tibi  defeccrint.  Verum  si  dcFiciet  tibi  aliquis  de  tua 
faniilia,  baliea-s  terminum  ad  reinittendum  alium  octo  dieruni;  et  si  aliquis 
cquus  tibi  defecerit,  habeas  terminum  ad  remittendum  alium  duodecim 
dierum.  Et  si  remiscris  ad  dictos  terminos,  nihil  tenearis  refundere  pro  eis; 
si  autem  non  remiseris  ad  terminos  antedictos,  tune  debeas  refundere  a die 
qua  tibi  defecerint  usque  diem  quo  remiseris  in  ratione  predicta. 

5i.  Teneris  quidem  et  debes  dare  sine  aliqua  diminutione  sociis  et  nota~ 
riis  quos  habere  teneris  id  quicquid  in  tua  coinmissione  continetur,  sub 
pena  privationis  per  annos  quinque  omnium  regiminum  dominii  nostri  intus 
et  extra,  et  librarum  5oo  in  tuis  propriis  bonis,  et  solvendi  ulterius  id  ra- 
tionis  quod  illis  dare  debuisses,  tam  pro  salario  quain  pro  expensis.  Verum 
si  tibi  videretur  dandi  illi  notario  vel  socio,  quibus  debebis  facere  expensas, 
libras  quinquaginta  loeo  expensarum,  hoc  sit  in  facultate  tua. 

5i.  Ceterum,  cum  per  aliquos  rectores  nostros  solitum  sit  dari  notariis 
suis  aut  aliis  salariatis  provisiones,  quando  mittuntur  extra,  committimus 
tibi  quatenus  notario  seu  aliis  salariatis  loci  tibi  commissi.  pro  aliqua  via 
quam  lacèrent  aliquo,  vel  pro  aliquibus  scripturis,  vel  aliis  quibuscumque 
rebus  quas  facient  pro  domiiiio , non  deinceps  ' dare  possis  aut  permittes  dari 
aliquid  de  denariis  nostri  dominii,  nisi  solum  salarium  suum  proprium  et  id 
quod  fuerit  eis  necessariiim  pro  expensis. 

53.  Similifer  non  possis  dare  scribanis,  massariis  et  aliis  oflicialibus  tuis 
ultra  id  quod  lucraverint,  sine  gratia  nostri  dominii,  sub  pénis  et  structuris 
omnibus  contentis  in  parte  furantium. 

54-  Prohibitum  est  etiam  tibi  vestire  vestes  lugubres  pro  aliquo  vel  aliqua 
ex  alTinibus  tuis,  quanidiu  eris  in  presenti  regimine,  sub  pena  ducatorum 
centum  in  tuis  propriis  bonis;  salvo  quod  possis  pro  pâtre,  luatre,  Gliis  et 
uxore  portare  vestes  lugubres  diebus  octo  et  non  ultra,  non  portando  cla- 
midem’*  ullo  modo. 

55.  In  consignatione  regimiuis  tui  tuo  successori,  dices  solum  ; Ego  tibi 
consigna  hoc  regimen  nomine  iUustrissimi  dominii  Venetiarum  ; et  nibil  plus  aut 
minus,  sub  pena  librarum  5oo  et  privationis  regiminis. 

56.  In  justiciis  autem  proferendis  dices  solum  : sienti  scriplum  et  lectum  est , 
ita  dicimus  per  sententiam. 

57.  Non  potes  in  ingressum  regimiuis  facere  aliquam  arengam  sive  ser- 

‘ .\u  Mb.  desinci.  — ’ Le  manteau  ou  chlamyde. 
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monem,  uec  tibi  facienti  penuittas,  ymuo  silentiuni  impones,  nec  ainas 
euiii  serniocinari,  sub  omnibus  pénis  superius  contentis. 

58.  Non  potes,  nec  tibi  liceat  habere  comercium  aliquod,  veudendo  aut 
emendo  alicujus  vel  cum  aliquo  ductore  aut  stipendiato  nostro,  equestri  aut 
pedestri,  sub  pena  privationis  omnium  regiminum,  ofEciorum  et  beiicG- 
ciorum  dominii  nostri  intus  et  extra,  per  annos  x.  Et  ulterius  non  Hat  tibi 
jus  aliquod  contra  dictos  ductores  et  stipendiâtes,  sed  intelligaris  amisisse 
totum  id  quod  pro  hujusniodi  comerliis  et  contractibus  habere  deberes  ab 
ipsis  ducloribus  et  stipendiariis;  et  item  cades  ad  ducatos  cc,  et  omni  anno 
publicaberis  in  majori  consilio. 

69.  Non  potes  super  aliqua  l'abrica  per  te  restauranda  vel  edillcanda 
ponere  arma  tua,  nisi  solum  in  uno  loco  in  palatio  residentie  tue,  que  sil 
simplex,  et  ex  pictura  sola,  sub  pena  ducatorum  centum  pro  uiiaquaque 
arma  et  sub  omnibus  aliis  pénis  per  consUium  nostrum  X statutis. 

60.  Captum  est,  et  sicut  iujunctum  ad  te  spectaus  observabis  quod  ouines 
provisioncs  et  augmenta  salarionim , data  aliter  quam  per  consiliuni  roga- 
torum  et  alia  consilia  libertatem  halrentia,  que  per  caméras  nostras  tam  a 
parte  terre  quam  a parte  maris,  et  in  insula  Cypri  solvuntur,  et  sit  quomo- 
documque,  tam  per  dominium  quam  per  quoscumque  cujuscumque  con- 
ditionis  fucrint  et  quocumque  nomine  censeatur,  revocate  sint,  nec  aliquo 
nostro  soivi  amplius  possint,  sub  omnibus  pénis  contentis  tam  in  parte 
l'urantium  quam  in  parte  nova  contrabanorum,  ut  latius  in  cancellaria  ista 
registrata  coniperies. 

61.  Sicuti  teneris  in  reditu  tuo  presentaie  nostro  dominio  literas  consi- 
gnationis  tui  regiminis,  sic  teneris  consignare  similiter  litteras  successoribus , 
déclarantes  dimissas  per  te  fuisse  in  contentis  pecunias  spectantes  nostro 
dominio  de  ratione  xxx  et  xl"  pro  cento  et  medietatis'  in  caméra  Ula  nostra 
tam  pro  te  quam  pro  cancellario,  comilitone  et  aliis  oQicialibus  tuis;  quas 
si  non  consignaveris , intelligaris  immédiate  cccidisse  ad  omnes  penas  furan 
tium.  Nec  possit  tibi  âccipi  aliqua  excusatio,  aliquo  respectu  vel  causa,  sed 
immédiate  compellaris  ad  integram  restitutionem  et  satisfaclionem  ut  supra. 

6a.  Camerarii  vero,  castellani  et  alii  qui  non  ferunt  literas  consignatas 
teneantur  subjacere  presenti  parti  et  portare  litteras  rectorum  circa  ipsani 
depositationem  factam;  et  si  per  aliquem  rectorem  scriberetur  falsum,  ipse 
compellatur  ad  salisfactioneiu  debiti,  non  serius  ac  principalis. 

' \oy.  ciiiessu»,  p.  379.  »•  4- 
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63.  Si  libi  accideret  pro  aliqua  causa  scribere  coQsiiio  aut  capitibus  coii- 
silii  X,  in  inscriptione  non  scribas  aliud  nisî  hec  tantum  verba»  videlicet  : 
Capitibus  coruilii  X,  si  capitibus  scriberes;  si  non,  scribas  solum  ; Eaxeïien- 
tissimo  cons^7^o  X 

64*  Habebis  edam  apud  te  duos  consiliarios  per  nos  electos,  cum  salario 
ducatorum  duorum  milium  ducentorum  in  anno  et  ratione  anni  pro  quolibet , 
ad  bisantios  octo  pro  ducato , cum  condicione  prius  solvende  medietatis , 
cis  sotvendo  de  tempore  in  lempus,  ut  de  salario  tuo  dictum  est.  Sint  per 
annos  duos,  non  serviant  grads.  non  babeant  contumaciam,  et  ducant 
secuui  famulos  quatuor  et  totidem  equos  modo  antedicto,  et  babeant  pro 
eorum  passagio  accessus  et  redditus  ducatos  l\^  in  tolum  pro  quolibet  ab 
ilia  caméra. 

65.  Hoc  idem  captum  est  de  duobus  consiliariis  Nicosie. 

66.  Oinnia  que  tibi  dicendo  mandabimus,  attendes  et  obser\abis  boiia 
lide  et  sine  fraude;  quod  quidem  si  non  cxecutus  fueris  cum  efîectu,  et 
obedieris  quoad  poteris  et  ad  te  spectabit,  oades  de  libris  ducentis  solveudis 
per  te  infra  luensem , et  scriberis  in  libro  debitorum  ; et  conscienda  edam  post 
recessum  consilii  facta  valet  in  hoc  casu  contra  te.  Item  officium  advoca< 


' La  commission  ducale  qui  nomme  Jean 
<!oniarini  capitaine  de  Chypre  en  i538.  en- 
tièrement semblable  pour  le  reste  à la  pré- 
sente commission,  ajoute  ici  deui  disposi- 
6oiu  portant  que  le  capitaine  de  Chypre  ne 
j»eut,  sous  |»eino  de  la  vie,  traiter  de  la  red- 
dition de  nie.  Défense  lui  est  faite  aussi  de 
recevoir  des  dépêches  ou  des  ambassades 
de  la  part  de  puissances  qui  seraient  en  état 
d'hostiiilc  avec  la  république. 

t Scire  debes  quod  per  noslra  concilia  or- 

• dinatum  est  quod  non  posais  nec  debeas 
< tradare  de  redendo  te,  aul  iocum  libi 
> commissum , sub  pœna  perdendi  raput , ad 

quam  simiiilcr  pœnam  subjacent  provisores 
«etalii  nostri  nobiles,  ic  stipendiarii,  qui 

■ esseul  in  illo  ioco;  et  quod  lu  et  omnes 

• predicti  caveant  sibi  a recipiendo  ab  bosti- 

• bus  liUeras,  ambassatas  vcl  nuncios,  quia 
«possent  eaae  nostro  statu  prejudiciales  et 

• mirum  damnose  ; sed  solum  attendant  ad 

■ bonam  custodiam  loci  ejusdem. 

« Scire  quoque  debes  delibcrtüonem  con- 
« ciiii  nostri  X quod  ut  habeas  causam  virili- 


• ter  maiiuteneudi  Iocum  tibi  comissum  ad 

■ boiiorem  et  bonum  statum  dominii  nostri, 

• ultra  pœnam  capitis  statutam  illis  qui  da- 

• rent  civitatem  vcl  locam  vel  tractarent  de 

• redenda  ca  hostibus  cum  primum  casus 

■ advenurit,  quod  Deua  avertat,  quod  ipsa  ci- 

• vitas  occuparetur  ab  ipsis  hostibus,  cognitio 

• et  casligatio  tui  specUt  et  pertioet  ad  ca- 

• pita  predicti  consilii  nostri  \,  qui,  sub 

• pœnis  gravissimis,  Icneatur,  secuto  casu , 
«subito  formare  proressum  et  ire  ad  con- 

• silium  pro  justicia  adminislranda , tuque 

• toneris  et  obligalus  es,  in  termino  dieruni 

• XV.  immédiate  post  casum  sccutum,  venire 

• ad  banc  urbem  nostrem,  et  presentaro  te 

• dictis  capitibus , et  nisi  veneris  in  dicio  1er- 

• mino,  debeat  procedi  contra  te.  absentia 

• tua  non  obslante.  > La  nomination  de  Con- 
tarini  se  trouve  dans  un  recueil  Ms.  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Rawdon-Brown . à Venise, 
intitulé  CommiMioai  varie.  Ces  commissions , 
élégamment  écrites  et  reliées,  étaient  remises 
à chaque  dignitaire , au  nom  de  la  république , 
lors  de  son  entrée  en  charge. 
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torum  est  salvuni  ad  puniendum  te  acrius  pro  disobedientia  tua,  sicut  gra- 
vitas tue  disobedientie  requiret.  Poleris  tanien,  si  tibi  videbitur,  sine  pena, 
rescribere  qualiter,  propler  aliquod  periculum  vei  aliquam  aliam  causant , 
non  potes  exequi  inandatum  tibi  factum;  sed  si  dictum  maudatum  non  re- 
vocabitur  tibi,  tu  taiiicn  pcnitus  debeas  [obedire],  postquam  ad  obediendum 
et  excquendum  mandatum  quod  primo  habueris  [requisitus  fueris],  sub 
eadem  pena  de  qua  non  possit  tibi  fieri  gratia  ulla,  quant  cum  nostro  con- 
silio  X decrcvimus,  ut  nostro  dominio  protinus  ab  omnibus  obediatur. 

67.  Jurasti bonorem  et  proGcuum  doittinii  Venetiarum,  eundo,  stando  et 
redeundo. 

Data  in  nostro  ducali  palatio,  die  xxvii  Augusti,  indictioue  vu,  mcccc 
Lxxx  nono.  B.  de  Ambrosiis. 


1489,  10  H'ptembre.  A Venise. 

Instructions  du  doge  Barbarigo  à Pierre  Diédo,  envoyé  en  ambassade  au  Caire  pour  expliquer 
au  sultan  les  motifs  qui  avaient  engagé  la  reine  Catherine  Cornaro  à quitter  le  royaume  de 
Chypre,  et  déterminé  la  république  de  Venise  à arborer  ses  bannières  dans  l'ile,  en  signe 
de  prise  de  possession  définitive. 

V»niM.  Arch.  g«o«r.  Comcü  det  l’rr^Mli.  Stenù,  XXXIV,  fol.  33. 


H cccc  L.XXXVI11 , die  x Septembris. 

Nos,  Augustinus  Barbadico,  Dei  gratia  dux  Venetiarum,  etc. 

Commeltenio  et  in  mandatis  dauio  a ti  » nobei  et  dîlcctissimo  citadin 
nostro,  Picro  Diedo^,  cavalier,  designado  orator  nostro  al  signor  soldan , 


‘ André  Navagiero  est  i lire  sur  tout  ce 
qui  précéda  et  motiva  l'importante  ambaa* 
sade  de  Pierre  Diédo.  (5/or.  Veneziana,  ap. 
Murat,  t.  XXIll,  col.  1199,  et  ci  dessus, 
p.  iis  * ) 11  ne  s'agissait  de  rien  moins  que 

de  faire  accepter  par  l'Egypte  la  prise  de  pos> 
session  de  l'ile  de  Chypre  ci  l'éloignement 
de  la  reine  Catherine.  On  est  étonné  que 
Dominique  Malipiero,  dont  nous  n'avons,  il 
est  vrai,  qu'un  abrégé,  soil  ai  sommaire  sur 
ces  événements  auxquels  prit  part  un  membre 
de  sa  famille . Marc  Malipiero , commandeur 
de  l’ordre  de  Rhodes  en  Chypre.  {Annal.  Vnu 
1.  Il,  p.  6ix.)  Diédo,  élu  ambassadeur  le 
i"  septembre  1489,  arriva  le  7 décembre  au 
Caire,  oà  se  trouvait  encore  Marc  Malipiero, 


envoyé  au  mois  d'avril  parla  reine  de  Chypre 
et  le  capitaine  général  Priuli.  Diédo  étant  mort 
du  1 S au  sa  février  1 4 90,  les  laborieuses  négo- 
ciations qu'il  avait  commencées  furent  pour- 
suivies par  Marc  Malipiero  et  par  Jean  Bor- 
ghi,  secrétaire  de  la  république  de  Venise, 
attaché  à l'ambassade  de  Diédo.  Le  16  avril 
1690,  le  sénat  de  Venise  ayant  reçu  des 
lettres  du  Caire  du  ai  février,  annonçant  la 
mort  de  Diédo,  dont  la  dernière  dépêche 
était  du  1 5 février,  charge  Borghi  de  tous  les 
pouvoirs  de  l'ambassadeur  défunt,  et  avise  le 
sultan  de  cette  substitution.  XXXIV , 

foi.  Gt  V*  et  65.)  Déjè,  comme  on  le  verra 
par  les  pièces  des  9 et  1 1 mars,  les  diflncuUés 
étaient  aplanies,  les  traités  renouvelés,  et 
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che,  cum  el  nome  del  Spirito  Santo,  montar  debi  sopra  la  galia  sopra- 
comito  ser  Zulian  Gradenigo,  quaie  habiauio  facto  armar  de  ü a queslo 
elTecto,  et,  soiicitando  cum  ogni  studio,  diligentia  et  festinantia  el  navegar 
tuto  di  et  nocte,  te  debi  conferir  a drectura  in  Candia,  seuza  indusiar  nè 
perder  ponto  de  tempo  in  alchuno  loco;  et  de  li  poi  torai  el  parizo  per 
Alexaudria,  dove  quanto  più  presto  zonzerai,  tanto  più  sera  de  nostro  con- 
tente et  piacer  et  de  lande  tua,  perochè  la  materia  per  laquai  te  mandiatno 
recercha  cussi;  et  è el  desyderio  nostro  che  sii  de  li  qualche  zorno  avanti 
el  zonzer  de  le  galie  nostre  dei  viazi. 

Zonto  veramente  cbe  serai  in  dicto  luogo  de  Aleiandria,  visitado  de  more 
quel  anniraio,  soto  nostre  lettere,  et  facto  li  presenti  che  te  habianio  facto 
dar,  juxta  solitum,  et  tolte  da  quel  consolo  et  merchadanti  nostri  tute  quelle 
informatione  te  parerano  necessarie,  non  solum  de  le  cose  pertinente  a la 
generalità,  maetiam  a le  particularitit , monterai  al  Cayro;  dove,  quando  te 
sera  concesso  facultà,  anderai  a la  presentia  del  signor  soldan,  qualc,  soto 
fede  de  le  letere  nostre  credential  te  habiamo  facto  dar,  saluterai,  cum 
quelle  parolle  te  parerà  conveniente  al  honor  suo  et  nostro , congratulandote 
de  la  bona  valitudinc  de  la  persona  sua;  et  etiam  te  ralegrerai,  sel  sarà 
seguita  pace  tra  lui  et  el  signor  Turcho,  do  essa  pacc  et  de  li  soi  felici  suc- 
cessi,  dilactandoti  circa  questo  cum  dimonstrarli  el  gran  contento  havemo 
ricevuto  de  tal  pace  seguida , perochè  la  guerra  che  era  tra  do  cussi  potenti 
signori,  corne  sua  excelléntia  et  el  signor  Turcho,  tuti  do  amicissimi  nostri, 
non  poteva  esser  salvo  che  cum  nostro  grande  despiacer.  Se  veramente  dicta 
pace  non  fosse  ancor  seguita,  te  ralegrerai  de  ogni  sua  prosperità.  Présen- 
terai etiam,  a loco  et  tempo,  li  presenti  nostri  a la  excellcntia  sua,  corne  è 
consueto  farsi. 

Visiterai  etiam  la  excellentia  de  la  soldanessa,  similiter  soto  le  nostre 
lettere  credential , salutando  quella  per  nostro  nome,  et  congratulandoti  de 
la  incolumità  et  bona  convalescentia  sua.  Et  similiter,  ralegrandote  de  la 
pacc  over  prosperità  del  signor  soldan,  sicome  rechiedcrà  la  occorcntia  de 
le  cose  seguide  al  tuo  zonzer  de  li,  corne  de  sopra  te  dicenio  del  signor 
soldan. 

nie  de  Chypre  reconnue  comme  une  terre 
vénitienne,  grâce  è rintelligentc  activité  du 
•ccrétaiie.  Borghi  remplit  plus  tard,  en 
lâfjs , une  autre  ambassade  en  Égypte  pour 
des  intérêts  de  commerce.  On  trouve  les 


pièces  de  cette  mission  aux  Sfcrtü,  \XXiV, 
foi.  110  V*.  M.  Cicogna,  d’après  Foscarini, 
pense  que  Jean  Borghi  fut  ensuite  chargé 
d’écrire  les  annales  de  la  république  de  Ve- 
nise. Inicrip.  Frnsc.  t.  II,  p.  i6s. 
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Farai  le  iiiedeme  visitation,  segondo  el  consueto . al  armiraio  grande , 
diodar  graiido  et  picolo,  eaüiibiser,  memendar,  nadracbas  et  altri  de  la 
corte  del  signor  soldan  .corne  èconsuetudine,  et  conie  te  parera  al  proposito 
(le  baver  a li  favori  loi,  presenlandoli  come  è dito  de  sopra. 

Qoando  poi  te  sera  concessa  la  segonda  audientia  dal  signor  soldan , over 
elle,  juxta  el  suo  costume,  fosse  conimessa  l'audientia  Uia  al  diodar  grande 
over  altri,  exponerai  cbe  nui,  meniori  de  la  antiqua  benivolentia  babiamo 
semper  bavuto  cuin  suo  signoria,  in  el  paexe  del  quai  al  continuo  sono 
stali  li  mercbadanli  nostri  et  al  présente  stano  cum  le  loro  robe  et  uieitdia- 
dantie,  et  voglianio  coiiservar  et  mantenir  cum  perseverantia  dicta  benivo- 
lentia, te  babiamo  mandato  nostro  orator  a suo  signoria  et  per  bonorar 
quella  et  per  exponer  (juelle  cosse  ne  oixorreno  et  gravano  la  mente  nostra . 
azo,  tolto  via  quelle,  et  provisto  per  la  signoria  soa  al  bixc^io,  li  nostri 
merebadanti  possino  star  de  li  cum  meglior  cuor  et  perseverar  in  far  le 
sue  facende  de  ben  in  meglio,  cum  beneCcio  del  paese  et  ulilità  loro'. 

Quanto  veramente  aparlien  a le  cose  publice  et  conccmente  el  slado 
nostro,  quale  reputamo  et  sono  de  grande  importantia,  et  meritano  essor 
moitu  dextra,  cauta  et  accomodatamente  governate,  te  deebiareremo  copiosa 
et  dilfusamcnte  la  intcntionc  nostra,  laquai  tu,  cum  la  tua  dexterità , acco- 
modandote  a la  condition  dei  tempi  et  excito  de  le  cosse  troverai  al  zonzer 
tuo  de  li,  procurerai  exequir. 

Si  in  camin,  over  in  Alcxandria,  tu  trovasti  el  reverendu  domino  frate 
Marco  Malipiero,  grande  comendador  de  Cypro , et  siniiliter,  s'  el  retrovasii 
aiicor  al  Cayro,  te  aboeberai  cum  lui,  et  farate  narrai'  particulariter  tuto’ 
el  successo  de  le  cosse  per  le  quai  el  fo  mandato  de  li  per  la  serenissima 
rezina  de  Cypri  et  nostro  capitanio  general.  Et  in  caso  cbe  trovasti  le  cosse 
esser  successe  ad  vota , tu  seguirai  in  la  expositione  toa  la  forma  et  ordene 
de  la  présente  (»mmissione,  non  facendo  mentionc  de  le  cosse  de  Cypro, 
salvo  in  caso  cbe  fosti  reebiesto,  over  per  via  de  narration,  a qualche  bono 
et  conveniente  proposito,  come  de  cosa  laquai  nui  judicamo,  come  anebe 
la  raxo  reebiede  cbe  sia  stata  de  utilità  et  contento  del  signor  soldait  et  a 
suo  grande  proposito  per  assai  rcspecti. 

' Suivent  des  instructions  particuliferes  trës  secondaires  pour  Diëdo;  il  ne  devait  s'en 
sur  les  réclamations  que  l'ambassadeur  de . occuper  d'abord , qn'alin  d'amener  avec  pni- 
vait  présenter  au  sultan  au  sujet  de  services  dence  l'occasion  d'aborder  les  affaires  de 

rendu.s  ou  de  dommages  éprouvés  par  di-  Chypre,  principal  et  véritable  objet  de  la 

vers  marchands  vénitiens  à Damas,  Alep,  mission  qui  lui  était  conGée. 

Tripoli  rl  Alesandrie.  lies  (|ueslions  étaient  ’ Au  Ms.  rtio. 
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Quando  veramcnle  scntûli  el  prcfato  signor  soldai!  repularse  uiolluoiresn 
pt'i-  la  partita  de  la  sereiiissiiua  reziua  et  levar  de  le  insegae  iiosLre,  senza 
sua  licentia  et  sapula',  et  ch'el  bavesse  usado  parolle  de  sorte  che  fosseuo 
indicative  de  garbuglio,  o qualcbe  novità;  in  cbadauno  de  qucsti  casi  facli 
cussi , nostra  intentione  è et  cusi  te  comandemo , cbe,  cum  quella  rornia  de 
parolle  cbe  la  dexterità  del  iiizegno  tuo  te  subministrerà , tu  debi  dar  priii- 
cipio  da  questa  materia  de  Cipri,  narrando  la  causa  de  la  partida  de  la 
serenissima  rezina  predicta  et  de  le  altre  cosce  seguide , adberendole  a la 
fonna  de  le  commission  date  per  essa  serenissima  rezina  et  per  el  nustro 
capitanio  general  al  prefato  reverendissimo  domino  Marco  Mabpiero , la  copia 
de  lequal  el  de  le  lettere  scripte  per  suo^  sublimità  al  signor  soldan  in 
((uesta  matiera  te  babiamo  facto  dar. 

Et  oitra  le  razon  contenute  in  quelle,  de  le  guerre  cbe  ba  perterrita  et 
spaventata  suo  sublimità,  de  Rizo  de  Marino  et  Tristano  de  /.ilibeto’,  suo 
rebelli  et  traditori,  cbe  cusi  longo  tempo  l’ba  iusidiala  et  tuta  volta  macbi 
navano  contra  de  lei , et  de  la  falsa  relation  facta  per  i dicti , et  maxime  pei 
esso  Tristan,  al  signor  soldai!  del  matrimonio,  subzonzerai  cbe  T non  è 
verisimile,  ne  alguno  sè  lo  die  persuader,  cbe  sua  maestà  bavesse  tolto  a 
cussi  fata  cossa  el  mezo  di  dicti  traditori  et  de  quelli  cbe  non  solum  bave 
vano  cerebato  de  tuorli  la  vita  et  stado,  ma  etiam  bavevano  posto  la  man 
nel  sangue  et  aiuazato  el  barba  de  suo  sublimità^,  inzuria  da  non  domenlegar, 
nia  cbe  li  è meritamente  üxa  nel  cuor. 

Et  oitra  el  dubio  de  altri  inimici  et  rebelli  oculli  cbe  bavevano  cousti-ecla 
quella,  cbe  corne  dona  molto  existimava  li  grandissimi  pericoli  in  li  quali 
la  sè  ritrovava,  a levarse  de  l’isola  et  venir  a visitation  nostra  ; l’bavea  etiam 
reebiesto  el  nostro  capitauio  general,  quale,  a complacentia  et  per  sublevatioii 
de  suo  sublimità,  bavevemo  remandato  in  Cypro  cum  l'armala  nostra,  a levarla 
honorevelmenle,  corne  Cola  nostra  amantissima,  cbel'  volessc  per  conserva 
tion  de  quella  isola , azo  la  non  remauesse  destituta  et  a discrétion  del  T urebo , 


' Celte  circonsUnce . à laquelle  il  est  de 
uouveau  fait  ailusioD  an  peu  plus  loin,  at- 
teste encore , nonobstant  les  décrets  du  sénat 
remontant  A l'année  1487»  que  la  république 
de  Venise  ne  se  décida  à remplacer  en  Chypre 
le«  insignes  dos  Lusignans  par  scs  propres 
hano  iéres  qu’après  l'acquiescement  de  Catlie- 
riiir  Cornaro  à sou  abdication  cl  à son  dé- 
part. Voy.  ci  dessus . p.  394.  n-  et  4(6,  n. 


* Hien  de  plus  fréquent,  on  a dû  i'obscr- 
>crdéjày  que  ces  défauts  d'accord  de  genre 
entre  radjeclif  et  le  nom  dans  l'ancien  vé- 
nitien; c’est  uu  de  ses  traits  distinctifs.  On 
remarquera  aussi  que  l'accord  a lieu  lorsque 
l'adjectif  pronominal  suit  le  nom. 

^ Tristan  de  Giblet. 

* Souvenir  du  meurtre  d'André  Coni)ii'u , 
en  1473.  Vo).  ci-dessus,  p.  333. 
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iniuiico  del  dicto  segnor  soldait  over  de  altri,  levar  le  insegne  et  steiidardo 
Dostro^  azo  tuto  ei  mondo  intendesse  nui,  che  za  longo  tempo  la  baveveino 
in  protectione,  la  vossaiiio  etiaui  defensar  da  cbadauuo ; a la  quai  cossa  inter 
cetera  induse  suo  sublimilà  la  conventione  et  capitoli  babianio  cuui  el  dicto 
segnorTurco  cbe  tuti  li  luogi  et  isole  cbe  Icverano  le  insegne  uostre,  siano 
salve  et  segure,  ne  possino  rccever  lesione  da  quelle. 

Se  adonque  suasublimità  ha  cerebato,  cum  questo  et  ogni  altro  possibel 
uiezo , de  as.segurar  l’isola  et  regno  suo  da  li  inimici  del  prefato  signor  soldan , 
sua  signoria  l’ba  de  laudar  et  non  ha  causa  de  dolerse  de  lei,  et  molto  uieno 
de  nui , quando  la  sia  certissiuia  che  stando  dicta  isola  a nostra  custodia , la 
sia  in  mano  de  aiuici  de  la  suo  signoria  et  de  bouieni  pacefici  et  non  con- 
sueti  corsizar,  nè  da  chi  quella  nè  i subditi  habino  a recever  molestia,  coine 
intervigneria  se  la  fusse  capità  in  man  de  Cbatellani,  Spagnardi,  Franzosi, 
Rodiaui , over  de  altra  potentia , peroebè  la  saria  stà  receptaculo  de  inCniti 
corsari,  che  incessanteniente  haveriano  inferito  danni  a li  soi  Mori  et  subditi , 
cum  desviauiento  de  i marchadanti  et  marchadantie , primo  alimento  del  suo 
paeze.  Et  molto  pezo  séria  stà  se  dicto  regno  fosse  pervenuto  a i%mano  del 
Turcho,  perochè’l  séria  stalo  uno  porto  a la  sua  armada,  commodo  et  apto 
a dannificar  et  deffar  tute  le  marine  de  la  Soria.  Unde  concludemo  cbe’l 
die  esser  contento,  et  fa  per  lui  et  ben  de  li  suo  populi,  che  habiamo  in  pro* 
tection  et  custodia  el  regno  piedicto,  et  tanto  più  che'l  non  die  dubitar  de 
baver  ogni  anno  da  quclli  governano  dicta  isola  le  sue  page  corrente.  Ma 
questa  et  ogni  altra  cossa  te  apparerà  far  a tal  proposito,  exponcrai  tanto  più 
humana,  doize  et  mitigadamente,  over  cum  qualcbe  vehementia,  quauto 
tu  troverai  le  cosse  del  dicto  segnor  soldan  in  tranquilità  o guerra  cum  el 
segnor  Turcho;  in  l'uno  et  l’altro  dei  quai  casi  te  accomoderai  a la  sason 
et  exigentia  de  le  occorrentie,  cerchando  de  trar  resposta  conforme  a l'efTetto 
de  qucllo  è seguito. 

Et  azo  meglio  tu  te  sapi  governar  et  intender  tu  possi  de  luogo  in  luogo 
ogni  occorrentia,  volemo  che,  se  in  camino  trovasti  Icttere  del  nostro  bajlo 
de  Constantinopoli,  over  del  suprascripto  reverendo  frate  Marco  Malipiero, 
dirrective  a nui,  over  al  nobel  homo  Francesco  de  Prioli,  olini  capitanio 
nostro  general  da  mar,  le  debi  aprir,  Iczer  et  veder,  se  per  ventura  iii  quelle 
fosse  alcuna  cossa  cbe  te  potesse  instruir,  over  dar  lume  ad  alcuno  propo- 
sito in  questa  tua  andata;  il  che  azochè  più  compitaniente  far  tu  possi,  te 

' Voy.  la  note  i de  U page  précédente. 
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habianio  fato  dar  la  copia  de  le  zifre  a questo  necessaric.  Lecte  veramentc 
baverai  dicte  leltere,  la  contiuentia  de  le  quai  non  communicherai  ciini 
alcuno,  ollra  Zuan',  secretario  nostro,  cancellario  tuo,  per  quanto  bai  cara 
la  gratia  nostra,  le  ponerai  in  una  coperta  bollada,  et  ne  le  manderai  vola- 
tissiiiiamente. 

Et  perché  facil  cossa  séria  che  rctrovasti  ancora  al  Cayro  el  prefalo  do- 
mino Marco  Malipiero,  ne  a parso  a proposito,  azo  el  non  romagni  al  tuto 
destituto,  far  de’  la  serenissima  rcgina  de  Cypri  li  scriva  una  lettera  et  un 
allra  al  signor  soldan,  in  la  forma  vederai  per  la  copia  te  habianio  facto 
dar;  lequal  letrc,  al  tuo  zonzer  de  li.  parendote  sc  per  caso,  derai  al  dicto 
domino  Marco  retrovandolo,  azo  le  possi  presentar  et  procurar  la  sua  presta 
expeditione,  laquai  ancor  li  ajuterai  bixognando,  azo  el  sè  possi  levar  de  11 
et  ritornar  a drieto.  Et  a questo  ne  meterai  ogni  diligentia  et  possibilità  per 
quanto  pâtisse  l'honor  nostro. 

Se  per  caxo  fosti  domandado  quelle  è seguido  de  Rizo  de  Mariiio  et  de 
Tristan  de  Zillibeto,  dirai  che  l'uno  et  l'altro,  parendoti  haver  ofleso  non 
solum  la  aerenissima  rezina  et  nui,  ma  etiam  el  signor  soldan,  cum  moite 
falsità  narratoli,  sè  hano  venenado  cum  alguni  diamanti  havevano  adosso,  et 
l'uno,  zoè  Tristano,  morite  in  camino  venendo  qui,  et  Rizo  veramente  simi- 
liler  morite  dapoi  zonto  in  questa  cita’. 

Se  etiam  fosti  domandato  de  Gien*,  sultan  fratello  del  signor  Turco,  li 
dirai  quelle  che  è cum  effeclo,  ch’  cl  sè  ritrova  a Roma,  apresso  el  summo 
pontilice,  allozadn  nel  palazzo  de  suo  santità,  mollo  degna  et  honoratamente 
el  in  compagnia  de  moite  notabel  persona. 

La  medesima  resposta  farai  a la  madré  del  dicto  Gicn  sultan , che  de  li  sè 
truova,  in  caso  che  la  le  facesse  rechieder,  o per  ventura  te  abocbasti  cum 
lei. 

Et  se  sè  ritrovava  truciman  del  signor  soldan  uno  nominato  Tanzer  Raid , 
cl  quai  intendiamo  esser  homo  de  auctorità,  molto  astuto  et  pratico,  et  de 
sorta  che  è ben  a proposito  baverlo  favorevele,  péri)  volemo  che,  per  mczo 
de  presenti  da  esserli  facti  secreti , et  de  offerte  et  hona  ciera,  cherchar  tu  debi 

' Jean  Borglti. 

* Ainsi  au  Ms.  avec  le  sens  de  che. 

* Il  y a ici,  comme  l'on  voit,  unealt^tion 
flagrante  de  la  vérité  en  ce  qui  concerne 
Riuo  de  Marin.  (Voy.  ci-dessus,  p.  h33  et 
A36.)  La  république  ne  tenait  pas  à dire  au 
stiilan  qu'ellr  .ivait  fait  secrètement  étran- 


gler ce  seigneor,  revêtu  du  caractère  d’en- 
voyé du  roi  de  Naples  auprès  du  divan. 

* U^cm  ou  Zizim,  frère  de  Bajazetb  II, 
dont  les  princes  d’Europe  sc  servaient  dan.s 
leurs  entreprises  contre  les  Turcs.  Les  sul- 
tans d’Égypte  avaient  h cct  égard  des  intérêts 
communs  avec  les  clii'étiens. 
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qtiaiilo  pii'i  bpnivolo  vt  propitin  tu  porai  per  facilitar  piii  la  votiva  expédition 
tua.  Laquai  oblenuta  ad  vota,  tolta  bona  licentia  dal  sigiior  soldaii,  te  ne 
retornerai  a la  presentia  nostra  cuni  dicta  galia,  laquai  tu  Tarai  diniorar  in 
.Mexandria , ovcr  dovc  te  apparorà  la  stia  pifi  segura,  ad  ordenc  et  voler  tuo. 
De  parte,  i 6o.  De  non,  i.  Non  sinrere,  o. 


I . 9 man.  { En  ] 

IVelaralion  des  commiuaires  égyptiens,  au  nom  du  suiUn  Al-Maiecnd-Aschraf  Kailbaî.  recon- 
naissant la  république  de  Venise  comme  maitnw  de  t’iie  de  Chypre,  à condition  quVIle 
payera  i‘uctement  ie  tribut  dû  par  Tiic  aux  sultans  d'Égypte 

Wnisc.  Arth.  CeMariHortiilt . XVII  » fol.  i>3. 

Eauda  sia  Dio,  ricbo  et  forte.  Que.sta  è la  pura  verita  de  quello  nu\  , cadi 
infrascrili,  havemo  testificado.  ' 

A rirhiesta  del  .signor  soldait , et  aldida  del  signor  noslro  signor  soldan , el 
piii  alto  de  tuti  et  più  potente  et  più  honorado,  intelligente  de  la  fede  et 
saputo,  solicito  a la  guerra  et  prehenditor  di  soy  inimici,  sopra  de  tuti  i 
signori,  l'Aseraph,  soldan  del  Morcsnin  et  deMori,  occisor  de  patarini,  et 
Tautor  de  la  jnstitia,  al  mondo  adjutor  de  oppressi,  punitor  di  cativi  et  di 
malfactori,  et  persecutor  di  desviadi,  et  castigator  di  nialfacenti,  adjutor  di 
poveri  et  bisognosi,  intelligente  de  la  pena  et  de  la  spada,  successor  del  sol- 
danadego,  signor  de  signori  Arabi,  Azamini  etTurchi,  Alexandro  a questo 
tempo,  sublevator  de  le  parole  de  la  fcde  et  de  la  jnstitia  et  de  le  grade, 
soldan  de  l’uno  et  de  l'altro  mar  et  de  l’una  et  de  l’altra  terra,  servidor  di  do 
luoglii  sancti,  padre  de  la  Victoria^,  Caythbey,  cbe  Dio  longi  la  soa  vita  et 
suo  dominio,  et  dia  Victoria  al  suo  populo! 

Quello  in  cbe  sè  è riniaslo  d'acordo,  et  cbe  sè  ha  contentado  fra  l’alto 
signor  armiraglio  et  seraphi  Jacops  e memendar,  cbe  Dio  el  mant^na!  pre 
.sente  l’alto  spadicr  Tangrivardi,  turziman  del  signor  soldan,  et  présenté 
Francesco  Teldi,  turciman  de  l’anibassador  de  Veniexia,  et  fra  Piero  Diedo, 
ambassador  délia  signoria  de  Venexia,  et  Marco  Malipiero,  ambassador  de 
Cypri,  et  Zuanc  Borgi,  secretario  de  la  signoria  de  Venexia,  présenté  Daniel 
Trivisan,  nepote  del  dicto  ambassador  avanti  la  sua  morte’;  e questo  che 


‘ L.  pièce  est  intitulée  sur  le  registre  -. 
«Translato  del  instnimento  facto  per  el  si- 
■ gnor  soldan  sopra  el  reguo  de  Cypri  cetwo 
• a la  illnstrissima  signoria  de  Venesia  per 
> el  prefato  exeelentissimo  signor  soldan.  t 


’ Nous  avons  remarqué,  dans  les  documents 
précédents,  des  litres  analogues  à ceux-ci , 
p.  55,  73. 

* Pierre  Diédn  était  mort  au  Caire,  comme 
on  l’a  vu  déjà,  p.  479 , n. 
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(lar  .si'  <li'bia  a la  casemia  di'l  signor  soldai)  de  raxoïi  de  page  do  de  (^\pri , 
zoi  : de  le  pnderitc,  ducat!  xvi  mille  * ; in  questo  modo,  zoè  al  présente  qui 
ducati  IV  mille,  et  per  el  cotimo  de  Damasco,  a cui  ordinarà  el  signor  soldan, 
diicati  VI  milia.  Et  cbe  cl  sia  manda  nel  présenté  anno  da  Veniezia  per  le 
galie  più  sorte  de  robe  per  l'amontar  de  durât!  vi  milia,  al  prerio  che  le 
costano  II;  et  non  sè  mandando  dicte  robe  per  esse  galie  questo  anno,  el 
signor  soldan  posai  astrenzer  el  ronsolo  cum  i mercadanti  et  nation  ^ine- 
tiana  in  Alexandria.  Et  insuper  cbe  dapoy  el  zonzer  in  Cypri  de  l'ambas- 
sador,  preparar  sè  debi  page  di  altri  do  anni  a la  casenda  del  signor  soldan , 
in  zamiieinti  et  altre  robe,  segondo  le  usanze  di  signori  passati.  E tre  niesi  da 
pny  el  zonzer  de  dicto  ambassador,  et  non  sè  mandando  in  diclo  teiniene, 
resti  obligalo  el  principe  de  Veniezia  et  chi  commanda  in  la  dicta  terra  ; 
reservadn  se  armada  del  Turco  fosse  uscitain  mare,  che  in  tal  cazo,  non  sia 
obligato  mandar  dicte  page,  salvo  quando  el  raar  sia  rimasto  ncto  et  securo. 
Preterea  che  sè  debia  reveder  el  conio  de  le  page  rotte*,  et  che  quello  che 
i-esterà  a dar,  mandar  sè  dehia  de  Cypri  ogni  anno  una  rotla  in  couipagnia 
ciiin  una  delle  ordinarie. 

Et  è coiiverso,  contenta  el  signor  soldan  che  la  signoria  de  Veniezia  ben  et 
justamente guardi  et  goverui  l’isola  de  Cypri , le  ville,  li  huomioi  et  populo, 
non  tortizando  alguno.  Et  vuoi  el  signor  soldan  et  da  libertà  alla  signoria  île 
Venezia  che,  perpetuis  Icmporihus,  mandi  governatori  che  governi  et  coin 
mandi  in  Cypri  et  ministri  razon  segondo  i signori  passadi  ; i quai  governa 
dori  métier  et  dismetter  possi,  segondo  le  usanze  et  consuelo  di  signori 
passadi  et  asuo  buoii  piacer;  obligandose  dicte  signor  soldan  de  Iractar  i ani- 
basciadori  che  vegniranno  qui  cum  le  page  di  preseuti  et  vesta,  segondo  le 
usanze’.  Et  vuoI  el  signor  soldan  che  per  man  del  ambassador  sia  porta  ade.sso 
la  resta  al  rezimento  de  Cypri,  et  cbe  a l'ainhassador  sia  dà  la  sua  vesta, 
.segondo  usanza.  Et  satisfacle  che  sia  tule  le  page  rotte,  sia  dado  ogni  aiino  la 
paga  ordinaria  segondo  le  usanze  passate. 


* Le  sultan  maintient  ici  le  tribut  aoiiuoi 
(le  Chypre  au  cbiflTre  de  8.000  ducats  arrêté 
sous  le  rê^e  de  Jacques  le  Bâtard.  Le  tribut 
eiigé  de  Tilc  après  la  mise  en  liberté  du  roi 
Janus,  n'avait  été  d'abord  que  de  0,000  du- 
cats. L'Égypte  profita  de  l'assistance  qu'elle 
donna  au  roi  Jacques  le  Bâtard  pour  eiiger 
un  tribut  de  8,uoo  ducats,  auxquels  un  ajou- 
tait songent  un  présent;  apH‘.s  i«-  massacre 


des  msmcloucs,  elle  l'éJeva  méme.â  16,000; 
mais  le  roi  Jac(|ues,  avec  sa  prudence  nrdi- 
dairc,  nous  dit  Georges  Bustron , parvînt  à ra- 
mener le  tribut  à 8,000  ducats.  Ms.  fol.  63  v*. 

’ Des  payements  partiels  du  tribut  qui 
avaient  pu  être  faits  antérieurement. 

^ Les  sommes  d'argent  et  vêtements  ou 
pelisses  d'honneur  qu’il  était  d'usage  de  don- 
ner ani  ambassadeurs. 
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El  cosi  Marco  Malipiero,  anibassador  de  Cypri,  et  Zuaoe  Boi^,  segretario 
de  la  signoria  de  Venexia,  présente  Daniel  Trivisan,  confcruano  in  tuto  e 
per  tuto  ei  présente  acordo,  da  poi  la  morte  del  ambassador,  el  quai  acordo 
è stà  vedudo  et  ratificado  per  il  signor  cadi  Catibisser  et  pel  signor  cadi  Sidi 
Abulbacha  et  cadi  Sidi  Salaydin,  suo  fradelo,  Beneziani,  naybo  del  cadi 
Catibisser,  per  nome  del  signor  soldan. 

I quali  soprascriti  cadi  hanno  confessado  de  quanto  sè  contien  nel  pré- 
sente contracto , et  fano  testimonianza  sopra  Marco  Malipiero  et  Zuane  Borgi , 
sccretario  de  la  signoria  de  Venieiia,  et  fano  testification  certissima  cum 
tiirzimania  certissima,  in  loro  bon  intellecto  et  sanità  et  bona  voluntà  che 
sono  conteuti  di  tutto  quello  sè  contien  ne  la  présente  scriptura  c di  quanto 
è stè  agita  et  concluso  in  cssa.  Et  sono  tenuti  sopra  de  loro  et  del  suo  baver 
de  far  presentar  alla  cassenda  del  signor  soldan  la  summa  di  ducati  zvi  milia 
sopradita,  segondo  i pati  e convention  di  sopra  annotatc,  corne  è scripto  a 
partit,!  del  présenté  scrito,  per  raxon  justa  et  de  Dio;  el  cussi  confessano 
baver  promesso  segondo  è stà  referido  turzimando. 

Queslo  istesso  testifica  el  povero  de  Dio  allissimo,  antiquo,  aprexiado 
maisiro  di  sapienti,  prosperoso  Badredin,  nobile  di  sapienti,  primo  de  li 
prosperoxi,  predicalor  de  Mon,  padre  del'  Ascraph,  amico  del  nostro  signor 
c abondante. 

Samedin,  nobile  di  sapienlia,  primo  de  abondantia,  predicator  de  Mori, 
prudente  padre  de  abondantia , signor  sapiente , cl  Malechi , mantegna  la  jus- 
titial  amico  de  la  cita  del  Caiero,  acceptada  da  Dio  la  sua  justitia,  ha  justi- 
ficado  et  testiCcado  tuto  quello  appar  in  questo,  corne  cossa  raxoncvele,  che 
eus!  sono  remasti  contenti  del  pacto,  facto  segondo  justitia,  senza  contra- 
diction de  quello;  e tcstinionia  per  l'anima  sua,  per  li  nominati  in  questo, 
a la  presenlia  de  la  sua  sedia  de  justitia,  nel  zorno  benedeto  de  Di  marti  17, 
del  mese  de  Rabig  el  tani,  quarto  mexe  del  anno  Sqà.  Amado  sia  Dio  allissimo 
et  gloria  sia  a lui! 

Testimonia  cl  servo  e povero  de  Dio  allissimo,  antiquo,  honorado, 
maistro  di  sapienti,  Badredin,  nobile  di  sapienti,  prosperoso,  predicator 
de’  Mori,  cl  signor  el  Malechi,  et  zudexe,  de  tuto  quello  appar  de  sopra, 
accepta  Dio  allissimo  la  sua  justitia! 

Testimonia  sopra  etiam  l'anima  sua  de  tuto  quello  è seguido,  corne  appar 
de  sopra,  e Marco  Malipiero  e Zuan  Borgi,  secretario,  che  sono  rimasti  con- 
tenti corne  de  sopra  è notado.  Et  cussi  testimonia  sopra  de  quelli  de  quanto 
è notado  nel  millesimo  scripto  Achmed  el  Taiul;  el  de  questo  medesima- 
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mente  contenta  el  nostro  signor  el  Malechi,  de  quelle  cbe  appar  deaopra, 
Dio  lo  mantegni  et  prosperi  li  soi  benil 

Et  testiiiionia  sopra  Marco  Malipiero  et  Zuane  Borgi,  secretario,  corne  de 
quelli  appar  de  sopra,  chesono  remasti  contenti  de  quanto  è nota  de  sopra, 
nel  milleximo  dicio,  et  cussi  testiCca  Mensorel  Nasseri,  et  ciusi  ha  scripto 
de  sua  nian. 

Scrito  nel  di  de  Marti  benedeto,  a di  17  de  la  luna  deRabilg  el  tani,  el 
quarto  mexe  del  896,  al  nostro  modo  a dl  9 Mario  1490. 


1 ^00,  1 1 mars. 

Quittance  d'un  A-compte  de  à,ooo  ducata  sur  les  tributs  de  l'Iie  de  Chypre  délivrée  par  le 
trésorier  du  sultan 

Venise.  Krth.  gioit.  C^mmtmariali . XVII,  fol.  l»3. 

Qiiello  clieè  pervegnudo  ne  la  casenda  del  signor  soldan  altissimo,  signo- 
rizadadcl  reanie  l'Aseraphie,  cbe  Dio  li  dia  vita  longa!  de  raxon  de  la  signoria 
de  Veniexia , per  le  mani  de  Zuane  Borgi , secretario  de  Vinexia , et  de  Marco 
Malipiero,  ambassador  de  Cipri,  per  parte  del  conto  de  le  page  de  do  anni 
rotte,  del  isola  de  Cipri,  de  quella  summa  ne  la  quai  sè  è remasto  d’acordo, 
segondo  l’instruniento  facto  per  i sopranominati  in  presenda  del  spadier 
Tangrivardi,  turziman.  Summa,  fra  piatine  d'arzento  et  monede  venetiane, 
ducati  quattro  roillia,  la  mita  de  quali  è do  millia.  A di  xriiii  de  la  luna  de 
Rabiel  segondo  890,  et  a nostro  modo  a di  xi  Mario  1490. 

Massnnul  Belcatale  ha  scrito  quanto  de  sopra  sè  contien,  et  alTenua  dicti 
denari  esser  stà  apresentadi  a la  casenda  del  signor  soldan. 


[U90.  Min.  J 

L«  sulUn  (fÉg;pte  licrivaiil  au  doge  de  Venise,  Augustin  Barbarigo,  confirme  la  dMaralion 
des  commissaires , et  lui  envoie  des  présents 
• VvBtM.  Arcb.  gén«r.  Coainmenati . XVII,  fol.  194- 

El  soldan  grande,  el  Aseraph,  re  di  re,  signor  di  signori,  signor  forte, 
justo,  combatente,  victorioso,  spada  del  mondo  et  de  la  fede,  soldan  de 


' LapièceportecetllredansIcsCommémO' 
riaux:  • Copia  de  la  quictalion  di  ducati  quattro 
t millia,  contadi  perZuane  Borgi,  secretario,  a 

• la  casenda  del  signor  soldan,  in  observan- 

• lia  di  pacti  et  convention  celebradc  per  la 
« cession  del  regno  de  Cypri , Iranslatada  de 
■ arabico  in  franco.  • 

II. 


* La  lettre  de  Kaîtbaî  est  ainsi  intitulée 
dans  les  Commémoriaux  : • Littere  illustris- 
«simi  domini  sultani  Babilonie  ad  serenis- 

• siroum  dominum  Ducem , quas  clausas 

• tradiditcircumspectosecretariojoanni  Bur« 

• gio,  quo  die  ipsum  expedivit  et  veste  dona-> 
€ vit.  • 

3i 
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Mori  et  di-l  Moresmo,  rosussidador  d<>  la  justitia  nel  monde,  vciidicator  de 
coloro  che  sono  judicati  a lorto,  sotomellendo  el  forte  chui  sè  tien  lion, 
Alexandro  al  présente  tempo,  repossamento  dcl  tempo,  meritador  del  beii 
et  eredador  de  le  parole  de  la  fede,  distributor  de  le  sedie  et  de  le  corone, 
vencitor  de  le  terre  inexpuguabile,  donator  de  regni  et  provincie  del  Cairo, 
ininiico  de  patariiii,  traditori  et  nialfactori,  restitutor  de  regni,  soldan  de 
Arabi  et  de  Azamini  et  de  Tnrcbi,  servo  di  do  luogi  nobeli,  signer  de 
Armcni,  et  do  mari  la  misericordia  de  Dio  sopra  de  lui  et  del  suo  paexel 
eonservator  de  la  sua  leze  et  dcl  suo  comandamento,  soldan  del  mondo. 
assecurador  de  le  terre,  signor  di  re  et  soldant,  vicario  del  calipha.  Ebul- 
Nasser  Caytbei,  Dio  mantegna  el  suo  soldanesmo,  et  doni  Victoria  a la  saa 
zente  et  a li  soi  auxiliatori  ! 

Al  nome  de  Dio,  misericordioso  et  miserator,  fo  presentado  le  letterc  de 
la  excelentia  del  Doxe,  religioso,  discrète,  valentc,  victorioso  et  prosperoso, 
cavalier  et  gloria  de  la  nation  del  Cristianesinio,  honor  de  la  fede  et  de 
la  croce,  dose  de  Veniesia  et  del  suo  dominio,  et  alto  de^  la  fede  et  del 
baptesinio,  amico  di  rc  et  di  soldant,  Dio  altissimo  lo  paciGca!  a le  nostre 
porte  nobeli.  Avemo  inteso  le  soe  richieste,  per  mezzo  del  suo  ambassador  et 
suo  sccretario,  Zuane  Boigi,  i quali  apresentono  le  lettere,  et  disseno  quelle 
che  havevano  de  bisogno  davanti  cl  nostro  conspecto  nobile.  Et  habiamo 
iuteso  tuto  quello  hano  explicado,  et  sopra  tal  richieste  havemo  mandato  li 
nostri  comandanienti  nobeli,  scripti  per  el  nostro  rcame  a sigoori  et  logote- 
nenti  per  cl  facto  de  Franchi  Venetiani,  mercadanti  et  altri,  el  etiam  ha- 
vemo facto  acordo  corne  hano  dimandato.  Comparse  ancora  Marco  Malipiero, 
ambassador  de  la  rezina  Chatarina,  de  l’isola  de  Cypri,  et  ha  porto  le  let- 
tere de  la  dicta,  lamentandose  del  facto  suo;  et  simelmente  porto  cum  sè  la 
quantité  che  toca  al  isola  dicta  per  do  anni  ; et  quanto  el  ne  disse  havemo 
inteso.  Et  da  poy  morto  l’ambassador  de  la  excelentia  del  doxe,  et  remasto  in 
suo  cambio  Zuane  Borgi,  secretario  de  la  excelentia  dcl  doxe,  ne  le  nostre 
mani,  dimandô  da  la  nostra  charité  nobile  che  l'isola  de  Cypro  sia  soto  el 
dominio  de  la  excelentia  del  doxe.  I,a  quai  isola  è al  suo  comando,  et  in 
quella  puol  meter  quelli  che  par  a la  sua  voluntade  per  provededor  et  amico 
de  la  excelentia  del  doxe.  A quelli  populi  che  sono  nef  isola  sia  facto  bona 
compagnia,  et  suflicientemenle  tractati,  et  acordate  li  soe  diflereutie.  Et 
sopra  de  zio  è sté  facto  srriptiira  per  el  dicto  et  per  nodaro  de  tute  le  co.sse 

' La  mur  Rougf  fl  la  moi*  Mt^dilermnée.  — * Ms.  nr. 
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semo  reniasti  d'aconlo,  justîGcaiido  tuttn,  et  ctiaiii  ({ueilo  aparechiar  et 
portar  sè  die  a le  nostre  caniere  nobile.  I,a  cxcelentia  del  doxe  proveda, 
siconic  l’è  obligado,  che  quelle  clic  serà  provededor  per  suo  iiome  in  l'isola 
de  Cypri  chel  debia  satisfar  quelle  cbel  è débité  et  r.hel  non  se  indusii  a 
mandar  a i debili  tempi;  et  che  el  dose  coniandi  chel  sia  facta  compagnia 
bona  et  justa  a quelli  de  Tisola,  et  fazi  che  stiano  in  pace  et  siane  defesi  da 
quelli  li  deseno  inpazo,  habiandeli  per  riconiaudati  et  facino  i facti  soi 
alc^ramente.  Et  havenio  veslido  Zuane  Borgi , secretario  dicte , de  vestimenta 
nobile,  et  haverao  li  facto  bona  compagnia  ; et  havenio  mandato  per  sua 
man  una  vesta  nobile  a la  excelentia  del  doxe,  la  debia  veslir  a cui  piace  a 
la  sua  voluntà,  et  havenio  mandate  per  le  sue  man  une  picoU  présente  ; et 
de  questo  sia  advisata  la  excelentia  del  doxe.  Marco  Malipiero,  ambassador  de 
Cypri,  venuto  de  l'isola,  havemo  vestido  de  vestimenta  nobile,  et  havemo 
mandato  per  sue  man  lettere  al  provedi'dor  de  l’isola  de  Cypri;  et  havemolo 
advisato  de  la  cosa  de  l'isola  dicta,  corne  l’è  riinasta  al  coniando  de  la  exce- 
lentia del  doxe,  et  chel  metta  in  essa  quelle  che  a lui  piace.  Et  è ritomato 
Zuane  Borgi,  cum  quelli  erano  cum  lui  de  compagnia,  a la  excelentia  del 
doxe;  et  Marco  Malipiero,  dove  li  ha  piazuto.  Sia  advisata  la  excelentia  del 
doxe  de  questo,  et  Die  altis.sinie  pacîRca  per  la  sua  charità  et  cortexia,  si 
cussi  li  piace. 

Annote  k la  lettre  iln  tnitan. 

Cosse  presentade  per  el  signer  seldan . per  mezo  del  rircuniapecto  Zuane 
Borgi , secretario  ' ; 

1 ampola  de  balsamo. 

2 corni  de  zibeto. 

25  bossoli  de  turiaga. 

.S5  rotoli  de  legno  aloè. 

.15  rotoli  de  henziii. 

q peze  de  sessa. 

* L’an  1676.  le  sultan  avait  envoyé  un 
présent  analogue  i la  reine  de  Chypre,  en 
recevant  d'elle  l’an-iéié  du  tribut.  Voy.  ci- 
deuus,  p.  &06. 

’ An  dos  de  la  lettre  était  écrite  la  sus- 
cription  suivante  1 4 A la  ezcellentia  del  dote , 


5 peze  de  sinabasse. 

25  piaene  de  porzelana.* 

8 scudele  de  porzelana. 

1 no  panni  de  zuehero. 

2 .scatole  zticaro  candi  bianco  *. 


« rcligioso,  discrcto,  valente,  victorioso,  ca- 
4 valiez  ot  gloria  de  la  nation  del  Cbristia- 
■ nesmo , honor  de  la  fede  et  de  la  croce . doxe 

• de  Veniexia  et  del  suo  dominio,  et  alto 

• doxe  de  la  fede  et  tiel  baptismo,  amieo  di 

• re  et  soldani , Dio  altisaimo  lo  paeilica!  ■ 

3i. 
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[Aprn  )(l69-H90.] 

Extrait  des  statuts  de  Tinquisition  d'ëtat  de  Venise,  orrlonnant  de  noyer  en  secret  ceux  qui 
prétendraient  que  les  descendants  des  frères  de  la  reine  do  Chypre  élèvent  des  réclama- 
tions au  sujet  de  la  couronne  de  Chypre,  et  ceux  qui  oseraient  dire  que  les  droits  de  la 
république  de  Venise  sur  ce  pays  n'ont  d’autres  fondements  que  1a  prise  de  possession 
même,  en  attaquant  la  légitimité  des  droits  de  Catherine  Comaro,  de  qui  la  république 
tient  le  royaume 

Nùteir*  ds  de  M.  I*  comte  Deru,  **  Mil.  Pftcic , iSaA  • t.  M , p.  3i*. 


AggionU  fatta  al  capitolare  delli  inquisitori  di  stalo. 

1.  Oopo  l'aquisto  fatto  dalla  repubblira  nostra  del  regno  di  Cipro,  per  la 
rinoDcia  delU  regina  Catarina  Corner,  parc  che  si  sentano  al  Broglio’,  e an- 
cora  via  del  Broglio,  alcune  voci  licentiose,  che  alciini  nobili  nostri  discen- 
denti  da'  fratelli  di  quella  regina  pretendano  esser  chiamati  principi  del 
sangue,  et  altri  nobili  pure,  benchè  non  parenti  di  quella,  ma  che  haveano 


' Je  ne  puis  rentrer  dans  U discussion 
soulevée  entre  M.  le  comte  Tiépolo  et  M.  le 
comte  Dam , au  sujet  des  statuts  de  l’inquisi- 
tion de  Venise.  Toutes  les  raisons  ont  été 
données  de  part  et  d’autre  pour  infirmer  ou 
établir  U sincérité  de  ce  document,  et  je  ne 
saurais  en  apporter  que  de  moins  bonnes. 
{ Voy.  Dheorsi  ossia  rtltificazioni  <U  alcuni  ryui- 
roci  riicontrati  nella  storia  Venrta  del  sig.  Oom, 
del  conte  Domenico  Tiopolo.  Udinc,  a vol. 
in-i  a,  i8a8,  t.  II,  p.  78  et  suiv.;  et  HUt.  de 
VenisCt  édit,  de  i853,  t.  VU.  p.  53;  1.  IX. 
P 33o-3&a.)  M.  le  comte  Tiépolo  reproche 
À M.  Darii  une  disposition  ê incriminer  de 
parti  pris  les  actes  de  l'ancien  gouvernement 
de  Venise.  Je  ne  crois  pas  l’accusation  mé- 
ritée, et  je  suis  bien  plus  frappé  de  la  ten- 
dance de  M.  Tiépolo  à tout  excuser  ou  à tout 
louer  dans  la  république  de  Venise,  par  suite 
d'un  sentiment  d'amour-propre  national  fort 
naturel,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  un  écueil 
des  plus  dangereux  pour  la  critique.  Exami- 
nant la  question  en  toute  liberté,  je  me 
range  à favis  de  l’historien  de  Venise,  et  je 
crois  à l'authenticité  des  statuts,  dont  cinq 
copies,  d'origine  diverse,  sc  sont  retrouvées 
dans  les  Ms.  des  bibliothèques  de  Paris,  de 
Florence  et  de  Sienne.  Quelques  dates , en 
apparence  contradictoires,  ne  lufBscnt  pas 
pour  diminuer  le  caractère  d’authenticité  de 


ces  statuts.  Rien  n’est  plus  fréquent  dans  les 
règlements  de  cette  nature  conservés  et  ap- 
pliqués pendant  longtemps,  que  des  modifi- 
cations et  des  insertions  successives  d'eipres- 
sions  ou  d'articles  entiers  postérieurement  k 
la  première  rédaction.  Quanti  l'objet  même 
des  deux  dispositions  citées  ici,  il  n*a  rien 
d'excessif,  ni  de  trop  éloigné  des  mesures  que 
Venise  prenait,  dans  les  cas  extrêmes,  pour 
maintenir  scs  résolutions,  ou  pour  frajqver 
ceiu  qui  les  méconnaissaient.  On  a vu  le-s 
preuves  Irrécusables  que  la  seigneurie  fit 
étrangler  secrètement  Rixxo  de  Marin,  che- 
valier, chargé  de  négociations  entre  le  sultan 
d’Égypte  et  la  reine  Charlotte,  en  faisant 
croire  au  sultan  que  Rixzo  était  mort  natu- 
rellement à Venise;  la  république  pouvait, 
avec  autant  de  raison  et  avec  bien  plus  de 
droit,  punir  de  la  peine  capitale  celui  de  ses 
propres  sujets  ou  l’étranger  qui  aurait  tenu 
des  propos  de  nature  A compromettre  la  sé- 
curité de  rÉtal.  Je  crois,  du  reste,  l'addition 
aux  statuts  bien  postérieure  à la  première 
date  du  règlement,  qui  est  de  1 j 54;  Vaggumta 
me  parait  avoir  été  décrétée  après  la  mort 
de  la  reine  Catherine  et  de  Georges  Cor- 
naro,  son  frère,  c est-4-dire  après  1634. 

' Petite  place  ou  piazrlta  de'  Colonni,  de- 
vant le  palais  ducal,  entre  l'église  de  Saint- 
Marc  et  la  rive. 
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iufeudationi  antiche  d’isolé  dell'  Arcipelago,  et  altri  paesi  di  Levante,  siatio 
pretendenti  l'istesso  titolo,  cosa  l’unae  l'altra  tnolto  assurda,  et  atta  a par- 
torir  gravissimi  tiiali  iii  repubblica.  Pcrô  siano  incaricati  tutti  li  raccordanti, 
di  quatsivoglia  condition,  ad  invigilar  a questa  sorte  di  discorsi,  e di  tutti 
darne  parte  al  niagistrato  noslro,  e dovercmo  noi  e li  successori  nostri,  in 
ogni  tempo  cbe  ciô  succéda,  far  chianiar  quelli  che  havessero  havuto  har- 
dinieuto  di  proferir  concetli  si  licentiosi , e farli  risoluta  aiuiuonition  che  mai 
più  ardiscano  proferir  cose  simili  in  pena  délia  vita  ; e quando  pure  sè  faces- 
sero  tanto  licentiosi  et  disobedienti  di  rinovar  questi  discorsi,  provata  che 
sia  giudiciaramente,  overo  estragiudiciaramente  la  recita,  sia  ne  con  ogni 
presteua  mandato  uno  ad  annegar  per  esempio  delT  altri,  acciù  sè  estirpi 
afatto  questa  arrogauza. 

a.  Si  présente  anco  cbe  moite  persone,  non  solo  nobili,  ma  cittadini  e 
forestier! , ardiscano  discorrere  le  raggioni  délia  republica  sopra  il  medesimo 
regno  di  Cipro,  et  altri  più  arrogant!  si  facciano  lecito,  quasi  fossero  fatti 
giudici  arbitri , di  sindicar  e sostentar  cbe  l'acquisito  nostro  non  habbia  mag- 
gior  ragion  del  possesso,  perché  le  ragioni  délia  regina  Caterina  fossero 
deboli  : perù  anco  a questo  sia  posta  cura  particolar  per  via  dei  racordanti 
e per  ogni  altra  strada,  e trovandosi  che  venga  contiiiuado  questa  sorte  di 
discorsi,  siano  fatti  cliiamar  i principal!,  e se  dalle  cose  riferide  sè  poderà 
conoscer  che  il  discorso  non  habbia  havuto  motivo  che  da  inconsiderazion  e 
curiosità,  siano  agramente  romancinadi,  eprecettadi  ad  astenersene,  e per 
questa  volta  non  sia  proceduto  con  maggior  rigor;  ma  caso  che  sè  conocesse 
che  il  discorso  havesse  avuto  origine  da  mala  volonté , overo,  dopo  fatta  la 
reprension,  fosse  ancora  continuado  nell'  error,  da  quai  motivo  si  voglia, 
siano  mandat!  ad  annegar.  Se  alcun  forestier  facesse  l'istessi  discorsi , anco 
per  la  prima  volta,  sia  maudado  zo  dcll  stato,  tempo  veut!  quatre  hore, 
quando  non  vi  sia  apparente  malitia  ; e quando  vi  fosse  malitia , paghi  la 
colpa  con  la  vita. 

1491,  3 aoùl.  A 

Répou»e  du  doge  Augustin  Barbarigo  à une  supplique  des  habitants  de  Famagooste  demaiidaot 
Je  retabiissewent  de  divers  privilèges  de  la  ville. 

Pm«.  DibL  imp.  Mm.  Poadt  fraudait,  ■*  iojC4>  Etril.  tri*  •i4ci«. 

La  communauté  des  habitants  de  Famagousle  avait  demandé  au  gouvernement 
de  Venise  le  rétablissement  des  droits,  usages,  franchises  et  privilèges  dont  elle 
. avait  joui  du  temps  de  Toccupalion  génoise,  et  dont  le  roi  Jacques  11  lui  avait  en 
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|>artie  assuré  la  conservation  lorsqu'il  prit  possession  de  la  ville.  Nous  avons  rUn< 
le  Ms.  de  la  bibliothèque  impériale,  n^i  o4b4,  la  réponse  du  doge  k ces  récUma- 
lions.  La  Icltrc  d'Augustin  Barbarigo  peut  servir  ainsi  de  complément  à l'acte  du 
6 janvier  i464«  que  nous  avons  donné  précédemment.  Cette  lettre  ne  renferme 
pas,  il  est  vrai,  le  texte  même  des  privilèges  que  le  roi  Jacques  laissa  aux  habitants 
de  Famagouste.  Le  doge,  dans  l’article  8 de  sa  lettre,  en  déclarant  l'intention  for- 
melle de  la  république  vénitienne  de  supprimer  ces  franchises  exceptionnelles,  oe 
les  rappelle  pas  en  détail.  Toutefois  U est  probable  que  les  articles  la,  i4  cl  i8de 
sa  réponse  nous  font  connaître  les  disptjsitions  auxquelles  les  Famagoustains  alla- 
cbaient  le  plus  de  prix  en  i464  comme  en  1491- 

Le  fait  le  plus  considérable,  ré.sullanl  de  ces  articles  et  do  l'ensemble  du  docu- 
ment, c'est  que  le  roi  Jacques  le  Bâtard  n'avait  point  maintenu  pour  Famagouste 
le  privilège  qui  obligeait  tout  le  commerce  de  l'île  k passer  par  son  port , privilège 
exorbitant  que  les  Génois,  maîtres  de  la  ville,  avaient  exigé  du  roi  Jacques l**  en 
1 38S  • cl  que  tous  les  efforts  des  princes  ses  successeurs  avaient  été  impuissants  à 
détruire  ^ 11  reste  encore  dans  le  doute  de  savoir  si  les  Famagoustains,  avant  la 
reddition  de  la  place  en  i464«  avaient  demandé  au  roi  Jacques,  sans  pouvoir  1 ob- 
tenir, la  confirmation  de  celle  faveur,  la  plus  avantageuse  de  toutes  celles  qu'ils 
pussent  solliciter  ; ou  bien , si  le  roi  Jacques , après  la  capitulation , viola  sa  disposi- 
tion principale,  en  soimietlant  Famagouste  aux  droits  communs  des  autres  ports 
du  royaume.  11  |)ara!t  plus  probable  que  la  ville  de  Famagouste , réduite  aux  der 
iiièrcs  extrémités  en  1 464 , et  ne  recevant  que  des  secours  insuffisants  de  l'office  de 
Saint-Georges  et  de  la  république  de  Gènes,  ne  prétendit  pas,  lors  de  sa  soumission 
au  roi , conserverie  monopole  du  commerce  extérieur  de  i'Ue.  Il  est  donc  vraisem- 
blable que  cette  condition  ne  figurait  pas  dans  la  partie  inconnue  des  articles  de  U 
capitulation  de  i464,  cl  (|uc  le  roi  Jacques  o'eut  pas  à se  reprocher  de  l'avoir 
postérieurement  méconnue.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  monopole  de 
Famagouste  n’existait  plus  quand  les  Vénitiens  s'emparèrent  du  gouvernement  de 
l’île  de  Chypre  en  j473.  à la  mort  de  Jacques  II.  cl  quand,  vers  149».  1®  com- 
mune de  Famagouste  demanda  le  rétablissement  de  ce  monopole.  L’article  18  de 
U réponse  du  doge  nous  donne  une  notion  positive  à cet  égard.  Dans  le  passage 
de  la  supplique  auquel  répond  cet  article,  la  commune  disait  avoir  seulement  joui 
de  cette  faveur  du  temps  des  Génois  : «11  medesimo  veniva  observato  per  Ü comun 
■ de  Zenova , quando  quel  loco  dominnva.  * Les  Famagoustains  n'auraient  pas  man- 
qué de  rappeler  ici  que  la  continuation  du  privilège  avait  reçu  la  sanction  du  roi 
Jacques,  allié , protégé  cl  gendre  adoptif  de  la  république,  comme  une  des  condi- 
tions de  leur  capitulation,  s'il  en  eût  été  réellement  ainsi.  Mais  Venise,  maîtresse 
de  l'ilc  entière,  n'avait  aucun  motif  de  rétablir  cet  avantage  exclusif  au  profit  de» 
habitants  d'une  ville  auxquels  s'éiaient  mêlés  beaucoup  de  Génois  pendant  une 

* Voy.  le  tome  I*'  cl«  nos  documents,  p.  390,  âo3 . ii.  a ; 476.  n.  1 ; 49O.  n.  5o3 , n.  1. 
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occupaliuu  lie  cenlan».  L*expérience  avait  montré,  d’ailli^urs,  combien  la  |>o$ition 
exceptionnelle  faite  à Fainagouste  avait  été  nuisible  au  propre  commerce  des  Véni 
liens  et  à tout  ic  commerce  de  l’iie  de  (Chypre. 

Aussi  le  doge  Barbarigo,  répondant  à la  communauté  au  nom  du  sénat  et  de  la 
république  de  Venise,  refuse>t*il  formellement  de  satisfaire  à toutes  les  demandes 
qui  pouvaient  avoir  pour  eflet  de  rétablir  le  commerce  de  la  ville  de  Faroagouste 
dans  cette  situation  privilégiée  \ et  déclare-t-il  qu’il  veut  accorder  une  égale  pro- 
tection à tous  les  habitants  do  l'ilc. 

Il  faut  reconnaitre  toutefois  que  la  république,  tout  en  achevant  de  supprimer 
les  avantages  particuliers  concédés  autrefois  à Famagouste  pour  son  commerce, 
et  en  lui  refusant  tout  avantage  politique,  laissa  aux  habitants  la  faculté  de  suivre, 
comme  par  le  passé,  dans  leurs  usages  et  leurs  rapports  civils,  les  lois  génoises 
auxquelles  ils  étaient  habitués  depuis  si  longtemps.  On  peut  être  surpris  qu’il  ne  soit 
fait  aucune  mention  de  cette  faveur  ni  dans  la  charte  relative  à la  capitulation  de 
la  ville,  en  ié64.  ni  dans  les  IcUres  patentes  d’Augustin  Barbarigo;  mais  il  n*eii 
est  pas  moins  certain  qu'elle  fut  conservée  par  le  gouvernement  vénitien.  En  i56a  , 
Bernard  Sagredo,  envoyé  comme  provéditeiir  général  dans  l’ile  de  Chypre,  remar- 
quait, en  blâmant  cette  tolérance,  que  la  ville  de  Famagouste.  seule  ville  de  l’ile, 
n'était  pas  régie  par  les  Assises  et  qu’elle  avait  conservé  ses  statuts  génois.  On  verra 
plus  loin  le  rapport  de  Sagredo  où  cette  observation  est  consignée. 

Nous  allons  donner  maintenant  l'analyse  détaillée  de  la  lettre  du  doge  Barbarigo 
Le  texte  en  est  ainsi  disposé.  Après  chaque  article  de  la  requête  des  Famagous- 
tains,  qui  était  rédigée  en  italien,  le  doge  notibe  en  latin  la  réponse  délibérée  dans 
le  sein  du  sénat  ou  conseil  des  Prégadi. 

1 . Le  premier  folio  du  Ms.  manc{uant,  nous  n'avons  pas  le  commencement  de  la 
supplique,  mais  une  table  des  sonunaircs  placée  à la  ûn  de  la  pièce  nous  en  fait 
connaître  l'objet.  L'article  premier  y est  ainsi  analysé  : « 11  primo  capitoio , circa 
«il  venir  la  cortc  di  Nicosia  ad  habitar  in  Famagosta.  • Les  magistrats  de  la  com- 
mune de  Famagouste  demandaient  d'abord,  comme  l'on  voit,  que  le  siège  de  la 
haute  cour  du  royaume,  bien  qu’établi  de  tout  temps  à Nicosie,  fût  transféré  dans 
leur  ville.  A celle  réclamation , déjà  adressée  à Venise,  le  doge  répond  par  ces  seuls 
mots  : • Ad  primum  respondetur  quod  nolumus  aliud  dicere,  quia  jam  hoc  nego- 

• tium  per  nostrum  majus  consilium  * fuit  terminatum.  « ' 

3.  Les  Famagoustains  demandaient  que  le  doge  voulut  bien  réserver  à leur 

• pauvre  communauté!  le  tiers  au  moins  du  secours  de  4iOOO  ducats  promis  par 
la  république  de  Venise  aux  Chypriotes,  afin  de  distribuer  cette  sonune  entre  ses 


' Voy.  surtout  1rs  articles  8,  i s , lé  . i8; 
et  les  articles  i . 3 , A , 1 3 et  1 5. 

* La  décision  que  le  grand  conseil  de  Ve- 
nise avait  déjà  prise  à cet  égard , ainsi  que  le 


doge  Barbarigo  le  rappelle  ici,  dut  être  nc- 
cessairemenl  contraire  aux  désirs  des  Fama- 
gomtains,  car  la  hatilr  cour  du  pays  siégea 
toujours  à Nicosie. 
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concitoyens  nobles  et  bourgeois,  tous  réduits  à la  misère  par  suite  du  siège  qu'iia 
avaient  soutenu,  pendantquatre  ans,  contre  le  feu  roi  Jacques^  • El  quai  re,  dapoi 
tobtenuta  Famagosta,  Yogliando  subvegnir  a la  nécessita  loro,  a molli  do  loro,  et 

■ quasi  a tutti  deva  provision  V • 

Réporuû  : U ne  nous  parait  pas  convenable  de  taire  ainsi  le  partage.  Nous  vou> 
Ions  nous  réserver  le  droit  de  secourir  sans  distinction  les  liabitants  les  plus  mal- 
heureux des  (UfTérenles  villes  de  l'ile. 

3.  ils  demandaient  qu*il  y eût  toujours  cent  cinquante  liommes  de  la  ville,  ar- 
més et  soldés  par  la  république,  pour  taire  le  service  d'arbalétriers;  que  chaque 
compagnie  de  vingt  cinq  hommes  eût  un  chef  à double  solde,  etc. 

Réponse  : Il  ne  faut  pas  s'écarter  des  règlements  en  vigueur  pour  ces  sortes 
d’inscriptions  et  de  services. 

4.  Ils  demandaient  la  réunion  de  l’évéché  de  Limassol  à celui  de  Famagouste, 
attendu  rappauvrissement  de  ces  deux  villes.  La  première  surtout,  disaient-ils, 
n’est  plus  qu’un  casai  où  la  présence  de  l'évéque  latin  n’est  d'aucune  utilité;  d’au- 
tre part,  la  pension  que  la  république  de  Gènes  avait  accordées  l’évèché  de  Fama- 
gouste n’étant  plus  aujourd’hui  payée,  le  prélat  titulaire  ne  peut  résider  dans  la 
ville;  il  en  résulte  que  les  églises,  comme  les  monastères,  dépérissent  et  tombent 
en  ruines.  Il  y aurait  donc  nécessité  d’attribuer  à révcché  latin  les  biens  des  monas- 
tères grecs,  vendus  à des  séculiers  au  grand  détriment  du  culte  divin;  car  les  ac- 
quéreurs, gens  ignorants  et  peu  télés  pour  la  religion,  n'ont  aucun  souci  d'entre- 
tenir ces  établissements. 

Réponse  : La  communauté  n'ignore  pas  combien  il  est  diflicilc  au  souverain 
pontife  de  réunir  d'anciens  sièges  épiscopaux  autrefois  séparés,  à cause  des  pertes 
efifectives  qui  en  résultent  pour  le  trésor  apostolique  sur  les  annales;  nous  ne  de- 
vons donc  pas  demander  en  ce  moment  ce  que  nous  croyons  iie  |x>uvoir  obtenir. 

5.  «La  sérénissime  reine  Catherine  Comaro,  et  l'illustrissime  général  François 
«de  Priuli,  avaient  supprimé  pour  quelques  années  la  moitié  des  droits  sur  le  vin 
«et  la  totalité  des  gabelles  sur  le  blé  et  l'orge  destinés  à l’usage  des  habitants  de 

■ Famagouste;  franchise  entière  est  demandée  sur  tous  les  vivres.  « 

Réponse  : Accordé  pour  vingt-cinq  ans 

6.  On  prie  la  république  d'accorder  aussi  l'exemption  des  gabelles  sur  les  vins 
' provenant  des  vignes  situées  autour  de  Famagouste  dans  le  rayon  de  deux  lieues’. 

Réponse  : Moitié  de  la  remise  est  assurée. 


* On  a vu , dans  les  pièces  de  la  secrète 
de  1468-1469.  quelques  uiandrmcnts  qui 
paraissent  sc  rapporter  i ces  circonsUnces. 

’ On  prolongea  ensuite  cette  exemption 
de  dix  ans  en  dix  ans;  mais  elle  donna  lieu 
i beaucoup  d’abus,  les  Famagouslains  faiMnt 
entrer  comme  vivres  destinés  à leur  nour- 


riture toutes  les  denrées  qu’ils  voulaient 
vendre. 

’ Doi  miyha.  Les  deux  lieues  reconnues 
comme  banlieue  particulière  de  Famagouste 
dans  le  traité  de  i383.  Voy.  t.  I*',  des  Doc. 
p.  4/3  n.  On  ne  cultive  guère  de  vignes  au- 
jourd’hui dans  ce  territoire. 
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7.  tSè  suppHca  a U celsitudine  vustra  che  non  voglia  permetler  che  per  li  soi 

• rectori  de  Nicossia,  oper  algun  allro,  sü  hcdificado  case  algune  over  magateni  a 

■ Saline  \ per  comodilà  de  marchadanti , perché  saria  total  cosa  dcl  deshabiUre 

• de  Famagosla;  attentoché  fin  al  présente  zomo  da  pocho  tempo  in  qua,  molli 

■ citadini  di  quella  cité  sono  andali  a slanciare  a le  Saline  per  comodità  et  utile 
« loro  che  hano  nei  vender  et  comprar,  et  retrovarse  de  h a Saline  de  continue 
« moite  nave  e navUii  che  Üanno  marchadantie.  • 

Réponse  : On  renouvellera  les  défenses  faites  précédemment  dans  ce  but’. 

8.  • Sè  supplica  a la  sublimité  voslra , che  quella  sé  degni  et  li  plaque  a quella 

• communité  et  a li  habitanti  de  li  casaii  de  le  due  loge  [confirmare]  li  loro  officii 

• et  corte  et  pacti  cl  capituli  che  sono  concessi  et  conûrmati  dal  quondom  serenis- 

• simo  re  Zacho.  > 

Réponse  : • Ad  octavum  respondetur  quod  non  intelligimus  que  sint  conces* 

■ siones  et  capitula  quorum  confirmatio  petitur;  et  propterea,  prius  quam  aliud  di* 

• camus,  expedil  ut  particularius  rem  islam  intelligemus  ab  illis  rectoribus  noslris. 
« Qua  informalioDC  habita , delibcrabimus  postea  quod  equum  et  convenions  nobts 

• videbitur  • 

9.  Que  chaque  village  de  Tile  soit  obligé  d'envoyer  un  homme  par  trente  fa- 
milles, pour  travailler  aux  fortifications  de  Famagouste. 

Réponse  : Accordé , la  république  ayant  é cœur  le  prompt  achèvement  des  forti- 
fications de  la  ville 

10.  On  supplie  la  seigneurie  de  faire  payer  les  loyers  des  maisons  et  des  églises 
occupées  par  les  soldats  « soldadi , • afin  de  prévenir  leur  entière  ruine.  Ces  édifices , 
ou  la  république  ne  fait  faire  aucune  réparation,  ne  peuvent  être  entretenus  par 
leurs  propriétaires , car  ils  n*en  retirent  aucun  profit  depuis  dix-huit  ans  que  la  sei- 
gneurie s'en  sert  pour  le  Ic^emenl  de  ses  troupes. 

Réponse  : « Nous  ne  voulons  pas  que  nos  hommes  de  guerre  • stipendiati  • se  lo- 
ngent dans  les  églises;  ces  saints  lieux  doivent  rester  affectés  au  culte  divin;  nos 
« soldats  demeureront  dans  les  maisons  de  la  ville , dont  les  recteurs  feront  à l'avenir 
«payer  exactement  les  loyers.  « 

11.  Qu'on  envoie  une  assez  grande  quantité  de  bois  et  de  fer  forgé  pour  être 
vendus,  au  prix  de  premier  achat,  aux  habitants  de  Famagouste,  afin  qu'ils  puissent 
réparer  leurs  maisons. 

* A U marine  de  LamaLa. 

’ Ces  défenses  n'ont  pu  empêcher  le 

commerce  de  Famagouste,  comme  le  pres- 
senUit  la  communauté,  de  se  porter  aux  Sa- 
lines. Les  Turcs,  en  chassant  la  population 
chrétienne  de  la  première  de  ces  villes,  ont 
achevé  sa  ruine. 

* Il  n'est  guère  probable  que  le  gouver- 


nement de  \enise  ait  donné  suite  à cesinfor- 
ntatioiis. 

* Le  travail  se  poursuivit  et  dut  se  termi- 
ner peu  après.  En  i5sa,  un  voyageur  re- 
marquait le  bon  étal  des  remparts  de  Fama- 
goustc.  (BarÜj.  de  Salignac,  lùnrr.  kitrosoL 
Lyon,  i5s5,in-â*.)  En  1 56a  et  années  sui- 
vantea,  on  augmenta  encore  les  fortilicatioos. 
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/k/HMUc'  : Accortlé. 

iQ.  Fainagoiisle  manque  des  ■métiers  qui  contribuent  à la  population  do» 

• villes  : « en  conséquence  la  coinumne  demande  que,  lors  du  bail  à ferme  de  ta 
teinturerie  publique  de  Nicosie  on  oblig:e  les  fcnniers,  par  une  clause  expresse,  à 
entretenir  aussi  dans  leur  ville  une  teinturerie,  où  l'on  puisse  teindre  les  samiu, 
les  camelots  et  autres  étoffes  11  en  était  ainsi,  dit  la  commune,  du  temps  du  roi 
Jacques  et  du  temps  des  Génois,  aussi  beaucoup  d'habitants  de  Fama^ouste,  pro- 
litant  de  cet  avantage,  s'étaient  mis  à fabriquer  des  samits  et  des  camelots;  aujour- 
d’hui ces  fabricants  sont  tous  allés  s’établir  à Nicosie. 

Ripome  : On  ne  peut  satisfaire  à cette  demande. 

1 3.  ■ Cbe  voslra  sublimilà  sè  degni  concéder  la  terza  parte  de  U oflicu  de  l'ixola 

• U quella  povera  conununità,  per  quel  modo  cl  forma  chc  è stà  concesso  a Cyprîoti 

• per  li  ambassatori  * passali  da  quella , attentocliè  li  rectori  de  Nicossia  non  banno 
» vokilo  far  pariieipi  de  alguno  de  quclH  li  citadini  de  Famagosta.  Intendando  che 

• iii  la  prediUa  terza  parte  se  contegna  eJ  capitancalo  de  Sivuri,  el  civitaneato  del 

■ Carpasso,  territorii  al  présente  de  Famagosta,  et  apresso  i ditti  el  civîunealo  de 

■ Masolo  > 

Répotue  : Les  emplois  venant  à vaquer  dans  chacun  des  territoires  dépendant 
de  Famagostc  el  de  Nicosie,  seront  donnés  aux  babitanls  de  ces  territoires  mêmes. 
De  cette  manière,  tout  le  monde  devra  être  satisfait. 

i4-  «Les  citoyens  de  Famagouste,  placés  aujourd’hui  sous  l’étendard  du  glo- 

• rieux  Saint-Marc,  demandent  a être  traités  en  bons  et  iidèles  Vénitiens;  en  consé- 
« quence,  ils  désirent  pouvoir  laisser  comme  les  Vénitiens  ^ leurs  marchandises  en 

• entrepôt  ou  libre  transit,  per  transilo,  à Famagouste.  ■ 

Réponte  : On  ne  peut  accorder  cette  laveur,  qui  préjudicierait  nolaUemenl  aux 
revenus  publics , si  nécessaires  pour  la  défense  de  l’ile  de  Chypre. 

15.  Que  les  habitants  des  deux  lieues  entourant  Famagouste  soient  exempts  des 
droits  de  maréchaussée  sur  leurs  bestiaux  afin  que  l'abondance  revienne  dans 
leurs  villages.  Que  chaque  chef  de  famille  de  la  banlieue  soit  obligé  d’avoir  une 
maison  a Famagouste,  où  il  transportera  annuellement  la  moitié  de  ses  grains. 

Réponse  : On  ne  peut  accéder  à celle  requête. 

16.  Que  la  seigneurie  assure  à maître  Barthélemy  de  Faenxa,  médecin  de  Fa 
luagouste,  et  véritablement  seul  médecin  de  l’ile,  le  traitement  accordé  précédem* 


' La  trioturerie  appartenait  autrefois  au 
riomaine  royal. 

* Mot  incertain. 

* Il  sera  question  ci-aprés  de  ces  o0ices 
dans  les  notes  concernant  diverses  magistra- 
tures de  la  fin  du  règne  des  Lusignans  et  du 
tempv  des  Vénitiens. 

‘ Par  l'article  3 du  manifeste  du  4 octolire 


1 4 69,  qui  plaça  le  roi  de  Chypre  sous  la  pro- 
tection de  Venise,  la  république  avait  ob- 
tenu cette  faveur  pour  son  commerce  de 
Chypre. 

* Le  roi  Jacques  avait  exempté  du  droit 
de  maréchaussée  miüc  bétes  menues  de  la 
l>aulieucdc  Famagouste,  par  un  mandement 
du  4 juin  Voy.  ci-dessni.  p.  ai3. 
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nuMil  à Jérôme  de  Parenzo,  aün  qu'il  ne  quitte  pas  le  pays,  comme  on  a lieu  de 
le  craindre. 

Réponse  : 11  n'est  pas  possible  de  satisfaire  à celle  demande 

17.  iQue  la  seigneurie  daigne  accorder  k U communauté  une  somme  annuelle 
> de  4oo  besants  • pour  les  gages  d'un  maitre  d’école  chargé  d'apprendre  la  gram- 
« maire  aux  enfants  delà  cilé,  comme  cela  se  pratique  dans  toutes  les  villes  de  la 
« république’.  > 

Réponse  : On  accorde  une  gratification  annuelle  de  a5o  besanUà  cet  efleU 

18.  La  communauté  demande  que  tous  les  colons  de  l'ile  soient  transportés 
après  la  récolte  à Famaguuste,  et  qu'on  ne  puisse  même  les  extraire  de  la  coque 
en  aucun  autre  endroit,  de  sorte  que  les  maîtres  de  cette  industrie,  au  nombre  au 
moins  de  cinq  cents  en  Chypre,  soient  obligés  de  résider  tous  a Pamagouslc.  On 
permettrait  seulement  aux  autres  habitants  de  l'ile  de  travailler  le  colon  réservé  à 
leur  propre  usage  et  non  celui  qui  serait  destiné  à la  vente.  La  communauté  de 
mande  encore  qu'on  ne  charge  ou  décharge  aucune  marchandise  dans  l'ile,  ailleurs 
que  par  le  port  de  Famagoustc,  et  qu'aucun  navire  ne  puisse  même  embarquer 
du  sel  aux  salines,  s'il  ne  vient  stationner  ensuite  à Famagouste,  où  il  n'aura  a 
payer,  à la  vérité,  ni  droit  d'ancrage,  ni  droit  d’arborage.  «Ces  dispositions,  est-il 
dit,  seraient  extrêmement  favorables  pour  repeupler  la  ville  et  contribuer  ainsi  à 
détourner  les  projets  que  les  méchants  peuvent  former  contre  la  tranquillité  du 
pays;  de  plus  elles  étaient  en  vigueur  au  temps  où  la  commune  de  Gènes  possé- 
dait Famagouste.  • 

Réponse  : < Ad  xvm  respoodelur  quod  cum  moris  et  instituti  nostri  non  sit, 
• accomodando  aliquos , alios  incommodare , ut  sequeretur  quando  concederemus 
I quod  mpresenüarum  petitur,  et  propterea  altud  non  dicemus.  • 


^ Toutefois,  par  une  décision  du  16  juillet 
idQt,  notifiée  à Balthazar  Trévisani,  capi- 
taine de  Chypre , le  1 3 août  suivant , le  doge 
et  le  conseil  des  Prégadi  assurèrent  un  sa* 
taire  de  deux  mille  besants  à maître  Barthé- 
lemy. La  lettre  du  doge  se  trouve  k la  fin 
du  Ms. 

* Plusieurs  savants  vénitiens  ont  été  ap- 
pelés en  Chypre  pour  enseigner  la  jeunesse. 
En  1 5 1 a , Sébastien  Koscarini  se  rendit  dans 
nie  comme  lecteur  de  logique  et  de  philo- 
sophie, et  de  plus,  en  qualité  de  conseiller 
du  royaume.  (E.  Cicogna,  Iscriz.  Veneziane, 
in-Â*,  t.  111,  p.  36a,  363,  u.)  En  iSSi.  un 
membre  de  la  famille  des  Justiniani  de  Crète, 
Jean  Jusüniaui,  c|ui  dédia  un  de  sesouvragc.s 
A François  I*',  était  demandé  pour  professer 
cil  Chypre.  Son  grand  âge  l’cmpècha  do  sc 


mettre  en  roule,  et  il  mourut  en  Italie. 
\hcrit.  Venez,  t.  111,  p.  367.)  L'instruction 
publique  paraît  avoir  dignement  occupé  lea 
Lusignans  du  xir*  et  xv*  siècle , qui . presque 
tous,  cultivaient  eux-mêmes  les  lettres.  Ro- 
dolphe de  Saxe  vit  en  Chypre,  sous  Hugues  IV, 
des  écoles  ou  l'on  apprenait  • Ions  les  idiomes  » 
( t.  I**  de  nos  Doc.  p.  a 16),  expression  qui 
doit  s’entendre  au  moins,  outre  le  latin,  du 
grec,  du  français,  de  i'iulicn,  de  l'arabe  et 
du  turc,  langues  encore  communément  |>tr- 
lées  en  Orient.  Les  principales  villes  de  nie 
avaient,  en  outre,  des  écoles  pour  les  sciences, 
et  Nicosie  possédait  un  collège  ou  séminaire. 
Le  souvenir  de  ces  clablisacmcnls  est  coo- 
.servé  dans  une  pièce  des  archives  de  Turin , 
iGoo-iGoi,  intitulée  CapitoV  per  Cipro,  que 
l'on  trouvera  plus  loin. 
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19  et  deniier.  La  communauté  demande  enfin  que  la  seigneurie  de  Veiiise  en- 
voie à Famagouste  des  maîtres  et  des  ouvriers  habiles  pour  le  travail  de  la  diaux, 
pour  la  réparation  des  remparts  et  les  autres  constructions;  elle  demande  surtout 
un  bon  ingénieur  pour  diriger  ces  travaux. 

Héponse  : Accordé,  attendu  que  la  république  désire  vivement  le  salut  et  la  con- 
servation de  celte  ilo  bien  aimée,  • illius  charissime  insulæ.  * 

« Dalum  in  uoslro  ducali  palatio  die  a AiigusU,  indictionc  nona,  m ccccl  xxxi 
« pnmo.  • 

]i^96,  6 octobre.  [A  Nicosie.] 

Sentence  du  licuteiUDi  et  des  conseillers  de  Chypre  siégeant  comme  tribunal  de  U secrète, 
qui  oblige  les  personnes  devant  annuellement  des  dîmes  é l'archevêque  et  aux  évéques 
latins  à les  payer  exactement,  et  qui  ordonne  aux  baÜlis,  châtelains,  écrivains  ou  autres 
officiers  cliargés  de  tenir  les  comptes  des  dîmes,  de  fournir  â chaque  évéque  l'état  fidèle 
de  tous  les  biens  et  revenus  de  son  diocèse  sur  lesquels  il  y a lieu  de  prélever  les  dîmes. 

VcAÎM.  Bibl.  S«iol>Marc.  Aorim*  a«  Cvlul.  de  Seiate-Sopbie,  fol.  t?).  Copie  moderne. 

Die  VI  Octobris  ligb. 

Magnifici  ac  clarisslmi  dominus  Andréas  Barbadicus,  pro  illustrissimo 
et  excellentissimo  ducali  dominio  Venetiarum  locunitenens,  et  Ambrosius 
Contareno  et  Donatus  Raimundus,  consiliarii  regiii  Cipri  dignissimi,  audita 
querella  et  lameiitatione  reverendi  in  Cbristo  patris  D.  Nicolai  Dulcis,  Dei 
et  Apostolice  Sedis  gratia,  episcopi  Nimosiensis,  intervenientis  Domine  suo, 
ac  Domine  in  Cbristo  patris  domiui  Ludovici  Cipici,  Dei  et  Apostolice  Sedis 
gratia,  episcopi  Amocustani,  et  vcncrabilis  domini  Grati  de  Coliiiis,  vicarii 
ac  intervenientis  nomine  reverendissimi  in  Cbristo  patris  domini  Sebastiani 
dePriolis,  Dei  et  Apostolice  Sedis  gratia,  archiepiscopi  Lcucosicnsis,  et  ma- 
gnifici domini  Vicloris  de  ca  da  Pesaro,  fratris  et  gubernatoris  reverendis- 
simi  domini  Jacobi,  Dei  et  Apostolice  Sedis  gratia,  episcopi  Paphensis,  indo- 
lentium  non  potuisse  per  elapsum , nec  posse  de  presenti  consequi  décimas 
reddituum  et  proveutuum  spectantium  et  pcrlinentium  prcdiclis  archiepis- 
copatui  et  episcopatibus,  immo  fuisse  et  esse  deceptos  et  enormiter  lesos 
cum  évident!  daniDO  ipsorum  archiepiscopatus  et  episcopatuum  prefatorum, 
sic  etiam  jubente  ac  volente  illustrissimo  ducali  dominio,  sedentes  ante 
secrctam  sententiando,  declaraverunt  et  (crminaverunt  quod  omîtes  qui 
tenentur  solverc  décimas  archiepiscopatui  Lcucosiæ  et  episcopatibus  Papbi, 
Nimosiæ  et  Amocustæ  debeant  cl  obligati  sint  darc  justum  et  verum  com- 
putum  decimarum  quas  solvere  et  dare  tenentur;  et  scribæ,  balii,  caslellani 
et  oliieiaies,  quibus  coiistiluta  est  merces  pro  tenendis  bujusmodi  computis. 
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(eneantiir  et  ohligati  sint  darc,  exhiberc  et  traderc  reverendbsimis  domino 
arcbicpiscopo  Leucosiæ,  episropis  Paphi,  Nimosiæ  et  Amocustæ,  sive  intcr- 
venienlihus  pro  eis,  justa  et  vera  computa  omnium  reddituum  et  proventuum 
spectantium  et  pertinentium  pro  decimis  snivendis  predictis  archiepiscopatui 
et  episcopatibus , sub  vinculo  juramenti.  Et  si  contrafactum  fuerit,  et 
aliquiseorum  repertiis  fuerit  defraudasse  et  non  traddidisse  venim  et justum 
computum  ut  supra  dictuni  est,  qiiod,  ultra  penani  pcrjurii,  cadat  in 
penam  ducatorum  aS,  uiedielas  quorum  applicabitur  fabricæ  Amocustæ, 
et  alia  medietas  accusatori,  qui  tenebitur  secretus,  et  boc  toties  quoties 
contrafecerit;  et  si  non  extabit  accusator,  dicta  medietas  sit  cameræ  regiæ. 
Presentibus  magnificis  domino  Paulo  Trivisano,  Jobanne  de  Aragonia, 
equitibus,  et  domino  Gaspare  Spalol,  doctorc,  testibus. 


[Fio  du  xt'  Mèdr.j 

Documents  statistiques  sur  la  population,  le  nombre  des  villagea,  la  quotité  des  récoltes,  les 
produits  divers,  le  revenu  des  principaux  seigneurs,  les  possessions  du  clergé,  les  corn- 
manderies  de  l'ordre  de  Rhodes  et  les  terres  du  domaine  public  en  Chypre 

Vntit*.  Bibl.  Sainl*M«rt.  Fopd«  CenUnni,  Ugné  ^ i843.  M*.  Q.  i.  MÎK«IUn«#i , p>^  1 1. 

I. 


PupiiUtion , nombre  de  villages , nombre  de  berofk  et  quantités  de  grains  récoltées  dans  les  onse  contrées 

de  rUe. 

Vi  sono  per  le  undici  contrade  dell'  isola  tra  casali  et  prastii,  corne  in 


’ (,ica  notions  sont  extraites  d'un  mémoire 
historique  sur  l'iie  de  Chypre*  Relaùone  d*l 
rrgno  di  Cipm,  sans  nom  d'auteur,  mais  ana- 
logue à celui  de  François  Attar  qui  se  trouve 
dans  ce  même  Ms.  sous  le  n*  1 1 , et  que 
j'imprime  plus  loin.  Le  mémoire  n*  ii,  ou 
du  moins  les  renseignements  statistiques 
qu'il  renferme,  me  paraissent  être  assex 
antérieurs  au  temps  où  écrivit  François 
Attar,  chevalier  qui  figure  dans  les  monu- 
ments de  l'histoire  de  Chypre,  à la  date  de 
iS3i.  Ces  renseignements  semblent  avoir 
été  recucillb  par  l'administration  chypriote 
elle-même,  ou  par  l'un  des  magistrats  que 
la  république  de  Venise  envoyait  de  temps 
A autre  dans  scs  colonies  sous  le  nom  de 
syndics,  provéditeurs ou  camerlingues,  avec 
mission  d'inspecter  les  services  et  les  do- 


maines publics.  On  ne  peut  guère  en  reculer 
la  rédaction  hors  du  xv*  siècle,  car  beau- 
coup de  personnages  vivants  sous  les  der- 
niers règnes  des  Lusignans  et  ayant  pris 
part  an  gouvernement  du  royaume , soit  sous 
Jacques  le  Bâtard,  soit  sous  CaUicrioc  Cor- 
naro,  sont  nommés  dans  le  mémoire  comme 
existant  encore.  D'autre  part,  on  ne  peut 
croire  que  la  république  de  Venise,  entiè- 
rement maîtresse  de  l’administration  et  du 
territoire  même  de  l'île  de  Chypre  dès  l'an 
1 A 89 , ait  attendu  longtemps  pour  demander 
un  état  détaillé  de  la  population  indigène, 
des  ressources  agricoles  et  des  possessions 
du  domaine  d’un  pays  qui  lui  était  définiti- 
vement dévolu.  On  a vu  qu'en  1491  déjà  elle 
voûtai  t qu'on  dressât  chaque  quatre  ans  le  re- 
censement des  serfs.  Ci-dess.  p.  465,  art.  â 1 . 
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sumniario  in  ciascuna  conlrada  appare  n°  834,  anime  per  lutta  l'isola 
11°  ccnio  quaranta  sctte  mille  settecento  un.  Vidclicel  in  la  città  di  Mrosia 
n°  sedici  millia,  in  la  città  di  Famagosta  n°  sei  millia  et  cinquecento,  nel 
caatello  et  boigo  di  Cerines  n°  nove  cento*  e cinquanla;  et  Francomati 
n°  settanta  sette  mille  et  sessanta  sei;  Parrici  n°  quaranta  selte  mille,  et 
cento  c ottanta  cinqne  ; chc  summano  in  tutto  corne  qui  sotio  è notato  in 
qualonque  conlrada similiter  l’enlrada  di  quelle,  traite  dalle  iindiei  dos. 
critioni  annuali,  con  somma  diligenza. 


1.  Contrada  di  BalTo,  videlicet; 

Casali,  n°  97. 

Formenti,  moza  83,84i. 

Parici,  n°  3,a56. 

Ürzi,  moza  36.2o4- 

2.  Contrada  di  Avdimo,  videlicet  ; 

Casali,  n°  22. 

Formenti,  moza  n°  2o,65o. 

Parici,  n°  i,33i . 

Orzi,  moza  7,700, 

3.  Contrada  di  Limisso,  videlicet  : 

Casali,  n°  122. 

Formenti,  moza  31,219. 

Parrici,  n°  9,913. 

Orzi , moza  3 1 , 4 4 2 . 

4.  Conlrada  di  Ma.s.sotlo,  videlicet  : 

Casali,  n'  46- 
Formenti,  moza  28,23i. 

' Au  Ms.  par  erreur  setuernto. 

* Il  y avait  donc  en  Chypre,  à la  fin  du 
XV*  sièicle,  une  population  de  i&7,700  habi- 


tants, savoir: 

A Nicosie 16,000 

h Pamafiouitc 6,5oo 

A reporter s 3, Son 


Francomati,  n**  9,543. 
Legunii,  moza  697. 
Boi, para  n®  1 


Francomati,  n®  3,932, 
Legumi,  moza  1 1. 

Boi,  para  n®  .S69. 


Francomati,  n®  .3,365. 
Legumi  [1989] 

Boi.  para  n®  1 ,5oo. 


Parrici.  n®  i,454. 
Orzi,  moza  4i,3a2. 


Report s 3, Son 

A Cérines gSo 

Affranchis  dans  les  villaf^es. . 77,066 

Serfs  dans  les  villages i 7,1 85 


1 47,701 


' Le  chiffre  manque. 
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Fiaiiconiati.  ii°  3,2 1^9.  Boi,  para  n°  917. 

Lpgumi,  mor.a  276. 

.3.  Contrada  di  Salinr,  videlicet  : 

Casali,  n°  23.  Krancoiiiati , ii"  3,820. 

Fonnenti,  nioza  43, 062.  Lrgunii,  moza  119. 

Parrici,  n°  i,486.  Boi,  para  n°  1,1  ofi. 

Orzi,  moza  89,067. 

6.  Contrada  del  Visconlado,  vidolicot  ; 

Casali,  n"  »22.  Francomati,  ii’  ii,o38. 

Fomienti,  moza  127,989.  lÆgumi,  moza  i,7i5. 

Parrici,  n”  5,288.  Boi,  para  n"  299. 

Orzi,  moza  313,966. 

7.  Contrada  délia  .Vlassaria , videlicet  : 

Casali,  u”  118.  Francomati,  ii"  13,199. 

Formeoti,  moza  299,342.  Legumi.moza  6,2.3i. 

Parrici,  n“  7,41 5.  Boi,  para  4,4o3. 

Orzi,  moza  4o2,i64. 


8.  Contrada  del  Carpa.ss 
Casali,  11°  56. 

Formenli,  moza  121,652. 
Parrici,  n”  i,64o. 

Orzi , moza  7 1 ,3a  1 . 

9.  Contrada  di  Cerines, 
Casali,  n”  67. 

» Formenti,  moza  66,74 1 . 
Parrici,  n”  i,3i6. 

Orzi,  moza  55,8 1 3. 

10.  Contrada  di  Pendigia 
Casali,  n°  107. 

Formenti,  moza  99,180. 
Parrici,  n”  10,066. 

Orzi,  moza  189,470. 


, videlicet  : 

Francomati,  n’  8,070. 
Legumi,  moza  1,370. 
Boi,  para  11°  i,95o. 


Francomati,  n"  6,694. 
Legumi,  moza  2,4  19. 
Boi , para  n°  1 ,3oo. 

idelicet  ; 

Francomati,  n"  6.688. 
Legumi,  moza  2,9.32. 
Boi,  para  ii”  2,200. 
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1 1.  Contrada  di  Crusocho,  vidpliret  ; 

Casai! , n“  54-  Fraiicomati,  n*  4>3o4- 

Forment!,  moza  5g, 43a.  Lcguni!,  moza  8o. 

Parrid,  n"  1,370.  Bo!,  para  n"  g34. 

Orz!,  moza  i5,g3a. 

Summario  delle  zi  conlradc  dell'  isola  ' : 

Casai!,  n"  834,  Franromati,  n“  77,066. 

Forment!,  moza  ggg,ago.  Legum!,  moza  17,838. 

Parrid,  n“  47,186.  Boi,  para  n“  aa,5lo. 

Orzi,nioza  1,354,907. 

Anime  che  s!  trovano  aile  soprascritte  città  ; 

In  la  dttà  di  N'icossia,  n°  16,000.  In  la  dttà  d!  Famagosta,  n°  6,5oo. 
A Cerines,  n“  g5o. 

H. 

et  produits  divers  de  i'Üe. 

Quello  puo  valer  l'isola  et  rcgno  d!  Cipro  a tcmpi  honesli , et  quelle  si 
puo  trazer  per  conto  di  mercantia,  eccetuando  1!  sali,  li  quali  non  si  met- 
tono  a conto  alcuno,  per  esser  di  ragione  délia  illustrissima  signoria  nostra, 
et  non  accade  far  mentione  alcuna,  videlicct: 

Fomicnti,  rispetto  le  semenze  che  sono  da  moza  dusento  milia  ail'  anno, 
se  mancasscro  le  cavalelte,  seconde  il  rendere  suoi  far  l’isola  si  mette  a 
ragion  di  7 1/3  per  uno,  faria  moza  un  million  et  cinquecento  mille;  ma, 
rispetto  aile  cavalette,  si  batte  moza  ceiito  mila,  restano  a detti  tempi  moza 
un  million,  et  quattrocento  mille.  Orzi,  seconde  la  consuetudine  del  regno 
et  rendez  di  Cipro,  et  massime  che  non  patiscano  danno  dalle  cavallette, 
grandi  seconde  le  semenze,  che  son  moze  dusento  mille,  le  quai  biade  si 
vede  che  a detti  tcmpi  potria  avanzar  oitra  ogni  spesa  et  viver  ogni  anno  de 
forment!  moza  quatro  cento  mille  et  orzi  altritanti , che  sono  sempre  ail'  isola 
per  tenerla  fornita  per  niesi  18,  seconde  l’ordine  délia  illustrissima  signoria 
nostra,  ma  in  simil  tempi  sempre  si  potria  trare  et  con  segurtà  dell'  isola  tra 
orzi  et  forment!  moza  quattro  cento  millia. 

L’isola  è paese  coltivato,  vi  puo  esser  il  quinto  dell'  isola,  è giudicio  mio 
et  di  ebi  l’ha  cavalcata  più  volte;  et  di  quello  che  è grezo  si  potria  coltivare 

' Lm  aclditiouff  pnriielles  dw  nombres  préc^drnU  ne  concordent  pas  avec  ces  totani. 
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délie  vinti  parte  una,  benchè  poco  vi  saria  di  sorte  die  sè  potesse  stare  aile 
spese. 

Non  resterô  di  dir  alcuue  cose,  seconde  l’esistiniazioiic  et  judicio  fatto  da 
huomeni  pratichi  tutta  volta  per  diverse  cause,  quello  rende  l’isola  annual- 
mente,  et  benchè  rendi  molto  più.  Videlicet  : 

Avena ■.  . . moza  20  milia. 

Fave 3o 

Lente i5 

Fasuoli 20 

Cessare 5 

Lini 26 

Seuienze  de  Un 26 

Rovi 20 

Sussimani 3 

Canevo cantara  200 

Cordego 2 

Oldano  buouo  et  tristo 100 

b'ormaggi 3,5oo 

Lana  pegorina vclli  200 

Oglio  d’olive cantara  35o 

Cottoni  in  boccolo 7,000 

Zuccaro  de  prima  cotta 2,000 

Zuccaro  detto  zamburi* 25o 

Melazzi 25o 

Miel  d’ave 3oo 

Cera  buona Co 

Caulalc,  cioè  cera  trisla 20 

Zambelotli  de  picchi  4o  l’uno pezzc  600 

Samiti^  di  più  sorte 800 

Camuca  di  più  sorte 200 

Cadini  d’ogni  sorte i5o 

Filazzi,  si  trazze  ogn’  anno  dall'  isola  da  .sachi  i5o,  che 

sono rantara  1 00 

Sede,  si  traze  per  ducati  mille,  et  va  nioltiplicando. 

Vini,  metri  4on“,  rhe  sono  somme  too  milia. 

' Voy.  ri-detsus,  p.  89,  n.  — * An  Ms.  Satmiti. 

II.  83 
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Solferr,  diamanti,  grana,  summaco,  olive,  slorace,  liiiiie  de  rocca,  luine 
desariola,  caroRbe,  rolnquiiitida,  salnilro,  zalTarann. 

Si  prende  uccelli  di  vigna,  falroni,  fasse,  lorlore,  tordi  et  molle  allie  sal 
vadirine. 

III. 

Revenu»  des  principaux  teigncun  H pmpri<^ailr»  de  village»  de  i'îie. 

Intrada  de’  cavallieri  ’ et  feudati,  et  altri  patron!  di  casali,  non  compu 
lando  li  rasali  rhe  nunvameiitc  La  venduti  la  illustrissinia  signoria  nostra, 
roi  suo  eccelsissimo  consiglio  di  X,  ponno  baver,  rome  distintaniente  in  li 


nomi  di  cadauno  appar,  un’  anno  per  l'altro durât!  SG.SyS® 

Il  rlaris.simo  messerZorzi  Corner’ 7,000 

Il  riarissimo  messer  Tnnimaso  Conlarini,  conte  del  Zaffo..  . . ,3,ooo  t 
Il  riarissimo  messer  Anzdio  Zustignian , conte  del  Carpasso. . . 2,5oo 

Il  niagniliro  messer  Calceran  Rerliisens,  sinesralco 1,000 

Li  magnifici  Coriieri  d'Episcopia a,5oo 

Li  beredi  di  messer  Phebus  di  Lusignan 3oo 

Messer  Zuane  de  Costanzo,  cavallier 2,5oo 

Messer  Pietro  de  Nores,  ravallier 800 

Messer  Zuan  de  Nores,  ravallier 4oo 

Messer  Badin  de  Nores,  ravallier 3oo 

Heredi  di  messer  Sanson  de  Nores 800 

Messi'r  Cesare  Podarataro,  ravallier.  . 600 

Messer  Pietro  Podarataro,  ravallier i.ooo 

Heredi  del  qtiondam  mes.ser  .loannes  Podarataro,  ravallier..  . 3oo 

Messer  Aile*  Vernin,  ravallier .'loo 

Messer  Jaromo  Goner’,  ravallier 800 

Heredi  del  quondam  messer  .laromo  Morabelo,  ravallier.  . . . 1.600 

Madonna  Orsola  Podaralara . et  madoima  Isabella  de  Lusignan , 

sua  sorella .4oo 

Messer  Jaromo  de  Negron,  ravallier 1,600 

Messer  Francesco  Davila a,5oo 

Messer  Veri  di  Zimblel 5oo 

' Au  Ms.  cai-alU.  Georges  Gornaro,  Irt're  de  la  reine. 

I Au  Ms.  .S6.755,  mais  l'addition  des  mourut  en  i5s4. 
sommes  suivantes  donne  5I1.Ü75.  Le  durai  * .Sans  donle  d/tiii.»e,  Louis, 

de  Venise  vaudrait  environ  7 fr.  so  cent.  > Ainsi  au  Ms.  l’rol>ablrinent  Gnnrmr. 
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Heredi  (li  messeï  Mautio  di  Zinibleth ducati  300 

Messer  Ambrosio  Babin 800 

Messer  Pielro  Justignan 4oo 

Messer  Tommaso  Inipalo 45o 

Messer  Piero  Inipalo 600 

Heredi  del  quoudam  messer  Mistochieli 700 

Messer  Filippo  Mistochiel,  ravallier ,45o 

Messer  Balian  Vilaronis 800 

Messer  Troiln  Zappo,  ravallier 35o 

Messer  Tomaso  Phicardo 55o 

Messer  Oridel  Corner  del  Carpasso .3oo 

Messer  Aluise  Corner 5oo 

.Messer  Hetlor  de  Nores 600 

Heredi  del  quondain  messer  Tristan  Zerbas,  ravallier 4oo 

Messer  Piero  Muslacnsn 3oo 

Messer  Zuan  Lodron 3oo 

Messer  Zegniis  Singliliro 800 

Messer  Simon  Slrambali 800 

Mes.ser  Piero  Antonio  Attar 600 

Messer  Paniphilo  Arre 4oo 

Mes.ser  .Miiise  Acre 100 

Messer  Zuan  d’Acre 3oo 

Mes.ser  Pbilippo  Podarataro 4i>o 

Messer  Galeazzo  Gorapo,  ravallier 4oo 

Messer  Piero  Cercasso 43o 

Heredi  de  messer  Jaromo  Martinengo 5oo 

Messer  Olivier  Flatro,  di  mes.ser  Philippe 5oo 

Messer  Aluise  Flattro,  di  messer  Pbilippo i.5o 

Messer  Zolin  Provoslo 200 

Messer  Badin  Maria  Flatro,  ravallier .5oo 

Mes.ser  Cutier  Sosomeno 5.5o 

Mc.s.ser  Vido  Sosomeno Co 

Heredi  de  messer  Gasparo  d'Aragona 100 

Heredi  del  quondam  messer  Carceran  de  Nores 100 

Messer  Pbilippo  Singlitico,  del  quondam  messer  Zuane 3oo 

.Messer  Zaco  .Singlitico,  del  quondam  messer  Pbilippo 5oo 

\lesser  Nicol6  Singlitico 4oo 

. 
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Mpssor  Annibal  Paloologo.. dupali  Son 

Messcr  Francesco  Bragadin 35o 

Mosser  Picro  da  Levante 3oo 

Messer  Tristan  di  Hierusaleui i5o 

Messer  Hieronimo  di  Hierusaleni ....  ia5 

Messer  Matiheo  Mustacuso' 8o 

.Messer  .Simon  l’rri loo 

Messer  Zuane  Bustron . i oo 

Messer  Bernardo  Benedetti 5oo 

Mcs.ser  Bernardo  Flatro 3oo 

Messer  Balian  Flatro i5o 

Messer  Morpho  de  l.a  Gridia i oo 

Messer  Carrerait  de  .San  Zuane a5o 

Messer  Bernardo  de  San  Zuane loo 

.Messer  Marco  de  Torres 3oo 

Heredi  del  quoudain  messer  Zorzi  Selta 5o 

Hennli  di  Zuane  Godofre 5o 

Messer  Tomaso  Tombetti''* 5o 

Heredi  deRamondi  Maclasta’ ,5o 

Heredi  di  Jauni  Carridari 5o 

Heredi  di  Perin  Mavropulo 5o 

.Messer  Hettor  Cadil,  de  ser  Gomma loo 

Messer  Hettor  Cadit,  de  ser  Zuane loo 

P.  Zorzi  di  Santa  Mavra 3oo 

Heredi  de  ser  Andruva  Cuduva aoo 

P.  Alfonso  Suars loo 

Heredi  de  ser  Zorzi  Bustron  ' i oo 

Heredi  di  Zebe a5o 

Heredi  de  ser  Giilielmo  da  Sena 5o 

Heredi  del  quondam  messcr  Pbilippo  Zebac 6o 

Heredi  del  quondam  ser  Zuane  JalTuui lOO 

P.  Joaunes  JaiTiini  per  li  Ariugoni 5o 

.Messer  .lanutio  de  Rames i oo 

Heredi  de  ser  Zuane  Sardamari 3o 

* Au  Ms.  Mmtatusn.  * Ce  personn.sge  est  nommé  ailleurs  lio- 

’ Peut-être  /ombetti  ou  Zambclli.  Beau  mnfhn  Mnduj^a. 


cou|»  de  ces  noms  ont  été  altérés.  * .Au  Ms.  /trin/nn. 
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Prolopapa  ili  Ceriiios ducati  5o 

Scr  Tomaso  Sguro aoo 

Ser  Zacco  Juaicoli  JafTuiii loo 

Hcredi  di  Zarlo  Peiropulo 3o 

Heredi  di  Agathoni  Clioiia.  . 3o 

Ileredi  di  Ag"  di  S.  Fuga 20 

HiTi'di  di  Allcxi  Jacalii 100 

Heredi  di  Baricauti i5o 

Heredi  di  Calamuglioli Su 

Hcredi  di  F’.  Hetlor  Biasio 5o 

Heredi  di  Zuanc  CalulTa 60 

Heredi  di  P.  Alcss.  CoiitosteOano 1 5o 

P.  Cazagnia  Mamari 5o 

I’.  AH*  Zaccaria 160 

MadoniiaOrsa  Podacatara 200 

P.  Andrea  de  San  Andrea 200 

Heredi  de  ser  Zacco  de  Velle 5oo 

Heredi  de  ser  Ariiao  Rosso ; 35o 

Heredi  di  Menico  Cacoma 60 

Heredi  di  Polo  Margariti 5o 

Heredi  di  niesser  Balian  di  Beltran 600 

Messer  Zacco  ContostelTano 200 

Messcr  Francesco  Zaccaria 100 

Heredi  dcl  qnondam  niesser  Angelo  Sanson 3oo 

Ser  Blis  Muscoruo 160 

Scr  Janus  l’iairo 3oo 

Li  Heredi  di  Vassa,  Oronda,  Avdinio' 600 

Sumina  ducati [56,075] 

Sunimario  delle  iiitrade  di  cavallieri  et  allri,  in  tullo  du- 
cali Il”  56,570 

IV. 

i\eveüti5  et  {HMscMtoDs  du  derg<^  latin  et  du  clergé  grec.  Commanderies  de  l'ordre  de  llhode». 

Qiiello  sé  estimano  valer  rniumunemenle  le  iiitrade  del  clcro  latin  et 
' Vassa,  Orunda  cl  Avdimo  sonl  trois  villaf>cs  du  S.  O.  de  Tile. 
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greco  (lel  ix*guo  di  Cipro,  a ragiou  di  anno;  el  quesie  per  il  cuinuu  jtidicio 
delli  più  praücbi  in  queste  cose,  clie  è viciuo  et  quasi  coiitiguo  alla  verità. 
Et  siniilitcr  li  casali  di  riascheduna  aliadia  qui  sono  noiuinali. 


Et  primo,  l'arrivescovo  di  Cipro  : 

Casai  Afaiidia,  Casai  Schillaru, 

Casai  Mandia,  Casai  Pelrosicha, 

Casai  Oriiithi,  Casai  Corcussa, 

Casai  Cavallai'i,  Casai  Tropili. 

Casai  Livadi , Casali  u°  y. 

Per  sliina  ha  iiitrada  ogiraiiiio,  lueltcndo  le  decinie,  durati 
Vescovado  di  BafTo , Marona  con  li  suoi  pracii  ‘ , mettendo  con 

le  décime,  per  stima ducati 

Vescovado  latin  di  Liiuisso  ha  casali  n°  3,  con  le  décimé  di 

quella  conlrada,  val  per  stima 

Vescovado  latin  di  Famagosta,  ha  un  casale  et  le  décimé  di 
quella  contrada , val  pei'  stima 


fi,ooo 
a,ooo 
i,5oo 
1 ,000 


Ducati io,5oo 

Lu  patriarcha  d’Antiocha,  videlicet  casai  Psimolosu  et  Laphe- 
thera,  val  ogni  anno  per  stima ducati  (ioo 


La  gran  commaudaria  de  Cipro  : 

Casai  Mera''', 

Casai  Chiegliachia, 

Casai  Achiera, 

Casai  Clonari , 

Casai  Mavrovuiios, 

Casai  Lanida’, 

Casai  Messorini , 

Casai  Armenochori, 

Casai  San  Costantino, 

Casai  Acurzos, 

Casai  Apsius, 

' Pour 

^ Probabicmnii  Mura  ilan»  )a  Mesaorée. 
l.a  grande  commandrrir  avait  dc.v  villages 


Casai  Iratovi. 

Casai  Gerasia, 

Casai  Nostra  Donna  de  Legora, 
Casai  Geramasogia, 

Casai  San  /.orzi. 

Casai  Vigla, 

Casai  Micero, 

Casai  Agriodada, 

Casai  Sanzachc, 

Casai  Monagrulli, 

Casai  V'ille, 

dans  les  difnireiites  coiill'écs  de  l'ilc.  Voy. 
nuire  l.  I"  des  docuniciils,  p.  i in. 

’ Probablement  Sanida. 
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Casai  Lalui  iC 
Casai  Rucopa*, 

Casai  Colosse , 

Casai  Peraniali , 

Casai  Erimu, 

Casai  Aiigasliua . 

Casai  Eftagogna, 

(>asal  Agrochipia, 

C.asal  Glosa’, 

Sumiiia  iu  lu  Ko  casali  ii” 

La  couuiiendai'ia  délia  Kiniclia,  ' 

Casai  Kinicha, 

Casai  Santo  Eriiii, 

Casai  Aooira. 

Val  per  sliina  ogn'aiiiio 

lai  cüiumeiidaria  del  Tempio  val 


Casai  Catoineni 
Casai  Vassa, 

Casai  Legora 
Casai  Chierocbilia, 

Casai  SanPaulo, 

Casai  Igua , 

Casai  Maticlioloui , 

Casai  Asouiato, 

Casai  Moranienos^. 

Val  per  stinia  ogn'anno  ducMti  d,ooo. 

idelicet  : 

Casai  Plataiiisso, 

Casai  Caloianaccliia. 

Casali  ii°  5. 

ducati  1,1)00 

per  stiina aoo 


La  seuola  di  S.  Piero  e S.  Paulo 20o 

L'abbadia  délia  Santissima  Croce  di  Oliiuco'’,  péril  casai  Piria, 

val  per  stima 3oo 

La  Nostra  Donna  del  casai  laglia  ’ val  per  stima 3oo 

La  abbadia  de  Moni  val  per  stima 3oo 

La  abbadia  de  Mangana  ha  doi  casali,  val  per  stima Goo 

La  abbadia  di  Chicho  val  per  stima 3oo 

La  abbadia  di  Psithia  ha  doi  casali,  val  per  stima aoo 

La  ahbadia  di  Acrotiri  et  Acro  val  per  stima  ogni  aiiuo 4oo 

l,a  abbadia  di  Englistra  val  per  stima 20o 


Summa  ducali A,5oo 


' On  pcui  lire  aussi  Latum. 

* Ainsi  BU  Ms.  C’est  peut-être  Araeapa. 
^ Ou  Clora. 

* Ou  Catomoiii. 

* Ou  Logara. 


* Ou  Maranieuo. 

^ Cireur  probable  du  Ms.  |Miur  Omodo, 
Omodos , bourg  du  kilani , oit  existe  encore 
un  monastère  dédié  d la  Sainte-Croix. 

* Probablement  laïllia  dans  loChrysoebo. 
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La  capella  di  Santa  Catteriiia,  vidclicet  ; 

Casai  Miglla,  Casai  Tavru. 

Casai  Crinia, 

Sono  casali  n”  3.  Val  per  sliiiia  ogn'anno ducati  200 

L’abbadia  di  Carnieni  ha  casali  n"  2 , val  per  stima  ogn’anno.  200 
La  capella  délia  Misericordia  ha  intrata  ogn'anno  delle  arr[uc 


délia  cittadulla  e giardini 200 

La  abbadia  di  Bibi  ha  intrada  ogn'anno 4oo 

La  abbadia  di  Andro  ha  intrada  ogn’anno 200 

Vescovado  greco  di  Nicosia  val  ogn'anno 600 

Vescovado  greco  di  Rapho  val  ogn’anno 4oo 

Vescovado  greco  di  Limisso  val  ogn’anno 200 

Vescovado  greco  diFaniagosta  val  ogn’anno 200 


Vi  sono  etiam  diverse  chiese  latine  et  greche  di  ragion  di  di- 
vcrec  persone  nella  citlà  di  Nicosia  et  fuora  per  l'isola,  per  stinia.  200 

Suinma  ducati 2,800 

Sumnia  tiitto  il  clero  quello  che  val  veramente  et  coniniunemente  ogn’ 
anno,  tratto  con  diligcntia. 

Ducati 2G,4oo 


V 

Vïllagn  (lu  doinaiup  rovul. 
<1.  iUiJliag»». 


Li  casali  che  sono  al  doiuinio  délia  real,  videlicet  ; 


I . Lo  baliaizo  del  Morpho , videlicet  ' : 


Casai  Morpho, 

Casai  Peristerona, 

Casai  .\cachi, 

Casai  ApanoZodia, 

' Beaucoup  de  uoms  géographiques  sont 
écrits  daus  ces  listes  autrement  que  j'ai  cm 


Casai  Cato  Zotlia, 

Casai  Pandaglia, 

Casai  Casivera, 

Casai  I.efcha, 

devoir  les  nrtiiographier  sur  ma  carte*,  d'au- 
tres ont  été  altérés  par  les  copistes. 
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Casai  Argaglia 
Casai  Orontla. 

Summa  casali  ii°  la. 

Item  casalli  alla  nionlagiia,  videlicct  : 

U.  El  serzeutazzo  di  Saiilo  Riiii  : 

Casai  Rodes,  Casai  Camoavia 

Summa  casali  ii°  3. 

b.  El  sergentazzo  de  c.asalli,  vidclicel; 


Sauta  Mariua, 

Casai  Cbipcrouda , 

Casai  San  /orzi. 

Casai  Aviachtt, 

Casai  Stravignatos, 

Casai  Alichioti, 

Casai  Xigliatos, 

Casai  Aloita, 

Casai  Camili, 

Casai  Polistipa, 

Casai  Saut  Andrea, 

Casai  Potamiti, 

Casai  Livadia, 

Casai  Selenargia, 

Casai  S.  Pifatii , 

Casai  Agrioricitia, 

Casai  Pigaduglia, 

Casai  Lagodera, 

Casai  Milluri, 

Casai  Caridacbi, 

Casai  Apano  Stcricadi, 

Casai  Vardali, 

Casai  Calamilhasia, 

Casai  Pitliari. 

Summa  casali  ii°  i!\. 

a.  Lo  baliazzo  délie  Maralliasse  dcl  conte  \ casali  soUonotninali 

Casai  Marathaso, 

C.asal  Apano  Catniuaria, 

Casai  Rondian , 

Casai  Milari, 

Casai  Antiuoclidu, 

Casai  Evriebu, 

Casai  Dicolus, 

Casai  S.  .Andronico, 

CaSal  Miglia, 

Casai  Catiforo, 

Casai  Thodorachi , 

Casai  Limia, 

Casai  Platane, 

Casai  Teracliies, 

Casai  l.emidu. 

Casai  Cazimamuro, 

' Peut  être  Argaki. 

* Ou  Camnaviu. 

’ One  partie  des  vallées  de  Maratliassc  et 
de  Solia,  au  nord  de  l'OIynipe,  dite  Vart 


thassf-du-Comte t avait  appartenu  longtemps 
aux  comtes  de  Roha  ou  d'Odesse;  l'autre 
partie  appelée  Marrihassr  royal  était  au  do- 
maine de  la  couronne. 
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Casai  l’aua|,’inli , 

Casai  Cricbia, 

Casai  Cliioglia, 

Casai  Mululas, 

Casai  Pedulas, 

(^asal  Agros, 

3.  Lo  baliiu^o 

Casai  Criisocho , 

Casai  \ uli . 

Casai  Poli. 

Casai  Puiuo, 

Casai  Cordaglies, 

Casai  Audrolico, 

Casai  Aniarielti, 

fi.  Lo  baliax/.u 

Casai  Marathassc, 

Casai  Maratho, 

Casai  Trallino, 

Casai  Arogino, 

Casai  Agros  tuGaltani, 
Casai  Esso  Agros, 

Casai  Xerolachia, 

Casai  Apaiio  Chamalis , 
Casai  Milicburi, 

Casai  Flessu  ’, 

Casai  Apaiio  CulralVa. 
Casai  Peira, 


Casai  Cato  Caïuinai  ia, 
Casai  S.  Dimitri, 
Praslio  Calitbna, 

Casai  Tenibria, 

Casai  Corachu, 

Casai  Zenuri 


Casai  Prus, 

Casai  Potamius, 
Casai  Drusica, 
Casai  Damalhalu , 
Casai  Critu*, 

Casai  Theniocriui. 


Casai  San  Zorzi , 

Casai  Tris  Eglies, 

Casai  Apano  Platis, 

Casai  Cato  Platis , 

Casai  Agni, 

Casai  Pregos, 

Casai  Mesbios, 

Casai  Catomjflos, 

Casai  Galata, 

Casai  Colergi 
Casai  Cattidala, 

Casai  Micbitari 

.Siimnia  casali  n”  il\. 


Sunima  rasali  ii"  a b. 

di  Ciusocbo,  casali  sottoiiouiiiiati,  videlicot  ; 


.Summa  casali  n'*  i 3 

délie  .Maralbasse  real,  casali  soltoiioniiiiati,  videlicel 


' Ou  leiiun.  ‘ Ou  KUmu. 

* Probabicinviit  kriluu-Tei'HS , au  S.  E.  ' Outàïlerpi. 

dr  DoMisia , ou  Ikusica.  * Nilhilan. 
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5.  Alexandrelta  ' , casali  sottniioniinati  ; 

Casai  AlvxaudreUa,  Casai  Capparias, 

Casai  Nostra  Donna,  Casai  \acotes, 

Casai  Pila,  Casai  Calocheriuo, 

Casai  Ambeli,  Casai  Acoui, 

Casai  Krodisia,  Casai  Cromichia. 

Somma  casali  n°  lo. 


6.  Lo  baliazzodi  Emba^,  casali  soUonoiuinati . vidclicot  : 


Casai  Emba, 

Casai  Lpmba, 

Casai  Chisouerga, 

Casai  Mina , 

Casai  Letimbu, 

Casai  Anctiu , 

7.  Lo  baliazzo  d'Ascbieglia^ , 

Casai  Ascbieglia, 

Casai  Ctima, 

Casai  Tbrino, 

Casai  Marathunda, 

Casai  Mittba, 

Casai  Piscopi  Corderhu*, 

Casai  Arsnp, 


Casai  Arodos, 

Casai  Placulidu, 

Casai  Mcssogi, 

Casai  Trimitbusia . 

Casai  Sarama , 

Casai  S.  Diniitrano. 

■Suinma  casali  11°  13. 

casali  soUonominati , vidclicvt  ; 

Casai  Moronero, 

Casai  Cullu , 

Casai  Cato  Calepia , 

Casai  Chierognia, 

Casai  Moni, 

Casai  S.  Diniitrano, 

Casai  Camnamu. 

,Sunima  casali  11°  1 ,L 


8.  Lo  baliazzo  di  Covucbo^,  casali  soUonominati,  videlicet  ^ 


Casai  Covucho , 

Casai  Sussu, 

Casai  Archimaiidritia, 

Casai  Miglia, 

Casai  Asomato  de  Cbilani, 

' Au  nord  du  dutrict  ou  de  ia  contrée  dr 
Lefka , eiiln*  les  golfe»  de  Pcndaîa  et  de 
Chrysocho. 

’ Dan»  le  di»lrict  de  Papho». 


Casai  Lapithiu, 

Casai  Chilaui, 

Casai  Apano  Chuca, 

Casai  Coniica. 

.Sunima  casait  n**  9. 

* District  de  Paplion. 

* Ou  Cordadu. 

^ KouLlia,  dans  le  Papbos,  où  sc  tiouse 
une  grande  ferme  appartenant  au  sultan. 
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y.  Lo  liaiiaz4o  de  Maiiiogiiia  *,  casali  soUoiiomiiiati,  videlite(  : 
Casai  Mamngiia,  Casai  Saiilo  Nicola, 

Tre  sui  prasli  Casai  l’relori, 

(]asal  Crilu,  Casai  Klirhu. 

Casai  Dora, 

Suiiima  casali  n“  7. 

10.  Lo  ballazzo  di  Padeiia casali  soUoiiomiiiati,  videlicel  : 

Casai  Padena,  Casai  Paraiiiali, 

Casai  Alecloia,  Ci  lcrzi  de  vivi*. 

Casai  Polanii , 

Sutiiiiia  casali,  11°  ô. 

11.  Lo  baliazzo  di  Peleiiu‘dia\  casali  soUoiiominati,  videlicel  : 

Casai  Peleinedia,  Casai  Lassa, 

Casai  Ipsouas,  Casai  Lemcsso. 

Casai  Santo  Itigiiio, 

Suiiinia  casali  11°  â. 


13.  Lo  baliazzo  di  Cariiasso,  casali  soUoiioiuiiiali,  videlicel  : 


Ca.sal  Tricoiiio, 

Casai  leraiii , 

Casai  Paradissia, 

Casai  Sphalarico, 

Casai  S.  Zorzi  Xerii , 

Casai  S.  Acuiio , 

Casai  Acalu, 

Casai  S.  Andronico, 

Casai  Cbilanemos  \ 

Casai  Plalanisso, 

Casai  Caiiacbaria, 

Casai  Chôma, 

' Village  du  district  de  Pflplios. 

* Trois  lerines  ou  liamcaiis  dé|ieiidaiits 
de  Mamugiia,  et  comptés  ici  pour  un  casai. 

^ Probabicmcnl  pour  Paclina,  village  du 
Kilatii,  comme  Alektora.  nommé  ensuite. 

• Ainsi  au  Ms. 


Casai  Galalia. 

Casai  Acrolissia , 

Casai  ,\rdoma. 

Casai  Coma, 

Casai  Esso  Galiiioporni, 

Casai  Lelhrancomi  et  prclii 
Casai  Pctavgriiiii , 

Casai  Corovia, 

Casai  Agridi, 

Casai  Cados. 

Casai  Hertacoiui*. 

.Summa  casali  11°  2,1. 

* Ou  Polemidin.  dans  la  plaine  de  Lim.is 
sol . près  des  montagnes. 

* .\u  Ms.  Ohilavenos. 

^ Pour  Prajdi. 

* Au  Ma.  Naflocomi. 
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casali  .soUoiN^piinati,  vidcllcel  : 
Casai  Sermilii, 

Casai  Gaduradas, 

Casai  Aihua. 

Suniiiia  casali  ii°  6. 
Lo  baliazzo  d'Ascliia-’,  ca.sali  soltonominati,  videlicet: 

Ca.sal  Valelli, 

Casai  Asomatn.s. 

Sumiiia  casali  ii° 

haliazzo  di  Solira  casali  sotloiioniiiiali , vidclicci  : 

Casai  Paralimni, 

Casai  Trapesa. 

■Suiiima  ca.sali  n"  5. 
Lo  baliazzo  di  Lclconico  ^ casali  sotlonomiiiati,  videlicei  : 

Casai  lenagra. 

Casai  Pria. 

Stiiiima  casali,  ii”  h. 

casali  soUoiioniiiiali,  videlicet  : 

Ca.sal  Pomagia , 

Casai  S.  Todero. 

Siiiiiina  casali,  ii°  5. 
Palochilro*,  casali  sotloiiominali,  vidcdicel  : 


I' 

1,1.  I>o  baliazzo  de  Sivori  * 
Casai  .Sivori, 

Casai  Heuda 
Casai  Praslio, 

lâ. 

Casai  Ascbia, 

Ca.sal  Stepbani, 

lâ.  1.0 

Casai  Sotira, 

C.asal  Ligopctri, 

Casai  Strovili, 

16. 

Casai  l.efconico, 

Li  Ire  casalli  “ di  Apalesira, 

17.  Lo  baliazzo  de  Li.ssi", 

Ca.sal  Lissi, 

Casai  Macrassicha, 

Casai  Caxies, 

1 8.  Lo  baliazzo  de 

Ca.sal  Palochilro, 

Casai  Sicha, 

Casai  Voni, 

Ca.sal  Exomelocbi, 

* Dans  la  Messorér. 

' On  plutôt  ScuJa. 

* Dans  la  Mexsorôp. 

* Dans  la  Mpssorpc. 


Casai  Chiprin, 

Casai  Calavasso. 

Casai  Mas.solo, 

Casai  Maroni, 

* Dans  la  Mcsson'-r. 

• An  Ms.  Cartilli 

’ Dans  la  McssonV. 

" Dans  Ir  district  dr  kytiirra. 


Digitized  by  Google 


5lü  HISTOIRE  DE  L IEE  DE  CHYPRE. 


Casai  S.  Pii'lilo,  ,• 

Casai  Lofcara, 

Prastio  de  Zaerostaglia , 

Casai  Catochirin, 


Casai  Catrodi  *, 

(.)asal  di  Cliiefalns, 

(^asal  Ora. 

.Stimina  casai i n°  iS. 


19.  1.0  baliazzn  di  Arndippn 

Casai  Aradippo, 

Ca.sal  Gieguaios, 

Casai  Tridialos, 

Casai  S.  Zorzi, 

Casai  Chiiti, 


, ca.sali  sotlonominati,  videlicet  : 

Casai  Menovu , 

Casai  Larnacha, 

Casai  Woniolaxia , 

Casai  V'udas, 

Casai  Agriiiu. 

Siimma  casali  11°  10. 


ao.  La  baliazzo  de  Lacadam 

(iasal  Lacadaiiiia , 

Casai  S.  Dimitri , 

Casai  Cataglionda , 

Casai  Margi, 

(iasal  Cambia, 

31.  Lo  baliazzo  di  l.apilhn. 

Casai  Lapitbo, 

Casai  Vasiglia , 

Casai  Pifaui, 

Casai  .Margi, 

Casai  SlefTani, 

Casai  Cliirndiiiari 
Casai  Pclomeni, 


casali  sottonoininati , videlicet  : 

Casai  Sia, 

Casai  Palendria, 

Casai  Stremata , 

Casai  Agros. 

.Summa  casali,  11°  9. 

i soUonotninati,  videlicet: 

Casai  Strumbi , 

Casai  Mirtu 
Casai  Cambili, 

Casai  Carpassia , 

Casai  Clepini, 

Casai  Arasi, 

Casai  Sambra  Tumucchi 
.Somma  casali , n”  1 4 . 


' On  Calodri. 

^ Dans  Ir  rlisthct  (le  Lamakii. 

^ Dans  le  diatriel  d'Orini , au  .S  O,  de 
Nicosie. 


* On  peut  lire  aussi  Chiludivari. 

' An  Ms.  Vurtu.  Mirtu  on  Myrio  est  un 
village  du  Impithns. 

• Au  Ms.  Tumucrlii  ou  lumucrlii. 
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h.  \ iIUkm  drvm. 


(^asal  Pemtaconio i 

Casa]  Palaniicla  et  Persia n"  a 

(ÿasal  Pigi  et  Peristerona n " a 

Casai  I.ofcomiati  et  Crionero n“  a 

Casai  Omorfila  et  Misocliilepi ii"  a 


Casai  Potanjia,  videlicct  : Potamia,  casai  Maiorco,  casai  Agricli,  casai 
Mar|;<>,  casai  Tridialos.  Summa  casali  n°  5. 


Casali  del  ({unndani  messer  Antonio  de  Bon,  videlicel  : 

Casai  Santa  Barbara , Casai  Vasili, 

Casai  Lionarsos,  Casai  Psilatos. 

Summa  casali,  n° 

Li  ca.sali  del  qiiondaiii  magiiinro  conte  de  Huches  *,  videlicel  : 


Casai  Theletra, 

Casai  Chin. 

Casai  Lassa, 

Casai  Trauni, 

Casai  Agridia, 

Casai  Catocutrala, 

Casai  Aplanda, 

Li  casalli  del  (|iiondani  ser  Piero  di 

Casai  Cardacha. 

Casai  Pithavrio, 

Li  casali  del  quondani  ser  .Ardilo*. 

Casai  Cbiados, 

Casai  S.  Pifani, 

' Au  Ms  Doruches.  Le  comte  d'Fidesse. 

* On  peut  lire  Laraobina.  CV.sl  peut  Aire 
l,uurgtna , etitre  Nico.sie  et  Larnaku. 


Casai  Clavdia, 

Casai  Apano  Chivida, 

Casai  Lnriicbina 
Casai  Blessia, 

Casai  lolu. 

Casai  Melini. 

Somma  casali,  n"  i.A. 
Carthagcnia videlicel  : 

Casai  Calamulli. 

Summa  casali.  n’  .A. 

Casai  Trimuthi, 

Casai  S.  Vrossi. 

Summa  casalli  n°  4- 

’ Piprri*  ou  Perre!  <lo  Cnrihng^ne  * figuré 
Aoiiü  le  r^gnc  de  Jurqties  H. 

* Ce  personnage  est  peu  eonmi 
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Li  casali  Hi  maestro  Bortolamio 
Casai  Melamichia,  Casai  l’rastio. 

Casai  Singrassi, 

.Sumnia  casalli  n°  3. 

Casai  Pallurocampo,  Critns,  Pagliometocho  et  lerolaio  in  tutlo. . n“  i 


Casai  Pissuri n“  i 

Casai  Mitla  Déni  Chittari n°  i 

Casali  di  Marco  Piacenti,  videlirel  : 

Macberionas,  et  Exo  Galinoporni,  et  Perte  Acorovia n”  3 

Casai  Eglia n“  i 

Casai  Lagnadcmucbe ii"  i 

Casai  Loifu n°  i 

Casai  Diorigo n"  i 

Casai  Scntbra ii“  i 

Casai  Melatia n"  i 

Li  casali  de  fra  Marco  Pasturana,  videlicet  : 


Casai  Coflino,  Casai  Silichi, 

Casai  Bergaino,  Casai  Cato  Petra. 

Suninia  casali  n°  !\. 

Casali  del  conte  de  Tripoli  videlicet  : 


Casai  Epico ii”  i 

Casai  Melucliia n”  i 

Casai  Asclia n°  i 


Casali  del  quondam  messer  lanutio  Salviati,  videlicet  : 

Casai  Platanisto,  Casai  Apano  Calepia, 

Casai  Anarrida,  Casai  Crcuia. 

Casai  Stravrocomi, 

Siiinina  casali  n°  5. 


' Msitrc  Bartliélrmy,  Marc  Piacenti  et 
Marc  Pasturana  ont  tri-s-peu  marqué. 

t JeanTafurcs,  l'un  des  Itommcs  les  plus 


dévoués  à Jacques  te  Bâtard.  (Voy.  ci-dess. 
p.  355 , n.)  Jano.s5e  Salviati , nommé  ensuite , 
était  mort  vers  làtii.  (5  dess.  p.  i5q,  n.  s. 
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Li  casali  di  luadonna  Margharita',  videlicet  : 

Casai  Calavasso,  Casai  Striatis. 

Casai  Cacotopia, 

Su  ni  ma  rasali  n°  .H. 

Li  casali  di  madnnna  Vera  Ziimbet^,  videlicet  : 

Casai  Psiatfai,  Casai  Prastu, 

Casai  Condot,  Casai  .Siria. 

.Suiiima  casali  n”  /|. 


1510,  aA  Mptcmbre.  [A  Niroûe.) 

Sentence  des  recteurs  de  Chypre  portant  que  l'abbaye  Blanche  des  religieux  Prëmonlr<^s 
de  I.»apais,  près  Ct^nnes,  doit  obéissance  à l'arcbevéchc  de  Nicosie. 

Wbîm.  Ribl.  S>int-Mar«.  Cvt«l.  d»  5ainl«*Sopbi« , toi.  48i-  Gopif  taodrm#. 

Die  wiT  Septembris  i5io.  In  solits  audientia. 

MagniGci  et  clarissimi , dominus  Nicolaus  Pisaurus,  locumtcnens,  etconsi- 
liarii  regni  Cipri,  auditis  parlibus  in  contradictorio  et  longa  disputab'one, 
videlicet  domino  Grado  de  Colinis,  canonico,  interveniente  noniine  reve- 
rendissinii  archiepiscopi  Leucosiæ,  allegante  contra  dominum  abbateni  et 
fratres  abbatie  Blanche  Cerinaruni,  sivc  dominum  Baptistam  Gazonum, 
doctorem,  pro  ipsis  intervenientem , super  recusatione  obedientiæ  pres- 
tandæ  per  predictos  dominum  abbatem  et  monacos  sive  fratres  predictæ 
abbatiæ,  visis  et  iiitellcctis  omnibus,  et  precipue  breve  apostolico  et  juribus 
dicti  archiepiscopatus,  ucenon  et  juribus  et  privilegiis  predicti  monasterii 
et  abbatiæ,  sententiando  temiinaverunt  quod  ipsa  abbatia  et  fratres  subja- 
ceant  obedientiie  reverendissimi  domini  archiepiscopi  et  ejus  suflraganeo 
seu  vicario,  uli  superiori  suo  ordinario,  juzta  mandata  summi  pontificis. 
Presentibus  spectabili  domino  Pelro  Gullo,  secretario,  domino  Ludovico 
de  Lantis,  scr  Zaebo  Bragadiiio  et  serBernardo  Singlitico,  testibus  et  aliis. 
Laus  Deo,  die  \\\  Martii  1647’.  Johannes  Sallam,  vicecanccllarius. 


' Probablement  Marguerite  ou  Mariette , 
mère  du  roi  Jacques  le  Bâtard,  qui  mounit 
A Padouc  en  1 5o3. 

’ Vent  Zumbrt  est  un  nom  certainement 
altéré.  Il  s'agit  vraisemblablement  d'Echive 

11. 


de  Giblet,  qu'un  Italien  aurait  pu  appeler 
au  SV*  siècle  Cira  Zimblet. 

^ A cette  date,  et  par  une  décision  que 
je  donnerai  plus  loin,  les  recteurs  se  décla- 
rèrent incompétents  sur  la  même  question. 

33 
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[ 1530.}  1 1 mar><. 

Dépêche  de  l’évêque  d'Yvrée»  rendant  compte  au  duc  Charles  III  de  Savoie,  de  la  missinii  dont 
il  avait  été  chargé,  avec  le  comte  de  Piozasque,  auprès  de  la  république  de  Venise,  pour 
revendiquer  le  royaume  de  Chypre. 

Tnna.  Arch,  de  la  roar.  Cipfv.  Mi&ao  a*.  Pièce  de  la  rôle  n”  j.  fMg.  fran^. 

L’évôque  d'Yvrée  * fail  savoir  au  duc  de  Savoie  que  dès  .son  arrivée  à Venise  avec 
le  comte  de  Piozasque,  il  demanda  à informer  le  gouvernement  de  l’objel  de  sa 
mission.  Le  doge  assembla  aussitôt  le  conseil  privé  de  la  seigneurie,  et  pria  les 
amba.ssadeurs  de  se  rendre  dans  son  sein.  L évéque,  après  avoir  exposé  l'état  de  la 
question,  vit  bientôt  qu'il  n'y  avait  rien  à attendre  de  satisfaisant.  ■ Le  duc  (de  Ve- 
«nise)  respondit  qu'il  esloil  fort  maravcillcux  de  noslre  demande,  veheu  que  la 
«seignorie  est  en  possession  pacifique  desy  à sinquante  ans  passés  dudit  rcaulnie, 
«lequel  Jacques,  roy  de  Cypre,  rccovra  de  la  main  du  soldan,  cl  qui  le  tienenl 

• par  bons  tiltres.  lesqueuls  ne  peuvent  dire  au  prissent.  Aussi  qui  n'an  payent  au 
■ Turc  chascune  année  huyl  mille  ducas  venisyans,  et  qui  leur  coustoit  plus  de  en> 

• tretenir  qui  ne  valoit.  El  por  ce . que  il  prie!  votre  eccelence  qu'il  fusl  son  bon 

• plaisir  métré  seorfeyence  en  reste  affère,  sans  en  parler  pcrün  en  aultre  temps, 
« specUlement  por  respit  du  Turcli,  qui  serchet  joumaüeiuenl  se  engrandir.  El  se 

• le  Turch  savait  tcul  demande,  elle  pourteroit  gran  dommage  au  bien  de  la  ré- 

• publique  Cristienne.  Et  plusieurs  aullres  parolles  il  disl  pour  métré  siilence  en 

• ceste  afifaire.  • Vainement  les  ambassadeurs  rcpbqucrent'ils , en  invoquant  la  bonne 
amitié  qui  existait  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  seigneurie  de  Venise,  et  offrant  d'ex 
poser  plus  au  long  les  titres  de  .son  altesse  au  royaume  de  Chypre;  le  doge  reprit 

• qu'il  seroit  chosse  de  graiil  péril  entendre  au  présent  en  ladite  matière , • et  refusa . 
après  ces  paroles . de  donner  aucune  autre  réponse.  L'évéque  d’Yvrèc  termine  sa  dé- 
pêche en  disent  que  quelles  qu'aient  été  ses  instances,  il  n*a  pu  rien  obtenir  de  favo- 
rable au  sujet  de  sa  demande,  bien  que  les  ambassadeurs  du  pape,  de  l'empereur  et 


' Philibert  Kerrier.  évéqiic  d'Yvréc,  de- 
puis i'an  iSi8.  Il  fut  ensuite  créé  cardinal 
du  titre  de  S.  Vital,  et  mourut  vers  i55i. 
Des  iellres  patentes  du  duc  Charles  III,  da- 
tées de  Bologne  le  6 mars  i53o,  avaient 
chargé  l’évéqiic  «l’Yvrée  de  se  rendre  à Ve- 
nise avec  Aymon,  comte  de  Piozasque,  colla- 
téral de  Pyobes,  et  Louis  de  Bonvilliers, 
scigneurde  Meziéres,  gouvemeurde Vereeil. 
Au  cas  de  refus  de  la  part  de  Venise,  les 
ambassadeurs  avaient  ordre  de  protester 


emilre  l'occupation  de  Chypre , en  taisant  la 
réserve  de  tous  droits,  dommages  et  inté- 
rêts. Si  la  république  se  montrait  disposée 
À traiter  de  l'alTaire  à l'amiable,  ils  avaient 
pouvoir  d'en  remettre  la  decision,  comme 
dans  les  mains  d'un  arbitre  médiateur,  au 
souverain  pontife  ou  a l’empereur.  Ces  der- 
nières lettres  ont  été  publiées  par  Guiche- 
non , Hh(.  dr  Saroie,  pr.  t.  1*',  t.  Il , p.  , 
et  par  Reinhard,  Hia(.  de  Cttyprr,  I.  P',  pr. 
p.  I a3. 
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du  duc  de  Milan  se  fussent  intéressés  à son  succès  ; mais  que,  du  reste,  il  a été  très‘ 
honorablement  reçu  {>ar  la  seigneurie  et  gratifié  de  endenux.  lui  et  son  collègue 

1550.  19  mars.  [T)e  Wnisr.} 

Lettre  de  fambassadeur  espagnol  à Venise,  rendant  compte  au  roi  d'Espagne  d’une  démarche 
faite  par  ses  ordres,  dans  fintérêt  du  duc  de  S.iyoîo,  auprès  de  la  république  de  Venise. 

Taria.  Arcb.  d»  U conr.  lUgmo  di  Cipr*.  Maxxo  1*.  rim  n*  5.  Cofio  dn  Imifw. 

Sur  la  demande  des  envoyés  du  duc  de  Savoie,  l'ambassadeur  du  roi  d'Espagne 
et  le  légat  du  pape,  autorisés  par  leurs  gouvernements,  s*ctaient  rendus  dans  le 
sein  du  sénat  de  Venise  pour  exposer,  comme  médiateurs,  les  droits  du  duc  de 
Savoie  surfile  de  Chypre,  et  voir  s’il  ne  serait  pas  possible  d’obtenir  la  restitution 
de  ce  royaume  à la  maison  de  Savoie.  L'ambassadeur  espagnol  fait  connaître  le  re- 
fus formel  de  la  république  de  Venise  d'entrer  dans  aucune  espèce  d’arrangement 
à cet  égard,  et  d’entendre  même  parler  de  cette  alTaire,  au  moment  surtout  où  elle 
avait  à surveiller  plus  que  jamais  les  démarches  des  Turcs.  • La  resposta  fué  en  sus- 
«tancia  que  en  ninguna  manera  se  bablesse  eu  hestc  beebo,  porqu’era  muy  mal 
■ liempo;  que  sabiendo  él  Turco  que  se  platicava  d’esto,  .scria  gran  peligro  para  esta 
• repùblica  y para  toda  la  Chrislianola  « 

1531. 

Pièrt^  rrlahvc»  la  traibiction  dos  Assises  do  JéniMiom  on  iangtto  ilalionno 
l'ari».  fiib.  imp  M««.  •nfi#n  fonda  a*  at  SI91. 

I 


I,^3I.  a mara.  I)«  Vrnia». 

Loüro  du  dogo  Grili  ordoonani  au  lioiilonant  de  Chypre  d«  faire  traduire  le»  Atsisos. 

Andréas  Griti,  Del  gratia  Hux  Venetiarum,  etrætcra,  nobilibus  et  sapien- 


* Le  duc  Charles  III  avait  accédé  en  1 5oq 
à la  ligue  de  Cambrai,  dans  l'espoir  que  les 
confédérés  lui  rendraient  file  de  Chypre, 
et  Louis  Xll,  par  ses  lettres  patentes  du 
19  mai  1 509.  avait  expressément  compris 
le  duc  dans  le  traité,  à cet  eflet.  Voy.  Gui- 
chenon, //ùf. do5aroie>preuv.  t.  II,  p.  491* 
Reinhard , Hisl.  df  Chyprtt  t.  1*',  pr.  p.  1 3o. 

‘ Après  la  dépêche  de  l'ambaMadeur  es 
pagnol,  on  trouve  (pièce  n"  6)  un  bref  ori- 
ginal de  Clément  VII,  du  3 juin  i53o, 
chargeant , à la  demande  du  duc  de  Savoir, 


f évéque  d'Asti  et  Casalc  de  réunir  des  infor- 
mations sur  les  circonstances  où  la  reine 
Charlotte  de  Lusignan  avait  été  dépouillée 
de  la  couronne  de  Chypre,  et  sur  fusiirpa- 
lion  du  royaume  par  Jacques  le  Bâtard,  son 
frère,  au  détriment  des  droits  de  la  maison 
de  Savoie. 

^ Les  deux  pièces  suivantes  ont  été  pu- 
bliées déjà  très-correctement  par  Canciani 
(Barèoropum  legei,  t.  V,  p.  129),  et  d'une 
manière  beaucoup  moins  satisfaisante  par 
Reinhard  {Hisl.  ilr  CAvprr,  1. 1•^  pr.  p.  i î5). 

33. 
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tibus  vins  Francisco  Bragadeno,  locumtenenli,  et  consiliariis  Cypri,  et  su( - 
cessoribus  suis,  fidelibus,  dilectis,  saluleni  et  dilectionis  afTectuni. 

Cosi  corne  pnidentcmente  fu  délibéra  del  mille  qiiatro  cento  ottanta  che 
li  libri  et  conti  di  quella  real  caméra  non  si  bavesseno  a tenir  in  lingna 
francese,  ma  in  italiana,  cusi  ne  par  conveniente  si  debba  far  delle  lere  di 
quel  regno,  lequal  intendemo  esser  scritle  in  lillera  et  lengua  francese.  con 
gran  disturbo  de  l’animo  vostro,  perciocbc  accadendo  adoperarle  nelli 
juditii  vostri,  convenite  riportarvi  ad  alcuni  pocbi  che  le  sanno  inter 
pretare.  Per  tanto,  vi  commettemo  cum  il  conseglio  nostro  di  X et  zonta, 
che  debiate  poner  ogni  accurata  diligentia  in  far  tradur  le  leze  di  quel 
regno,  fidel  et  rectamente,  in  lingua  et  littera  italiana,  tenendo  in  la  real  lo 
archetypo  et  original  autentico  in  lingua  francese,  insieme  cum  la  traduc- 
tione  in  lingua  italiana,  accio  et  de  li  et  de  qui  sè  possi  sempre  scontrar  il 
francese  con  la  traduction  italiana.  Et  ditte  due  copie  in  lingua  francese  e 
italiana  drizzarcte  alli  capi  dil  conseglio  nostro  di  Diece,  accio  sè  possi  far 
imprimer  la  tradutione  dele  leze  di  quel  regno  in  lingua  italiana,  per  satis 
faction  di  quclli  fidelissimi  nostri.  Data;  in  nostro  durali  palatio,  die  n Marlii, 
indictione  quarta,  m d x.zxi. 

H. 

1531.  *»  juin.  Dr 

Rupporl  d«  commiiMircs  charg.^  di-'  rcrutillir  1»  mdllcur*  leilp.  dr* 

In  execution  di  mandati  de  le  signorie  voslre,  elarissimi  signori  rectori 
del  regno  de  Cypro.  essendone  st.i  présentât!  da  divei-se  persone  moiti  vo- 
lumi  di  lege.  over  Assise,  li  avemo  visti,  scorsi  et  considerati  tuti,  de  li 
quali  havemo  clctto  quatro  volumi  de  Assise  de  l alta  corte  im  pergameno,  li 
migliori  et  più  corretti . dove  si  contengono  le  A.ssise  de  l’alta  corte  del  regno 
di  Hierusalem  et  de  Cyq)ro  in  Vladcante,  videlicet  in  forma  di  litigio,  et 
etiamseparatamente  in  sententie.  chenoichiamanio  Testi  expressi;  de  li  quali 
quatro  volumi  uno  è de  mi  Joan  de  Nores.  conte  de  Tripoli,  uno  del  ma- 
gnifico  missier  Thomaso  Palol,  visconle  di  Nicosia,  uno  del  mapifico  mis- 
sier  Calceran  Requesens,  .siniscalco  de  Cypro,  et  uno  de  mi  Francisco 
Attar.  Et  bavendoli  scontrati  con  diligentia , li  avemo  Irovati  tutti  quatro 
conformi  et  boni. 


Le»  Ml.  de  P«ri»  n’ijoütcnl  rien  à l’irrèpro- 
chible  édition  de  Canciani.  Je  donne  tonte- 
roi»  ce»  document»  i cause  de  l'iuli'rét  de  la 
question  à laquelle  il»  se  rattachent. 


‘ Les  introductions  aux  Assises  de  Jéru- 
salem renferment  toutes  les  notions  relatives 
aux  difiérents  ouvrages  du  droit  féodal  d'O- 
rient,  dont  il  est  question  dans  ce  rapport. 
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Havenio  eliaiii  Ira  molli  volumi  de  Assise  de  la  borgesia , altrameate  dilte 
del  viscontado,  over  delà  bassa  corle,  eIcUi  quatro  altri  per  li  migliori , 
uiio  di  quali  è de  ini  conte  prediUo,  uno  è del  oITilio  del  viscontado,  che 
già  molto  tempo  si  trova  in  dilto  oDitio,  iiiio  del  quondani  missier  Pier 
Antonio  Allarct  un  allro  de  nii  Francesco  Atlar,  el  quai  è in  pergameno,  e 
li  Ire  in  carta  Dainaschina',  tutti  quatro  conforuii,  excetto  in  alcuni  capi- 
luli,  chu  non  conrespondeno  neli  numeri,  i quali  poi  nel  Iradurre  si  con- 
ciaranno. 

Preterea,  havemo  etiam  eletti  quatro  altri  volumi  de  Assise,  che  si  chia- 
luano  Le pladeante  del  viscontado,  in  le  quale  si  conticn  de  vendite,  de  stabili, 
de  lirelli,  de  litli,  del  /.alonzare*,  che  in  questo  loco  significa  preseiilare 
per  parcniela  over  per  vicinità,  de  impegualione , de  douatione  et  allre 
alienatione  de  essi  stabili,  et  de  successione  in  le  heredità  d’essi,  et  similia; 
uno  di  quali  è de  mi  conte  de  Tripoli  im  pergameno,  uno  de  l'oITilio  del 
viscontado,  uno  de  mi  Francesco  .Vttar,  et  uno  de  ser  Florio  Bustron;  li 
«(uali  tutti  appresentemo  a le  signorie  voslre  signati,  e sottoscritti  di  nonii 
iiostri,  corne  in  quelli.  Et  <|uesle  tre  opère  son  ({uellc  che  si  haveranno 
principalmente  a tradure. 

Preterea,  si  trovano  doc  altre  sorte  de  volumi,  di  quali  ne  sono  assai 
apresso  diverse  persone.  Uno  di  quelli  si  ebiama  Girardo  Monreale,  che  lu 
un  degno  homo,  che  expose  et  dechiari  le  Assise  de  l’alta  code,  et  addusse 
in  questa  sua  dechiaratione  molli  casi  seguiti  in  conformità  de  esse  Assise; 
et  questa  lal  opéra  si  ha  havuta  sempre  de  la  medema  authorità  de  le 
Assise  de  l'alla  corle,  perché  non  hanno  discrepantia  alcuna,  la  quai  opéra 
si  polrà  tradur  poi  cou  tempo,  s’el  bisognerà.  L'altro  si  chiama  De'casi  segaili 
et  sententie  Jatte  in  Acre,  rnentre  si  lenne  li  la  code,  da  poi  la  perdita  di 
Hierusalem  et  in  Cypro  in  quelli  medesimi  tempi,  el  consuiti  rechiesli  dal’ 
una  corle  a l’allra,  che  forono  messi  in  scrittis  poco  da  poi  che  si  perseno 
le  prime  Assise  in  Hierusalem.  Questa  opéra,  quantunque  la  sia  stà  poi 
redutta  ne  le  prenominate  Assise,  che  hora  si  ha  del'  alla  code,  pur  è di 
molta  auctorità  el  conforme  ad  esse,  ut  siniililer  bisognando  si  potrà  poi 
tradure  con  tempo. 

Si  Irova  un'  altra  operella’,  composta  da  un  cavaglier  dito  missier  Philippo 

' En  papier  de  colon  de  Damas. 

’ Zatonzarr,  clialonger.  La  cbaloiigc  était 
le  retrait  lignager.  Dans  le  droit  féodal 
d Orient , non.seuleiiicnt  le  parent , mais  le 


voisin  même  pouvait  chatonger,  ou  raclieter 
une  propriété.  Assises  Je  Jérusalem,  t.  Il, 
p.  260. 

* Caneiain  : opéra. 
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cli  Navarra,  de  la  l'oniia  del  litigan;,  cli'è  de  le  prime  opéré  scritte,  da  poi 
perse  le  Assise  in  Hierusalem , la  quale  lui  drizzù  ad  un  conte  del  Zafib, 
dilto  missier  Joannc  Ilrclino,  el  quale  poi  compose  el  libro  de  le  Assise  de 
l'alta  corte.  dove  è inserto  tutlo  quello  clie  scrisse  el  diUo  Philippo  de 
NavaiTa,  et  perù  tal  opéra  de  ditto  Philippo  non  si  ha  per  necessaria,  per 
esser  inserta  nel  volume  de  le  prcallegate  Assise  de  l'alta  corte. 

Sè  trovano  prelerea  moiti  lihri  de  le/.e  traduite  in  franceseda  le  leie  civile 
di  quù  e di  là,  judicamo  sia  slà  fatto  a complaccntia  de  alcuni  che  si  po- 
tevanosen  ir  meglio  de  la  lengua  francese  che  de  la  latina;  ma  tutti  questi,  de 
cadauna  sorte  si  siano,  li  havenio  per  exclus!,  iiiiperochè  per  el  capitule 
cxi  de  le  uostre  Assise  preditte  dcll'alta  corte,  è dechiarito  che  di  quelle 
cose  che  tratlano  le  Assise,  si  deve  judicare  per  esse,  e dove  non  trattano, 
o non  sono  en  osserventia,  si  deve  ricorrer  a quello  che  si  ha  osservato  in 
più  casi  avanti,  che  a lege  civile;  et  convcnendo  in  tal  casu  poi  ricorrerc  a 
le  ditte  lege  civile  è più  facile  et  più  seguro  andarle  a trovare  in  latino  che 
in  francese,  si  che  le  traduttion  in  france.se  haveiuo  per  superflue,  corne  ù 
ditto  di  sopra,  per  schivar  maxime  questo  pericolo,  che  talhor  alcuno  alle- 
garia  esse  traduttione  francese  per  assisa,  non  distinguendo  altramente  et 
potria  essor  contraria  a le  altre  vere  assise,  et  pareria  che  una  assisa  gios- 
trasse  con  l'altra,  il  che  più  volte  lin  qui  s’ha  etiam  ditto  da  qualchuno 
menche  pratico,  ovem  a qualche  suo  proposito  menche  Irono. 

Resta  dire  a le  signoric  vostre  excellentissimc  corne  in  li  preditti  libri  de 
Assise  del  regno  sonno  alcuni  testi  che  non  sè  osservano,  di  che  ne  sono 
due  le  cause,  l’una  che  si  vede  per  longa  coiisuetudine  observarsi  ad  ogni 
hora  in  alcune  cose  il  contrario  di  quella  ordina  la  lege,  l'altra  che  per  la 
rigorosità  de  alcuua  lege,  corne  è del  conihatter  et  altre  cose  simile,  o più 
rigorose,  già  inolto  tempo  non  sonno  in  uso,  de  le  quai  cose  particular- 
meutc  si  potrà  far  inentione  nel  tradure  de  esse  Assise. 

Et  questo  è c|uanto  ne  èparso  necessario  referire  a vostre  signorie  excellen- 
tissime,  et  perù  apresenleremo*  li  ditti  volumi  eletti,  ut  supra,  aciochè  si 
possa  dar  principio  a la  traductioue  de  essi,  seconde  l'ordine  et  commis- 
sione  de  vostre  signorie  exrellentis,sinie,  a le  quale  huniiliter  si  racomen- 
damo. 

Leucosiie  (iypri,  die  xxi  Junii  m ux.wi.  iscrvitores’  .loan  de  Nores,  conte 
de  Tripoli,  Erauciscus  .\ttar,  Aloysius  Cornélius. 


‘ Kaiiciam  : Afnrfrntono.  — * tlanciaiii  ; .S.  Orptilati. 
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(Ver#  ] 

Ei(rai(9  du  méinuire  sur  Tiie  de  Chypre,  par  François  AlUir 

Rsnic.  Bibl.  du  VaticAu-  Fonda  Otloboai,  a*  i6Us  blM.  da  la  Miaor**,  X,  IT,  — Vasiw.  Bibl.  !Miat*M«re. 
Fonda  ConUttni.  #.  Pinça  n*  ts  ; autra  i la  bîLl.  Corm.  — Floranca.  Bibl.  Majliabacci.  XXX.  Var.  D.  i6i.  — 
Brüitllca . Bibl.  rojala.  Ml.  «*  6e8i.  — Londraa.  Britiah  Muacon.  Kiiag’a  library.  N*  li.  A.  stii-kt,  piica  b*  »o 
Paria.  BiU.  tmp.  Ma.  Fonda  da  Saiot-Garmain  , n*  787. 


L 


Doveudo  Iratlare  delle  cose  del  regno  di  Cipro,  lui  pareria  superflue  far 
meiilione  di  quelle  che  particolarinente  sono  state  tratlate  per  gli  autichi 
authoii,  etc.  Ma  mi  pare  dover  esser  a baslanza  dire  alcune  cose  detle  qiiali 
non  èfalta  nientionecou  verità  d'autore  alcuno,  et  le  quali  ho  raccoltc  sparse 
per  le  rroniche  nostri^  perché  un  cerlo  frate^  che  assai  inettamente  com- 
pose un  certo  soppliniento  delle  croniche  delle  cose  di  Cipro,  vi  mette 
quelle  che  mai  non  segui,  e che  lui  solo  giudico  l'habbia,  ne  anco  Marc 
Antonio  Sabelico  fu  troppo  lien  inlormato  delle  cose  di  Cipro  st^uite,  delle 
quali  se  mai  mi  sarà  concesso  di  poter  baver  tempo,  ne  trattarù  con  verità 
cose  degue  di  lueniona.  Hora,  per  satisfarc  ai  debito  mio  cou  vostra  laagni- 
üccutia,  diro  succintamente  quello  cbe  a giuditio  mio  più  sè  ne  cura  sapere. 

Troviamo  dunqua  per  le  croniebe  l'isola  di  Cypro  essersi  redutta  alla  re- 


* Ce  mémoire  porte  dans  divent  Mas.  tes 
titres  de  Helatione  iUt  rrgno  di  Cipro»  Trattato 
di  Cipri  di  messer  Francesco  Altar.  Sur  les 
\1s9.  de  la  Minerve  et  de  Ma^iabccci,  il  est 
intitulé  : Historia  compendiaria  (Ul  regno  di 
Cipro,  iTi/icrrfo  autore.  M.  Kawdon  Brm%n. 
savant  anglais  Gxé  à Venise,  possède  nue 
curieuse  copie  du  mémoire  d’AUar  dans  un 
volume.  Ms.  petit  in>4*,  provenant  de  la  fa- 
mille Tiépolo,  et  portant  la  date  de  1559. 
(je  volume,  dédie  au  patricien  Pierre  Zeno, 
est  ainsi  signe  à la  fm  : U coule  de  Tnjtoli, 
ambassiator  di  Ctpri.  Venezia,  28  aprile  1559. 
Jean  de  Norès,  comte  de  Tripoli,  en  remet- 
tant à Zeoo  une  description  historique  du 
règne  de  Chypre  ne  s'attribue  point  le  mé- 
rite de  l'avoir  rédigée.  11  déclare  l'emprunter 
à un  de  scs  compatriotes,  fort  versé,  dit-il, 
dans  l'histoire  de  l'ilc  : «da  une  gentilliomo 

• di  nostri  Ciprioti,  ch'avea  ottiina  cogniliunc 

• et  prattica  delli  successi  di  cs.so  regno.* 
.\ltar  n'rsl  pas  autrement  désigné  par  Jean 


de  Norès;  mais  à la  suite  de  ces  mots  du 
comte  de  Tripoli  se  trouve  le  mémoire  même 
de  François  Altar,  avec  une  liste  des  villages 
de  nie  divisée  en  onze  contrées.  Les  mots 
du  comte  de  Tripoli  que  j'ai  cités  permet- 
tent de  croire  que  François  Attar  ne  vivait 
plus  en  *559;  nous  venons  de  voir  que  ce 
chevalier  fut  en  i53i  l’un  des  commissaires 
chargés,  avec  le  comte  de  Tripoli,  du  choix 
des  exemplaires  des  Assises  sur  lesquels  de- 
vait être  faite  la  version  italienne.  (Ci-dessus, 
p.  5 1 6 ; Assisfj  de  Jdrusalrm  » t.  I*',  p.  ai,  n.  ) 
Son  mémoire  ne  peut  (h)uc  être  bien  posté- 
rieur à 1 53 1 ou  1 54  O ; il  fut  même  écrit  pi'o- 
babieroent  avant  cette  dernière  époque. 

’ Nous  ne  connaissons  pas  l’ouvrage  au- 
quel notre  auteur  fait  ici  allusion.  Il  n'esl 
pas  possible  <|ue  ce  soit  l’histoire  de  Chypre 
du  P.  Étienne  de  Lusignan,  publiée  pour 
la  première  fois  à Bologne  en  i573,  après 
la  prise  de  l'ile  de  Chypre  par  les  Turcs,  et 
bien  supérieure  au  présent  n:émoire. 
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ligione  chrisliaiia  per  le  prédication!  di  Santo  liarnaba,  aposlolo,  appresao 
de!  quale  si  trovù  l'evangelio  di  luauo  di  San  Mattio,  et  molli  anni  da  poi 
baver  patilo  seccura  d'acqua  per  xvii  anni  continu! , et  che  questa  fu  causa 
délia  s!  desbabitatio , et  stette  disbabllata  trenla  se!  anni.  Nei  tempo  po! 
deir  inipcrio  di  Constantino,  et  cbe  Elena,  sua  madré,  tornando  da  Hieru- 
salem  , dapoi  trovala  lacroce  del  Salvatore  nostro,  capitù  nell'  isola,  al  loco 
di  V assilopotamo , nella  coutrada  anteditta,  bora  detta  Masoto,  et  cbe 
havendo  ella  fatta  fabricare  una  chiesa  in  sul  monte  Olimpo  de  detta  con- 
trada,  cbe  ora  si  chiama  il  monte  délia  Croce,  vi  pose  del  verace  legno  una 
parte  et  cbe  da  al'bora  cominciù  a piovere  , onde  tornorno  de  molli  habita- 
tori  dei  primi  et  altri  nuovi.  Ma  perebè  erano  molto  infeslati  da  corsari , 
riebesero  ail’  imperatore  di  Constantinopoli  cbel  volesse  raandare  uno  délia 
sua  famiglia  per  signore,  et  faïuiglie  d'bomini  nobili  et  stratiotti  al  governo 
et  dilTension  dell'  isola,  cbe  loro  si  contentavano  contribuire  alla  speza.  Et 
baveudoli  mandati,  fu  imposto  alli  babitatori  di  pagare  all’anno  cerla  quan- 
tilà  di  danar!  per  niantenimento  dell!  stradiotti,  cioè  alli  villani  constitniti 
in  età  legittima,  bisanti  sei  di  otto  soldi  per  uiio;  il  quale  pagamento  fu 
ebiamalo  Siratia,  et  alli  babitatori  délie  città  un  perpero  per  testa,  cbe  è 
bisani!  tre  et  carati  1/2.  Et  cosi  in  spacio  di  tempo  et  in  diverse  occasion! 
quelli  dal  perpero,  ebiamati  Perpiriarii',  si  sono  liberati;  in  modo  cb'a  pena 
v!  resta  qualcuno  per  l'isola  sottoposlo  a tal  pagamento.  Alli  villani  si  è 
andato  sempre  crescendo  diverse  angarie,  a tanto  cbe  furono  redutti  al  Cala- 
penazo,  cbe  di  présente  pagano  li  parici , et  furno  usati  ad  esser  partiti  di 
qualunque  enirata  cbe  facevano  al  terzo,  et  linalmente  li  fu  gionta  la  obli- 
gatione  del  servitio  delle  due  giornate  par  settiinana  cbe  bora  si  cbiania 
Angario,  e furono  ebiamati  Parici,  cbe  viene  a dire  forestieri  babitatori. 
Oi  poi,  in  divers!  tenipi,  essendo  venuti  altri  babitatori  per  ! casali,  furono 
a dilTerentia  de  parici  ebiamati  Leufteri,  cioè  liberi,  allr!  li  chiamano  Fran- 
comati;  alli  quali  non  furono  imposte  salvo  picciole  angarie,  nel  numéro  di 
quali  si  connumerano  quelli  parici  cbe  per  diverse  vie  sono  stati  liberati. 
Adunque  vengono  ad  esserc  quattro  sorte  et  conditioni  di  buomini  in  Cipro, 
per  i casali  parici  et  liberi, per  le  terre  ! populari , quelli  cioè  cbe  da  alcuni 
sono  ebiamati  perpiriarii,  et  li  descesi  delle  famiglic  nobili  sopradette  man- 
date da  Constantinopoli,  li  quali  poi,  venuti  i re  latini , ebiamarono,  ail' 
usauza  de  Francia,  Borghesi. 

Stette  in  questo  modo  l'isola  signoreggiata  da  duebi  per  succcssioiie 

‘ Quciquci  Msn.  iWjtcriarii  ou  Prrftinani. 
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heredilaria  sotto  l’obedienlia  dell’ iiiipcrio  per  circa  880  anni,  et  nel  spatio 
di  queslo  tempo  seguirono  alcuni  fatti  assai  notabili,  et  vi  furoDO  niolti 
buomini  celebri  et  eccelleiiti  in  lettere  délia  sacra  scrittura  et  buomini 
di  gran  sanlità,  tra  li  quali  vi  sono  slati  Spiridone',  Trifilio’  et  Epifanio’  et 
inolti  altri,  li  corpi  delli  quali  ne  fanno  testimonio  lino  ai  présenté  in 
diverse  parte  dell'  isola.  Et  durù  cosi  fino  alla  venuta  di  Riccardo,  re  d'Iii- 
ghilterra,  il  quale,  nel  11  go.  essendo  venuto  ail’  aiuto  di  Guidone,  rc  de 
Hierusalcm,  et  trovatagià  persa  la  città,  voltù  le  arme  per  vendicarse  contra 
Chirsacco,  signore  di  Cipro,  il  quale  poco  avanti  havea  cercato  di  prendere 
et  ingiuriare  la  madré*  del  detto  re  Riccardo  et  la  regina  di  Francia,  moglie 
di  Filippo  re,  lequel,  passando  per  andare  in  Hierusaiem,  erano  capitale  a 
Limisso;  onde  havendo  la  prima  volta  combattuto  et  roUo  il  detto  Cbirsacco, 
appresso  il  casai  Chilani,  in  la  cnntrada  de  Limisso,  et  la  seconda  voila 
appresso  Trimitussia,  in  la  contrada  délia  Messaria,  et  aiuazatolo,  remase 
Riccardo,  re  d'ingbilterra , signore  dell'  isola,  laquai  subbito  vendetle  alli 
cavalier!  délia  religione  del  Tempio  per  ducati  cenlo  milia , quaranta  milia 
contanti,  et  li  altri  sessenta  milia  a tempo.  Laquai  religione  hebbe  assai  bel 
principio,  ma  pessimo  line,  di  che  non  è al  proposito  nostro  al  présente 
trattare. 

Li  detli  Templarii  lennero  per  circa  un  anno  il  govemo  dell'  isola  con 
grandissima  dilFicultà;  Gnalmente,  essendo  stati  aile  niani  con  li  paesaui, 
fu  amazzata  la  ma^ior  parte  de  loro,  ma  non  senza  grandissima  elTusion 
di  sangue  et  morte  di  assaissimi  del  paese,  et  fu  queslo  in  la  cilla  di  Nicosia, 
nel  Mc\ci,  dove  soleva  essere  un  castello  cbe  anebora  ne  appare  i vestiggii 
avanti  la  casa  dove  stava  misser  Giacomo  Cornaro.  Vedendo  adunque  li 
Templarii  non  poter  lener  l'isola,  délibérai!  di  partirai,  la  diedero  simil- 
mente  per  ducati  cenlo  milia,  4o  milia  de  contanti  et  60  milia  a lempo, 
a Guidone  de  Lusignano,  che  poco  avanti  havea  persa  la  cilla  di  Hierusaiem. 

Gostui  fu  il  primo  signore  latino  de  Cipro.  Il  quale,  havendo  ridolta  qui 
la  principal  corte  sua  et  la  maggior  parte  délia  nobiltà  de  Latin!  che  solevano 
essere  in  Hierusaiem,  visse  circa  Ire  anni.  A Guidone  successe  nella  signoria 
di  Cipro  l'anno  mcxciv,  Almerico , suo  fratello,  huomo  dignissimo.  Gostui, 


' Saint  Spiri(iion,ëvéque  de  Tremilhus. 

* Saint  Tryphillc,  (ivèquo  de  Nicosie. 

* Saint  Épiphaiie , né  dans  la  valide  de 
Marethassc , fui  archevêque  de  Chypre. 

* La  seeur  et  la  fiancée  de  Hichard  l'*, 
niais  non  sa  mère , accum[ia{tunient  le  mi  en 


Orient.  Notre  auteur  a tort  encore  de  faire 
périr  tsaac  Comnhne  dans  un  combat  contre 
les  Latins.  Voy.  le  tome  l*'  des  documenta, 
p.  s , 6.  On  remarquera,  au  reste,  chez  \ttar 
beaucoup  d'autres  inesacliliides  sur  les  pre- 
miers temps  de  riiistoirc  gallo<hypriotc. 
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haveiido  ridoUa  l'Uola  a booi  teruiini,  et  haveiido  dotata  la  iiobiltà  de  casali 
in  i'eudi.  et  coiicesaoli  i titoli  delle  baronie  di  Hieruaaleiu,  parte  delle  quale 
non  erauo  aucora  State  tolte  da  infedeli,  impetrà  dal  ponlilicio  concistoiin 
elle  la  signoria  de  Cipro  fosse  degna  di  esser  chiamata  regno,  et  fu  con 
graiidissinio  honor  coronato  in  re.  Et  poco  dopo,  toise  per  moglie  Isabella, 
ix-gina  di  Hicrusalcui,  et  fu  novo  re  di  Hierusalcm,  secondo  signore  de 
Cypro.et  primo  re  de  Cipro  latino.  Ma  perche  non  ini  par  necessario,  volendo 
trattar  delle  cose  di  Cipro,  haverne  a far  più  mentione  di  re  di  liierusaleiii , 
basti  solameute  diie  clie  i re  di  Cipro  sono  stati  re  de  Hierusaleni  un  tempo 
per  parte  delle  lor  mogli , regine  et  herede  di  Hierusaleni , et  poi  per  succes- 
sione  hereditaria  discesa  d'essi  re  et  delle  dette  regine  loro  mogli. 

\d  Almerico,  clie  visse  si  anni,  successe  nel  regno  de  Cipro  ügo,  suo 
ligliuolo,  marito  délia  regina  Alessia,  et  visse  \m  anni.  Ad  Hugone  successe 
Henrigo,  suo  ligliuolo,  infante;  et  mentre  che  Henrigo  re  non  haveva  la  età 
legittima,  furono  baili  et  governatori  del  regno  de  Cipro  Filippo  de  Iblin  et 
Giovanni  de  Ibliii,  siguorc  di  Baruto,  [suo]  fratello,  [zii]  délia  regina  Alissa. 
Il  quai  Giovanni  de  Iblin,  in  diversi  tempi  et  in  diversi  conllitti,  si  porto  va- 
lorosamente  et  generosissimamente  contra  Federigo  secondo,  imperatoie, 
che  fu  primo  re  di  Sicilia.  Il  quale,  havendo  prima  sollevati  cinque  gcntil- 
huomini  de  Cipro , et  occupate  certe  fortezze  et  Ceriues,  et  datele  al  governo 
delli  ditti  cinque,  venuto  poi  in  persona,  cercù  d'occuparla  tutta;  ma  tan- 
dem, essendo  dai  detti  d’Ihlin  escluso  l'imperatore  dall’  isola,  riinase  il 
governo  alli  detti  de  Ihlin  fmo  alla  perfetla  età  di  Hcnrico  re,  il  quale  visse 
xxsni  anni.  Ad  Henrigo  successe  Hugo,  suo  ligliuolo,  detto  il  piccolo,  il 
quai  mori  d'anni  xiv  nel  ucccxvn;  et  in  questo,  maneb  la  stirpe  di  Guido 
di  Lusignauo,  discesa  da  Tancredi  nepote  di  Bohemundo,  che  fu  al  con- 
quisto  di  Terra  sauta*. 

A costui  successe  un  altro  Hugo,  el  principe  d’Antiochia,  per  parte  délia 
madré.  Costui  fu  gennaiio  eugino  di  Hugone  piccolo,  el  liglio  dTsabella, 
sorella  del  re  Henrigo,  di  casa  di  Normauni  di  Puglia,  et  discese  da 
Ruberto  Guizzardo  che  haveva  acquistata  la  Puglia,  et  fu  principe  di 
Taranto;  et  essendo  venuto  ail’  acquisto  di  Hierusaleni,  hehbe  poi  in  donc 
la  signoria  over  principato  de  Autiochia  et  riinase  alli  suoi  disrendenti  il 
œgnonie  di  principe.  Questo  Ügone  aduiique  successe  nel  regno  di  Cipro; 
lassato  il  suo  cognome,  prese  il  cognoine  di  l.usigiiano,  et  visse  xvii  anni 
el  mori  nel  mcclxxxiv,  da  poi  molli  cccellenli  et  nolabil  falli.  Fu  cognouii- 

' (àelle  gciicalugie  f>st  iiiciacip. 
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■lato  Hugoiie  il  grande.  Questo  Ilugoue  fece  edilicare  l'abbadia  de’  Biaiicfai 
et  a costui  Giovanni  Boccaccio  dedico  l’opéra  sua  De  genealogia  Deorum'^. 
Da  poi  la  morte  del  quale,  le  cose  di  Terra  santa  cominciorno  a deteriorare. 
•\d  Ugone  il  grande  successe  Giovanni,  suo  fîglio,  Ml’  huoino,  molto 
ujutante  délia  persona,  gratioso  et  di  grandissinia  gravita,  per  molto  reli- 
gioso.  Régné  un  anno , et  mori  senza  hercde  nel  mcclx.xxv. 

\ Giovanni  successe  Henrigo,  suo  fratello.  Costui,  dopo  moiti  generosi 
l’atti,  s’infermu  di  morbo  caduco;  onde  Almcrico,  suo  fratello,  signore  del 
Suro,  del  m cccvi,  contra  la  voluntà  di  alcuni  più  degni  et  principal  baroni, 
seguitato  delli  altri,  li  toise  il  governo  del  regno;  et  havule  le  fortczze  in 
potesUt  sua,  ecceluati  solamente  cento  milia  ducali  per  le  spese  del  re  et 
XX  milia  per  la  regina,  sè  ritenue  tutto  il  reste  delle  entrate  régie.  Et  final 
mente,  fatto  première  il  re  suo  fratello,  lo  mandé  prigioniere  in  .\rmenia, 
da  Aitone’,  re  d’Armenia,  fratello  de  sua  moglie,  con  tutti  quelli  baroni  et 
cavalier!  i quali  non  li  volevano  obedire.  Nè  mai  lo  volse  liberare  de  là, 
(|uautuuque  il  papa  mandasse  a rechiederglilo  ; ma  finalmcnte,  per  divina 
giustitia,  del  ncccx,  Almerigo  fu  amazzato  da  un  suo  cameriero,  detto  .Simo 
netto  de  Montolifi,  in  la  slanza  dove  nelli  tempi  passati  si  faceva  la  zecca. 
che  ha  fabricato  novainente  messer  Cesare  Podocataro,  ove  al  présente 
stanzia  il  signer  Philippe  suo  ligliulo.  Et  qucsto  fu  da  poi  che  egli  haveva 
tenuto  il  governo  quattro  auni  et  un  mese.  Morto  costui,  si  fece  similmente 
govematore  Camerino*  suo  fratello;  et  fatte  le  gride  et  cetera,  alcuni  li  obe- 
dirono,  alcliuni  altri  non  volsero,  aiizi  redutli  insieme,  congiurorno  di  mau- 
tenere  la  débita  fedcità  al  re,  che  anchora  era  in  Armenia,  et  tennero 
Famagosta  et  altre  fortezze  per  il  re,  fino  che  il  re,  lasciato  da  Aitone, 
torné  nel  regno;  dove  fatto  morire  alcuni  che  gli  havevano  mancato  di  fede, 
et  altri  imprigionati  perfin  che  vissero,  mori  poi  l’anno  i3aÂ,  sulTocato  del 
mal  suo  del  morbo  caduco. 

Ad  Henrigo  successe  Hugo,  suo  nepote , tigliuolo  di  Guidone,  suo  fratello, 
et  régné  xxxvi  anni.  Del  .m  ccc  xxx,  régnante  costui  in  Cipro,  a di  x di  no- 
vembre, fece  si  grande  et  terribilissime  pioggie  cbe  si  crede  dover  esser  il 
diluvio,  in  modo  cbe  la  fiumara  di  Nicosia  roviné  gran  parte  delle  case 
che  gli  erano  intorno,  et  anegé  moite  persone,  et  furono  grancb'ssimi  danni 
per  l'isola. 

' L’abba)c  de  Lapais,  près  de  Cci'iiieii.  ^ üschim,  bcau-ftère  d'Amaury  de  J<um- 

’ Cost  à l[(iguca  IV  que  Roccacr  dédia  ^nall«el  nuiiHayton.éiaitalorsruid'Arnii'nii’. 
Sun  livre.  Voy.  noire  Ionie  1*'.  p.  sab,  ' Mss.  Ifenritjo. 
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Ad  Lgüiie  successe  nel  regno  Picro,suo  ligliuolo,  cogiioiiieiialo  il  valeiUc. 
Nel  tempo  del  qiiale,  per  quanto  si  puo  considerarc,  l'isola  di  Cipro  eia 
ridotta  in  Gore  ad  summum  et  Famagosta  habitatissima  et  boruatissima , 
iiella  quale  si  faœvano  tutte  le  facendc  de  incrcaiitia,  et  da  poi  si  commen 
ciorno  a l'are  in  Soria,  per  i mercadanti  de  divcrsi  paesi;  di  modo  cbe,  fra 
l'altre  rose,  si  leggo  d'uno  Suriano  Cbristiano,  sive  Marano habitante  in 
Famagosta,  quale  guadagnô  tanto  in  un  mcrrato  cb'el  fece  delle  mcrcantie 
delle  galere  de  Baruto  cbe,  con  una  particella  del  guadagnô,  per  volo  cbe 
egli  baveva  falto,  fabricù  la  chiesa  di  S.  Pietro  et  S.  Paulo,  in  Famagosta, 
cbicsa  grande,  la  quale  sè  potria  chiamare  bella  in  ogni  bella  città;  bora 
vienne  adopcrate  per  niagazeno  delle  biade,  non  so  qnanto  lecitamenle. 
Si  legge  cbe  questo  re  Pietro  valcntc,  ad  una  impresa  contra  infedeli,  armù 
in  brevissimo  tempo  in  l'isola  cinquanta  galère,  su  lequali  si  le^e  il  nome 
de  palroni  nominatamente  valenlissimi  cavalieri.  Et  appresso  questo,  ha- 
vendo  altri  navilii  del  paesc  et  Bodiotti  et  di  altri  paesi  Gno  alla  somma  di 
cento  et  più  vele,  conquistà  Alessandria,  et  prese  et  soggiogô  moite  altre 
terre  et  luorhi  marittiini  pertutta  la  cosla  de  Soria,  et  etiam  moite  terre  in 
la  Turchia.  Questo  re  Pietro,  dopo  molli  eccelsissiini  suoi  falti,  Irovandosi  a 
Borna  con  moite  sue  galere,  intese  cbe  un  suo  barone  in  Cipro,  conte  di 
Bochas,  al  quale  havea  lassato  il  governo  del  regno^,  s'havea  portato  menche 
Gdelmen te  verso  di  lui  con  Idonora,  regina,  sua  mnglie,  cl  Ggliadcl  red'Ara- 
gona.  Sè  ne  venne  in  Cipro,  et,  convocala  l'alla  corte  secondo  la  legge, 
diniandù  raggione  contra  di  lui  de  crimiue  lœsœ  majestatis,  contra  il  sacra- 
meiito  del  homaggio  cbe  li  baveva  falto.  Parse  ail'  alla  corte,  havendo  più 
rispetto  alli  pericoli  eminenti  cbe  a la  giustitia,  assolvcre  il  conte  et  con- 
dannar  colui  cbe  havea  dato  l'awiso,  cbe  fu  di  casa  Viscoiite,  maggior  huomo 
del  re.  Il  quai  giuditio,  il  re,  per  honor  suo,  mostrù  di  voler  essequire,  nian- 
dando  ad  perpetaos  carceres  quel  da  casa  Visconte.  .Ma  tanto  li  seppe  a male 
et  tanto  l'incrudeli  contra  de  suoi  Ciprioti , cbe  ingiuriandoloro  et  le  lor 
mogli  et  Cgiie,  et  bavendo  pensiero  di  usare  verso  di  loro  grandi  vendetle  et 
crudcllate,  cbe  già  havea  fatto  fabricarc  una  crudelissima  prigione  a questo 
elTetto;  Gnalmente  non  potern  più  patire  la  tirannia  sua,  et,  persuasi  da  una 
donna,  falta  conjuratioue,  lo  amazzorno.  Non  voglio  lacère  la  persuasion 
délia  nobil  donna.  Costei,  sententiata  iiigiustanieute  dal  re  a portarc  pietre 
alla  fabrica  cbe  lui  ordinava  per  prigione,  un  di  cbe  il  re  passava  con  grau 

' Maronite. — • Le  toi  avait  laissé  ic  gouvernement  de  file  à son  frère,  le  prince  d'Aii 
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moltitudiiip  (li  persone  d'ogni  condilione,  havondo  lei  la  raniiscia  corta  finn 
alli  goiiocchi  nientre  passavano  gli  aliri  tutti , non  si  curù  di  coprirse  nè 
havrr  vcrgogna  di  niostrar  li  picdi,  ma  passando  il  re,  lei  s'ahbasst)  et  si 
copri,  tncrando  la  caniiscia  in  terra;  et  diinandala  perrbè  haveva  fattn 
queir  atto,  respose  perché  le  donne  non  si  devono  vergognare  dell’  altre 
donne,  ma  solo  delli  huoniini , et  rhe  a lei  pareva  che  il  re  fusse  huonio.  Tra 
loro  fu  di  tanta  eflicacia  questa  parola,  che  pote  quanto  è detto  di  sopra.  Et 
la  prigione  fu  poi  dedicata  per  capella  alla  \ostra  Donna  délia  Misericordia 
sotto  laquale  ancora  sta  la  prigione  profondissima  et  terribile.  D'allhora 
cuniinciorono  le  cose  di  Cipro  a declinare  et  venire  a grandissima  rovina; 
credo  indubitataniente  sia  cosi  perinesso  da  Iddio  per  la  ingiusta  dclil>era- 
tion  fatta  nel  consiglio  ebiamato  per  il  re  qucrelatosi  non  contra  di  colui 
che  riiaveva  vergognato,  couie  di  sopra,  nia  contra  di  colui  che  non  era 
stato  in  alcuna  rolpa. 

Essendo  stato  aniazzalo  re  Piero,  successe  Pierino,  suo  (iglitiolo,  et  regnù 
SI  anni.  Ma  Leonora  regina,  con  grandissimi  tradimenti,  diede  Famagosta 
in  nian  di  Genovesi.  Li  quali,  spogliata  l'isola  d'ogni  ricchezza,  mandorno 
a Genova  l'oro  et  l'argento  et  altre  gioje  dell'  i.sola  sopra  sci  galère,  le  quale 
per  divino  giuditio  tulte  sei  si  anegorno  sopra  el  cavo  délia  Greca,  di  modo 
che  né  bomo  nè  alcuna  cosa  ne  scapulô.  Tennero  i Genovesi  Famagosta 
per  circa  90  anni,  et  nelle  guerre  che  furono  tra  loro  et  quclli  dcl  paese, 
accade  che  Jacomo  di  Lusignano,  gran  contestabile,  fratello  del  re  Piero 
valente,  fu  fatto  prigioniere  et  essendo  lui  retenuto  et  mandate  a Genova. 
mori  Pierino  re.  Furono  alcuni  che  per  diversi  rispetti,  volevano  sollcvar  nel 
regno  un  dei  parenti  del  re  che  si  trovava  nell'  isola;  tandem,  consultato  le 
cose  più  maturamente,  fu  chianialo  de  Genova  Jacomo,  l^ttimo  successor 
del  regno,  al  quale  volendo  venire  convenne  far  patti  con  Genovesi  et  con- 
cederli  Famagosta  con  le  duc  leghe  di  circuito.  Re  Jacomo  visse  circa 
20  anni,  et  restauré  l'isola,  chc  dalla  morte  del  re  Piero  valente  lino  alli 
.suoi  tempi  per  le  guerre  de  Genovesi  era  tutta  destrutta  ; et  fabricù  in  spatio 
di  un  anno  la  citadella  de  Mcosia,  et  messe  il  palazzo  ch'era  in  quel  luogo 
in  fortezza.  Fece  fabricare  eüam  moite  belle  et  niemorande  cose  per  l'isola, 
et  la  fabrica  di  Potamia  et  délia  Gava  notahilissima,  delle  quali  hora  si 
vedono  i vestigii. 

Mori  costui  nel  Mcccxciri,  et  succca.se  nel  regno  Janus,  suo  figliuolo,  il 
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(jiiale  nel  principio  del  suo  regiiare,  hebbe  assai  buoiia  l'ortuiia.  Ua  pui,  assa- 
lita  l'isola  da  peste,  da  ravalletto,  da  seccure,  andorno  le  cose  niolto  a l>assu. 
Tandem,  bavendoli  mossoguerra  il  soldano  del  Cairo,  maiidali  niolü  niala- 
iiiuchi  COI)  grande  armala , furono  aile  niani  con  il  re  et  con  l'essercito  suo  a 
Vassilopotamo',  dove  il  re  fu  rolto  et  preso,  et  meuato  al  Cairo  del  hccccxxti. 
Corsera  poi  per  parcrchi  giorni  per  l'isola  i uialamurbi,  brusorno  quanto 
era  di  bello,  et  si  partirono.  Conxenne  al  re,  menato  al  Cairo,  se  volse 
tornare,  rcscattarsi  per  parecebi  uiigliaia  de  ducati,  et  conseutire  ail'  annuo 
tributo  cbe  al  présenté  si  paga.  Hc  Janus,  tornato  in  Cipro,  morse  nel 

MCCCCXXXII. 

Successc  nel  regno  Giovanni  suo  ligliuolo.  Costui  hebbe  per  uioglic  llelena 
greca,  figlluola  di  despote  délia  Morea,  et  hebbero  una  sola  figlia  detta 
Carlotta,  laquale  diedero  per  nioglie  ad  Aluise,  ligliuolo  di  un  dura  di 
■Savoia. 

Del  MccccLX^,  essendo  mancato  re  Giovanni,  riniase  re  Aluise  de  Savoia, 
ma  per  pochi  mesi,  imperoebe  Jacomo , bgliuolo  naturale  del  detto  re  Gio- 
vanni, il  quale  dal  padre  era  destinato  ad  essere  ecclesiastico , et  già  era 
apostulato,  cioc  eletto,  per  dover  esser  creato  arcivescovo  de  Nicosia,  ha- 
vendo  animo  elevato  ad  altri  pensieri  cbe  di  ebiese,  dipoi  molti  travagli  et 
persecutioni  cbe  hebbe  da  quelli  cbe  lo  volevano  tenir  a basso,  fugito  al 
Cairo,  impetro  il  sussidio  del  soldano,  et  tornato  iii  Cipro,  ron  annata  et 
malamucbi,  falto  prima  signore  délia  campagna,  pose  l'assedio  a Fama- 
gosta  et  a Cerines.  Et  essendo  intérim  venuti  da  Genova  in  soccorso  di  Fama- 
gosta  una  caracba  grassissima,  Jacomo,  in  persona  montato  su  certi  navilielli, 
assaltù  et  fuor  di  speranza  d'ogn'altro  prese  la  detta  carracca  per  mezzo  Fa- 
magosta.  Onde,  persa  la  speranza  del  soccOrso,  i Genovesi  subbito  si  resera, 
e fu  circa  un  anno  dipoi  l'assedio.  Cerines  si  tienne  per  Carlotta  circa  tre 
anni,  et  poi  si  resc.  Aluise  re,  subbito  poi  l'assedio  di  Cerines,  se  ne  tornb 
in  Savoia,  et  II  rimase  mentre  visse.  Fu  huomo  molto  devoto,  ma  non  molto 
atto  a gueregiare di  cbe  ne  dette  etiam  buona  testinionianza  corne  è detto. 
Carlotta  regina,  segnitata  dalla  maggior  parle  de  cavalier!  di  Cipro,  andala- 
sene  a Kbodi,  et  poi  fatto  venir  soccorso  di  molti  Savoiani  a Cerines,  cbe  era 
assediato,  essendo  stato  più  voile  aile  mani  con  Jacomo  re  et  li  malamucbi, 
lutte  le  voile  furono  rolti.  Si  redusse  Gualmente  Carlotta  a Roma,  dove 
havendo  più  tempo  richiesto  sussidio  di  poter  recuperare  il  regno,  non  ha- 

’ Plulôi  2^  (^hierolliitift , au  nord  du  Yn*  * C'eut  en  iil58. 
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vcndolo  iinpclralo,  iiinri  seiiza  hrreili.  Molli  fatli  genorosi  <‘t  notabili  sogiii- 
rono  de  Jaconin  re  nientre  durorno  gli  assedii  preditti , et  etiam  dopoi  nienlre 
el  visse,  li  quali  sarebbe  longo  il  racconlare.  Re  Jacomo,  dopoi  rhe  hebbe 
la  aignoria  dell’  isola,  scoperse  un  trattato  ehe  li  malamuchi  ordinavano 
rontra  di  lui  ; et  con  bel  modo,  con  poebi  suoi  fidali,  fu  aile  mani  con  essi 
malaniuchi , et  aiiiazzatili  tutti,  mandô  ambasciatore  al  soldano  et  asettô  le 
rose  .sue.  Onde,  per  sicurlà  sua,  li  convenue  dar  rccapilo  a moiti  Catelani 
et  Castigliani,  rorsari  el  altri,  tra  li  quali  vi  fiirono  etiam  grandi  et  nobili 
hiiomini.  Et  intérim,  andavano  reducendo  ail'  obedientia  sua  i cavalieri 
Ciprii,  i quali,  vedendo  le  cose  di  Carlotta  desperate,  si  lasciavauo  persuadere 
de  retornare  alla  patria  loro.  F'inalmente,  il  re,  pensando  de  fermare  le  cose 
dello  slato  suo,  el  havendo  l'animo  dirizzatto  a maggiori  imprese,  parendogli 
a ci6  buon  mezo  s'egli  faceva  buona  et  siretta  aniieilia  con  Venetiani,  toise 
per  moglie  Catherina,  flgliuola  di  messer  Marco  Cornelio,  addotala  dall' 
illusirissima  siguoria  per  figlia,  con  laquale  hebbe  un  Cgiiuolo.  Et  poco 
doppo  niori  re  Giacomo  del  Hcccci.xxtii,  nel  xxxiii  dell'  elà  .sua,  iasciando 
lierede  il  Ggliuolo,  et  la  moglie  regina.  Il  quai  figliuoletto  pocco  doppo 
inori. 

Li  Spagnuoli  divisi  in  due  parti,  l'una  con  li  Cipriotti  favoriva  la  regina 
(Carlotta),  et  l'altra  maebinava  di  dare  questo  regno  in  mano  di  Ferrante, 
re  di  Napoli.  Tandem,  gionto  messer  Vettor  Soranzo,  proveditor  dell’  ariuata 
veneta,  mandate  dal  clarissimo  generale  Mocenign,  et  sopragionto  anc'esso 
clarissiroo  generale,  il  quale  solevo  da  moiti  travagli  essa  regina  ; et  scacciati 
li  Spagnuoli  délia  parte  contraria,  con  l'aiuto  d'aliri  Spagnuoli  et  Cipriotti, 
fautori  délia  regina  (Catharina) , tra  li  quali  messer  Giovanni  Attar,  cavagliei-e 
Cipriolto,  capitano  a BafTo,  andato  ail'  incontro  del  proveditore  ad  oITerirgli 
le  chiavi  del  castello  il  quale  teneva  per  la  regina,  fu  il  primo  che  diede 
obedienza  alla  illustrissima  siguoria  di  Venetia  ; si  pacillcornn  le  cose  et 
rimase  la  regina  quietissima.  Furno  doppo  alcuni  tempi  levati  et  mandati  a 
Vinegia  alcuni  de  i primi  paesani;  i quali,  pocco  doppo  licenliati,  tornoro 
alla  patria  loro.  Solo  messer  Giovan  d’Attar,  d'anni  4*>,  il  quale,  essendo 
mandalo  a Vinegia  del  mcccclxxxix  con  gli  altri  privali,  era  cominciato  ad 
operare  dall'  illustrissima  siguoria  nelle  armi  molto  honorevolmente  con- 
dotto,  sè  ne  mori  a Venetia.  Rimase  adunque  la  regina  paciflea,  et  levate 
con  félicita  perpétua  l'arme  del  ginrioso  .san  Marco,  tJ'  n’ando  a Venetia  del 
MC.CCCI.XXXIX. 

In  quelli  2H7  aiini  rhe  l'isola  fu  signore^iata  dai  le  l-atini,  si  leguno  de 
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notabilissinii  lorfalti,  in  mare  et  in  terra,  cosi  in  diflensione  di  terra  Santa, 
corne  etiam  contra  Turchi  in  Cilicia,  et  etiam  contra  Genovesi. 

II. 

Moite  delle  antique  città  maritime  et  mediterranee  sono  distrutte  et 
dishabitate,  di  che  ne  furno  causa  guerre,  terremoti,  pestilentie  et  secoure; 
et  finalmcnte  li  habitatori  sè  redusscro  ad  habitare  nellc  terre  di  comraoda 
habitatione  corne  è la  città  di  Nicosia,  li  vestiggi  dalla  quale  dimostrano 
esser  stata  habitatissima.  La  quale  perù  hebbe  tenue  principio,  che  un  solo 
vecchiarello,  detto  Leveo,  inbabitava  cou  la  moglie,  chianiata  Sia,  dalli  quali 
due  tnasse  il  nome  Leveosia,  quantunque  per  corrotto  voccabulo  d'alcuni  si 
chiama  Nicosia.  Doppo,  per  lacommoditàdelsito,  è stata reedificaladov’bora 
si  vede,  équidistante  quasi  dalle  marine  due  di  Tramontana  et  Ostro  et 
dalle  doi  estremi  dell'  isola,  Pallb  et  Carpasso,  in  meza  la  campagna  dell' 
isola.  Ira  li  inonti  cbe  la  ebiudono  di  quà  et  di  là,  abondantissima  d'acque 
salubri  et  in  sano  aere,  dove  di  stade  il  suave  zefiro  vivilica  li  corpi  delli 
gran  caldi  lassi.  Fu  habitata  tra  le  altre  città  et  sara  sempre,  nè  mai  si 
potrà  fare  che  alcun'  alira  dell'  isola  sia  più  habitata  di  Leveosia,  per  la 
difliercnza  che  li  altri  luoghi  pattiscono  délia  maggior  parte  delle  predette 
rose  necessariissime. 

Altre  città  et  castelli  \i  sono  al  présente  babitatc.  E'amagosta , detta  Anima- 
ebusio,  che  vol  dire  ascosa  nell'  arena,  altre  volte  chiamata  Constanza. 

PafTo  nova,  dove  al  présenté  è Paflb. 

PafTo  vccchia,  dove  fu  il  famosissimo  tempio  di  Venere,  al  présente  è un 
casale  ebiamato  Covucla. 

Corinca,  Cerines,  che  anticamente  si  ebiamava  Ceraunia. 

Limisso  nuova , appresso  la  vccchia , che  si  soleva  ebiamare  Amathunda. 

L'isola  è divisa  con  zn  contrade  : x maritime,  videlicet  : PafTo,  Avdimo, 
Limisso,  Masoto,  Salines,  Famagosta,  cioè  il  circuito  delle  due  leghe,  Car- 
passo, Ccrini,  Pendaia  et  Crussoco.  Due  mediterranee  : Nicosia  et  Massarca. 
A Famagosta,  PafTo,  Salines  et  Cirenes  si  niandano  capitani  di  V'euetia.  A 
Limiso  vien  fatto  capitano  delli  retlori  di  Nicosia.  Alla  Messarea,  vien  Tatto 
capitano  per  il  capitano  di  Famagosta  et  similmentc  al  Carpasso  bailo.  A 
Pendaia,  Crussocco , Avdimo  et  Masoto , vengono  fatti  per  li  rettori  di  Nicosia 
r.ivitani,  che  in  francese  significa  capitani. 

Il  territorio  di  Nicosia  è retto  per  il  viscnnte,il  quai  deve esser  consigliere 
o gentilhiionio  feudatarin,  eletto  per  i preditti  rettori  di  doi  in  doi  anni. 
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L’oOicio*  délia  jnridition  et  cargo  suo  è,  corne  appare  in  Gherardo  Monreal 
nel  prohemio,  et  aquesto  è tenutn  ancho  per  li  statut!  del  regno,  di  giudi- 
care  tutti  gli  habitant!  in  Nicosia  et  nel  teiritorio  di  quella,  et  coloro 
anchora  che  vanno  et  vengono,  eccetto  quclli  cavallieri  gcntilhuomini  et 
feudali  che  sono  sottoposti  ali'  alta  corte,  representata  hora  dalli  clarissinii 
rettori,  dalli  quali  da  un  tempo  in  qua  i Venctiani  et  le  loro  cose  sono  jiidi- 
cate  in  esccution  delle  loro  commissioni,  di  modo  che,  havendo  cssi  claris- 
simi  rettori  le  occupation  del  regno,  delle  cose  délia  caméra  et  delli  judicii, 
a gran  fattica  possono  supplire,  et  perciô  moite  cause  s’invecchiano  avanti 
l'espeditione,  con  gran  danno  delle  persone,  et  pcrcih  anchora  molti  tor- 
teggiati  dalli  oiliciali,  et  allri  di  fora  restano  di  riccorrere  alla  justitia,  per 
tema  delle  tardi  espcditioni.  I Soriani  solamenle  sono  del  foro  del  rays, 
conie  dechiara  il  Pladcante  dell’  alta  corte  a capi  quattro,  et  il  prcdelto 
Gherardo  nel  prohemio,  corne  di  sopra;  ancora  che  il  detto  rays  si  vaddi 
usurpando  moite  delle  juriditioni  del  visconte,  Icquali  si  posson  dechiarir 
per  le  statut!  senza  diHicoltà.  Il  prcdelto  visconte  deve  judicar  segondo  li 
statuti , liquali  sonno  in  uno  libro  separato  che  si  chiama  Assise  del  viscontado, 
et  sono  osservatissinii  corne  testifica  il  Pladeanle  dell’  alta  corte,  a capi  dui, 
eccetto  alquanto  dove  longa  et  osscrval;i  consuetudine  fosse  in  contrario. 
E judice  anchora  dei  stabili  de  Nicosia  et  del  suo  territorio  et  delle  cose 
anchora  ch'accadeno  in  detti  stabili  cioè  doni , camhii , locatione , sucellatione, 
pignoratione,  vcndite  et  altro,  corne  appar  nelle  assise  del  Pladcante  del 
viscontado  a capitoli  tredicc,  in  Gherardo  Monreal  nel  prohemio.  Circa 


^ La  fm  (1g  cc  paragraphe,  où  nous  re> 
cugUIous  des  reitscignemenls  nouveaux  sur 
l'ouvTage  encore  inconnu  ilc  G<^rard  de 
Monlrt^ai,  est  extraite  du  Ms.  Contarinl  de  la 
bibliothèque  Saint- Marc.  Elle  se  retrouve 
aussi  dans  le  Ms.  Tiêpoio  ou  Zéno  de 
M.  RawdoU'Brown,  renfermant  la  relation 
du  comte  de  Tripoli.  Dans  les  autres  Mss.. 
les  fonctions  du  vicomte  de  Nicosie  sont 
plus  sommairement  indiquées.  Voici  le  texte 
du  Ms.  de  Rome  : «Et  Tuiraio  suo  è di  giu- 
«dicarc  tutti  li  ondanti  et  venenti,  di  quai- 
<chc  condittionc,  eccetto  li  huomini  dell' 

• alta  corte.  Non  dimeno,  per  causa  d'alcuni 

• visconti  chc  sono  stati  négligent!,  parc  che 

• tutti  li  Franchi  s'habbiuo  usato  a giudicarc 

• dagli  rettori,  in  modo  che,  havendo  (-ssi 

• elarissimi  rettori  le  occupâlioni  del  go- 


«vemo  delle  cose  del  regno  et  délia  camera 

• et  de  i giuditii,  a gran  fattica  possono  su- 

• plirc;  et  moite  cause  sc  invecchiano  avanti 

• le  speditioni,  con  gran  danno  dcHc  per- 

• soiic,  et  molti  tortillât!  da  gli  olficiali,  et 

• aitridi  fuori  restano  di  riccorrere  alla  gius- 
«litia  per  il  dubio  dcllc  tarde  speditioni.  Li 

■ principal!  carrichi  dcl  viscontado  sono  di 

• giudicarc  le  doti,  li  stabili  tutti  delle  città 

■ eccetto  i feudali,  i criminali  tutti,  sc  non 

• alcunt  che  U)  voila  è parto  alli  rettori  di 

• arrecarli  ai  gtudilio  loro;  et  dove  vi  va  vila 

• o membre  fa  la  sentenzia  con  il  p,irer  di 
«detti  sigtiori  rettori.  L'apellationi  deili  alti 
«del  viscontado  vanno  avant!  aili  rettori; 
«et  similmentc  de  tutti  li  uHiciali  per  l'isola , 

• ecccUo  queilo  di  Massarea  et  Carpasso,  cho 

• vanno  avanti  il  espitano  di  Famagosta.  > 
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liHlual  cosc  du  stabili,  vi  è un  aliro  libro  chiamato  i!  Pladeante,  cioè  librodi 
pialoover  liligio.  E judice  parimentedellu  dolte  de  ciascuna  sorla  di  persone 
et  di  molle  alire  cose,  eccetto  le  reali  el  feudali,  corne  sono  le  criminali. 
Ha  il  cargo  aiichora  délia  piazza,  et  cura  de  lutte  le  vittuarie,  in  dar  le  prccii 
a ciascuna,  et  le  incle,  segondo  li  parera  per  juslitia.  E signor  de  uoltc,  el 
percio  deve  lar  et  far  far  ogni  noltc  la  giiardia  délia  terra.  El  li  soldat! 
délia  porta  del  palazzo  sono  tenuli  aiidar  in  couipaguia  de  dette  guardie  a 
vieenda.  El  questo  ollicio  deve  esser  a cura  al  dello  visconte  quanto  alguna 
allia  cbe  n’babbia  a fare,  corne  appar  nel  Pladeantc  del  viscontado  a capi- 
loli  i\.  El  le  appellatioui  degl'  atli  del  visconte  vanno  avant!  li  clarissimi 
rettnri,  et  similinente  de  tutti  gli  oHiciali  dell'  isola,  eccetto  quelli  délia 
Messaria  el  Carpasso,  r.lie  vanno  avant!  il  clarissinio  capilano  de  Fauia 
gosta. 

I.i  retlori  rappresentano  l’alta  code,  et  a loro  .soli  aspetta  il  giuditio  delli 
feudali  el  da  qualunclie  cosa  clie  da  quelli  dippende.  Vi  c ancor  in  Nicosia 
un  iilliciodetto  Raïs,  del  quale  è a giiidicare  i Soriani  et  alire  nationi  da 
noi  slrani'. 

Solevano  esser  in  Ciprn  inoiti  baron! , et  siniilnienle  ufllciali  alcuni  chc 
liavevano  il  tilolo  del  reaine  di  Cipro,  le  condition!,  le  segnorie,  li  ullitii  el 
le  oliligationi  de  quali  si  trovano  nei  libri  delle  assise  del  regno.  Le  assise 
sono  statut!  fatli  per  Gotlofredo  di  Rulione,  acquisitore  di  Gerusaleme, 
col  patriarclia,  che  ancora  era  di  somma  auttorità,  di  consentimento  dei 
baron!  el  dei  feudati;  et  successive  vi  furono  aggionli  per  i regali  con  con- 
sulta de  baroni  et  grand’huomini.  Et  quelle  veraniente  .sè  chiamano  assise, 
lequale  sono  State  inosservanlia,  faite  nel  m i..\vxxis.  I.'osservanza  è o nell' 
uso  et  con.siietudine,  o nei  libri  delle  rinieinbranzc,  cioc  delle  nicinorie. 

De  prelali  lalini  vi  sono  l'arcivescovo  di  Nicosia  el  vcscovo  di  Faïuagosta, 
vcscovo  di  Paffo  et  vescovo  di  Limisso.  La  giurisilittionc  de'  quali  abbracia 
lutte  le  XII  contrade  predetlc,  et  li  altri  vescovi  sono  chiamati  sulTraganei 
deir  arcivescovo.  Comendator  grande  dell'  online  di  santo  Giovanni  Giero- 
solimitano;  commendator  délia  Finica''^,  similiter;  commendator  del 
Tempio’,  similiter. 

Vi  sono  eliam  vescovi  greci  chiamati  di  Fam<igosla,  volgarmenle  arcives- 
covo di  Nicosia.  di  Pallb  et  Limisso;  ma  révéra  per  le  constilutioni  non  fu 
osservalo  che  in  una  citlà  fnsserodiie  chiese  difl'ercnii,  cioè  Greci  el  Latini, 

■ Quvli|iies  Ms».  /)»■  itiMlruiii 

^ PliintVii,  ilaii»  II?  Paplios. 


* (^ommamti'iir  itr  Ti-iiiprus,  dans  Icdis- 
trie!  de  Lapilliits. 
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nia  alli  qualtro  vescovati  furono  lialli  liluli  di  città  anticht-  : aquel  di  Fa- 
magosta,  Carpassia;  aquel  di  Nicosia,  di  Solia;  aquel  di  FalTo,  Arsinoo; 
aquel  di  Lefcara  et  Liniisso,  Aniatliunda. 

De  baronie  al  présente  è il  eontado  di  Carpasso,  venuto  in  gcntilhuomini 
veneli  di  casa  Giustiniani,  heredi  di  inesser  Giovanni  Ferez  Fabrires,  primo 
conte  de  Carpasso. 

11  eontado  di  Roccas,  coneesso  dall'  illustrissima  signoria  a niesser  Zegnn 
Singlitico. 

Il  eontado  di  ZalTo  è pervenuto  in  mano  de  gentiihuomini  veneli  Conta- 
rioi.beredi  del  quondam  luagniGeo  niesser  Georgio  Contarini,  geriiiano 
eugino  di  Catberina  regina. 

Il  eontado  de  Tripoli , eoneesso  dall'  illustrissima  signoria  al  magnilieo 
niesser  Giovanni  di  Nores. 

De  oITitii,  che  solevano  esser  assai,  reslano  solaniente  due,  videlicet, 
quello  del  sini.sealco,  il  quale  fu  dato  dal  re  Giaeomo  a niesser  Houofrio 
lleehesens,  avo  di  niesser  Caleeran,  d'bercdi  in  heredi;  et  contestabile,  il 
quale  fu  dato  dalla  regina  Catberina  a niesser  Fietro  Davila,  padre  di  messer 
Francesco,  d’heredi  in  heredi. 

Le  usanse  prineipali  sono  ehe  li  feudati  che  fanno  l'oniaggio  di  fedeltà 
alli  retlori*  per  nome  delf  illustris.siraa  signona,  deveno  esser  immuni  loro 
e i suoi  feudi  et  i loro  parici  d'ogni  gravame;  et  per  le  leggi  del  regno,  lutte 
quelle  obligatioui  ha  il  signore  verso  i feudati,  quale  i feudati  verso  il 
signore,  eceetto  di  Fesser  suo  signore.  La  creanza'^  délia  signoria  regia  è 
prescritta  per  le  leggi  a cerü  termini  dechiarali  per  l'assise. 

De  feudati  sono  alcuni  obligati  a liggio  oniaggio  solamente,  et  di  quesii 
UC  sono  et  de  grau  condittioni  d'huomini  et  de  minori;  alcuni  hanno  obli- 
gatione  di  servitio  persoiiale  ut  infra,  servitio  de  cavaglicri  et  sono  obligati 
con  arme  et  cavalli  al  servitio,  et  per  diffeto’  di  servitio  pagano  dueali 
Goo'^  Fanno.  Alcuni  hanno  obligatione  d'huomini  d'arme,  et  questi  per 
düTeto  pagano  ducati  4oo  Fanno.  Alcuni,  di  torcopullo,  id  estservitore  con 
un  cavallo,  et  questi  per  diffeto  pagano  ducati  200  Fanno.  Alcuni  hanno 
diverse  obligation!  di  servitio  pcrsonale,  secondo  place  al  concessore  del 
feudo  imponcrgli.  Ma  oitreli  predetti,  non  si  paga  di  fatto  in  danaro,  si  non 

^ Ü a ëlé  question  prcccdemmcnt  Je  ce 
que  l'on  cntciulait  par  tUfaul  en  (Chypre. 
Voy.  p.  276,  ».  I. 

* Ms.  Je  Paris,  800. 

3i. 


' Diiïérents  Mss.  portent  par  erreur  ici  cl 
plus  haut  rterfiton. 

* Aux  Mss.  de  Florence  cl  Je  Paris,  ta 
Ucfn:a. 
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che  volendo  il  signore  liaver  il  stTvilio,  è obligato  farglilo  secondo  il  privi- 
Icggin  suo,  O farlo  Tare  ad  altri  suflicienti.  Alcuni  hanuo  obligalioue  di  scr- 
vitio  non  pcrsonalc  a loro,  nia  di  dan*  un  fanto  a piè,  per  un  cerlü  Icmiine 
all'anno,  sccondo  il  tenore  del  privileggio.  Alcuni  hanno  obligatiouc  di 
dare  speroni,  altri  raponi  la  vigilia  di  .Natale,  et  alcuni  bavevano  da  dare 
falconi. 

Tutti  li  feudati,  eliain  che  habbino  obligatioue,  sono  huomini  ligii  et  faniio 
ligio  oniaggio.  üniaggio  ligio  vol  dire  quel  che  faiino  senza  baver  rispetto 
lié  farc  reservatione  d'alcun’  altra  persona , salvo  al  signore  di  Cipro , nè 
air  imperatore,  nè  ad  altro,  cosi  è ordinato  et  decbiarato  per  l’assise. 

Solevauo  i baroni  dar  feudi  et  ricevere  oniaggio,  ma  non  la  ligeza,  perché 
l’oniaggio  che  si  l’aceva  di  i'edeltà  alli  baroni  era  con  rescrvatioiie  de  ligio 
oniaggio  al  capo  signore.  Quelli  che  Tauno  oniaggio  et  non  hanno  obliga- 
tione  di  .servitio  non  sono  obligati  a cavalcare  iiellc  arnii,  se  non  quando 
cavaica  il  signore;  et  nessuii  de  i feudati  è obligato  andar  fuori  dcH’  isola  a 
fare  il  servitio  in  arme,  se  non  vole  accetUire  d’esser  mandate  ambasciatore. 

I.’csser  obligato  al  servitio  o non,  non  è quelle  clie  faccia  maggiori  i feu- 
dati un  più  deir  altro,  perebè  di  qualunque  sorte  possono  esseree  di  grau 
grade  e di  minore.  L’obligatione  del  servitio  è più  tosto  avantagio  del  signore 
cbe  prirainentia  del  feudato;  et  per  essempio  vi  sono  stati  conti  che  hanno 
havuto  di  loro  feudi  per  servitio  di  scudieri  o di  liggio  omaggio,  et  d'altri 
di  iiiinor  di  grade  di  conte  d'assai  che  hanno  havuto  li  loro  feudi  per  ser- 
vitio de  cavaglieri;  pure,  utcumque  sit,  servitio  de  cavaglieri  et  de  scudieri 
non  veniva  mai  dato  se  non  ad  huomini  nobili.  De  fatto  di  servitio  puo 
esser  in  più  modi.  Un  modo  è,  quando  il  feudo  pcrveiiga  in  femina  che 
non  habbia  niarito.  Altro  modo,  quando  penenga  in  maschio  che  sia  meno 
di  x\  aoni.  Tertio  modo,  quando  un  feudato  succédé  in  più  feudi  che  deveno 
più  servitii  : dell’uno,  quai  vuole,  fa  il  servitio,  degli  altri  paga  il  difetto  ut 
supra  dichiarato.  Se  i feudi  sono  quanto  si  voglioiio,  sendo  di  ligio  homa- 
gio  solamente  tutti,  non  puo  occorrere  pagamento  di  difetto.  Et  similiter, 
se  è un  di  servitio  cl  altri  quanti  si  voglia  di  bomagio  ligio  senza  servitio, 
non  puo  occorrer  pagamento  del  difetto. 

Lé  donne  che  si  reggono  corne  Franche  dame  entrano  nclla  meta  dei  béni 
del  marito  defunto,  stabili  et  niobili,  et  pagano  la  meta  dei  debiti  se  v'è  del 
mobile,  se  non  dello  stabile  che  si  puo  alienare.  .\Ia  il  feudo  ' s'ha  secondo 

' Qu(*lqiu‘!(  Mss.  .Un  drl  feudo  si  Irakr  roristruKo  dalle  Iry^i  non  esser,  vie. 


* ''Sie 
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la  disposiüonc  licllo  Icggi  non  esser  obligato  a pagamcnlo  de  debili,  perché 
il  sncccssorc  dcl  feudo  non  lo  riconosce  dal  padre  o da'  parenti  di  quali  ul- 
tinianienlc  gli  pci-viene,  ma  lo  riconosce  dal  primo  acquisilore*  del  feudo, 
cbe  l’hebbe  per  sè  el  per  li  suoi  beredi  libero,  et  cosi  libero  deve  pervenire 
in  ogni  successore;  né  deve  esserc  in  libertà  d’un  feudatario,  per  quesla  o 
per  allra  via,  impoverirc  el  talvolta  disberedarc  il  successore  suo. 

Le  donne  che  si  reggono  a la  Cipriolta,  allramente  detlo  modo  Soriano, 
morto  il  marito,  deveno  liavcre  le  lor  doti  el  il  terzo  più  per  il  lor  duario. 
Li  ntarili  che  rimangono  vedovi,  se  hanno  lolta  la  moglie  a modo  di 
Franca  dama,  guadagnano  lulta  la  dote,  o rimangano  figli  o no.  Se  sono 
maritali  alla  Soriana,  premorendo  la  moglie  senza  beredi,  guadagnano  il 
quarto  délia  dote,  il  resto  si  rende  a chi  la  diede  o alli  snoi  beredi.  Le 
donne  dotale  a patli  Soriaui  ut  supra,  sc  l’occorre  che  il  marito  niorendo 
sia  feudatario,  posson  la.sciare  il  patio  etsubvenirsi  délia  legge.  Lo  donne 
maritale  con  feudatarii,  maritale  corne  Franche  dame,  se  la  fu  vedova  che 
sé  marito,  dove  slare  al  patio  che  fece;  s’ella  si  maritô  corne  Francha  dama, 
non  puo  più  per  la  morte  dcl  marito  domandar  dote  et  duario  alla  Sori,ana,  ma 
starc  alla  legge  di  Franca  dama.  .Ma  questi  due  ultimi  non  s'osservano  di  pré- 
senté; anzi  sono  esseguili  gindicii  che  le  donne,  in  ogni  evento,  allegano* 
quello  che  lor  place,  et  loro  è dato  adilo  a domandarc  dote  et  duario.  Et  di 
tanto  dissordine  furono  causa  alcuni,  che  da  principio  lasciorno  precipitar 
più  cause  simili  l'una  dopo  l'altra,  talchè  l’abusione  pare  che  sia  falta  legge. 

Franca  dama  s’intende  donna Francese,  et  in  questo  luogo  significa  nobile. 
El  ha  lutte  le  prérogative  soprascrilte,  ogni  voila  che  nel  contratlo  nultiale 
si  spccifica  esser  data  corne  Franca  dama,  el  similmeiitc  quando  la  rimane 
vedova  d'buomo  feudatario  et  che  la  sia  maritala  con  aliro  pallo  che  di 
Franca  dama. 

Nelli  feudi  succedono  li  primogeniti  maschi  del  più  vicin  grado,  o femine 
se  maschi  non  sono,  o essendo  descendenli  dall’  ultimo  che  muore,  o ascen- 
denti,  o a lalere,  pur  che  derivino  dal  primo  acquistatore.  El  allri  feudi  sono 
stali  dati  non  solo  a discendenü  dal  primo  acquistatore,  ma  a tutti  suoi  he- 
redi,  et  secondo  il  privilegio  si  succédé.  I feudatarii  sono  padroni  dellechicse 
de  suoi  casali,  et  hanno  il  giudicio  de  lutte  le  cose  civili  de^suoi  parici  et  di 
loro  stabili.  Solcvano  etiam  di  francomati,  ma  questo  non  è hora  in  uso’. 

' Qucl<|ucs  Ms9.  rryuùitorr.  le  mi^moirc  de  François  AUar,  finit  aulrc- 

* Quelques  Mas.  eUg^ono.  ment  ([ne  cette  relation.  An  lieu  des  indica* 

* Le  Ms.  Tié|)olo,  où  .SC  retroiirc  jtisqn'iei  lions  etnicemanl  les  divers  produits  de  l’ile 
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111. 

Vi  sono  per  le  \i  contrade  dell'  isola  Ira  casali  et  prastii,  coiue  per  soui- 
mario  in  ciascheduua  contrada  appare,  n°  83g.  et  anime  tra  casali  et  le 


eittà  n°  197,000,  vidclicet. 

Nclla  città  di  Nicosia,  anime  n” 21,000 

Nella  eittà  di  Famagosta  8,000 

Nel  castclio  et  borgo  di  Cerini g5o 

Bafib 2,000 

Francomati  per  l’isola g5,ooo 

ParicI  per  l’isola 70,060 


Sorninano  in  tutto,  anime 197,000 


L'isola  di  Cipro  è paese  coltivato,  li  lerreni  sono  fertili  per  la  più  parle, 
a giudicio  iiiio  è di  clii  l’ha  cavalcata  più  volte;  c di  quello  ch’è  incolto  si 
potria  coltivare  delle  dieci  parti  l’una,  l)eiir,liè  poco  vi  saria  di  sorte  rlic  si 
potesse  stare  aile  spese. 

Quello  ebe  piio  fare  l’isola  et  regno  di  Cipro  a tenipi  honesti,  et  quello 
che  si  puo  trarre  per  ronto  di  mercaiilia,  eccettuando  li  sali,  non  si  mette 
a conlo  alcuno  per  essere  di  ragione  dell’  illuslrissinia  sigiioria,  et  non 


aecade  farne  nientione  airuna. 

Formeiiti  si  semina  nioggia  200  m.  in  cirea,  et  fa  moggia.  i,4oo,ooo 

Orzi  si  semina  200  m.  in  cirea,  et  rende.  . . 1,600,000 

Avena,  moggia 3.4,ooo 

Fave,  moggia 100,000 

Fascioli,  moggia 100,000 

Lente,  moggia 3o,ooo 

Ciceri' , nioggia 5,ooo 

fjui  vontftuivre,  et  que  donuent  la  plupart  A Nicosie i8,oooâme<i. 

des  Mss.,  le  itu^moire  du  comto  de  Tripoli  A Fainagoiiste 6,000 

SC  termine  par  une  courte  sLilistique  delà  Dans  Iccliàteanet  le  bourg 

population  de  nie  et  la  nomenclature  des  dcCcrines 600 

casaiix  de  ses  diverses  contrées.  Le  nombre  Dans  le  reste  de  l’Hc.  ...  1 sS.^oo 

des  villages  de  Chypre,  dans  te  mémoire  du  

comte  de  Tripoli»  nest  que  de  818,  au  lieu  Totsi..  ijo.ooo 

de  83y  que  nous  donnent  les  Mss.  d'AlUr; 
ta  population  dont  i'enscinbie  ne  s'élève  qu'à 

tôo.ooo  liabitants,  es!  ainsi  réjMirtie  : * Quelques  Mss.  Cret  0 rfsarr. 


Digitized  by  Google 


I"  PAUTIE  — DOCDMENTS.  535 

Liai , moggia 80,000 

Semenza  di  lino,  moggia âo.ooo 

Pesci  *,  moggia 5o,ooo 

Sussimani,  moggia 6,000 

Canapé,  kantara 1,000 

Uldano,  kantara 5oo 

Endcgo,  kantara 3 

Formaggi,  kantara 85o 

Velli,  kantara 5,ooo 

Lana  pccorina,  kantara 3oo 

Olio  d'oiiva,  kantara 85o 

Cottoni  in  boccola,  kantara 30,000 

Zurcaro  di  prima  cotta,  kantara i,5oo^ 

Zuccari  di  zamburi,  kantara’ 45o 

Melazzi,  kantara 8ôo 

Mele  d'api,  kantara H 4oo 

Cera  buona,  kantara 60 

Tiribinto,  kantara « 

Culale,  cioè  ccra  trusta,  kantara 20 

Ciambellotti  di  piclii  4o  l'uno,  pczze,  n° 200 

Samiti  di  più  sorte,  n’ 2,800 

Camuche  di  più  sorte*,  11“ 1,000 

Cadini  d’ogni  sorte,  11“ 35o 

Filati,  si  trahc  ogn’  anno  sacchi  i5o,  che  son  [kantara?].  4oo 

.Sete,  si  trahe  per  ducati  3 milia,  et  va  moltiplicando , 

[kantara?] 4oo 

Vini,  some 200,000 

Coloquinlida,  kantara 25 

Grana , kan  tara 3 

ZalTarano,  kantara 1/2 


Lentisco,  o niro’;  fa  ctiam  cenerc,  aquc  odorifere,  solfore,  alumc  di 


' Ainsi  au  Ms.  Il  s’agit  probablement  de 
poissons  salés. 

* (^clqucs  Mss.  1 5o. 

* Voy.  précédemment  p.  88-89,  n. 

' Voy.  M.  F.  Micljcl . fiech.  sur  le  comm. 
des  étoffes  de  soir,  I.  Il,  p.  4^.  *71. 


^ Cet  article  est  obscur.  Les  Icntisqiics 
abondent  en  Chypre,  et  peut-être  la  suite  de 
la  plirase  se  rapporte-t-elle  à la  soude  ou 
kali  de  Chypre,  <lonl  les  cendres  servent  à 
faire  du  savon.  La  soude  est,  en  «-(Tet,  un  des 
produits  de  i'ile.  Voy.  p,  5*^9. 
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rocca,  alume  d’esca,  aumaco,  olive « 

Carobbe,  [kanlara?] 200,000 


Salnitro,  vitriolo,  sali  iiiigliori  et  più  ehe  in  nissun'  altra  parte  del 
mondo. 

Bestiaini  d'ogni  sorte  in  abondanza. 

Uccelletti  di  vigne,  fagiani,  torlore.  tordi  coternici*,  francolini,  quaglie, 
f'alconi  et  molle  alire  selvaticine. 

Si  trovano  di  minière  d'oro,  argcnto,  stagno,  pionibo,  latoue,  rame, 
marmori,  porfidi,  gesso,  calcina,  diamanti,  chalcosmaragdi,  pseudosnia- 
radgi  et  tali  hia.spidi. 

IV. 

Il  numéro  délia  cavalleria  et  fanteria  chc  di  présente  si  trova  nel  rcgno 
di  Cipro  per  la  custodia  di  quelle. 

Feudatarii  geutiihuomiui , obligali  al  servitio  di  cavalieri  con 


cavaili  quattro,  11°  i6»n° G4 

Obligati  al  servitio  de  scudieri  con  Ire  cavaili,  n"  12  , n° 36 

übligati  al  servitio  d'huomo  d’arme  con  cavaili  due,  n"  8,  n“. . . 16 


In  tutto,  delli  feudatarii,  cavaili  n° 116 

Provisionati  a cavallo,  pur  gentilhuomini  Ciprioli 66 

Stradiotti  stipciidiati 800 

Arcbibusieri  a cavallo 200 

Turcupuli  paesani..  . i5o 


Somma,  il  numéro  délia  cavalleria i,332 


Soldati  in  Famagosta,  tra  Italiani  et  paesani 606 

In  Cirines , Italiani  et  paesani i5o 

In  Nicosia 102 

Nelle  ceruede''’,  contadini  del  regno,  sotlo  capi  xv  Italiani,  a 

3oo  per  uno 4,65o 


Somma,  il  numéro  délia  fanteria 5,4o8 


' Autres  Mss.  Cotomi.  — • Milices  du  pays. 
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1547  et  années  précédentes. 

Documents  divers  concernant  les  droits  de  rarchcvèclié  de  Nicosie. 

VraÎM.  Aboaxe»  an  esTtulairc  Je  Sainta-Sopkia,  fol.  (78  «(  suîv. 


I. 

1497,  se  norrnbra.  A Nicoaio. 

Les  recteurs  décident  que  le  fermier  de  la  teinturenc  royaie  doit  paver  la  tUme  a l'arckcTéque. 

Andréas  Venerius,  locumtenens  et  consiliarii  regni  Cipri. 

Haveiido  lungamentc  in  questi  giorni  udita  ed  intesa  la  controversia  tra 
gli  commessi  dcl  revercndissiiuo  in  Christo  padre  Sebastiano  de  Priolis, 
meritissimo  arcivescovo  Nicosiense,  et  presertim  il  spetabile  cavalier  do- 
mino Pbilipo  de  Nores,  per  una  delle  parti,  et  voi,  ser  Jacomo  Philermo, 
corne  al  présenté  appaltatore  délia  tenzaria  di  questa  reale,  per  l'altra  parte, 
circa  la  décima  domandata\'i  dalla  delta  tenzaria  per  nome  di  esso  reveren- 
dissimo  monsignore,  et  havendo  ancor  circa  qucslo  volulo  havere  conve- 
niente  informatione  gresertim  da  questi  uostri  degnissimi  segrctarii,  non 
ci  parendo  conveniente  nè  debito  a buoni  et  veri  Cristiani,  specialmeute  in- 
tendendo  quanto  cra  sempre  inclinato  il  screnissimo  ducale  stato  noslro  di 
Venetia  aile  cose  et  precetti  divini;  idcirco,  tenore  presentium,  comman- 
diamo  a voi,  sopranominato  appaltator  noslro,  che,  senza  allra  renitentia, 
debbiate  dare  et  satisfare  la  décima  dell'  antedetta  tenzaria  per  il  tempo  che 
l’havete  tenuta  et  de  cetero  terrete,  seconde  la  conveniente  et  ragioncvol 
consuetudine,  intendendo  tamen  quclla  parte  gli  spetta  secundo  la  giusta 
consuetudine  al  prelibato  monsignor  arcivescovo,  overo  a suoi  legitlimi  com- 
niessi,  reserv'ando  tamen  ragioni  corne  ricerca  la  giustilia  verso  delta  real  in 
presentis,  se  ragion  alcuna  de  jure  vi  spetta,  perche  di  mente  et  desiderio 
noslro  è che  ad  alcuno  non  sia  falto  torto,  imo  ut  cuique  reddatur  quod 
suum  est.  lu  quorum  omnium  fidem,  bas  Geri  et  pro  more  debito  roborari 
mandavimus.  Leucosiæ,  die  xx  Novembris  i4<j7. 


11. 


• 1547,  tomsrs. 

Les  recteurs  se  dédorent  incompétciiU  dons  le  procès  clc^'é  entre  Tobbé  de  Lopms  et  lorcbcvéquc 

Clarissiiui  domini  vicelocumleneiis  et  consiliarius  Bembus,  sedentes  pro 
' Voy.  ci-dessus,  p.  5i3. 
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Irilniualc,  absente  viccconsiliario  de  Garzonibus,  juxta  instantiam  domini 
Ainbrosii  Podocbalari,  comniissi  reverendi  vicarü  reverendissinii  arebiepi- 
scopi  Nicosiensis,  pnsenle  ibidem  ipso  revei-endo  vicario  fratre  domino  Lan 
rentio  Rergomensi,  et  in  contiimatia  reverendi  abbatis  abbaiie  Albc  Premon- 
strateiisis,  licet  eilali,  et  in  terinino  extantis  stridati  et  minime  comparentis, 
declararunl,  attentis  in  processu  dediiclis,  se  nolle  nec  posse  ingerere  iii 
controversia  vertente  inter  reverendum  dominum  vicarium  predirlum  et 
abl>alem  dicli  inonasterii  vel  abbatie,  occasionc  subjectionis  ejusdem  abbaliæ, 
aniplius  non  impediendo  juditium  inceptum  coram  reverendo  domino  vica- 
rio episcopi  Famagostani  iatini , judice  apostolico  delegato , partes  ipsas  licen- 
tiando  ab  oflicio  suarum  magniricenciarum.  Pro  presenti  aclu,  bisantios  5. 
Pro  citatione;  bisantios  3.  loannes  Maria  TranguI,  coadjutor  cancellariæ. 

III. 

1M7,  i à«ril. 

Ilcdpvancca  duo«  a rairliov^ut?  ialiii  clc  Chjprr  par  l'év^^quc  grec  de  Solia. 

Eixtractuin  ex  libro  reverendissimi  episcopi  greci  Soliæ , circa  regalias. 

Quando  il  nionsignore  vescovo  greco  di  Solia  si  consacrarà,  per  consuetu- 
dine  si  suoi  dare  al  reverendissiino  arcivescovo  di  Nicosia  bisanti  200,  al 
reverendo  vicario  bisanti  25,  alli  canonici,  a ciascuno,  bisanti  25. 

La  eslate. 

\l  revenmdissimo  arcivescovo  acqua  rossa  • ingislarre  1 2 , et  agiio  reste  1 2 . 
•AI  reverendo  vicario  acqua  rosa  ingiestarre  6 , et  agiio  leste  C.  Decano  , acqua 
rosa  ingiestarre  4,  agiio  reste  4-  Cancellier,  acqua  rosa  ingiestarre  4,  agiio 
reste  4.  Cantore,  sottocantore  et  arcbidiacono,  ciascuno  di  loro,  acqua  rosa 
ingiestarre  3,  agiio  reste  3.  Capellano,  acqua  ro.sa  ingiestarre  2,  agiio 
reste  2.  Bastoniere  et  thesaurierc , acqua  rosa  ingiestarre  2,  agiio  reste  2. 

I.’inverno. 

Al  reverendissiino  arcivescovo  uoci  600 , ligbi  calTisi  4 , vin  cotto  ingies- 
tarre 6,  porco  para  6,  galline  12.  Decauo  et  vicario,  noci  5oo,  fighi  caf- 
üsi  (i,  vin  cotto  ingiestarre  4,  porco  para  4,  galline  al  decano  8,  al  vicario  6. 
Canonici,  a ciascuno,  noci  4oo,  fighi  calllsi  2,  vin  cotto  ingistarre  3,  porco 

' De  l’cflu  de  n»e. 


Digitized  by  Google 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


539 


para  3,  gailine  6.  Cantor  e sottocantor,  nod  3oo,  Gghi  caffisi  2,  vin  cotto 
ingistarre  3 , porco  para  3 , galline  3.  Cancelliere , corne  alli  canonid.  Bas- 
tonicro,  thesauriero,  capellano,  Ggbi  caOisi  3,  nod  300,  vin  cotto  ingie- 
starre  3,  porco  para  3,  galline  3.  Arddiacono,  noci  3o[o],  Gghi  caiEsi  3, 
vin  cotto  ingiestarre  3 , porco  para  3 , galline  io. 


) 553 , juillet.  A Home. 

Bulle  de  Pie  IV  alTraDcfaissant  un  serf,  fils  du  ptpas  d'Oraithi,  en  le  laissant  soumis  au  droit 

de  maréchauss<^e. 

V«nÎM.  AtiB4'ic«aa  Cartal.  da  Sainte-Sophiat  fol.  473. 

Pins,  episcopus, servus  servoruin  Dei,  dilecio  Glio  Salomoni  PetriG,  Glii 
pap.'e  Argiru,  casalis  Ornithi,  nato  laico  Nicosiensi,  vel  alterius  diocesis, 
iialutcni  et  apostolicam  henedicüoncin.  Cuni  a nobis  petitur  quod  justum 
est  et  houestuin,  tain  vigor  cquitatis  quam  ordo  exigit  rationis,  ut  id  per 
xollicitudiiiem  olGcii  iiostri  ad  debituni  perducatur  cncctuni.  Sane  pro  parte 
tua  nobis  nuper  exhibita  pelitio  continebat,  quod  olini  venerabilis  frater 
Livius  Podoebatarus,.  archiepiscopus  Nicosiensis,  ob  grata  servitia  per  te  ei 
et  ecclcsie  Nicosiensi  eatenus  impensa,  te,  quiaiilea  servus,  seu  mancipium 
rusücale  dicte  wxlesie  existebas,  manumisit,  liberavit  etcraancipavit,  ac  tibi 
incrani  et  purain  libertateni  doiiavit,  teque  natalibus  aiitiquis  ingenuitatis 
et  prinievo  nature  juri,  qiio  oiiines  homines  liberi  nascebantur  et  servitus 
erat  penitus  ignota,  restituit,  ita  taiiien,  quod  tu  ccnsuiii  aniiuum  jus  mar- 
zasonis*  nuncupatum,  pro  aniinalibus possessis  prestari  solituin,  de  iiiinutis 
aninialibus  videlicet  ad  rationein  quinque  bisanlioruni  pro  quolil>et  c(mte- 
nario,  de  majoribus  et  inagiiis  vero  illud  idem  quod  tune  iinpcndebas  et 
quod  ceteri  ab  hujusinodi  servitio  rusticali  cmancipati  impendebant.  cidem 
l.ivio  archiepiscopo  et  successoribus  suis  arcbiepiscopis  Nicosiensibus , qui 
forent  pro  teuipore,  solvere  teneieris,  prout  in  pateutibus  litteris  dicti  l.ivii 
archiepiscopi  desuper  coufeclis  dicitur  plenius  contincri.  Quas  quidein  ma- 
numissioneni,  liberationem , cinancipatiouem,  donationeni  et  restitutionem 
a nobis  apostolico  peGisti  munimine  roborari.  Nos  igitur,  etc. 

Datum  Rome,  apud  Sanctuiu  Marcuni,  anno  IncarnaGonis  Doiuinice 
M°  D°  uii°,  sexto  caicndas  Augusti,  pontiGcatus  iiostri  anno  quinto. 

Ego  Nicolaus  Vacla,  notarius  caucellarie  arcbiepiscopalis,  ex  authentico, 
bec  ut  supra,  nil  addens  vel  minuens,  exeiuplavi  et  in  lidein  inaïulati 
subscripsi. 

* Il  s ^0^  [lo-ct^itcinmciit  qucsliuii  de  ce  droit. 
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1562». 

Extraits  du  rap|>ort  adressé  au  sénat  do  Venise  par  Bernard  Sa^^redo,  à son  retour  de  Tiie  de 
Chypre,  où  il  avait  été  envoyé  comme  provéditcur  général. 

VenÎM.  BL1>I.  S«inl-Marc.  Xoaveas  feRJt  CtmUrioi.  Q.  s.  Slitcellanm,  pièr«  ■*  8.  — Paria.  Bibl.  imp.  Ma. 
$«jnl*Oera.  fran^ • n”  787.  PiAc*  n*  i . 

Serenissimo  principe,  illustrissimi  el  sapiciitissimi  patri.  Essendo  per  an- 
lico  costume  dai  nostri  precessori,  non  sen/.a  grandissima  consideratione, 
iiistiUiito  che,  al  retorno  di  qualsivoglia  legalione  o govemo  piiblico,  si  debha 
in  questo  senato  far  relalione  di  quelle  provintie  di  dove  si  retorna,  acciô 
le  serenità  vostre,  di  tempo  in  tempo,  restino  pienamente  informate  dcll' 
essere  et  quidilà  di  quelle  d'altri , et  avvertite  delf  imperfettione  che  polesse 
esser  nelle  sue;  el  retornando  io  del  regno  di  Cypro,  regno  più  honorato, 
più  fertile,  se  ben  più  lontano,  cb'abbia  questo  dominio,  non  mancaro.con 
quella  più  brevilà  che  sarà  possihile,  narrare  particolanneiite  quelle  cose 
che  mi  pareno  dover  esser  dette  et  sentite  in  questo  illuslrissimo  consiglio. 

Le  historié  diconn  che  dall’  anno  jy.i  di  Christo  lino  al  3to,  per  cagione 
che  non  haveva  piovuto  sette  anni  continui , l'isola  era  stata  dishabitata , che 
furooo  aillai  30,  nel  quai  tempo,  li  suoi  primi  hahitatori  et  altri  delli  coït- 
vieilli  paesi  retornorno  ad  habitarla;  et  che  sant’  Heicna,  retrovata  la  san- 
tissima  croce,  retornando  de  Gerusalem,  smontù  sopra  detta  isola,  et  fccc 
fabricar  moite  chiese,  et  li  hahitatori  inandorno  a supplicare  Costantino, 
imperatorc,  che  li  mandasse  un  capitano  che  li  governasse  et  soldati  che  li 
guardassero  da  corsari.  Quai  mando  molti  stradiotti,  et  per  pagarli  fu  im- 
poste l'angheria  che  ancora  si  chiama  Siratiu,  che  tutti  i contadini  da  i5  (ino 
a 6o  anni  pagasscro  lire  3,  soldi  i6,  et  quelli  delle  città  lira  i,  soldi  lo.  Et 
questi  si  chiamano  Perperiani ; li  quali  havendosi  col  tempo  franchit!,  sono 
remasti  pochi  li  suddetti  stradioti.  Introdussero  anco  la  patiolica  con  voler 
farc  che  li  contadini  fossero  tenuti  lavorar  senia  pagamento  le  loro  posses- 
sioni,  per  il  che  li  suddetti  contadini,  ai  quali  conveniva  lasciare  i loro  ter- 
reni  et  lavorar  quelli  dei  stradiotti,  si  composero  et  si  contentorno  d’esser 
ohligati  a lavorar  dui  giorni  la  settimana  senza  altro  pagamento,  et  questa  ù 
chiamata  angheria  pattiale.  Dopoi  in  diversi  tempi,  li  furono  cresciute  di- 
verse angarie,  che  in  alcuni  casali,  oltra  le  giornate,  pagano  danari^  a3  per 
patico,  alcuni  meno,  et  di  più  pagano  il  terzo  et  decimo  de  lutte  le  cose  che 

I 

' GcUc  date  se  trouve  au  Ms.  de  Venise.  ’ Le  signe  d’abréviation  est  très-incertain  . 

Sagredo  fut  en  Chypre  de  t SGa  à i56A.  il  a agit  peut-éire  de  besants. 
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raccogliono.  Dipoi,  vi  venncro  ad  habitare  altri  babilatori  di  divers!  paesi, 
et  questi  si  chiamano  Francomali,  cioè  persone  libéré. 

Qucsto  regoo  è divise  ia  xi  contradc,  trc  dellc  quali,  cbe  sono  Bafib, 
Saline  et  Cerines , sono , con  satisfattion  di  tutti  gli  babitanti.benissimogovcr- 
nate  da  tre  gcntilbuomini  mandati  per  rillustrissimo  maggior  consiglio',  et 
inedcsimamcnte  quclla  dcl  Vcscontado,  per  csser  governala  dalli  Visconti, 
cbe  sono  delli  genlilbuomini  più  bonorevoli,  et  dal  clarissimo  reggimento. 
Massarca,  Carpasso,  Massotto,  Liiiiisso,  Crusoco,  Pandaîa  et  Avdinio  sono 
govcrnate,  et  cou  grandissiiiio  discontento  di  tutti  contadini,  da  persone 
mandate  dalli  consiglieri  di  Nicosia  et  Famagosta,  cinquc  di  Nicosia  et  dui  di 
Famagosta.  Et  questc  duc  coutradc  sono  assai  peggio  et  più  tiraneggiate 
deir  altre.  Per  il  cbe,  se  la  serenità  vostra  non  provede  di  iiiandar  giudici, 
corne  la  fa  a BafTo,  Cerines  et  Saline,  la  stia  sicura  di  sentir  qualcbe  segna- 
lato  disordine,  perebè  non  solamciitc  non  vogliono  provederc  aile  tirannie 
cbe  vengono  fatte,  per  cagion  cbe  li  giudici  tutti  sono  interessati  et  depen- 
dono  da  loro,  ma  li  fomentano  et  li  fanno.  Nè  li  clarissimi  rettori  possono 
baver  querimonia,  perché  alli  miserabili  è vietato  il  potere  andarc  alla  pre- 
sentia  dcl  re^imento,  et  se  vanno  oltra  cbe  li  clarissimi  rettori  coiivcngono 
provedere  servatis  .servandis,  vengono  tenuti  mezzi  da  farli  aiidar  via. 

Ha  tutto  il  regno  casali  8t3^,  fra  i quali  sono  délia  serenità  vostra  casali 
2ÙG,  nelli  quali  sono  de  parici  anime  24,553,  d'anni  i5  flno  a 6o,  tenuti 
air  angarie  patical  buomini  9,787.  De  parici  de  particolari  sono  anime 
quelle  cbe  bo  potuto  intendere  5g,  100;  et  de  francomati  sono  anime  de 
maschi  47.5o3,  et  da  i5  anni  lino  a 60  obligati  alla  fattion  frnncomatica 
buomini  3i,352.  Et  il  mio  prccessore  gli  obligé  cbe  debbano  service  alli 
patroui  delli  loro  casali  gioruatc  36  l'aniio,  con  pagamciito  de  soldi  12,  un 
paro  de  bovi  senza  spese,  dalcbe  è entrato  un  grandissimo  odio  ; et  <|uel  cbe 
c peggio,  sono  alcuni  di  loro  patron!  cbe  non  li  pagano,  ma  ben  in  loco  di 
pagamento  li  mettono  in  ceppi  et  gli  daiino  delle  bastonate;  et  li  giusdicenti 
non  baiiuo  autorità  contra  li  feudatarii  et  gcntilbuomini.  Et  quando  l'baves- 
sero,  non  l’cssercitariano  per  esscr  coin’  bo  detto  intéressât! . anzi  fomentano 
quanto  possono  per  reprimcrc  quelle  tirauuie  cou  mandati  penali,  cbe  per 
csser  francomati  in  prima  instanza  non  si  poteva  impedire  se  non  per  ca- 
gion de  parici;  quali  senza  rispetto  bo  solTragati,  et  m'ho  sforzato  cbe  non 

au  nombre  de  834 . François  Auar,  comme 
nous  avons  vu,  à 839.  le  comte  de  Tripoli 
à 818.  Voj.  p.  534 , n. 


Le  grand  conseil  de  Venise. 

* I.es  docnmenls  slatistiques  de  la  Hn  du 
w'  siècle  évaluaient  les  villages  de  Chypre 
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siano  üraneggiali  ollra  quaiito  sono  teiiuti  et  ohllgali,  et,  è convci-so,  ho 
voluto  cbe  essi  parici  faccino  quanto  per  il  patico  sono  tenuti.  Tutti  i dctli 
contadini  ron  le  loro  donne  sono  pigri  et  lenli,  che  quattro  non  lavorano 
per  uno  dci  noslri  di  I/Ombardia. 

Di  ik  vescovi  greri  ch’  erano  sono  rcdutti  in  quatiro,  cioè  quel  di  Solia 
che  fa  rcsidcntia  in  Nicosia,  quel  di  Salaniina  et  in  Kamagosta,  quel  di 
Lefcara  * et  di  Limisso;  et  il  quarto  di  Poli,  overo  Arsiuoe’,  fa  residentia  in 
Baflb.  Questi,  per  conto  del  voscovado,  non  haniin  altra  entrata  se  non  un 
bisante  per  prete  et  per  lago  ’ delli  parici , et  dclli  francomati  due.  Sono  igno- 
ranti  cl  maligni  contra  quclli  cbe  osservano  il  rilo  délia  corle  romana,  te- 
nendoci  per  scommunicati.  Non  è male  che  per  danari  nn  fanno,  per  il  che 
guadagnano  assai,  niassime  per  in  far  zaghi,  perché,  dopo  che  uno  havera 
fatto  qualche  debhito,  li  fanno  privilegio  d’csser  zago,  et  sè  fa  parère  cbe  sia 
fatto  luolti  anni  davanti  ; et  ron  tal  modo  i rei  s’assolvono,  per  il  che  loro 
non  li  (binno  alcuno  castigo.  Finalmcute  credero,  anzi  son  certissimo,  che 
saria  l)ene,  con  bel  modo,  face  che  detti  vescovi  non  stessero  supra  l'isola, 
massime  quel  di  Nicosia.  Che  non  essendo  detti  vescovi,  tutti  quclli  populi 
sariano  obedienti  ail'  arcivescovo  et  aliri  vescovi  italiani,  né  mai  li  saria  al- 
cuna  coiitroversia,  corne  fu  quando  l'arcivescovo  volse  publicare  il  sacrocoa- 
cilio,  che  detti  vescovi  non  solaniente  non  volscro  publicarin,  ma  ccrcavano 
di  suscilar  i populi  contra  l’arcivescovo  et  vescovi  nostri.  Con  il  levar  detti 
vescovi,  cessaria  ogni  dissensione  et  scandale  che  potes.se  succcderc,  et  anco 
quelli  che  hanno  animo  di  far  qualche  delitto,  col  scuso  d’essere  o farsi  zago, 
s'asteneriano,  perché  non  essendo  dimandato  dal  vescovo  corne  buomini 
sollo  la  giurisdittion  sua,  saperiano  d'esser  castigali  certamente,  il  che  saria 
cagione  d'ovviare  qualche  scandalo  che  potria  succéder  da  gli  olfesi.vedendo 
che  quelli  che  hanno  ferito  o amazzalo  qualche  siio  pertinente  di  parentela 
over  amicitia  caminino  per  le  città  et  luogbi,  senz'  esser  puniti. 

Li  sono  quattro  chiese  latine  vescovali  *.  La  prima  è l’arcivescovato  di  Ni- 
cosia, chiesa  tanto  ben  redotta  da  questo  arcivescovo  quanto  si  puo  deside- 
rare,  oltra  che  vi  son  moite  messe;  che  per  avanti,  li  clarissimi  rettori, 
moite  volte,  quando  andavano  a messa,  bisognava  che  mandassero  cercando 

' Ms.  de  Paris,  Lfseatn. 

* Ms.  de  Paris.  Arsini 

^ ZoL^o , clerc  loi»sur<5. 

^ Un  document  Je  iSÔQ  nous  donne  les 
cliilTres  suivants  dos  revenus  do  l'église  latine 
en  Chypre  ; 


Archevêché  de  Nicosie.. . i3,ooo  ducats. 
Evêché  de  Famagousio.  . 9,000 


de  BaOb 3,ooo 

de  l.ifnissn 800 

Totai 1 8.800 
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<|iialche  prèle.  Ha  falto  la  capella  di  caiilo  figuralo;  cl  ogai  fesla»  canlano  H 
divini  oOItii,  c(  anco  ogni  giorno»  otlra  la  messa  grande,  sè  dicc  inatiitino 
con  lutte  l'hore  la  maltina  et  dipoi  desioarc  vespero  ci  coinpieta  ; per  il  che 
la  cliicsa  èfroquentata  da  gcntilhuomini  cl  allri  » che  sono  accertato  ch"  avanli» 
SC  non  vi  andavano  li  rettori»  pochi  vi  andavano.  Mcdesimamenlc,  il  ves- 
covo  di  Famagosla  fa  oflitiar  ben  la  sua  chiesa»  et  cosi  quel  di  Baffo,  qualc 
ha  rcirovala  la  sua  chiesa  inolto  rovinala,  che  pochissimo  o nienle  era  o(Fi' 
tinta  per  il  che  l'cra  andata  a rovina»  la  onde  spende  et  spenderà  molli  da- 
nari  per  redurla  che  sia  chiesa.  Et  è già  a buon  lermine,  fa  che  ti  sacerdoli 
fit^quenlano  li  divini  olFicii»  che  prima  la  giiardavano  poco.  Di  quel  di  Li- 
misse  non  posso  dir  nienle,  per  non  esscre  alla  sua  residentia.  11  suo  vicario» 
che  è un  frate  Doniinîchino,  fa  da  \icario;  il  quai»  stando  fuor  del  suo  mo- 
nasterio  per  un  poco  di  preinio»  si  puo  sperar  poco  beneL  Et  sopra  le  mura 
délia  chiesa»  sono  scrille  moite  cose»  si  coine  fanno  nelle  historié^. 

Vi  sono  anche  alciinî  monasteriî  da  frali  che  lengono  ben  le  loro  chiese. 
Kl  vi  sono  monasterii  da  donne»  corne  sauta  Maria  delle  suori»  quali  sono 
da  bene»  ma  poverc,  et  ollicia  niolto  ben  la  sua  chiesa.  Vi  sono  anco  5a  ah 
l>atie  di  monaci  greci»  in  divers!  luoghi  dell’  isola,  delle  quali  la  maggior 
parte  sono  ricchc;  tengono  ben  le  sue  chiese  et  frequentano  a dir  li  suoi 
oülcii  devotâineutc,  quali  sono  juspatronali  délia  serenità  vostra,  ne  si  puo 
far  elettion  di  detli  abbali  senza  la  presenza  del  clarissimo  reggiinento. 

L’abbadia  Bianca,  di  religion  franceso,  lutta  rovinala»  non  è ofliciata; 
ma  tutti  li  frati  hanno  moglie»  et  alli  figli  hanno  limilate  rentratc»  di  modo 


Nicosie  l'tiiil  le  plu»  riclie  ëvéchc  de  loute 
la  rt^pubiique.  Celui  de  l^adoue  n’avait  qu'un 
revenu  de  8»ooo  ducat»;  le  patriarcat  de 
Veni»e»  de  4,0oo;  rarchcti^clié  de  Candie, 
de  4,000.  Les  sièges  te  mieux  dotés  ensuite 
avaient  7.000,  6,000,  4, 000  et  3,ooo  dncais. 
Beaucoup  ne  possédaient  que  1.000  ou 
800  ducats;  Zantc,  le  plus  pauvre,  200  du- 
cats. (Daru,  Hisi.  de  Venue»  pièces  jualifîc. 
L Vli»  p.  89,  éd.  i853.)  Fûrer  d'ilaimcn- 
dorf,  dans  son  Voyage  en  Chypre , de  1 565  k 
1 566,  indique  les  mêmes  sommes  à peu  près 
pour  les  revenus  des  évêchés  latins  de  l'Hc. 
{Itinerar.  Ægjrplit  l’alrsùiue,  etc.  Nuremberg, 
in-4*,  sans  date.) 

' Il  parait  bien  probable  que  ces  reproche.» 
lurnlM'nt  sur  le  P.  Etienne  de  Lusignan,  au- 
teur de  rilisloire  de  Chypre,  religieux  de 


l’ordre  de  saint  Dominique,  qui  était  vicaire 
d'André  Mocénigo,  évêque  de  Limassol,  lors 
de  ia  prise  de  Chypre  par  les  Turcs.  Toute- 
fois, nous  ne  trouvons  Lusignan  désigné 
comme  vicoire  de  l’évéché  de  Limassol  qu'eu 
1667,  après  la  mission  de  B.  Sagrrdn  {Ilist. 
de  Çyprt,  fol.  21 1 v*,cl  préf.  p.z).  Mais  nous 
devons  surtout  remarquer  que  son  origine 
toute  française,  les  sentlmcnlsd  alTcctionriu'il 
professait  pour  tout  ce  qui  se  rattachait  aux 
souvenirs  français  dans  l îlc,  rendaient  le 
P.  Lusignan  très-peu  s\mj>atliiquc  aux  Vé- 
nitieus. 

* J'avoue  que  si  j’avais  eu  cette  indication 
curieuse  lors  de  mon  voyage  en  Chypre, 
j'aurais  cherché  à retrouver  ce»  vieilles  ins- 
criptions liistori(|ues  smis  le  badigeon  de» 
mosquées  de  Limassol. 
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che  con  stento  Wvono  H frati  di  quclla  abbatia.  Per  il  chc,  sc  la  serenità 
vosira  non  provede  di  far  tagliar  detta  liniilatione,  falta  senza  l'autorilàsua 
et  dcl  ponlifice,  anderà  del  lullo  in  rovina.  El  è un  gran  peccalo  a vedere  si 
grande  abbatia,  di  tanto  mirabilc  artiCcio  construtta,  rovinare*;  et  il  jus  dell' 
abbatia  non  si  puo  da  nessuno  impcdi're,  essendo  juspatronato  délia  serenità 
vosira.  Et  saria  opéra  pia  et  grata  alla  maestà  di  Dio  che  la  facesse  oQitiare 
da  religiosi  di  bunna  vita,  et  non  lassarla,  ron  tanto  vituperio  et  eativo  es- 
seinpio  et  scandalo,  nelle  niani  di  personc  che  non  oDitiano  ne  alla  Greca, 
nè  alla  Latina,  ma  si  puo  dire  alla  Ariana,  overo  alla  Turchesea,  baven- 
domi  un  di  Inro  aflirmato  che  vi  sono  di  quelli  che  hanno  tre  moglie*,  per 


' Depuis  le  svi*  siècle , le  délabrement  et 
la  dcslniction  de  Lapais  ont  été  plus  rapides, 
les  babilanlsdes  villages  environnants  venant 
cberclier  dans  ces  constructions  les  pierres 
dont  ils  ont  besoin.  Il  en  reste  cependant  les 
vastes  et  pittoresques  ruines  que  Cassas  a 
dessinées. 

’ Je  ne  relranchc  pas  un  mot  de  cette 
aflligeantc  accusation,  que  ne  pourraient  atté- 
nuer ni  la  décadence  des  institutions  latines 
en  Cliyprc,  ni  le  voisinage  des  rites  orien- 
taux, où  le  mariage  des  prêtres  est  toléré. 

On  oublie  bien  vite  ce  mal  local  et  passager 
en  se  rappelant  la  pureté  dos  merurs  et  l’cdi- 
fiantc  conduite  du  clergé  franco  ebypriote 
pendant  les  quatre  cents  ans  qu'a  duré  la 
dominalion  des  Lusignans  cl  des  Vénitiens. 
L'ordre  général  de  Prémontré  savait  lui- 
méme  le  rcUchemcnl  de  son  couvent  de 
Chypre,  et  il  en  demandait  la  correction  au 
moment  où  les  Turcs  s'emparèrent  de  l'ile. 

Je  trouve  ces  faits  rappelés  dans  la  notice 
suivante . que  le  P.  Hugo  a consacrée  à notre 
monastère  de  Lapais  ou  Episcopia  : 

€ Hugo  111,  Henrici  Anliocliia'  principis  et 

• Isabelia'  de  Lizignano  filtus,  anno  13G7, 

• posl  fata  Hugonis  II,  ad  Cypri  regnum, 
«|M)Stca  ad  Jerosolyma'  coronam  evocatus. 
«anno  1169.  Pra^monslratcnsiuin  agnieti  ad 
« insulani  Cypri  bac  ælate  trajecit,  et  in  civi* 

« latc  Cerbauniæ  crccto  a sc  imposuil  monas- 

• terio.quod  Episcoplam  nominavil,  Beatar 
«Maris  Virgini  noncupatain. 

* On  «ail  ({u'Havton  |)asM  ensuite  en  France,  où  il 


• Vigore  discipiinæ  et  sanctitatis  fama  sic 
«inclaruit  cccnobium,  ut  ad  Armeiios  usque 
« pervagnretur  nominis  cclebriUs.  Haito,  rc- 

• gia*  Armenorum  prosapix'  proies,  et  regum 
«Cypriorum  satus  sanguine,  ad  relationcm 
«ardua*  virtutis  quam  scctabantiir  Episcopif 
«canonicl,  exarsit  in  desideria  profîlendi 
«eorum  regulam  et  veto  se  obslrinxit.  Sed 

• quoniam  beilorum  in  Armenia  lumultuan- 
«tium  applicaliones  non  sinebant  priiicipem 
a armis  streiiuum  cl  exercitus  diiccin , infecta 

• pBCc,aut  Iioslibus  non  doinitis,  discedere, 
«sed  }>osU(uam  IX'us,  inquit,  sua  pietatc 

• milii  concessit  gratiam  dimittcmii  regnum 
i Armenix  et  populum  christianum  post  miil- 
« tos  laborcs  meos  in  statu  |>acifico  et  quieto, 
«confeslim  votum  quod  diu  vovemm  volui 
«ad implore.  Accepta  ilaque  liccntia  a domino 

■ mco  rege  et  ab  aliis  consanguineis  et  amicis, 

• in  campo  illo  ubi  Deus  de  inimicis  trium- 
«plmm  concesserat  Christianis,  arriptii  iter 
«meum,  et  perveniens  in  Cyprum  in  monas- 
a lerio  Episcopis,  PHTmonstratensis  ordinis, 
asuscepi  babitum  reguiarcm,  ut,  qui  inju- 
aventutemea  mililavcrani  mundo,  in  servi- 
aliis  Dci  reliquum  vitx  meæ,  pompis  bujus 
«seculi  rdictis,  consiimorem.  Hoc  noviirn 
< mililiæ  genusaggressusest  Haito  anno  1 3o5; 

• spiritualis  vitæ  lincm  ncscimua;  liccl  bea- 
atum  fuisse  non  dubilemus*. 

• Fundator  vero  Episcopia;  Hugo  III,  qui 

■ lam  de  dilceti  amici  Joannis  de  Monteforti, 
«quam  de  Glii  sui  Boemundi  morte  conster- 

lermina  son  Histoire  orientale- 
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il  cbc  ini  è parso  rappresenlare  ad  hoDor  dclla  maestà  di  Dio  et  dclla  scre- 
nità  vostra  quel  cbc  nii  è stalo  dettn  et  bo  vcdiito. 

Le  guardie  dell'  isola  sono  fatte  il  giorno  da  parici  sopra  alcuni  monli 
a questo  dcpiitati , et  la  notte  da  franroniati  alla  marina  ; li  quali,  per  tal 
cagione,  dalli  jusdicenti  sono  stratiati;  et  ogni  giorno  bavera  querela  o dalli 
jusdicenti  cbe  li  franconiati  non  volevano  andarc,  overo  dalli  franroniati 
cbe  li  jusdicenti  liberano  dalla  guardia  assai  huoniini  per  danari,  ron  farli 
civitani  bannieri,  oitra  il  numéro  ordinario;  et  quaodo  tutti  andassero,  non 
toccberia  più  di  una  settiniana  l'anno  per  ciasebeduno.  Et  vengono  ron 
queste  essentioni  a farli  angaria  insoporlabilc  il  niese  ; et  quel  cbe  è peggio, 
con  tal  mezzo  de  civitani  et  bannieri,  liberano  delf  angarie  franroniati,  cioè 
da  ducati  ' cinque  l’anno  con  il  sale  délia  raoglie  cbe  pagano  alla  serenità 
vostra  per  ciasebeduno  con  danno  grande  délia  reale,  olira  cbe  l'cssentione 
del  pagamento  dei  sali^  è di  tanta  importanza  cbe  nella  Messarea,  il  capitano 
de  scuosi  n'ha  posto  277  et  nelle  due  legbe  il  capitano  di  Famagosta  io4. 
cbe  non  possono  csserc  più  in  tutti  dui  i luogbi  cbe  1 1 7 ; et  questi  civitani 
O bannieri  per  l'esscntione  pagano  4 et  5 ducati  l'anno  alli  capitani.  Per  il 
cbc,  con  c^ni  débita  riverenza  raccordaro  cbe,  bavendomi  olferto  con  suppli- 
cation essi  franconiati  di  pagarc  5 bisanti,  et  oretenus  ban  dalo  anche  6 ail' 
anno  per  testa , per  esser  liberi  di  tal  angaria , cbc  accettassc  il  partito.  Et  con 
il  tratto  di  quelli  si  pagarà  800  soldati,  cbc  con  manco  si  suppliria  di  far 
le  guardie  aile  marine,  le  quali  in  tempo  di  suspetto  in  dui  giorni  li  più 
lontaoi  entrariano  in  Famagosta,  cou  sicurtà  di  quella  cittù.  Le  guardie  sa- 
riano  migliori  et  più  secure,  perrbè  sariano  fatte  da  soldati  et  non  da  vil- 
lani,  da  huoniini  et  non  da  putti,  essendo  hora  la  maggior  parte  putli  quoi 
cbe  le  fanuo.  Oitra  di  questo , quando  occorresse  cbe  fuste  o altro  vascello  di 
mal'fare  volcsse  mettere  in  terra,  questi  soldati,  accompagnati  dalla  cavalla- 
ria,  fariano  altra  dilTcsa  cbe  li  paesani,  li  quali,  oitra  cbe  sono  vili,  atten- 


• nalus  mœrore  jam  crat,  Tyri  mortuua  est 

• aômarliianno  t a83.  t(San.lib.  III,  pari,  xtt, 
p.  3ag.]  ■ Ad  Cypri  regnum  vocalus  Joannes 

• filins  aller  el  Nicosiæ  coronaliis,  Episco* 

• piam,  parentis  sui  opus,  beneficiis  prose- 

• cutus  est. 

• Ad  sera  non  modo  regnantîs  Pictavensis 
«et  Lizig(\anæ  familiæ  in  Cypro,  sed  ad  uite- 

• rioradominanlis  ibidem  rcipublicæ  Venelæ 

• tempera,  subsUlît  monasterium,  siquidero 

• in  generali  capilnio,  quod  Pnemonstralcnai 

II. 


• coût,  ipsocxpugnalionis  Cypri  anno,  patres 

• decreverunt  faciendam  esse  missivam  sena- 
« tui  Venelorum  ,ad  ci  commendandam  regn 

• larem  reforrnationem  monasterü  S.  Mari» 

• Kpiscopio'  in  regno  Cypri.  Sed  inutilem 
«elTecit  patnim  providentiam  Selini  II.  ■ 
(5ocri  ordinis  Prrrn.  Annales,  l.  I,  col.  65o; 
Nancy,  1734.) 

’ Ou  bisanû.  Le  Ms.  de  Paris,  «rm'tii. 

* L'impôt  du  sel  établi  par  les  rois  de  Chy- 
pre, p.  sa8.  fut  maintenu  par  les  Vénitiens. 

35 
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deriano  a salvar  la  fauipglia  aile  montaguc;  et  potria  essore  clie,  \edendo 
andar  li  soldai!  et  la  cavallaria,  potriano  inanimarsi,  et  acconipagnarsi  ton 
detti  soldat!  alla  dlflesa  delle  case  et  famlglla  loro;  afTcrmando  alla  serenltà 
vostra  elle  sarà  d!  slciirlà  et  d!  grandissime  réputation  d!  quel  regno  et  con 
tento  universale  d’ognuno  che,  quando  la  sérénité  vostra  facesse  pagare  a tutti 
li  franconiati,  cosi  di  l'uori  corne  quelli  francomati  che  stantiano  nellc  città, 
non  cccettuando  preti,  zaghi,  civitani,  banuieri,  castcliani,  Venctiani  bian- 
clii  et  Genovesi,  et  tutti  quelli  che  stantiano  luogo  et  fuoco  nelll  casali, 
cccetto  ligli  di  gentiihuomini  et  di  borghesi,  quali  quando  hanno  l’età  pos 
sono  entrare  in  consiglio,  sicomc  ogni  équité  recerca,  oitra  che  non  si  farine 
tanti  sacramenli  fais!  nè  tante  tristitie,  la  caverié  per  pagare  800  fanti  et 
d'avantaggio  assai. 

Diro,  con  ogni  termine  di  reverentia,  che  l'opinion  mia  saria  ch'  ella  po- 
tesse  cavame  da  Dalmatia,  o da  altro  luoco  che  paresse  alla  sérénité  vostra, 
lino  a 300  et  non  più,  et  mantenerli  con  ducati  5o  l’anno  et  senza  darli 
orzo,  et  con  niutarli  ogni  cinque  anni  ; che  di  quesii  tali  la  sérénité  vostra 
potria  servirsene  in  ogni  luogo,  che  sariano  ducati  io,doo,  con  il  salarie  di 
otto  capitani.  Oitra  di  questo,  5oo  Italiani  anuati  alla  borgognona',  a ducati 
80  per  ciasebeduno,  con  mutarli  anch’  essi  ogni  cinque  anni , a 100  l'anno, 
et  con  li  otto  capitani,  senza  pero  la  spesa  del  governatore  che  saria  uno 
delli  colonnelli  che  la  si  trova,  et  sariano  in  tutto  5i,36o.  Il  restante,  che 
sono  ,3,35o,  con  ogni  termine  di  reverentia,  raccordaria,  per  gratilicar  an- 
che quel  signori  feudatarii , la  volesse  trattenere  5o  loro  figli  second!  et  terzi 
geniti,  a ducati  60  per  ciascheduno,  ma  che  l'eletlion  fosse  fatta  dalli  claris- 
siini  proveditori  che  per  tempo  si  rclrovassero  et  non  per  altri,  et  non  haves- 
sero  manco  été  d’anni  18,  con  obligo  di  tenerun  cavallo  daguerra  etd'esser 
armati  alla  horgognona  ; et  che  fussero  tenuti  ad  ogni  rechiesta  del  provedi- 
tore  cavalcare  dove  li  fusse  commesso.  Dalli  quali  la  sérénité  vostra  saria 
henissimo  servita,  perché  in  quella  nobilté,  oitra  la  professione  che  fanno 
di  fedelté,  si  vede  una  grande  honorevolezza  di  star  bene  a cavallo  ; si  dilet- 
tano  d'arme,  cavalcano  benissimo,  et  sopra  tutto  giostrano  contra  altri  gios- 
tratori  con  lancia.  Kt  in  presentia  mia  hanno  corso,  che  pesano  le  lancie  a 
doppio  di  quelle  che  portano  genti  d'armi,  et  le  rompono  l'un  contra  l’allro 
cnn  grandissirao  valore  ; et  son  tenuti  correr  dieci  lancie  l'una  dopo  l'altra, 

* .Sagrrdo  ne  nous  fait  pas  autrement  con-  de  cheval,  coitTées  du  casque  k visière  qu'on 

naître  ces  soldats  italiens  armés  à ta  tmurgui-  appelait  booryuignolr  : elles  devaient  se  ser- 

gnonne.  C'était  probablement  des  imnpes  vir  d'armes  blanclirs  et  d’armes  h feu. 
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con  oblige  anco  cli  non  potere  alzarsi  la  visiera  fin  che  non  hanno  corso  dette 
dîec)  lancie.  Aile  quali  parera  un  gran  favore  e&ser  cbiamalî  gontilhuomini 
délia  banda  dcl  proveditore»  che  cosi  si  nouiinariano. 

Et  non  per  altra  cagione  le  genti  d'arme  francesi  sono  le  migliori  di  tutle 
l'altre,  perché  sono  tutti  gcntilhuomiuit  et  anco  figli  de  principi^  Altra  re- 
putatione  et  sicurtà  sarà  per  quel  regoo,  potendoli  essere  una  cavalleria  di 
700  forostieri  et  5o  gentilbuomini  obligali,  oltra  li  200  cavalli  arnialide  feu< 
datarii,  liquali  con  tanta  pompa  comparsero  aile  duc  mostre  ch'  io  feci 
quanto  altra  cavalleria  d'altro  principe.  Per  il  contrario  contparscro  li 
60  provisiouati,  quali  essendo  eletti  per  il  consiglio  di  Nicosia,  et  gli  altri 
per  il  consiglio  di  Faniagosta  sono  di  quelli  che  non  hanno  il  modo  di  poter 
comparere  et  mantenere  cavalli»  perché  li  loro  conscgti  danno  dette  provi- 
sioni  a più  poveri»  acciochè  con  questo  premio  possano  vivere  più  che  per 
servir  la  serenità  voslra.  Da  questi  Italiani  la  serenità  vostra  bavera  altro 
beneficio»  che  li  cento  che  ogn’  anno  torucranno  aile  loro  patrie  venderanno 
cavalli  et  arme»  che  in  poco  tempo  si  troveranno  molti  armati  del  paese, 
quali  saranno  sempre  pronti  per  dilTender  quel  reguo  per  l'honore  et  bene* 
6cio  délia  serenità  voslra  contra  qualunque  principe»  essendo  pure  opiuion 
mia*  parlaodo  io  generale»  fidclissimi  et  aiTettionatissimi  sudditi  quanto  la 

Chypre  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  parie 
d eux  en  CCS  termes  : < La  città  principale 
> deir  isola  è Nicosia , che  volge  più  di  cinque 
«migiia,  ctèbenc  habitala  con  assai  gcntil- 
« buomini  nobüi.  E la  maggior  parte  de  essi 
« son  malcontcnli  d'esacrc  sottoposli  h Vcne> 

• ziani,  perché  nonvogliono  servirsi  di  loro 

• al  govcnio  di  cosa  alcuna;  e nel  tempo 
« che  io  era  U » mandorno  e Cipriotli  iino  am- 

■ basciatorc  a Venetîa,  supplicando  cf essere 
« ammessi  ai  govemo  délie  qualtro  gaierc  che 

• slanno  a guardin  di  quelia  isola»  et  non 

• hehbono  la  gratia,  di  che  si  dolsono  alcuni 

• de  principali  con  esso  meco,  e per  quello 

• che  io  pototti  comprehendere  dal  parlarc 

• loro,  son  mnlto  afletionati  a Francia.  Eser* 

• citansi  ncllcarme»  e nelia  gîostra»  et  hanno 
«bonissimi  cavalli,  che  cavon  dalla  Turchia 

■ vicina.  Vestano  a gentilbuomini»  et  parlano 
«tutti  itaiiano;  son  govcrnali  da  un  luogole- 

• nente,  niamiatovi  ogni  Ire  anni  da  Venetia » 

• con  dua  consigliori,  e liilli  a tre  insieme 

35. 


serenità  vostra  puo  desiderare^. 

' Marc-Antoine  Barbaro»  amlmssadeur  do 
Venise  en  France  à lYpoquc  même  où  Sa- 
gredo  rendait  compte  de  sa  mission  de 
Chypre,  et  Machiavel,  avant  Barbaro»  ont 
aussi  remarqué  ces  causes  de  la  grande  su- 
périorité de  l'ancienne  cavalerie  française  sur 
toutes  les  autres  troupes  à cheval  de  i Europe. 
Voy.  N.  Tommaséo,  Ilelat.  de»  amb.  réni- 
tiais,  l.  II,  p.  7. 

* Sagredo  n*avait  aucun  motif  de  dissi- 
muler à la  seigneurie  les  dispositions  des 
Chypriotes,  et  nous  devons  croire,  d’après 
son  rapport,  que  la  république  de  Venise 
pouvait  alors  compter  sur  la  fidélité  des  ha- 
bitants de  l’ilc.  Tout  souvenir  de  l’ancien 
gouvernement  français  n’éuit  pas  cependant 
effacé  de  leur  mémoire,  et»  soit  mécontente- 
ment de  se  voir  écartés  des  emplois , soit  effet 
naturel  du  sentiment  qui  fait  toujours  désirer 
aux  peuples  ce  qu'ils  n’ont  pas , les  Chypriotes 
regrettaient  les  Français  et  leur  étaient  restés 
très-attachés.  Un  Génois  qui  visita  file  de 
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Non  è di  poca  coiisideratione  che  in  dctia  forlezi;a  di  Famagosla  si  retro- 
vano  et  si  lasriano  habitai'  sudditi  de  principi  alieni  et  massime  Suriani,  li 
quali  vanno  iiel  lor  conseglio  et  partiripano  li  oOllii  et  benefitii  délia  citlà, 
et  sono  in  numéro  tanto  che  da  quelli  che  s'accostano  sono  superiori , et  son 
alTirnialo  che  sono  molli  di  quelli  che  pagano  carazo  al  serenissimo  signor 
Turco.  Et  uuo  di  questi  tali  ha  la  moglie  et  figli  in  Famagosta,  sta  per  giar- 
diniero  del  sangiacco  de  iino  di  quel  lochi  di  marina.  Il  quai  venne  cou  uno 
ambascialore  di  delto  sangiacco  a recercare  che  sè  gli  dovesse  mandare  al- 
cuni  maestri  che  fanno  zuccari;  et  essendoli  per  noi  resposto  che  di  questi 
tali  non  sono  huomini  suiUcienti  et  che  suppliscono  al  bisoguo  per  l’isola, 
con  moite  altrc  parole  a questo  proposilo  per  il  che  era  quasi  acquetalo, 
quel  giardinierio  sraccialainente  senza  rc.spetlo  disse  : ■ Ne  sono  assai  lassati 

• pur  venir  quelli  che  li  troverd  che  sè  li  l'ara  lal  partito  che  verranno  volon- 

• tieri,  ■ alîermando  che  ve  ne  erano  molli  et  più  di  quel  che  bisognavano  al 
servilio  del  regno.  H che  ci  turbci  tutti,  considerando  che  in  Famagosta 
slanliano  persone  suddite  di  lal  principe , che  si  ha  da  lemere,  perche  credo 
che  il  resto  sian  simili  d'animo  et  di  volere  che  è detio  giardiniero. 

Ollra  di  questo,  mi  fa  maravigliare  che  quella  ciltà  che  si  tienc  il  fonda- 
mento  di  quel  regno  si  govema  con  statuti  et  leggi  de  Genovesi,  et  non  con 
l'assisa  del  regno  cl  con  le  leggi  délia  serenilà  vostra';  et  mi  lurbava  molto 
che  spesso  van.igloriandosi  mi  dicevano  che  si  governavano  con  statuti  Geno- 
vesi. Et  a questo  proposito  mi  recordo  che  , quaodo  era  il  clarissimo  messer 
Marin  de  Cavalli  benemerito  bailo  in  Costantinopoli,  alli  oratori  Genovesi 
venne  in  pensier  di  dire  que’l  regno  di  Cypro  perveniva  a loro;  appresso 
l’altre  vanità  che  dicevano,  potevano  anco  dire  che  la  principal  fortezza  che 
si  ha  in  questo 'regno  si  governa  con  li  lor  statuti  et  leggi,  date  da  loro  al 
tempo  cir  erano  patron!  di  quella  città.  Cosi  corne  quelli  si  governano  per 
quelle  cose  che  li  toma  a proposilo,  doveriano  anco  governarsi  in  quello  che 
da  utile  alla  serenilà  vostra. 

Quando  Genovesi  governavano,  Famagostani  pagavano  la  gabella  di  lutte 
le  rose  che  si  puo  imaginare  per  il  vivere  humano,  fin  del  vino  marcio  che 
huttavano  via,  et  di  più  di  quelle  cose  che  anco  essi  Famagostani  donavano. 


• giutjicano  cosi  il  criminate.  come  anclia  il 

■ civile,  et  slanno  in  Nicosia.  Qiicsta  città  di 

• Mcosia  è dctïolisainiB  di  miiraglia  e di  aito, 

■ lie  si  puù  fortificarla  per  cierti  moolicelli 

■ che  la  batlono  per  tutlo;  perù  in  tempo  di 

■ giierra  si  ritirano  e gentiihuomini  nella 


« citlà  di  Famaghosla.  » [Bandini,  Calai  cod. 
Mis.  àiàt.  ,V.  iMurfat.  siippl.  t.  lit , col.  3à9.  ) 
Villamont,  en  iSHp,  reconnut  aussi  ratTec- 
tion  des  Chypriotes  pour  les  Français, 
(t'oyai/rs,  liv.  Il,  p.  s8.)  Voj.  p.  àyi. 

‘ Vny.  cialessna,  p.  fjo  ei 
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si  corne  per  tarifTe  che  mi  sod  venute  per  le  niani  si  puo  vederc,  le  quali 
s'osserravano  anco  in  tempo  de'  serenissimi  regali  ; non  dimeno  conriniian 
nellc  supplicalione  loro  alla  serenità  voslra,  contra  ogniverità,  che,  in  tempo 
di  Genovesi  et  de’  serenissimi  regali , non  pagavan  per  il  vivere  et  veslir  loro 
cosa  aleuna.  La  serenità  vostra  li  ha  concesso  et  concédé  de  x en  x anni  di 
tutte  quelle  cose  che  si  portano  per  il  vivere  et  vestir  loro  in  Famagosta  non 
debbaiio  pagar  datio  alcuno;  il  che  è con  grandissimo  danno  délia  serenità 
vostra,  perché  con  fraude  tutto  quelle  portano,  anco  quel  che  vendono, 
dicono  essere  per  il  vivere  et  veslir  loro'. 

Dalli  clarissimi  rettori  et  da  altri  rappresentanti  la  serenità  vostra  sono 
State  faite  et  continuatamente  si  fanno  moite  essentioni  cosi  a parici  corne  a 
francomati  contra  le  leggi  et  ordini  dell'  illustrissimo  consiglio  dei  X et  pre- 
gadi,  con  far  ancor  privilegii  di  cittadini  di  Nicosia  et  Balfo,  Famagosta  et 
Cerines,  et  con  modi  indirtAti  con  testimonii  falsi  provano  quello  li  piace, 
moite  delle  quali  essentioni  ho  tagliate,  lequali  importano  assai  danari  d'en- 
trata. Medesimamente  é da  provedere  alli  francomati,  che  astutamente  si 
fermano  per  qualche  giorno  o qualchc  mese  per  le  rittà,  che  in  Famagosta 
intendo  passano  più  di  8o,  qiiali  con  non  pagar  fabrica  et  sale  et  per  essere 
assolti  delle  guardie  e di  cavare  il  sale,  di  tanta  importantia,  tengono  con 
poca  cosa  casclle  in  delta  ciltà,  nondimeno  lavorano  le  terre  corne  fanno 
tutti  gli  altri  contadini  et  sono  dcscritti  neili  libri  del  pattico,  bora  non  pa- 
gano,  et  col  tempo  sono  poi  depennati  et  passano  per  cittadini.  Fra  li  altri 
disordini  in  questa  materia,  ho  Irovato  ch'  un  abbatc  francava  délia  fabrica 
et  marzaso'-',  quandn  andavano  a scriversi  al  suo  monasterio  per  parici,  pa- 
gandoli  una  certa  reconocenza  di  poco  momento.  Il  quale  abbate  volontaria- 
mentc,  dopo  una  mia  terrainatione,  si  è contentalo  pagarc,  et  lasciar  che  li 
appallatori  rescotano  quello  che  è deliberalo  per  la  serenità  vostra.  Per  le- 
quali cose,  quel  regno  ba  bisogno  di  gran  regolatione;  che  quando  la  fusse 
fatla  di  quel  modo  che  ricerca  il  dovere,  senza  allerare  gli  ordini  falti  dai 
serenissimi  regali  et  dalla  serenità  vostra,  cresceriano  l’entrate  in  molli  mi- 
gliaia  di  ducati. 

Fra  l'altre  provisioni,  la  seerfîta  ha  bisogno  di  regolatione,  perché  cosi 
corne  li  sercnêssimi  regali  li  mettevano  persone  amorevoli  et  intelligcnti,  et 

' Voy.  ci-dcssiis,  p.  -188,  art.  5.  contribuer  aux  rortificalions,  aux  réparatiuux 

' MarzatOf  le  droit  de  maréchaussée  sur  des  maisons  et  aux  construclions  diverses  que 

les  animaux.  (Yoy.  ci  dessus,  p.  aiy,  n.)  La  les  Vénitiens  faisaient  alors  élever  k Fama- 

fabrica  était  probablement  une  corvée  pour  gouste  et  à Nicosie. 
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cbe  st.'ivano  quaiito  cli’alli  siiddetti  serenissimi  re  parevano,  al  presente, 
per  ordinc  délia  serenilà  vostra,  supplicandosi  dalli  oratori  di  quella  magni- 
fica  università  non  senza  suo  gran  Ircneficio  che  II  socrctarii  si  dcbbano  mu- 
lare  in  due  in  duc  anni';  il  cbe  succédé  in  grandissimo  danno  délia  serenilà 
voslra,  pcrebè  sempre  enlrino  personc  cbe  non  sanno  et  intendono  poco  o 
nienle  et  desiderano  service  lor  questo  lor  quell’  altro,  cssendo  tutti  una 
cosa  istessa,  li  quali  poi  respondono  per  gratiFicarsi , overo  per  non  inirai- 
earsi,  tutto  quelle  cbe  pelle  supplication!  li  clarissimi  rettori  vengono  sup- 
plicare.  Moite  delle  quali  supplication!  mi  son  venute  nelle  mani,  et  bo 
veduto  le  resposle  contrarie  a qucllo  cbe  in  fatto  è.  Dalla  quai  sécréta  dé- 
pende tutto  il  governo  del  regno  et  l’entratc  délia  rcale,  per  il  cbe,  con  ogni 
reverentia,  raccordarci  cbe  clla  mandasse  per  quattro  o cinque  anni  di  gio- 
vani  de  cancelleria,  quali  bavessero  carrico  non  solamentc  di  govemare 
dclli  libri  délia  sécréta,  ma  anco  fossero  tenuti  raccordare  tulle  quelle  cose 
cbe  rendono  benelitio  alla  serenilà  voslra,  delli  quali  non  è alcuno  consa- 
pcvole  senon  un  Florio  Bustrou’’,  il  quale,  per  baver  la  lingua  francese, 
vieil  moite  voile  «idoperato  per  esser  molto  intelligente,  perciocebè  i libri 
sono  tutti  in  lingua  francese’.  Bisogneria  cbe  delli  giovani  bavessero  inlelli- 
geulia  di  detta  lingua,  laquale  è facile  da  apprendere;  quali  giovani,  per 
non  csserc  intéressât!,  baveranno  cura  et  governo  a tutti  i libri  et  scritture 
cbe  non  saranno  date  fuora  ne  rubbate  corne  è stato  per  il  passato,  cbe  a 
un  Girolamo  ,\ttore  l’bo  fatto  dare  libri  di  s4  millesimi  et  altre  scritture  di 
grandissima  iniportanza;  et  alcuni  mancano  anebora,  perché  esso  Girolamo 
gli  baveva,  corne  per  una  lista  di  man  di  che  gli  ba  veduti  et  si  vede;  et  anco 
detto  Girolamo  so  per  quanto  mi  è stato  referito,  oltra  baver  per  danaro 


’ C’était  U’ailleiii-s  un  principe  de  l’admi- 
nislmtion  vénilicnne  de  inîsscr  les  fonction* 
iiaircs  des  divers  ordres  peu  de  temps  dans 
iüui's  cltargcs,  et  d'établir  cotre  eus,  avec  des 
intcrvalle.s  de  non-activité  (|u’on  appelait  bt 
contamacff  des  changeniciits  continuels. 

* Sagredo  parle  encore  ailleurs  de  Florio 
Busli'un.  l’auteur  de  Tune  de  nos  chroniques 
chypriotes.  Bu.stron,  lrès>au  courant  des  af- 
faires et  de  l'administration  chypriotes,  fut 
fort  utile  au  provéditeurdaus  son  inspection. 
Sagrrdo  femmena  à Famagoustc  et  visita 
avec  lui  les  approvisionnements  de  blé;  il 
cite,  à cette  occasion,  une  pièce  écrite  de  sa 
main  ; « 2>i  corne  nppar  per  una  poiiia  di  man 


• di  Florio  Bustron,  intclligentissimoinquesta 

• matei’in,  il  qualca  tal  efl'cUo  menai  con  me, 
■ andando  di  magazzino  in  magatzîno.  > 

* Les  Assises  de  Jérusalem  avaient  bien 
été  traduites  en  italien  depuis  i53i,  et  les 
livres  de  comptes  du  domaine  royal  étaient 
bien  tenus  en  italien  depuis  )48o  (^'oy.  ci- 
dessus,  p.  5t6);  mais  les  anciens  registres 
de  la  haute  cour,  ceux  de  la  secrète,  de  la 
vicomté,  des  autres  tribunaux  ou  oflices  de 
justice,  en  un  mol,  presque  tous  les  docu- 
ments de  l'ancien  gouvernement  auxquels  la 
nouvelle  administration  vénitienne  avait  sans 
cesse  à recourir  pour  maintenir  ses  droits, 
étaient  rédigés  en  français. 
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pri'Slato  libri  et  (lato  fuori  copie  di  detti  libri  a quelli  cbe  ban  fatto  lite  cou 
la  serenità  vostra,  ha  anco  vcnduti  qualcun  di  detti  libri,  corne  per  uiia 
acrittura  preseiitatami  si  puo  vederc. 

Massimamente  la  cancellaria,  si  civile  conte  criminale,  sta  uialissimo  in 
luaiio  di  notari  dcl  paese,  perché  oltra  che  iiitendono  tutte  le  cose  socrete 
chc  la  serenità  vostra  scrive  alli  clarissinii  rettori  et  quelli  alla  screnità  vos- 
tra,  le  cifre  di  tanta  iniportanza  passano  per  le  mani  loro,  et  poi  senipre 
dependono  da  una  dclle  parti , per  il  che  si  sentono  moite  mornioralioni  per 
li  iavori  che  dicono  che  sono  fatti  a quelli  chc  hanno  il  modo  d'intratenersi 
con  qualche  un  di  loro.  Etperù  non  è niaraviglia  s'hio  non  ho  trovato  moite 
scritture  et  atti  fatti  dalli  clarissimi  rettori  a bcncTicio  délia  screnità  vostra 
nella  suddetta  caméra,  conte  anco  di  ciô  ho  tolta  fede.  Et  se  ben  mi  raccordo, 
la  screnità  vostra  délibéré  che  il  gran  cancelliero  che  aodosse  dovesse  me- 
nace quattro  giovani  de  cancellaria,  il  che  non  fu  esequito. 

Ho  rccuperato  alla  serenità  vostra  too  parici,  li  quali  non  erano  notati, 
et  parle  con  astutia  depenitali,  perché  erano  molli  anni  che  erano  fatti  li 
pratichi,  quali  per  gli  ordini  délia  serenità  vostra  si  debbono  far  ogni  quattro 
anni  ; et  saria  di  grande  utilità  se  si  osservassero , chc  li  parici  con  li  terreni 
délia  serenità  vostra  non  sariano  cosi  facilmcnte  usurpati,  perché  per  la  bre- 
vitàdel  tempo  si  veneria  in  cognilione  dell'  uno  et  delf  allro  ; ma  standosi, 
corne  è stato  per  il  passato,  20  o a5  et  anco  60  anni  in  qualche  bailaggio 
che  non  son  stati  fatti  li  prattichi,  non  è maraviglia  se  vengano  defraudati  li 
parici  et  li  terreni.  lo  ho  havuto  utia  iuûoità  di  qucrele  di  terreni  usurpati, 
ma,  essendo  passati  li  3o  anni  per  detto  di  tesLiiitonio,  non  ho  voluto  iitge- 
rirmi , stante  le  Icggi  di  prescrittione.  Ne  mi  ho  potuto  servire  délia  conflna- 
liotte  fatta  per  il  clarissimo  messcr  Francesco  Bembo,  per  non  haver  egli 
coulinato  salvo  chc  .Iq  casali,  si  corne  appare  per  il  libro  che  sua  magnifi- 
centia  ha  lasciato  in  quella  sécréta*. 

Ho  anco  recuperato  de  parici  ch'  erano  franchiti  contra  le  leggi  a ducati 

' .Sagrrdo  rapprllc  ensuite  qu’it  a fait  ren- 
trer dans  les  biens  dn  domaine,  d'une  jiort, 

5o6  pariques,  oublias  ou  rayés  à tort  des 
livres;  d'autre  part,  67  pariques,  tous  issus 
d'une  seule  femme  serve,  laquelle  a reeonnu 
qu'elle  appartenait. elle  et  sa  nombreuse  des- 
cendance,au  domaine  royal.  Sagredo  a permis 
it  ces  derniers  pariques  de  racheter  leur  ser- 
vitude h raison  de  5o  ducats  par  tète,  ce 
qui  fait  une  somme  de  3,35o  ducats.  Cette 


somme,  jointe  aux  sS,3oo  ducats  prove- 
nant des  60G  pariques,  donne  un  total  de 
2S,G5o  ducats.  Sagredo  a encore  repris  pour 
le  domaine  ou  soumis  Â un  nouveau  |vaye- 
ment  673  serfs  qui  avaient  été  alTrancliis 
frauduleusement  et  contrairement  ans  inté- 
rets  du  domaine,  pour  30  et  35  ducats  seu- 
lement. A cette  occasion,  le  syndic  général 
blême  la  trop  grande  facilité  avec  la(|uelle  on 
accordait  les  chartes  d'alTranchisscment. 
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30  cl  35  per  patico  673.  Del  chc  mi  son  molto  inaravigliato  che  li  siano 
stati  fatti  li  pri\  ilegii  con  manco  danari  di  quelln  dcH'  illustrissimo  consiglio 
dei  X.  lo  raccordaro,  con  ogiii  débita  riverenza,  che  essendo  li  pattiebi  uno 
delli  principal  nervi  délia  n-ale,  sé  ne  voglia  tener  maggior  conto  di  quelle 
si  fa,  O veraineritc  liberarli  dcl  UiUo,  et  non  lasciarc  che  v’ha  fatto  diminu- 
tione  a delli  parici,  la  quale  è falta  per  il  detto  d'unn  cerugico,  al  qualc  sta 
dir  quelle  li  piace.  Et  ho  trnvate  un  infinità  di  diminutioni  faite  con  questi 
mezzi  in  personc  sanissime,  chc  in  un  casai  solo,  nomiiiato  Arzos*,  ho  mi- 
gliorato  ail'  appaltitnrc  per  il  taglio  di  dette  diminutione,  per  il  detto  di  lui 
medesimo,  ducati  36o  et  più  ail'  anno.  La  serenità  vostra  consideri  in  tutti 
gli  altri  casali  qiiello  importa  dette  diminutioni , che  a un  giorno  per  parico 
solamentc  importa  più  di  ducati  100  ail'  anno  d'entrata  alla  serenità  vostra. 
E ben  il  dovere  et  la  giustitia  lo  ricerca  che  quelli  che  non  possono  lavorare 
per  difelto  di  infirmità  siano  sulfragati  dalla  giustitia,  per  il  che  ho  fatto 
una  terminatione  che  non  si  possono  fare  più  diminutioni  alcunc  d'alcuno 
parico,  se  non  intervengono  li  liscali  et  li  appaltatori  di  quel  bailaggio  che  si 
verra  diminuire  dette  parico;  se  non,  sara  fatla  con  intervento  di  tutti  ire 
li  clarissiini  reltori  uniti  d'una  opiuione,  si  corne  dispongono  li  ordini  délia 
serenità  vostra,  in  man  délia  caméra;  l.aquale  leriniiiatione  cou  ogni  rive- 
renza  si  raccordarà  alla  serenità  vostra  per  bénéficié  di  delta  paricchia  cl 
conservation  sua  vogli  confirmarla  et  ellicacemente  coramellere  sotto  qual- 
che  peiia  l'essequlione. 

Tra  le  altre  fraude  aile  quai  bisogna  provedere,  c alli  figli  che  nascono  : 
vengono  buttati  sopra  le  strade  la  notte,  et  poi  la  matliua  dicono  haverli 
trovati,  et  con  queslo  modo  si  fanno  francomati’*.  ültra  di  questo,  molli 
parici  de  particolari  prendono  per  moglie  delle  pariche  délia  serenità  vostra, 
de  quali  non  si  sapendo  cosa  niuna,  la  dcscendentia  loro  si  va  j>erdendo  et 
restano  poi  parici  de  particolari,  et  di  questi  n'ho  recuperato  moite.  Ma 
bene  s'un  parico  délia  serenità  vostra  prende  una  parica  de  particolari,  sub- 
bito  si  fanno  dare  un  allra  ail'  inconiro,  di  modo  che  la  serenità  vostra  a 
questo  modo  vienc  assai  defraudata  da  particolari.  ]o  non  ho  maucato  d'o- 
gni  diligentia  di  far  detto  prattico®,  con  ogni  prestezza,  chc  la  serenità  vostra 
potrà  considerare  aqucslo  chc  dirù.  Se  dui  consiglicri  in  mesi  cinque  et 


' Villajic  au  stul-oucst  du  mont  Otynipe. 

’ Les  enfants  trouvi^s  étaient,  comme  Ton 
voit,  compris  dans  la  classe  des  aflrancins. 


* I*rauic0f  pntticho  ou  patico  désignait 
les  receusements  de  la  population.  Voy.  ci* 
dessus,  p.  465,  n. 
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^omi  dieci  non  potero  compire  il  bailagpo  de!  Lefcare*,  et  io  in  nove  giorni 
solamcnte,  gli  ho  dato  fine,  et  in  mesi  x et  giorni  sei,  che  tanto  son  stato 
fuori,  bo  finito  et  in  tutto  serrato  li  prattichi  de  li  175  casali  délia  serenità 
vostra,  et  di  francomati  casali . . . con  tutto  quel  maggior  sparagno  et  avan- 
taggio  che  è stato  niai  possibile. 

La  caméra  è governata  da  dui  rasonati,  messer  Marco  Zaccaria  et  messer 
Aluigi  Cornaro , persone  per  opinion  mia  amorevoli  aile  cosc  délia  serenità 
vostra.  quali  tengono  le  ragioni  délia  reale.  Et  per  esser  tali,  per  belTegiarli, 
gli  fu  scritto  dell’  illustrissimo  con  altre  parole  mordaci  massime  al  Zacaria, 
il  quai  punto  non  si  mosse  dal  dovere. . . .Molle  volte  anco  ho  trovato  che 
si  pagavano  le  bollete  fuor  di  caméra,  per  il  che  feci  più  volte  intendere 
che  non  pagandole  in  caméra,  et  non  facendo  portar  anco  delli  dehitori  i 
danari  in  caméra,  mandarei  in  esseqution  le  leggi.  Anco  questo  ha  bisogno 
di  regolatione,  massime  nel  vendere  dei  béni  dei  dehitori,  quali  sono  redotti 
in  un  grandissirao  numéro,  nè  si  curano  di  pagare  perché  non  é alcuno  che 
voglia  comprare  i casali  loro,  tanto  si  respettano  l'un  col  l'altro.  Et  quel  che 
è peggio,  gli  appaiti  délia  serenità  vostra  andaranno  peggiorando,  perché  un 
mercanle  ch'averà  danari  et  mercantia  non  havendo  casali,  togliendo  uno 
appalto,  convien  trovare  qualche  feudatario  che  li  facci  lapiegaria,  alqualc 
impresta  più  presto  mille  et  anco  dui  milia  ducati,  con  promession  perù  di 
pagar  l'ultimo  anno  dell’  appalto  delli  danari  imprestati,  il  quale  altrimenti 
non  paga , ma  si  lassa  andar  debitore  ; né  la  serenità  vostra  puo  andar  contra 
quel  mercante,  perché  il  nome  suo  non  é notato  iiei  lihri.  Et  accioch’  el  non 
possi  esser  notato,  manda  a toccar  la  bacchetta  per  una  persona  mccanica, 
over  servitore  che  non  ha  nientc  al  mondo  ; et  quel  vicn  notato  principal- 
mente,  et  il  nome  di  feudatario  poi  per  pierzo.  Raccordarei  con  ogni  reve- 
renza  che  fossero  notati  nclli  lihri  per  dehitori  quelli  che  maneggiano  li 
appaiti,  li  quali  fussero  pur  tenuti  dar  l'ordinaric  et  solitc  piegarie,  et  potes- 
sero  anco  esser  tolti  piezzi  mercanti  quantunque  non  havessero  casali,  quelli 
pero  ch'  hanno  il  modo  di  pagare,  quali  sono  niolti  et  conosciuti,  et  aquesti 
non  s'haverà  rispetto  de  farli  pagare  et  anco  metterli  in  pregione,  che  li 
feudatarii  sono  respettati ...  Ho  veduto  con  li  elTetti  che  tutti  quelli  defen- 
dono  le  ragioni  délia  serenità  vostra,  si  rasonati.  Tiscali  et  altri  suoi  rappre- 
sentanti,  sono  odiati;  et  mi  è stato  anco  dette,  ma  questo  non  si  puo  facil- 
mente  giustificare,  che  mercanti  han  voluto  incantare  appaiti,  sono  stati 

' Lcilara  ou  LevLara,  k l’oueat  de  Saintc-Croii.  — ’ Lacune  au  .Ma. 
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minacciati,  per  il  che  s'ha  conveiiulo  astencrsi.  Di  quanlo  danno  sia  alla  sere- 
iiità  vostra,  puo  ella,  col  suo  sapientissimo  ^iuditio  considerarlo , |>er  il  che, 
per  far  lal  regolationc  in  quel  regno,  porteria  la  spesa  che  la  serenità  \ostra 
mandasse  tre  senatori  che  potesscro  far  la  falica,  et  che  fossero  stati  per 
qualche  grado  nell'  illustrissimo  consiglio  dei  X,  quali  per  dui  anni  non 
altendesscro  ad  altro  se  non  alla  regolation  délia  caméra  , et  con  autorità  che 
tulto  quelloche  facessero  tutti  tre  d'accordo,  non  havesse  oppositione,  perà 
in  matcria  di  regolar  la  caméra,  la  sécréta  et  ogn'  altra  cosa  che  appartenesse 
air  cnti-ate  délia  serenità  vostra,  massime  in  materia  delle  biave  di- tanta 
importantia  et  di  tanto  benelicio  et  commodita  a questa  inclita  cittk’. 

OItra  li  suddetti  danni,  la  serenità  vostra  sia  certa  di  non  potcrsi  servire 
delli  4o  mila  stara  dei  frumcnti  di  Cypro  destinati  per  questa  città,  non 
faccendo  altra  provisione,  perché  la  reale  ha  d’entrata  moggia  i34.(>2à,  che 
sono  stara  4l^>u54  : delli  quali  bisogna  dare  a salariati  et  assegnamenti  di 
chiese  et  alli  da  soprastanti  stara  4,4o(>,  et  in  Candia  per  le  galère  delta 
guardia  5,ooo,  et  per  le  galere  per  la  guardia  di  Cypro  5,8i6,  per  il  viver 
dei  populo  et  soldati  di  Famagosta  1 3,545  ; sommano  tutti  questi  assegnati, 
li  quali  sono  d'ordine  dell'  illustrissimo  consiglio  dei  X,  stara  28,767;  res- 
tano  netti  20,187. 

La  circonferentia  dei  luoco  che  le  saline  solevano  far  sali,  per  quello  si 
vede,  et  li  ho  fatto  misurare,  et  è passa  10,941;  al  présenté  è restrelta  in 
passa  2,4io.  Al  che  non  si  provedendo,  in  poco  tempo,  de  5o  in  60  navi 
de  sali  che  fanno  l'anno,  si  redurrà  in  poca  cosa,  per  cagione  che  li  venti 
conducono  in  grandissima  quantità  di  poivcre  nel  lago  et  maggior  quantità 
di  terreno  et  altrc  iminonditie  che  conduccono  le  pioggie  ogn’  anno,  che  in 
16  anni,  per  le  misure  che  sono  slate  fatte,  il  detto  lago  è restretto  690  passa, 
et  ogni  giorno  va  augmenlando  detta  aterratione.  .4  queste  acque  che  condu- 
cono detto  terreno  et  con  facile  remedio  et  poca  spese  sé  li  puo  fare  un  argine 
et  un  canale,  da  principio  delle  saline  nuove  caminando  sempre  per  il  buou 
terreno  fino  apresso  il  mare.  Ma  quel  che  più  importa,  sono  dui  Gumi, 
overo  torrenti,  che  in  due  overo  tre  hore  crescono  tanto  le  acque  che  mi 


> Sa^^edo  se  plaint  ensuite  de  cc  que  les 
bli’s  acbcl^s  par  la  rt’publiquc  sont  fréquem- 
inent  vendus  à des  prix  inférieurs  nu  prix 
d'achat,  sons  pn'‘texte  d'alU'ralion;  il  dé- 
iiuncc  aussi  les  mesureurs  et  les  inspecteurs 
de  Fainagoiislc , qui  tous  favorisent  les 
fraudes  en  faivini  la  fortune  d'avides  spécu* 


iatcurs  : «Che  desiderano  piît  un  bcneficio 
«d'un  Dardano  Squarcialupi,  di  nation  fio* 

• renliua,  il  quale  dopo  vero  fîc^lio  d'un  sot* 

• dalo  che  per  necessiU  |>ortava  U eWiera. 

• con  questo  manegj»iode  frtimenli,  in  |h>co 

• tempo,  è divcniato  richissimo  di  dccinc  di 

• migliaia  di  ducati.  • 
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maraviglio  die  li  at^îni«  che  sono  fatti  di  lualeria  tud'egna  et  sabbia  negra, 
non  li  roinpano;  et  cio  mette  gran  paura  alli  rîsguardanti  ; et  se  dette  acque 
stessero  un  giorno  overo  due  grosse,  corne  de  facile  quando  fosscro  otto  o 
dieci  giorni  di  sirocchi  pluviosi,  romperiano  cerlamente  gli  argini.  corne 
fece  ranno  i555,  che  la  serenità  vostra  per  li  sali  ch*  cran  fatti  et  li  sali 
che  Gn  alf  anno  6o  per  tal  rottura  non  si  congelorno»  sî  giudica  che  li  fu 
gran  danno  et  di  più  di  600  mille  ducati,  et  se  non  era  la  gran  diligentia 
del  magniGco  messer  Marino  GradeuîgOt  diligentissimo  delle  cose  délia  séré- 
nité vostra,  nell*  anno  i563.  il  giorno  di  Santo  Antonio  di  gennaro,  il 
hume  detto  Colopana  rompeva  Targine  et  rovinava  i sali  et  le  saline. . . Il 
prefato  magniüco  messer  Marin  Gradenigo  ha  principiato  un  canalc  il  quale 
manca  poco  a finirc,  et  farà  qualche  glovamento^ 

Il  r^no  non  è manco  grande  di  quella  parte  de  Lombardia  che  la  sere- 
nità vostra  domina,  quantunque  non  V habbia  tante  et  cosi  gran  città;  che 
oitra  la  repulatione  l'ha  d'entrate,  fra  danari,  biave,  cottoni  et  altro.  ducati 
i()6  mila,  senza  li  sali  che  sono  portati  in  questa  città.  dalli  quali  la  serenità 
vostra  trahe  quel  gran  numéro  di  danari  che  ella  sa^  oitra  Tentrale  di  tanti 
suoi  clarissimi  gentilhuomini,  il  partito  a tante  navi,  oitra  lemercantie  che 
sono  portate  di  Soria  aile  saline  quali  si  caricano  poi  sopra  le  navi.  Del 
grande  utile  che  si  cava  di  7 mila  cantara  fra  cottoni  et  Glati  che  questi  im- 
portano  fra  noli  et  utile  a mercanti  ducati  100  mila,  sicome  si  puo  vedere 
per  le  vendite  et  libri  delle  navi.  oitra  li  zuccari.  cane  et  altre  mercantie  che 


* Marin  Gradenigo,  dont  parle  ici  Sagredo, 
fut  gouvenicur  ou  préfet  des  salines  de 
Chypre.  J’ignore  depuis  combien  de  temps 
il  était  en  charge  et  combien  il  y resta.  II 
paraîtrait  que  Gradenigo  occupait  te  même 
office  dès  l'an  1 553,  0(1  il  fît  le  pèlerinage  de 
Terre  Sainte, s’il  n'y  a pas  une  double  erreur 
dans  les  dates  indiquées  plus  bas.  M.  Cicogna 
possède  1a  relation  manuscrite  de  son  voyage, 
intitulée:  «Itinerarium  ciari.ssimi  D.  Marini 

■ Gradcnici,  prefeeti  et capitanei  Saünarum, 

■ in  insula  Cypro,  ex  predicta  insnla  in  Su- 
« riam  etTcrram  Sanctam,  Domini  mei  colen- 
« dissimi  anno  m.  d.  lui.  ■ (Ms.  11“  1 o47»  in-4% 
écriture  du  xvi*  siècle.)  Le  récit  commence 
ainsi  : • Ego,  MarîmisGradcnico,  ciim  svpius 
« desiderasscm  visilarc  Sanclum  Sepulcrum 

■ Domini  et  Terram  Sanctam,  essemque  prte- 
• feclu.s  cl  capilaneus  Salinarum  in  insiiia 


• Cypro.  anno  1 553 . decrevi  adimplcrc  quod 

■ (antopere  desideraveram.  et,  habita  copia  a 

■ darissirois  rcctoribus  Nicosix,  me  contuli 
«ad  illas  partes.*  Dans  ce  qu’il  dit  de  la 
Syrie,  outre  la  description  des  lieux  saints, 
on  remarque  quelques  détails  sur  les  com- 
merçants vénitiens  et  français  qui  fréquen- 
taient principalement  le  |>ays.  Gradenigo 
ajoute  ensuite  que  les  monnaies  vénitiennes 
étaient  les  seules  espèces  étrangères  ayant 
cours  en  Syrie,  oà  l'on  ne  recevait  ni  les  ita- 
liennes, ni  les  françaises,  ni  les  espagnoles. 

* Dans  l'extrait  des  mémoires  d'un  autre 
B.  Sagredo  sur  la  guerre  des  Turcs,  dont  on 
trouvera  plus  loin  une  analyse,  les  bénéfîces 
annuels  de  la  république  de  Venise  pour  le 
royaume  de  Chypre,  y compris  les  sels,  cl 
déduction  faite  de  toutes  dépenses . sont  éva- 
lués à 361.669 
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vengono  portale  in  quesla  inclita  città,  con  utile  di  dalii  di  vostra  sereuilà, 
et  di  più  il  trattenimento  di  tanti  marinari,  li  quali  con  le  famiglie  loro  vi- 
vono,  et  alli  bisogni  scn’ono  sopra  l'annata  di  vostra  serenità. 

É dilTicile  con  una  fortezza  sola  di  Famagosta,  se  la  si  puo  chiamar  for- 
lezza,  mantenerlo.  Cerines  non  è in  consideratione , perché  circonda  sola- 
inente  33o  passa. 

Ho  poi  considcrato  Nicosia,  la  quale  trovo  per  opinion  mia  sito  cosi  ga- 
gliardo , cosi  comiuodo  quanto  si  possa  desiderare.  Ha  buone  acquc  et  sanis- 
siine  et  gran  quantità,  acre  pcrfctto;  ha  tutte  le  habitationi  di  tutti  gli  feu- 
datarii  et  gentilbuoniini  et  la  sedia  principale.  Per  il  che  tutti  li  principi 
cercano  fortificare  et  assettar  le  città  che  sono  capi  delle  provincie  ; sè  fara 
in  poci  mesi , cioè  mcttendola  in  fortezza  per  havcr  tutto  buon  terreno.  Ha 
700  passa  di  niuraglia  vccchia,  che  è buona  et  suITicicnte,  in  alcuni  iuochi 
è ben  atterrata,  et  in  alcuni  mezzi  il  resto  delle  inuraglie  vecchie  anderà 
tutte  in  opéra,  cioè  le  piètre,  di  modo  che  con  poche  più  pietre  quando  si 
vorra  incamisarla  suppliranno  al  bisogno.  . . Perù  con  queste  duc  fortezze, 
l'uiia  al  mare  per  ricevere  i soccorsi  alli  tempi  che  si  puo  andare.  Paîtra  in 
mezzo  del  regno,  li  consenerà  et  dilTenderà  il  suddetto  regno*.  . . Ben  rac- 
cordaro  con  ogni  reverenza  che  il  voler  abracciar  le  colline,  corne  dissegnava 
il  magniPico  colonello  Piacenza,  saria  cosa  da  non  Gnir  mai,  perché,  oltra 
che  non  vi  è terreno  atto  a questo  elTetto,  credendo  abracciare  un  cavalière, 
accostera  ad  un  altro.  Pero  concludendo,  dico  che  è meglio  tanto  slargarsi 
dalle  colline  che  sia  da  4oo  passa  in  circa,  che  saranno  al  manco  aoo  et 
più  passa  dalla  batteria , massime  dove  se  li  volta  sempre  la  frontc. 

Di  Cantara,  BulTavento  et  Santo  Hilario  non  ho  voluto  ragionare,  per 
esser  tre  castelli  rovinati. 

' Conformément  aux  vues  de  Sagredo,  ap-  ■ Oldlre  l’incommodité  de  leurs  propres  j>cr- 

puyées  de  t'avis  de  l'ingénieur  Savorgnono,  ■ sonnes,  qu’ils  endurèrent  pour  U fortifier, 

dont  le  rapporta  été  publié  {Reinhard,  HUt.  ■ Ils  réduisirent  ceste  ville  à la  forme  d’une 

c/e  Chyprtf  t.  II,  preuv.  p.  33),  le  sénat  dé-  cestoille  k onxe  poinctes,  ayant  en  chasque 
cida  cpie  les  vieilles  murailles  de  Nicosie  se-  «poincte  un  boullevard  tous  faicts  de  simple 
raient  abattues  de  trois  côtés,  la  ville  dimi-  • terre;  même  quand  le  Turc  y arriva,  iis 

nuée  de  grandeur  et  fortifiée  d’un  nouveau  • n’estoient  pas  achevés  if  estro  munis  de  mu- 

rempart.  « L’an  1 S67,  le  sénat  de  Venise  en-  c railles,  ny  les  fossés  faicts.*  (Lusignan, 

« voya  en  Cypre  Julien  bavorgnan,  avec  autres  Hist,  dr  Cyprr,  fol.  aii  v*  et  3a  v*.)  C’est 

• capitaines  et  soldats,  pour  fortifier  et  munir  pour  exécuter  ces  travaux  qu'on  détruisit, 

• la  ville  de  Nicosie.  Lesquels  furent  bien  re-  autour  de  Nicosie,  .Saint-Dominique,  Saint- 

• çeus  par  la  noblesse,  attendu  que  plusieurs  Jean-de-Montfort,  Sainte- Anne,  Mangana, 

• deux  avoient  donné  argent  pour  ce  faire,  Palourgiotissa , en  tout  prés  de  quatre,  vingts 

• jusques  k la  somme  de  plus  de  70  mil  escus,  églises  françaises  ou  grecques. 
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[ Avint  1570.] 

Note  sur  (lei  ouvert ’irfs  qui  furctil  faites  au  duc  de  Savoie  de  la  part  du  sultan  de  Constantinople, 
peu  de  temps  avant  la  guerre  de  CItypre , au  sujet  do  la  restitution  du  royaume  do  Chypre. 

TvrÎB.  Artb.  de  it  coax.  d<  Ctfn.  Matao  i*.  PiAc*  de  la  liaata  b*  "j.  En  iulian. 

L'empereur  Soliman  second  du  nom  ayant  résolu  d'enlever  l’ile  de  Chypre  aux 
Vénitiens,  mais  se  trouvant  lié  avec  la  république  par  des  traités  de  paix  qu'il  ne 
voulait  pas  rompre  sans  avoir  au  moins  l'apparence  de  raisons  équitables,  traita  un 
jour  de  cette  aflairc  dans  son  conseil  pour  trouver  un  prétexte  à l'allaque  qu’il  mé- 
ditait. On  lui  proposa  de  se  faire  fort  des  droits  de  la  maison  de  Savoie,  dont  les 
princes  avaient  été  dépouillés  de  l’ilc  de  Chypre  par  les  Vénitiens,  et  de  revendi- 
quer pour  eux  ce  royaume.  En  conséquence,  le  sultan  chargea  le  premier  visîr 
Mahouict-Pacba  de  faire  venir  à Constantinople  Nicolas-Pierre  Cocino,  gentilhomme 
grec  de  l'ile  de  Chio,  depuis  chargé  d'alTaires  du  roi  de  Portugal  et  aujourd'hui 
représentant  le  roi  catholique  dans  les  Indes  du  Portugal.  Le  visir,  après  s'étre  in- 
formé auprès  de  Cocino  des  droits  du  duc  de  Savoie  sur  l'iie  de  Chypre,  lui  remit 
une  lettre  de  créance  en  date  du  aS  novembre  t563,  et  signée  de  Joseph  Naxi’, 
juif  portugais  appelé  autrefois  Jean  Michel , alors  puissant  à la  cour  du  Grand  Turc 
et  en  relation  avec  le  Piémont.  L'émissaire  avait  charge  d'informer  confidentielle* 
ment  le  duc  de  Savoie  que  le  sultan  ne  serait  pas  éloigné  de  lui  restituer  le  royaumo 
de  Chypre.  JI  reçut,  indépendamment  de  ses  propres  papiers  de  sécurité,  un  sauf- 
conduit  de  Piali,  pacha  de  la  mer  ou  capitan-pacha,  pour  que  le  duc  piit  envoyer  à 
Constantinople,  s'il  le  jugeait  à propos,  un  navire  avec  des  plénipotentiaires  auto- 
risés à traiter  régulièrement  de  celte  affaire. 

Cocino,  arrivé  à Nice  le  ao  février  i564»  sc  rendit  sans  retarda  Turin  et  accom- 
plit sa  mission.  Le  prince  fut  fort  indécis  aux  ouvertures  qu'on  lui  fit,  et  ne  voulut  les 
communiquer  qu  à ses  conseillers  les  plus  intimes.  Quelques-uns  le  détournèrent 
d'accepter  des  propositions  semblables,  en  lui  faisant  observer  que  le  sultan,  s'il 
parvenait  à faire  la  conquête  de  l'ile  de  Chypre  sur  les  Vénitiens,  demanderait  pro- 
bablement à la  Savoie  le  remboursement  des  frais  de  la  guerre;  qu'il  ne  remettrait, 
en  tous  cas,  file  à son  altesse  qu'après  en  avoir  détruit  toutes  les  fortifications  cl 
qu'en  exigeant  un  tribut  annuel;  que;  de  la  sorte,  on  serait  absolument  soumis, 
sans  aucune  possibilité  de  résistance,  à la  discrétion  d'une  puissance  orgueilleuse 


* Soliman  II  a régné  de  i5ao  i i56fi. 

* Les  historiens  de  l'empire  ottoman  ont 
donné  de  longs  détails  sur  ce  personnage, 
employé  d'abord  par  Soliman  H et  devenu  le 
favori  intime  de  Sélim  H,  fils  de  ce  prince. 
(M.  de  Hammer,  I.  VI.  p.  ii8.  3i5,  383; 


t.  Vil,  p.  5g.)  C'est  surtout  en  Ilattant  le  goût 
de  Sélim  II  pour  le  vin  de  Chypre  que  Nasi 
détermina  le  sultan  à entrcqircndrc  la  con- 
quête de  l'ile.  en  1570.  (lUmmer,  t.  VI, 
p.  38A;  voy.  au.ssi  U Cnrrttpoitdant , 10  août 
1HA7. 1.  XrX,p.  36ï.) 
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et  brutale  qui  pourrait,  d*un  moment  à l'autre  et  suivant  son  bon  plaisir,  reprendre 
l’ilc,  et  qu'on  se  retrouverait  alors  au  milieu  de  grandes  dilFicultés,  on  présence  des 
inimitiés  provoquées  par  ces  événements  en  Europe.  D'autres,  au  contraire,  enga- 
geaient vivement  le  duc  à saisir  l'occasion  unique  qui  se  présentait,  déclarant  que, 
dans  leur  opinion,  il  n'y  aurait  jamais  d'autre  moyen  de  reprendre  le  royaume  de 
Chypre. 

■ Le  duc  réfléchit,  pesa  ces  différents  avis,  et  Hnit,  en  bon  prince  chrétien,  par 

• refuser  les  offres  qui  lui  étaient  adressées,  ne  voulant  pas  s'abaisser  à demander, 

• comme  un  chien,  quoi  que  ce  fut  aux  infidèles.  Toutefois,  avec  sa  prudence  babi- 

• tuelle,  son  altesse  voulut  tirer  de  cette  circonstance  quelque  fruit  pour  la  chré- 
« lienté;  elle  fit  dire,  en  conséquence,  aux  envoyés  venus  de  Constantinople  qu'on 
■ penserait  mûrement  à celle  affaire.  > 

En  effet,  peu  de  temps  après,  le  duc.  pour  s'éclairer  davantage  sur  la  situation, 
prit  chcj;  lui  Michel  Sofliano,  de  Cbio,  cousin  de  Cucino,  homme  très-instruit, 
qu'il  chargea  de  l'éducation  de  son  iils.  Une  correspondance  assez  active  s'établit 
alors  avec  la  cour  de  Constantinople,  au  moyen  de  ce  Michel  Soffiano,  d'un  homme 
de  Cliio  nommé  Nicolas  Jusliniani  et  du  juif  Naxi.  Aucun  parti  décisif  ne  résulta 
cependant  de  ces  communications;  loin  de  là,  on  voit  par  la  suite  que  le  duc  de 
Savoie  entra  en  arrangement  avec  les  Vénitiens  pour  prendre  part  à la  ligue  formée 
contre  les  Turcs  par  la  république,  de  concert  avec  le  roi  d'EIspagne  et  sa  sainteté', 

• ce  dont  les  Vénitien.s  furent  étonnés  et  remercièrent  d'autant  plus  l'altcssc  de  Sa- 
«voie,  qu'ils  avaient  appris  par  leur  bailc  de  Constantinople  les  mauvaises  disposi- 

• lions  du  grand  seigneur  a l'égard  de  leur  }x>sscssion  de  Chypre.  • Les  Vénitiens 
firent,  en  conséquence,  augmenter  les  forliücations  cl  l'artillerie  des  villes  de  Ni- 
cosie et  de  Fomagoustc,  ce  qui  ne  put  empêcher,  néanmoins,  la  prise  de  l'Ue  de 
Giypre,  conquise,  quelques  années  après,  par  le  sultan  Sélim,  Bis  de  Soliman  II. 


' Le  duc  Philibert-Emmauuel  envoya  ses 
galères  à la  (lotte  cuaiisée,  sous  le  comman- 
dement du  seigneur  de  Leyni,  qui  fut  blessé 
à la  bataille  de  Lépante.  François  de  Savoie. 


seigneur  de  Raconis,  et  Chabert  de  Scalen- 
go,  de  la  famille  des  comtes  de  Piozasque, 
périrent  dans  le  combat.  Voy.  Guiebenon, 
Hist,  de  Sacoie,  (.  11,  p.  26a. 
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[ApM  1570.] 

Instmclions  du  duc  de  Savoie  à un  ambassadeur  envoyé  à Constantinople  '. 

Tarin.  Arch.  da  ta  (oar.  fhyito  Ji  Ci/nv.  \Iauo  3*.  I*iàca  n*  Q. 

Instnizioni  al  Cavallino,  per  Costantinopoli. 

Per  tulle  le  vie  possibili,  voi  gionto  in  Coslantinopoli  proeurarele  de  pe- 
nelrare  la  causa  dell'  andala  del  signore  quai  passé  a quella  porta  cnn  voce 
d’andar  a far  uflicii  presse  quel  re  de  Turchi,  per  la  restitution  del  prencipe 
di  Moldavia  nel  suo  stalo.  Procurarete  discretamente  d’intendere  se  vi  è per- 
soua  che  traiti  le  cose  del  re  Catholico,  et  se  vi  é incaminaniento  di  tregua, 
et  il  modo  che  vi  sarebbe  per  facililarla.  Darete  aviso  de  tutto  quelle  passarà 
a la  giornala,  accertendo  che  sopra  tutto  siano  siruri,  et  che  se  le  possa  far 
fondamento  sopra.  Vedrete  se  si  potesse  incaminar  prattica  che  il  Turco 
volesse  rimettere  il  regno  di  Cipro,  lasciando  in  liberia  quei  popoli  di  viver 
a modo  loro,  et  che  noi  gli  ne  pagassimo  ogn'  anno  qualchc  tributo. 

même  que  sur  la  vicioire  de  Lépanic , gagnée 
le  7 octobre  suivant  par  Ic^s  flottes  chré- 
tiennes. L‘un  des  plus  remarquables  est 
l'ouvrage  de  Barthélemy  Soreno,  chevalier 
romain,  commandant  une  galère  à Lé|>ante, 
où  U tiialui-mémephisicurs  capitaines  turcs, 
et  qui,  .iprès  la  paix,  se  fît  moine  au  Mont- 
Cassin.  Son  livre  a été  récemment  imprimé 
par  les  savants  religieux,  d'après  le  Ms.  ori- 
ginal. (Commfntari  iMfa  ^urrni  di  Cipro  Ji 
B.  Srreno,  Monte  Cassino,  i845,  in-/.) 
F.  Longo  a écrit  aussi  sur  cette  campagne. 
(5accexso  délia  ^furrra  Jdtta  cou  5rùm«  dans 
l’Arckirio  iùtliunOt  t.  IV,  app.  \T1I,  p.  i.) 

^ Ces  instructions  paraissent  avoir  été 
données  par  Philibert-Emmanuel,  sous  le 
ri’gne  «le  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 


' Sans  rechercher  les  documenLs  de  l'his- 
toire de  nie  de  Chypre  sous  les  Turcs,  sujet 
tout  à fait  étranger  à la  pensée  de  mon  ou- 
vrage, je  ne  puis  négliger  de  faire  connaître 
quelques  pièces  qui  établissent  la  continuité 
des  prétentions  et  des  droits  des  princes  de 
Savoie  è la  couronne  de  Chypre , et  en  même 
temps  la  reconnaissance  de  ces  droits  par  les 
puissances  d'Europe.  Ces  documents  se  rap- 
portent à ceux  qu'a  publiés  Guiebenon  et  les 
complètent. 

’ Nicosie  fut  emportée  d'assaut  par  les 
Turcs  le  9 septembre  1570.  Famagouate 
capitula,  après  la  plus  vive  résistance,  le 
i*'  août  1571.  Il  existe  un  nombre  très-con- 
sidérable de  relations  ou  de  mémoires  im- 
primés et  m*mtscrits  sur  ces  événements,  de 
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1575-1585. 

iNolions  sur  tes  revenus  et  les  dépenses  du  suitan  en  Chypre,  comparés  aux  revenus  et  aux 
dépenses  de  ta  république  de  Venise  dans  le  même  pays. 

Eitr.  de*  MétBoirvt  d*  B«<niard  Sigrrdo , intiWlM  litari»  dtlU  trt  jatrrt  d»  VVivsm«i  cm  T»rrki  iô70 , fS37,  t577. 

Yeniw.  BiM.  dr  M.  Enm.  Cît«^«  • Mt.  ■*  l io8 

1575. 

J'ai  eu  l'occasion,  dit  Bernard  Sagredo,  de  voir  récemment  deux  gcnlilslioinmea 
chypriotes;  ils  m'ont  dit  que  le  royaume  de  Chypre  se  trouvait  dams  un  très-misé- 
rable état  depuis  qu'il  était  passé  sous  la  domination  des  Turcs.  Beaucoup  d'habi- 
tants ont  al)andonnë  leurs  demeures  et  se  sont  enfuis;  d'autres  s'éloignent  journel- 
lement. Afin  de  remédier  à celle  dépopulation,  les  Turcs  font  venir  incessamment 
de  leur  propre  pays  de  nouvelles  familles  d'habitants  pour  les  fixer  en  Chypre; 
mais  une  grande  partie  des  émigrants  meurt  à peine  arrivée  dans  l'ile,  à cause  de 
la  grande  chaleur.  J'estime  que  les  Turcs  retirent  de  tout  le  royaume  de  Chypre 
un  revenu  de  i4o,ooo  ducats.  Ils  ont  pour  défendre  le  pays  mille  chevaux  et 
huit  mille  hommes  de  pied.  C'est  à peine  si  les  i4o,ooo  ducats  sulTiscnl  à l'entre- 
tien de  CCS  forces,  sans  compter  les  autres  frais  que  nécessitent  la  garde  cl  le  gou- 
vernement de  l’ile. 

15&5. 

Un  gentilhomme  de  Chypre,  parti  récemment  de  cette  ilc,  m'a  donné  le  detail 
suivant  des  revenus  que  la  seigneurie  de  Venise  et  les  particuliers  (particofan) 
avaient  dans  le  royaume  de  Chypre,  comparés  aux  revenus  que  le  Turc  en  retire 
actuellement  : «Et  li  |>arlicolan  si  intendc  li  patroni  deili  casali  solamentc,  et  non 
«delli  contadini.  • Le  Grand  Turc  s'est  attribué  k lui  même  ou  à son  trésor,  alla 
caméra  real,  la  propriété  de  tous  les  villages  de  l’ile;  les  maîtres  de  ces  villages  n'ont 
d'autres  revenus  que  les  produits  des  terres  cultivées  par  leurs  soins,  cl  ils  payent 
la  dîme  de  tout  ce  qu'ils  récoltent. 


SevtVD»  OBX  VLXITIBSS. 

Les  salines  donnaient  en  moyenne,  par 

an,  i U seigneurie ducats  3oo,ooo 

Dans  les  lao  casaux  ou  villages 
de  la  contrée  de  Paphos,  la  sei- 
gneurie et  les  particuliers  tvaieal 


ensemble  un  revenu  de 80.000 

A reporter 38u.ooo 


* Ce  B.  Sagredo  ne  parait  pas  être  le  même 
que  le  provédileur  général  de  Chypre.  L'au- 
teur des  Mémoires  est  probabieroent  Bernard 


• SVCNUS  DES  rtiscs. 

Elles  donnent  au  Turc,  qui  les  a toutes 
nlTormécs.  une  somme  de. ..  ducats  8,000 


Le  Turc 10,000 

A reporter 1 8,000 


.Sagredo,  aupracomis  de  galère  de  i55i  à 
I S70,  dans  les  guerres  contre  les  Turcs,  pro- 
etireiir  de  Saint  Mare  en  1 .S96,  mort  en  iBo3. 
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Report ducats 

380,000 

Report ducats 

18,000 

Les 

60  villages  du  Cbrysoclio.. 

So,ooo 

Le  T urc 

1 0,000 

Les 

137  du  Pendaia 

700,00 

Idem 

1 6,000 

Les 

60  du  Karpas 

35,000 

Idem 

9,000 

Les 

60  de  Cérines 

3o,ooo 

Idem 

8,000 

Les 

1 90  do  la  Messorée 

70,000 

Idem 

18,000 

Les 

1 9d  du  Vicomté 

70,000 

Idem 

33,000 

Les 

99  des  Salines 

98,000 

Idem 

4,000 

Les 

9d  du  Masoto 

38,000 

Idem 

5,000 

Les 

s8  de  l’Avdimo 

38,000 

Idem 

3,000 

Los 

1 1 9 de  Limassol 

70,000 

Idem 

34,000 

868 

8So,ooo 

147,000 

Le  lac  de  Limassol,  pour  la  sei* 

gneurie 9,000 

La  grande  et  la  petite  gabelle. . 35, 000 

La  marécLaussde  des  animaux 

(marzoion) 19,000 

Les  francomateset  les  pariques.  do, 000 

Autre  article,  ainsi  conçu  : Li 
rofii  tlflla  seia  et  tesleria  > peut-être  : 
dafti  délia  seda  et  (essarta 1 ,000 


90,000 


Idem doo 

Idem. d,ooo 

U Turco,  col  carazo  di  an  ducato 
per  testa  et  altra  an^oria. 89,000 


Le  Turc 600 


Gt.oüo 


nteapiTiLATiois, 


La  seigneurie  de  Venise  et  les 
propriétaires  des  villages  avaient 


ensemble  un  revenu  de 90,000 

880.000 

Total Qio.ooo 


Le  seigneur  turc 61 ,000 

147,000 

Total 908,000 


république  de  Venise  et  les  seigneurs  propriétaires  des  villages,  dit  Sagredo, 
prélevaient  donc  e»  Chypre  un  revenu  général,  par  année,  de  940,000  ducats. 

Ce  chiflre  se  décomposait  ainsi  : 

Le  revenu  des  propriétaires 394.000  ducats. 

Le  revenu  de  la  seigneurie S46,ooo 

Total 940,000 

II.  .36 
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On  ne  comprend  dans  le  rliiffre  el  sous  le  nom  de  revenu  des  propriétaires  que  les 
revenus  des  seigneurs  ou  propriétaires  suzerains  des  villages,  et  non  pas  les  revenus 
particuliers  des  tenanciers,  franroinales  ou  pariques  du  village  : « Non  ci  mette  in 
• queslo  numéro  patroni  de  terreni  clic  siano  nclli  casali , ne  dclii  francomati , ne  delli 
« pariclii  chc  lavorano  li  terreni,  ma  solamenic  ci  mette  qucllo  clie  ordinariamente  li 
■ suddetti  pagano  olli  patroni  delli  casali  suddelli  ■ 

Les  546,000  ducats  formanl  le  revenu  propre  de  la  seigneurie  provenaient  de 
deux  sources  différentes  : 

1*  Dos  sels,  j>our Soo.ooo  ducats. 

2*  Du  produit  des  villages,  du  produit  des  douanes,  contrilni- 
lions  ou  gabelles,  enfin  des  an^arici  ordinaires  sur  les  francomates 
et  les  pariques  mises  anciennement  par  les  empereurs  de  Constan- 
tinople et  par  les  rois  latins.  Ces  droits  s'élevaient  ensemble,  à 


raison  de  6 besants  par  ducal,  à., 246. ooo 

Total 546, ooo 


Les  dépenses  ordinaires  de  la  seigneurie  en  Chypre  comprenaient  les  traitements 
des  recteurs,  la  solde  des  troupes,  la  solde  des  galères  de  garde,  les  aumônes  et  se- 
cours publics,  les  gages  des  officiers  cl  des  recteurs  et  quelques  autres  frais.  L’en- 


semble s’élevait,  en  i566,  par  exemple,  à i84,33i  ducaU. 

Il  restait  donc  à la  seigneurie  un  excédant  de  revenu  annuel 
d’environ  ' . 361,669 


546,000 


En  i585,  le  seigneur  turc  avait  en  Chypre,  comme  nous  l’avons  vu,  un  revenu 
annuel  de  208,000  ducats.  Ce  chiffre  comprenait  tous  les  produits  généraux  du  pays 
que  le  sultan  s'élail  appropriés,  savoir  : les  salines,  les  revenus  des  villages  du  domaine 
public  cl  des  particuliers,  la  dîme  sur  le.s  grains,  les  vins  cl  les  animaux,  et,  en  outre, 
le  carach , qui  était  d'un  sequin  ou  ducat  par  tète , payé  par  tous  les  habitants  de  Tilc . 
de  l’agc  de  quinze  ans  jusqu’à  soixante  ans.  Ses  dépenses,  soit  pour  les  traitements 
des  cadis,  c'cst-à-dirc  dos  juges  civils  et  criminels,  soit  pour  la  solde  des  troupes  à 
pied  el  a cheval  chargées  de  la  garde  de  l'ilc,  soit  pour  d’autres  objets,  s’élèvent 


' Dans  son  rapport  sur  la  situation  de 
Chypre , remis  au  sénat  vers  1 , à sa  sor- 
tie de  charge,  R Sagredo,  le  provéditeur  gé- 
néral, évaluait  les  revenus  de  la  république 
en  Chypre  à 196,000  ducats,  indépendam- 
ment du  revenu  plus  considérable  des  sa* 
Unes.  (Voy.  cidess.  p.  555.)  L'aiileur  d’un 


mémoire  sur  In  situation  de  la  république  de 
Venise,  adressé  au  roi  d'Espagne  avant  1 570. 
donne  donc  une  évahiition  trop  faible  du 
prmluit  général  que  rap|>ortail  file  de  Chypre 
h la  républi  |ue,  en  le  iîiant  sculenicot 
aoo,ooo  ducats.  Voy.  Dam.  Uist.  dr  IV/iijc, 
I.  \'II  .pièces jiisUficallves.  p.  61 , édit.  i853. 
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aujourd'hui  au  moins  à 576,000  ducaU.  Le  Turc  dépense  donc  en  Chypre 
68,000  ducats  en  plus  de  ce  qu'il  y perçoit. 

Aussi,  continue  Sagredo,  si,  à l’époque  on  le  Turc  voulait  attaquer  Chypre,  on 
eut  négocie  avec  lui,  si  on  lui  eût  démontré  que  la  possession  de  eeüe  ile  lui  serait 
plus  coûteuse  que  profitable,  qu'il  y dépenserait  plus  d’argent  qu'il  n'en  retirerait, 
et  qu’on  lui  eût  promis  une  grosse  pension  annuelle,  il  aurait  certainement  préféré 
la  pension , car  les  Turcs  sont  plus  avides  d'argent  que  soucieux  de  leur  renommée. 
On  avait  agi  ainsi  autrefois  à l'égard  du  sultan  d'Égypte,  qui.  après  avoir  fait  la 
conquête  de  Chypre,  préféra  recevoir  une  pension  chaque  année  que  de  conserver 
la  possession  du  pays  Quant  à moi , je  crois  que  si  l’on  avait  eu  recours  encore  aux 
négociations  en  1 670,  si  on  eût  offert  une  somme  d’argent  considérable  au  premier 
pacha,  nous  aurions  pu  conserver  cette  lie,  qui  serait  toujours  d'une  ai  grande  uti> 
Uté  pour  la  république  et  |)our  nos  concitoyens , à cause  des  navires  et  des  marchands 
se  rendant  en  Syrie. 


1578,  1"  octobrr.  De  Paria. 

Elxtrait  d'une  dépêche  de  Jean  de  Vargas  Mexia,  ambas-sadeur  de  Pliilippe  II.  roi  d'Espn^o, 
en  France,  relative  aux  prétentions  de  M.  de  Lanzac,  le  jeune,  sur  le  royaume  de  (3iyprc. 

Péri».  Arcit.  J*  IVapirr.  Sr<t.  bût.  K.  i4oi.  e.  Ancinm«m«B(  B.  46 , n*  i4- 

Por  las  precedentes  he  avisado  conio  mos  de  Lansac  cl  moco^  dexava  de 
su  voluntad,  o por  quererlo  el  rey,  el  goviemo  de  Broage’,  y se  le  davan 
3u  y tantos  mill  escudos  de  récompensa  en  obadias  y cosas  â este  tono,  y 
como  me  havian  dicho  havcrle  topado  camino  de  Mons,  que  yva  al  duque 

‘ Voy.  notre  tome  I*'.  p.  5 1 & , 3 , n. 

* M.  de  Lunzac  le  jeune  était  Guy  de  Saint- 
Gélais,  seigneur  de  I.anzac , fils  de  Louis  de 
Saint'Gélais.  Le  père  et  le  fils  servaient  en 
même  temps  dans  la  diplomatie  el  à la  cour. 

Guy  s'était  distingué  surtout  durant  son  am> 
bassade  de  Pologne  et  avait  contribué  à {'élec- 
tion de  Henri  III.  Le  Laboureur,  dans  ses 
additions  aux  Mémoires  de  Castelnau,  a rap- 
pelé les  circonstances  qui  déterminèrent 
MM.  de  Lanzac  à joindre  à Icnr  nom  de 
Saint-Gélais  celui  de  Lusignan  et  à se  |>orter 
comme  héritiers  des  Lusignans,  rois  de 
Chypre.  Ces  prétentions  et  les  entreprises  de 
Lanzac  n'amenèrent  aucun  résultat  sérieux 
et  furent  pou  après  abandonnées.  Il  seiait 
difficile  de  prouver  la  parenté  des  Lanzac 
avec  les  rois  de  Chypre  de  la  seconde  maison, 
commençant  h Hugues  III,  car  ces  prince.% 

3tt. 


étaient  de  la  famille  d'Antioche  plutôt  que 
de  celle  de  Lusignan;  mais  ta  relation  des 
.Saint-Gélais  avec  tes  Lusignans  du  Poitou  et 
les  premiers  rots  de  Chypre  peut  être  réelle. 
Le  Laboureur  ne  la  trouve  pas  dénuée  de 
fondement,  et  le  P.  Etienne  de  Lusignan, 
dont  les  assertions  généalogiques  n'ont  pas , 
il  est  vrai,  grande  valeur,  l’admet  entière- 
ment. Il  a mernu  dédié  l'édition  française  de 
son  Iiisloirc  de  Chypre  À Louis  de  5aint- 
Gélals,  père  de  Guy,  dont  il  eut,  à ce  qu'il 
parait,  beaucoup  à sc  louer,  [flist.  dt  Cyprt , 
foi.  19&;  Paris,  i58o.) 

^ Le  Rrouago,  en  Saintonge,  autrefois 
siège  d'un  gouvernement.  Lanzac  avait  mis 
en  fuite  devant  ses  murs  une  escadrille  an- 
glaise qui  portait  des  secours  aux  huguenots. 
(Tommaséo,  HfUuion  *fts  ambasi.  fénitifns, 

I.  H,  p.  3ii.) 
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do  Alanroii'.  Dcspucs  ac4  lia  buello  y esta  en  esta  villa,  y haviendome  diclio 
que  liazia  dinoro,  veiidiendo  y empcnaiido  quanto  podia,  y que  designava 
cuiplearlo  todo  en  lina  armada,  ho  andado  procurando  entonder  si  es  assi, 
y para  dondc;  y hc  vetiido  à averiguar  que  se  ha  puesto  en  cabeça  de  que- 
rer  ser  rey  de  Chipre,  dc.spucs  de  la  solevaçion  que  se  ha  dirho  de  los  Geni- 
<;aros  en  aquella  ysla  ; fundândose  en  ser  dcl  nombre  y armas,  y senor  de  la 
rasa  de  Lusinan  en  este  reyno  ; de  laquai  eran  los  reyes  de  Chipre  quando 
Venccianos  entraron  por  una  prçtension  de  succession,  y que  para  ser  ayu- 
dado  y que  se  le  permita,  ba  tratado  aqui  l.argo  con  el  arcobispn  de  Nazaret 
y con  el  embaxador  de  Veneçia,  pidiendo  le  procuren  ayuda  con  su  princi- 
pado,  attento  el  bencficio  que  recibirâ  la  Christiandad  en  que  aquel  reyno 
se  récupéré,  y en  tener  alli  un  propugnaculo  contra  cl  Turco  ; y ellos  le  ban 
dado  buenas  palabras,  y aun  el  Nazaret  àquien  yo  tenté  para  ver  si  era 
verdad,  y halléle  bien  on  ello,  como  en  cosa  que  le  paresce  séria  de  serviçio 
de  la  Christiandad,  y con  ànimo  de  Iratarlo  cou  Su  Sautitad. 

El  Lansac  es  un  moro  de  grande  espiritu  y abilidad,  si  lo  cmplcassc  bien, 
aunque  terrible,  y de  la  nalura  ordinaria  desla  nacion;  y la  quiniera  es  tan 
grande,  y requicre  tantas  cosas,  quepodiia  ser  armar  con  esta  occasion  y dar 
en  alguna  otra  parte  para  donde  no  fuessen  ineucstcr  tantos  materiales.  Es 
grande  enemigo  de  la  rcyna  de  Inglatcrra,  porque  ticne  brio  para  dârsele  poco 
que  sepa  lo  que  baze;  y creo  si  le  ayudassen  las  fuerças,  que  lo  mostraria; 
pero  yo  temo  de  cosa  de  las  Indias,  que  es  negocio  goloso,  y de  que  él  ya 
tiene  plàtica;  y assi  voy  con  cuydado  de  entender  lo  que  piidicrc  acerca 
desta  materia.  Hame  diebo  el  embaxador  de  Veneria  que  hablando  con  él  en 
plàticas  dessas  partes,  le  ba  diebo  que  se  ha  cscripto  y cscrivc  algunas  vezes 
con  Francesco  de  Y barra,  por  via  del  capitan  Cabreta,  y que  le  ha  ombiado 
diversos  discursos,  como  alli  se  sabia  mejor®. 

Nostro  senor,  etc.  De  Paris,  aprimero  de  Octobre  iSyS. 


' Frère  du  roi  Henri  lit. 

* En  marge  de  cette  partie  de  la  dépêche 
de  Jean  de  Vargas  te  roi  Philippe  II  a écrit 
de  sa  main  une  note  dont  nous  ne  pouvons 


lire  que  les  mots  suivants  ; ■ Este  capitule  no 

< hahia,  para  que  so  ver  que  por  agora 

• pero una  copia  que  sera  bien  que  yo  la 

I tengo,  para  cosegarla  con  otras  cosas.  • 
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i5S3,  lo  juillet.  De  Pari». 

Uu  Chypriote,  nomm^  Eugëiic  Pcnachi,  propose  au  due  deSa>oie,  CbarleS'Einmauuel  1*', 
de  prc{»rer  à Conslanlinople  l'ouverture  de  négociations  diplomatiques  pour  la  cession  du 
royauino  de  Chypre  à la  maison  de  Savoie,  à la  condition  que  l'Ne  payera  comme  autre- 
fois uu  tribut  au  sultan. 

Tarin.  Arch.  «)«  la  cour.  Rrjw  Jà  Ci'prt.  Mauo  »*.  Piico  de  U lleHe  n*  j.  Orif. 

Sultan  Selin,  îniperalore  d’Oriente,  prima  che  muovesse  l’armi  a’  signori 
Venetiani  per  conlo  del  reguo  di  Cipro,  proleslô  loro  che  amichevolmenle 
dovessero  lasciarglicio,  alleso  que  essendone  lui  uatural  padrone',  non  vo- 
lera pennettere  che  più  longo  tempo  lo  tenissero  usurpato.  Essi  s’ingegno- 
rono  mostrare  la  loro  légitima  possessioiic  de  quel  regno  in  molti  modi, 
fra  quali  di  maggiore  considerazione  era  il  feudo  che  essi  vi  pretendevano, 
et  lasciate  l’altre  ragioni  corne  frivoli  et  di  nessun  momento,  in  questo 
reslrinsero  il  negotio  loro.  Quando,  per  la  parte  d’esso  sultan , gli  fu  rimos- 
tralo  che  per  ragion  di  feudo  alli  duchi  di  Savoia  et  non  a loro  spettava  il 
detto  regno.  Fin  dall'  hora,  ogn’  un  credelte,  e specialemente  quegl’  infelici 
sudditi,  che  la  gloriosa  niemoria  del  padre’  di  vostra  altezza  serenissima 
dovesse  farsi  inanzi  et  dimandar  la  rinvestitura  d'esso  regno,  poichc,  sotto 
prelesto  delle  sue  ragioni,  il  gran  signore  l’haveva  levato  a’  Venetiani. 

L'cssecutione  délia  qualc  adiiiianda  non  essendo  pui  seguita,  è credibile 
che  quella  gloriosa  altessa,  pep  la  sua  gran  prudenza,  havesse  riguardo  che 
Venetiani  non  entrasscro  in  opinione  che  a instigazionc  sua  il  Tiirco  gl'  ha- 
vessc  mosse  qucll’  armi.  Il  quai  rispetto  cessando  al  présente  nclla  persona 
di  vostra  altessa,  molti  prendono  maraviglia  perché  clla  resta  di  cercare  le 
pretenzioni  di  quel  regno  a lei  dovulo,  massimamente  que  I'  adiniandaper 
parte  di  vostra  altessa  et  la  concessione  per  la  parle  del  grau  signore  è stimo- 
lata  da  moite  foiidate  ragioni  per  urgcnli  bisogni  dell’  uno  et  per  l’honorc 
che  ne  puo  seguire  ail’  allro.  Inlorno  ai  quali  rispetti,  diro  solo  a vostra 
altessa,  corne  uno  de'  suoi  devotissimi  vassalli,  che  il  Turco,  per  acquistar 


' En  iài7,  les  sulUns  de  Constantinople 
revcndiquèreiil  la  suzeraineté  de  l'ile  de 
Chypre,  comme  ayant  succédé  aux  droits  des 
sultans  d’Égypte,  qui  comptaient  l'îlc  <le 
Chypre  parmi  les  pays  tributaires  de  leur  cm* 
pire.  Les  Vénitiens,  ne  pouvant  méconnaître 
les  fondements  des  prétentions  ottouianes, 
50  résolurent  à payer  à la  Porte,  pour  l'ilc  de 


Chypre,  le  même  tribut  <|ue  les  Lusignans 
et  la  république  elle*méme  avaient  payé  aux 
sultans  du  Caire.  On  a vu  |wir  les  pièces  pré* 
cedentos  que  les  ducs  de  Savoie  n’éloignaient 
pas  la  pensée  de  payer  aussi  le  tribut  aux 
Turcs  pour  le  royaume  de  Chypre. 

* Philibert-Emmanuel,  père  de  Charles- 
Emmanuel. 
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un  si  gran  principe  quai  ella  è suddito  suo,  et  per  tnantenir  il  mondo  in 
oppinione  rlie  suo  padre,  con  ben  fondata  ragione,  mosse  quell' armi  a'  Ve- 
nctiani,  se  disporia  di  darlo  a vostra  altessa,  spccialmcnte  sc  da  lei  gli  verra 
dalo  qualclic  honeste  Iribulo,  poichè  il  delto  n-gno,  già  fiorc  dcl  uiondo, 
è ridotio  in  si  gran  iniseria  per  la  rrudellà  et  barbaria  degl'  habitant!  chc  il 
graii  signorenon  pure  non  ne  lira  utile  alcuno,  ma  ogn  ano  riniette  ail' in- 
gressn  del  suo  per  iiianteiiiuiento  de’  soldat!.  Onde  che  qucste,  con  altre 
forte  più  aile  razioni  rhe  vostra  altessa  potria  considerarc , pare  chc  dovriano 
muovcrc  la  graudczza  del  suo  animo  a ricercai'c  quella  corona  ; et  io,  corne 
Cipriottu  et  suo  divotissimo  servo,  chc  hora  son  per  aiidare  in  Costanlino- 
poli,  per  la  riscessione  de  mia  madré,  olî'erisco  a vostra  altessa  d’essere  il 
primo  inotore  de  qiiesto  iicgotio,  con  la  débita  maniera  et  costume  che  sé 
ronvieue  per  la  prattica  chc  ho  in  questa  corte.  Nè  credo  io  che  al  présenté 
altro  mi  orcurra  ne  altro  adiniando  chc  lettere  credentiali  di  vostra  altessa 
al  primo  bassa.  dal  quale  io  potrù  ben  cavare  l'animo  et  la  dispositione  che 
haverà  in  (|Ucsto  negozio;  et  se  sarà  taie  che  sè  ne  possi  sperar  buon  lini- 
meiito,  procurarù  passaporti  per  ambassadori  di  vostra  altessa  per  mezzo 
de'  quali  sc  potria  poi  trattar  più  iunanzi.  Et  poichè  il  padi'c  Lusignano 
con  lettre  sue  al  padre  inquisitore,  supplirà  a quel  più  che  occorresse, 
resto  in  facendo  humilissima  reverenzia  a vostra  altessa. 

Di  Parigi,  li  xi  di  Luglio,  mdlisxiii. 

Di  vostra  altessa,  humilissimo  et  divotissimo  servo.  » 

i 

Eugenio  Penacchi , cipriotto. 


iOOO,  2 décembre. 

Note  sur  la  situation  de  l'ile  de  Chypre  et  ses  revenus  du  Icnips  des  Latins,  remise  par 
l’arclu'v^'quc  prec  de  Nicosie  À François  Accidas  pour  le  duc  de  Savoie. 

Turia.  Arch.  d«la  cotu*.  di  Gpn.  Mtuo  a*.  Hièc«  a*  7. 

Jhesus  Maria.  Descrillione  del  regno  de  Cipri  qualc  mi  diede  lo  archives- 
covo  deditto  regno,  trausiatata da greco  in  lingua  latina  volgarc  per  me,  don 
Francesco  Accidas,  in  la  cilla  di  Lcmeso,  oggi  2 di  Décembre,  del  anno  1600. 
1.  Cipri,  insola  nobillissima,  che  di  grandeza  lutte  le  altre  isole  de  lo 


‘ Lr  P.  Lusignan,  auteur  de  l'Histoire  de 
Chypre,  sc  trouvait  alors  à Paris,  après  avoir 
quitté  l'Italie,  oi't  il  avait  publié  la  première 
édition  de  son  livre.  La  cour  de  Turin  ne 
{rauvail  accueillir  qu'avec  beau(X)up  de  ré- 


serve les  propositions  semblables  à celles-ci, 
qui  lui  étaient  adressées  de  temps  à autre  de 
France,  d’Italie,  et  même  d'OricnL  On  ne 
voit  pas  quelle  suite  elle  donna  aua  ouver- 
tures  de  Penacchi. 
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-Ai'cliipolago  echicde,  è detta  bcala  per  la  sua  amirabile  fcrlilità  de  grano, 
\ino,  olio,  zuccali,  liuo,  banbache,  lana,  Uguini  de  ogui  sorte,  sale,  vilriolo, 
pece  et  metalli  et  altre  iliversc  frulti,  et  divisa  in  dui  contradi,  teiii  do  cir- 
coito  iniglia  5ôo,  di  longeza  miglia  210,  laigeza  luiglia  65;  destantc  da 
Alesandria  di  Egito  miglia  i5o,  de  Suria  miglia  60,  da  la  Caramania  mi 
glia  5o,  de  l’isola  de  Candia  miglia  5oo.  Et  la  ciltà  r^ia  e priiiripale  é 
Nicosia,  destante  de  P'amagosla  miglia  3o,  infra  terra. 

a.  La  detta  isola,  l'una  coiitrada  di  essa  i montuosa,  et  l'altra  è piana  . 
averà  da  700  tra  città,  terre,  castelli,  ville  et  casali.  Averà  da  abo  milia 
anime,  dali  quali  parte  si  rbiamano  Paricbi,  ehe  erauo  corne  scbiavi,  altri 
si  cbiamano  Francomati;  il  resin  cittadini,  o novati,  artigiani  et  nobili.  Vi 
sonno  da  80  milia  persone  chc  tirano  spada,  molto  pratirbi  nela  scrima  de 
spada,  targa  et  spertonada,  et  sono  persone  bellicose. 

3.  La  città  de  Nicosia  é regia  et  è archivescovado,  dovc  al  tempo  delli 
signori  Venetiani  vi  erano  dui  archivescovi,  uno  grcco  et  l’allro  latino. 
Péril  lo  arcbivescovo  greco  goveniava  et  aminislrava  li  sacramenti  et  eseici- 
tava  al  culto  divino  ; et  lo  latino  stava  per  forma , solo  per  godcre  il  titulo  et 
20  milia  scudi  de  intrata  ogni  anno,  et  non  faceva  altro,  perché  molto  pocbc 
persone  e casi  nullo  di  questo  rcgno  faceva  a la  latina'.Vi  souiio  altri  7 vcs- 
covati.  11  primo  è Famagosla,  lo  sccondo  è DalTo  Nova,  lo  terzo  è Lemeso,  lo 
quarto  è Solia,  lo  quinto  è Carpaso,  lo  sesto  è Lefcara  et  .Vmathundo,  et  lo 
settimo  è Bafo  Vecbia.  A li  quali  vescovati  erano  c sonno  vescov  i grcci  che 
goveruano  il  spirituale,  et  li  latini  pigliavano  il  titulo  solo,  senza  niuna 
sorte  de  governo  per  la  causa  ditta  de  sopra.  L’archivescovo  latino  resedia 
in  regno,  et  era  scmpre  uno  delli  nobili  Veneti;  perd  aveva  poco  di  fare. 

!\.  Nela  dita  isola,  abitavano  sempre  ab  antico  moite  altre  uatione  dcfe- 
rentc  di  fede  de  li  Greci,  corne  Armeni,  Maroniti,  Jacobiti,  Cbambcsi, 
Cofli  et  Giorgiani;  li  quali  Giorgiaui  sonno  Cristiaiii  orlhodossi,  senza  ere- 
sia,  et  anno  tutti  li  loro  cclesic  dicendo  li  oITitii  a loro  riti  et  ordinatioue  de 
la  loro  eclesia.  Et  si  admettevano  e toleravano  taiito  da  regitori  corne  da 
prelati  greci,  solo  per  il  comcrtio  de  le  mcrcantie,  cbe  conducevano  et 
estraevano  dal  ditto  regno,  non  estante  che  siano  apresso  la  chicsa  latina^ 
eretici  et  scismatici. 


* Depuis  le  xiii*  siècle  jusqu'au  temps  des 
Turcs,  il  n'y  eut,  en  réalité,  dans  l'ile  qu'un 
seul  archevêque,  l'arclicvéque  latin;  mais  il 
faut  tenir  compte  des  erreurs  volontaires  du 
nouvel  archevêque  ^rce  pour  amoindrir  Ions 


les  souvenirs  des  Latins  [et  de  la  religion  ca- 
tholique en  Chypre.  Le  correctif,  au  reste , se 
trouve  quelques  feuilles  plus  liaut,  p.  54s, 
dans  ce  que  dit  Sagredo  du  clergé  grec. 

^ .Vu  Ms.  (/rrro. 
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5.  Nda  (litta  isola,  in  divcrsi  parti  et  iochi,  vi  sonno  63  tra  abbatie  et 
grache,  (love  abitano  calogeri  seu  nionachi  greci,  de  l'ordine  et  rilo  de 
Sanio  Basilio  iitagno,  dove  viveuo  con  hcleiiiosine  con  grau  stento  et  povcr- 
tà.  Et  quaiido  si  clegono  li  abati,  ce  intravienc  il  consilio  de  li  iiobili,  la 
noiiiina  de  li  nionaclii  et  la  ratiiicationc  délia  elelione  del  re,  qualc  tutto 
queslo  si  faceva  in  prcscnlia  de  li  dui  archivescovi  greco  et  latino.  Et  ncl 
dello  regiio,  non  vi  era  monasterii  de  donne,  ne  greche  ne  latine,  ne  anco 
convénti  de  niuna  régula  de  Latini  per  non  avéré  clic  governare'. 

6.  A la  ditta  isola,  vi  era  una  incoiuenda  délia  religion  de  Malta,  la  qualc, 
mcnlre  che  il  regno  era  de  la  signoria  de  Venetia,  la  godcva  uno  nobile 
veneto,  cou  1000  scuti  de  intratta  ogni  anno,  quale  intrate  si  coglievano  da 
diverse  intrate  de  vituvagHe  racolte  in  dctla  isola  diltc  deciuie. 

7.  A la  ditta  isola,  non  vi  sonno  se  non  dui  porli,  lo  primo  è la  città  de 
Fauiagusta,  la  quale  è citlà  principale  et  vescovato,  ben  popolata  et  ricca, 
che  li  posscssori  oggi  ne  fanno  gran  stima,  lo  suo  porto  sarrà  de  capacità 
de  X O XII  galère;  et  il  resto  c siccagnia  e spiagia,  che  non  se  li  po  accoslare 
se  non  sè  iiitii  per  caiiali  in  porto.  Lo  secundo  porto  è la  terra  de  Cirigna, 
la  quale  c circuita  de  mura  a tre  parti,  con  tre  guardiole  fatti  a modo  di 
torre  de  guardia,  cou  alcuna  poca  artegliaria,  a un  castello,  lo  quale  sta 
sempre  serrato,  dove  si  souno  tre  smirigli.  Detta  terra  è posta  al  piano,  al 
lito  del  mare,  luntano  del  bosco  dui  miglia  incirca,  è abondata  di  ogni  sorti 
de  vituvaglie,  l'or  che  di  vino;  a da  20  l'ontane  correnti.  Il  suo  territorio  è 
anieno  e fertilissimo,  a intorno  intorno  assai  casali  di  sou,  di  100  et  di 
manco  et  più  fochi;  et  lo  magior  casali  che  vi  è è Vasiglia.  La  quale  Ciri- 
gna è lontana  da  Famagiista  ,1  giornate,  e(  da  Nicosia  dua,  et  la  sua  cala  è 
di  capacità  di  d o 4 galere.  Il  resto  di  questo  regno  et  isola  è spiagia  c siccana, 
ecetto  che  a le  Saline,  la  estate,  vi  è un  poco  de  sharco;  ma  quando  sia  la 
occasioiie  che  da  terra  sia  impedilo,  non  si  pu  sbarcarc  per  iiiuua  maiicra, 
perché  chi  vol  isbarcai'si  sarrà  tagliato  a peci. 

8.  Il  detto  regno  reiideva  al  suo  patrone  prima  scuti  ,5oo  milia  da  le  Sa- 
line; et  de  lo  aütto  dclle  macine  de  li  xuccari,  décimé  de  grani,  banbaci, 
lane  et  altre  vituvaglie,  racolte  nel  isola,  che  è fertilissinia , altri  scuti  6oo 
milia,  più  presto  più  che  manco. 

* Sans  reclicrclier  d’autres  preuves,  il 
.sufTirHit  de  jeter  un  coup  d’ceii  sur  quelques- 
uns  des  documents  de  ce  présent  volume, 
p.  21^4,  2SÜ,  n.  293,  5o3»  543|  pourvoir 


combien  l’assertion  du  prélat  grec  est  encore 
erronée  ici,  en  disant  qu’il  ii’y  avait  pas  ou 
de  religieuses  en  Chypre  sous  les  rois  francs 
et  aucun  monasUrc  sous  les  Vénitiens, 
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9.  E più , rendevano  li  pagamcnti  Gscali  più  di  altii  5oo  milia  iii  qiiesta 
sorte,  cioè  ogni  capo  di  casa  pagava  cinque  rcali  l’anno,  un  giulio  per  il 
pascolo,  un  giulio  per  il  sale',  et  (re  giulii  per  fabrica’;  et  li  (igli  de  faniiglia 
pagava  ogni  ano  julii  4<  cioc  un  giulio  per  il  sale  et  tre  per  la  fabrica.  Si 
che  dal  detto  pagamento,  si  cava  sicuro  altri  cinco  cento  milia  scuti  l'anno 
in  più. 

10.  E più,  da  li  popoli  ch'  crano  a quel  regno  che  si  chiamavano  Pari- 
ebi,  si  cavava  che  loro  pagavano  scuti  4 ogni  anno  per  pci-sona,  quali,  si  ben 
si  pagavano  a loro  pai'ticolare  signore,  contultochiù  era  pagamento  regio, 
quali  pagavano  per  essere  assenti  da  portai'  li  bagali  et  ollogiar  li  soldati  che 
venivano  per  li  presidii  regii  quali  facevauo  li  siguori  titulati  et  feudatarii 
del  regno;  et  di  qnello  che  si  cavava  del  ditto  pagamento,  si  pagavano  soldati 
e presidii  che  occoreva  far  venire  per  guardia  del  isola. 

11.  De  più,  erano  obligati  li  ditti  popoli  chiamati  Parirhi  di  darea  loro 
particolar  padroni,  per  riconoscimento  del  vasalagio,  dui  di  de  servitio  per- 
sonale  la  settimana  a lor  spese,  quale  avevano  per  dura  et  insoporlabile  ser- 
vitù. 

12.  De  più,  vi  sonno  alcuni  casali  uel  regno  che  non  anno  patroui  parti- 
colari,  ma  sonno  regii,  li  quali  li  procuratori  délia  regia  camara  li  alTittano 
ogni  anno,  et  sè  ne  cava  più  di  scuti  200  milia  l'anno,  et  alcunc  volte  li 
vendeuo  a conti,  con  la  sucessione  perù  a la  corona,  quando  il  compratore 
pero  more  senza  herede  ligitirao  ; et  cussi  sè  ne  cava  assai  più  che  alütarli. 

13.  De  più,  il  re  de  ditto  regno  po  dar  iiubilità  et  abilitare  ad  ogni  per- 
sona  che  lui  vole,  pur  che  sia  regnicolo , c farli  intrar  in  ronseglio  de  li  nobili 
et  concorere  neli  ollilii  del  regno,  et  farfranebi  et  ascuti  secundo  vorrà. 

14.  Il  re  de  ditto  regno  spendeva  in  esso  per  governo  et  guardia  senti 
5oo  mila,  tauto  per  soldati,  presidii,  aconchi  de  forteze,  artegliarie,  moni- 
cione,  alogiamenti,  salarii  de  ollltiali  et  altrc  cose  necessarie  per  costudire 
detto  regno. 

15.  A tanto,  che,  racolte  tutte  le  intrate  certe  et  incerte  uno  anno  per 
l'altro,  summano  in  tutto  da  .3  milioni  d’oro,  poco  più  o manco  ; e tanto 
godevano  li  re  passati  et  ultimamente  la  serenissima  signoria  di  Vcnctia, 
mentre  che  dominé  questo  regno.  Perù  al  presente  renderà  più,  per  le  in- 
trate de  titulati  et  lor  vasalagii  che  restano  regii,  perche  sarrà  ad  arbitrio  del 
re  venderli  et  darli  al  più  oITerente,  o a chi  piacerà  a sua  altessa  serenissima. 

’ Vojr.  ci  deaaus,  p.  as8,  tGs.  — * Voy.  ci-dessui,  p.  463,  n.  5^9,  n. 
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c queslo  coiiic  co&c  aquislatc  et  liberale  di  iDani  de  iafideli  ebe  li  possedeiio 

ogg>- 

[1601.] 

Cnpiluialion  ou  arlicies  des  francliiscs  promises  aux  Chypriotes  par  le  duc  de  Savoie  Cbarles- 
Ciunianurl  1*',  pour  le  cas  où  il  rentrerait  en  possession  du  royaume  de  Chypre . 

luriB.  Arch.  de  U cowr.  dt  Ciprp.  Mauo  a”.  Piire  de  U liiiee  d*  7.  Orig. 

Capiloli  per  Cipro. 

Ilavendo.'ii  dou  Fraucesco  .Yccidas,  RodioUo,  dalla  cilla  di  Messina,  faite 
inlenderc  che  ncl  regno  di  Cipro  si  lieue  viva  iiieiiioria  delle  ragioiii  che 
sopra  di  esso  teiicmo,  per  l'aquislo  fallu  cl  duminio  che  già  ne  bebbero  li 
serenissimi  pn;decessori  noslri,  uioslrando  desiderio  grandissimo  di  loriiar 
un  allra  voila  sotlo  l'aatorilà  et  doininio  noslro,  si  cbe,  quando  Iddio  bene- 
detio  dispouessc  le  cosc  ricbicsli  da  esso  don  Francesco,  havemo  volulo 
accordarli  la  seguenlc  capilulatione 

1.  Prouietiamo  al  reverendissimo  arcivescovo  di  Cipri  di  non  rimover  ne 
lui  ne  li  suoi  selle  sulTraganci  che  sono  in  quello  regno,  anzi  di  assignarli 
taulo  d'eutrata  el  reddito  cbe  possi  bastare  per  il  tratteniinento  loro  et  de 
suoi,  secundo  il  decoro  delle  dignità  cbe  lengono,  il  cbe  sè  levarà  dalle  iu- 
trate  et  reddili  delli  vescovati  lalini  cbe  solevano  tener  li  nobili  Veneliani, 
con  il  titulo  di  vescovati,  senza  baverne  allra  amniinistratione,  vivendosi  in 
quel  regno  solto  la  cbiesagreca,  secondo  la  csposilionc  el  decretti  delle  selle 
sinodi  universali,  non  rcslando  alli  vescovi  lalini  aliro  salvo  li  lituli  et  il  go- 
dere  l'intrata  senza  alcun  travaglio  ; et  quesla  assignatione  vogliamo  che 
duri  per  sempre  nel  avenire. 

3.  Les  mêmes  assurances  sont  données  aux  abbés  et  bégoumènes  des  monastères 
de  l'ordre  de  saint  Basile  du  rit  grec  existant  dans  file. 

3.  Le  duc,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  successeurs,  promet  a rarcheveque, 
aux  évêques  et  abbés  de  Chypre  de  ne  porler  aucune  atteinte  au  rit  grec,  dont  ils 
ont  usé  et  usent  encore  aujourd'hui. 

4.  Il  promet  de  conférer  à la  personne  que  désignera  Tarebevêque  le  titre  héré- 
ditaire de  comte  de  Tripoli,  avec  une  assignation  de  renies  sur  le  lise  suflisanle 
pour  soutenir  son  rang. 

5.  Il  promet  de  choisir  chaque  année,  pendant  toute  la  vie  de  l'archevêque,  deux 

de  Chypre,  sous  la  date  du  mois  do  dé- 
cembre I êoo.  1,0  duc  Cfaarle.s-Eninianucl 
devait  signer  et  sceller  ces  rranctiises  avant 
d'étre  reconnu  comme  ixii  par  les  Chypriotes. 


^ Les  articles  suivants  ne  sont  que  la  ré- 
|)étition  et  la  confirmation  de  la  capituiatioii 
en  vingtajnatre  articles  remise  à François 
Accidas  par  rarclievèquc,  au  nom  du  peuple 
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des  personnes  désirées  par  le  prëlal  pour  ôLrc  pourvues  des  offices  vacanls  dans  les 
villes,  terres  ou  châteaux  de  Hle. 

6.  Dès  maintenant,  et  à la  demande  do  l'archevêque,  le  duc  concède  la  charge 
de  gouverneur  des  salines  du  royaume  do  Chypre  à Claude  Cecht  ou  Cechino, 
Romain,  marié  en  Chypre  à une  femme  noble  de  la  maison  Mavra  \ homme  fort 
expert  dans  ladite  charge,  qu'il  a exercée  du  temps  des  Vénitiens. 

Le  duc  promet  de  réintégrer  ledit  Cechino  et  Jean  de  Sainte-Maure  dans  tous 
les  biens  qu'eux  et  leurs  prédécesseurs,  hommes  ou  femmes,  possédaient  dans  l'ile. 

8.  Le  prince  s'engage,  si  le  royaume  de  Chypre  lui  est  restitué,  à sc  rendre  per- 
sonnellement dans  le  ])ays , à y séjourner  au  moins  trois  ou  quatre  ans , à visiter  toutes 
les  contrées,  à faire  construire  des  forteresses  partout  où  on  le  rcconnailra  néces* 
sairc;  il  se  réserve,  cependant,  la  faculté  de  retourner  en  Europe  quand  scs  intérêts 
l'exigeront,  promettant  d'ailleurs  de  laisser,  en  son  absence  dans  l'ile,  un  de  ses  Gl.<t 
comme  roi  ou  comme  son  lieutenant. 

9.  11  s'engage  à n'envoyer  jamais  aucun  Espagnol  en  Chypre , à aucune  condition , 
|H)ur  aucun  grade,  ni  comme  gouverneur,  ni  comme  simple  soldat;  à ne  confier,  en 
un  mot,  aucune  charge,  grande  ou  petite,  à aucun  homme  de  celte  nation. 

10.  11  promet  de  choisir  exclusivement  les  officiers,  gouverneurs  et  employés  de.s 
villes  et  des  châteaux  parmi  les  habitants  mômes  de  l'ile , restant  libre , toutefois , de 
désigner  pour  faire  partie  du  grand  conseil  ou  haute  cour  du  royaume,  «dcl  con- 

• siglio  supremo  et  gran  cortc  di  detto  regno,  > des  personnes  étrangères  au  pays  cl 
de  toutes  autres  nations,  excepté  des  Es[»agnols. 

1 1.  Il  promet  de  laisser  à l'élection  du  peuple,  sous  la  conGrmation  royale,  le 
choix  des  magistrats  chargés  de  l'approvisionnement  public  : • 1 portogheri  * chc  sono 

• li  primi  vecchi  chc  hûvcranno  d'bavcr  cura  del  vilo  popularc  dcllc  cilla,  terre  cl 

• Castelli.  » 

la.  11  ne  vendra,  afl’enuera  ou  engagera  aucune  ville,  château  ou  lieu  quelconque 
de  l'ile,  aucune  douane,  gabelle,  saline,  dlme  ou  autre  espèce  de  revenu  de  la 
couronne  à un  Génois,  ni  à aucun  sujet  de  la  république  de  Gènes  ou  de  ses  deux 
rivières.  Les  hommes  de  celte  nation  jx>urront  seulement  porter  leurs  marchandises 
dans  nie,  soit  pour  les  y vendre,  soit  pour  les  y déposer  en  transit. 

i3.  Il  n'admettra  jamais  dans  l'ile  aucun  des  sectateurs  des  nouvelles  religions, 

• comme  Luthériens \ Hussilcs,  Calvinistes,  Anabaptistes,  Huguenots,  Ariens  et 

' Peut-être  de  la  famille  cliypriolo  des 
Sainte-Maure,  dont  un  membre  est  nommé 
dans  farticlc  suivant. 

* Pour  prologheri. 

* «Ce  que  voyant,  dit  Villamont.  qui  vî* 

• sita  nie  de  Chypre  en  iSSç),  le  Chipricn 

• nous  oflrit  du  vin  trës-hanncstcmenl,  en  de- 

• mandant  an  religieux  mon  guide  si  j'estois 


■ de  ces  luthériens  Anglois  qui  estoient  nou- 

• vollcmcnl  arrives  au  port.  Le  religieux  iuy 
«respondit  que  non,  et  que  j'esloye  François. 

• A CCS  mots,  le  pauvre  homme  me  vint  cm- 
« brasser,  disant  en  italien  plusieurs  louanges 

• à l'honneur  des  François,  et  comme,  depuis 
< qu'ils  avolcnl  perdu  le  royaume  de  Chipre. 

• ils  n'avoient  eu  aucun  bon  traitement,  et 
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• Alhéistcs  * ; ■ il  s'engage  à les  éloigner  avec  soin,  afin  qu'ils  ne  vienocnl  pas  ■ luetlre 

• la  zizanie  dans  ce  royaume  si  cbrclien.  * 

i4>  U n'autorisera  l'établissement  des  pères  jésuites  dans  l’ile  et  ne  concédera  un 
lieu  pour  leur  élabiisscmcnl  que  de  rassenliment  du  grand  conseil  « comme  II  se 
pratiquait  du  temps  des  rois  : • Del  parlamcnto  generale  di  tullo  quel  regno,  in 

• runiia  corne  cm  solito  in  tempo  d'allri  rc.  • 

i5.  Faremo  tenere  in  tulle  le  citlà  priiicipali  di  quel  reguo  li  pubblici 
studii  delle  scienze  et  dottrine,  et  li  faremo  pagarc  li  lettori,  confomie  a 
qucllo  ebe  si  pagavano  in  tempo  delli  allri 

1 6.  Le  duc  promet  d'établir  dans  chaque  ville  ou  localité  de  cent  feux  au  moins 
un  miniitre  de  la  milice,  expert  dans  les  armes  cl  l'art  militaire,  qui,  tous  les  jours 
de  fêle,  exercera  les  habitants  au  maniement  des  armes,  afin  que,  au  cas  de  besoin , 
ils  puissent  défendre  le  |)ays  et  la  couronne.  Les  localités  assureront  l'entretien  con- 
venablc  de  cet  ofticier. 

1 7.  Dans  tout  procès  pour  dettes . quand  il  y aura  cession  <le  part . le  duc  promet 
que  le  fisc  royal  ne  pourra  plus,  en  aucune  manière,  poursuivre  ou  inquiéter  le 
débiteur. 

18.  11  s'engage  À ne  point  permettre  que  l'inquisition  se  pratique  dans  le  royaume 
suivant  la  coutume  d'Es{>agnc,  « ad  usanza  di  Spagna,  t mais  seulement  comme  on 
la  pratiquait  du  temps  des  rois  et  dcmicrcmcnl  sous  les  V énitiens. 

19.  11  promet  de  n'établir  en  aucun  lieu  de  l'ilc  une  nouvelle  gabelle,  douane 
ou  impôt,  sans  le  consentement  de  la  localité,  consultée  en  général  parlement,  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la  guerre  cl  de  la  défense  du  royaume. 


20.  Quelle  geoti  cbe  ebiamano  Parichi,  sudditi  de  parlicolari,  promet- 
liamo  di  non  trattarli  più  délia  maniera  et  sorte  chc  erano  tralali  et  noini- 
nati  al  tempo  cbe  Veneliaui  havevaiio  quel  regoo;  ma,  con  pubblirî  bandi, 
cbe  si  farano  da  per  lutto  in  nome  noslro,  li  sciogleremo  et  lil>eraremo  di  doto 
nome,  riserxandoci  perù  che  qiiesti  tali  paghino  cmitinuamente  alla  corona 
realc  li  scudi  quatlro  l'anno  per  persona,  facendoli  francln,  liberi  et  essenti 
dcl  resto  ebe  davano  alli  loro  patroni  parlicolarmcnte.  tauto  di  dinar!  quanlo 


• que  les  Chiprieas  perdirent  toute  leur  li- 

• berté.  Et  mcditqu'cucoro  du  jour  d'buy  les 
«cbresliens  de  (diiprc  se  servoienl  des  privi- 
« leges  que  les  Fran<;ois  leur  avoient  donnez , 
«cl  que  le  dernier  roy  qu’ils  avoient  eu  de 

• ladite  nation  estoit  de  la  maison  de  Lusi* 

• gnan.  Et  m’en  furent  monstiH^es  les  armes 


• au  pignon  du  vieil  cbastcaii  tout  ruiné  que 

• l’on  voit  à LImisso,  où  H y a trois  lyous  avec 

• les  armes  de  lliérusalem.  • ( Vuyii^r  dr  Fil* 
(amont,  liv.  II , fol.  ; Par  s,  1 tio4>] 

' Ces  mots  se  rctr*)uvenl  dans  le  projet  de 
capitulation  envoyé  par  les  Grecs  de  Chypre. 
• Voy.  précédemment,  p.  49*,  »• 
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délia  sorvilù  che  H prestavano  due  giorni  la  setlimana  a loro  propric  spesc, 
con  prohibitioDc  che  non  possino  vendcrli,  giocarii»  donarli,  nè  cambiarli, 
corne  ameleva  la  signoria  di  Venetia  che  facessero  li  loro  particolari  patroni» 
et  anche  la  stessa  republica  alcuna  volta  secundo  che  li  tornava  comodo; 
ma  noi  et  nostri  heredi  et  successori  li  farenio  libcri,  corne  sopra  el  non 
allrameulc. 

ai.  L'archevêque  el  ses  parents  jusqu'ou  quatrième  degré  sont  déclarés  francs 
et  libres  de  toutes  impositions,  obligations  et  amendes;  ils  seront  considérés  comme 
gcnlilshoinmes  émérites  de  la  couronne  de  Chypre,  et  toutes  les  causes  civiles  ou 
criminelles  les  concernant  seront  jugées  par  le  roi  ou  ses  lieutenants. 

27.  Le  fils  de  Claude  Cechi  sera  un  des  chevaliers  et  conseillers  du  roi;  à la 
mort  de  son  pÎTe,  il  sera  nommé  gouverneur  des  Salines. 

a3.  Le  duc  promet  d'instituer  un  .séminaire,  c'est  à-dirc  une  université,  à Ni* 
cosie,  comme  il  y en  avait  une  du  temps  des  rois,  pour  l'éducation  publique  des 
nobles  et  du  peuple  : « Ncl  mmlo  che  facevano  li  aiiliqui  rc  El  in  esso  scininnrio 
«.M  riceverano  ogni  sorte  di  personc,  lanlo  nobili  corne  dcl  populo  Nicossiano,  per 
> ivi  iniparare  sino  a conveniente  elà  quclla  dollrina  a che  iiichinarano.  Et  noi  li 
■ farcuio  provvederc  le  cosc  ncccssarie  fier  il  vivere  cl  vcslirc.  El  sarà  chiamato 

• seminario  regio,  del  qualc  ne  haverà  il  governo  uno  dclli  vescovi,  abbati,  economi 
>o  cnlogheri  che  siano' habiii  et  pro|>cnsi  nellc  belle  Icllcrc;  et  sera  elclto  da  noi, 

• mutandolo  di  quattro  in  qunllro  anni,  o piii  o meno.  > 

2/1.  Le  duc  promet,  enfin,  de  faire  recevoir  dans  le  sein  de  l'église  grecque  Mcmi 
et  Mii.stapha,  renégats  clijpriolcs,  qui  ont  abandonné  la  foi  chrétienne  étant  encore 
jeunes,  apres  la  conquête  de  l ilc  par  les  Turcs.  Le  prince  promet  de  les  honorer 
comme  personnes  considérables  cl  dignes  neveux  du  père  Parthenios,  attendu  que 
ce  sont  les  principaux  chefs  du  parti  populaire,  > fattionc  {lopulape,  ■ qui  doit  s'armer 
contre  les  Turcs  et  livrer  au  duc  la  forteresse  de  Famagoustc  Ils  recevront  la  juste 
ri'compcnsc  de  leur  dévouement;  les  biens  que  possédait  leur  famille  au  temps  des 
rois  leur  .seront  rcndu.s;  le  premier  évêché  vacant  dans  l'ilc  sera  donné  à leur 
oncle  Parthenios. 

{Signe)  Euuanccl.  {SceVé,  el  signé  plus  bas)  Acuiardi  \ 


* Nous  avons  eu  l'occasion  de  rappeler 
souvent  les  goûts  littéraires  de  plusieurs 
princes  Lusignans,  nolammeut  de  Hugues  iV, 
Pierre  1*^  et  Janus.  Hs  encouragèrent  l’éla- 
bli.s-semcnt  d’écoles  publiques  dans  leur 
royaiinic.  Voy.  précédemment,  p.  491,  n. 

’ Los  indications  précises  de  cet  article 
nous  montrent  qu'il  s'agissait  alors  d'oigani- 
!MT  un  véritable  soulèvement  des  Chypriotes 


contre  les  Turcs.  La  courdc  Turin  s'occupait 
encore  de  ces  projets  dix  ans  après,  uns  avoir 
rien  arreté  ; elle  les  laissa  traîner  en  longueur 
et  s'oublier  peu  à peu.  Charles* Emmanuel, 
tour  à tour  allié  de  la  France,  de  l'Espagne 
ou  de  l'Autriche,  a>ail  de  plus  graves  intérêts 
4 surveiller  en  Enroj>e. 

* A la  suite  de  cette  pièce  sc  trouve  une 
lettre  du  duc  de  Savoie  à l'archevêque  de 
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1601 , apn*»  le  1 1 avril.  De  Turio. 

Kapport  de  François  Accidas,  Grec  de  Tilc  de  Rhodes  « à Charles-Emmanuel  I'*,  doc  de  Sa- 
voie, sur  la  mission  conridenticlle  dont  ü avait  éUS  chargé  pour  préparer  les  voies  à une 
cipédition  projetée  par  ic  duc  contre  l’île  de  Chypre. 

Tarin.  Arch.  da  la  coar.  H«5m  di  Cipn,  Maaso  a*.  d»  U liaaaa  n*  7. 

Accidas  informe  le  duc  de  Savoie  que,  parti  de  Messine  le  5 novembre  1600,  il 
s'eal  rendu  a Alexandrie  et  de  là  à Jérusalem , où  il  a vu  le  patriarche  grec.  Ce  prélat, 
en  apprenant  que  son  altesse  royale  avait  la  ferme  résolution  de  recouvrer  le  royaume 
de  Chypre,  témoigna  la  plus  vive  satisfaction;  il  leva  les  mains  au  ciel  de  bonheur  et 
baisa  la  capitulation  que  le  duc  accordait  aux  Cl1yp^iotes^  Le  patriarche  insista  beau- 
coup sur  la  nécessité  de  mettre  sans  retard  à exécution  le  projet  arrêté,  dans  la  crainte 
que , les  T urcs  venant  à le  découvrir,  il  n'on  résultât  les  plus  grandes  calamités  pour 
l'ile  de  Chypre.  Il  donna  deux  lettres  à Accidas , lune  pour  larchcvèque  de  Chypre , 
l'autre  pour  son  altesse. 

De  Jérusalem,  Accidas  sc  rendit  en  Chypre;  il  trouva  l'archevèquc  à Famagoustc, 
faisant  sa  visite  pastorale.  S'étant  présenté  à lui  sans  retard.  Accidas  lui  remit  la  lettre 
du  patriarche.  Troublé  par  sa  lecture  et  n'osant  parler,  rarebevêque  lit  monter  aussitôt 
Accidas  à cheval;  il  l'emmena  à Limassol,  sans  s'arrêter  et  sans  vouloir  entendre 
aucune  explication.  Là  seulement,  retiré  dans  la  maison  d'un  de  ses  plus  intimes 
amis,  nommé  TimoUiéc  Potosi,  il  conscnlil  à l'écoutcr.  Apres  avoir  reçu  toutes  ses 
confidences,  l'archcvéque  dit  à Accidas  que,  à son  avis,  le  bienheureux  patriarche 
de  Jérusalem  s'ouvrait  trop  facilement  sur  cette  afiàirc  grave  et  délicate;  que  peut- 
être.  d’ailleurs , le  moment  n’était  pas  très-opportun,  puisque  le  duc  de  Savoie  était 
engagé  dans  une  guerre  contre  le  roi  de  France  Sur  les  assurances  que  lui  donna 
Accidas  d'une  paix  prochaine,  l’archevêque  dit  que,  dans  ce  cas,  il  serait  bien  facile 
au  duc  de  Savoie  de  conquérir  le  royaume  de  Chypre,  sans  faire  de  trop  grands 
frais;  que,  du  reste,  il  serait  bien  indemnisé  de  ses  dépenses  par  la  possession  d'un 
pays  qui  lui  rapporterait  annuellement  trois  millions  au  moins.  « Je  n’ai  qu’un  mot  à 


Chypre,  sous  la  date  du  79  septembre  1601. 
Charles-Emmanuel  remercie  rarchevéque 
des  dispositions  favorables  qu'il  a témoi^ées 
pour  scs  intérêts  à François  Accidas,  revenu 
à Turin  de  sa  mission;  le  duc  eiq>ére  pouvoir 
le  récompenser  un  jour.  En  conséquence  de 
ce  qti'Accidas  a rapporté,  le  duc  mande  à 
l’archevêque  son  grand  écuyer  Ballhnur  Flot 
de  Monlâuban,  comte  de  la  Roche,  avec  le 
docteur  Pierre  AncUi.  Le  duc  prie  l'arche- 
vêque de  parler  en  toute  eonfumee  à ces 


seigneurs  comme  Ü le  ferait  à lui-méme  de 
tout  ce  qui  peut  le  concernex.  Les  envoyés 
viendront  rapporter  à Turin  ce  qui  leur  aura 
été  dit,  et  le  duc  les  renvcri'a  ensuite  une 
dernière  fois  en  Chypre  pour  traiter  «cette 
«grande  affaire,»  non  à la  légère,  mais  avec 
toute  la  prudence  qu’elle  demande. 

‘ C’est  la  pièce  précédente, 

• La  guerre  contre  Henri  IV,  à focca.sion 
du  marquisat  de  Sahices.  La  paix  fut  signée 
à Lyon . le  1 7 janvier  1601. 
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«dire,  ajouta  l’archcvéque,  et  le  petit  nombre  de  Turcs  disséminé  dans  l’ile  sera 

• massacré  par  les  Grecs.  Le  duc  n'aurn  qu'a  venir  et  à garder  les  forteresses.  Trois 
■ ou  quatre  mille  hommes,  sous  un  chef  capable  qui  n'apparliennc  pas  à la  nation 
« espagnole  et  qui  soit  en  état  de  faire  réparer  les  fortifications  de  l'ile,  tout  en  ruines, 
« sulliront  à l’cxpédilion.  ■ L*archcvéquc  dit  encore  que,  ayant  récemment  tenu  un 
synode  avec  ses  evéques,  abbés  et  bégoumenes.  il  avait,  par  mesure  de  prévoyance, 
recommandé  à son  clergé  d'engager  secrètement  les  populations  à se  tenir  prêtes  pour 
prendre  les  armes  le  prochain  jour  de  Pâques,  trois  heures  avant  le  moment  où  l'on 
chante  le  G hria  in  excebis , moment  où  les  Turcs , sans  méfiance , sc  livrent  au  repos. 

• Les  Grecs,  continue  Accidas,  ont  un  tel  désir  de  se  délivrer  des  Turcs  et  de  rentrer 

• sous  l’autorité  des  anciens  rois  prédécesseurs  de  son  altesse,  qu’ils  sont  tous  disposés 

• à combattre.  Le  nombre  des  Turcs,  d’ailleurs,  est  à peine,  dans  file  entière,  de  six 

• ou  sept  mille  \ et  si  je  voulais,  me  répéta  l'archevêque,  ils  seraient  à l'instant  même 

• massacrés  à Famagouste,  à Cérines  et  partout.  • Accidas  fait  ensuite  savoir  au  duc 
que  le  principal  agent  du  soulèvement  pour  l'alTranchissement  est  Claude  Cenclii, 
déjà  gouverneur  des  salines  sous  les  Vénitiens  et  conservé  dans  ce  poste  par  les 
Turcs. 

Le  patriarche  remit  à Accidas  la  capitulation  écrite  en  grec  par  Cenclii  et  la  rc- 
lation  ou  note  sur  l'ile  de  Chypre,  qu'il  apporte  à son  altesse.  Il  fut  convenu  avec 
l'archevêque  que,  au  cas  d'événement  qui  empêcherait  Accidas  de  revenir  en  Chypre 
pour  donner  avis  du  départ  des  soldats,  le  duc  enverrait  une  ou  deux  personnes  de 
confiance,  revêtues  d'un  costuma  de  pèlerin  convenu,  en  compagnie  du  docteur 
Pierre  AncUi,  beau-frère  d* Accidas,  porteur  d’un  signe  de  reconnaissance  dont  le 
pareil  se  trouve  entre  les  mains  de  l'archevêque.  Ces  personnes  seules  devront  être 
informées  du  secret  de  l'entreprise.  Accidas  termine  en  disant  qu'il  a vainement 
prié  l'archevêque,  pour  donner  plus  de  poids  à sa  relation,  de  vouloir  bien  mettre 
par  écrit  ce  qu'il  vient  de  rapporter  de  sa  part;  l'archevêque  a cru  plus  prudent  de 


‘ En  1 590,  un  habitant  de  Papbos,  Marc 
Memmo,  venu  à Rome,  puis  à Turin,  pour 
engager  le  duc  de  Savoie  â la  conquête  de 
file,  écrit  à son  altesse  qu'il  ny  a pas  en 
Chypre  plus  de  à, 800  Turcs,  repartis  |>ar 
petites  garnisons  ou  colonies  de  300  et 
3oo  hommes.  (Arch.  Reyiio  di  Cipro,  maxzo  a*, 
pièce  de  la  liasse  n*7.)  En  1608,  les  habi' 
tants  de  Nicosie,  dans  ia  lettre  du  8 octobre 
souscrite  par  Pierre  Gonème,  drogman  du 
pacha  de  Nicosie,  s'adressent  à Charie^^Env 
manuel  pour  l’engager  à tenter  enfin  une 
entreprise  sur  file  de  Chypre,  de  concert 
avec  le  roi  d'Espagne  Philippe  III,  et  lui 
alDrment  qu'il  y a dans  file  35, 000  chré- 


tiens en  état  de  porter  les  armes  vis-â-vis 
tout  au  plus  de  8,000  Turcs.  (Guichenon, 
Histoirf  de  Sat'oie,  preuv.  t.  Il,  p.  558; 
Reinhard,  llisloire  de  Chypre,  t.  I,  p.  i3â.) 
Le  g décembre  iG6i,  Nicéphore,  arche- 
vêque de  Chypre,  écrit  au  duc  Charles- 
Emmanuel  Il  : « Che  ia  voslra  allezza  si  degna 

• di  venir,  tostu  il  noslro  regno  sarà  nclio  sue 

• mani , poichè  adesso  non  si  ritrova  altro  che 

• 5,000  Turchi,  et  noi  siamo  4o  mille  per- 

• sonc;  et  li  Turchi  sono  sparsi  per  le  ville.  ■ 
(Lettre  originale  en  grec  et  en  italien,  signée 
en  cinabre;  Beyiio  di  Cipro,  mazzo  3”,  pièce 
n*  8.)  Aujourd'hui,  bien  que  file  de  Chypre 
n'ait  pas  de  garnison,  le  nomlire  des  Turcs 
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ne  rien  confier  au  papier  sur  de  semblables  choses.  Mais  le  prélat  a insisté  beau* 
coup  pour  que  le  roi  signât  lui-méme  et  fît  sceller  l'exemplaire  de  la  capitulation 
qui  devait  être  envo)é  en  Chypre. 

■ Embarqué  à Limassol  le  3 décembre,  dit  Accidas  à la  fin  de  sa  lettre,  je  suis 
« arrivé  le  i G janvier  1 6o  i à Messine.  De  Messine  je  suis  venu  à Turin , où  j'ai  re>çu 
«audience  de  votre  altesse  le  1 1 avril,  jour  où  je  lui  ai  présenté  la  lettre  du  pa- 
• triarchc,  la  capitulation  et  la  note.  * 

1 C 1 1 , C «ml.  De  Nicotie. 

LrUre  de  Christodoulos,  archevêque  de  Chypre,  au  comte  de  Monbasiie,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie,  Charles*Emmanuel  !". 

Tarin.  Arcti.  dr  U «rar.  dî  Cij^n.  Maiao  s*.  Pièce  de  la  Uasae  a*  7.  Orig.  ee  gre«  et  en  iuÜen. 

L'archevéque  dit  avoir  appris  avec  le  plus  grand  bonheur  le.'i  intentions  du  duc  de 
Savoie  sur  l'alTaire  en  question,  « sopra  qiicstn  alTaïc;  • il  regrette  de  n'avoir  pas  reçu 
de  réponse  à ses  dernières  lettres,  ce  qu'il  attribue  à l'absence  d'une  personne  sa- 
chant le  grec  vulgaire  auprès  de  son  altesse.  Il  envoie  une  nouvelle  copie  de  ces 
lettres,  avec  une  traduction  italienne,  par  le  même  porteur  qu'il  en  avait  chargé 
d’abord,  Louis  de  Nicolo,  accompagné  aujourd'hui  de  Constantin  Dimo,  tous  deux 
hommes  de  confiance,  avec  lesquels  le  duc  peut  parler  ouvertement  de  cette  sainte 
entreprise  et  de  toute  celte  grande  affaire. 

1032.  8 juillet.  De  Paris. 

Lettre  et  mémoire  adressés  de  Paris  au  duc  de  Savoie  pour  l'engager  à faire  la  conquête  de 

file  de  Chypre  *. 

T«nn.  Arch.  d*  U conr.  ilcÿao  di  Cipn.  Mauo  a*.  Piè«««  •*  to. 

1 

Le  P.  Théophile,  religieux  du  couvent  de  Coclicnichy,  en  Macédoine,  et  neveu  de 
rarchevéque  de  Chypre,  venu  en  France  l'ecueiUir  les  sommes  nécessaires  à l'acquit- 
tement d'une  amende  de  5,5oo  livres,  à laquelle  son  couvent  avait  été  condamné  par 

Emmanuel  oublier  les  promesses  données  en 
son  nom  aux  populations  de  Chypre.  Dans  sa 
lettre  du  8 juillet  1609,  Christodoulos,  alors 
en  Albanie,  sur  les  confins  de  1a  Hongrie,  se 
plaint  même  vivement  des  périls  auxquels  on 
a ainsi  exposé  iesCby|)riotcs,  et  fait  écrire  sa 
lettre  en  italien,  devant  lui,  pour  que  le  duc 
puisse  la  lire  personnellement.  (Guichenon, 
Hutoirf  Hf  Savoie,  preuv.  t.  li,  p.  56o; 
RrinharU,  Hist.  de  Chypre,  t.  I , pr.  p.  i36.) 


dans  les  villes  et  les  cam|>agnes  s'élève  au 
moins  à Ss.ooo  ou  33,ooo  ènics.  Le  dépeu- 
plement a porté,  depuis  le  xv*  siècle,  sur  les 
Européens  et  sur  la  population  grecque. 

* Guichenon  a publié  différentes  lettres 
des  Labitants  et  des  prélats  de  Chypre,  rela- 
tives à ces  projets  d'expédition,  depuis  long- 
temps annoncés  et  jamais  effectués^  il  y règne 
un  grand  espoir  de  succès,  mais  en  mémo 
temps  quelque  dépit  amer  de  voir  Charles- 
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les  Turcs,  pour  avoir  procuré  la  liberté  à cinq  esclaves  frani^ats,  écrit  au  duc  de 
Savoie,  Viclor*Amédée,  en  l'engageant  à faire  la  conquête  de  l'ile  de  Chypre,  an 
nom  de  son  oncle  l'archevêque  et  de  ses  autres  parents , habitant  Nicosie 


II. 

A la  suite  de  la  lettre  du  caloîer  est  un  mémoire  du  sieur  de  Grandnoii,  ■ conü> 

B dent  du  P.  Tliéophile,  Cypriot,  • sur  les  moyens  à prendre  pour  réaliser  le  projet 
dVxpédition  en  Chypre. 

Grandnon  s'annonce  comme  c pratique  du  pays;»  il  déclare  qu'il  lui  paraîtrait 
nécessaire,  pour  s'emparer  de  l'ile  de  Chypre,  d'armer  vingt-cinq  vaisseaux  de 
guerre,  b comme  firent  les  Vénitiens  en  1G07  *.  ■ 11  engage  à mettre  sur  la  flotte  un 
corps  de  débarquement  de  vingt-cinq  mille  hommes,  et,  en  outre,  à porter  des  armes 
pour  dix  mille  paysans,  a U n'y  a , dit-il , audit  pais  que  mil  homes  de  pied  pour  toute 
B la  garnison  et  10,000  chevaux,  y compris  les  valets  qui  ne  valent  pas  mil,  à cause 
«qu'ils  sont  vieux,  enfants  et  palsans,  non  courageux  et  qui  se  caclient  dans  les 
B grottes , comme  ils  firent  quand  le  commandeur  de  Beauregard  y fut , et  comme  ils 
■ ont  coutume,  quand  ils  voient  les  vaisseaux  et  galères  du  Ponent.  La  richesse  du 
« pais  consiste  en  sel , zuccrc , cotton , miel , blé , vin , soye , formage , laine  et  autres 
« choses  comme  mines.  La  peschc  du  lac’  s'alTerroe  6,000  sultanins.  Les  cbréticn.s 
«payent  à leur  seigneur  tous  les  ans  six  crosons'  par  teste,  et  les  morts  payent 
«jusques  qu'il  y en  ayl  un  autre  à la  place,  oullre  les  angnries.  « Grandnon  ajoute 


‘ La  )clli*c  de  Théophile  est  en  grec  cl 
accompagnée  d’nnc  traduction  française.  A 
cette  pifece  est  jointe  une  circuiaire  imprimée 
de  i'arcbevéquc  de  Paris,  adressée  à tous  les 
curés  de  son  diocèse,  pour  leur  recommander 
le  P.  Théophile  cl  les  charger  d'annoncer  au 
prône  l'objet  de  son  voyage,  en  fai.sant  des 
quêtes  pour  lui. 

Les  pièces  5,  7 ci  1 5 de  la  liasse  où  se 
trouve  la  lettre  de  Théophile  méritent  d’ètrc 
mentionnées.  La  première,  du  3o  décembre 
1662,  est  une  copie  de  lettres  patentes  de 
Gharies  Emmainu'l  accordant  une  pension 
de  aoo  écus  d’or  au  prélat  que  le  patriarche 
maronite  d'Antioche  nommera  pour  être 
évêque  catholique  romain  dans  l'ile  de 
Chypre.  La  seconde,  portant  la  date  de  Ca- 
nobiii,  au  mont  Liban,  le  iS  août  i664.  est 
l’original  de  la  lettre  en  syriaque  et  en  latin 
par  laquelle  Geoi^es,  patriarche  maronite 
d’Antioche,  nomme  Sergius  (Germareno). 
archevêque  de  Damas,  à l'archevéché  de 
Chypre,  pour  les  Maronites  et  les  autres  cn- 
il. 


tholiques  romains  de  file.  La  troisième,  da- 
tée du  19  février  1738,  est  une  supplique 
de  l'archevêque  maronite  de  Chypre , Gabriel 
Eva,  priant  le  roi  de  Saixlaignc  de  lui  ac- 
corder la  pension  de  aoo  soleils  d'or,  dont 
ont  joui  scs  prédécesseurs  Sergius  Germa- 
rono,  qui  résida  en  Europe,  et  Etienne,  qui 
fut  créé  patriarche  des  Maronites  d'Antioche, 
en  1G70.  Dans  tous  ces  documents,  il  im- 
porte de  le  remarquer,  les  ducs  de  Savoie  et 
les  rois  de  Sardaigne  agissent  ou  apparaissent 
non  point  comme  protecteurs  dus  intérêts 
calholiqueson  Orient,  mais  seulement  comme 
héritiers  des  anciens  rois  catholiques  de  file 
de  Chypre. 

* On  manque  de  renseignements  sur  ce 
fait.  Grandnon  rapporte,  dans  la  suite  do 
son  mémoire,  que  le  duc  de  Florence  tenta 
aussi  une  expédition,  en  1607,  sur  file  de 
Chypre,  du  côté  de  Papbos  et  du  cap  délie 
(îatle,  vers  Limassol. 

* Le  lac  de  Limassol. 

* Ou  piastres. 
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HISTOIHE  DE  L’Ile  DE  CIIYPKE, 

qu'on  ne  doit  point  s'effrayer  des  cinquante  galères  de  l'ennemi,  attendu  que  ces 
navires  ne  sont  armés  que  de  cinq  bouches  à feu,  et  que,  pour  mettre  en  étal  une 
autre  flotte  de  cinquante  galères,  les  Turcs  emploieraient  au  moins  trois  années.  Il 
termine  sa  note  en  donnant  le  conseil  de  préparer  un  armement  entièrement  pareil 
à celui  qu'avait  fait  M.  de  Nevers  pour  aller  en  Morée 


1608.  i**  déccrabiT. 


Hcni^i'igncmoiib  transmis  au  duc  de  Savoie  par  Pierre  Senni  de  Pîse,  sur  in  situation  de  l'ilc 
de  Chypre  ci  la  possibilitc^  de  faire  la  conquête  de  ce  pays*. 

Turis.  Arch.  tU  U rour.  di  Ctpro.  Mino  3*.  Pièc«  b*  it. 

Senni  était  plusieurs  fois  allé  en  Orient,  et  avait  séjourné  longtemps  en  Chypre.  Il 
déclare  résolument  que  si  le  duc  de  Savoie  peut  former  un  corps  d'armée  de  cinq  ou 
six  mille  hommes  de  pied,  avec  un  millier  de  cavaliers,  et  opérer  un  débarquement 
sur  plusieurs  points  de  file  de  Chypre,  la  soumission  du  pays  est  assurée.  Senni 
donne,  à ccl  effet,  des  renseignements  assez  étendus  sur  les  fortihcalions  des  trois 
principales  pinces  de  l'ile,  Famagouste,  Nicosie  et  Cérines;  il  fait  connaître  les 
lieux  le  plus  propres  au  débarquement.  11  suppute  ensuite  en  détail  todl  le  profil 
que  le  duc  de  Savoie  retirera  de  celte  riche  et  facile  comjuètc. 


Nome  dclii  luoghi  ebe  sono  intomo  a l'isola  di  Cipro  li  più  cssenüali  per 
l'eflelto  del  suddelto  arinainento  di  sbarco. 

Porto  e cilla  di  Famagosta,  cillit. 

Logo  di  sbarco  detto  S.  Auappa^,  per  andare  a Famagosta. 

Logo  di  sbarco  detto  le  Saline,  per  andare  a Nicosia. 

Logo  di  Limisso,  che  è loco  grosso. 

Logo  di  Baffo,  ebe  siiuiluionle  è di  consideralione. 

Da  S.  Anappa  sbarco  a Famagosta  vi  sono  miglîa  5.  Da  S.  Anappa  aile 
Saline,  dove  danno  fondo  li  vasselli  che  ordinariamente  vanno  con  le  mer- 
canzic  vc  ne  sono  12  miglia;  dalle  Saline  a Nicosia  i5;  da  Famagosta  a Ni> 
cosia  26;  da  Limisso  a Nicosia  5o;  da  Batlb  a Nicosia  100,  in  circa.  , 


* Cette  expédition  avait  été  concertée  en 
161a.  Voy.  précédemment,  p.  3a4. 

* De  Dicaïc  qu'au  xiv*  siècle  U cour  de 
France,  le  saint  siège  et  les  rois  de  Chypre 
reçurent  de  nombreux  mémoires  où  l'on  dc> 
montrait  la  factliléqu'ily  aurait  à reconquérir 
la  Terre  Sainte,  de  même,  au  xvi*  et  au 
xvn*  siècle,  quand  file  de  Chypre,  après 
une  résistance  des  plus  énei^tqucs,  était 
passée  sous  la  domination  oitoinane,  les  ducs 


de  Savoie  se  virent  sollicités  par  des  auteurs 
de  projets  plus  ou  moins  aventureux,  qui 
leur  démontraient  la  facilité  de  délivrer  file 
de  Chypre  des  infidèles  et  de  reprendre  la 
couronne  dos  Lusignans.  Je  n'extrais  de  ces 
mémoires,  et  eu  particulier  du  celui  de 
Pierre  Sennî,  que  les  nulious  de  quelque  uti> 
lilé  historique  ou  géographique. 

* Haîa-Napa,  près  du  cap  Pyla,  dans  la 
haie  «le  LarnaLa. 
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Lochi  délia  parte  di  là  del  golfo  di  Salelia. 

Da  Cherines  a Nicosia  .Ho  iniglia,  montuose  per  terra. 

Dal  porto  di  Feudaia  a Nicoaia  i oo  iniglia  , bona  strada. 

Da  Peodaia  a Chiennes  loo  miglia. 

Il  bottino  che  si  potria  fare  in  detta  isola  di  Cipro  saria  corne  appresso 


si  dice  ; 

5oo  pezzi  d'artigleria  di  bronzo,  si  valutano 5oo,ooo  scudi. 

1.000  scbiavi  di  negri  e negre 100,000 

1.000  case  di  famiglie  di  Turchi,  di  mercanzia  et  loro 

biancherie  di  casa,  a scudi  3oo  per  casa Hoo,ooo 

Anne  diverse  et  monitione  che  vi  possnno  esser  nelli  lo- 
chi, fortezze  o altro 100,000 

Un  milioDp. 

Raccolto  di  anno  in  anno  : 

3.000  balle  di  coton  6lato  a scudi  100  l'nna 300,000 

10,000  pelle  di  buflali  e nianzi  a scudi  3 Tuna 30,000 

1.000  balle  di  seta  a scudi  5oo  l'una 5oo,ooo 

1,000  sacchi  di  cenerc  di  soda'  a scudi  10  l'uno. . . 10,000 

Forinenti  e vini  nel  paesc  per  mantenire  l'armata  e pel’ 
iniportare 5oo,ooo 

Un  altro  niilione  passa. 


.Nota  gpiieralf  del  stato  dell  isola  di  Cipro. 


U’arcivescovo  ha  li  casali  di' 

f 

Il  vescovo  di  Solea  ha  lii 

casali  di j 

Il  vescovo  di  Liiuisso  ha  li| 

casali  di 1 


Nicossia,  che  tiene  sotto  di  sè.  9Ô  vilaggi. 


Meserea 69 

Famagosta i4 

Carpasso 33 

Lefca,  che  ha  sotto  di  sè 67 

Pentaia 38 

Morfo 35 

Cirigna 44 

Liniiso 5i 

L’Arnica 5o 

Episcopi 35 

Cilani 3 g 


‘ Kalopsida,  dans  la  Mcsaorér,  est  un  des  villages  oti  l’on  recueille  le  plus  de  soude. 


37. 
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: Rafo 

Il  vescovo  di  Bafo  ha  li  rasali'  Avdiniii 

di i Counclia 

I Crisochu 


73 

2« 

27 

5o 


Vilaggî.  698* 

Le  fortezze  città  sono  Nicossia  e Famagosta,  le  forlczze  castelli  sono  4 
Cirigna,  L’ Arnica,  Limisso  et  Bafo. 

In  Nicosia  sono  9 chiese  de  Greci , due  de  Franchi  et  una  dclli  Anneni, 
con  dieci  moschette  delTurco,  quale  erano  le  principal!  chiese  de  Christiaui. 
Famagosta  tiene  due  chiese  de  Greci,  ancorchè  siano  moite  altre  rovinale; 
tiene  anche  à moschette  del  Turco.  Corigna  ha  moschette  due  del  Turco,  e 
chiese  de  Greci  tre.  L'Arnica,  chiese  tre  de  Greci,  due  de  Franchi,  c mos- 
clietle  due  de  Turchi.  Limiso,  chiese  4 de  Greci,  moschette  due.  Lefca. 
chiese  3 et  moschette  una.  Bafo,  chiese  6 et  moschette  una.  Morfo,  chiese  2 
moschette  una.  Li  altri  vilaggi  una  o due  chiese  de  Greci  e moschette  de 
Turchi. 

Capitani  detti  Ciolvagini  sono  28,  quatordici  de’  quali  sono  minori  et  han 
solo  meza  paga;  et  tutti  assieme  comandano  mille  soldat!  detti  guanizzeri. 
Cavaglieri  detti  zaimi  sono  3o,  e comandano  tre  milia  soldat!  detti  spiahi,  a’ 
quali  si  pagano  le  décimé  da’  vilaggi. 

Di  raiani  o sudditi,  che  pagano  il  caraggio  o trihutoal  granTurcho,  sono 
in  numéro  12,000*,  cavatene  le  donne  c figliuoli.' 


1670»  J7  jaiftri.  [A  Timo.J 

InterrogatoifT  de  î,o»is  do  Barrio»  Chypriote»  envoy<^  à Turin  avec  des  lettres  de  divers 
Chypriotes  pour  le  duc  de  Savoie. 

Tarin.  Arch.  dr  I»  coar.  Arjiio  Ji  Cc^r».  M«no  3*.  Pii«»  n* 


I.  Interrogé  comme  il  s’appelle,  quel  âge  il  a,  et  de  quelle  profession 
et  qualité. 

Respond  s'appeller  Luigi  de  Barrie,  âgé  de  60  ans,  qui  faict  marchandise 
de  fromage  et  de  poissons. 


* Il  y avait  encore  sous  les  Vénitiens  plu.s 
(le  800  villages  en  Chypre. 

* Ce  chiffre  est  trop  faible»  au  moins  de 


moitii^»  bien  que  la  population  de  l'ile  eût 
n^cliemcnt  diminiu^  depuis  le  temps  des 
niliens,  et  surtout  depuis  les  Lusignans. 
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•2.  Interrogé  de  quelle  ville  de  Chypre  il  est,  quand  il  est  parti,  de  quel 
lieu,  et  quel  chemin  il  a fait. 

Respond,  estre  d'un  village  appellé  Saint-Nicolas,  auprès  de  Faniagosta, 
ville  considérable  et  forteresse  maritime,  où  il  y a un  port  que  l’on  serre  le 
soir  avec  une  chaisne  de  fer. 

.Autrefois,  ledit  port  estoit  beau  et  commode  pour  toutes  sortes  de  grands 
vaisseaux , mais  les  Turcs  l'ont  fait  remplir  et  il  n’y  a autre  que  des  barques 
et  galiotles.  Et  loin  de  là  une  journée,  il  y a un  grand  port  nommé  Dar- 
naca',  où  se  faict  letraiic  du. royaume  et  où  habitent  les  consuls  des  nations 
étrangères,  comme  François,  Flamands  ; et  là  abordent  des  vaisseaux  de 
toutes  les  nations.  A Darnaca,  il  y a un  petit  chastcau  où  il  y a deux  pièces 
de  canon  proche  la  marine.  Dit  estre  parti  le  mois  d’aout  1668  sur  le  vais- 
seau d’un  François  nommé  capitaine  Berneville,  de  la  ville  de  Ciola,  près 
Toulon,  qui  le  conduisit  à .Standia,  isle  près  de  Candie,  et  delà,  à Cirigo; 
et  là,  s’estant  embarqué  sur  un  vaisseau  françois  corsaire  du  sieur  capitaine 
Brumo,  il  vint  à Malta  avec  une  saïque  qu’il  avoit  prise,  etc.  Estant  arrivé 
au  port  de  Villefrancbe'^  il  pria  Jean  Cassandriot  de  venir  avec  lui  à Turin 
pour  lui  servir  d’inter|)rete,  parce  qu’il  n’entendoit  pas  le  langage.  Et  il  y a 
quarante  jours  qu’ils  sont  arrivés  à Turin. 

3.  Interrogé  qui  lui  a donné  les  lettres,  et  quel  ordre  on  luy  a donne, 
et  quel  argent  pour  sou  voyage. 

Respond,  que  le  métropolitain  ou  archevesque,  nommé  Nicéphore,  les 
luy  a donné,  en  présence  d’un  prestre  qui  le  sert  et  luy  dict  : ■ Regarde , mon 

• amy,  lu  a une  ame  et  moy  une  ; tu  es  mafstres  de  la  tienne  et  de  la  mienne , 

• prends  garde  à ne  me  pas  tromper.  Il  faut  que  tu  me  rende  un  service,  et 

• je  te  promet  que  je  te  serviray  toy  et  tes  enfants , et  que  je  vous  feray  avoir 
■ un  village  qui  sera  à vous.  • Et  là  dessus,  il  luy  donna  les  lettres,  et  luy 
dict  d’aller  à la  pointe  de  Saint  André  où  il  trouveroit  des  vaisseaux  corsaires 
pour  s’embarquer,  comme  il  llsl.  Et  après,  le  dit  métropolitain  luy  donna  les 
lettres  et  ensemble  rent  piastres  ou  crosons  pour  son  voyage,  et  luy  recom- 
manda d’estre  secret,  et  au  cas  qu’il  fut  rencontré  de  quelque  vaisseau  turc, 
qu’il  jetta  les  lettres  dans  la  mer.  El  premier  que  de  luy  donner  les  lettres, 
le  métropolitain  luy  dict  s’il  auroit  le  courage  de  porter  celle  lettre  au  duc 
de  Savoyc;  et  luy  ayant  dict  que  bien  volontiers,  le  mélropolitain  luy  consi- 
gna la  lettre  et  l’argent  et  lui  soubaitta  bon  voyage,  après  luy  avoir  donné 
l’argent  et  recoinmandé  le  secret;  et  partit  comme  dessus. 

' Luntaki).  — ’ Pr^  N'tcc,  (Uns  lo  golfe  do  (t^nes• 
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4.  Interrogé  combien  il  y a de  cités  en  Chypre. 

Respond  que  Nicosie  est  quasi  aussi  grand  que  Turin,  etc. 

5.  Interrogé  si  le  royaume  est  bien  peuplé,  et  combien  il  estime  qu’il  y a 
d'habitant  dans  tout  le  royaume,  et  quel  tribut  ils  payent  au  Turc. 

Respond,  qu'il  y a bien  3o  mille  chefs  de  famille,  qui  payent  tribut  au 
Turc.  Lequel  tribut  s’appelle  Carai/e,  et  se  paye  au  mois  de  may  tous  les 
ans;  et  autant  paye  le  pauvre  comme  le  riche;  et  luy  déposant,  qui  a sa 
femme  et  deux  enfans  masles , paye  3o  piastres  ou  crosons  de  carage , à rai- 
son de  dix  crosons  pour  chasque  personne  masle.  Mais  les  femmes  ne  payent 
point,  ny  les  ftlles.  Et  s'il  y avoit  cinq  enfans  masles  avec  lui,  il  paieroit 
Go  crosons;  mais  les  dits  males  ne  payent  que  de  la  ans  en  sus,  et  non  pas 
les  enfans. 

G.  Interrogé  s'il  y a quelque  autre  tribut  que  le  personnel  ci-dessus  cxplique- 

Respond,  que  toutes  les  denrées  et  manufactures  payent  le  dix  pour  cent, 
outre  le  tribut  personnel.  Par  exemple,  si  un  homme  faist  dix  sacs  de  bled, 
il  en  faut  un  pour  le  Turc;  et  s'il  fait  lo  livres  de  soie,  de  cottou,  ou  de 
cire,  ou  d’autres  choses  despendautes  de  l'industrie,  ou  du  fait  de  la  terre, 
on  en  paie  la  di’sime.  De  plus,  dit  qu'arrivant  un  accident  de  la  mort  vio- 
lente d'une  personne,  bien  que  arrivée  casuellement  ou  par  cheute,  ou  par 
le  tonnerre,  quand  ce  seroit  qu'un  enfant,  il  faut  que  la  ville  paye  4o  mille 
aspres,  qui  valent  un  sol  et  demi  cbascune,  qui  peut  revenir  à 3 mille 
livres;  et  quand  le  lieu  où  l'accident  est  arrivé  n'est  pas  solvable,  on  faict 
payer  le  plus  prochain  lieu  ou  ville  d'en  bas,  c'est  à dire  du  cosié  où  l'eau 
court,  et  non  point  d'en  haut.  Et*si  on  tne  un  homme,  la  ville  est  obligée  de 
représenter  l'homicide  à la  justice,  autrement  il  faut  payer  4o  mille  aspres; 
et  l’homicide  estant  en  prison,  doit  payer  la  dite  somme  ou  aller  en  gallère, 
car  ils  ne  fout  jamais  mourir  personne.  De  plus,  si  un  homme  tient  des 
pourceaus*,  on  paye  une  livre  pour  chasque  beste  tous  les  ans;  et  quand  on 
les  tue,  il  faut  encore  lo  sols.  On  ne  prend  rien  pour  les  beufs  et  pour  les 
bestes  bovines,  ny  pour  les  chevres  et  moutons,  sinon  quelques  fromages. 

7.  Interrogé  combien  il  y a de  Turcs  dans  le  royaume,  s’ils  sont  armés, 
s’ils  font  bonne  garde  dans  les  forteitsses  et  comme  ils  se  gouvernent. 

Respond,  que  de  4 parties  il  y en  peut  avoir  une  de  Turcs  de  tous  les  ha 
bitants  du  royaume^.  Lesquels  Turcs  sont  commandés  par  un  gouverneur 

' Les  musulmans,  comme  lesjutfs,  licnnent 
le  |K>rc  jMiir  un  animal  immonde  et  ne  man- 
l'eut  jamais  de  sa  chair. 


• Voy.  ci-dess.  le  rap|»ort  d'Accidas  au  duc 
de  Savoie,  en  1601.  Aujourd'hui  les  Turcs 
ibrment  le  tiers  de  la  population  de  Tilc. 
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^ou  bacha,  qui  fait  sa  résidence  à Nicosie, la  grande  citté, et  tient  un  lieutenant 
ou  bais  à Famagosta  et  dans  les  autres  places  ; que  les  Turcs  font  la  garde 
dans  les  forteresses,  et  la  font  faire  aux  chrétiens  dans  les  montagnes,  tout 
autour  de  l'isle,  aux  quels  ils  commandent  de  vcitlicr  et  de  faire  bonne 
gaixle , à peine  d’estre  cbastiez.  Et  un  d’entre  eux  à clipval  visite  les  gardes,  et 
s’il  trouve  quelqu’un  qui  ne  fasse  pas  bonne  gartle,  il  le  fait  châtier,  et  le  fait 
payer  4o  ou  5o  crosons  ; et  si  la  garde  est  bien  faite,  il  s’en  retourne  chez  soi. 

8.  Interrogé  d’où  viennent  les  Turcs  qui  sont  en  Chypre,  et  si  le  gouver- 
neur est  perpétuel,  s’il  y a grand  trein,  et  si  dans  Nicosie,  où  il  demeure, 
il  y a forte  garnison , et  s’il  y a de  l>ons  soldats  et  aguerris. 

Respond  qu'on  les  envoie  de  Constantinople  par  terre  et  de  terre  ferme  au 
port  de  Cerigna,  et  de  là  on  les  distribue  par  tout  le  pays.  Que  le  bacha  nu 
gouverneur  est  changé  tous  les  ans,  comme  le  sont  aussi  les  beis  ou  lieute- 
nans.  Ledit  bacha  a peu  de  personnes  auprès  de  lui  et  fort  peu  de  garnison. 
Quand  il  sort  de  la  ville,  il  a tousjours  environ  cent  hommes  avec  lui,  et  son 
drogman  ou  interprète  qui  sait  parler  turc,  grec,  italien  et  frauçois;  car  il  ne 
tient  que  peu  de  gens  de  guerre  avec  luy,  et  renvoyé  tout  le  reste  demeurer 
à la  campagne,  et  fait  faire  la  garde  à sa  porte  par  les  habitants.  Et  ceux  qui 
demeurent  à la  campagne  se  donnent  à l’oisiveté  et  gardent  les  moutons  ou 
font  quelques  autres  emplois  mécaniques,  travaillant  à la  soie,  aux  cotons  et 
à la  récolte  des  fruicts  et  à la  culture  de  la  terre.  Que  les  dits  Turcs  ne  sont 
point  aguerris  et  ne  savent  pas  même  charger  ni  tirer  un  mousquet,  et  que 
dès  qu’ils  ont  un  enfant  de  lo  ans,  ils  lui  font  donner  la  paie.  Et  n’y  a pas 
d’autre  garnison  ni  garde  que  celles  qu’ils  font  faire  aux  chrestiens.  Le  hacha 
a le  soin  de  faire  recueillir  les  tributs  et  tous  les  ans  porter  l’aigent  à Cons- 
tantinople ou  par  vaisseau  ou  par  terre,  par  des  chevaux  qui  chargent  le  dit 
argent  à Celiphia',  port  de  mer  de  terre  ferme,  vis  à vis  de  Cerigna. 

g.  Interrogé  si  les  Chrestiens  ont  la  liberté  de  conscience,  et  comme  Dieu 
y est  servi. 

Respond,  que  les  chrestiens  ont  la  liberté  de  conscience  et  font  dire  la 
messe  ou  liturchie  dans  leurs  églises;  et  que  dans  Famagosta  les  deux  plus 
grandes  églises  ont  été  converties  l’une  en  mosquée  où  les  Turcs  font  leurs 
prières  trois  fois  le  jour,  et  l’autre  a été  réduite  eu  magasin  où  l’on  met 
l’équipage  des  galères.  Du  reste  les  autres  églises  sont  libres  aux  Chrestiens’'', 
(|ui  vont  ouir  la  messe  et  ont  toute  liberté  de  conscience,  sauf  qu’ils  ne  peu- 

' ScIcRcii,  .sur  la  cAte  de  Caramanie.  les  clirAlicns  n’out  pas  la  faculté  d'habiter 

’ Cela  a changé  depuis  à Famagoustc , car  aujourd'hui  dans  celte  ville. 
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vont  point  sonner  de  cloches;  et  pour  appcller  le  monde  à la  messe,  il} 
battent  un  ais.  Que  les  consuls  obtiennent  licence  du  bacha  de  faire  une 
église  pour  eux  à l'ilalienne  nu  romaine,  dans  laquelle  il  y a un  autel  pour 
dire  la  messe  à la  greche  et  l'autre  à la  lomaine. 

10.  Interrogé  comme  sont  abillé  les  presires  grecs,  et  quelles  fonctions  ils 
font  à l’église,  et  s'il  y a musique. 

Respoud  que  l'arcbevesque  ou  métropolitain  va  babillé  d’une  grande  robbe 
noire  avec  un  voile  sur  la  teste  qui  descend  jusques  à la  ceinture,  et  son  cha- 
peau par  dessus.  Et  quand  il  célèbre  la  messe,  oufaist  quelque  fonction  dans 
l'église,  il  porte  une  grande  couronne  sur  la  teste,  au  dessus  de  laquelle  il  y 
a une  croix;  et  quand  il  oQicie,  il  est  assisté  de  4 prostrés  avec  une  belle 
cérémonie. 

Il  y a de  deux  sortes  de  presires,  les  uns  qui  ne  sont  point  mariés  qu’on 
appelle  léronimonaio , qui  portent  le  voile  noir  sur  la  teste,  qui  leur  decend 
jusqu’à  la  ceinture,  et  lu  chapeau  par  dessus.  Ceux  qui  sont  mariés  s’ap- 
pellent Papa,  disent  la  messe  et  conlessent  comme  les  autres  Ils  appellent 
la  messe  ou  le  sacrifice  Liturgie,  et  il  ne  s’en  dit  qu’une  seule  dans  une  église 
chaque  jour.  Quand  on  fait  des  services  solennels  ou  quelque  autre  fonction, 
on  chante  en  musique.  Il  y a de  fort  belles  voix  et  des  instruments  musi- 
caux. Les  Chrestiens  se  tiennent  avec  grande  révérence  dans  féglise,  et  fout 
plusieurs  carêmes  dans  l’année,  pendant  lesquels  ils  s’abstiennent  non  seule- 
ment de  la  viande,  mais  de  toutes  autres  choses  excepté  du  pain,  vin.  du 
fruict  et  du  poisson.  Le  sacrifice  se  fait  avec  du  pain , duquel  on  communie 
les  fidèles,  et  il  faut  estre  à jeun  pour  communier. 

1 1.  Interrogé  comme  on  exerce  la  justice  civile  ou  criminelle. 

Respoud  qu'il  y a nu  juge  qui  s'appelle  cadù,  qui  faict  bonne  justice  pour 

le  civil.  Et  celui  qui  demande  est  obligé  de  prouver  ce  qu’il  dit;  faute  de 
preuve,  on  renvoyé  les  parties  devant  l’eves<|ue  pour  faire  le  serment. 

Pour  ce  qui  est  du  criminel,  le  juge  est  fort  rigoureux;  car  pour  une 
simple  injure  verbale,  comme  qui  diroit  larron  ou  cornard  à un  homme, 
seroit  condamné  à une  grosse  amende  de  3o  ou  4o  escus,  et  quelquefois  à 
peine  corporelle.  Et  pour  ce  qui  est  des  homicides,  ils  se  payent  en  argent, 
c’est  à dire  si  un  homme  tue  un  autre  et  qu’il  soit  appréendé,  il  faut  qu’il 
paye  4o  mille  aspres,  et  ceste  amende  arrive  à près  de  3 mille  livres.  Et  si 
le  criminel  n’a  pas  quoi  payer,  on  l’envoye  servir  sur  les  galères.  Que  si  on 
tue  quelqun,  la  ville  ou  le  village  où  est  le  corps  mort  est  obligé  de  prendre 
le  criminel,  et  de  le  consigner  à la  justice,  à faute  de  quoi,  la  dite  terre  est 
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obligée  de  payer  la  susdite  amende  de  4o,ooo  aspres.  Et  si  le  village  est 
pauvre,  qu'il  ne  puisse  pas  payer  l'amende , on  la  fait  payer  à la  terre  la  plus 
proche,  en  descendant  selon  le  cours  de  l'eau,  encore  qu'il  y auroit  une 
autre  terre  plus  proche.  S'il  arrive  qu'une  personne  soit  tuée  par  accident, 
il  faut  ni  plus  ni  moins  que  la  terre  paie  l'amende.  Il  n'y  a point  d’azile  pour 
les  criminels,  car  on  les  prend  partout,  mesme  dans  l'église. 

1 2.  Interrogé  si  les  Chrestiens  portent  des  armes,  et  s'ils  en  tiennent  dans 
leurs  logis. 

Respond  qu'il  n'est  pas  permis  de  porter  aucune  arme  pas  mesme  un  cou- 
teau , sauf  que  la  pointe  soit  rompue.  Et  qui  se  trouveroit  estre  saisy  d'un 
couteau  à la  génevoise',  ou  d'une  espée,  ou  d'un  pistollet,  ou  autre  arme, 
auroit  la  teste  coupée  sans  remission. 

13.  Interrogé  comme  on  pourroit  faire  pour  introduire  des  armes,  et 
quelle  facilité  il  y auroit  pour  se  défaire  des  Turcs. 

Respond  qu'il  seroit  très  dilTicile  d'introduire  des  armes,  mais  que  s’il 
arrivoit  un  secours  à l’impourvu  souministrer  des  armes  aux  Chrestiens,  il 
seroit  facile  de  se  défaire  des  Turcs,  qui  vivent  comme  des  bétes  et  sans 
règles.  Et  il  y a trois  fois  plus  de  Chrestiens  que  de  Turcs,  lesquels  Turcs 
ne  sont  pas  la  moitié  armés,  s’appliquant  à travailler  à la  campagne. 

1 4.  Interrogé  s’il  y a des  chevaux  en  Chypre , et  s’il  y a de  la  cavalerie  réglée. 

Respond  qu'il  y a des  chevaux,  des  mulets,  des  chameaux,  dont  on  se 

sert  pour  la  voiture  des  hommes  et  des  marchandises;  mais  qu’il  n'y  a au- 
cune cavalerie  réglée.  Seulement  le  bacha,  le  jour  des  festes,  monte  à cheval 
avec  quelques  cavaliers  au  nombre  de  3o  ou  4o,  et  s’exercent  à courir  avec 
des  basions  à la  main;  et  ce  sont  gentilshommes  volontaires. 

15.  Interrogé  s’il  y a grand  commerce  en  Chypre. 

Respond  qu’il  y a grand  trafic  de  soie,  de  coton,  d’huiles,  d’olives,  de 
cuirs,  de  laines,  de  cire,  de  toiles  de  coton  et  autres  marchandises,  qui 
croissent  dans  le  pays  et  se  chargent  à Darnaca,  à Kamagoste.  à Selia'-',  à 
Lemeso  et  Cerigna.  Il  y a aussi  une  spraga’  à Papho,  mais  périlleuse  des 
mauvais  temps.  Et  dans  les  ports  de  mer,  il  y a des  consuls  François,  llollan- 
dois  ou  Flamands. 

16.  Interrogé  si  parmi  les  Chrestiens  il  y a des  personnes  de  qualité  riches 
et  puissants. 

' A la  génoise.  est  certainement  une  erreur  pour /.e/la,  qui 

' Il  ue  peut  s'agir  ici  du  petit  mouillage  a un  port  sur  le  goH'c  de  Pendais, 

de  StUaiai  sur  la  côte  nord  du  Karpas.  Srlia  * Pour  ipiaga ^ plage,  mouillage. 
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Responcl  qu'il  y a des  personnes  fort  riches  et  puissantes  ; mais  comme 
ils  ne  peuvent  point  tenir  d’armes,  ils  s'adonnent  au  trafic. 

1 7.  IntciTogé  si  les  Chypriens  vont  en  mer  pour  le  trafic. 

Ilespond  qu’ds  vont  dans  de  petites  barques  en  Surie  et  à Tripoli  de  Su- 
ria,  et  autres  ports  voisins,  où  iis  portent  des  huiles,  fromages  et  autres 
denrées;  mais  ils  ne  font  pas  de  grands  voyages. 

18.  Interrogé  sur  l’abondance  du  pays,  et  sur  les  fruits  et  autres  denrées 
qui  y croissent. 

Respond  qu’il  y a fort  bon  blé,  froment,  le  pain  blanc  comme  neige  et  à 
lx>n  marché,  le  vin  excellent,  et  toutes  sortes  de  fruits  à manger;  les  plus 
belles  soies  du  monde;  quantité  de  coton  et  de  cire;  des  vins  si  excellents, 
que  ceux  de  ce  pays  les  meilleurs  ne  paroissent  que  de  l’eau,  et  les  bons 
blancs  et  noirs  se  gardent  20  ans,  et  sont  toujours  meilleurs.  Il  y a des  che- 
vaux, des  chameaux,  des  ânes,  des  mulets,  des  beufs  et  moutons  et  autres 
animaux;  comme  aussi  des  perdrix,  faisants,  beccasses,  grives,  chapons, 
coqs  d'Indes,  colonibots  et  autres  volailles  à bon  marché;  du  poisson  excel- 
lent, tant  de  mer  que  de  eau  douce,  et  se  donne  presque  pour  rien. 

N.  L’archexesque  Nicéphore  demeure  dans  un  monastère  hors  de  Nicosia . 
appelle  Licsopha',  loin  deux  milles,  lequel  monastère  s’appelle  Saint  Michel 
.‘\rcangelo  Acristaticos , qui  est  un  monastère  d’hommes  non  mariés  appellés 
Hicronimonaicos. 

Il  n’y  a point  de  monastères  de  religieuses,  mais  les  femmes  qui  ne  .se 
marient  point  s’appellent  Collogrea’,  et  vont  avec  un  habit  modeste. 

[1670  ou  1071.1 

Note  (le  M.  le  niaripiis  de  .Saint- .Maurice,  ombassaüeur  du  duc  de  Savoie,  en  Kraiice,  rendant 
compte  à son  altesse  royal^d’unc  ouverture  qnc  lui  fit  au  nom  du  roi  de  France,  .t  Saint- 
(iennain-cu-Laye.  le  marcclial  de  llellefonds,  au  sujet  d'uue  es|)édition  à entreprendre . sans 
en  donner  connaissance  aux  Vénitiens,  dans  le  but  d'enlever  file  de  Chypre  aux  Turcs  et 
de  la  rendre  au  duc  de  Savoie. 

Toria.  Anh.  de  U cowr.  Ji  Cipiv.  M«uu  3*.  Tiiee  o*  s *. 

Pro|iositioa  de  aiou»iL'ur  ic  marécLil  de  BeUefouds  au  marquis  de  .Saiiit'Mauricc. 

La  dernière  fois  qu’il  feusl  à Saint  Germain  conduire  M.  le  inarquii»  de 

' Je  ne  connais pAA  ce  monaM^^e»  et  peut-  graphe  dumarquis  de  Saint-Maurice, dut  être 
être  n existe-t-il  plus  aujourd’hui.  écrite  en  1B70  ou  1671;  elle  est  postérieure 

* Caloirra.  à la  capituUilou  des  Vénitiens  à Candie,  du 

^ Celte  pièce,  considérée  comme  auto-  mois  de  septembre  1669,  et  il  nVst  point 
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la  Pierre  pour  prandrc  congé  de  leurs  majestés,  il  feut  convié  par  ledit 
maréchal  à entrer  dans  son  cabinet  pour  se  chauffer;  oii  estant  seul,  il  luy 
tesmoigna  la  douleur  qu'il  avoit  de  n'avoir  pas  fait  le  voyage  de  Candie;  que 
la  paix  que  la  république  de  Venise  a fait  avec  la  Porte  estoit  de  grand  pré- 
judice à la  Chrétienté;  que  le  grand  seigneur  après  avoir  rétabli  ses  forces, 
les  porteroit  contre  quelque  prince  de  l'Europe  où  il  avançoit  toujours  ses 
conqueste,  parce  qu'il  n’y  avoit  pas  d'union  entre  eux,  ny  de  seul  qui  puisse 
résister  à une  si  grande  puissance;  et  que  par  succession  de  temps,  il  avan- 
ceroit  bien  avant  sa  domination  sur  les  Chrétiens.  Ce  qu'ayant  fort  consi- 
déré durant  son  voyage  à la  Korholle,  il  avoit  trouvé  que  pour  empecher 
les  progrès  du  Turc,  il  faloit  le  prévenir,  luy  porter  la  guerre  chez  lui,  avant 
qu'il  feust  en  estât  d'attaquer,  et  de  proüter  du  temps  que  toute  l’Europe 
est  en  paix;  que  cela  l'avoit  obligé  à faire  proposer  au  pape  qu'il  demandasse 
pour  ceste  entreprise  du  secours  aux  princes  qui  ont  creinte  de  l'Ottoman, 
comme  à l’empereur,  au  collège  électoral,  au  roy  d’Espagne  et  aux  princes 
d'Italie.  Qu’il  savoit  que  le  roi  fournlroit  tout  autant  que  les  autres  et  mesme 
plus. 

Que  chascmi  s'obligeât  à fournir  tant  d’hommes  de  pied  et  de  cheval, 
comme  aussi  tout  l’argent  nécessaire  pour  la  subsistance  des  troupes  qu'il 
doneroit  et  pour  armer  les  vaisseaux  et  les  galères  pour  les  porter  avec  les 
vivres  dans  le  lieu  où  se  devroit  faire  l’entreprise,  dont  il  né  s'estoit  encore 
expliqué  à celui  qui  avoit  porté  sa  proposition  à sa  .saincleté;  que  la  conqueste 
faite  par  les  inesmes  princes  confédérés,  [ils]  fourniroient  les  hommes  et 
les  choses  nécessaires  |K>ur  la  conserver. 

Qu'il  ne  falloit  pas  demander  aux  Vénitiens  d'entrer  dans  cette  confédéra- 

probablc  que  le  projol  d'envoyer  une  expédi- 
tion françai.^c  dans  le  Levant,  dont  le  inaré- 
chü!  Bernardin  riigaiilt  de  Rellefomls  entre- 
tînt M.  de  Saint-Maurice,  fut  encore  dans  la 
pensée  de  Louis  XIV  apres  l'année  «671, 
rjuand  la  guerre  de  Hollande  cl  la  première 
coalition  de  l’Europe  contre  aa  préjvondc- 
raace  devenaient  imminentes.  De  1O69  Â 
1671,  au  contraire,  le  roi,  un  moment  en 
paix  avec  ses  voisins,  put  songer  à eflacer  le 
souvenir  de  l'échec  que  .scs  armes  venaient 
de  recevoir  à Candie.  Le  maréchal  de  Belle- 
fonds  dé.sirait  surtout  celte  entreprise  ; il  avait 
été  nommé  général  des  trgiqves  du  saintsîégc , 
rl  était  prêt  à partir  jK>nr  Candie,  quand  on 


apprit  que  Morosint,  abandonné  par  ses 
alliés,  avait  etc  obligé  d'évacuer  la  place 
qu'il  avait  défendue  pendant  quinze  onnées. 
Depuis  lors,  le  maréchal  était  impatient  de 
SC  signaler  contre  les  Turcs,  et  le  roi  aurait 
voulu  frapper  (|uclque  coup  d’éclat  en  Orient 
à l'insu  des  Vénitiens;  niais  la  guerre  d’Eu- 
rope absorba  bientôt  les  soins  de  Louis  XIV 
et  ne  lui  permit  pas  d'éloigner  une  |>artic  de 
ses  troupes.  Le  maréchal  de  Bellcfonds  cessa 
de  penser  probablement  iiii-mémc  à des  ex- 
péditions si  lointaines,  et  prit  line  part  active 
aux  diverses  campagnes  d'Europe; il  mourut 
le  3 décembre  169Ô,  après  «être  distingué 
surtout  dans  la  guerre  d'Espagne. 
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tion,  ny  mesmc  qu'ils  puissent  pénétrer  le  lieu  que  l'on  \oudroit  attaquer; 
et  que  quand  ils  seroient  en  grande  curiosité  de  le  savoir,  que  confideiu- 
luent  on  pourroit  leur  faire  pénétrer  que  c’est  pour  les  costes  d'AITrique. 

Que  néanmoins  le  lieu  le  plus  facile  à attaquer  et  qui  seroit  le  plustost 
conquis,  estoit  le  royaume  de  Chipre;  que  l'on  trouveroit  des  vaisseaux  et 
des  gallères  pour  y porter  l'armée  de  terre  et  son  équipage. 

Que  si  on  pouvoit  faire  la  conqueste  de  Chipre,  qu'il  ne  croyoit  pas  mal 
aisé,  qu'il  faudrait  que  sa  sainteté  en  investit  son  altesse  royale,  à cause  des 
grands  droits  c|u'elle  y a ; que  si  elle  en  estoit  une  fois  en  possession;  qu'elle 
la  pourroit  conserver  facilement,  pour  les  assistancc*s  d'hommes  et  d'argent 
que  luy  doiineroicnt  les  princes  Chrétiens  et  confédérés  par  le  moien  du 
pape,  qui  les  y ohligeroit  à une  entreprise,  outre  ce  qu'elle  fourniroit  du 
sien  ce  qu’elle  tirerait  du  royaume;  et  que  tenant  une  esquadre  forte  de  vais- 
seaux qui  croiseroient  la  mer,  empccheroit  la  commuuication  d’entre 
l’Egypte,  la  Barbarie  et  rAr.-ibic  avec  Constantinople,  ferait  des  prises  con- 
sidérables ou  un  profit  avantageux,  en  donnant  des  passeports  aux  vaisseaux 
marchands;  et  qu’ainsi  on  se  rendrait  maistre  de  tout  le  commerce  du  Le- 
vant, que  l'on  attireroit  tout  dans  les  ports  dudit  royaume. 

Ensuite,  le  dit  maréchal  pria  le  marquis  de  Saint  Maurice  de  représenter 
à son  altesse  royale  qu’il  devroit  s’appliquer  à ceste  entreprise  qui  peut 
i-éussir,  qui  lui  seroit  autant  glorieuse  qu’utile  ; qu'elle  a de  lionnes  trouppes 
de  pied  et  de  cheval,  qu’elle  y pourroit  employer  sous  la  conduite  de  M.  le 
marquis  de  Ville,  un  des  plus  entendus  capitaines  de  toute  l'Europe,  péur 
une  expédition  de  cette  importance,  qui  demeurerait,  l’action  finie,  gouver- 
neur du  royaume  pour  le  défendre,  quand  les  autres  généraux  auroient  avec 
lui  fait  la  campagne,  et  mis  les  choses  en  seureté. 

Que  si  .son  .alte.sse  royale  ajiprouvoit  ce  projet,  M.  le  maréchal  de  Belle- 
fonds  le  prié  d’en  faire  parler  à sa  sainteté,  par  quelque  personne  aOidéc  et 
qui  garde  le  segret.  Elle  peut  mesmc  lui  faire  savoir  que  ledit  maréchal  luy 
a fait  faire  cette  ouverture,  et  que  l’entreprise  se  pourroit  faire  sur  Chipre, 
où  le  grand  seigneur  semble  craindre  le  moins. 

Le  marquis  de  Saint  Maurice  répondit  à M.  le  maréchal  de  Bellefonds 
qu’il  rendroit  compte  à son  altesse  royale  de  tout  ce  qu'il  luy  venoit  de 
dire,  et  qu’asseuréinent  elle  luy  serait  obligé  de  ce  qu’il  songeoit  avec  tant 
de  soin  et  d'amitié  à sa  gloire  et  à ses  intérests;  que  sa  pansée  estoit  glo- 
rieuse, digne  de  son  courage  et  de  son  esprit;  que  néanmoins  il  ne  croit 
pas  que  l’on  en  vinsc  à une  exécution  pour  bien  des  raisons;  que  les  parens 
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du  pape'  ne  peruietlroicnt  pas  qu’il  cnlreprisl  celte  affaire,  de  crainte  qu'il 
u'y  consuma  le  bien  qu’il  leur  pourroit  laisser  à l’avenir,  puisqu’il  n’a  encore 
rien  fait  pour  eux;  qu’il  cstoit  vieux  et  que  celui  qui  luy  pourroit  succéder 
ne  seroit  pas  peut  être  si  bien  intentionné  pour  la  Chrestienlé  que  luy;  qu’il 
seroil  plus  dificile  qu’il  ne  croyoil  de  faire  confédérée  tant  de  puissance  difé- 
rantes,  et  mcsmes  de  donner  rang  et  de  faire  vivre  et  combattre  ensemble 
tant  de  diverses  nations,  que  messieurs  de  Venise  esloient  trop  aux  escoutes 
de  ce  qui  se  fait  en  Europe,  pour  ne  pas  pénétrer  la  chose  et  l’empechcr  de 
tout  leur  pouvoir,  que  mesraes  ils  en  donneroieut  advis  au  Turc  et  des  assis- 
tances pour  se  défendre. 

M.  le  maréchal  de  Bellefonds  luy  répliqua  que  l’exécution  de  son  projet 
seroit  asseurémcnl  plus  facile  que  l'on  ne  croyoil,  qu’il  ne  faloit  que  s’appli- 
quer sérieusement  et  tout  de  bon;  que  pourveu  que  le  saint  père  le  voulut 
entreprendre  et  bien  agir,  qu’il  espéroit  d’en  réuscir,  cl  qu’il  se  chargeroit 
de  l’exécution. 

Le  marquis  de  Saint  Maurice  juge  que  le  maréchal  ne  fait  pas  ces  avances 
que  du  sceu  et  mesme  par  ordre  du  roy,  qui  asseurément  donnera  des  forces 
considérables  de  terre  et  de  mer  pour  faire  réussir  cette  entreprise,  afin  de 
pouvoir  faire  rétablir  la  n'putation  de  ses  armes  dans  les  pais  étrangers  et 
dans  le  Levant,  ayant  reçeu  beaucoup  de  flétrissure  en  Candie,  outre  que 
les  employant  contre  les  inCdéles,  il  serait  exent  de  rechercher  présente- 
ment les  droits  sur  les  despendanccs  des  conquestes,  ne  pouvant  pas  laisser 
honestement  la  chose  en  l’estai  qu’elle  est  apprès  les  avances  qu’il  a fait;  et 
peut  estre  que  quand  on  le  verroit  dans  cet  engagement,  la  ligue  relenliroit 
de  ses  jalousies,  se  délruiroit  d’elle  mesme  et  empecheroit  les  princes  qui 
sont  recherchés  de  s’y  engager  de  le  faire , et  il  ne  risqueroit  que  quelques 
troupes,  quelque  argent,  et  aegueriroit  ses  sujets. 

Quant  au  maréchal  de  Bellefonds,  il  ne  travaille  qu’à  chercher  des  occa- 
sions de  se  signaler,  de  s’acrédiler,  de  se  rendre  reconiendable  et  à s’acqué- 
rir de  la  gloire. 

C'est  à M.  Toucher,  à qui  il  a donné  commission  de  faire  sa  proposition 
à Rome,  de  crainte  que  le  nonce  qui  est  icy  le  sachant,  ne  le  dise  à l’am- 
bassadeur de  Venise. 

' Clrment  X,  de  la  ramille  Altieri,  de  Rome.  Il  avait  été  élu  pape  le  39  avril  1670.  à 
l'àge  de  quatre-vingts  ans. 
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ANCIEN  nol  UE  JKnVSAt.EM,  PREHIER  SEIGNEUR  LATIN  UE  L'itE  DE  CHYPRE. 


MOI.  — AVRIL  1194. 


1191-11%. 

lŸAlrails  d'une  nouvelle  conlinuation  de  Guillaume  de  Tyr»  d'après  un  manuscrit  de  Florence. 

Elomife.  Bibl.  de  Seîat-Leurenl.  Tiat.  LXI.  Ma.  lo*  fol.  3(^3  fl  avi*. 

I.  Ccmiont  io  roi  tUchart  d'Engletere  conquil  Cbiprc  des  Gret. 


Kyrsac  douta  moult  la  veuue  dou  roy  Richart,  por  la  honte  qu'il  list  à 
sa  suer,  et  por  les  grans  maux  qu'il  ot  fait  as  Crestiens  en  Chypre.  Il  vint 
à Lymesson  et  la  garni  d'armeures  et  de  gent  à pié  et  à cheval.  11  list  meire 
gaites  par  la  marine  et  comanda  que  si  tost  coin  il  verroient  la  navie,  qu'il 
feicent  signe  et  assemblaçent  là. 

Si  corne  ces  choses  furent  ordenées,  li  roi  Richart  ariva  o sa  navie  à 
Limesson,  et  là  aprist  les  novelles  de  Kyrsac.  Aucunes  genr.  alerent  eu 
terre  por  refreschir  d'eive  et  de  viandes  por  le  roi , mès  cil  qui  gardoient 
la  rive  lor  défendirent  et  lor  distrent  que  de  l'isle  ne  porotcnt  il  avoir  ne 
eive  ne  viandes.  Quant  la  uovele  vint  au  roi,  durement  en  fu  corossiés. Tan- 
tost  comanda  à sa  gent  qu'il  dessendi.ssent  à terre.  Il  firent  tost  sou  coman- 
dement. Si  armèrent  les  galiées  et  les  barches  de  chevaliers  et  de  serjaus  et 
d'arbalestriers . et  descendirent  à terre,  et  fu  le  roi  aveue  caus.  Quant  Kyrsac 


' Ce  Ms.  renferme,  à la  suite  de  la  tra- 
duction française  de  Guillaume  de  Tyr,  une 
continuation  de  l'histoire  des  croisades  plus 
étendue  que  celle  qu'ont  publiée  D.  Martène 
et  M.  Guizot.  Celle-ci  s'arrête  A l'année  i syà; 
la  continuation  du  Ms.  de  Florence  sc  pour- 


suit jusqu'en  layy.  Quelques  passages  d'une 
rédaction  toute  nouvelle,  comme  ceux  que 
je  donne  ici,  recommandent,  en  outre,  cette 
compilation  de  l'histoire  de  nos  guerres 
d'outre-mer,  Voy.  drcA.  df%  misûoiu  scient, 
mai  t85i,  p.  aSy. 
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vît  IVsfort  dou  roi  qui  prcnolt  terre,  il  se  relraist  en  sus  dou  rivage.  Et  li 
rois  comanda  qu'il  desceiidiceut  à terre,  et  il  roeismcs  descendi  aveuc  eaus 
et  alerent  envayr  les  Grifons  qui  estaient  à cheval',  et  par  Paye  de  Deu  les 
desconfirent.  Si  conie  Kyrsac  aloit  fuiantet  giicrpissant  terre,  le  roi  comanda 
à deschargier  les  chevaus  ; puis  chevaucha  hastivement  apres  les  Grifons,  et 
les  ataint  au  plain,  ains  qu'ils  veuicent  es  luontaignes,  et  là  les  desconCt 
une  autre  fois,  prés  d’un  casai  qui  est  dit  Colos’.  Quant  Kyrsac  vil  qu’il  fu 
dcsconfit,  si  s'enfoy  és  montaignes,  ni  ne  trovoil  leu  en  tôt  l’isle  où  il  se 
peusl  garciitir  ne  seurcment  abitcr  por  la  paor  le  roi.  Il  assembla  son  pooir 
de  Grifons  et  d’Eriiiins  et  de  gens  qu’il  avoil  on  l’isle  jior  venir  autre  fois  en 
bataille  contre  le  roi  Richarl,  essaicr  c’il  le  poroit  par  force  geter  fors  de 
l’isle;  mais  Deu,  qui  avoit  le  bon  roi  Richarl  conduit  jusque  là,  vosl  que 
par  lui  fusl  planté  la  bone  semence  de  la  loi  de  Rome  en  l’isle,  et  arrachice 
la  mauvaise  semence  des  félons  Grifons,  si  li  envoia  sa  grâce.  Il  ala  vigou- 
rousemcnl  vers  le  chastel  de  Cberines  et  le  prist  en  son  veuir.  Il  Irova  de- 
denz  la  fille  Kyrsac  o graiit  ricbeces  et  o grant  avoir  qu’il  doua  laiy^ment  à 
scs  homes,  et  là  se  asseura  le  roi,  por  ce  qu'il  trova  repaire  à lui  et  à sa 
navic.  Apres  ces  ii  batailles,  assembla  Kyisac  tôle  la  genl  qu’il  post  avoir  de 
sa  seignorie  et  se  misi  entre  Nicossic  cl  Famagostc,  et  là  atendoit  le  roi 
Ricbart  por  lui  domagicr,  c’il  peusl.  Mès  la  porveance  et  Paye  de  Deu,  qui 
ne  déguerpissent^  les  siens,  dona  force  et  vigor  au  roi  Ricbart,  si  qu’il  des- 
confi  Kyrsac  et  tote  sa  gent.  Quant  Kyrsac  vit  qu’il  esloit  desconfit  et  sa  gent 
totc  perdue,  et  qu’il  n'avoit  mès  pooir  en  Chypre  contre  le  roi,  il  se  misl 
por  garentir  en  un  mult  fort  chastel  qui  a nom  Bufl’event.  Mès  li  rois  ala 
près  lui  et  vigorosement  prist  le  chastel  et  il  quiestoit  dedeuz.  Eusi  soumist, 
par  Paye  de  Deu,  le  roi  Ricbart  d’Englcterre  lolc  la  seignorie  de  Chipre  à 
son  pooir,  et  Patorna  à la  loi  de  Rome.  El  fu  fait  arcevesque  de  Nicossie 
Alein  qui  esloit  arcediaque  de  Saint  Joi^e  de  Rames’. 


II.  Cotnent  le  roi  d'Engletrrre  K parti  de  Chypre  et  vint  au  «ege  d’.'\cre. 

Apres  ce  que  le  roi  Bichart  ol  desronfit  kyfsac  et  conquis  Tislc  de  Chypre 


‘ Voy.  notre  1. 1",  p.  5 , n.  Le  roi  Hicliard 
donna»  en  1191,  à IVgiiso  de  Saint-Edmond 
l’étendard  d'iuac  ('.omnèiie,  que  son  armée 
avait  rapportée  en  Angleterre.  (Monast.  Any. 
t.  111»  p.  loi,  loS;  F.  Michel,  Uecit.  iur  tr 
comm.  ft  la  Jabric.  des  étoffes  de  soir,  I.  I", 
p.  139,  184.} 


* An  Ms.  dnjuerptsse. 

^ laC  roi  Hichard»  pressé  d’arriver  en  Sy- 
rie et  n’ayant  pas  riiuentioii  do  conserver 
l’ilo  de  Chypre,  ne  s'occupa  point  de  IVla- 
blis.scincnt  du  clergé  latin  dans  le  pays.  La 
nouvelle  église  chypriote  fut  cnnstitiiée  et 
Alain  fut  nommé  archevécpic  de  Nicosie  sous 
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et  délivré  dou  pooir  as  Grifoiis,  il  vint  à I.iniesson.  Là  estoit  sa  suer  et  la 
damoiselle  que  .sa  mère  li  avoit  envoicc  por  esposer.  Tant  coin  il  vint,  si 
l'espousa  en  une  chapelle  de  Saint  Jorge.  Puis  fisl  apparelllier  sa  navie.  et 
se  parti  de  là  et  mist  en  mer  et  vint  en  l'ost  devant  Aerre,  et  o lui  amena 
Kyrsae  et  sa  fille. 

III.  Comciil  li  Templier  rendirent  Iule  de  Clivpre,  c|u'il  a>nien(  schel*'. 

Bien  avés  oy  cornent  le  roi  d’Engleterre  gaaigna  l’isle  de  Chypre  sur  les 
Grex.  Si  la  vendi  au  Temple  por  c m hesanz  sarrazinas.  Quant  li  Templier 
furent  saissi  de  l’isle,  ils  vostrent  justisicr  la  gent  de  là  ensi  corne  il  fei- 
soient  les  gens  des  casaus  de  Jérusalem.  Il  les  batoient  et  surnienoient,  et 
voloicnt  constraindre  l’isle  par  la  garde  de  xx  frères.  Quant  li  Grifnn  virent 
ce  que  li  Templier  lor  fesoient,  ne  T porent  plus  soufrir,  corne  cil  qui  haoient 
et  annuioit  leur  seignorie,  et  qui  encores  se  doloient  des  richesces  et  des 
aises  qu'il  soloient  avoir.  Il  se  révéleront,  et  les  vindrent  assegier  au  chastel 
de  Nicossie.  Quant  li  Templier  virent  la  grant  multitude  de  cil  qui  assegier 
les  venoient,  durement  furent  esmaiés;  et  lor  mostrerent  qu’il  estaient  aussi 
Crestiens  corne  eaus,  et  qu’il  lor  soufricent  à issir  de  l’isle,  et  il  s’en  is- 
troient  volentiers.  Li  Grifon , qui  virent  que  li  Templier  c’estoient  tant 
humiliés  vers  eaus, s’en  orgueillirent,  et  distrent  qu’il  n’es  lairoient  mie  aler, 
ainz  vengeroient  d’iaus  leur  parenz  et  leur  amis  que  li  Latin  avoient  destruit 
et  occis. 

Li  Templier,  qui  virent  que  li  Grifon  n’aiiroient  merci  d’iaus,  si  se 
conianderent  à Deu,  et  furent  comfés  et  comenié.  Il  issirent  tuil  armé  et  se 
combatirent  as  Grifons,  et  Deu  lor  dona  la  victoire,  qu’il  les  desconürent  et 
assés  en  occistrent  et  pristrent.  Il  s’en  vindrent  tantost  en  Accre,  et  moslre- 
rent  cest  fait  au  maistre  et  au  covent.  Il  orrent  cooseill  enlr’  iaus  et  s’accor- 
dèrent qu’il  ne  tendroient  plus  l’isle  en  leur  domaine.  Au  roi  Bichart 
vindrent,  et  li  proierent  qu’il  repreist  l’islc  de  Chypre  et  lor  rendist  le  cbastel 
qu’il  li  avoient  doné,  car  ce  n’estoit  mie  chose  qu’il  peucent  tenir.  Mult  lor 
vint  de  grant  povreté  de  cuer  quant  il  ne  porent  tenir  l'isle  de  Chypre  en 
leur  demaine.  Leroi  ressut  l’isle,  et  il  li  demandèrent  l’avoir  qu’il  li  avoient 
doné,  mès  il  respondi  qu’il  ne  lor  donroit  point,  car  il  avoit  pris  lor  chastel 
à II  doubles  ou  à ni. 

le  ^^gne  tTAmaury,  successeur  du  roi  Guy,  que  je  publie  plus  loin,  ne  laissent’ aucun 
seulement.  Les  huiles  de  l'an  1 19G  et  1 197,  doule  à cet  ^gar.l. 

II.  :I8 
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IV.  Cooi<*nt  Gui  dt*  Liriigiiaii  fu  «cigiior  de  Clivpre. 

(Juaiit  le  roi  Ricbart  ol  dou  Temple  reçeu  l’isle  de  Chypre  en  son  deniame, 
le  roi  (îui,  qui  csloit  remés  sans  terre,  vint  à lui  et  li  disl  ; • Sire,  vos  savés 

■ que  je  suis  roi  et  sans  roiaume;  je  vos  pri  que,  se  vostre  plaisir  est,  que 
« vos  me  vèndés  l’isle  de  Chypre  por  tant  corne  vos  le  vendistes  an  Temple.  • 
Le  roi  Richart  dist  que  hien  li  plesoit.  Grant  joie  ot  le  roi  Gui,  et  tantost 
apela  l’evesque  de  Triple,  Pierre  d’Engolesme,  qui  estoit  son  chancelier,  e( 
li  dist  qu’il  avoit  acheté  l’isle  de  Chypre,  et  qu'il  li  porchassast  cornent  il 
peust  avoir  l’avoir  à emprunt.  Il  li  demanda  combien  il  avoit  de  terme  dou 
paier,  et  li  rois  li  dist  ii  mois.  Lors  ala  li  evesque  à Triple,  et  emprunta  de 
pluisors  hoijois  de  la  ville'  li  m besanz,  et,  ainz  que  passas!  le  mois,  aporta 
l’avoir  au  roi  Gui,  qui  le  dona  au  roi  d’Engletcrre,  si  corne  il  li  ot  en  co- 
vent. Puis  ala  recevoir  l’isle  de  Chypre,  et  se  mist  en  saisine.  laî  roi  Richart 
list  reqnerre  depuis  les  xi.  m besanz  qui  demoroient,  et  le  roi  Gui  li  manda 
priant  qu’il  li  clamast  quite,  car  il  estoit  povres  et  n’avoit  de  quoi  ; et  le  roi 
Richart  en  fu  rortois,  si  ne  li  demanda  depuis  riens". 

Quant  le  roi  ala  en  Chipre  por  soi  saisir  de  la  terre,  il  mena  o lui  partie 
des  chevaliers  dou  roiaume  qui  estoienl  deseritée.  Il  manda  messages  à Sa- 
lahdin,  qui  le  conseillas!  cornent  il  poroit  maintenir  l’isle  de  Chypre.  Salab- 
din  respondi  as  messages  qu’il  n’amoit  pas  le  roi  Gui , mès  puis  qu'il  li 
requeroit  conseill,  il  le  conseilleroit  lemiaus  et  le  plus  loiaument  qu’il  sau- 
roit.  Si  dist  lors  as  messages  : . Dites  au  roi  Gui  que  c’il  viaut  que  l'islc  soit 

■ tote  soe,  qu'il  la  donc  tote.  • Li  messages  retornerent  au  roi  Gui,  et  li  dis- 
trent  ce  que  Salahdin  li  conseilleit,  et  il  ensi  le  fist.  Car  il  envoya  ses  mes- 
sages en  Ermenie  et  en  Antioche  et  en  Accrc,  que  tnit  cil  qui  vodroient 
venir  abilcr  en  Chypre,  qu’il  leur  donroit  laigement  dont  il  poroient  vivre. 
Li  chevalier  et  li  sargent  et  li  horgeis  cui  li  Sarrazins  avoient  deserités,  et 
les  dames  veves  et  les  pucelles  de  qui  leur  maris  et  leur  peres  avoient  esté 
occis  y alerent,  et  le  roi  Gui  lor  dona  terre  à grant  plante.  Nul  n’i  aloit  qui 
n’eust  assés.  Les  veves  et  les  orfenines  maria,  cbascune  selonc  son  avenant, 
et  assez  lor  dona  dou  sien.  Tant  list  et  tant  dona  de  la  terre,  qu’il  fieva 


^ Lpa  G<$nois  prètèrrnt  mis-fti  <lc  l'argent 
au  roi  Guy  en  cette  occasion. 

* L*autcur  île  cette  relation  c.st  en  imites 
circoiutances  favorable  an  roi  d' Angleterre. 
SaiiM  doute  Ricbard  ne  réclama  pas,  avant 


son  départ  de  Terre  Sainte,  le  solde  de  la 
somme  due  par  le  roi  Guy;  mais  le  roi  d'An* 
glclerre  ne  fil  pas  remise  de  sa  créanee, 
comme  il  semblerait  ici.  Voy.  |o  tome  I*'  de 
nos  doeumenLs,  p.  ai. 
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CGC  chevaliers  et  cc  serjans  à cheval,  sans  les  borjois  qui  maiioient  ès  cités, 
à cui  il  doua  grant  terres  et  grant  teneures.  Quant  il  ot  tôt  doué,  à peines 
li  remest  dont  il  peust  tenir  S-V  chevaliers.  Ensi  peupla  le  roi  Gui  l’isle  de 
Chypre,  et  si  saches  que  se  roniperere’  Raudovn  eust  si  peuplée  Costanti- 
nople  conie  le  roi  fist  l'islc  de  Chypre,  jà  ne  l’enst  perdue,  niés  il  covoita 
tôt  por  mauvais  conseill , si  perdi  son  cors  et  tote  sa  terre. 

V.  Cornent  le  roi  Gui  de  Lesignaii,  (|ui  ostolt  roi  de  Chypre,  morot. 

Puis  Talée  le  roi  d'Engleterre,  le  conte  Henri  sot  que  les  Pisans  avoient 
mandé  au  roi  Gui  qu’il  venist  prendre  Sur,  si  fu  durement  corossiés.  En  cel 
tens  estoient  les  Pisans  de  iiiult  grant  pooir  en  Surie.  Il  orrent  fait  armer 
naves  de  cors,  et  estoient  venus  corsegier  en  Surie.  Grant  damage  fesoient 
à cil  qui  aloient  et  venoient  en  Surie,  dont  la  clamor  venoit  cha.scun  jor 
devant  le  conte  Henri.  Il  manda  les  Pisans  qui  estoient  en  Accre  et  lor  dist 
que  ce  n’estoient  mie  bien  fait  que  leur  Pisans  fesoient,  et  qu’il  lor  deussent 
delTcndre.  Cil  ne  tirent  riens,  ainz  s’en  escondirent.  Le  conte  se  corossa  à 
eaus  et  les  chassa,  et  lor  dist  qu’il  deussent  voidier  sa  terre,  et  que  cil  tro- 
voit  nul  en  sa  seignorie^,  il  les  penderoit  par  la  golle.  Heymeri,  le  cones- 
table,  qui  frere  estoit  le  roi  Gui,  dist  au  conte  que  ce  n’estoit  pas  bien  à 
faire  de  chassier  d’.Accre  si  belles  genz  et  si  grand  comune  corne  estoient  li 
Pisans.  Le  conte  .se  corossa  à lui  et  li  dist  : « Cornent  les  volés  vos  maintenir 

• contre  moi,  porce  que  il  ont  volu  rendre  Sur  à voslre  frere?  Sachiés,  vos 

• ne  vos  partirez  de  moi  jusque  vostre  frere  m'ait  rendu  Chypre.  • Si  le  fist 
arester.  Le  mestre  dou  Temple  et  cil  de  THospital  et  les  barons  de  la  terre 
vindrent  au  conte  et  le  repristrent  de  ce  qu’il  avoit  aresté  le  conestable,  qui 
estoit  son  home  et  un  des  plus  haus  barons  de  la  terre.  Le  conte  lor  dist 
qu’il  n’estoit  pas  son  home,  ne  por  conestable  ne  le  tenoit.  A la  fin  firent 
tant  que  le  jor  meismes  le  laissa  aler.  Quant  vint  le  tiers  jors  apres , le  cones- 
table  vint  devant  la  court,  et  rendi  au  conte  la  conestablie®.  Si  s’en  ala  en 
Chypre,  et  le  roi  Gui  son  frere  li  dona  maintenant  la  conté  de  Baphe*.  Ne 
demora  gaires  apres  ce  que  le  roi  Gui  morut,  et  laissa  le  roiauiiie  à .lofroi 
son  frere^  Il  fust  mandé  querre,  mès  il  ne  vost  venir,  et  cil  de  Chypre , por 


' Au  M».  Ifmperr. 

* Au  Ms.  settjnor. 

* Le  diplôme  n*  A6  du  carltilaire  de 
Saintc.Sop)iie  de  Nicosie,  que  Ton  trouvera 
plus  loin,  umts  montre  cependant  qu’Amaitry 


de  Liisi^au  prenait  encore,  en  1 1 97,  le  titre 
de  connétable  de  Jt-ntsalem,  en  même  temps 
que  celui  de  roi  de  Cliypre. 

* Paphos. 

^ Les  tiélails  particuliers  dans  lestpiels 
3S. 
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le  besoin  qu’il  avoient,  firent  roi  lleynieri  son  frere.  El  le  ronle  Henri  doua 
la  concsiablieà  Jolian  de  Ybelin,  qui  esloit  frère  la  royne  Isabel,  et  s’acorda 
as  Pisans,  et  entrèrent  en  Aecre,  et  lor  dona  le  bain  et  le  for. 

^ I.  Ci  (lil  d'un  maufailor  qui  Ion  c»toit  en  Ckvprr. 

En  cel  teins  que  Heymeri  * de  Lesi"nan  fu  roroné  à roi  de  Chypre,  si 
avoit  un  maufaitor  en  l’i.sle  don  temps  des  Crtx  , que  l’on  noinoit  Cann.aqui. 
qui  moult  de  mau  faisoit  as  Fraiis.  Quant  le  roi  Heymeri  sol  la  mauvaistié 
de  celui,  il  comanda  qu’il  fust  pris  et  fait  justise  de  lui.  .Si  corne  il  sot  que 
le  roi  le  fesoit  querre,  il  s’enfoy  de  l’isle  et  s’en  ala  en  Cilice,  à un  (îrifon 
que  l’on  nomoit  Kyrsac,  qui  sire  esloit  d'Aiitiocbc  qui  est  sur  la  mer,  qui 
ansienement  fu  apelée  Antioclic  Pisside.  Il  Irova  en  lui  j^aiit  recueure,  porce 
qu’il  savoit  qu’il  baoil  les  Frans,  et  il  meisuies  n’es  amoit  mie.  Canaqui  fisi 
tant  vers  Kyrsac,  qu’il  lui  list  armer  un  galyon.  Si  comensa  à corseger  en- 
tor  l’isle  de  Chypre.  11  trova  une  hardie  où  il  y avoit  de  ses  conoissaiiz , si 
lor  demanda  novelles  dou  roi  et  de  la  terre  de  Chypre,  et  c’il  poroit  faire 
chose  qui  li  ennuiast.  Cil  li  distrent  que  la  royne  et  ses  enfanz  estoient 
venuz  sejorner  près  de  la  mer  en  un  casai  qui  a nom  le  l’aradis^.  Si  tost 
corne  Canaqui  le  sot,  il  descendi  à terre  o partie  de  ses  compaignons,  et 
corne  cil  qui  bien  savoit  les  entrées  de  la  terre,  vint  à l’aube  dou  jor,  et  prist 
la  royne  et  ses  enfanz  et  les  enmena  en  son  galion.  Quant  il  les  ot  enmenés, 
le  cri  leva  en  la  terre,  et  vint  la  novelle  an  roi  qui  durement  fut  corossiés. 
Il  ala  apres  et  le  cuida  ataiudre  ainz  qu'il  entras!  en  mer,  mès  ne  post.  Mult 
fu  corossiés  le  roi  et  les  parenz  la  royne  et  tuit  cil  de  la  terre  de  la  honte 
qui  lor  esloit  avenue.  Et  Canaqui  vint  o grant  triomphe  à son  seignor  por  le 
riche  gaain  qu'il  aporloit.  Eyvon  de  la  Montaigne,  qui  sires  estoil  d'Ermenie, 
fu  durement  corossiés  de  reste  chose  por  amor  le  roi  Heymeri , qui  son  ami 
estoil,  et  por  amor  Baudoyn  de  Ybelin,  cui  fille  la  royne  avoit  esté.  Il 
manda  scs  messages  à kyrsac,  que,  si  chier  corne  il  avoit  sa  vie,  li  deust 
envoier  la  dame  et  ses  enfanz;  et  Kyrsac  qui  autre  n’osa  faire,  li  envoia  tan- 
tost.  Si  corne  Lyvoii  sot  sa  venue,  il  li  alla  encontre,  et  mult  honoréement 
la  ressul,  si  corne  il  aferoit  à tel  dame,  et  l'enmena  au  Corc’.  Puis  que  Lyvoii 
ot  amené  la  dame  au  Corc,  il  envoia  ses  messages  au  roi  Heymeri  et  li 

entre  ici  le  continuateur  expliquent  et  jusü>  ' Au  Ms.  Hrymr. 

fient  la  leçon  du  Ms.  de  Collieils  que  j'avais  * Paradisi,  petit  village  au  nord  de  Fa> 

à tort  ^cariée  dans  mon  premier  volume,  magousle,  pri‘8  do  la  côte  du  Karpas. 
p.  9,  n.  3.  * (torhigos,  sur  la  ctMe  de  Ciiicie. 
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manda  qu'il  ne  fust  coro$siés,  car  il  avoit  délivré  la  dame  et  ses  eiifanz  dou 
pooir  à ses  ennemis.  Li  rois  eu  fu  mult  liés,  et  niult  li  plot  le  servise  et  la 
grant  bonté  qu'il  li  avoit  faite.  Il  arma  galiées  et  s'en  ala  en  Ermenic,  où  il 
fu  reçeu  mult  honoréement,  et  mult  s'esjoy  de  ce  qu'il  trova  la  dame  et  ses 
eufanz  sains  et  sans.  Là  conquist  I>yvon  l'amor  le  roi  Heynieri  et  des  parens 
la  royne,  por  le  servise  qu'il  lor  avoit  Lut.  Li  rois  s'apareilla  de  retorner  en 
Chypre  ; si  fist  monter  la  dame  et  ses  enfanz  et  sa  geiit  et  il  meismes  en  ga- 
liées  et  vinrent  à Chcrines,  sains  et  saus*. 

• 

Vil.  ComenI  le  conte  Henri  passa  eu  Cbiprc,  et  s'acorda  au  roi  Hcymcn. 

Quant  le  conte  ot  ce^*  adressié,  il  s'apareilla  de  retorner  en  Accre.  Les 
barons  dou  roiatime  de  Jérusalem  qui  o lui  estoient  li  conseilliereut  qu'il 
venist  par  Chypre  et  s'apaissast  au  rei  Heymeri,  car,  si  corne  vos  avés  oy, 
au  tens  que  le  roy  Heymeris  teiioit  la conestablic  dou  roiauine  de  Jérusalem, 
avoit  eu  contens  entre  le  conte  Henri  et  lui,  porquoi  il  s'en  parti  et  ala  en 
Chypre.  Li  baron  dou  roiaume,  qui  virent  que  celle  mauvaise  volenté  n'es- 
toit  mie  proufitable  ou  roiaume  de  Jérusalem,  et  que  l'acort  de  ces  ii  seignors 
seroit  leur  prouUt,  si  conseilliereut  ce  au  conte;  et  cil  de  Bessaii’  meismes 
c'estoient  moult  Iravaillié  de  faire  celle  pals.  Le  conte,  qui  vit  que  c'estoit 
son  proulit,  crut  ce  que  la  bone  geni  li  conseilliereut,  si  passa  en  Chypre. 
Le  roi  Heymeri,  quand  il  le  sot,  li  vint  à l'encontre,  et  leressut  moult  hono- 
réement.  Et  là  fu  faite  la  pais,  et  furent  depuis  bons  amis.  Adonques  Irai- 
tierent  les  barons  dou  roiaume  de  Jérusalem  cl  de  celui  de  Chypre  le  ma- 
riage des  enfanz  dou  roi  Heymeri  as  filles  dou  conte  Henri,  qui  estoient  nées 
de  V’sabcl,  qui  puis  fu  royne  de  Jérusalem,  et  les  covenances  dou  doaire 
furent  faites  ensi  : que  le  roi  Haymeri  paia  au  conte  le  doaire  de  scs  ülles,  et 
le  conte  Henri  par  l'olroi  et  la  volenté  de  Ysahel,  sa  feme,  lisl  don  et  vente 
dou  coûté  de  Japhe  à sa  lille  qu'il  li  list  doaire.  Apres  r.e,  avint  que  les  u Gz 
dou  roy  Heymeri , Guiotin  et  Jobannin , morurent  ansois  qu'il  fui;enl  d'aage, 
si  que  le  roiaume  eschey  à iluguet,  qui  espuusa  Aalis,  la  fille  qui  fu  dou 
conte  Henri 


' Tous  ces  faiU  éuieal  incooiuis. 

' Le  chroniqueur  a préccUcmmeut  parlé 
de  la  délivrance  de  Bocniond  d’ Antiociio , fait 
prisonnier  par  Livoit  de  la  Montagne,  et  du 
mariage  de  la  nièce  de  Livon.  Gllc  de  Rupin, 
avec  Raymond,  (ils  aîné  du  prince  d'An- 


tioche. (ies  arrangements  avaient  été  conclus 
à Sis. 

^ Les  seigneurs  de  Bclhsan,  influenU  en 
Syrie  et  en  Chypre. 

* .Alix  de  Champagne.  Voy.  le  t.  de  nos 
documents,  p.  lO,  n.  3;  p.  34< 
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II. 

AMAURY  DE  LUS1GNA>, 

DIT  AMALIIY  11, 

IIOI  UE  CHYPRE,  PUIS  DE  jÉRl'S.tLEM 


AVKIL  1104.— 1"  AVRIL  1205. 


1195,  Si)  M'plumbrr. 

Ainaury  de  Lusignan,  seigneur  de  Chypre,  donne  divers  terrains  el  une  cliapelle  situés  dans 
rintériciir  de  ia  ville  de  Nicosie  à l'ahlH*  du  Tempic-Domini , dont  il  reçoit  un  rubis 
précieux. 

V«nii«.  Bibl.  Sai*t-M«rc.  buppUm.  aax  M»«.  Ouae  IV,  n*  Ltl.  CartuUir*  de  S«ia(c-Sopliia  de  NicoMe, 

pièce  n*  45.  Copie  mndcnie 

In  noniiue  sanclc  et  iudividuc  Trinitalis , Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
amen.  Quoniam  tempoiis  diuturnitatc  inulta  a nicraoria  hominum  elabun- 
tur,  hoc  preseriti  scripto  omnibus  tant  presentibus  quant  futuris  volo  [quod] 
innotescat  quod  ego  Aymericus  de  Liziuaco,  Del  gratia,  dominus  Cipii , 
conseiisu  et  voluiitatc  uxoris  ince  Esebive,  dono  et  imperpetuum  concedo 
habendam  tibi,  Pelro,  abbati  Dominici  TeinpIi’,  et  canonicis  ejusdem,  tuis- 
que  similiter  successoribus,  quaiidam  curlem  iii  Nicosia,  infra  quant  est 
constructa  capella  beale  Marie,  et  uuam  prestiam  quant  dominus  Guido 
rex,  bone  niemorie,  frater  meus,  ediücavit,  que  est  prope  flumen,  xersus 
casale  Vuillelmi  de  Balma,  cum  deeem  carucatis  terre  predicte  prestie  cir- 
cuiiquaquc  contiguë^,  tali  vero  paclo  ut  ecclesia  Dominici  Templi  et  ejusdem 
abbates  successive  et  canonici  bec  prcdicta,  libéré  et  quiete,  absque  Omni 


* On  trouve  une  notice  sur  ce  cartulaire 
dans  les  Archives  des  missions  scientifiques, 
mai  i85i,  p.  sS5.  Le  Ms.  de  Venise  n'est 
qu'une  copie  fac-similéü  au  AVi*  siècle  de 
l'ancien  cartulaire  de  SaintC'Sophie,  copie 
faite  par  une  personne  qui  parait  avoir  été 
étrangère  à la  langue  latine.  Beaucoup  de 
signes  d'abréviations,  imparfailemenl  rendus 
sur  ce  fac-simile  ont  dû  être  traduits  ici 
conime  s'ils  eussent  été  fidèlement  imités  de 
l'origiual . Il  ne  ni'esl  pas  possible  et  il  serait . 


je  crois,  sans  utilité  de  consigner  dans  mes 
notes  le  détail  de  toutes  les  minutieuses  res- 
titutions de  lettres  et  de  sigles  d’abréviations 
auxquelles  il  a fallu  me  livrer  quelquefois 
{Ktur  rendre  ces  textes  intelligibles. 

* La  communauté  du  Temple  - Domini , 
primitivement  5 Jérusalcn),  avait  été  trans- 
férée. comme  la  plupart  des  autres  établis- 
sements, à Saint-Jcan-d'Acre,  depuis  la  prise 
de  la  ville,  en  i i 87. 

^ Au  Ms.  contin^Uf. 
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evaliuiie,  liubeaiit  et  possideant,  et  etiam  bladuui  quod  de  suo  proprio  lal>ore 
acqiiisierint  l'ratribus  qui  sunt  in  terra  Ilienisalem  possint  libéré  dcstinarc. 
Volo  ctiaiii  omnibus  imiolescere  me,  hiijus  doni  intuitu,  a te,  pretaxato 
abbatc,  quemdam  optimum  atque  pulcherrimum  rubinum,  duos  bisancios 
et  dimidium  ponderantem,  habuisse.  F.t  ut  boc  incum  donuni  nmium  et 
stabile  \obis  vestrisque  successoribus  jure  perpetuo'  et  bcreditario  perma- 
iieat,  preseutem  paginam  scribi  et  sigilli  moi  plombci  imprcssionc,  cum 
virorum  subscriptorum  testimonio,  muniriet  coroborari  prcccpi. Quorum  bee 
suiit  iiomiiia  ; Balduinus  IkAhsam  comcstabulus,  Hugo  Martini  inaresrhal- 
rus,  .Aymcrirus  de  Hivelh,  Baynaldus  Itetlay'*,  Heynerius  de  Biblio’,  Vual- 
terius  le  Bel,  .Manus  de  le  Bel,  Babloynus  de  Novavilla,  Bald.  Ilostiarius*, 
magistcr  Petrus  Vuasco,  magister  Bcrnardus,  mcdicus.  Data  per  manum 
.Mani,  Liddensi.s  arcbitliaconi,  anno  Oominice  lQC<ariiationis  millesimo  cen- 
lesimo  Lxxxv,  tertio  lalendas  Octobris,  indictione  quartadecima^. 


1)90,  30  fi^Ticr.  De  Latran. 

Bulle  de  Célestin  111  prévenant  le  clergé,  les  grands  et  le  peuple  de  Chypre,  qu’à  la  demande 
d'Amaury,  seigneur  de  Hle,  le  saint  siège  a délégué  l'archidiacre  de  Laodicée  et  Alain, 
chancelier  de  Chypre,  pour  rt'gler  tout  ce  qui  pouvait  concerner  rélabiisscnicnt  cl  la 
dotation  de  l'église  catlioliquc  en  ce  pays,  jusqu'ici  schismatique. 

\«niw.  CUrlaUir*  d«  SaiaU-S«pLi43 , a*  a. 

Cclestinus,  episcopus,  senus  servorum  Dei,  dilectis  liliis,  clero,  magna- 
tibus  et  populo  Cypri , salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fundavit  Deus  in  unitatc  lidci  supra  petram  ccclesie  nrmamentum,  enjus 
a sui  nascentis  exordio , collata  beato  Petro  cjusque  vicariis  potestate,  Bo- 
mane  sedi  priniatiam  contulit,  et  induisit  tocius  magisterii  principatum  ; ex 
(|ua  si  quidein  per  partes  orbis  plurime  et  diverse  in  unius  doctrine  spirilu 


* Ail  Ms.  perpeto, 

* Btdajr  est  un  nom  tout  à fait  inconnu  cl 
probablement  une  erreur  des  copistes.  On 
doit  lire  peut-être  /?<r^na/dus  de  Saeuione 
ou  de  Saisons.  Renaud  de  Soissons  a figuré 
dans  Thistoirc  de  ce  temps,  et  sou  nom  ac 
trouve  plusieurs  fois  |>arnii  ceux  des  témoins 
de  diplômes  royaux. 

' Renier  de  Giblel. 

^ Ailleurs  nommé  Balduinus  Usserhis 
(pièce  II*  46  do  cartuiairc);  c'est  sans  doute 
Baudouin  de  la  Porte. 


* Le  notaire  qui  forma  le  carlulaire  de 
Sainte-Sophie,  d'après  les  ordres  de  l'arche- 
vcque  Jean , décrit  ainsi  le  sceau  d'Amaury 
de  Lusignan , qui  n'était  pas  encore  roi  de 
Chypre:  «Cui  privilcgio  supraacripto  oral 

• imposila  vera  bulla  plumbea  pendons  cimi 
« filo  serico  rubeo,  in  qiia  sculptus  eral  o 

• parte  una  homo  quidam  sedons  super 
«equu,  et  erat  scriptum  : Aymericus  de 
« l.izintaco:  ah  aün  veru  parte  erat  sculpta 
cqucdam  civitas.  et  oral  scriptum  : Nicosîr 

• l'trifoi.  • 
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ecdcsic,  velut  a matrc  lilic  procrcalc  ab  vjusdcm  ubcribus  iii  edificacioiieui 
fidelium  iactc  nutriantur,  uccccasaria  suggcrere  documenta,  ut  inde  omnes 
suscipiant  régulas  magisterii  ubi  lotius  ecclesie  Cbristus  posuit  principalum, 
ut,  que  uniuscujusqur  sacerdolalis  dignitatis  mater  esse  dinoscitur,  sit  etiaiu 
ellartandis  (iiiis  inagistra  ecclesiaslicc  ratioiiis;  quia  et  Dei  privilégie  possi- 
delur  et  sanctorum  pairum  saiictionibus  evideulius  declaratur  ab  unitate 
Qdei  prorsus  exorbitarc,  probantur  qui  sccus  aliquando  sentientes,  diviuis 
obviare  inslitulionibus  moliunlur,  vendicantes  sibi  magisigrium  non  a Deo, 
aurientes  scientiam  non  a fonte,  ac,  proprie  voluntatis  vestigia  prosecuti,  in 
oberrare  de  viis  periculose  nituntur. 

Sane,  quia,  sicut  ex  tenore  lilterarum  dilecti  filii  nobilis  viri  A.  donuni 
Cipri,  perpendiinus  evidenter,  ipse  Dei  scientiam,  ejus  inspiralione  dum- 
taxat,  in  singuiaritate  fidei  possidet,  et  romanam  cccicsiam,  caput  et  magis- 
tram  ecclesiarum  omnium  recoguoscens,  Cipri  insuiam,  cujus  dominium 
divina  potius  credimus  quam  bumana  ei  polestatc  collatum , a suis  tandem 
erroribus  suo  diligcnii  studio  revocalam  a belualo  fermeutatorum  scismate 
ad  unilatem  ortodoxe  matiis  ecclesie  reducei-e  studio  se  coutendit,  sicut  per 
diiectum  filiuni  magistrum  B.  arcbidiaconum  Laodiccnsem,  uuntium  suum, 
virum  utique  providum  et  discretum , nobis  est  manifestius  intimatuui; 
omnipotenti  Deo  grates  referinius  copiosas,  et  suc  devotionis  fervorem  plu- 
rimum  in  Domino  rnmendamus.  Certa  nlique  nobis  est  de  sua  probitale 
fiducia,  cum  illud  inter  alia  sumiuiimus  interius  argumentum  quod,  reco- 
lende  memorie,  .lerosolimilanus  quondam  rex  frater  suus’,  se  pro  ccclcsia 
muruni  defensionis  opposuit,  et  suain  in  pluribus  expcrius  est  constantiam 
probitatis.  Celerum , auditis  devotionis  et  sincère  lidci  suc  petitionibus, 
aposlolatui  nostro  all'ecluosc  porreclis,  cum  grato  ascensu  votum  suum  ac 
desiderium  promovere  vollentes,  dicte  magistro  B.  et  dilcclo  Qlio  A[lauo^] 
cancellario  Cipri , vices  nostras  in  bac  parle  duximus  commitlendas,  ut  quic- 
quid  exinde,  tam  super  decimis  quam  dotibus  ecclesie  conferreudis,  digne 
cum  Deo  viderint  slalticndum  noslra  antlioritatc  lieri,  sine  appellationis  ob- 
staculo,  non  dilTerant  ordinare,  quod  ralum  nos  faciemus  et  Crmuni  iuvio- 
labiliter  observari.  Ideoqne  universitati  vestre  per  apostolica  scripla  prcci- 
piendo  mandamus  quatenus  ipsis,  ut  super  hujusmodi  liberum  possint  et 
optatum  in  Domino  habcrc  processuni , diligentem  operam,  favorem,  consi- 
lium  ctauxilium,  appellationc  seposita,  exliibere  cl  conferre  curelis. 

' Le  roi  (iuy  de  LnsignaD.  — ’ Alain,  <pii  devinlarchevi^uc  de  Nicosie. 
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Datuui  Lalerani , decimo  kalendas  Mardi,  poutiGcatus  nostri  anno 
quinto. 


1196,  ) 3 décembre.  De  La(r«n. 

(îraude  bulle  de  Célestiu  III  couliroiant  les  droits,  les  prérogatives  et  les  possessiotis  de 
l'arcbevéque  de  Nicosie. 


VoaÏM.  C^rtulair»  dt  ^inl*-&ophi»,  b*  8.  Cf«  b*  0 * 


Celestinus,  cpiscopus,  servus  sen'orum  Dei,  veuerabili  fralri  Alano, 
Nicosiensi  archiepiscopo , ejusque  successoribus  canonice  substituendis,  iu 
perpetuum. 

In  cmiueiiti  .Apostolice  Sedis  spécula,  disponente  Domino,  constituti, 
l'ralres  nostros  episcopos  tam  propinquos  quam  longe  positos  fraterna  debe- 
mus  caritale  diligere,  et  eccicsiis  sibi  a Deo  comissis  paterna  solicitudine 
providcrc.  Ha  propter,  venerabilis  in  Christo  frater  archiepisco|>e , luisjustis 
poslulalionibus  clementer  annuimus  et  prefactam  Nicosiensem  ecclesiam, 
cui,  auctore  Domino,  preesse  dignosccris,  sub  beat!  Pétri  et  nostra  protec- 
tione  suscipimus,  et  presentis  scripti  privilegio  commuiiimus;  statueutes  ut 
quascuniquu  possessiones , quecumque  bona  eadem  cccicsia  inpresentiarum 
juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum,  concessione  pontilicum,  largi- 
tione  regum  vcl  principum,  oblatione  lidelium,  seu  aliis  juslis  modis,  pre- 
staiite  Domino,  poterit  adipisri,  Grma  libi  tuisque  successoribus  et  illibata 
permaneant;  in  quibus  bec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis;  locum 
ipsum  in  quo  prefata  Nicosiensis  ecclesia  sita  est,  cum  omnibus  pertiuentiis 
suis,  dotem  ctiani  ejusdem  ccclesie,  videlicet  duo  rasalia  a karissimo  in 
Cbrislo  filio  Aymerico,  illustre  rege  Cypri,  ipsi  eccicsic  data  et  assignata , 
scilicet  Ornitbia^  et  Ascendia’;  décimas  insuper  islarum  regionum  Cypri 
que,  ex  constitutione  Sedis  .Apostolice,  ad  ipsam  Nicosiensem  ecclesiam  per- 
tinent, Nicosie  videlicet,  cum  pertiuentiis  suis,  laSolie*,  la  Thomasie^,  la 
Tremetossie®,  le  Quit’,  la  Quercherie*,  Cherin”,  Lapiton"’,  Melyas'*,  Mara- 


^ Le  n*  9 est  une  coiifirmalioii  de  la  bulle 
de  Céleslin  III  par  Innocent  III,  du  i”  fé- 
vrier isoi. 

* Oroilhi,  au  sud-esl  de  Nicosie. 

* Second  texte  : AJfeiulia.  C'est  Apheiidia, 
près  d'OrnilJii. 

* Solia,  dans  U vallée  de  ce  nom. 

* Situation  inconnue. 


* Trcmclboussia,  dans  la  Messorée. 

^ Chili , près  de  LarnaLa. 

' Mieux  dans  le  second  texte  : hi  QuitrU, 
kytJirea . à l'est  de  Nicosie. 

Xéri,  au  sud  de  Nicosie. 

Second  texte:  Lapiion,  I^apilhos. 

• ' Peut-être  .Milia , rcxtrêniilé  de  la  Mes- 
sorée . vers  le  Karpas. 
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tba',  Syvorie''*,  Cainbi’,  Xindas*  et  feodum,  Briem*.  et  Asquia*'',  et  Pigui’ 
et  Praslrove^,  auctoritatc  apostolica  tibi  et  tuis  successoribus  conlirmamus. 

Episropatus  quoque  inferius  annotâtes,  videlicet  Papbensem,  Limicbo- 
iiieiisem  et  Faniaugustanuiu,  tibi  tuisque  successoribus  statuimus  esse  de 
cetero  inetropolitico  jure  subjectos. 

IJsum  iusuper  palei  tibi  tuisque  successoribus  caritatis  intuitu  concedi- 
luus,  ut  tu  eo  biis  diebus  ularis  qui  inferius  expriinuntur,  videlicet  : in  Nati- 
vitate  Doniiiii,  in  festivilate  prolboniartiris  Stcpbani.Circumcisione  Doniini, 
Epipbania,  Y"popanti°,  doniiiiica  in  Kamispalniarum***,  Cena  Domini,  Sab- 
bato  Sancto,  Paseba,  sccuiida  feria  post  Paseba,  Ascensione,  Pentecosle,  in 
natalicio  l)eati  Johannis  Baptiste,  tribus  festivitatibus  béate  Marie,  coiunie- 
iiioratioiie  Omnium  Sanctoruni,  soleinnitatibus  omnium  apostolorum,  de- 
dicationibus  ccclesiaruiii , consccrationibus  episcoporum,  et  ordinationibus 
clericorum,  ecclesie  tue  principalibus  festivitatibus  et  anniversario  tue  con- 
secrationis  die*',  Convenit  igitur  te  diligeutius  providere  qnomodo  sit  bonor 
bujus  indumenli  modesla  actuum  vivacitate  servandus,  et  ut  ei  morum  luo- 
rum  ornamenta  conveniant  et  tu  esse  valeas  utrnbique,  auctore  Domino, 
conspicuuin  et  quem  pastoralis  cure  constringil  olficium  dilectione  proberis 
fratribus  exbibere.  et  ipsi  etiam  adversarii  propter  mandatum  dominicum 
tuo  circa  te  copuleiitur  alTectu,  paceni  sequaris  cuni  omnibus,  piis  vaces 
operibus,  virtutibus  poleas,  fulgeat  in  pcctore  tuo  rationale  judicii,  cum 
superbumerali  actione  conjunctum,  ita  procédas  in  conspectu  Dei  et  oculis 
bominum,  quatinus  commisso  tibi  gregi  virtutis  prestes  exemplum,  et  ipsi 
adversarii  videntes  opéra  tua  bona,  glorilicent  patrem  tuum  qui  in  celis  est. 
Sit  in  lingua  tua  erlilicationis  scrmo,  sit  zeli  fervor  in  animo,  et  prêter  bec 
cuncta  que  oITicio  tuo  conveniunt  cum  temperantia  agas,  ut  que  pallei  digni- 
las  eipetit  videaris  fréquenter  amplccti,  et  gloriam  sempiternam  acquirere 
tibi  possis  in  celis. 

Presenti  etiam  decreto  districtius  inbibemus  ut  cimiteria  ecclcsiarum  et 


' Maratba,  dans  la  Mcasorv^c,  au  nord- 
ouest  de  Fainagoostc. 

^ .Sygourî  ou  .Sivorî,  dans  la  Messorée. 

* Second  texte  ; Caml^R.  Situation  iiicer- 
laino. 

t .Synla , dans  la  Messortie. 

* Inconnu. 

* .\schia  ou  Paelta-lveui,  au  centre  de  la 
Mc-ssoréc. 


^ Figbi , au  nord-est  de  la  Messoréc. 

• Prastone  ou  Praittwe  semblerait  être 
Peristerona,  près  de  Pigbi,  dans  la  Messo- 
rde  ; mais  peut-être  faut-il  lire  Prastiouc , qui 
serait  plutôt  Prastio  on  Prastion  tou  Sygouri , 
également  dans  la  Messoréc. 

• l*a  Puriliralion  de  la  Vierge. 

'•  Le  dimniiclic  des  Rameaux. 

" Sur  le  pallium,  voy.  ci-après,  p.  f>o6. 
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eccicsiaslica  bciienda  nullus  hercdilario  jure  posaideat.  Quod  si  quis  facerc 
l'orle  coiitenderit,  cetistira  ecclesiastica  rompescatur.  Ne  autcui  in  posterum 
tua  vcl  successoruni  tuoruui  jura  valeant  quomodolibet  deperire,  probibc- 
inus  ne  luonachi  in  provincia  tua  capellauias  teneant,  saccrdotis  seu  ca- 
pcllani  oQicinni  vel  bcncficium  sine  auctoritate  ponlificali  usurpent;  sed 
presbiteris  capcilanis  intégré  conserventur  quecumque  ad  jus  pertinent 
capellanie.  Statuimus  preterea  ut  nullus  cujuscuinque  ordinis  dericus 
ecdesias  in  vita  sua  tantum  sibi  concessas,  ad  jus  archiepiscopi  pertinentes, 
sine  conscientia  vel  consensu  tuo  et  snceessorum  tuorum  faciat  censuales', 
vel  in  cujusquaui  transférât  potcstalem;  et  si  factum  fuerit,  irrituui  habea- 
tur.  Prohibemus  insuper  ne  interdictos  vel  exconimunicatos  tuos  ad  divinuin 
oUicium  vel  conimunionem  ecdesiasticam  sine  conscientia  vel  consensu  tuo 
aut  successorum  tuorum  quisquam  admittat,  aut  contra  sententiam  tuam 
canonice  promulgatam  aliquis  veiiire  présumât,  iiisi  forte  periculum  immi- 
nent, ut,  dum  presentiam  tuani  habere  nequiverit,  per  alium  secundum  for- 
mam  eedesie,  satisfactionc  preinissa , oporicat  ligatum  absolvi.  Porro  crucem, 
vexillum  scilicet  Dominicum,  per  tuam  diocesem  et  episcopatus  superius 
nominatos,  ante  te  deferendi  licentiam  impertimur.  Auctoritate  insuper 
apostolica  prohibemus  ne  quis,  infra  fines  tue  diocesis,  sine  tuo  vel  succes- 
sorum tuorum  assensu,  eedesiam  vel  oratorium  construere  de  novo  présu- 
mât, salvis  privilegiis  pontificum  ronianorum.  Obeunte  vero  te , nunc  ejusdem 
loci  archiepiscopo , vel  tuorum  quolibet  successorum,  nullus  ibi  qualibet 
subreptionis  astutia  seu  violentia  preponatur,  nisi  quem  canonici  ipsius  loci 
cum  suOragaueorum  consilio  canonice  providerint  eligeudum. 

Decernimus  ergo  ut  nulli  hominum  omnino  liceat  prefatam  Nicosiensem 
eedesiam  temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones  aulferrc  vel  ablatas  rcti- 
nere,  minuere,  seu  quibusiibet  vexatiouibus  fatigare  ; sed  omnia  integra 
conserventur  corum  pro  quorum  gubernationc  ac  sustentatione  concessa 
sunt,  usibus  omnimodis  profu tura , salva  Sedis  Apostolice  auctoritate.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclesiastica  secularisvc  persona  banc  nostre  constitutio- 
iiis  paginam  sciens'^ontra  eam  temere  venire  temptaverit,  secundo  terciove 
commonitus,  nisi  reatum  suum  congrua  satisfactionc  correxerit,  potestatis 
honorisque  sui  careat  dignitate,  reumque  se  divino  judicio  existere  de  per- 
petrata  iniquitate  coguoscat,  et  a sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et 

' On  ne  vonlait  pas  que  les  clercs  Â qui  un  eu  aOernier  les  biens  à qui  que  ce  fut, 

auraient  été  accordés  les  églises  ou  Wiiéfices  sans  la  connaissance  et  l'autorisation  expresse 

dépendant  de  l'arcbevéclié  pussent  les  céder  du  métropolitain. 
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Domiui  redemptoris  nostri  Jcsu  Christi  aliéna  Fiat,  alque  in  exlrcnio  examine 
divine  ultioni  subjaccat.  Cunctis  autcni  eidem  loco  sua  jura  servanlibus,  sit 
pax  Doniini  nostri  Jcsu  Christi,  quatinus  et  hic  fructuni  bone  actionis  perci- 
piant,  ctapud  districtuiii  judicein  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen. 

Ego,  Celestinus,  catholice  ecclesie  episcopus. 

Ego,  Octavianus,  Hostiensis  et  Vcletrcnsis  episcopus. 

Ego,  Petrus,  Portuensis  et  S.  Rufine  episcopus. 

Ego,  Melior,  sanctorum  Johannis  et  Pauli  presbiter  cardiualis,  tituli  Pa- 
iiiachi,  subscripsi. 

Ego,  Jordanus,  sancte  Pudentiane,  tituli  Pastoris’,  presbiter  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego,  Johannes,  tituli  Clementis,  sancti  Intluensis^  et  Tuscanensis  episco^ 
pus,  subscripsi.  ^ 

Ego,  Guido,  sancte  Marie  Transtiberin , tituli  Calisti,  presbiter  cardiualis, 
subscripsi. 

Ego,  Hugo,  presbiter  cardiualis  sancti  Martini,  tituli  Equirii,  subscripsi. 

Ego,  Jobanues,  tituli  sancti  ,Stcpbani  in  Celio  monte  presbiter  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego,  SolTredus,  tituli  sancte  Praxedis  presbiter  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Johannes,  tituli  sancte  Prisce  presbiter  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Graciauus,  sanctorum  Cosme  et  Damiani  diaconus  cardinalis,  sub 
scripsi. 

Ego,  Berrardus,  sancti  Adriaui  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Gregorius,  sancte  Marie  in  Portu  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Gregorius,  sancte  Marie  in  Aquiro  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Gregorius,  sancti  Georgii  ad  vélum  aureum  diaconus  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego,  Nicola,  sancte  Marie  in  Cosmidin  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Bobo,  sancti  Theodori  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Datuni  Laterani,  per  inaiium  Censii,  sancte  Lucie  in  Ortbea  diaconi  car- 
dinalis, domiui  pape  camerarii , idus  Decembris , indictionc  xv,  Incarnationis 


* Au  Ms.  Palforis. 

* Le  Ms.  est  ici  fautif.  Le  cardinal  Jean  a 
souscrit  ainsi  d'autres  bulles  : ■ Ego  Johannes 

• episcopus  Tuscanensis  cl  Viterbiensis,  S. 

• ('.lemciilis  prcsbvtor  cardinalis,  subscripsi.  > 


( Paoli , Cod.  dipl.  1. 1 « p.  3 1 4.  ) ■ Ihgo  Joliaii- 
« lies,  tituli  sancti  Clementis  cardinalis,  Ttis- 
• canensis  episcopus,  subscripsi. • (Paris. 
Architfs  de  l'Empire,  Section  historique.  L. 
a35,  I.) 
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Doniiiiice  aiino  mcxcvi",  pontificatus  vero  doitiini  Celpslini  papo  in  anno 
seilo. 

1107,  3 janvier.  De  I.a(nn. 

C^]estin  III,  apK^s  avoir  rappelé  les  circonstances  dans  lesquelles  les  évécbés  latins  furent 
institués  dans  file  de  Chypre  et  le  chancelier  Alain  élu  archevêque  de  Nicosie,  annonce 
aux  évêques  que,  sur  la  demande  du  chapitre  de  Nicosie,  le  saint  siège  envoie  le  pallium 
à farchevéque. 

\Vni»«.  Cartviâir»  «le  SaiBlc-Soptiîe , pi<k»  n*  i . Cf.  a*  3 • i , S M 6 

Celestinus,  episcopus,  servus  servonim  Dci,  vcnerabilil>us  fralrlbus  Pa- 
phensi,  Limicouiciisi  et  Famaugustano  episcopis,  et  dilcctis  fliiis  uiiiversis 
ecclesiarum  prclab’s  et  aliis  clericls  per  Niœsienseni  dioce.siin  constiluti.s, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Inscrutabilis  profundita.s  divini  con- 
gilii , cujus  nutu  terrena  et  cclestia  disponuntur,  supra  pctrani  esse  statuit’' 
ecclesie  fundamentum,  et  bcatuni  Petrum,  quem  ipsius  ecclesic  vicarium 
instituit  et  niagistrum,  cuni  Simon  antea  voearetur,  Pctruni  voluit,  inutato 
noniine,  appellare,  ut  illc  qui  ecclesie,  cujus  fundamentum  supra  petram, 
que  Christusest,  dinoscitur  ordina\um,  debebat,  per  preceptum  dominicuin, 
magisterium  çhtinerc,  Petrus  nominc  voearetur,  qui  et  populos  in  funda- 
meiito  Gdei  solidaret,  et  ligandi  atque  solvendi  hal>eret  plenariam  potestatem. 
Verum  Dominus  ac  redemptor  noster  qui,  quando  vult  et  quomodo  vult, 
inspirât  de  omnibus  et  disponit,  dignatus  est  insulam  C)pri,  que  a longis 
l'elro  teniporibus  a magistra  Sedis  Apostolice  facta  fuerat  aliéna,  ad  ecclesic 
Romane  grcminm,  que,  dispositione  divina,  mater  cunctanim  esse  dinosci- 
tur  geueralis,  nostris  temporibus  revocare,  inspirans  cbarissinio  in  Christo 
lilio  nostro  .A.,  illustri  régi  Cypri,  ut  a nobis,  penes  quem,  licet  immerilis, 
plenitudo  residet  potestatis,  nuncio  et  litteris  postularet  quod  in  eadem 
insula  una  eccicsia  que  esset  nietropolis  et  très  sedes  épiscopales,  de  Sedis 
Apostolice  auctoritate  statucrentur;  quibus  ipse  sc  dotes  assignaturum  propo- 
suit  competentes  et  in  eisdem  talcs  institucrentur  prelati,  qui  populum 
Domini  verbo  salutis  pascerent  et  predicationc  assidua  edocerent.  Cujus  uti- 
que  pium  in  Domino  propositum  commendantes,  de  comuni  fratrum  nos- 
trorum  consilio,  ejus  petitinni  annnimus,  et  A[lano],  tune  cancellario  pre- 


' Les  pièces  n"'  3,  4,  5 et  6 sont  dos  ré* 
pétitions  ou  confirmations  de  celte  bulle. 
Nous  avons  mis  à profit  diverses  corrections 
quVIIes  ont  fournies  pour  améliorer  la  copie 


du  texte  u**  i,  qui  est  la  première  pièce 
transcrite  dans  le  carlulaire. 

* Au  Ms.  statam  : dans  la  pièce  u*  3 , 
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fali  regis,  nunc  Nicosiensi  arehiepiscopo,  et  libi,  fraler  Paphensis  episrope . 
lUDC  arebidiarone  I.audiccnsisl,  in  ipsa  insula  Irgationis  nfTitium  exercciiti- 
bus,  picnaiii  vobis  secundum  Dcnni  ordinandi  ecclesias  et  accipiendi  dotes 
a predicto  rege  eisdem  cccicsiis  assignandas  tribuirnus  polestatcm.  Ceteruin 
Nicosiense  capituluni,  ad  celcbrandam  ellectionem  archicpiscopi  canonice 
proeedentes,  eundem  canrcllaritim  in  ipsorum  archiepiscopum , voto  una- 
nimi,  postularunl,  et  postmorluui , de  authnritatc  Icgationis  qua  ipse  tecum, 
frater  Paphensis  episcope,  ipse  fungebatur,  sicul  vobis  fuerat  ab  Apostolica 
Sede  indultum,  per  venerabiles  fraires  nostros  Naiarenum  archiepiscopum, 
Bellehemitanum  et  Acconenscm  cpiscopos,/ niunus  ci  fucril  consecrationis 
impensum.  Et  quia  idem  Nicosiense  capitulum  palleum^  ab  Apostolica  Sede 
jamdicto  arehiepiscopo  Nicosiensi  concedi  pariter  et  transinitti  humiliter 
postularunt,  ipsorum  petitionibus  inclinati,  pallcum  per  te,  frater  Paphensis 
episcope,  principaliter,  secundario  vero  per  dilectos  fdios  nostros  Leonar- 
dum  et  Radulphum,  canonicos  Nicosienses,  eidem  arehiepiscopo  duximus 
transmittendum.  Quorirca,  universitati  vestre  per  apostolica  scripta  man- 
damus  quatenus  ei  debilam  in  omnibus  obedientiam  et  reverentiain  exhi- 
bentes,  salubria  ejus  nionita  et  prccepta,  onini  contradictione  postposita, 
suscipiatis  et  firmiter  observ'etis.  Datum  Laterani,  nu  nonas  Januarii,  pon- 
tificatus  nostri  anno  sexto. 


1197,  I*' noverobrfi. 

Amaury,  roi  de  Chypre,  donne  à ioacius,  archevêque  de  Tyr,  et  i l'êgiise  de  Tyr,  !e  village 
de  Livadi,  et  exempte  de  tous  droits  de  sortie  les  récoltes  de  ce  village  et  tous  autres 
produits  exportes  de  Chypre  pour  tVglisc  de  Tyr. 

Ctrtulaiie  de  StiBle-Sopbîe,  n*  AO. 

In  noniinc  sancte  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  No- 
tum  sit  omnibus  presenlibus  et  futuris  qiiod  ego  Ayniericus,  Dei  gratia,  rex 
Cipri,  et  regni  Jerosolyinilani  comeslabulus»  dono,  roncedo  et  confirmo 
libi,  Joscio,  ecclesie  Tyrensis  an’hiepiscopo,  quamdiu  vixeris,  casale  quod 


‘ On  ne  sait  rien  de  ce  prélat  qui,  après 
avoir  été  archidiacre  de  Laodicée,  en  Syrie, 
était  alors  évé«|ue  de  Paphos. 

• Ce  pallium  était  une  haiidc  d'élolFe  de 
laine  blanche,  ornée  de  croix,  que  le  prélat 
portait  autour  du  cou  et  sur  les  épaules,  et 
dont  tes  extrémités  retombaient,  l'une  de- 
v.-ml,  l'autre  (>ai'  derrière.  le  signe  le 


plus  élevé  de  la  dignité  épiscopale.  Le  pape 
ne  raccordait  que  très-exceptionnellement 
aux  évc({ucs;  U était  réservé  aux  palriarclips 
et  atix  archevêques,  et  ne  se  mettait  qu’à  cer- 
taines grandes  fêles  déterminées.  Le  |>ape 
seul  pouvait  et  peut  encore,  car  l’usage  n'cii 
est  pas  enlièrement  perdu,  s'en  revêtir  quand 
il  le  juge  convenable. 
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est  in  C.ipro,  ijiioil  tlidiur  l.evadi',  cum  omnibus  suis  pertincniiis,  libéré 
et  quielc  habeiulo,  tenendo  et  possidcndo,  in  terris,  aijuis,  villanis,  pas- 
euiset  omnibus  juribus  et  eonsuctudinibiis  eidem  rasali  pertinentibus,  quod 
Minas,  turcopulus,  tenuit.  Dono  etiam  tibi  iibertalem  de  omnibus  pro- 
ventibus  predirti  casalis,  et  de  omnibus  rebus  emptis  et  non  emptisad  opus 
tuum  cl  domus  tue  extra  Cipri  insulam  deferendis,  sine  exactione  aliqua 
vel  drictura.  Post  decessum  vero  tuum,  eo  modo  quo  bec  oinnia  tibi  donavi, 
dono  omnia  Simoiii,  nepoti  tuo,  quamdiu  vixerit;  post  decessum  autem 
lunm  et  predicü  Simonis  nepotis  tui,  hcc  omnia  predicta  et  prescripta  que 
vobis  donanlur^,  ecclesie  Tirensi  dono  et  concedo  deinceps,  jure  perpetuo, 
libéré  et  quiete  habenda,  tenenda  et  possidenda’.  Ut  autem  bec  mea  donatio 
et  concessio  rata  flrmaque  et  inconcussa  permaneat,  presentem  paginant 
scribi  et  sigilli  mci  plunibci  inipressionc  niuniri,  ac  subscriptorum  virorum 
teslimonio  corroborari  precepi.  Quorum  bec  sunt  nomina  scripta  : Aimeri- 
cus  de  Rivet  sencscalcus  Cipri,  Reinerius  de  Biblio,  Rcinaldus  de  Sues- 
sione,  Adam  de  .Antiochia,  Cuillelmus  de  Raima,  Rolandus  de  Raima  frater 
ejiis,  Helias  de  Robore,  Simon  de  Papho,  Baiduinus  L'sscrius*.  Factum  fuit 
hoc  anno  Dominice  Incarnationis  MCLXxx.xvn,  mensc  Novembris.  Data  per 
manum  Alani,  Nicosiensis  archicpiscopi  et  Cipri  cancellarii,  x kalendas 
Decembris 

' 11  y a tlaiis  file  plusieurs  villa{*cs  de  * Au  Ms.  i/ita  nrrbû  donamur. 

Liradi  on  Livadta,  nom  qui  indique  des  1er-  ^ Au  Ms.  kahendo , posndrtxdo. 

rains  bas  et  voisins  de  la  mer.  Le  casai  donné  * Voy.  ci-dessus,  p,  5gq,  n.  4- 

par  le  roi  Amaury  4 i'arclievéque  de  Tyr  est  ‘ Le  sceau  est  ainsi  décrit  : * Cui  priviie- 

prohablement  fun  de  ceux  de  la  Messorée.  • gio  erat  imposita  vera  bulla  plumbea  pen* 
L'arctievéebé  de  Nicosie  racheta  cette  terre  à s dens  cum  filo  serico  rubeo , in  qua  sculpiliis 
l'église  de  Tyr,  en  i aa  i,  par  un  acte  que  l'on  serai  a |>arle  una  rex  quidam,  et  erat  scrip- 

trouvera  plus  loin,  et  en  conserva  la  pusses-  t tum  : Aimeneux  rr.c  Cipri;  ab  alia  vero  parle 

sion  jusqu'au  temps  des  Vénitiens.  Voy.  ci-  seratsculplaquedamcivitaseteratscriplum: 
dessus,  p.  5oa . et  ci-aprés,  p.  Ôty.  t erVi/nx  A'icoxie.  s 
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III. 

HUGUES  1“  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DE  CHYPRE. 


I"  AVRIL  1205.  — FÉVRIER  OU  MARS  1218. 


1217,  odobrc. 

Lf  roi  Hii|;ups  1*'  confirme  )a  fondation  d'un  service  dans  l'église  de  Nicosie  pour  le  repos 
de  l'ànie  de  U reine  Marie  d'Ibeiin,  fondation  faite  par  Plûlippe  d‘Il>elin.  (iis  de  la  reine. 

VrniM.  CsrtuUi»  <le  Stio(*-Sophtfl , n*  io. 

Id  noniine  sancle  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
aniea.  Ego  Hugo,  Dei  gratia,  rex  Cipri,  notum  fado  omnibus  presentibus 
et  futuris  quod  dominus  Philippus  de  Ybel]ino^  ob  salutem  anime  sue  et 
indite  recordationis  domine  Marie,  matris  sue,  ceutum  bisantîos  albos  et 
L modios  frumenti  et  x\v  niitrctas  vini  pie  in  eleniosinam  contulit  capellano 
quem  ipse  coastituit  ad  sorviendum  et  ad  celcbrandas  luissas  in  ccclesia  Ni- 
cosiensi  pro  anima  dicte  domine  Marie  regine,  matris  suc.  liée  autem  omnia, 
scilicet  supradicti  c bisancii  et  l modii  frumenti  et  viginti  quinqtie  metrete 
vini,  perdpienda  sunt  annualim  in  redditibus  casalis  de  Prestrona''^  quod 
est  ejusdem  Philippi.  Si  vero  idem  Philippus  donaret,  venderet,  vel  impi* 
gnoraret,  vel  quocumque  modo  alienarct  dictuni  casale,  illc  ad  cujus  manus 
deveniret,  tenclur  ad  soivcndum  predictos  c bisancios  albos  et  l modios 
frumenti  et  viginti  quinque  metretas  vini  capellano  qui  in  ecclesia  Nico- 
sicDsi  pro  anima  dicte  regine  missas  cclebrabit.  Si  vero  nolet  persolvere, 
débet  compelli  per  me  et  heredes  mcos  ad  reddendum,  et  ipsa  ccclesia  potest 
eum  cogéré  per  excommunicationis  sententiain  ad  solvendum.  Ut  autem  hec 


' Philippe  d'ibelin  était  frtre  de  Jean 
d'Ibelin,  connu  dans  les  histoires  d’outre* 
mer  sous  le  nom  du  vieux  sire  de  BcNrouth. 
Leur  mëre  était  Marie  Comntine,  laquelle, 
étant  veuve  du  roi  Amaury  I"  de  Jérusalem, 
avait  épousé  Balian  II,  sire  de  Beyrouth. 
Philippe  d’ibelin,  qui  fut  ptrre  de  routeur 
du  Livre  des  Assises,  prit,  avec  son  frère 
Jean,  une  grande  part  au  gouvernement  de 


Chypre  sous  la  minorité  de  Henri  l**  de 
Lusignan. 

* il  y a en  Chypre  plusieurs  villages  du 
nom  de  Pfrûttrona  ou  Prrùteronari.  L'un  est 
dans  la  Messorée,  les  autres  sont  dans  le 
Morpho,  et  tous  se  trouvaient  probablement 
dans  les  limites  du  diocèse  latin  de  Nicosie, 
avant  le  rétablissement  de  i’évéché  grec  de 
Cérines,  qui  a eu  lieu  sous  les  Turcs. 
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suprascripta  donalio  rata  et  linna  in  perpctuuiii  maneat,  ego  Hugo,  Dei 
gratia,  rex  Cipri,  hoc  concessi,  et  hoc  presens  privilcgiiim  exinde  factura, 
ad  petitiouem  et  preces  ipsius  domini  Philippi  de  Ybellino,  sigillo  meo 
plurabeo  et  suhscriptoruin  lestiura  testimonio  roborari  fcci,  quorum  hec 
sunt  nomina  : Johannes  de  Ybellino  dominus  Berithi',  Galterus  Cesariensis^ 
Cipri  comestabilis,  Galterius  de  Betsam’,  Gorraundus  de  Betsaiii,  Petrus 
Chape,  Jacobus  de  Rivet.  Actum  anno  Dominice  Incitrnationis  mccxyii 
raense  Octobris.  Data  per  nianum  Rad[ulli],  veiierabilis  cancellarii  regis 


Cipri,  archidiaconi  Nicosiensis^. 

* Au  Ms.  Rfrihi. 

* Au  Ms.  Cfsarum. 

* Au  Ms.  Bfrsam. 

* La  pi^cc  ^tait  scdlëe  en  plomb  sur  lacs 
de  soie  rouge.  La  btilic  présentait  d*un  côté 
ie  roi  avec  ia  légende  : * Hugo,  Dei  gratia  rex 
«Cipri;*  de  l’autre  côté«  un  château  et  la 
légende  : < Casleltum  ^iieosie.  » 

Un  savant  et  obligeant  orientaliste,  M.  De* 
frémery,  nous  communique  un  passage 
d'Ibn-Alatbir  qui  se  rapporterait  au  règne 
de  Hugues  I*'  de  Lusignan,  et  qui  nous 
foiimit  l’occasion  de  remarquer  combien  ia 
sujétion  de  l'ile  de  Chypre  à l'empire  de 
Constantinople,  sous  les  Latins  comme  sous 
les  Grecs,  paraissait  encore  naturcllu  aua 
Orientaux  : «Les  Francs  établis  dans  i’tle 
«de  Chypre  prirent  plusieurs  vaisseaux  de 
« la  llolte  d'Egypte  et  firent  prisonniers  ceux 

• qui  les  montaient.  Mélic  Adil  envoya  un 

• message  au  prince  d'Akka  pour  le  soin- 


• mer  de  rendre  ce  qui  avait  été  pris.  Nous 

• sommes  en  paix,  lui  fil-il  dire,  pourquoi 
«donc  avez  vous  agi  traitreusement  envers 
« nos  compagnons?  Le  prince  d'Akka  s’excusa 

• en  disant  qu’il  n'avait  aucune  autorité  sur 
« les  habitants  de  file  de  Chypre  et  que  ceux> 
«ci  ne  reconnaissaient  d'autre  pouvoir  que 
« celui  des  F rancs  de  Constantinople.  Qiieh|ue 
« temps  après,  les  Chypriotes  se  rendirent  h 

• Constantinople  (il  faut  sans  doute  lire  Akka), 
«à  cause  d’une  disette  dont  ils  souflTraicnl,  cl 

• le  prince  d'Akka  recouvra  son  autorité  sur 
«file  de  Ciiypre.  Alors Mélic-Adii  réitéra  son 
«ambassade  près  de  lui;  mais  rien  ne  fut 

• conclu.  Adii  partit  de  l'Égypte  avec  une 

• armée  nombreuse  et  marcha  vers  la  ville 
«d'Akka.  Le  prince  de  celte  ville  consentit 
< alors  à satisfaire  à ses  demandes  et  relâcha 
«les  prisonniers  musulmans.»  (Ibn-AJathir, 
année  6oi,  1 307-1  aoS  de  t'èrc  chrétienne; 
Ms.  de  Constantinople,  U V.  fol.  37 1 r*.) 
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IV. 

HEÎNRl  I"  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DE  CHYPRE,  SEIGNEUR  DU  ROYAUME  DE  JÉRUSALEM. 

FÉVRIER  ou  MARS  1218.  — 18  JA.NVTER  1253. 

1218,  1 s juillet.  De  Rmoc. 

Ilonorius  III  recommande  TVlajje,  ^vAque  d'Albono,  la  reine  de  Chypre  .Alix  deC)iampa;n^e, 
ses  enranta  et  le  mynume  de  Chypre. 

Dmiio-  Arch.  (in  Valican.  Rrf^.  ortg.  dn  ioUm  d'Honorîtia  III.  Ann.  Il,  pag.  iSi.  Epiit.  137!. 

Honorius,  episcopus,  servus  senoruiii  Dei,  Albanensi  cpiscopo',  Aposlo 
lice  Sedis  Icgalo.  Memores  devolionis  illius  quant,  claru  niemorie,  rex  Cypri 
ad  nos  et  Romanain  eccicsiam  noscitur  habuisse,  karissime  in  Chrislo  filio 
relicle  sue,  Cypri  regiue  illustris,  ac  suorum  omnium  non  possniiius  obli- 
visci , cl  eum  eandem  reginam , sicut  pro  certo  tenemus , pro  morte  regis  pre- 
dicti  viri  sui,  eo  forlius  eircumdent  anguslie,  et  dolor  animum  suum  angat, 
quo  sibi  et  liberis  suis  gravius  ex  hoc  sentit  iniminere  dispendium,  ac 
regnum  Cypri  videl  sine  regimine  periculosius  fluctiiare,  ac,  sicut  nobis  in- 
notuit,  quidam  accensi  malignitalis  ardore,  ipsam  ejusque  filios  ac  regnum 
predictum  temere  molestare  présumant,  qui  deberent  potius  hoc  necessitatis 
tempore,  obmissis  aliis,  u^olio  intendere  crucifixi,  quod  totus  fere  popu- 
lus  rhrislianus,  preferendo  illud  propriis  ulililatibus,  promovere  lalxtrat; 
nos,  qui  ejus  vicent  in  terris  gerimus  qui  est  merentium  consolator,  et  ex 
débité  servitutis  ollicio  viduas,  orphanos  et  pupilles  oppresses  lueri  tenemur, 
tanto  ei  compatieudo  benignius  super  dolore  hujusmodi,  quanto  rumor 
ohitus  viri  sui  nos  vehernentius  conturbavit.  Valde  super  ipsius  molestatio- 
nihus  angimur,  non  immerito  formidantes,  ne,  si  bec  dissimulare  vclimus, 
district!  judicis  incurramus  oflensam,  qui  dissimulautibus  injuriant  talium 
quasi  specialiter  ad  ipsunt  pertiueat,  imprecatur,  presertim  cum  valde  peri- 
culosunt  existerel,  Chri.stianis  prosequentibus  causain  Christi,  ut  terra  ilia, 
dum  ipsi  crucis  inlendunt  negotio,  turbarelur.  Ideoque  fraternitati  tue  per 
apostolica  scripta  precipiendo  tttandantus,  qualeitus  reginam  eandem  cunt 

* Prlage.  Voy.  le  tome  1*'  de  no»  document»,  p.  46,  65.  n. 
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Gliis  suis  liabcns  in  quil)us  cum  Deo  potcris  propcnsius  commcDdatam , cos 
nec  non  rt^nuni  prcdictuin  a inalignantiuin  prolcgas  incursibus  et  defendas, 
ila  ut  ibi  omnes  sub  tua  manentes  defensione  seruri  ab  hiis  qui  cos  forte 
molestare  presumpserint  indebite  non  vexeutur,  et  crucis  negotium,  quod 
per  hoc  possit  impediri,  de  facili  non  turbetur.  Nos  enim  omnibus  qui  con- 
tra eos  aliquid  juris  se  haberc  proponunt,  exhiberi  cis  rationis  picnitudincm 
faciemus.  Datum  Laterani,  iiii  idus  .lulii,  anno  secundo'. 


l^^O,  tnan.  A Niro«i^. 

Ln  reine  Alix  aicorrlc  à l’urchevéquc  do  Nicosie  l'exemption  des  droits  de  mouture  pour  tons 
les  grains  destituas  â l'iisago  de  sa  maison,  que  l'on  porterait  aux  moulins  de  Kythrea. 

Vftii»».  Cari«Uir«  de  Sainle-Sopliiit , n*  6s. 

In  noniine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Ego  Aeliys,  Dei  gratia, 
regina  Cipri,  uotum  facio  tant  presentibus  quant  futuris  quod  ego,  ob  re- 
dcmptionciu  anime  domiui  mei  Hugonis  régis  et  antecessorum  mcorum, 
dono  et  concedo  in  perpetuum  domino  Eustorgio,  archiepiscopo , et  ccclesic 
Nicosiensi  libérant  et  absolutam  et^  quietam  molturain  in  molendinis  meis 
de  Kethrie’,  ad  usus  domus  sue,  ita  quod  nichil  pro  sua  moltura  persolvere 
tencatur,  sed,  ut  dictuui  est,  libéré  molat  et  quiete,  sine  aliqua  exatione 
vel  drictura.  Ut  autem  hujus  libertatis  donatio  et  concessio  firma  et  incon- 
cussa  in  perpetuum  permaneat,  presens  privilegium  sigillo  meo  sigillari  fcci, 
et  testibus  subscriptis  corroborari,  quorum  bec  sunt  nomina  : dominus 
Philippus  de  Ybellino  bajulus  Cipri , Almaricus*  Cipri  camararius,  Guillel- 
mus  de  Riveth,  Laurentius  de  Morfo,  Arneyus  de  Gibelet,  Balduinus  de 
Nores,  Guillelmus  Raymonz.  Actuni  apud  Nicosiam,  anno  Dominice  Incama- 
tionis  Mccxx,  mense  MarGo.  Datum  per  manum  Radulfy,  regni  Cipri  can- 
cellarii 


' Des  lettres  semblables  furent  adressées 
aux  grands  maitres  et  aux  chevaliers  du 
Temple  et  de  l'Hôpitai. 

* Au  Ms.  «. 

* kythrea,  près  de  Nicosie,  où  sont  tou- 
jours de  nombreux  moulins. 

* Probablement  Amaury  de  Relbsan. 

* Le  sceau  est  ainsi  dt^^rit  : «Cui  privi- 
< legioeral  impositum  sigilliim  unum  cereum 


• de  cera  nibea  et  glauca,  pendens  cum  filo 
■ serico  ruben,  in  quo  sculpta  eral  quedam 
«nquilla.  Et  cral  scrlptum  : SigiUam  Aalis 

• rrginc  Cipri.  * La  pièce  suivante  est  scellée 
comme  celle-ci.  Les  archives  de  l'empire  ont 
un  sceau  semblable  de  la  reine  Alix  (J.  aog, 
n**  i8),  au  bas  d'une  charte  de  la  reine  de 
Chypre,  relative  à ses  intérêts  en  Cham- 
pagne. 

3g. 
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1320,  au  mois  d'octohrc.  A Limauo). 

Convention  entre  Alix,  reine  de  Chypre,  le  roi  Henri,  son  fiU,  cl  les  barons  de  Chypre,  d'une 
part,  l'archevéque  et  les  évoques  latins  du  royaume,  d'autre  part;  dans  laquelle  les  seigneurs, 
par  la  médiation  du  légal  apostolique  Pélage,  évêque  d'Alhano,  aliandonnent  au  clergé  les 
dîmes  de  toutes  leurs  terres,  déchargent  les  serfs  ecclésiastiques  de  toutes  capitations  et  corvées 
<lues  au  roi,  alTranchissent  les  prêtres  et  diacres  grecs  de  toute  servitude,  sous  la  condition 
qu'ils  obéiront  aux  évêques  latins,  et  règlent  les  obligations  et  les  ordinations  des  prêtres  grecs. 

VenÎM.  CârtuUir»  Je  .S«iBt*-Sâphie , u*  ^ 

I.  Notuni  sit  oninihus  tani  presentihus  quani  futuris  quod  ego,  A.  Dei 
gralia,  regina  Ci’pri,  mater  Henrici  veri  domini  et  heredis  regni  Cipri,  de 
romuni  voluiitate  et  assensu  baronum  et  niilitum  ac  hominuni  predicti 
filii  mci  et  meorum,  ad  requisilioiies  et  crebras  ammonitiones  venerabilis 
patris domini  P[elagii^],  Dei  gratia,  Albanensb  episcopi,  in  partibusOrientis 
et  Cipri  Apostolice  Sedis  legati,  mihi  per  ëj usdem  litteras  factas,  ad  petitio- 
nem  etiam  et  postulationem  vencrabilium  patrum  meorum  domini  Euslor- 
gii , Dei  gratia,  Nicosiensis  arcbiepiscopi , et  dominorum  Martini’  Paphensis 
et  R.  Nimociensis  et  C.  Famagustani  cpiscoporum , concessi  et  assignavi 
eidem  domino  arrbiepiscopo  et  cpiscopis  et,  per  ipsos,  successoribus  suis  et 
omnibus  ecclesiis  eorundem  décimas  intégré  de  omnibus  redditibus  regni 
Cipri  et  predictorum  baronum,  militum  et  honiinum  ejusdem  fdii  mei 
atque  meorum , secundum  iisum  et  cnnsuetudinem  regni  Jerosoliniitani. 

3.  Donavi  nirhiloininus  eisdem  chevagia  et  dimos  que  debebaotur  miebi 
et  eidem  fdio  meo  a rusticis  arcbiepiscopi  et  cpiscoporum  Cipri  et  ecclesia- 
rum  suarum.  Concessi  etiam,  de  voluntatc  et  assensu  baronum  et  militum 
et  bominuin  ejusdem  Glii  mci  et  meorum,  libertatem  omnibus  sacerdotibus 
cl  diaconibus^  Grecis,  ila  quod  de  personis  suis  non  dent  chevagia,  nec  anga- 
rias  faciant,  sed  canonicam  obcdicnliam  faciant  prcdicto  archicpiscopo  et 
ccclesie  sue,  illi  scilicet  qui  sunt  et  fuerint  in  diocesi  sua;  alii  autem  prout 
sunt  et  fuerint  in  diocesibus  cpiscoporum  predictorum,  sint  similiter  obe- 
dientes  iii  omnibus  spiritualibus  cpiscopis  suis  et  ecclesiis  eorumdem. 

3.  Et  quoniam  magna  mullitudo  est  modo  sacerdotum  et  diaconorum 


' Il  est  utile  de  rapprocher  de  cette  con- 
vention l’accord  du  mois  de  septembre  1 3 3 x . 
La  présente  transaction  fut  ratifiée  par  Pé- 
lage, !c  i6niai  i a si,  i Damiette  (cartulaire 
n*  8a).  llonorius  III  confirma  ces  divers  ac- 
cords le  SI  janvier  isa3.  Voy.  le  l.  I"  des 
documents,  p.  45. 


’ Voy.  le  1. 1*'  de  nos  docuro.  p.  45,  n.  4. 
^ Nommé  an  n*  q5  du  cartulaire. 

* Les  copies  de  celle  pièce  et  de  l'acte  du 
1 4 septembre  i a s a |>ortant  plusieurs  fois  les 
mois  Jiacontbus,  iliaconfSt  je  ne  crois  pas 
devoir  les  corriger. 
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Grecoruiii  iu  regoo  Cipri,  et  scaudalum  posset  oriri,  si  saccrdotes  et  diaco- 
nes,  relictis  casalibus  in  quibiis  dcguiit,  ad  alia  casalia  se  transferreut, 
volumus  et  statuimus  ut,  predicta  multiludine  eoruiu  durante,  peniiaiieant 
in  casalibus  et  terris  in  quibus  presciitialiter  dcgunt;  et  si  alias  se  transfè- 
rent, teneantur  ad  casalia  et  terras  a quibus  recesserunt  reddire. 

.4.  Cum  autem  in  antea  aliquis  de  Grccis  fuerit  ordinandus,  ordinari  dé- 
bet de  assensu  et  vnluntate  doiiiini  sui;  et  si  predicti  archiepiscopus  et  epis- 
copi  qui  sunt  et  pro  terapore  fuerint  in  Cipro  aliquem  de  ipsis  aliter  ordi- 
iiaverint,  teneantur  eque  ita  bonuin  rusticuui  reddere  domino  suo. 

5.  Et  si  aliquis  de  Grecis  fraudulcnter,  ignorante  domino,  egressus  fuerit 
de  Cipro,  et  extra  predictum  regnum  se  fecerit  ordinari;  et  postmodum,  sic 
ordinatus,  revertatur  in  Cipruni,  episcopus  suus  suspendat  eum  ab  oilicio 
suo  sic  furtive  suscepto  ; et  dominus  ejus  potest  eum  capere  tauquam  vila- 
iium  suum,  et  in  pristinam  licite  valeat  redigere  servitutem. 

6.  Presbiteris  autem  et  diaconibus  Grecis  amodo  ordinandis,  sicut  supe- 
rius  est  expressum,  licitum  sit  sine  Gliis  et  Gliabus  suis,  cl  salvojurc  domi- 
norum  suonim,  quocunique  voluerint,  de  uno  scilicet  casali  vcl  terra  ad 
aliam  ire  cum  licentia  predicü  archiepiscopi  et  eorundem  episcoporum.  Et 
tune  ab  cisdein  prelatis  debet  abus  Grccus  subrogari  in  loco  predicto. 

7.  In  abbatiis  autem  conventualibus  Grecorum  ubi  abbates  esse  consue- 
verunt,  cum  abbates  debent  substitui,  debet  canonica  lien  clectio,  in  qua 
dominus  loci  illius  débet  canonicum  assensum  habere;  et  tnlis  canonica 
electio  ab  archiepiscopo  seu  cpiscopo  loci  predicto  secundum  Deum  et  sta- 
tuta  sacrorum  canonum  conGmietur;  et  sic  elcclo  munus  lienedictiouis 
impendatur.  Nec  idem  qui  sic  fuerit  factus  abbas  debet  ab  abbatiasua  remo- 
veri , nisi  secundum  formam  et  ordincin  juris.  Predicti  autem  abbates  et  mo- 
naebi,  in  sacerdotali  et  diaconali  ordine  constituti,  debent  esse  in  omnibus 
spiritualibus  obedientes  archiepiscopo  et  episcopis  memoratis,  sicut  sunt  et 
fuerint  in  diocesibus  eorundem,  quilibet  scilicet  archiepiscopo  et  episcopo 
loci  et  diocesis  sue. 

8.  Si  quas  autem  clemosinas,  posscssioncs  et  terras  seu  boiia,  a tempore 
dominorum  [.atinoruin  qui  fuerunt  et  sunt  in  Cipro,  habueruiit  et  bnl>ent 
ecclesie  et  abbatic  Grecorum,  ex  concessione  et  dono  dominorum  Latino- 
rum,  libéras  et  francas,  eas  sibi  similiter  libéras  et  francas  in  antea  habeant 
et  possideant  pacilice  et  quiete,  salvis  justiciis  et  consuetudinibus  quas  do 
mini  locorum  consueverunt  habere  ratione  temporalium  in  eisdem 

' Voji.  ci-aprt^B,  p.  631,  art.  8.  , 
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g.  Nullus  autcm  di’  Grccis  [lieri  debet]*  luoiiachus  vel  conversus  sine 
voluntatc  et  consensu  domini  sui;  et  si  aliter  presiiinpscrit,  domious  suus, 
si  vult,  potest  capere  eum  et  ad  pristinani  redigere  scrvitutem^. 

10.  Super  possessionibus  autemet  terris  seu  locisque  teniporc  Grecoruni 
habucrunt  ecclesie  et  abbatie  et  monasteria  Grecoruni  in  Cipro , idem  archi- 
episcopus  et  episcopi  memorati,  vel  successores  eorum,  vel  eoruriidem  ecclc- 
sle,  vel  aliquis  pro  ipsis,  nullani  niibi  et  cidem  filio  iiico  vel  heredibus  suis 
et  Dieis  et  predictis  baroiiibus,  uiilitibus  et  honiinibussuis  et  meis  qucstioneni 
seu  querclani  aut  controversiam  in  posteruin  niovere  debent;  sed  in  pacc  et 
in  Omni  quiete,  ego  et  dictus  Clius  meus  et  hereiles  sui  et  mei,  barones, 
milites  et  homines  sui  et  mei  in  pcrpetuuni,  super  predictis  possessionibus, 
quieti  et  immunes  erimus. 

Ut  aütem  bec  concessio  et  assignatio  impcrpetuum  lirma  mancat  et  incon- 
vulsa,  presens  privilegium  sigillo  mco  sigillari  feci,  et  tcstibus  subscriptis 
coroborari  precepi.  Quorum  testiiini  bec  sunt  noniina  : Philippus  de  Ybel- 
lino,  bajullus  regni  Cipri;  Johannes  de  Ybellino,  dominus  Beriteusis^;  Gal- 
terus  de  Cesaria,  dominus  Cesarie  et  concstabilis  Cipri;  Galtcrus  de  Beth- 
sam , Gormundus  de  Bethsani , Jacobus  de  Biveto , Guillermus  de  Riveto , 
frater  ejusdem  Jacobi  carnalis;  .\ymericiis  Berllais,  Laurentius  de  Morfo, 
Johannes  Babin. 

Factum  autem  fuit  hoc  iiistrumentum  apud  Nimocium,  anno  Incarnatio- 
nis  Dominice  mcc.w,  mensc  Octobris,  et  datum  per  manum  Radulphi,  regni 
Cipri  cancellarii*. 

1220-12-21. 

Extrait  du  libellr  produit  par  Érard  de  Bricnno  devant  le  cardinal  Gilles,  à l'eflet  de  repousser 

la  citation  au  tribunal  du  saint  siège,  qui  lui  avait  été  intimée  par  la  comtesse  de  Cliam' 

pagne. 

t’arii.  Arctt.  dt  l’eopirr.  Tr^r  J.  19^1  11*  €1.  CliaRip4giir.  If.  On'a. 

la  nomine  Doniini.  Pro  Erardo  et  Philippa,  uxoï'e  ejus,  et  coadjutoribus 
suis. 


' Au  n*  82. 

* Dans  l'accord  de  1222,  art.  9 , on  régla 
que  le  nombre  des  religieux  de  chaque  abbaye 
grecque  serait  dés  maintenant  liiiiitét  et  que 
les  admissions  ne  pourraient  avoir  lieu,  à 
l'avenir,  qu'au  fur  et  à mc.surc  des  décès  ou 
des  translations. 

Dr  Brritm,aii  11*82;  Diçu(en,siu  n*  84. 


* Le  sceau  est  ainsi  décrit  ; «Gui  privi- 
« iegio  sive  instrumente  suprascripto  crat  im- 
ipositum  sigiilum  imum  cere  rubce  in  quo 
« sculpta  crat  nquiila  una.  Et  oral  scriplum  : 
■ SiffiUam.  Aalix  rfyina  Cipri,  Et  pcndebal  cum 
I cera  rubca  non  lorta.  • 

* La  date  de  ce  document  est  rcnferaiée 
entre  le  mois  d'octobre  1220  et  le  mois  de 
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Quum  cujusque  rci  principiuni  potentissima  pars  est,  et  in  delictis  ma- 
xime et  in  guerris  initium  est  spectandum,  cccc  prima  et  principalia  semi- 
naria  discordie  inter  doiiiinam  comitissam  Campanie  et  Erardum  de  Brenna, 
quorum  qunddam  fuit  initium  occasionaie  ejusdcm  discordie  et  aliud  prin- 
cipale et  principium  guerre  subsccute.  Erardus  etenim  crucesignatus  in 
subsidium  Terre  Sancte  liccntiam  petens  a domino  rege,  sicut  consuctudo 
est  baronum , subjunxerit  domino  régi  : • Dominus  rex  Jerosolimitanus  est 

• coDsanguineus  meus  germanus,  et  si  vellet  mibi  dare  unam  de  filiabus 

• llenrici  comitis  Campanie,  vellem  eam  duccrc  in  uxorem  de  consilio  ves- 

• Iro.  » Cui  dominus  rex  respondit  : -Nec  per  me  duces  eam,  nec  per  me 
■ diinitles  eam,  sed  scias  quod  ciiilibet  et  sempcr  pcicnti  jusiiciam  cxi- 
> l>ebo.  » Cui  Erardus  gratcs  egit  et  recessit.  Eccc  occasionaie  initium  dis 
cordie  et  rancoris,  quia  domina  comitissa,  hoc  audito,  voiuit  Erardum  in- 
ducere  per  amicos  suos,  per  domiuum  Guidoneiu  de  Domiuapctra  et  alios, 
ut  ab  hoc  proposito  recederet,  quia  erat  contra  ipsam  ac  fdium  ejus.  Et 
Erardus,  dissimulans  ut  prepararet  se  ad  itcr,  et  ut  impedimenta  elTugeret, 
comitissc  révéra  non  acquievit;  tamen  pars  adversa  ad  hoc  in  jure  respou- 
deus  dicit  quod  acquieveril;  et  ita  confitctur  illud  initium  de  quo  dixi,et 
quod  non  acquiev  it  nec  est  veruiii  nec  vcrisiniile. 

Unde  domina  comitissa  mandavit  cidem  Erardo  per  littcras  et  per  uun- 
cium  quod  non  babebat  eum  pro  hominc  suo,  et  ita  ejecit  eum  a fidelitate 
sua,  ut  ipsum  licentius  inipugnarct.  Ecce  secuiiduni  occasionaie  initium 
discortiie.  Cum  igitur  comitissa  audiret  quod  Erardus  peregre  recederet, 
spoliavit  cum  crucesignatum,  et  ex  hoc  siib  protcctione  apostolica  constitu- 
tuni,  non  adiuonitum,  vcl  cilatum,  nec  convictum  de  aliquo  vel  confexum, 
patrinionio  suo  et  fcrc  omnibus  bonis  suis  fructus  indc  percipiens  multis 
annis.  Quod  confitetur  pars  adversa,  sed  palliat  factum  istud,  dicens  quod 
hoc  fccit  comitissa  pro  debitis  Judcorum  suorum.  Sed  Erardus  non  conlite- 
tur  debitum,  nec  ctiam  causa  ista  esset  licita  et  honesta  intuitu  usurarum. 
Ecce  reale  initium  guerre.  Eadem  fecit  comitissa  Erardum  peregre  proficis- 
centem  capi  Maxilie,  tanquam  latronem,  per  suas  littcras  sic  loqueutes,  et 


tlëccmbrc  lasi.  I.a  pièce  fut  produite  au 
milieu  des  discussions  aux<]uellcs  donna  lieu 
la  succession  du  comté  de  Cliam|Mi^nc,  pen- 
dant la  minorité  de  Tliibaut  le  postliuinc. 
(Voy.  Tillemont,  Nist.  de  saint  Louis,  t.  1". 
p.  85 , et  le  1*'  volume  de  nos  duc.  p.  ao,  é i . ) 


Je  n'en  extrais  que  cc  qui  concerne  la  pa- 
renté et  le  voyage  il'Kranl  de  Hrienne  en 
Orient.  I.e  libelle  est  intitulé,  au  dos  du  par- 
cbemin  ; s .\llegationcs  Erardi  nove  coram 
■ domino  Egidio  cardinali  cuntradicentes 
• pi'ocuratori  comitissc.  s 
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per  Lambertum  de  Caslillione,  inilitem  siium,  easdem  lilteras  deferentem. 
Ecce  grave  et  principale  initiuni  guerre. 

Tcrcio,  Erardum,  redeuntem  de  partibus  transmarinis,  cum  vmilitibus, 
quos  ipse  per  manuni  suam  ibidem  feccrat  in  subsidium  Terre  Sancte,  cooii- 
tissa  fecit  detineri  per  v inenses  apud  Januam,  cum  vcrecundia  gravissima 
et  danipnis  inmodicis  et  expensis,  per  litteras  suas,  et  per  balivos  suos  Lani- 
bertum  Lobochu  et  Petruui  Cogon,  fratrem  ejus,  et  Johaunem  de  Balphear 
de  Sancta  Menedar,  inilitem,  qui  eum  appcilavit  de  homicidio,  per  monoma- 
ciam  nomine  comitisse.  Sed  auFugit  in  advciitu  nobilium  et  consilio  gene- 
rali. 

Quarto,  in  eodem  itinere,  fecit  eum  capi  tanquam  proditorem,  apud 
Podium,  sive  Anitium  civitatem  in  calumpnia,  per  dominum  r^em;  sed 
ab  omnibus  Dominus,  in  cujus  erat  servitio,  exigente  justitia,  liber^vit 
eundem*. 


]i*21 , avril.  A Nicotic. 

L*archevé<{tie  Eustorge  institue  au  village  de  Nicia  ou  Misso»  en  Chypre,  un  prêtre  chapelain 
dont  rétahlisscmriit  et  rcutrclion  sont  assurés  par  Guillaume  Vicomte  et  par  l'archevéque 
lui-mcmc. 

VralM.  Cwlallirr  dv  S«mtiv-Sopbia,  a* 

Notum  sil  omnibus  tam  preseutibus  quam  futuris  quod  nos  E[ustorgius], 
Dei  gratia , Nirosiensis  archiepiscopus , attendentes  devolionem  dilecti  in 
Cbristo  fdii  Vuilleimi  Vicecomitis  et  uxoris  ejus  Katherine,  in  Christo  lilie, 
domine  vicecomitisse  Nephyni^,  ad  procès  et  instaiitiam  eorunden,  institui- 
uius,  de  voluntate  capituli  nostri,  quendam  sacerdotem  apud  Niciam^,  qui 
ibi  divinum  oITicium  tam  pro  vivis  quam  pro  defunctis  debeat  in  perpetuum 
cclcbrarc  , cui  idem  Vuilicimus  uxorque  ejus  ctheredes  corumdeiii  tenentur 
annuatim  dare,  ex  promissione  nobis  et  capitulo  nostro*  facta,  quinquaginta 
modios  frumenti  et  totidem  ordei  et  quiuque  modios  leguminum,  in  mense 
Augusti.  Insuper  debent  ci  assignarc  iu  ipso  casali  capellani  jardinum  et  do- 
mum  cum  curia  coiiipetenli,  in  quibus  sacerdos  commode  valeat  commorari. 
Et  nos,  prêter  hoc,  promisimus  ei  dare,  de  .assensu  et  voluntate  capituli 
nostri,  triginta  modios  frumenti  et  triginta  modios  ordei  et  centum  bisancios 
albos  annuatim.  Et  ut  hoc  imperpetuum  observetur,  idem  Vuillelmus  et  uxor 

' Érard  continui'  ensuite  l'énuméralion  x Probablement  Nisso,  au  sud  de  Nicosie, 

de  ses  griefs  contre  Blanche  de  Champagne.  à l'ouest  de  Dali. 

X Nêphyn  était  une  seigneurie  de  Syrie.  x Au  Ms.  nojira. 
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promiserunt , pro  se  et  suo  filio,  Gdeliler  laborarc  quod  doiuina  regina  istud 
concédât  sigilli  sui  luunimine  roboraado  ; et  illud  privilegium  débet  tradcre 
Dobis  et  ecclesie  nostre.  Nos  autem,  voleates  istud  inviolabiliter  observari, 
prescntem  pagioaiu  inde  fieri  fecimus,  et  sigilli  nostri  munimine  roborari. 
Actum  apud  Nicosiam,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mccxsi,  lueuse 
Aprili 

i5  mu.  A Sunt-Jetn-iTAcrc. 

Simon,  archevêque  de  Tyr,  vend  a Eustorge.  archevêque  de  Nicosie,  le  village  de  Livadi, 
en  Chypre,  que  possédait  l’êgiisc  de  Tyr*. 

Vrsit*.  C*rtsUin  d*  Sciote-Sophi*,  n*  4i. 

Pelagius,  uiiseratione  divioa  episcopus  Âlbanensis,  Apostolice  Sedis  lega* 
tus,  universis  présentes  Htteras  inspecturis,  salutem  iu  Donilno.  Universitati 
vestre  notuni  facinaus  quod  venerabilis  pater  Simon,  Tyrensis  archiepi- 
scopus,  in  presentia  reverendi  patris  R [adulphi]  patriarche  Hyerosolymi* 
tani,  Bethleemitani,  Valiensis  cpiscoporum;  magistri  Hospitalis  lerosolymi- 
tani;  Monüs  Sion,  Templi  Domini,  Josaphat  abbatorum,  et  aliorum  quam 
pluriuu),  vendidit,  pro  duobus  millibus  et  ducentis  bisanciis  saracenatis, 
venerabili  patri  E [ustorgio]  Nicosiensi  archiepiscopo,  et  ecclesie  suc,  imper- 
petuum  quoddam  casale  nomine  Livadi,  quod  ipse  Tirensis  archiepiscopus 
in  ccclesia  sua  habebat,  tenebat  et  possidebat  in  Cipro,  libéré  et  quiete,  ex 
donatione  clare  memoric  regis  Aimerici;  de  quo  dictus  Tirensis  archiepî- 
scopus,  coram  nobis  et  supra  dictis  teslibus,  Mcosiensem  archiepiscopum , 
nomine  suo  et  capituli , investivit,  ut  illud  jure  hereditario  Nicosiensis  ecclesia 
imperpetuum  possiderel.  Magister  vero  Ilospitalis  se  solulurum  promisit 
Tirensi  archiepiscopo  quandocumque  ab  eo  pccuoiam  peicret  memoratam. 
Nos  igilur,  ad  preces  venerabilis  patris  Nicosiensis  archiepiscopi,  hoc  scrip- 
tum  in  testimonium  fieri  fecimus,  sigilli  noslri  munimine  roboratum.  Datum 
Accon , anno  ab  Incarnatione  Domini  m cc  \\i , idus  Maii 


' Scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie 
rouge;  autour  la  légende  : Euitor^iiu  AVeo- 
iiensis  archirpicopus. 

* Livadi  avait  été  donné,  en  1197,  à 
i'église  de  Tyr,  par  le  roi  Aniaury  (voy.  ci* 
dessus,  p.  Co5).  Pelage  confirma  la  cession 
de  cette  terre  À l'église  de  Nicosie,  au  mois 
de  nui  1 sas  (caiiul.  a*  47 }•  en  disant  que 
l'arebevèque  Simon  s'était  décidé  à la  vendre , 


pour  acheter  des  biens  plus  rapprochés  de 
la  ville  de  Tyr  avec  les  3,aoo  bcsants  d'or, 
produit  de  la  vente. 

* Le  sceau  du  légat  est  ainsi  décrit  dans 
le  cartulaire  : < Iluic  acripto  suprascriplo  erat 
« impQsitum  quoddam  sigilium  cercum  glau- 

• chc  cere  pendens  cum  carta  firma,  io  quo 

• scriptum  erat:  SiÿiUam  Pelagii  Albaïutuis 

• rpiscopi.  • 
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I'221 , i6  dikrciubrv.  De  l.utraii. 

Honoriu»  111  cliarge  rarclicvéque  de  Nicosie  de  réduire  le  nombre  de»  oratoires  privés  exisUmt 
dans  son  diocèse,  en  faisant  fermer  ceux  qui  ont  été  fondés  sans  l'autorisation  niétm|>oli- 
laine,  et  ceux  qui  n'ont  pas  de  dotation  assurée. 

Venisf.  C*rtuUir«  «i«  ■*  6G. 

Honorius,  t'piscopus,  !>ervus  servorum  Dei,  venerabiti  fratri  aixhiopiscopo 
Nicosiciisi,  salutem  et  apostoliraui  bencdictionem.  Signincatum  est  nobis 
quod  plures  in  propriis  laribus,  infra  tuam  diocesim,  capcilas  et  oraloria 
quaruin  indoctala  sunt  aliqua  consiruxerunt.  Ilarnni  igitur  occasione , muiti 
luatricem  conlemniint  ecclesiam,  nec  verbum  Dei  audiunt,  ut  deberent. 
Volumus  itaque,  auctoritate  tibi  presenlium  injungentes,  quatinus,  prout 
saluti  expedit  aniuiaruni,  superilua  studeas  ex  bujusiuodi  capellis  et  ora- 
toriis,  presertim  qui  siue  tuo  seu  prcdecessoruni  tuoruui  errccta  consensu 
vel  indoctata  constituerint,  reinoverc;  contradictoifs  per  censurani  ecclesia- 
sticaui,  appellalione  postposita,  compcscendo.  Datutu  Laterani,  xvii  kalendas 
Januarii,  pootilicatus  nostri  auno  sexto. 

20  janvier.  De  Lalran. 

Honorius  111,  sur  la  plainte  des  évéque»  do  Chypre,  cljtrgo  rarclievécpic  de  Césaréc  et 
révoque  d'Acre  d’obliger  les  Syriens,  Jacobites  cl  Nestoriens  de  Hle  de  Chypre  à obéir 
aux  prc'hils  latins,  sous  peine  d'excommunication 

Venise.  Certutnira  <)e  Seinte-Sopkic , n*  36. 

Honorius,  episcopus,  servus  servoruin  Dei,  vcncrabilibus  fratribus  archie- 
piscopo  Ccsarieiisi  ut  episcopo  Accoiiensi  ut  dilecto  filio,  P.  thesaurario 
Cesariensi,  salutem  et  apostolicaui  benedictionem.  Veuerabilis  frater  uoster 
archicpiscopus  Nicosiensis  pro  .se  ac  venerabilibus  fratribus  iiostris  suOira- 
gaueis  suis,  regni  Cipri  prelatis,  iii  uostra  fecit  preseutia  recitari  quod  in 
diocpsibus  eorunidciu  Suriani,  Jacobini,  Nestoriui  et  quidam  alii  commo- 
raiitur,  qui,  nec  ecclesie  Romane,  nec  predictis  archiepiscopo,  prelatis,  nec 
ccclesiis  obediunt  Latinoruui,  sed,  tanquaiu  acepbali  evagantes,  suis  scctis 


' D’aprè»  l’index  de  la  YaHicellane,  celte 
bulle  fut  adressée  auSsi  au  |Kitriarche  de 
Jérusalem  (voy.  notre  1. 1*',  p.  4S).  Scs  pres- 
criptions ne  furent  pas,  au  reste,  exécutées, 
comme  le  remai'que  Mansi  dans  les  uotes  à 
Hiiialdi  ( lima/.  cccUs.  t.  X\,  p.  5oo).  Ln 


lettre  de  i js3  du  patriarche  grec  de  Cons- 
tantinople, Gcrm.'iiii,  montre  que  les  dissi- 
dents de  Chypre  ne  reconnaissaient  pas  en- 
core la  juridiction  des  évêques  latins.  Voy, 
Colelicr,  Mon.  ecetes.  jnec.  l.  II,  p. 
Reinli.ird,  llixl  de  Chypre,  l.  1",  pr.  p.  i6. 
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aiiliquis  et  erroribus  iiiDÎtuntur  Uiide,  prefatus  archiepiscopus,  pm  se  ac 
prclatis  eisdcin,  hiiniiliter  postulavit  a nobis  ut  aperire  super  hoc  apostolice 
circunspectionis  intuituni  et  providere  salubriter  dignaremur.  Quocirca,  fra- 
ternitati  vestre,  per  apostolica  scripta  uiandanius  quatinus  Surianos,  Jaco- 
bines et  Nestorinos  et  alios  supradictos  ad  obedientiam  et  revereutiam 
archiepiscopo  ipsi  et  sulTraganeis  ejus,  prout  sunt  et  fuerunt  in  corum  dioce- 
sibns,  impendendam , monitione  premissa,  per  censuraiu  ecclesiasticam , 
appcilationc  remota,  cogatis;  contradictores  per  ceiisuram  eamdem,  appel- 
latione  postposita,  compescendo.  Quodsi  non  omnes  biis  exsequendis  potue- 
ritis  intéresse,  duo  vestrum  ex  nichilominus  exequantur,  nouobstaotc  con- 
stitutione  consilii  generalis  qua  cavetur  ne  quis  ultra  duas  dictas  extra  suaiii 
diocesim  per  litteras  apostolicas  ad  judicium  trahi  posait.  Datum  Laterani , 
xiii°  kalendas  Februarii , pontilicatus  uostri  anno  sexto. 


1 I 1 & leptenibrc.  A Famagoustc. 


Pélage«  apostolique,  ratifie  la  nouvelle  convention  intervenue,  en  pr^eocc  des  grands 
maîtres  des  ordres  militaires,  entre  la  reine,  le  roi  cl  les  barons  do  Cliypre,  d’une  part, 
et  les  évéques  latins  du  meme  royaume,  d'autre  part,  touchant  les  dîmes  gt^nërales  de 
leurs  ten'es,  les  obligations  et  la  situation  des  serfs,  des  moines,  des  prêtres  et  des  évéqiie.s 
grecs  de  l’ilc  vis4-vis  de  leurs  seigneurs  et  vis-à^vis  des  êvêques  latins. 

VrnÎH.  CartuUlro  S»ÎBl«'Sophi»,  n*  83 

Pclagius,  miserationc  diviiia,  Albanensis  episcopus,  Apostolice  Sedis  le- 
gatus,  uuiversis  présentés  literas  inspecturis  in  verbo  ’ salutari  salutem. 
Cum  discordia  vertcrctur  super  decimis,  possessionibus  et  rebus  aliis  inter 
A [elidem],  illustreni  reginaiii  Cipri,  matrem  H [enrici],  veri  domini  et 
beredis  regni  Cipri,  et  barones  ac  milites  et  homincs  memorati  H.  ex  una 
parte,  et  vencrabilcs  patres,  Eustorgium,  archiepiscopum  Nicosiensem,  Mar- 
tinum  * Paphensem,  R.  Nimocieiisem  et  C [esareuui]  Famagustanensem 
episcopos  et  eoruiu  capitula  ex  altéra;  et  tandem  ad  admonitionem  nostram 
fuerit  de  consensu  partiuiu  et  voluntate  sopita;  quare  tamen  eadem  con- 
cordia  revocabatur  in  dubium , cum  nos  legationis  oITicio  fungentes  veni- 
remus  in  Ciprum , admonentes  utramque  partem  ad  concordiam  memoratam 


' Au  Ms.  in  iif(in/nr. 

^ La  même  convention,  ratifiée  par  l'ar> 
chevéque  Eustorge,  sc  trouve  au  n*  qS,  cl 
fournit  quelques  variantes  dont  nous  nous 
sommes  servis.  Celte  convention  expliquait 
et  complétait  l’accord  arrêté  à Ijmassoi  entre 


les  barons  et  le  clei^^  de  Chypre,  au  mois 
d’octobre  isao,  qui  c.sl  imprimée  précé- 
demment. 

* Au  Ms.  irro. 

* Martin,  évêque  de  Papbos.  est  nommé 
dans  la  confirmation,  au  a"  90. 
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servandani,  tandem  uobis  et  Templi  et  liospitalis  magUtris  medianlibus, 
de  comuni  utriusque  cousensu  et  voluntate  ad  hujusmodi  concordiam  per 
veneruiit. 

i.  ül  regina  videlicet,  barones,  milites  et  bomiues  alii  regni  Cipri  archie- 
piscopo  et  episcopis  meinoratis  et  successoribus  eonimdcm  et  eorum  ecclesiis 
décimas  intégré  de  omnibus  terris,  animalibus,  apoctis  ‘ et  de  aliis  etiam 
redditibus,  secundum  consuetudinem  regni  Jerosolimitani , sine  diminutione 
persolvaul. 

a.  Preterea , chevagia ^ et  diinos  que  solvebantur  regine  et  H.  ejusdem  lilio 
a rusticis  archiepiscopi  et  episcoporum  Cipri  et  ecclesiarum,  ipsa  regina, 
tam  pro  se  quam  pro  fdio  suo,  remittit.  Preterea  omnibus  saccrdotibus , 
diaconibus’  Grecis  libertatem  donavit,  ita  quod  de  pcrsonis  suis  nec  dabunt 
chevagia,  nec  angarias  facicnt,  sicut  ante  facere  consueverant,  sed  canoni- 
cam  obcdientiam  facient  archiepiscopo  et  episcopis  Latinis,  ac  ecclesiis 
eorumdem , cuilibet  archiepiscopo  vel  episcopo  in  cujus  diocesis  morabuntur, 
et  obedieutes  erunt  omnibus  in  spiritualibus  archiepiscopo  et  episcopis  La- 
tinis, ac  ecclesiis  suis,  secundum  quod  in  regno  Jerosolimitano  Greci  sacer- 
dotes  et  levite  bene  obediunt  vel  obediveruiit  Latinis  episcopis,  ab  eo  teni- 
pore  quo  Latini  tam  clerici  quam  laici  ibi  dominium  habuerunt. 

3.  Quare  vero  nuinerosa  multitude  sacerdotum  et  diaconorum  Grecorum 
in  Cipro  reperiturad  presens,  ita  conventumest  inter  partes  ut,  multitudine 
predicta  durante,  permaneant  in  casalibus  et  terris  in  quibus  degunt  ad 
presens;  et  si  alias  sc  transferrent,  ad  casalia  a quibus  rccesserant  cogantur 
redire. 

4.  De  cetero  vero,  si  quis  de  vilanis  Grecis  fuerit  ordinandus,  ordinetur 
de  assensu  et  voluntate  domini  sui  ; et  si  archiepiscopus  vel  episcopi  Latini , 
qui  pro  tempore  erunt  in  Cipro,  aliter  vilanum  alicujus  concesscrint  ordi- 
nari,  cum,  nonuisi  de  licentia  archiepiscopi  et  episcoporum  Latinoruni 
debeat  ordinari,  aliumeque  bonum  vilanum  domino  suo  reslituere  teneantur. 

5.  Si  quis  vero  de  vilanis  Grecis,  ignorante  domino  suo,  extra  regnum 
se  fecerit  ordinari,  et  postea  revertatur  in  Ciprum,  episcopus  diocesanus 
Latinus  ipsum  ab  oIRcio  sic  furtive  suscepto  suspendat,  et  ad  consuetum 
servitium  domini  sui  redire  compcllat,  quod  presumptuose  presumpserat 
declinare.  Vel  si  aliquis,  sine  licentia  Latini  episcopi  et  domini  temporalis, 
a Greco  episcopo  in  regno  se  fecerit*  ordinari,  Grccus  episcopus  qui  euui 

’ \m  n"  ÿh ^ apoctis.  ' Ainsi  au  Ms,  Voy.  ci-dossus,  p.6i  3.  ti.  4* 

* Au  Ms.  chevalia.  plus  loin,  chevagia.  * Au  Ms.fccit. 
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(aliter  promovit  in  rcgno,  al)  ofTicio  confcrendi  ordines  a Latino  episcopo 
suspendatur,  et  (aliter  ordinalus  ' ad  consuetum  domini  sui  servitium  re- 
ducatur. 

6.  Presbiteris  autem  et  diaconibus  Greci.s  amodo  ordinandbs,  sicut  supe- 
rius  est  expressuni,  licitum  sit,  sine  fdiis  et  fdiabus,  et  salvo  jure  domi- 
norum  suoruni,  quocumque  voluerint,  de  uno  scilicet  casali  vel  terra  ad 
aliain  ire,  cum  licentia  predicti  archiepiscopi  et  eorundcm  episcoponini. 
Et  tune,  ab  eisdein  prelatis,  debet  alius  Grerus  subrogari  in  loco  predicto. 

7.  In  abbatiis  aulein  conventualibus  Grecorum,  ubi  abbates  esse  consue- 
verunt,  cum  abbates  debent  substitui,  canonica  débet  Gcri  electio,  in  qua 
dominus  loci  canonicum  debet  asseiisum  prestare;  [et]  talis  eanonica  electio 
ab  arcbiepiscnpo  vel  episcopo  loci  Latini  secunduni  Deum  etstatula  canonum 
connrmctur;  et  sic  postea  niunus  beiiedictionis  impendatur  cidem.  Nec 
idem  abbas,  qui  sic  clectus  fuerit,  débet  ab  abbatia  sua  removeri,  nisi  taie 
quid  perpetraverit  propter  quod  juxta  ’ statuta  canonum  debeat  amoveri. 
Predicti  autem  abbates  et  monachi,  in  sacerdotali  vel  diaconali  ordinc 
constituti,  debent  esse  in  omnibus  spiritualibus  obedientes  archiepiscopo  et 
episcopis  Latinis,  sicut  sunt  et  fuerunt  in  diocesibus  eorundem,  secundum 
u.sum  et  consuetudinem  regni  Jerosolimitani,  sicut  superius  est  notatum. 

8.  Si  quas  autem  elemosinas,  possessioues  et  terras,  seu  bona,  a tempore 
Latinorum  dominorum  qui  fuerunt  et  sunt  in  Cipro,  habuerunt  et  habent 
ecclesie  et  abbatie  Grecorum,  ex  concessione  et  [donc]  dominorum  Latino- 
rum, cas  libéras  et  francas  in  posterum  liabeant  et  possideant,  libéré  et 
quiete,  salvis  justiciis  et  consuetudinibus  quas  domini  locorum  consueverunt 
percipere  ratione  temporalium  in  eisdem. 

g.  Placuit  etiam  partibus,  ut,  in  monasteriis  Grecorum  ubi  abbates  fue- 
runt, per  venerabilem  patrem  Nicosiensem  arcbiepiscopum , vel  per  aliquem 
episcoporum  queni  loco  soi  ad  hoc  statuent,  et  per  balium’,  seu  alium  ex 
parte  rcginc,  competens  monaeborum  numéros  taxetur,  ita  quod*,  niultitu- 
dine  que  in  ipsis  ad  presens  est  monasteriis  per  mortem  vel  (ranslationem 
ad  paucitatem  redacta,  ultra  nuinerum  pretaxatum,  ab  illis  nullus  admittatur 
in  monaebum  ; sed,  uno  decedentc,  aller  qui  voluerit  de  terra  illius  in  cujus 
terra  fuerit  abbatia,  sine  contradictione  domini  admittatur. 

10.  Super  possessionibus  autem  et  terris  seu  locis  que,  tempore  Greco- 
rum, habuerunt  ecclesie  et  abbatie  et  monasteria  in  Cipro,  idem  archiepi- 

' Au  Ms.  ft  laitier  stupeadalnr  ordinalue.  * Au  Ms.  Dalium. 

* AuMs.jttifu.  ) Au  Ms.  ira  fuod  est  apr^s  rofar/iT. 
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■scnpus  ol  rpisropi  nieinorati  vcl  successores  eoruiii  vel  porunidem  ecclesie, 
vel  aliquis  pro  ipsis,  nullam  conlra  reginam  vcl  lilium  ejus,  vel  corum 
lierede»,  vel  conlra  harones,  milites  vel  liomines  eorum,  questioneni  move- 
hunt;  s(îd  regina,  filii  ejus  et  eorum  heredes  et  bomines  super  predictis  pos- 
.sessiouibus  nullam  molestiam  seu  controversiam  in  posterum  substincbunt; 
sed  nas  quiete  et  pacilice  possidebunt,  salvis  tam  catbedralibus  quani  aliis 
Latinoruiii  ceclc.siis,  casalibus,  omnibus  prestriiset  possessionibus  universis, 
quas  inpresenliarum  possident,' vel  quas  in  posterum,  ex  donatione  regum 
vcl  alioruui  de  conscnsu  regio,  acquirere  polucrunt,  quibus  contente  debent 
C.SSC  ecclesie  cum  derimis,  et  aliis  rebus  superius  menioratis. 

11.  Ad  bec  quatuor  tantum  episcopi  Greci,  qui,  de  consensu  noslro  et 
voluntate  utriusque  partis,  semper  remanebunt  in  Cipro,  obedientes  erunt 
Romane  ecclesie  et  arcbiepiscopo  et  episcopis  Latinis,  secundum  consuetu- 
dinem  regni  Jerosolimilani;  qui  babitabunt  in  locis  competentibus  iuferius 
nominatis.  Loca  autem  sunt,  in  diocesi  Nicosiensi,  in  Solia*;  in  diocesi 
Papbensi,  in  Arebino  in  diocesi  Nimociensi,  in  Lcfkara;  in  diocesi  Fama- 
gustana,  in  Carpasio 

Nos  autem  concordiam  hujusmodi,  nobis  mediantibus  factam,  auctoritatc 
legationis  qua  fungimur,  confirmamus. 

Datuni  Famaguste , anno  ab  Incarnationc  M ccxxii,  dccimo  octavo  kalendas 
Octobris. 

1^233,  lo  mars.  D'Aatiochc. 

Décret  sur  divers  points  de  droit  et  de  discipline  eccélésiastiqucs  adrc'SSi’  nu  clergé  de  Chypre 
par  le  légat  a|>osloli<{uc  Pierre,  cardinal  de  Saint-Marcel. 

Rome,  Arcb.  do  Vitican.  Reg.  orig.  d'Hononw*  ill,  Ann.  Ml#  p-  yi»  Eilnit  d»  l‘Ëp. 

Petrus,  permissionc  divina,  tituli  sancti  Marcelli  presbyter  cardinalis, 
Aposlolice  .Sedis  legatus,  veuerabilibus  fratribus  Nycosiensi  arcbiepiscopo, 
Papbensi,  Faniagustano  et  Nimosieusi  episcopis,  et  dilectis  Piliis  capitulis 
et  universo  clero  in  Cypro  cnnstitutis,  saluteni  in  Domino.  L’t  ollicii  nos- 
tri  debitum  sicut  tenemur  sollicite  prosequamur,  diligentem  operain  et  ope- 
rosam  diligentiam  impendere  nos  oportet,  ut  in  eccicsiis  et  personis  le- 


* Au  Ms.  isttla;  an  n*  qS,  in  .Sul/ia. 

* Arsinoé. 

^ Ces  dernières  disp4>silions  n'étaient 
point,  comme  on  l’a  vu,  dans  le  premier 
accord  <lu  moi»  d'octobre  laao. 


* La  icltre  isS  est  une  bulle  d’Hono- 
rius  111,  datée  de  Sigoia  le  i4  des  calemles 
d'août,  année  7*  ( 1 3 juillet  1333).  iaipielle 
confirme  et  reproduit  purement  et  simple- 
ment le  présent  décret. 
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galioni  iioslro  roiiiniissis  ea  rorrigero  stiidoaimis  que  corrections  noveri- 
iniis  incligerc,  juxla  Dinim  et  sanctiones  canonicas  staluenles  que  ad  liono- 
rem  Dei  pcrtincant,  aniniaruiii  saluteni  procurent  et  religionem  ecclesiasti- 
cani  foveant  et  augmentent.  Nunc  autem  que  statucnda  vel  potius  renovanda 
duxerimus,  cuni  a longe  retroactis  teniporibus  a sacrosaucta  roinana  ecclesia 
statuta  jam  fuerunt  et  hactenus  observala,  [ne]  proccssu  teniporis  per  inso- 
lentiani  aut  malitiain  aliquorum  in  confusioneni  pristiuani  redigi,  aut  $uh 
dissimulatione  valeant  vel  Iransgressione  aliqua  preteriri,  scriptorum  testi- 
mouio  que  vive  vocis  similitudinem  gercre  consuevenint,  ea  duximus  com- 
inendanda.  In  primis  ergo  de  consilio  vestro,  dilccti  in  Domino  fratres, 
venerabilis  archiepiscope  et  episcopi , nec  non  et  vestro,  dilecli  fdii  in  Domino 
canonici,  et  aliorum  ctiam  discretorum  et  prudcntum  virorum,  statuimus  ut 
prelali,  qui  sunt  in  Cypro  vel  pro  tcmporc  fuerint  constituti,  canonicis 
suis,  relicto  pro  se  in  ecclesiis  ipsis  vicario  competenti,  adeundi  scolas  licen- 
tiam  conférant,  prebendarum -suarum  fructus  eis  in  scolis  in  tbeologica 
facultate  studentibus  per  quinquennium  concedentes.  Decet  enim  ecclesia- 
sticos  viros  sic  disciplinis  scolasticis  insudare,  ut,  scientie  Itiinine  illustrati, 
in  ipsis  ecclesiis  tamquam  candelabra  resplcndeiitos,  minoribus  suis  viam 
possint  ostcndere  veritatis,  propheta  testante  qui  ait  ; • Labia  sacerdotis  cus- 
< lodient  scientiam,  et  legem  ex  ore  ejus  requirent,  quia  angélus  Doniini 
• excrcitiuim  est'.  • Conscquenter  statuimus  ut  si  de  canonicis  aliqueui  casu 
sinistro  et  presertim  in  obsequio  ecclesie  suc  ab  hostibus  capi  contigerit, 
prcbcnde  sue  fructibus  intérim  non  privetur,  sed  eos,  sine  aliqua  diminu- 
tione,  percipiat  sicut  prcsens,  quod  apud  quosdam  sic  audivimus  per  contra- 
riuin  hactenus  fuerat  obscrvatum.  Inhumanum  enim  ccnscmus,  et  ab  omni 
equitate  ac  miscricordia  potius  alienum,  alHictos  duplici  afUictione  contcrere 
quibus  compassionis  viscera  carilate magistra  tenemur  potius  aperire,  dicentc 
domino  qui  vinctis  aperuit  carcerem  : ■ In  carccre  eratu  et  venistis  ad  me^.  ■ 
Sequenti  etiam  constitutione  decernimus  ut  fructus  prebende  canonici  dece- 
dentis,  qui  \ivens  tenebatiir  dcbilis  obligatus,  eo  anno  in  solutionem  eorum 
cedant,  que  necessitatis  causa  contraxerat  debitorum.  Creditoribus  igitur 
satisfacto,  de  eo  quod  residuum  fuerit  ejus  anniversariiim  celebretur.  Sic 
enim  et  vivis  consulitur  et  dcfunctis,  et  prelatis  etiam  de  jure  suo  nicbil 
credimus  deperire,  cujus  rei  exerapluni  Judas  Machalteus  nobis  prcbuit  ab 
antiquo,  qui,  collationc  facta,  duodecim  millia  dramgmas  argenti  misit 

■ Malacli.  II,  7.  — • Malh.  XXV,  36. 
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lerliosolymis  ofTrrri  pro  peccatis  mortuorutn.  Auctoritate  quoque  presentium 
probil)enius  ne  in  subditos  suos  prelati  présumant  ferre  sententiam  juris 
ordine  preterniisso,  saivo  eo  quod  de  noloriis  in  canonico  et  civili  jure  cave- 
tur,  in  quo  nos  instruens  Dominas  Ibesus  Cbristus,  quia  mulierem  in  adul- 
térin deprebcnsam  nemo  probavcrat  condemnandam , inquit  : • Nemo  te 

• condeinnavit  uiulicr,  nec  ego  te  condemnabo'.  • Ad  bec,  quia  nibil  magis 
fulget  in  domo  Domini  quam  in  ccclcsiasticis  viris  vite  honestas  et  conver- 
satio  impolluta,  et  quosdam  in  partibus  veslris  quamquam  dolentes  audivi- 
mus  ita  carnis  immunditiis  deservirc,  ut  in  domibus  propriis  iinpudenter 
habeant  concubinas;  quidam  vero,  etsi  non  in  domibus  propriis,  in  aliis  ta- 
men  eas  publiée  teneant,  ipsisque  necessaria  subministrent;  sancte  Romane 
Ecclesie,  matris  noslre,  .sequenles  vestigia,  districte  precipimus,  ut  quicum- 
quc  in  sacris  ordinibus  constilutus  in  domo  sua  de  cetero  publiée  babuerit 
concubinam , prel>ende  suc  proventibus  a diocesano  episcopo  biennio  spo- 
lietur;  quod  si  in  aliéna  domo  eam  lenuerit  publiée,  uicbilominus  proven- 
tibus unius  anni  modo  simili  spolietur.  At  si  non  ci  sic  dederit  vcxatio  iutcl- 
lectum,  sed  lamquam  jumentum  in  stercorc  suo  putresccre^,  uL  sordidus 
lotus  fiat,  magis  elegerit,  quant  in  vocatione  qua  vocatus  fuerat  debitum 
Domino  impcndere  famulaluiii,  ex  tune  quod  canooirum  fuerit  statuatur. 
Specialiter  autem  minislrorum  altaris  prêter  luccrnas  ardentes  in  manibus 
lumbi  debent  esse  precincii,  ut  intelligant  sibi  dictum  : • Mundamini  qui 

• fertis  vnsa  Domini’.  ■ Item  prelatos  in  dilectionc  miuorum,  minores  vero 
in  devotione  majorum,  mutue  earilatis  vinculo  sine  murmuratione  volontés 
astringi,  et  onincin  ab  eis  dissentionis  materiam  resecari,  sub  excommunica- 
tionis  pcna  districtius  probibemus,  ne  in  prelatum  suuni  aliqui  audeant 
conspirare.  Si  quis  autem  contra  probibitionem  nostram  vcnirc  prcsumpse- 
rit,  tandiu  excomunicationis  vinculô  se  noveritinnodatum,  donec  aRomana 
ecclesia  quandiu  per  nos  presens  fuerit  in  partibus  cismarinis,  vel  ex  tune  a 
raetropolitano  scilicet  Nicosiensis  sedis  antistite  absolutionis  beneficiuui'juxta 
formam  ecclesie  consequatur.  Debet  enim  eos  eCBcaciter  dctcrrerc  peiia  in 
Cbore,  Datban  et  Abyron,  quia  conspiraverant  in  Moysen  et  Aaron,  divini- 
tus  irrogata.  Item , cum  ville  et  casalia  multa  in  insula  Cipri  a cathedrali  et 
a parrocbiali  ecclesia  multum  distent,  et  parroebiam  exindc  frequcntarc 
omittunt,  divinis  interesse  olliciis  et  ecclesiastica  requirere  sacramenta,  ac 
per  boc  multorum  raritas  plurimum  refrigescat,  et  grave  sepe  possit  discri- 

* Jr>snn.  VIII . I O,  1 1 . ’ r.f.  Jor!.  I » 17.  — ' Imi.  LII  , 11. 
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raen  acciderc  animaruiu  ; laicorumsaluti  providerc  volentes,  et  ecclesiarum 
jura  nihilominus  illibata  ser\ari,  prcsenliuni  aucloritale  precepimus,  ut  cum 
nobilis  quisquam,  prcsertini  qucm  zclus  Doniini  movoat,  a diocesano  epi- 
scopo  devote  duxerit  expetendum  ut  ei  haberc  liceatcapellanum.qui  sibi  et 
suis  ministret  ecclesiastica  sacraïucnta,  cui  ctiaiii  ipsc  nobilis  necessaria 
conférât,  assensus  ci  facilis,  sine  niatricis  eccicsie  ar.  alieni  juris  prejudicio, 
prebeatur;  ne,  si  quis  pie,  quod  absit,  intentionis  proposito  duxerit  obsisten- 
duni,  ab  eo  discrimeu  quodcuinque  iudc  accident  requiratur,  coniminante 
Domino  per  Ezechielem  prophctam  : • Si  me  diccntc  ad  impium  n>orte  ino- 

• rieris,  non  annuntiaveris  ei,  ipse  in  peccato  suo  morietur,  sanguinem  au- 

• tem  ejus  de  manu  tua  requiram'.  • Si  quis  autem  décimas  que  tributa  sunt 
egentium  auimarum,  et  in  utroque  testamento  ministris  altaris  reddi  juben- 
tur,  indcbite  duxerit  rctinendas,  aut  eas  quibus  dcbet  ccclesiis  non  exolverit 
sine  fraude,  statuatur  quod  canonicum  fucrit  contra  cum,  diccnte  Domino 
per  prophetam  : • Inferte  omnem  decimationem  in  horreum  meum,  ut  sit 

• cibus  in  domo  raca’.  • Datum  Antiochie,  vi  idus  Mardi. 

4 août.  De  l*t4t)iue. 

Après  avoir  rappelé  que  le  roi , la  reine  et  les  seigneurs  de  Chypre  se  sont  engagés  à exécuter 
le  compromis  arrêté  précédemment  entre  eux  et  les  évêques  du  royaume,  au  sujet  des 
dîmes,  aussilêt  que  ce  compromis  aurait  reçu  la  confirmation  apostolique,  Grégoire  I\ 
déclare  le  roi  et  les  seigneurs  obligés  d'observer  Odèlemeot  cet  accord,  l'acte  en  ayant  été 
confirmé  par  le  saint  siège,  et  les  objections  élevées  contre  les  formes  de  cette  approbation 
n'étant  point  valables. 

V«niw>.  CartRUire  d»  Saintp-Sophi*,  aslrait  da  n*  loo. 

Gregorius,  cpiscopus,  seous  servorum  Dei,  venerabili  fratri  patriarche 
Jerosolimitano,  Apostolice  Sedis  legato,  salutem  et  apostolicam  bencdictio- 
nem.  Venerabiles  fratres  nostri  archiepiscopus  Nicosiensis  et  suffraganeî  ejus, 
transmissa  nobis  petitioiic,  moustrarunt  quod  inter  ipsos,  ex  parte  una,  et 
carissimum  Qlium  illustrcm  regem  et  reginam  matrem  suam,  quondam 
Philipum de  Ybciliuo,  balium  ejus,  nec  non  nobiles  viros,  comestabulum, 
baroncs,  milites  acalios  homincs  universos  Cipri,ex  altéra,  super  quibusdam 
decimis,  possessionibus  et  rebus  aliis,  niediante  venerabili  fratre  nostro 
Albanensi  episcopo,  tune  fungente  legatione  in  partibus  ürientis,  amica- 
bilis  compositio  intervenit,  hoc  expre.s.se  adjectn  quod,  qiiantotiiis  eam  auc- 

' Ei«h.  III,  i8.  — » M«l.ch.  III,  lo. 
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toritate  apostolica  conrirniari  contingeret,  stalini  delivrct  uxcrutioni  mandari. 
Vcram,  licpl  ipsa  sit  prr  Scdem  Apostolicani  ronipositio  ronlimiata , Pl,  ad 
inajorem  i-ei  evidentiam,  lilteris  conlirniationis  ténor  compositionis  insertus. 
ronipositionera  ipsam  renuunl  observare.  occasioneni  frivolam  mendicantes: 
(uni  ex  eo  quod  in  litteris  aposlolicis  verbum  conGrmalionis  tenorcm  com- 
positionis  juxta  stillum  ecrlesie  Romane  precedil,  tnm  quare  ilia  elausula 
ronsueta,  scilicel  sicut  sine  pravitate  provide  facta  est,  in  eisdeni  litteris 
contiiietur.  Cum  igitur,  nedum  contra  Deuui  et  ecclesias,  scd  nec  etiam  con 
tra  privatas  personas  hujusniodi  cavillosis  dilTugiis  insistere  dcbeant,  univer- 
silatem  eorum  monenius  et  hortamur  attente,  non  obstantibus  prenotatis 
exceptionibus,  cum  sint  frivole,  compositioneni  observantes  candein,  ipsam 
adimpicre  procurent;  alioquin,  ne  contra  justiciaiii  deferre  videaiiiur  perso- 
nis,  fraternitati  tue  per  apostolica  srripta  inandamus  quatinus,  si  rex  et 
n;gina  prefata,  nobiles,  milites  ac  homines  niemorati  ninnitis  uostris  non 
acquieverint,  tu,  non  obstantibus  exceptionibus  noniinatis,  compositioneni 
ipsam  exeriitioni  mandare  procures,  eam  faciens  appellatione  remota  firmiter 
observari  ; contradictores  per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  postposita 
rompescendo,  non  obstantc  constitutione  consilii  général!  qua  cavetur  ne 
quis  ultra  duas  dictas  extra  suam  diocesim  per  litteras  apostolicas  ad  judi- 
cium  trahi  possit.  Datum  Perusii,  ii  nonas  Augusti,  pontificatiis  nosfri  anno 
secundo. 


I5i9. 


Texir  français  du  InUé  de  l'empereur  Frédéric  II  avec  le  sultan  d'Égypte  pour  l'occupation 
de  Jénisalem,  transmis  au  pape  Grt^goire  1\  |lar  Gêruld,  patriarche  de  Jérusalem,  qui 
joint  scs  observations  à ce  document 

Rome.  Arch.  da  V«licaa.  Rcf.  orig.  d*  Grrgoir»  IX.  Ano.  Itl  • p.  itp.  Ep.  X5.  — Taria.  Bibl.  imp.  Ma.  Rmail  da 
La  Port*  tin  Tbaîl.  R.  L.  lO,  piéca  3o. 


Transcriplum  rapilulorum  Ireugue,  que  graviora  videntur.  Est  auteui 
translatuiu  de  sarracenico  in  vuîgare,  de  verl>o  ad  verbum  ; nec  vulgarc  Irans* 
ferre  vo)uimu.s  in  talinum,  ne  inutare  aliquid  videremur. 

1.  Primiim  capitulum.  • Li  soldans  baille  à fempereour  ou  à ses  baillis 


* Rinaldi  [Annal.  eccUs.  1229,  S i5, 
t.  XXI,  p.  6)  et  M.  Pert*  (jWoH«m.  hist.  Gfrm. 
t.  IV,  p.  260)  ont  publié  une  trmltictiou  la- 
tine du  traité  de  Frédéric;  M.  Iliiillard-Bré- 
holica  [Hùt.  diplom.  Frrdrricî  II,  t.  111, 
p.  8ti)  a donné  le  texte  françaî»  sans  les 


obsenûtions  du  jwlriarchc;  j’ai  cru  devoir 
réunir  ici  le  telle  et  la  rritinue  de  ce  docu- 
ment, objet  de  tant  de  récriminations  de  la 
part  des  chrétiens  contre  l’empereur  Frédé- 
ric et  des  musulmans  contre  le  sultan  Mclcc- 
c)-kemei. 
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• Jérusalem,  le  cîcairhie,  qu’il  en  face  cho  que  ilh  vora,  de  garnir  ou  autre 

• chose.  > 

Notandum  quod  irapcratori  sive  bajulis  suis  lit  concessio,  non  facta  de 
ecclesia,  vel  Christianitatc,  vel  peregrinis  aliqua  nienlione;  et  ita  apparct 
quod,  sccuiidum  formani  treugue,  nullus  potest  eani  munire  vel  ctiain  reti- 
nere,  nisi  imperator  vel  hajuli  sui.  Item  notandum  quod  soldanus  de  jure 
non  habuit  potestatcm  concedendi,  cum  super  hoc  vioicntia  inferatur  sol- 
dano  Damasci,  qui  eam  possidebat,  nec  treuguam  jurare  voluit,  nec  ratam 
dictam  concessionem  habere. 

2.  Capitulum  sccuudum.  • L'emperere  ne  doit  douchier*  la  (îecmelaza, 

• cho  est  le  Temple  Salamon,  ne  le  Temple  Domini^,  ne  nule  riens  do  tôt  le 

• porpris;  ne  ne  doit  soufrir  que  nus  Frans,  de  quelque  génération  qu’il  soit, 

• que  ilh  se  mete  sor  les  lius  montit;  mais  ilh  remaudront,  sens  rien  cangier, 
« en  la  main  et  la  garde  des  Sarrasins,  qui  le  terront  por  lororrisons  faire  et 

• por  lour  loie  crier,  sens  cbo  que  défendu  ne  contredit  ne  lor  iert  nulle  riens 

• de  cho.  Et  les  clés  des  portes  des  porpris  de  ches  lius  qui  moti  sunt  seront 

• ès  mains  des  chiex  ki  iki  seront  por  les  lius  servir,  et  de  lour  mains  tollues 

• ne  seront.  • 

Hoc  est  abusio  manifesta,  que  expositione  non  indiget.  Hec  est  conventio 
Christi  ad  Belial.  Per  hoc  apparet  si  frequentatio  psalmi  illius  ; • Deus,  vene 

• nuit  gentes^  • cessare  debeat,  cum  adbucTcmplum  sanctum  polluant  infi- 
dèles. Item  notandum  quod,  cum  in  locis  adjacentibus  civitati  nulla  sint 
casalia  restituta,  et  remaneant  in  manibus  Paganorum,  et  longe  major  crit 
multitudo  Sarraceiiorum  venientium  causa  orandi  ad  Templum  Domini, 
quam  multitudo  Cbristianorum  venientium  ad  Sepulchrum;  quomodo  pote- 
runt  habere  dominium  Christiani  iisquc  ad  deeem  annos  sine  discordia  et 
periculo  personarum, cum,sicutpredictum  est,  sibi  vires  retineant Sarraceni. 

' d Imperator  non  occiipabît  allingctve 
■ Oemalata.  t Rinaldi,  •■Iiinai.  fccUj.  1229, 

S i6,t.X\ï,  p.  6. 

’ Le  Tciuplo-Domini  éult  la  mosquée 
d'Omar,  U mosquée  de  la  coupole  ou  de  U 
SaUira,  élevée  sur  l'cmpiaccmenl  de  l'an* 
cien  temple  des  Juifs.  I^e  temple  Salomon 
était  la  mosquée  EUAksa,  au  sud  de  la  pre- 
mière. Ces  deux  temples  font  partie  d'un 
ensemble  de  consti*uctious  que  les  Musul- 
mans appellent  El-I!arani.  (Voy.  fhbl.  dr 
téc.  t/«  rhartfSt  2*  série,  t.  IV,  p.  Le.t 

4u. 


rois  de  Jérusalem,  successeurs  de  Godefroy 
de  Bouillon,  avaient  habité  le  Temple-Do- 
mini,  ainsi  que  les  Templiers;  nous  appre- 
nons ici  (art.  h ) que  le  patriarche  de  Jéru- 
salem faisait  également  sa  résidence  dans  ce. 
monument  ou  scs  dépendances.  Mais,  depuis 
que  les  chrétiens  avaient  en  réalité  perdu 
Jérusalem,  c’est-à-dire  depuis  le  règne  de 
Guy  de  Lusignan,  le  patriarche,  comme 
l'abbé  du  Tcniple-Domini  et  les  autres  pré- 
lats, résidaient  à Saint-J ean-d' Acre. 

* P»  Lxxvm.  I. 
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3.  Capituluiii  terliuni.  • Non  sera  derciiilu  à nul  Sarrazin  qu'il  ne  voysc 

• franchement  en  pèlerinage  en  Bethleeni.  ■ 

à.  Capitulum  quarlum.  • Et  si  yl  y a aciins  Frans  qui  ayt  ferme  rreanze 

• en  la  hautece  e en  la  dignité  del  Temple  Doiiiini,  e il  vucit  le  lou  visiter,  e 
« fayre  yki  scs  oresons',  il  les  y puisse  faire;  e s’il  ne  croyil’  en  sa  hautece  e 

• en  sa  dignité,  non  doyt  estre  .solfers  h entrer  en  toi  le  propris  de  leu.  • 

Mirum  est  quod  etiam  clausuram  illani  ulriusque  Templi  nullus  Chris- 
tianus  ingredi  permiltetur,  nisi  credat  sicul  Sarrareni  credunt.  Item  mirum 
est  quod  ipsi  [lossunt  lihore  inlrare  Bethleem,  locum  scilicet  oralionis  nos- 
tre,  in  infidelitate  sua,  sine  omni  examinatione , et  nos  Templuui  Doniini, 
inimo  nec  clausuram,  in  fide  et  nomine  Jesu  Chrisli  non  poterimus  nec  per- 
mittemur  intrare,  nisi  prius  eis  constet  quod  deTcniplo  quod  ipsi  credunt. 
credamus.  Item  nolandun)  quod  Teniplum  Doniini  fuit  primo  sedes  cpisco- 
palis,  que  nunc  patriarcalis  facta  est,  et  ihi  nunc  sedes  est  Machometi. 

5.  Capitulum  quinctum.  • Se  acuns  Sarrasins  meffayit  des  estaianz  en  Jeru- 

• Salem  à Sarrazius  com’  il  est,  doyit  estre  menez  por  l’csgart  des  Sarrazins.  • 

Ecce  quod  jurisdiclionem  habent  in  civitate,  siruli  Chrisliani. 

G.  Capitulum  sextuni.  • L’empereres  non  aydera  nul  Franc,  ki  ke  il  soyt, 
■ en  nule  maniéré,  per  nule  enleiilion  kil  avent,  de  kelke  diversité  kil  soyenl , 
> ne  Sarrazin  à combattre,  ni  à guerre  fayre  contre  les  Sarrazins,  ky  kel  sunt 
«en  ceste  trive  raoty,  ni  no  mandera  oeulz,  ni  ne  segra  nul  de  uls  en  nule^ 

• des  partyc  ky  motyes  sunt  por  battaillc  fayre,  ne  no  se  asentyra  à cuiz  en 
« aucune  maniéré,  ne  no  les  soccoyra  ne  d’ost,  ne  d’avoyr,  ne  de  genz.  • 

Istud  sacramentum,  quod  in  hac  parte  fccit  soldano,  quomodo  servari 
poterit  cum  eo,  quod  fecit  ecclesie  de  tenendis  mille  niillitibus  per  biennium 
et  de  quinquaginta  galeis  pro  quibus  eicommunicatus  est,  quia  adimplere 
eadem  non  curavit.) 

7.  Capitulum  septimum.  • L’cmpercres  destornera  loy  cels  qui  auranl  en- 

• tendement  del  mal  fayre  en  la  terre  del  soldan  Melec  el  Kemel , e en  la  terre 

• ke  est  motyes  en  la  tryve,  e les  défendra  à son  ost,  e à son  avoyr,  e à ses 

• bornes,  e à tôt,  kante  k'il  aura  de  pocr.  ■ 

Si  benc  notetur  istud  capitulum,  et  si  nunquam  in  aliis  deliquisset,  non 
solum  Deus,  contra  quem  se  spccialiter  obligavit,  verum  etiam  totus  niun- 
dus  deberet  insurgere  contra  eum,  (|uia  in  hoc  contra  uuiversam  Cbristiani- 
tatem  commisit  in  obprobrium  et  contemptum  excellenlie  imperialis  et  totiiis 
Cbristianitatis  dedecus  non  modicum  et  nianifestum  gravamen. 

' .Ms.  tir  Paris,  mrsoni.  — * Ms.  de  Paris,  orovt/.  — ’ Aux  Mss.  mi7r. 
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8.  Capituluin  octavum.  Penes  icleru,  sed  inagis  expressum. 

■ S’aucuns  Frans,  ki  ke  il  soyl,  a entciulenicnt  de  trapasser  rien  des  fer- 

• metez  ke  recordées  ou  inotyes  sunt  en  cesle  Irive,  li  empereres  e sor  li  est 
> de  deffendre  le  soldan , e d’osier  e deslorncr  l’en , à son  ost  e à son  avoyr 

• et  à ses  homes.  > 

9.  Capituluin  nonum.  "Triple  e sa  terre,  le  Chrach’,  Castelblanc,  Tor- 

• tose,  .Margat  e Antioche,  e kant  ke  est  en  la  trive,  se  soyt  en  son  estât,  en 

■ guerre  e en  trive,  e sor  l’empereor  soyl  kil  delTendra  à ses  genz,  e à son 

• ost,  e as  apendanz  à li  e à cels  ki  à li  venruni,  Frans  privés  c enstranges, 

■ à li  venanz  la  aye  des  segnors  de  cels  leus  motiz,  sor  nule  entention  k’il 

• ayent  en  la  terre  de  Sarrazins.  • 

Hoc  nunquani  accidit,  sicut  dicitur,  in  terra,  nisi  modo,  quia  quaiido  in 
regno  llierosolymilano  treugua  habcbatur,  loca  prcccdentia  milites  regni  et 
alii  Christiani  indilTcrcnter  juvabant,  et  ea,  modis  qiiibus  poterant,  defen- 
debant. 

1231,  5 niar».  De  Lalran. 

Grégoire  1\  mande  à l’arcbevéque  de  Nicosie  de  lancer  l'excommunication  contre  Baliaii  111 
d’ll>elin,  qui  avait  épousé  Ëcliive  de  Montbéliard,  veuve  de  Gautier  de  Montaigu,  no- 
nobstant la  défense  à lui  faite  en  raison  de  sa  parenté  avec  Échive,  et  qui  avait  contraint 
par  ses  menaces  l'archcvcque  de  Nicosie  à sc  réfugier  à Saint-Jean*<l'Acre;  l'archevêque 
devra  excommunier  aussi  les  moines  grecs  qui  persistent  à attaquer  la  doctrine  catholique 
au  sujet  des  axymes,  si  les  uns  et  les  autres  ne  réparent  leurs  fautes. 

VtiiiM.  CartuUire  <ie  Saiatc-Sophie , a*  6j. 

Gregorius,  cpiscopus,  servus  senorum  Dei,  venerabib  fratri arcbiepiscopo 
Nicosiensi,  salutemet  apostolicam  bcnedictionem. 

Quod  super  hiis  qui  tibi  aliquam  dubitationem  inducunt  nostrum  ducis 
consiliuni  rcquirenduni , et  ad  ca  exequenda  que  oflicium  exigunt  pastorale 
Apostolice  Sedis  auxiliuiu  invocas,  solicitudinem  tuam  dignis  in  Domino 
laudibus  commendamus  et  postulationibus  tuis  grato  aninio  respondemus. 
Per  tuas  siquidem  nobis  litteras  intimasti  quod  cum  dudum  nobilis  vir 
B[alianus '-‘J,  filius  domini  Beritensis,  cum  nobili  mulicre  E[chiva],  filia 


* Il  s'agit  ici  du  château  du  Crac  ou  Cracb, 
Castrum  Curdorumt  à l’est  de  Tripoli.  Il  y 
avait  d’autres  villes  et  châteaux  de  ce  nom 
dans  le  sud  de  In  8yne.  Par  cet  article,  l'em- 
pereur s'obligeait  à empêcher  tous  ceux  qui 
pouvaient  reconnaiti  r son  autorité  de  |>orler 


secours  aux  seigneurs  des  diverses  localités 
nommées  dans  le  traité. 

* Balian  III  dThciin,  fîls  aîné  du  vieux 
sire  de  Beyrouth.  Il  dut  obtenir  plus  tard  des 
dispenses,  et  mériter  le  pardon  de  l'église,  car 
son  mariage  ne  {Mirait  pas  avoir  été  dissous. 
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quoiidaui  iioiiilis  viri  G[ualterii]  de  Monlebeliardo,  iiobilis  viri  G[erardi]  de 
Monleaculo  * rclicta,  que  tertio  et  quarto  gradu  ronsanguinitatis  attingit 
eundem,  inatriiiioiiium  seu  contuberniiiin  potins,  contra  interdictum  ec- 
clesie,  per  te  ac  boue  tnemorie  quondam  P[elag!uiu],  Albaneosein  episco- 
puni,  tune  Apostolicc  Sedis  legatum  in  partibus  Oriontis,  sub  intcrminalione 
aiiatbeuiatis  promulgatuin , clandestine  contrahere  presuntpsisset,  in  totius 
terre  Transmarine  scandalum  et  suaruui  periculuin  animaruni;  tu,  tante 
teuieritalis  excessuiii  dissimulant  non  valons,  in  illos  et  fautores  eorum 
propterhoc  cxcoinunicationis  senteutiam  promulgasti;  sed  ipsi,  quasi  equus 
et  niulus  in  quibus  non  est  intellectus^  malcdictioncm  bibentes  ut  aquam, 
discipliuam  ecclesiasticam  non  formidant,  et  claves  ecclesic  vilipendunt, 
publiée  asserentes  quod,  sub  spe  dispensationis  quam  a nobis  se  autumant 
obtenluros,  secure  possunt  kujusinodi  sententiam  subslinere,  et,  utjumenta 
in  stercore  suo  liberius  conputrescant’,  te  minis  et  terroribus  regnum  Cipri 
exire,  ac  in  Accon,  ubi  nostruni  beneplacitum  expoctare  proponis,  fugerc 
compulcrunt. 

Adjccisti  preterea  de  quibusdam  monachis  Grecis,  qui,  male  de  iidc 
catbolica  sentientes,  publiée  protestantur  non  esse  in  altari  nostro  Eucha- 
ristie sacramentum,  ncc  de  azimo,  sed  de  fermentato  potius  debere  conPici 
corpus  Clirisli , alia  plura  cnormia  que  errorcm  sapiunt  manifestum  publiée 
proponendo;  propter  quod  illos  usque  ad  beneplacitum  nostruni  carceri 
deputasti,  et  diligenter  a te  moniti  nolunt  ab  errorc  bujusraodi  resilire 
absque  sui  consilio  patriarche.  Nos  igitur,  zelum  et  rectitudiiieiu  tuam  in 
Domino  commendantes,  fralernitati  tue  per  apostolica  scripta  precipiendo 
inandamus  quatinus,  si  est  ita,  predictos  nobiles  cum  fautoribus  suis,  per 
universam  provinciani  Nicosiensem  et  per  lotuni  etiam  regnum  Cipri,  sin- 
gulis  diebus  dominicis  et  festivis,  pulsatis  campanis  et  candelis  accensis,  tani 
auctorilate  nosira  (|uam  tua,  usque  ad  satisfactioncm  condignam  excum- 
municalos  facias  publiée  nunciari , invoc.ans  ad  boc  iiichilomiuus  contra  cos 
auxiliuin  brarhii  secularis,  si  videris  expedire.  contra  predictos  monachos 
sicut  coutra  hereticos  processurus,  nullis  litteris  veritati  et  justicie  prejudi- 
cautibus  a sede  apostolica  perpelratis. 

Datum  Lateraui,  tertio  nonas  Marlii,  ponlilicatus  uostri  anno  quarto. 


' Gérard  de  MoiiUigu  ôtait  neveu  de  l’ar> 
chcvôfjuc  de  Nicosie,  Eustoi^e.  Sa  veuve 
Ecliivc  ôtait  pctile-fîlle  du  roi  Amaury  de 
Luaignaii. 


* Tobi.  VI.  17. 

* Toute  cette  phrase,  corume  on  le  voit, 
est  ronnôe  de  divers  passages  empruntés  atu 
saintes  Écritures. 


Digitized  by  Coogle 


I"  PAHTIK  — ÜOCUMENTS. 


63 1 


hidl , 19  juiilct.  A S«ûnt*Jeaa*<l’Acre. 

Gérold,  patriarche  de  Jérusalem,  légat  apostolique,  sur  les  plaintes  des  évéques  de  Chypre, 
déclare  te  roi  et  les  nobles  du  royaume  obligés  de  sc  contormer  à Taccord  qu1U  ont 
conclu  avec  les  prélats  au  sujet  des  dîmes,  nonobstant  l'appel  qu'ils  ont  intcrjclc  par  de* 
vant  le  pape. 

Veniw.  Cartalaira  de  Sainle- Sophie , n*  100. 

Gii'oldus,  miserationc  divina  patriareba  Jerosolimilanus  humilis,  et  in- 
dignua  Apostolice  Sedis  Icgatus,  omnibus  présentés  litteras  inspecturis 
salutem  in  Domino. 

Mandatuni  domini  pape  recepimus  sub  bar  forma  : 

[ Suit  W de  U balle  de  Grégoire  IX , en  cUl«  d«  4 aodt  isaS  * imprimée  riileMa».] 


Salie  venerabili  fratre  nostro  J.  i’apbensi  episropo,  pro  se  et  pro  capilulo 
suo  et  dilectis  Gliis  Bonovassalo  de  Aido  et  D.  Albanes,  canonico  Nirossieiisi , 
venerabilium  fratrum  nosirorum  E [ustorgii]  Nicosiensis  arcbicpiscopi , T. 
Nimociensis,  A.  Famagustaui  episcoporum  et  rapitulorum  eorundem  pro- 
curatoribus,  ncc  non  et  prociiratoribus  partis  adverse,  quam  ad  nostram 
evocari  presentiam  peremptorie  fcceramus,  in  nostra  proptor  boc  presentia 
coustilutis;  memoratoruni  regis,  reginc  et  aliorum  procuratores  a nobis  ' 
sepius  requisiti  au  iidem  res , regina  scilicet  et  alii  per  sc  observarc  vellent 
compositiouem  eandeni,  obsequendo  domini  pape,  qui  super  boc  eis  scrip- 
serat  monilis  et  maudatis,  responderunt  eos  ad  boc  aliquateiius  non  tcncri, 
asserentes  nos  compositioncm  ipsam,  quibusdam  rationilius,  et  presertim 
cum  non  (enucrit  et  confirmatio  non  valucrit,  esequi  non  deberc,  ad  id 
rationcs  multiplices  inducendo.  Die  autem  parlibus  ad  audieudam  super 
preinissis  iuterlocutoriam  assiguala,  diclorum  regis,  regine  et  aliorum  pro- 
curatorcs  ante(|iiam  pronunciarenuis,  nullo  expresso  gravamiiie,  Sedem 
Apostoiicam  appellarunt.  Cui,  de  prudentium  virorum  consilio,  nou  duximus 
sicut  ncc  debuimus  deferendi;  sed,  examinatis  utriusque  partis  rationibus 
et  plcnius  intellectis,  presertim  cum  simus  meri  executorcs,  cxceptiones 
prcniissas  nou  admissimus,  ipsas  frivolas  reputando  nicbilouiinus  dcccr- 
nendo  per  nos  compositioncm  jam  dictam  executioni  mandari  deberc,  non 
obstautibus  cxccptionibus  prelibatis. 

Aclum  Accou,  in  domo  nostra,  anno  Incaruationis  Dominice  m cr.  tri- 
resimo  primo,  xiiii  kalendas  Aiigusti.  ' 

’ Au  Ms.  triiu(anJa.t. 
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9 avril.  De  Hicli. 

Grégoire  IX,  après  avoir  rappelé  comment  l'abbeyc  Je  I.^paîs,  près  Je  Cérînes,  a élé  agrégée 
k l'ordre  de  Prémonlré,  nolifie  à l'abhé  de  ce  monastère  qu'il  doit  obéir  à l'arcbevéque  de 
Nicosie,  comme  à son  ordinaire. 

V««iM.  CirluUirc  cU  Saiol»-Sophtff , d*  3$. 

Gregorius,  episcopus,  senu.s  servoruni  Dci,  dilectis  tiliis  abbati  et  con- 
venlui  monasterii  Episcopie,  Nicosiensis  dioccsis,  salutem  et  apostolicam 
bencdictioncni.  Ex  parte  venerabilis  fratris  nostri  Nicosiensis  archiepiscopi 
nobis  exstilil  intiniatuni  quod  olini,  sub  nomine  tuo,  lili  abbas,  nobis  sug- 
gestuni  ' [fuit]  qnod  moiiasteriuin  ipsum  quibusdani  fratribus  ibidem  sub 
régula  bcati  Augustin!  degentibus  ab  iiiclite  recordalionis  rege  Jerosoli- 
mytano pia  fueral  libcralitate  concessuiii;  ac  postmoduui , fratres  ejusdeoi 
loci,  de  assensu  bone  nicniorie  T.’  archiepiscopi  Nicosiensis,  loci  dioce- 
sani,  Premonstracensem  susceperant  oixlinem  et  actenus  in  omnibus  obser- 
\arant,  eo  dumtaxat  excepto  quod  nondum  incorporali  fueranl  ordini  me- 
morato  in  visitationibus,  correctionibus,  et  aliis  que  idem  ordo  tanquani 
caput  membris  suis  impendere  consuevit;  nos  dilectis  Gliis,  abbati  et  con- 
ventui  Premonstratensis,  nostris  dedimus  litttA'is  in  mandatis  ut  dictum 
inonasteriuni  unitati  prefati  ordinis  ascribentes,  eidem  visitationis  et  refor- 
mationis  oflicium  et  alia  impendi  facereiit  que  consueverunt  impeudere 
membris  suis,  ut,  sicut  professione  et  habitu  subjcctum  ordini  erat  ante- 
dicto,  sic  in  ceteris  esset  ci  connexum  que  ad  ordinem  ipsum  spectant,  dio- 
cesaiii  archiepiscopi  salvojure  de  obedientia  et  juramento  a te,  Gli  abbas, 
eidem  arcbiepiscopo  prestitis,  nulla  facta  penitus  mentionc.  Quare  fuit  ex 
parte  ipsius  archiepiscopi  nobis  bumiliter  supplicalum  ut,  cum  prémisse 
littere  prêter  voluntatem  tuam  fuerint  impetrate,  prout  in  litteris  tuis  paten- 
tibus  plenius  dicitur  coiitineri,  providerc  super  hoc  sibi  et  ccclesie  sue  mi- 
sericorditer  dignaremur.  L'nde  nos  venerabilibus  fratribus  nostris,  patriarche 
Aiitbiocensi,  Apostolicc  Sedis  legato,  et  archiepiscopo  Appamiensi,  ac  dilecto 
lilio  P.,  canonico  Aiitiochensi , per  scripta  iiostra  mandamus  ut,  si  premissis 
veritas  sulfragatur,  denunciantes  predictas  iitteras  non  valere,  vobis  ex  parte 
nostra  expresse  inbibeant,  ne  utamini  litteris  memoratis;  contradictores  per 


‘ Au  M».  suijytsla. 

* Sam  doute  Aiiiaury  de  Lusignan. 

* Probablement  Thierry,  7Vrricur,  iu- 
ronnii  jtisqiTici , et  dont  la  mention  au  lA 


des  calendes  de  juillet  se  trouve  dans  t'obi* 
tuairc  de  Notre-Dame  de  Paris,  publié  par 
M.  Guérard,  CartuL  de  \olre-D(unc , t.  IV. 
p.  174. 
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cciisuraiu  ecclesiasticam,  appellatione  postposita,  conipescendo,  non  obstante 
constitutione  de  duabus  dieüs  édita  in  consilio  generali.  Ideoque  universilati 
vestrc  per  apostolica  scripla  mandamus  quatinus  cidcm  archiepiscopo  de- 
bitani  obedientiam  et  reverentiam  exhibeatis,  ac  curetis  intégré  de  suis 
juribus,  ut  tencniini,  responderc;  alioquin  sentcntlani  quam  idem  archie- 
piscopus  in  vos  propter  boc  rite  duxerit  proniulgandam,  ratani  habebinius 
et  faciemus,  auctore  Domino,  usque  ad  satisfactionem  coudignam,  appella- 
tione remota,  inviolabilitcr  observari.  Datum  Rcate,  v idus  Aprilis,  ponüG 
catus  nostri  anuo  sexto. 


123'2|  4 octobre.  A S4Îiil*Jc«n>d'Acrc. 

Arbitrage  dos  archevêques  de  Césarêe  et  de  Nazareth  et  autres  prélats  et  des  grands  maîtres 
des  ordres  militaires  entre  les  évêques  de  Chypre,  d’une  part,  le  roi  et  les  barons  du  mémo 
royaume , d'autre  part,  au  sujet  des  dîmes  que  les  barons  n’avaient  pas  payées  à l'église, 
nonobstant  la  convention  faite  en  présence  du  légal  Pélage,  qui  les  y obligeait. 

V«aÎM.  Ctrttütiir*  de  Seint»-Sophie , n*  S7. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Nos  P[ctrus]  Cesa- 
riensis  et  H.  Nazareni  Del  miseratione  archiepiscopi,  R [adulphus]  Lud- 
densis  episcopus,  frater  A [rmaiidus]  Petragoricensis  magister  Tcmpli,  et 
frater  G [irions]  magister  Hospitalis  sancti  Joannis  Jerosolimitani,  arbitri  ‘ 
compromissarii  et  amicabiles  compositores  electi  in  causa  que  vertebatur 
inter  dominum  £ [ustorgium]  Nicosiensem  archiepiscopum  et  suiTragancos 
ejus,  ex  uua  parte,  et  dominum  II  [cnricuni]  regeni,  barones,  milites  et  alios 
bomines  regni  Cipri , ex  alia,  occasione  fructuum  detentoruni  deciniarum 
ejusdem  regni  et  aliarum  rerum  que  contineutur  in  compositione  inter 
eosdem  ^ facta  per,  bonc  memorie,  dominum  P [elagium],  Albanensem  epi- 
scopum,  tune  Apostolice  Sedis  legatum,  a tempore  scilicet  compositionis 
ejusdem  citra,  pro  quibus  nobilis  vir  J [ohannes]  de  Ybellino,  dominus 
Beriti,  in  nos  compromisit,  promittens  se  facturum  et  procuraturum  ’ ita 
quod  diclus  rex  barones,  milites  et  alii  bomines  regni  Cipri  nostrum  pre- 
ceptum  et  nostrum  arbitrium  firmitcr  observabunt  bine  inde,  pena  duorum 
milium  marcarum  argenti,  sub  fide  et  stipulatione  promissa. 

I.  Pronunciamus  igitur,  per  arbitrium  amicabilite'r  componentes,  quod 
dictus  rex,  barones  et  alii  bomines  regni  Cipri,  exceptis  cxpulsis  et  exberc- 

' Au  Ms.  urfritni.  — * Au  Ms.  fisdrtn,  — * Au  Ms.  ftrocanitorain. 
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dilatis  de  ipso  regno  domina  regina  A [elide]  maire  ejusdem  regis,  et  aliis 
qui  prclalani  composilioneiu  ab  iiiilio  servaverunl,  solvant  et  solvere  te- 
neantur  domino  archiepiscopo  Nicosiensi  et  suflTraganeis  suis  pro  tempore 
elapso  a die  compositionis  prel'ate  ii.squc  ad  medielalem  mensis  Junii  auni 
prosime  preteriti  duo  milia  marcbarum  argenli  per  termiiins  infra  srriptos, 
scilicet  per  annos  quinque  a kalendis  mensis  Orlobris  presentis  computandos , 
videlicel  quolibet  anno  marehascccc,  id  est  de  tribus  mensibus  in  très  menses 
centum  inarrhas;  pro  tempore  vem  elapso,  a prcdicta  medietate  mensis 
Junii  anni  proximi  preteriti  nsque  ad  kaicndas  Octobris  anni  presentis, 
idem  rex  pro  se  solvat  et  solvere  teuealur  incontiiienti  mille  byzantios  allios, 
inter  nmnes  erclesias  dividendus;  residnum  vero  ejusdem  lemporis,  facta 
diligenter  ratione  de  omnibus  rebus  et  redditibus  quos  idem  rex  ab  illo  teui- 
pore  citra  recepit,  solvat  et  solvere  teuealur  per  leriuinos  assignâtes  super 
prefaclis  duobus  milibus  marcbarum  argenti.  Alii  vero  barones,  milites  et 
alii  boulines  regui  Cipri,  qui  juraveruut  stare  mandalis  ecclesic  pro  decimis 
memoratis,  domino  archiepiscopo  et  suITraganeis  suis  solvant  et  solvere  te- 
neantur  intégré  de  omnibus  secunduin  quod  ipsi  juraverunt  a tempore  me- 
dietatis  mensis  Junii  proximi  preteriti  in  aniea;  et  hoc  idem  alii  qui  non 
juraverunt  facere  teneantur.  llex  autem,  a presentis  kalendis  Octobris  iii 
antea,  solvat  et  solvere  teneatur  intégré  de  omnibus  secundum  tenorem 
compositionis  sepius  memorate  et  privilegiorum  dictorum  archiepiscopi  et 
regine. 

a.  Item,  precipimus  et  pronunciamus  quod,  tam  dictus  rex,  quam  oiiines 
alii  supradicti  sepe  faclam  compositionein  in  omnibus  et  per  oiimia  de  ce- 
tero  teneantur  irrefragabiliter  observare.  Precipimus  etiam  et  pronunciamus 
ut  idem  rex  casale  sivc  prestriam  quod  vel  que  Mendias  ^ vulgariler  appel- 
latur,  cum  omnibus  juribus  et  rationibus,  rusticis  et  rebus  aliis,  eideiii  casali 
vel  presirie  perlinenlibus,  et  cum  omnibus  suis  perlinentiis  et  divisis,  do- 
mino Nicosiensi  archiepiscopo  et  ejus  ecclesie  donnet  in  perpetuum  et  assi- 
gne!, sine  senilio  aliquo,  lilx're  ac  quiete;  et  inde  facial  ei  privilegium, 
secundum  consuctudincm  regni  Cipri. 

.3.  Item,  pronunciamus  cl  precipimus  quod  eccicsia  Famagusiana,  posl 


* A ta  suite  de  la  guerre  des  Lombards, 
plusieurs  dicvaliers  cliypriotes  avaient  Mé 
privés  de  leurs  seigneuries  et  eontraiuts  de 
quitter  le  royaume. 

* Maudia,  à l'est  de  Nicosi<-,  dans  la  Mes- 


sorée.  Le  roi  de  Chypre  dut  en  cet  article  au 
moins  satisfaire  à l'arbitrage,  car  le  village 
de  Ntandia  était  encore  la  propriété  de  i'ar- 
ebevéebé  du  temps  des  Vénitiens.  Voy.  ci- 
de.ssus.  p.  âna. 
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iiiortein  Johannis  l\aytiel,  a preslatioiieseptiiigentorum  byzanlioruni  all)oruin 
quos  idem  Jolianiies  rcccpit  et  debet  recipere  in  vita  sua  pro  casali  ejusdem 
et'clesie  quod  appellatur  Coboche  sit  lil>era  et  imnuinis,  salvo  tameii 
doario  suo,  .scilicet  ccc  quinquagiiita  byzantinruiii,  uxuri  ejusdem  Johannis 
Rainel,  quos^  nunc  habet,  scilicet  in  vita  ipsius  domine  tantum  de  septin- 
gentis  byzantiis  memoratis.  Et  de  hoc  ecclesie  Famagustane  laciat  rex  privi- 
legium  secimdum  consuetudinem  regni  Cipri. 

4.  Ab  aiiis  vero  que  dicti  archiepiscopus  et  sulTraganei  sui  petebant  a 
memoratis  rege,  baronibus  et  militibus  et  aliis  bominibus  regni  Cipri  occa- 
sione  detentorum  fructuum  decimarum,  absolvimus  ipsum  regem  et  aiios 
memoratos;  prccipientes  et  pronunciantes  quo<l  dominus  Nicosiensis  cl 
sufTraganei  sui,  de  omnibus  supradictis  et  singulis  observandis,  faciant  pri- 
vilegium  dicto  régi,  baronibus,  militibus  et  aliis  bominibus  regni  Cipri, 
sigillo  plumbco  ejusdem  arcbiepiscopi  sigillatum;  et  e converso  idem  rex, 
pro  se  et  pro  baronibus  militibus,  et  aliis  bominibus  regni  Cipri,  eisdem 
archiepiscopo  cl  sufTraganeis  suis  facial  privüegium  suo  sigillo  plombco 
sigillatum  de  omnibus  supradictis  et  singulis  observandis,  et  specialiter  de 
compositione  sepedicla  inlegraliter  inpostcrum  obscrvanda,  secundumquod 
conlinetur  in  lilteris,  bone  memorie,  domini  pape  llonorii  factis  super  cnnfir- 
mationc  couipositionis  ejusdem,  et  secundum  lenorem  privilegiorum  dicto- 
rum  arcbiepiscopi  et  régi  ne;  pronunciantes  insuper  quod  dominus  Nicosiensis 
archiepiscopus  prefactain  confirmationeni  domini  llonorii  pape  tradat  et 
assiguct  régi  sepius  memorato,  ita  quidem  quod  idem  rex  Iranscrlplum 
ejusdem  conrirmationis  tradat  et  assignet  eidem  archiepiscopo  sigillo  suo 
plumbeo  et  testimonio  suo  et  suorum  bominum  roboratum,  eadem  confir- 
matione  rémanente  in  séquestre  pênes  magistros  Hospitalis  et  Templi,  donec 
idem  archiepiscopus  transcripluni  predictum  ab  eodem  rege  recipiat,  sicut 
superius  est  notatuui,  videlicel  usque  ad  fesluni  beati  Andrée  proxime  ven- 
turum.  Si  vero  idem  rex,  usque  ad  dictum  terminum  transcriptum  supra 
dictum  non  tradercl  archiepiscopo  memorato,  tune  dicti  magistii  Hospitalis 
et  Templi  dictam  composilionem  eidem  archiepiscopo  reddere  teneantur. 

Hec  sententia  et  amicabilis  compositio  lata  cl  publicata  fuit  coram  par- 
tibus,  extra  civitatem  Acon,  in  vinea’  Hospitalis  que  voratur  Mabomerie’; 


' Koullin  (le  la  Mcssorce,  prè<(  dr  Ka 
lop»ida,à  roiieslde  Famaj'ouslr. 

’ Au  Ms.  çumii. 

* Propriété  rurale. 


* Les  Francs  désignaient  en  géncnil  sous 
le  nom  de  Mahomrrirs  ou  Machomerirs  les 
nu>s<]uérs  et  les  lietu  nù  avaient  été  des  nin.s> 
quées. 
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anDo  Incarnationk  Dominice  Mcc\xxii,  iv"  nonas  Oclobris,  lestibus  preseii- 
tibus  Joiiiino  Odone  concstabulo  rcgni  Jerosolimitani , J[ohanne]  domino 
Cesaric,  J[ohanne]  de  Y'bellino,  fdio  quondam  domiui  Philippi  de  Y’bellino, 
fratre  A.  de  Monte  Bruno  donius  Hospitalis  niarcscalco.  fralre  G.  de  Broges, 
IVatre  B.  de  Benraiges  domus  Tenipli  priore  sanete  Katherine,  A.  cantore  et 
G.  tbesaurario  cl  Jacobo  canonico  Ce.saricnsibus , B.  cantore  Tripolitano, 
B.  canceilario  regni  Cipri,  MaineboeF  milite,  et  pluribus  aliis 

1233,  3o  tepterokre.  A Saint-Jean><l‘Acre. 

Htiguca,  abbé  du  Tenipie-Domini , vend  à Eustorge,  archevêque  de  Nicosie,  une  preslcric 
fondée  autrefois  eu  Chypre  par  ie  roi  de  Jérusalem,  Guy  de  Lusignan*. 

VentM.  CaHoliirr  dt  Sainte-Sephi* , n*  U. 


In  eterni  l)ci  nomine,  amen.  Dominirc  lucarnationis  anno  miliesiiiio 
duc'cntesinio  trigesimo  tertio,  inditione  sc.xta , pridie  kaicndas  Oclobris. 
Notum  sit  omnibus  tani  pn-sentibus  quam  fuluris  quod  nos  Hugo,  abbas 
Dominici  Tenipli,  consensu  et  consilio  fralruni  nostrorum  canonironiiii 
Dominici  Tenipli,  videlieel  Nicolai  prioris  cl  Johannis  de  Alvernia  canoni- 
corum  et  Johannis  et  Barlholonici  laycorum  conversorum  cl  fratrum  ipsius 
ecclesie;  presentia  quoque  et  auctoritate  et  consensu  domini  G[iroldi],  Dei 
gratia  patriarche  Jerosolyniitani,  Apostolice  Sedis  Icgati,  pro  bono  et  utili- 
tate  dicte  ecclesie,  vidclicet  pro  cniendis  quibusdam  doniibus  que  fuerunt 
Conslantini  Briclii,  positis  in  Accon,  in  ruga  Provincialiuui,  vendimus  et 
tradimus  vobis,  venerande  pater  domine,  Eustorgio,  Dei  gratia  archiepiscopo 


* Les  sceaux  appendus  à la  charte  sont 
ainsi  décrits  dans  le  carttilaire  : «Iluic  seo> 

• lentie  suprascripte  cranl  qninque  impo- 

• siu  sigiiia  ccrea  pendenlia  cum  lifo  scrico 
«rubco  omnia,  in  qiiibiis  scriplum  erat  pri* 
vmitua,  in  uno  : SigiUum  Pftri  Ccsarieiuis 

• archirpùcopi : in  alio  : Sigîllum  fJrnnciarchif~ 

• piscopi  iS'tuarcm;  in  alio  : SxgiUum  WaoulJ 

tLiJJenJU  rpiscopi;  in  alio  : Slgillum ; 

• in  alio  : Fmfrr  Gtnm»,  > 

* Celte  pièce  donne  lieu  à quelques  ob* 
servations.  Nous  voyons  d'abord  que  Téglise 
latine,  en  <|uitUint  Jérusalem  avec  tes  Francs 
pour  se  transporter  à Saint>Jean*d'Acre,  avait 
conservé  les  noms  et  les  titres  de  la  plupart 
de  scs  établissements  religieux.  De  même 
tpie  les  rois,  fixés  d'abord  à Saint-Jean* 
d'Acrc,  obligés  ensuite  de  se  réfugier  dans 


file  de  Chypre,  maintinrent  à leur  cour  les 
grands  odiciers  du  royaume  de  Jérusalem, 
de  même  l'église  conserva  pendant  longtemps 
un  patriarche  de  Jérusalem  et  plusieurs 
abbayes  de  Terre-Sainte,  qui  reçurent  des 
possessions  d'abord  à Saint-Jean-d'Acre,  puis 
en  Chypre.  Cest  ainsi  qu’il  y eut  A Nicosie 
même  des  monastères  de  Notre  Dame  de 
Tyr  et  du  Monl-Thabor.  On  aurait  pu  appe- 
ler CCS  prélats  des  abbés  m parlibfu  injidrïium  , 
s'ils  D'avaient  eu  dans  leur  nouvelle  rési- 
dence , soit  dans  le  royaume  de  TeiTe-Sainte , 
soit  dans  le  royaume  de  Chypre,  une  juri- 
diction , des  terres  et  des  établissements 
semblables  à ceux  dont  leurs  prédécesseurs 
avaient  joui.  On  a vu  précédemment  (p.  627, 
n.)  <|tic  le  Templc-Domiiii  était  le  temple 
même  de  Salomon  k Jérusalem. 
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Nico.sicnsi  quamdam  prcstariam,  quant  dominus  Guido,  oliin  rex  Jheru- 
salem,  booe  memorie,  edificavil;  que  est  prope  flumcn,  versus  casalc  oliui 
Guilicrnii  deBalma,  cum  decem  carucatis  terre  predicte  prcstarie  circunqua- 
que  contiguis,  cum  onini  jure  et  actione  et  proprietate  et  pertinentiis  et 
adjacentiis  suis;  insuper,  damus,  cedimus  et  mandamus  vobis,  domine 
archiepiscope,  nomine  vestre  ecclesie  recipienli,  omnia  jura,  oninesquc 
actiones  utiles  et  directas  uobis  pro  dicta  ecclesia  Dominici  Templi  vcl  ipsi 
ecclesie  in  predicta  vcl  de  predicta  vendita  competentia  et  competentes  ; ut 
bis  omnibus  et  singulis  vos,  domine  archiepiscope,  predicta  vestra  ecclesia 
et  vestri  successores,  et  quiltus  dederitis,  possitis  agere  et  experiri  contra 
omnem  personam  et  locum,  pro  precio  bisanciorum  mille  centuni  sarace- 
norum  ad  pondus  Accon,  quos  confileniur  nos  a vobis  accepisse  cl  habere, 
pro  solveudo  precio  dictarum  domoruni  que  fuerunt  Constantini  Brictii, 
renunciando  exceptioni  non  soluti  precii;  promittentcs,  nos  diclus  abbas, 
consensu  et  consilio  prefati  capituli  nosiri,  et  ipsum  capitulum  pro  dicta 
ecclesia,  vobis,  domine  archiepiscope,  recipienti  pro  ecclesia  vestra,  ad 
penam  dupli  prefacte  rei  vendile  nos  pro  dicta  nostra  ecclesia  esse  auctores 
et  defenssores  et  disbrigatores  de  ipsa  revendita  et  onini  cjus  pertinentia, 
ab  Omni  persona  et  loco,  cum  proprlis  expensis  dicte  domus;  vobis,  domine 
archiepiscope,  et  vestris  successoribus  obligando  nos  et  nostrns  successores 
et  bona  ecclesie  nostre  pro  predictis  omnibus  et  pena;  asserentes,  nos  dicti 
abbas  et  capitulum  ideo  facere  banc  venditionem  quare  parum  proventum 
inde  habebamus;  et  sic  precipimus  vobis  possessionem  omuiuni  predictorum 
ingredi  et  nos  pro  vobis  et  vestro  nomine  constituimus  possidere  precario. 
Acta  sunt  hec  Accon , in  curia  predicti  domini  patriarche,  presentibus  A.  epi- 
scopo  Liddensi,  et  N.  decano  Acconensi,  et  P.  abbatc  Monlis  Thabor,  et  ma- 
gistro  Guilleimo  Durando,  canonicis  Nicosiensibus,  et  fratre  Johanne  de 
Aaras,  et  fratre  Guilleimo  de  Berbisi,  et  fratre  Johanne  priore  Episcopie, 
testibus  ad  hoc  rogatis.  Ego  Gerardus,  quondam  Benenati  Cascinensis  filius, 
imperialis  aule  et  domini  imperatoris  postea  judex  et  notarius,  et  comunis 
Pisani  in  Accon  scriba  publicus,  prefatis  omnibus  interfui,  ideoque,  rogatu 
prefactorum  contrahentiuin,  hec  omnia  scribsi  et  firmavi.  Et  ad  majorera 
rei  firmitatem  et  confirmationem  predictorum,  hujiis  videlicet  prestrie  ven- 
dile, que  est  in  Cypro  prope  Nicosiain,  nos  G[iroldus],  patriarcha  Hicro- 
solymilanus,  Apostolice  Sedis  legatus,  et  nos,  Hugo  abbas  et  capitulum 
Dominici  Templi,  cartam  islam  sigillorum  nostrorum  munimine  fecimus 
roliorari. 
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1*234  , juiUrt.  A Nicotir. 

Le  l’oi  Henri  I*'  de  Lusignan  éciiaiigc  une  certaine  quantité  de  terre  de  Marallin  contre  la 
presterie  de  kavallari,  et  donne  ce  village  à Téglise  de  Nicosie. 

VeaiM.  CtrloUirv  «1<>  S«iBt«'Sopbi»,  a*  6o. 

In  nominp  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sanrli,  amen. 

r.oiiup  chose  soit  à tous  ceulx  qui  sont  présent  et  qui  sont  advenir  que  je , 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Cipre,  doing  et  octroi  et  conferme  à 
loy  Guillaume,  Qlz  de  .\charic,  et  aux  hoirs  que  tu  as  et  auras  de  ta  femme 
espose  X charmées  de  terres,  qui  sont  ou  terroir  de  Marathe,  et  se  devisent 
devers  levant  au  casai  qui  a nom  Auramique,  devers  occident  au  casai  qui  a 
nom  Marathe,  devers  hoire  au  casai  qui  a nom  .Sandallari,  et  devers  oistre 
au  casai  qui  a nom  Stillos:  c’est  assavoir  en  eschange  de  la  prostrie  qui  a 
nom  le  Cavallari  ’ que  tu  soloies  tenir  par  le  don  que  mou  pere,  de  hone 
mémoire,  monseigneur  Hugue,  noble  roi  de  Cipre,  lis!  à ton  pere  Acarie,  en 
creisseiment  de  son  lié,  si  comme  il  se  contient  au  previlege  du  devant  dit 
roi  Hugue  mon  pere  de  ce  fait.  La  quelle  prestrie  j’ai  donée  k l’arcevesquo 
de  Nicosie  et  à l’eglise  de  Nico.sie,  pour  ce  que  il  disoit  che  elle  estoit  des 
appertenances  de  .Mendias.  Les  quelles  dix  charruées  de  terres  devant  nom- 
mées, je  et  mes  hoirs  somme  tenus  à toi  et  tes  hoirs  motis  de  garentir  et  de 
ilefendre  contre  toutes  personnes,  soit  homme  ou  femme,  de  tous  chalunges 
et  de  toutes  requestes.  Et  se  moi  ou  mon  hoirs  ne  les  puissions  garentir  et 
défendre  a toi  et  k tes  hoirs,  nos  les  vos  sommes  tenus  de  restaurer  à la  valeur 
et  k ton  gré  et  de  tes  hoirs.  Et  pour  ce  que  cestui  mien  don  soit  ferme  et 
stable  pei-petuellement,  je  ai  cestui  privilège  fait  faire  et  garnir  de  mon  seel 
de  plomb.  De  ce  son  garent  .lehaii  de  Ybelim  seigneur  de  Barruth,  Jehan 
d’ibelin  son  nepveu,  Balian  d'ibelim,  Bauduym  d'ibelim,  Hugues  d'Ibelim, 
Guillaume  Viscontc,  Arucis  de  Gibelet.  Ce  fut  fait  en  l’an  de  l’incarnation 
nosire  Seigneur  Jésus  Christ  nccxxxiiii.  Donné  k Nicosie,  par  la  main  de 
Bonvasal  d'.Aude,  cancelier  du  reaulme  de  Cipre.  au*  mois  de  Jullet. 


' La/uHon  u'esi  p»»  marque  sur  les  cartes, 
et  je  ne  l'ai  pas  rencuntril  sur  ma  roule, 
mais  ce  sillage  était  la  propriété  de  l'arclie- 
vèché  de  Nicosie  encore  sous  les  Vénitiens 
tvoy.  ci-dessns,  p.  5oa).  La  (msition  d’du- 
nuniifuf  est  également  inceiiaine.  (jnanl  à 


Maralha^  Sandalari,  Slylous  et  Mandia^  au- 
tres localités  mentionnées  dans  la  charte,  ce 
sont  des  villages  connus  do  la  Messoréc, 
entre  Nicosie  et  Kamagouste. 

* Au  Ms.  dr. 

^ An  Ms.  du. 
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«oi'U.  A Nicoiie. 

I.r  ivl  Henri  T'  confim>e  la  fondahon  perp^*luellc  d'un  sorticc  de  messe  faite  pr  Baudouin 
de  Morpho«  pour  le  salut  de  son  âme. 

VeniM>.  C*rtuUir«  de  Sjipte-Sophi«»  n*  il. 

In  Domine  Palris  et  Filii  cl  Spiritus  saocti,  amen.  Ego  Henricus,  Dci  gratia, 
rex  (iipri,  notum  fado  lam  presentibus  quam  futuris  quotl  Balduynus  de 
Morfo,  meus  homo  ligius,  in  mea  presenlia  conslitulus,  consensu  et  volun- 
tale  mea  donavit  et  concessil  eccicsie  Nicosiensi  in  elemosinam  exx  bisan- 
dos  albos  in  perpetuum,  annuatini , per  quatuor  anni  termino.'s,  sdlicet 
de  tribus  in  très  menses  xxx  bisandos,  persolvendos,  videlicel  sup^er  assisia 
sua  mille  bisandorum  alboriini  quam  ego  sibi  donavi  et  assignavi  super  red- 
dilibus  Sancli  Sabc,  in  lcrrilorio  Paphensi.  Prefata  vero  Nicosiensis  eedesia, 
pro  predicta  ciciiiosina,  debet  lenere  unum  sacerdotem  prn  remedio  anime 
ipsius  Baldtiini  cl  predecessorum  suorum,  in  perpetuum  divina  ollieia  cele- 
branlem.  Quam  donalionem  et  concessionem  ego,  ad  ipsius  Balduyni  precum 
iiistantiam,  concedo  in  perpetuum  et  confirmo.  El  si  contingent  quod  pre- 
libata  assisia  bisaiiciorum  mille  ad  me  vel  meos  posleros  revertatur,  ego  et 
heredes  mei  tenemur  darc  et  solvere  eidem  Nicosiensi  ecclesie , singulis 
annis,  cx.x  bisancios  supradictos,  super  reddilibus  Sancli  Sabe.  Si  vero  idem 
Balduinus,  vel  beredes  ipsius,  donarent,  vel  venderent,  vel  pignori  obliga- 
rent,  vel  alio  quocumque  modo  alienarent  assisiam  supradiclam,  illc  ad 
cujus  mauus  devenerit  predictos  exx  bisancios  albos  eidem  ecclesie  tene- 
bitur  ad  solvendum  scilicet  per  quatuor  anni  terminos,  sicut  snperitis  est 
expressum  ; quod  si  facere  recusaret,  tam  ego  quam  heredes  mei  ipsum 
tenemur  compellcre  ad  prefactos  bisantios  intègre  persolvendos,  et  ipsa  eccle- 
sia  nichilominus  posait  eum  compellere  per  censuram  ecclesiasticain  ad  sol- 
vemlum.  Ut  autem  predicta  omnia  iraperpeluum  plénum  robur  obtineant 
lirmitatis,  presens  privilegium  fieri  feci,  ac  inipressione  sigilli  mei  plumbei 
comiminiri.  Testes  hujus  rei  sunt  ; Johannes  de  Vbcilino  dominus  Bervti, 
Johannes  de  Ybellino  junior,  Balduinus  de  Vbellino,  Hugo  de  Yl)ellino, 
Guilicinius  Vicecouies,  Arneisius  de  Gibelet.  Datum  Nicosie,  per  manum 
Bonvassali  de  AIdo,  cancellarii  regni  Cipri,  anno  Incarnalionis  Dominicc 
Mccxxxiiii,  mensc  Augusti  '. 

' A la  fin.  le  copisU:  du  cartulaire  note  roi  cl  rinscription  : Hrnrtcus  rfx  Cipri;  .111 

que  la  pièce  était  scellée  eu  plomb  sur  soie  revers,  une  ville  et  rinscriptiou  : Ciriias  i>ti- 

rouge.  I.e  sceau  portait  d‘uu  côté  l’image  du  casie. 
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1234,  7 août.  D'Aron» 

ür«^golre  IX  <M)gago  Jean  d'Ibeiin,  Aoigneur  de  Beyrouth,  baile  de  Chypre,  à répéter  le»  loris 
qu’H  a eus  vî»'à-vis  de  l'empereur  Fn'déric. 

Rome.  Arch.  da  Vatican.  Rrg.  erig.  de  Grégoire  iX.  Ann.  VIU,  p.  199.  Ep.  tSi. 

Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  nobili  viro  Johanni  do 
Bollino,  spiritum  consilii  sanioris.  Ad  aures  nostras  noveris  porvonisse  quod 
tu , iniqua  suggestione  scductus , carissiinum  in  Christo  Glium  nostrum  , 
Fridericum,  illustrem  Romanorum  iinpcratorcni  semper  augustuni,  Jéru- 
salem et  Sicilie  regem , gravissime  ofîcndisti , celsitudiiii  imperiali  non 
déférons,  nec  precavens  tibi  ipsi  ut  hujusmodi  diflicultatis  articuium  évi- 
tasses. Quia  vero  congrua  est  adhibenda  vulneri  raedicina,  nobilitatem 
tuam  monemus  et  hortamur  attente  et  tibi  consulimus  bona  Gde  quatinus , 
cum  consultius  esse  noscatur  ut  sibi  per  sc,  absque  coactionis  violentia  sa- 
tisGat , per  idoneos  nuntios , quos  ei  transmittere  non  postponas , satis- 
factioneui  eidem  ullroneus  oITeras  de  dampnis  et  injuriis  irrogaGs.  Nos 
enini  de  securitate  tua  et  tuorum , et  te  restituendo  in  graüam  suant  cura- 
bimus,  prout  opportunum  fuerit  paterna  sollicitudine  providere.  Quod  si 
aliqua  dubitatio  a consilio  nostro  te  forte  reiraxerit,  saitem  spontaneus  te 
nostre  ordination!  conunittens,  ofleras  satisfacere  imperatori  predicto  sicut 
ecolesia  Romana  duxerit  disponendum.  Alioquin,  cum  non  possimus  nec 
eGam  debeamus  ipsi  deesse  in  justitia  in  qua  sumus  aliis  debitores,  exercerc 
in  te  rigorem  justiùe,  juxta  commissum  a Deo  uobis  olGcium,  compelle- 
mur,  et  tu  duritie  tue  poteris  discrimina,  que  inde  tibi  evenerint,  impu- 
tare.  Datum  apud  Arronem,  vu  idus  Augusti,  anno  octavo. 


1237,  s6  m»i.  A Viterhe. 

Grégoire  IX  autorise  le  roi  de  Cliyprc  cl  les  membres  de  sa  famille  à entendre  les  oflices 
divins  et  à recevoir  la  communion  dans  leur  chapelle  particulière,  sans  être  astreints  à se 
rendre  i l'église  mère  de  .Nicosie. 

VraiM.  C«rtiiiatr«  «)•  Sainle-Sopbie,  a*  67. 

Gregorius,  episcopus,  servu.s  senorum  Dei,  carissiiuo  in  Christo  filio 

' Voy.  notre  t.  I*\  p.  5g.  Vers  le  même 
temps,  ou  eu  1335,  le  pape  engageait  les 
chevaliers  de  rilôpital  à ne  point  seconder 
Jean  d'Ibelin  et  le  peuple  d’ Acre,  s'ils  vou- 
laient assiéger  la  ville  de  Tyr  ou  tout  autre 


lieu  dépendant  de  l'empereur,  alors  récon- 
cilié avec  le  saint  siège.  Vciiot,  Hist.  tUs  ekrv. 
de  Maltff  in-A*,  1716,  l.  I*%  p.  6i3;  Rein- 
hard, HUt.  de  Chypre,  t.  T',  pr.  p.  37;  Rî- 
naldi,  Ann.  ecr/cs.  t.  XXI,  p.  i3o. 
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régi  Cipri  illustri,  salutciii  et  apostolicaiu  benivolcntiaiu.  Cum , sicut  tua 
nobis  petilione  monstrasti , tu  ac  familia  tua  recipiciidis  ccclesiasticis  sacra- 
mentis  ad  matriceiu  ecclesiam , a qua  non  modicum  rcmoti  existitis  acce- 
dere  non  possitis,  tibi  et  eidcni  familie,  ut  a capeliano  rapclle  tue  audire 
divina,  communionem  et  alia  sacramenta  ecclesiastica  recipere  valeatis,  sine 
juris  alieni  prejudicio,  de  speciali  gratia,  auctoritate  presentium  indulgemus. 
Datum  Viterbii,  vu  kalendas  Junii,  pnntibcatus  nostri  anno  undecimo. 


1237,  17  noYPoilirr.  Dv  Rome. 

Grégoire  IX  se  plaint  au  roi  et  à la  reine  de  Chypre  de  ce  que  les  chevaliers  du  royaume . 
à leur  exemple,  ne  payent  point  cxacteinent  les  dîmes  dues  k l'église,  qu'ils  contractent 
des  mariages  à des  degrés  prohibés,  qu’ils  ne  tiennent  pas  compte  dos  excommunications  et 
qu'ils  remplacent  souvent  dans  leurs  terres  les  baillis  latins  par  des  baillis  grecs  et  syriens, 
hommes  hostiles  aux  intérêts  de  l’église  latine. 

Rome.  Arch.  ilu  V«tic«n.  Rfg.  orij.  Je  Grégoire  IX.  Ann.  IX , p.  336.  Epiil.  3oo. 

Gregorius,  episcopus,  servus  servonim  Dei,  karisaimis  in  Christo  Bliis, 
régi  et  regine  Cypri,  illustribus.  Sponsus  ecclesie,  Jbesus  Christus,  qui  se 
in  ministris  suis  bonorari  asserit  atque  spemi,  tune  féliciter  diriget  actus 
vestros  cum  pia  loca  et  viros  ecclesiasticos,  qui  ejus  obsequio  sunt  specia- 
titer  deputali , non  solum  pro  ipsius  reverentia  et  honore  curaveritis  diligere 
ac  foverc,  verum  ctiam  abstinerc  penitus  ab  injuriis  et  gravaminibus  corun- 
dem.  Cum  euim  Dominus  sibi  décimas  in  signum  universalis  dominii 
reservarit,  vos  et  barones  ac  milites  regni  vestri,  sicut  venerabili  fratri  nos- 
tro  archiepiscopo  Nicosiensi  et  sufTraganeis  suis  nobis  innotuit  intiraantibus, 
décimas  ecclesiis  quibus  de  jure  debentur  solvere  denegatis.  Et  cum  iidem 
interdum  in  dictos  barones  ac  milites  et  eorum  balivos  interdicti  et  excom- 
municationis  sententias  proférant,  prout  spectat  ad  oiScium  eorundem, 
tum  pro  detentione  decimarum  ipsarum,  tum  etiam  pro  eo  quod  contra 
interdictum  ecclesie  in  gradibus  divina  lege  probibitis  matrimonia  de  facto 
contrahere  non  verentur,  vos  cos,  quos  divinus  timor  a malo  non  revocat, 
utpote  per  annum  et  apostoli  hujusmodi  sententias  dampuabiliter  contemp- 
nentes  cohibere  a peccato  temporali  disciplina,  prout  deceret,  regaleni 

' Ces  mots  indiquent  bien  que  le  palais 
habité  par  lea  Lusignans  au  xill*  siècle  était 
Â une  asaex  grande  distance  de  l'église  de 
Sainte-Sophie.  Cet  éloignement  est  un  nou- 
vel Indice  que  je  ne  puis  négliger  pour  éta- 
blir l'opinion  que  l'ancien  palais  royal  de 

II. 


Nicosie  était  situé  vers  la  porte  de  Papbos, 
au  lieu  même  où  le  roi  Pierre  II  At  cons- 
truire le  grand  palais,  pillé  par  les  Egyp- 
tiens en  lésb,  et  déimit  en  ibAy  par 
les  Vénitiens.  Correxpom/ant , février  iSéy. 
p.  5,4. 
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('XCL'l)cntiani  non  curatis;  quin  potins,  sic  ligali,  adniittuntur  ad  vestra  et 
regni  nogotia  pertractanda,  et  per  eorum  consilia  dilTinitive  scntentie  profe- 
runtur;  proptcr  quod  ipsi,  de  impunitate  securi,  et  preiuissa  presuniere  ac 
alia  jura  ecclesiis  subtrahere  non  ronnidant;  balivos  quoquc  Grecos  et  Sn- 
rianos,  atnolis  Latinis,  in  terris  suis  pro  sua  instituunt  voluntate,  ut  Latinos 
et  eorum  ecclesias  miiltiplicitcr  aggravent  et  alTIigant.  Preterea,  vos  et  barones 
ac  milites  siipradicti  quicumque  in  reraotis  agentes,  interdum  occasione 
pignoris  predia  et  possessiones  vestras  fratrum  niilitie  Templi  vel  Hospitaiis 
Jerosoliniitani  aut  aliorum  religiosorum  exemptorum  rustodie  deputatis, 
qui  décimas  de  illis  ecclesiis  quibus  debentur  de  jure  motu  proprio  non 
exolvunt,  ut  sic,  ecclesiis  ipsis  decimis  defraudatis,  majores  in  redditus 
assequi  valcatis,  in  grave  detrimentum  carumdem  ecclesiarum,  et  ipsoruni 
arrbiepiscopi  et  sulTraganeorum  suorum  prejudiciuiu  et  gravanien.  Sat- 
agentes  igitur  et  ecclesiarum  indempnitati  et  saluti  vestre  juxta  oITicii  nostri 
debitum  providere,  .serio  vos  rogamus,  monemus  et  hortamur  attente  qua- 
tenus,  ad  Deum  habentes  puro  corde  respectum,  et  transitoriis  etema  ut 
convenit  preferentes,  sic  circa  premissorum  correctioneui  vos  gererc  stu- 
deatis,  décimas  et  jura  ecclesiis  quibus  debentur,  et  vos  ipsi  solvendo  ac 
faciendo,  ab  aliis  cum  integritate  persolvi,  ac  talibus  personis  taliter  predia 
et  possessiones  excolendas  committi,  qui  décimas  ecclesiis  intégré  absque 
contradictione  persolvatis , detentores  ad  exhibitionein  eorum  potestate  vobis 
a Domino  tradita  nichilominus  compellendo,  quod  Deo  gratum  et  nobis 
merito  sit  acceptum , vosque  divinam  gratiam  uberius  consequi  mereamini , 
et  nos  sinccritatis  vestre  zelum  possimus  in  Domino  commendare.  Datuni 
Laterani,  xv  kalendas  Decembris,  anno  xi 

1339,  dtkcmbre.  A Nicotir. 

Le  roi  Henri  confirme  faMisc  fondée  daoA  l'égliae  mctropoliuinf  de  Nicosie  pour  le  repos 
cIc  fàme  du  roi  Guy  de  Lusignan,  seigneur  de  Chypre,  son  grand-oncle. 

V»oi«e.  Cârtnlsire  d*  St>Bl«-Sophî«,  ■*  S6. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti , amen.  Notum  sit  omnibus  tam 
presentibus  quani  fnturis  quod  ego,  Henricus,  Dei  gratia,  rex  Cipri,  con- 

• id  monealia  altentiiis  ac  inducere  procu- 
«relis.»  Nous  ne  connaissions  que  les  m- 
briques  de  ers  pièces  données  par  les  index 
de  la  Vallicellana  et  de  La  Porte  du  Tlieil. 
Voy.  notre  l.  1",  p.  üi. 


' line  bulle  semblable  fut  adressée  â l'abbé 
et  au  prieur  de  Lapais  : < lu  eundem  modum 
«abbati  cl  priori  Episcopic,  Nicosiensis  dio- 
• cesis,  usque  : commendare.  Quocirca  mone- 
« mus  quatenus  dictos  regem  et  reginam  ad 
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cedo  el  confirmo  Deo  et  ccclesic  Nicosicnsi  cleiiiosinam  que  fuit  instituta 
in  cadem  ecclesia  pro  anima  patnii  patris  niei,  doinini  Guidonis,  inclite 
recordationis,  regis  Jherusaleui  iliustris  el  doinini  Cipri,  a tcmpore  mortis 
sue,  vidclicet  c bisantios  albos  aunuatiin,  qui  fuerunt  assignali  eidem 
ecclesie  super  omnibus  redditibus  testarie  civitatis  Nicosiensis,  el  si  inde 
defuerint,  super  omnibus  aliis  mois  redditibus  mclius  apparentibus  regni 
Cipri,  scilicet  de  tribus  in  très  menses  xw  bisantios,  annis  singulis  per- 
solvendos;  et  modios  xl  frunicnti  annuatim,  per  totum  mensem  .\ugusti, 
in  domum  sacerdotis  qui  per  archicpiscopum  in  ecclesia  Nicosiensi  fuerit 
institutus  ad  banc  assisiam  defercndos;  et  métras  l vini  annuatim  per 
totum  ^ mensem  Novembris  in  domum  ejusdem  presbiteri  similiter  defe- 
rendas.  Diclus  vero  archiepiscopus  in  ecclesia  Nicosiensi  instituet  et  tenebit 
perpetuo  unuin  sacerdotem  pro  anima  dicti  regis,  patrui  patris  mei,  divina 
ofticia  celebrantcm.  Ut  autem  predicta  omnia  plénum  robur  habeant  firmi- 
tatis,  presens  privilcgium  fieri  feci,  ac  sigillo  meo  plombeo  sigillari.  Hnjus 
rei  testes  sunt  Balianus  de  Ibellino  doininus  Berili  et  comestabulus  regni 
Cipri,  Henricus  Glius  principis  Anibiocheni,  Baldoinus  de  Ibellino,  Guido 
de  Ibellino,  Baldoinus  de  Morfo,  Robertus  de  Monte  Gisardo,  Arnisios  de 
Gibeleto.  Actum  Nicosie,  anno  Incarnationis  Domini  mccxxxix,  mense  De- 
cembris.  Data  per  manuin  Bonivasali  de  AIdo,  regni  Cipri  cancellarii. 

là  juillet.  \ Ao*gni. 

Innocent  IV  prend  le  mona»t^rc  §^rec  de  Sainte*Margnerite  d'Agro  sous  la  protection  apos* 
toiique,  et  l'excropto  de  la  dîme,  tant  sur  les  terres  possédées  par  le  monastère  avant  le 
dernier  concile  général,  et  cultivées  par  les  religieui  eux-mémes,  que  sur  les  produits 
divers  nécessaires  A la  nourriture  de  leurs  animaux. 

V»Im.  C*|-lBlair«  (la  SaiBl«-So|ibi«,  s*  107. 

Innoceotius,  episcopus,  sorvus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  con> 
ventuî  nionasterii  monachorum  Grecoruin  sancte  Margarile  de  Agros^,  ordi- 
nis  sanctî  Basilü,  Nicosiensis  diocesis,  saluteai  et  apostolicam  benedictio- 
ncm.  Sacrosancta  Roiiiana  ecclesia  devotos  et  bumilcs  ûlios  ex  assuete 
pietatis  officio  propensius  diligcre  consuevit,  et  ne  pravorum  honiinuni 

' Au  Ms.  totam.  triarebe  de  Jérusalem,  légat  apostolique,  de 

* Probablement  Agro,  entre  le  montTroo*  veiller  à ce  que  les  religieux  grecs  d'Agro  ne 

dos  et  le  mont  Mâchera,  et  sur  les  confins  soient  plus  inquiétés  dans  leurs  personnes 

des  diocèses  de  Nicosie  et  de  Limassol,  ou  leurs  biens  par  divers  habitants  des  dio> 

comme  Ton  voit  dans  une  bulle  du  aS  jam  cèses  de  Nicosie  et  de  Limassol.  (Cartulaire 

vier  laàS.  où  Innocent  IV  charge  Te  pa-  de  Sainte-Sophie,  n*  io8.) 

à ■ . 
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iiiolestiis  agitentur,  eos  tanqiiam  pia  mater'  sue  proteclionis  niunimiiie  coii- 
fovere.  Ea  propter^,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  jiislis  postulalionibus 
quanto  [possumus]  concurrentes  asseiisu,  pereonas  vesiras  et  monasteriuni 
ipsum  in  quo  divino  estis  obsequio  mancipati,  cum  omnibus  bonis  que  in- 
presentiarum  rationabiliter  possidet,  aut  in  futurum  justis  modis  prcslante 
Domino  poterit  adipisci , siib  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus; 
specialiter  auteiu  grangiam  sancte  Marie  de  Brilo’,  in  capitc  de  Cavata 
Nciiiociensis  diocesis,  cum  pcriinentiis  suis,  possessiones  et  alia  boua  vestra, 
sicut  ea  omnia  juste  ac  pacilice  possidelis^  et  instrunientis  vestris  picnius 
dicitur  contineri,  vobis  et  per  vos  monasterio  vestro  auctoritate  apostolica 
confirniamus,  et  presentis  scripti  patrociuio  coiiiunimus.  Ad  bec,  cuiuGreci 
usquc  ad  tempora consilii  généralisé  décimas  solvcrc  minime  consueverunt, 
laborum  vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  sumplibus  colitis  de  posses- 
sionibus  babitis  usque  consilium  generale  vel  de  vestrorum  animaliuni 
nutrimentis,  nullus  a vobis  décimas  exigere  vel  extorquere  présumât;  de 
babitis  post  consilium  quos  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis,  décimas 
exsolvetis.  De  hiis  autem  quas  aliis  conceditis  excolendas,  sive  ante  sivc 
post  consilium  babitis,  décimé  persolvantur.  Nulli  ergo,  etc.  Si  quis  hoc 
autem,  etc. Datum  Auagnic,  ii°  idus  Julii,  pontiCcatus  nostri  anno  primo. 


au  roots  de  ro«n. 

Boniface^  abbé  tic  Citeaux«  conGnnc  l'autorisation  donnée  par  l'archevéque  de  Nicosie  à la 
comtesse  Alix  de  Montbéliard,  veuve  de  Philippe  d'Ibelin,  de  fonder  k Nicosie  un  couvent 
de  religieuses  de  Citcaux. 

CartBUirr  <]b  , a* 

Veucrabilibus  viris  et  discretîs  Eustorgio,  Dei  gratia  archiepiacopo,  cl  ca- 
pitulo  Nicosiensi , frater  Bonifacius,  dictus  abbas  et  conventus  Cistercii , eter< 
nam  in  Domino  salulem.  Per  Dde  dignos  intelleximus  vos  concessisse  nobili 
mulîeri  domine  A[elisie]'^,  reÜcte  Ix)De  memorie  domini  Philippi  de  Vbei* 

* Ati  Ms.  matri. 

* Au  Ms  et  propter. 

^ Dana  la  bulle  du  s5  janvier  is46, 
n"  io8,  citée  précédemmeut.  on  lit  Sonde 
Marie  de  Stilo. 

Le  cap  Gavata  ou  Gatla , près  Limassol. 

‘ Au  Ms.  possedatu. 

* Le  quatrième  concile  de  Latran,  en 

I 9 I 5. 

^ Elle  est  nommée  Ælisia  dan«  une  pièce 


de  is33.  (Paoii,  codice  dipl.  t.  1*',  p.  399») 
Les  lignages  l’appellent  la  conteue  dolis,  et 
nous  apprennent  qu'elle  était  sœur  de  Gau* 
Uer  de  Montbéliard.  [Astises,  t.  II,  p.  459.) 
Elle  était  veuve  de  deux  maris.  Elle  avait 
épouse  d'abord  le  comte  Bertot,  et,  en  se- 
condes noces,  Philippe  d'ibelin,  mort  en 
1 398,  qui  avait  gouverné  comme  baiie  le 
royaume  de  Chypre  avec  son  frère,  le  vieux 
sire  de  Beyrouth. 
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lino,  et  $uper  hoc  vestras  patentes  litteras,  doinine  archiepiscope , jamdu- 
duni  recepimus , ut  apud  Nicosiani , inter  domum  fratrum  Predicatoruni  et 
domum  fratrum  Minoruin,  monialium  Cistercicnsis  ordinis  constitueret  ab- 
batiam,  salvo  jure  ecclesie  Nicosicnsis  in  deciniis  possessioouni  quas  babent 
vel  habiture  sunt,  et  in  sepulturis,  et  intègre  in  quarta  quedebetnr  rationc 
sépulture.  Cujusmodi  concessionem  gratam  habemus  et  acceptain , présentes 
litteras  sigillo  nostro  roboratasvobis  super  hoc  in  testimonium  transmittentes. 
Datuni  anno  Doniini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  tertio',  niense 
Martii’. 


1345, 3o  juillet.  [>e  Lyoo. 

Innocent  IV  accorde  |K>ur  cinq  ans  à i'arcltcvéquc  de  Nicosie  la  faveur  de  ne  pouvoir  être 
cscomoiunié,  interdit  ou  suspendu,  par  aucun  l^gat  apostolique,  sans  un  ordre  exprès  du 
saint  siège'. 

Vesbe.  CarlBlttft  lie  ■*  iS. 

loDocentius,  episcopus,  servus  servoriim  Dei,  venerabili  fratri  archiepi- 
scopo Nicosiensi , salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Apoatolice  Sedis  am- 
pla  beoignitas  provide  pensans  mérita  singulorum,  illos  non  iminerito  gratia 
prosequîtur  ampliort  quos  in  sua  devotione  promlos  invenerit  et  fer>'entes. 
Sincere  igitur  devotionis  fervorem  quem  ad  nos  et  RomaDaiii  ecclesiam 
habere  dignosceris  studiosius  altendentes,  ac  per  hoc  te  cupientes  speciali 
prosequi  gratia  et  favorc,  auctoritate  libi  presentium  indulgenius  ut  nullus 
delcgatus  a nobis  vel  subdelegatus  ab  eo,  executor  seu  conservator,  possit  in 
personam  tuam  iiiterdicti  vel  suspensionis  vel  excommuuicaüoais  sententiam 
promulgare,  absque  speciali  Apostolice  Sedis  mandato  faciente  de  indulgcntia 
bujusniodi  mentionem.  Nulli  ergo  omnino  homiuuni  lîccat  banc  paginaiii 
iiostre  concessionis  iiifringerc,  vel  ei  ausu  tcinerario  contraire.  Si  quisautem 
hoc  attemptarc  presumpserit,  indignatlonem  oninipolentis  Dei  et  beatoruui 
Pétri  et  Pauli  apostoloruiu  ejus  se  noverit  incursurum,  presentihus  post 
quinquenium  minime  valituris.  Datuin  Lugduiii,  ni  kalendas  Augusli,  poo> 
tilicatus  nostri  anno  tertio. 

* Vieux  style  de  France. 

* Le  sceau  de  l'abbé  de  Clteaiix  est  ainsi 
décrit  : clluic  littere  suprascrîpte  crat  impo- 

• situm  sigiilum  unum  cereum  de  cera  glau- 

• ca,  pendons  cum  filo  scrico  rubeo,  in  quo 
«sculpliis  erat  abbas  quidam.  Et  emt  scrip> 

« (um  : SiyiUam  abhalis  Cutfreiensis.  ■ 


^ Ce  privilège  de  l’arebevéque  de  Nicosie 
fut  renouvelé  en  i aSoct  i x5i  par  des  bulles 
d’innocent  IV,  adressées  à l'abbé  de  Lapais  ; 

• Dileclo  filio  abbali  Episcopic,  Nicosicnsis 

• diocesis.  • Les  bulles  de  confirmation  se 
trouvent  (Uns  le  cartulaire  de  Nicraie,  sous 
les  D**  « I et  as. 
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dcki'iubre.  A NiitMie. 

L'archeviVque  de  Nicosie  donne  à cens  certaines  maisons  construites  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  aldtayc  de  Tcupctomeno. 

VrBÎM.  Cartulairv  d«  SainltvSopkia  » n”  àS. 

Noverint  universi  presenteiu  paginam  inspeclnri  quod  ans,  Eustorgius, 
iniseratione  divina  Nicosiensis  archicpiscopus , de  comuni  voluntale  et 
asseasu  nosiri  capituli,  concedimus  tibi  Andronico  et  duobus  fratribus  tuis, 
Théodore  videlicet  et  Johanni,  et  sorori  vestre  que  vocatur  Fugna,  bliis 
quondam  Nicolai  Teupetomeno,  et  tuis  et  dictorum  fratrum  heredibus  et 
uxoribus  Icgittimis  proredeutibus,  donios  quas  patervester  et  vos  edificastis 
in  curia  ubi  fuit  olim  abbatia  que  vocatur  Teupetomeno  pro  censu  unius 
rotule  cerc,  in  festo  Trausfigurationis,  noslre  ecclesie  anno  quolibet  pcrsol- 
vendo  a vobis  quatuor  fratribus,  vel  a quocumque  herede  vel  heredibus  ves- 
tris,  ad  quem  vel  ad  quos  donius  devenerint  supradicte.  Et  nos  promittimus 
vobis  et  heredibus  vestris  quod  dictas  domos  defendenius,  quantum  de  jure 
poterimus,  ab  alio  censu  dando  a vobis  et  vestris  pro  iilis.  Et  ut  bec  pagina 
majoris  obtineat  roboris  fimiitatem,  ipsam  duximus  sigilli  nostri  plumbei 
munimine  roborandam.  Datum  Nicosie,  anno  Domini  mccxlv,  mense  De- 
cembris. 

lâtiO.  8 février.  A Nicosie. 

Georges,  al)l>^  du  niomistère  de  l^apaTs,  reconnaît  avoir  reçu  le  legs  que  Hoger  le  Normand, 
chevalier,  a fait  par  son  testament  au  mona$t^rc  de  Lapais,  à la  condition  que  l'abbaye 
entretiendra  perpétuellement  un  de  scs  frères  pour  dire  la  messe  des  morts  en  faveur  du 
testateur  et  de  sa  femme  Alii,  soit  à Papbos.  soit  en  tout  autre  lieu  désigné  par  l'arche- 
véquo  de  Nicosie. 

Vmiim.  t^rtulairs  de  Sainte-iMpiMa , n*  37. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  mccxlvi , octava 
die  mensis  Februarii,  in  presentia  testium  subscriptorum.  Nos  frater  Geor- 
gius,  abbas,  et  conventus  Episcopie,  Nicosiensis  diocesis,  notum  facimus 
omnibus  presens  instrumentum  inspecluris  quod  cuni  Rogerius  Normandus , 
miles,  inter  alla  legata  et  fidciromniissa  que  iii  suo  culogio  reliquit,  rcli- 
querit  etiam  prefacle  domui  nostre  Episcopie  sexcentos  bisancios  saracenatos 
justi  pondent  et  unam  crueem  de  ligno  Dominico,  insertani  auro,  bac  con- 
dictione  adjerla  legato,  ul  nos  et  domus  nostra  debeamus  perpetiio  ordinare 

* Cette  abbaye  parait  avoir  été  située  dans  l’intérieur  de  Nicosie  ineme. 
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et  conslituere  quendani  sacerdotem  de  nostris  fratribus  vel  de  .aliis  secula- 
ribus  in  domo  nostra  quam  babenius  in  civitate  Paphensi,  vel  alibi,  secun- 
dum  ordinationem  et  arbitrium  venerabilis  patris  noslri  Nirosiensis  archie- 
piscopi , diocesani  et  ordinarii  noslri , qui  ibidem  perpetuo  celebret  niissam 
de  defunctis  pro  anima  ipsius  testatoris  et  domine  Haelis,  quondam  uxoris 
sue,  excepto  alio  sacerdote  pro  causa  alia  ibidem  instituto;  confitcmur  nos 
récépissé  per  manus  venerabilis  patris  E[ustorgii],  domini  arcbiepisropi 
Nicosiensis,  prefatum  legatum,  scilicet  predictos  sexcentos  sarracenatos  et 
crucem,  de  voluntate  et  consensu  et  auctoritate  executorum  testamenti  pre- 
dicti  defuncti  ; renunciantes  exception!  non  numérale  pecunie  et  auri  non 
ponderati,  et  omnium  legum  auxilio,  nobis  in  bac  parte  competenti  et 
competituro.  Promittimus  eliam  complere  et  attendere  predictam  conditio- 
nem,  etc.  '.  Ad  cujus  rei  evidenliam , et  nostri  sigilli  munimine,  et  venerabilis 
patris  domini  Stephani  Famagustani  episcopi,  et  domini  B.  archidiaconi  Nico- 
siensis, fecimus  roborari.  Actum  Nicosie,  in  palatio  predicti  domini  E[ustor- 
gü],  venerabilis  archiepiscopl  Nicosiensis , mense  et  anno  prelilulatis.  Ego, 
Robertus,  cantor  Nicosiensis,  predictis  interfui.  Ego,  Robertus,  canonicus 
ecclesie  Nicosiensis,  testis  sum.  Ego,  magister  Guillelmus,  canonicus  Nico- 
siensis, interfui.  Ego , Poncardus  miles,  executor predicti  testamenti,  interfui. 
Ego,  frater  Brianus,  interfui. 


l'ikl,  jai».  A Nicouc. 

Jran  d'iboiin,  comte  de  JafTa,  vend  à Eustorge,  archevêque  de  NicoVie,  quatre  vergen  qu’il 

avait  k Nicosie. 

WniM.  CartuJiire  S*iat«-.Sophi«>  u*  ij). 

In  noinine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti. 

Sachent  tous  ceulx  qui  sont  et  qui  advenir  sont  que  je,  Johanns  d’ibelin, 
conte  de  Japhe  et  seigneur  de  Rames ay  vendu  et  livré  à nostre  honorable 
pere,  monseigneur  Estoi^e,  per  la  grâce  de  Dieu,  archevesque  de  Nicosie, 
lin  jardins  que  j'ay  à Nicosie,  à tous  ses  droits  et  ses  raisons,  en  terres  et 
arbres,  et  en  aigues,  pour  deux  mille  et  cinq  cens  besans  blans,  lesquels 
jardins  se  tient’  devers  le  soleil  levant  au  jardin  du  seigneur  de  Barul  et  au 

' Suivent  des  formules  de  ralihcation.  fils  de  Philippe  d'ibelin  et  de  la  comtesse 

* L'auteur  du  grand  ouvrage  des  As-sûr*  Alla  de  Montbéliard,  dont  il  vient  d’être 

de  JénuaUm,  le  même  à qui  est  adreasëe  la  question,  p.  644,  n. 
bulle  de  laSa,  imprimée  plus  loin.  Il  était  ' Au  Ms.  se  Mut. 
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jardiu  du  uiaini‘,  et  devers  midi  se  tient  au  jardin  de  Notre  Dame  de  Sur^, 
et  devers  le  soleil  couchant  au  verger  de  mon  ostel,  et  devers  l'about  au 
jardin  de  sire  Johan  Le  Moine.  Et  ceslui  jardin  devant  dit  vous  ai  je  vendu 
eu  tel  maniéré  que  vos  l'ayés  et  tenés  francement  et  quietement  et  que  vous 
le  puissons  donner  et  vendre  et  engagier  à qui  qu'il  vous  plaira,  soit  eglise 
ou  maison  de  religion,  ou  à gens  lais.  Et  je  et  mes  hoirs  sommes  tenus  de 
garentir  le  et  delTendrc  à vous  et  à vos  successeurs , et  à celui  ou  à ceuli  qui 
par  vous  ou  pour  vous  l'averont  ou  tiendront.  Et  s'il  advenoit  que  nous  ne 
le  peussions  garentir  et  defeudre,  nous  sommes  tenus  de  restorer  le  à vous, 
ou  à ceux  qui  l'auront  ou  tenront  pour  vous , au  pris  et  à la  vaillance,  par  la 
congnoissance  de  nos  hommes,  sur  toutes  mes  rentes  miaus  aparans  que  j'ay 
en  Cipre,  sauf  la  desme,  en  telle  manière  quel  soit  abatue  au  priser.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable,  j'ai  fait  garnir^  cest  présent  escript  de 
mon  seel  de  plumb^.  De  ce  sont  garans  Gaultier  de  Sainct  Bertin,  Raimond 
d'Âguillar,  Johan  de  Barut  et  Peroaut  d'Aude , mes  hommes.  Ce  fut  fait  à 
Nicosie,  l'an  de  l'Incarnation  nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  M et  ccXLVii,,au 
moys  de  Juing. 

13^8,  ï6  fi^vriep. 

L’archevêque  Eustorge  achète,  nioyeiinant  i3,ooo  besanta  d'or,  une  renie  annuelle  de 
1,000  bcsanU  sur  divers  villages  appartenant  nu  comte  de  Jafla. 

VniÎM.  CarlaUir*  d«  8«iBt»«Sopbie,  «*  tS. 

Nos  Heuricus,  Dei  gratia  rex  Cipri,  nolum  facimus  universis  Cbristi  Gde- 
libus  [quod]  consanguineus  noster  Joaunes  de  Ibellino,  cornes  Jopensis^  et 
domiiius  Ramatensis,  nostra  prehabita  auctoritate  et  expresso  assensu, 
reverendo  patri  nostro  Eustorgio,  Dei  gratia  Nicosiensi  archiepiscopo,  ementi 
pro  se  et  ecclesia  sua,  in  nostra  presentsa,  vendidit  et  concessit,  precio  duo- 
decim  millium  bisantiorum  saracenatonun . ab  ipso  sihi  numeratorum,  ut 
dixit,  coram  nobis  et  legittime  appensorum,  mille  bisancios  saracenatos  red- 
dituales  annis  singulis , quadringentos  scilicet  in  casali  suo  quod  dicitur  l'Epi- 
scopia^  sito  in  diocesi  Nimosiensi,  et  trecentos  in  casali  suo  de  Vassa’,  in 

' Je  conserve  cette  Ici^on,  du  manuscrit 
bien  quelle  me  paraisse  altérée.  Au  lieu 
de  jardin  du  maini,  il  y avait  prohablemeot 
à l'original  de  la  pièce  : jardin  dtntaine, 
ce  qui  désignait  le  jardin  appartenant  au 
domaine  ou  à la  couronne. 

* .MilMiyc  de  Nicosie. 


* Au  Ms.  gartur. 

* Au  Ms.  btunb. 

^ Au  Ms.  Jo3pmsu. 

* Piskopi , près  de  Limassol. 

^ Il  y a un  village  bien  connu  de  Vassa,  à 
sis  lieues  à {'(“st  de  Limassol , et  tout  à fait 
hors  des  limites  du  diocèse  de  Paphos.  Peut- 
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(liocesi  Paphensi,  et  alioa  treceotos  in  casali  suo  de  Presterona',  sito  iu  dio- 

cesi  Nicosiensi , et  in  pertinentiis  eoruiudem  casalium , ex  nunc  a dicto  archie- 

piscopo  et  sucressoribus  suis  habeodos  et  rccipiendos,  ab  eodem  Johanne 

et  heredibus  suis,  seu  ab  alio  vel  aliis  ad  quem  vel  quos  predicta  loca  in 

quibus  facta  est  assisia  rontingerct  in  posterum  devenire,  libère  et  franche 

et  sine  oncre,  ad  pondus  Ancoonensis*  [civitatis],  videlicet  ducentos  quin- 

quaginta  sarracenatos  de  trihus  in  très  menses,  etc.  Et  renunciavit  Omni 

exceptioni  niinoris^  et  non  numerali  pretii , et  omni  privilegio  et  indulgentie , 

juri  et  consuetudini  atque  assisie , quibus  posset  aliquo  tempore  venin  contra 

predictiim  emptionis  et  venditionis  contractum,  etc.*.  Nos  vero,  ad  petitiones 

eoruni  ipsoruni,  predicta  voluimus  et  laudavimus  et  assensum  prestJtinius, 

atque  rem  venditam  omni  uostro  dominio  liberam  predicto  domino  archie- 

piscopo  et  successoribus  cjus  promisimus  nos  et  heredes  nostros  defendere 

et  conservare  et  de  predictis  Johanne  de  Ibellino  et  uxore  ejus,  et  ab  omni 

alio  inquietatore , si  opus  fuerit,  promisimus  garentire.  Testes  présentes  et 

rogati  interfuenint  hii  : Philippus  de  Novaria,  Paulus  de  Neapoli,  Raimun- 

dus  d'Aguilier.  milites  et  homines  ligii  nostri.  Et  voluerunt  etiam  predicti 

Johannes  et  uxor  quod  reverendus  pater  Odo,  Dei  gratia  Tusculanus  epi- 

scopus,  Apostolice  Sedis  legatus,  presenti  scripto  sigillum  suuui  apponerel. 

Actuin  anno  Domini  millesimo  cc  quadragesimo  octavo,  quarto  die  exeuntis 

mensis  Februarii. 
i 

Pi53,  i6  mars.  A Péroux?. 

IiiDOcent  IV  conBrme  lo  donation  du  comté  de  Jaflà  et  d'AsLalon  faite  par  le  roi  de  Chypre 

à Jean  d’Ibelin. 


Rmm.  Arcb.  (!•  R«f.  orig.  d’InsocMit  IV.  Abu.  X|  p.  i&B.  Epist.  6o8. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  nobili  viro  Johanni  de  Ibel- 
lino,  comiti  Joppensi  et  domno  Rainetensi,  devoto  nostro.  Licet  ea  que  per 
reges  de  hiis  que  ad  ditionein  eorum  pertinent  rationabiliter  conceduntur  iu 
se  robur  oblineant  firmitatis  ut  tantum  intemerata  consistant  quantum  nos- 
Iro  fuerint  presidio  communita,  interdum  aposlolico  munimine  ea  non  inu- 
tiliter  roboramus.  Cum  igitur,  sicut  ex  parte  tua  fuit  propositum , coram 


être  s'agit- il  ici  Je  Lassa  « dans  l’ouest  de 
nie,  au  nord  de  Paphos,  ci  près  du  couvent 
de  Klirysoroghîatissa. 

' Il  y a plusieurs  localités  de  ce  nom. 
Voy.  ci-dessus,  p.  608. 


’ Pour  Acconensis»  Saint  Jean  cTAcre. 

^ Au  Ms.  m moris. 

^ Je  supprime  ici  et  précédemment  dans 
celte  pièce  quelques  formulcsde  ratification. 


Digitized  by  Coogle 


050 


HISTOIRE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 

uobis  carissimus  in  Christo  filius  uoster,  illustris  rex  Cypri , comitatum  Jop- 
pensem  et  Ascalonenseui  ad  collationem  suam  spectaoteni , in  terra  et  in 
mari,  cum  omnibus  suis  dominiis  et  pertinentiis  ac  juribus,  sive  sint  in 
civitatibus  sive  castris,  burgis,  villis,  casalibus,  castiuis,  proprietatibus , feu- 
dis,  homagiis,  hominibus,  feminis  et  pucris,  iti  terris  laboratis  et  non  labo- 
ratis,  planis,  montanis,  nemoribus,  pasturatis,  aquis,  molendinis,  pedagiis, 
stratis  et  extra  stratas,  et  in  quibuscumque  conditionibus  gentium  habitan- 
tiura  vel  liabiturarum,  et  cum  omnibus  aliis  rebus  intégré  cujuscumquc 
nature  sint  et  ubicumque  sint,  et  si  sint  nominatc  vcl  non,  tibi  et  heredibus 
tuis  concesserit,  prout  in  ipsius  regis  privilégié  plenius  dicitur  contineri, 
nos,  tuis  devotis  supplicationibus  incliiiati,  concessionem  hujusmodi  ratam 
et  grataui  babentes,  iilam  auctoritate  apostolica  confirmamus,  etc.,  atque 
communimus.  Nulli  ergo  nostre  conCrmationis,  etc.  Datum  Perusii,  vu  ka- 
lendas  Aprilis,  anno  x°. 

' Ces  abréviations  sont  dans  le  registre  original  du  Vatican. 
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V. 

HUGUES  II  DE  LUSIGNAIS, 

HUI  DE  r.HVPRE,  SEIGNECR  DO  HOYADUE  DE  JÉRUSALEM. 


IgJA.NMER  1Î53.  — 5 DÉCEMBRE  1207. 


125(1,  39  janvier.  De  Lalrtn. 

lojiQcent  IV  charge  l'cvéquc  de  Tripoli  et  l'archidiacre  de  Saint-Jean-d’Acre  de  prononcer 
sur  le  débat  survenu  entre  l'ordre  des  religieux  mineurs  de  Nicosie  et  l'archcvéque  de 
celte  ville,  au  sujet  d'un  terrain  vendu  par  ledit  ordre  aux  moines  deCiteaux. 

Venu*.  CartnUin  <It  Saiste^Soplii»,  m*  68. 

Uescriptum  de  loco  monaslerii  Belliloci  *. 
innocentius,  scn'us  servonim  Dei,  venerabili  fratri  episcopo  Tripolitano 
el  dilerto  filio  archidiacono  Acconensi,  salutem  et  apostoUcam  benedictio- 
nem.  Ex  parte  venerabilis  fratris  nostri  archiepiscopi  Nicosiensis  nobis  est 
oblata  quercla  quod  minister  et  fratres  ordinis  fratrum  minorum  Nicosiensis 
quemdam  locum  in  quo  prius  fuerant  reiinquentes,  ilium,  qui  juxta  ipsius 
ordinis  instituta  ad  eundem  arcbiepiscopuni  tanquam  loci  diocesanum  per- 
venirc  dcbucrat,  quibusdam  nionachis  Cisterciensis  ordinis  de  facto,  cum 
de  jure  nequiverint,  vendiderunt,  qui  locum  ipsum  contra  J usticiam  deti- 
nent  occupatum,  in  ipsius  archiepiscopi  et  ecclesie  sue  non  modicum  pre- 
judicium  ac  gravamen;  idcoque  discrctioni  vestre  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatiniis,  vocalis  qui  fuerint  evocandi , et  auditis  bine  inde  pro- 
positis,  quod  canonicum  fuerit,  appellationc  postposita,  decernatis,  facien- 
tes  quod  decreveritis  per  censuram  ecclesiasticam  fimiiter  observari.  Testes 
autero  qui  fuerint  nominati  si  se  gratia,  odio  vel  timoré  substraxerint,  cen- 
sura simili,  appellatione  cessante,  cogatis  veritati  testimonium  perbibere, 
nonobstantc  si  aliquibus  a Sede  Apostolica  sit  indultum  quod  excomunicari , 
snspendi  vel  inlerdici  non  possint  per  litteras  dicte  sedis  non  farientes  pic- 
nam  et  expressam  de  indulto  hujusniodi  mentionem.  Quod  si  non  ambo  hiis 
excquendis  potueritis  intéressé,  alter  vestrum  ea  nicbilominns  exequatur. 
Datum  Laterani,  ir  kalendas  Februarii,  pontificatus  nostri  anno  xi. 

' L'abbayr  de  Beaulieu  était  située  h Nicosie. 
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l'255,  là  mu.  De  MajJcs. 

Aieiatulre  IV  charge  farciiidiacrc  de  Saînt>Jean-d'Acre  de  veiller  à ce  que  Guy  d'ibeliti, 
Philippe  de  Navarre  et  Hobert  dr  Monlgesard , cxi^culeurs  tesUinonUires  du  roi  Henri  I** 
de  Lusignan,  remplissent  les  volontés  du  feu  roi  en  réparant  le  tort  qu'il  avait  causé  A 
diverses  églises  du  diocèse  de  Nicosie  par  la  détention  injuste  des  dîmes  cl  autres  revenus 
ecclésiastiques. 

VmiiM.  CartuUire  d«  Saintc-Sopkic,  »*  96. 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo  et 
dilecto  Glio  arcbidiacono  Acconensi,  salulem  et  apostolicam  benedictioDem. 
Sicut'  nobis  veoerabilis  frater  noster  arebiepiscopus  Nicosiensis  conquesliouc 
monslravit  quod  cuin,  clare  meniorie,  H[enricus],  rei  Cipri.sibi  el  Nicosiensi 
ac  aliis  quampluribus  ecclesiis  Mcosiensis  diocesis  quasdaui  décimas  et  alios 
proventus  ecclcsiasticos  pro  sua  substraxerit  voluiitale,  alias  cis  damni.s  gra- 
vibus  et  injuriis  irrogalis^,  nobiles  viri  Guido  de  Ibellino,  Pbilippus  de  No- 
varia  et  Robertus  de  Monte  Gisartio,  Nicosiensis  civitatis  et  diocesis,  quos 
dictus  rex  testamenti  sui  exequulores  reliquit’,  de  decimis  et  proventibus 
ipsis  computare  ac  de  illis  neenon  et  de  daninis  et  injuriis  hujusmodi  saüsfa. 
cere  archiepiscopo  et  ecclesiis  eisdeiu  bactenus  denegarunt,  in  excusationem 
sui  frivolam  prelendcntes  quod  de  hiis  in  quibus  idem  rex  tenebatur  illis 
ipse  dum  viveret  compulavit',  quamquam  rex  predictus,  qui  de  quibusdam 
coniputationem  minus  suflicicnteiu  et  aliis  nullam  fecit,  desubtractis  neenon 
et  de  damnis  ac  injuriis  ab  ipso  quibuscumque  illatis  saGsGeri  per  manus 
ipsorum  in  testamento  eodem  mandant,  et  ad  hoc  etiam  bona  que  ad  manus 
eorum  devenerunt  sufliciant  lestatoris;  unde  eisdem  nobilibus  damus  noslris 
litteris  in  mandatis  ut,  si  est  ita,  prefatis  archiepiscopo  et  ecclesiis  desub- 
tractis decimis  et  proventibus  ipsis  coniputationem  integram  facientes  sibi 
de  illis  ac  de  dampnis  et  injuriis  hujusmodi  plenariam  satisfactionem  impen- 
dant. Cum  autein  eis  non  debeamus  in  justicia  deGcere  in  qua  sumus  omni- 
bus debitores,  discrctioni  vestre  per  aposlolica  scripta  mandainus  quatinus, 
si  dicG  nobiles  mandatum  nostrum  m^lexerint  adimplere,  vos  eos  ad  id, 
monitione  premissa,  per  censuram  ccclesiasticam , appellalioue  remota, 
previa  ratione,  cogatis,  non  obstante  si  eis  vel  eorum  alicui  a Sede  Apostolica 
sit  indultum  quod  intcrdici,  suspendi  vel  excomunicari,  scu  extra  cerla  loca 
trahi  non  possint  per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam 
sive  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  bujusinocii  mentionem,  et  constitutione 

' \u  Ms.  sic.  I .^u  Ms.  relitfûid. 

* Au  Ms.  irrt^afu.  * Au  Ml.  computaiur. 
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de  duabus  dietis  édita  in  consilio  generali.  Quod  si  non  anibo  hiis  exequen- 
dis  potueritis  intéresse,  veruni  alter  ea  nichilorainus  exsequatur.  Daluni 
Neapoli,  Il  idus  Maii,  pontificatiis  nostri  anno  primo. 

is  janvier.  D’Orvieto. 

Urbain  IV  écrit  au  hailc  et  aux  barons  de  Chypre  pour  les  prémunir  contre  les  projets  de 
l'empereur  Paléologue»  qui,  non  content  d^avoir  repris  la  ville  de  Constantinople,  parait 
di^Msé  À aller,  avec  l'assistance  des  Génois,  attaquer  les  Vénitiens  en  Crète,  cl  peut-être 
surprendre  à l'improviste  l'ilc  de  Chypre,  qu’il  considère  comme  appartenant  À son 
empire  ^ 

Rom«.  Arcfa.  du  Viticin.  Ri'g.  d'Urlxio  IV.  Ann.  li,  p.  17.  Epitt.  &e. 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  balio  ac  universis  baronibus, 
ceterisque  nobilibas  regni  Cypri. 

In  suprenio  spéculations  vcrtice,  cui  nos , licet  indignos,  apostolice  digni- 
talis  graduspretulit,  constiluti,  cogimur  universa  fere  mala  qoibus  Icrraniui 
orbis  atteritur,  quasi  uostris  subjecta  conspectibus  intueri,  propter  quod 
profunda  fréquenter  suspiria  et  amara  producinius,  dum  videnius  quod  sic 
jam  seculum  declinavit  ad  malum,  quod,  excrescentibus  et  invalesceutibus 
in  eo  noxiis  quasi  vix  locus  iu  ipso  salularibus  invenitur,  et  exclusa  fere 
inde  concordia , stabilem  quodanimodo  habet  ibi  discordia  mansionem.  Forte 
nos  sumus  ad  quos  devenerunt  scculoruni  lines , cui  non  solum  gens  contra 
gentem  insurgat,  non  solum  regnum  regno  tninetur,  sed  arniatur  etiam 
temeraria  filiorum  procacitas  in  parentes,  fraires  sanguinis  violato  federe 
seviunt  contra  fratres,  et  generaliter  indomita  imbecillitatis  humane  super- 
bia  insatiabiliter  furit  iu  sanguinem , implacabiliter  spirat  in  cedem,  et  insa- 
nabiliter  gestit  in  mortem,  sicc|ue  ubique  mortales  in  concertationis  insanam 
prorumpere  dementiam  quod  gratis  pacem  odiunt  socialem,  et  altcmo  stu- 
dentes  exitio,  contra  salntcm  et  vitam  videntur  impie  conspirasse  cuni  morte. 
Victa  jacet  pietas,  nec  speratur  hoc  tempore  posse  resurgere,  ac  locum  in 
gentibus  obtinere.  Quantum  fallacia  ubique  jam  viguit,  funus  invaluit,  per- 
stitit  odiuni,  crevit  sevitia , pullulavit  invidia,  et  ceca  cupiditas  habundavit! 
Hinc  procedit  et  provenil  quod  sancta  mater  Ecclesia,  hiis  presertim  diebus, 
et  multipiicium  infra  se  tribulationum  pressuris  atteritur,  et  persecutionum 
circumquaque  insurgentium  malleis  flagellatur,  cum  non  tantum  bii  qui 
nunquam  eam  matrem  sue  professione  fidei  cognoverunt,  in  ipsam  vires 

' Cette  lettre  nous  était  connue  SfiilAmenI  quVn  dit  Rinaldi.  Voy.  le  tome  |- de  nos 
par  les  index  de  U Vallicellana  et  par  ce  documenta,  p.  69,  n.  a. 
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cxcrceant,  scd  qaoniam  multi  etiani  quos  baptismatis  regenerationc  partu- 
rivit  in  lilios,  eflecti  jam  degeneratione  privigni,  diversarum  contra  eani 
impugnationuni  arniis  iosurgunt. 

Nam  quoniam  dotostabilos  modes  predictam  ledendi  ccclesiam  populus 
Januensis,  qui  eam  et  condigna  honorificentia  prosequi  ac  sibi  contra  suos 
opprrssores  assisterc  consuevit,  in  favorem  Palcologi  scismatici,  qui  impera- 
torem  Grecorum  vocari  se  facit  noviter  adinvenerit,  et  quoniam  dolosas 
machinas  callida  illius  persuasione  ac  iniquitatis  ejus  fermento  corruptus 
procuraverit  in  imperii  Constantinopolitani  immo  verius  ipsius  ecclesie  no- 
cumentum,  proximis  jam  innotuit  et  remolis.  Idem  namque  populus,  pre- 
textu  cujusdam  discordie  quam  cum  Venelis  habere  se  asserit,  dicto  Paleo- 
logo  quibusdam  pactis  seu  confederationibus  se  astrinxit,  sicque  dicto 
Paleologo,  lanquam  eorundem  Venetoruni  qui  ad  ipsius  defensionem  labo- 
rant  imperii  adversario,  potenter  et  patenter  suis  collectis  astitit  viribus  et 
ossistit,  intendens  per  hoc  graviter  eisdem  obesse  Venetis  vel  nocerc.  Quod 
per  hoc  indirectuni  révéra  directe  dicto  imperio  inextimahile  danipnum , in 
enormem  oITensam  ipsius  ecclesie  intulit,  adeo  validum  eidem  Paleologo  pre- 
bendo  subsidium,  quod  idem  Paleologus  ipsius  favore  illani  inclitam  et 
iinpcriaicni  urbem  Constantinopolitanam , quam,  felicis  recordationis , Inno- 
centius  papa  III,  predecessor  noster,  ad  unitatem  et  fidem  catholicani,  non 
sine  multa  elTusione  sanguinis  lldelium , conquisivit,  ejectis  exinde  carissimo 
in  Christo  fdio  nostro  Balduino,  illustri  imperatore  Constantinopolitano, 
ceterisque  Latinisin  ilia  morantihus,  in  perpetuuni  Latine  gentis  obprobrium 
occupavit.  Verum,  quia,  sicut  intelleximus,  ipsius  Paleologi  superbia,  faventis 
temporis  tumefacta  suITragio,  occupatione  dicte  civitatis  aliquatcnus  non 
contenta,  in  exterminium  Latinorum  existentium  in  ipso  imperio  ferventer 
anhelat;  quia  ctiam  dictus  Paleologus,  assenms  regnum  Cypri  ad  suuni 
imperium  pertinerc,  caute  ac  secrete  nimis  cum  Januensibus  ordinasse  dici- 
tur,  ut,  navali  stolio  congregato  et  conlicto,  quod  illud  velit  transmittere  ad 
Cretensem  insulam  quam  dicti  Veneti  detinentcxpugnandam,stolium  ipsum 
ad  insulam  Cypri  directe  transmittat,  sperans  non  minus  per  Cyprensium 
grecorum  auxilium,  qui  a jugo  vestri  dominii  si  possent  colla  libenter  cxcu- 
terent,  quam  per  suam  et  dictorum  Januensium  potentiam,  illam  incautam 
et  immunitam  penitus  occupare. 

Nos,  qui,  ex  injuncto  nobis  oflicio  pastorali,  super  gregeni  dominicum 
vigiles  observamus  cxcubias,  Grecorum  insidias,  suspectosque  processus  non 
immerito  formidantes,  niachinationes  hujusmodi  ad  hoc  fore  vobis  providi- 
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mus  îiitimaDdas,  ut  vos  ilia  que  parantur  contra  vos  jacula  previdentes, 
sic  circa  custodiam  vestram  et  terre  vestre  attenlius  et  ferventius  providere 
curetis,  ut  hujusmodi  previsa  jacula  nullum  vobis  inferre  valcant  uocumeu- 
tum.  Ideoque,  universitatem  vestram  sollicitandam  attente  duximus  et  hor- 
tandam  per  apostolica  vobis  scripta  districte  precipiendo , mandantes  quatenus 
excusso  penitus  cujusiibet  negligentie  sompno,  pro  vestra  et  terre  vestre 
conservatione  cum  omni  diligcntia  vigiictis,  ila  quod  non  solum  laies  vitarc 
possitis  iusidias,  immo  etiam,  si  contingat  hujusmodi  vestros  iniinicos 
occultos  vclle  subito  in  vos  irruere  ac  iuvadere  terram  ipsam,  sic  ad  debel- 
landum  eos  inveuiamini  preparati , quod  in  foveam  quam  vobis  paraverant 
digne  se  doleant  incidisse,  vestraque  probitas  et  vigilantia  ubique  per  orbem 
condignis  exindc  laudum  titulis  attollalur. 

Datum  apud  Urbem  Veterem,  ii  idus  Januarii,  anno  ii. 

1303,  a3  janvier.  A Orvielo. 

Lrbain  IV  engage  le  régent  de  Chypre»  Hugues  d'Anlioobe»  k seconder  plus  elBcacemenl 
rarclicvéquc  de  Nico.sîe  pour  Diirc  rentrer  dans  le  devoir  les  Grecs  et  les  Syriens  schis> 
matiques  qui  s'éloignent  de  ceux  de  leurs  prêtres  disposés  à reconnaître  la  souveraineté 
de  l'église  latine  et  à obéir  à l’archevêque,  leur  refusant  les  offrandes  et  dévastant  leurs 
propriétés 

VraiM.  C*rtulaire  d«  Saiatv-Sopbia,  a*  yS. 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilccto  lilio  nobili  viro  bajulo 
regni  Cipri^  salutem  et  apostolicam  bencdictionem. 

Quamplures,  ut  accepimus,  Greci  et  Siri  layei  regni  Cipri  eo  amplius 
adversus  Romanam  ecclesiam  in  temeritatis  audaciam  erigunlur,  quo  eoniin 
patieutius  insolentie  tollerantur,  tanquam  non  delictorum  plenitudinem 
hujusmodi  patientia,  sed  contemptum  potius  pariat  apud  ipsos,  qui,  cum 
equo  et  mulo  luniine  iutellectus  carentes,  non  vident  quod  eadem  ecclesia 
juslicie  gladio,  cujus  in  beato  Petro  sibi  Dominus  conlulit  potestatem,  ccr- 

pliue,  et  d’abaisser  ainsi  la  dignité  du  mé- 
tropolitain, qui  semble  n'étre  plus  qu’un 
simple  prêtre.  L41  lettre  d'Urbain  IV.  donnée 
par  extrait  dans  lUnaldi  (dn/iuf.  ecci,  is6.^  , 
S 66,  t.  XXII,  p.  i53),  se  retrouve  en  entier 
dans  les  Mss.  de  La  Porte  du  Theil , Biblioth. 
irop.  R.  L.  3 1 , fol.  4a3 , et  dans  le  cartuiaire 
de  Sainte-Sophie,  n*76. 

* Hugues  d’Antioche  était  alors  régent 
du  royaume  de  Chypre;  il  succéda  au  roi 
Hugues  11. 


^ Le  i3  avril  de  l’année  suivante  (idtfiits 
Aprilis,  oiiii.  i//),  le  pape  écrivit  (fOrvieto 
au  baile  et  aux  seigneurs  de  Chypre  pour  se 
plaindre  de  nouveau  Je  ce  qu'ils  refusaient 
de  seconder  i'archcvéque  de  Nicosie,  qui 
voulait  contraindre  les  Grecs  chypriotes  k 
obéir  à l'église  latine  et  à se  soumettre  k la 
constitution  du  pape  Alexandre  IV,  rendue  le 
3 juillet  is6o.  Urbain  IV  blâme  surtout  les 
barons  chypriotes  de  contester  la  juridiction 
de  l'archevèqiie  sur  certains  points  do  disci* 
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vices  potcst  concidcrc  pcccalorum,  ul  suas  iniquilates  ullerius  non  prolon- 
gent. Eccc  siquidem  ipsi  Greci  et  Syri,  iiequiciei  spirilu  ' ducti,  quns 
presbiteros  et  clericos  Grecos . pro  co  quod  ipsam  ecclcsiam  omnium  magis- 
tram  et  matrem  fidelium  vencrantur  et  sanaiii  ejus  doctrinani  reripiunt 
reverentcr,  ac  super  hoc  salularibus  mandalis  et  monitis  venerabilis  fratris 
nostri  Nicosiensis  arcblepiscopi  acquiescunt,  a sua  communione  repcilere, 
ipsosque  hereücos  et  scismaticos  proclamare;  ac  eis,  ab  oITiciis  divinis 
excluais , consuetos  redditus  qui  oblationes  dicuntur,  ex  quibus  susientari 
solebant,  ipsis  subtrahere,  corumque  domos  demoliri,  ac  viueas  extirpare 
presumunt;  eos  suis  bonis  et  juribus  spoliantes,  ac  alias  ipsos  eorumque 
ecclesias  et  familias  aOlcienles  gravibus  injuriis  et  pressons  et  ad  pauperta- 
teni  deducentes  exb  cmam , ut  dictus  arcbiepiscopus  pietatc  cogatur,  ne  pre- 
facli  presbiteri  et  clerici  suis  persecutoribus  nimis  inbuiiianiter  videantur 
eiponi,  eos  interdum  sua  domo  rccipere  ac  ipsis  continue  alimenta  pre- 
starc.  Vcrum,  licet  adversus  tante  presumptionis  audatiam,  ad  te  ac  dilectos 
ûlios  nobilcs  viros  cjusdem  regni  baroncs,  sub  quorum  jurisdiclione  dicti 
Greci  et  Syri  consistunt,  idem  arcbiepiscopus  clamasse  dicalur,  tuum  et 
barouum  ipsorum  super  hoc  auxilium  imploraiido,  nichil  tamen  vel  modi- 
cum  profuit,  sicut  dicitur,  hujusmodi  clamor  suus. 

Cum  igitur  te  deceat,  tanqoam  virum  catholicum  et  ecclesie  prefactc 
devolum  lilium,  ecclesias  et  personas  ecclesiasticas  et  precipue  dictum 
archiepiscopum , spiritualem  patrem  tuum,  honore  congmo  revereri,  eosque 
in  suis  honoribus,  juribus  et  libertatibus  tradita  tibi  pietatc  tueri,  atque  pro 
lidci  catholicc  ac  libcrtate  ecclesiastice  fulcimento  starc  contra  quoslibct  ; 
cum  cisdem  uobilitatem  tuam  rogamus,  monemus  et  hortamur  attente, 
per  aposlolica  tibi  scripta  mandantes,  quatinus  dictos  presbiteros  et  clericos 
a prefactis  Grecis  et  Siris,  tue  jurisdictioni  subjectis,  pro^  iiostra  et  Apbsto- 
lice  Sedis  revcrentia,  quantum  in  te  fuerit  protegas  et  defendas,  et  dicto 
archicpiscopo  contra  sepedictos  Grecos  et  Siros  et  alios,  presertim  ubi  de 
n^ocio  fidei  et  libertatis  ecclesiastice  agitur,  consiliuni , auxilium  et  favorem 
prompta  voluntate  impendas,  quotiens  ab  co  fucris  requisitus;  ita  quod  ex 
hoc  tua  possit  dcvotio  merito  commcndari , et  nos  ad  tua  reddamur  bene- 
placita  promptiores.  Nos  autem  eidem  arcbiepiscopo  uichilominus  per  litte- 
ras  nostras  injungimus  ut,  si  est  ita,  prcfatos  Grecos  et  Syros,  nnstra 
auctoritate,  per  se  vel  per  alium,  ab  hujusmodi  temeritatibus  studeat 


* Au  Ms.  nefftticirm  spiniia.  — * Ku  Ms.  prr. 
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cobercere,  invocalo  a<l  iil,  si  opus  fuerit,  auxilio  bracbü  secularis;  contra- 
dictores  per  ccnsuram  ecclesiasticani , appellationc  postposita,  compescendo, 
non  obstantc  si  aliquibus  a Sede  Apostolica  sit  indullum  quod  excommuni- 
cari  vel  corum  terre  ecclesiastico  interdicto  supponi  non  possint  per  scriptu- 
ras  apostolicas,  non  facientes  plenam  et  expressani  de  indulto  biijusmodi 
mentionem. 

Datum  apud  Urbem  Veterem , x kalendas  Februarii,  pontiGcatus  nostri 
anno  secundo. 

1261^,  3û  ie|>teiubre.  A S*int-Jeaii*d‘Acrc. 

Thomas  Bi^rarcl,  grand  maître  du  Tcnipîo,  ratifie  la  transaction  arrêtée  entre  i'ordre  du 
Temple  et  l'arclievêquo  de  Nicosie,  au  sujet  de  certaines  maisons  de  Nicosie. 

Venue.  CarttiUire  de  Sainte-Sophie,  a*  &i. 

Noverint  universi  présentés  litteras  inspecturi  quod  nos,  frater  l'bomas 
Berardi,  Dei  gratia  pauperis  mililie  Templi  magister  buniilis,  nosque 
totus  ejusdem  niilitie  conventus,  considérantes  utilitatem  ipsius  domus  et  in 
niebilo  exindc  ipsam  ledi  [voicntes],  pro  duobus  luilibus  bisanriis  albis  de 
Cipro  a te  Bonacurso  notario  nobis  inpresenli  datis,  solvente  pro  reverendo 
pâtre  domino  H[ugone],  arcbiepiscopo  Nicosiensi',  et  capitule  et  ecclesia 
Nicosiensibus  et  ejus  vicarüs,  nomine  transactionis  et  pm  transactione 
habita  inter  nos,  ex  una  parte,  et  providum  virum  fratrem  G.,  abbateui 
Episcopie,  vicarium  arcbiepiscopi  antedicti,  ex  altéra,  secundum  tenorein 
instrumenti  scripti  per  Bobertum  et  Garnerium  notarios  dicte  transactionis 
facte  de  quibusdam  domibus  sitis  in  civitatc  Nicosie,  conliguis  domibus 
Johaunis  Martini,  militis,  et  domibus  Nicolai  de  Sancto  Floreiitiiio,  militis, 
et  vie  publiée,  juxta  domum  Nimociniensis  episcopi,  vel  si  que  ci  sunt 
latera;  omne  jus,  si  quid  in  eis  nobis  competit,  remittimus  et  quietamus 
tibi,  dicto  Bonacursio,  pro  predictis  domino  arcbiepiscopo  et  capitule  et 
ecclesia  Nicosiensi;  qnarum  domorum  occasione  inler  nos  et  ecclesiam 
Nicosiensem  controversia  vertebatur  coram  venerabili  viro  domino  arebi- 
diacono  Acconensi,  ratione  donationis  inter  vivos  nobis  facto  de  ipsis  a 
Nicolao,  quondam  canonico  Nicosiensi,  seujurc  Icgati  nobis  in  sua  ullinia 
dispositione  relicti.  Quam  transactionem  firmam  perpetuo  tcnerc  et  contra 


* La  bulle  d'Orvicto  du  i3  avril  i , 
citée  précédemment  (p.  655,  n.),  rappelle 
qu'à  celte  date  rorchevêque  de  Nicosie,  dont 
le  uoni  ii'est  |>as  marqué , se  trouvait  eu 

II. 


Italie  : .Accedens,  non  abaque  multis  peri- 
«culis  cl  laboribus,  ad  Aposlolicam  Sedem 
> venerabilis  frater  noster  Nicosienais  arcbic- 
. piscopua. . {Caiiul.  n"  76.) 

4a 
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non  v^nire  tibi  jam  diclo  Bonacursio  pro  predictis  stipulanti  proiiiiUiiuua . 
alioquin  penam  dupli  dicte  quanliutis  solvere,  ac  damna  et  expensas  et 
interesse rencercctiam  post  penam  commissaiu;  nichiloininus  transactioneni 
sers'are  obligantes  pro  hiis,  jure  pignoris,  bona  omnia  nostre  donius.  In 
cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras  scribi  fecimus  etappensione  bulle 
nostre  plombee  et  cura  tuba  ' roborari.  Datum  Accon , anno  Domini  mille- 
simo  duceutesimo  sexagesimo  quarto,  pridie  kalendas  Octobris. 


l'ÎC?,  3o  janvier.  A Uma»ol. 

Rescrit  du  patriarche  de  Jt^ru&a)cm«  portant  que  les  ci^cutcun  tcslaïucntaires  sont  tenus  do 
payer  en  premier  lieu  les  dîmes  ducs  par  les  défunts;  que  les  cultivateurs  syriens  sont 
obliges  de  payer  également  les  dîmes  aux  églises  latines;  et  qu'enfiny  si  une  personne 
frappée  d’excommunication  no  vient  pas  à résipiscence,  on  devra  engager  Tautorité  laïque 
à la  contraindre  par  la  saisie  de  ses  biens  à sc  soumettre. 

WnÎM.  CartttUin  d«  SatDl*>5«ofihi*,  It*  loS. 

Guillermus,  miseratione  divina,  sacrosancte  Jerosolomitane  ecclesie  pa- 
triarcha,  Apostolice  Sedis  legatus,  veuerabili  in  Christo  patri  J.  Famagus- 
tano  epiacopo,  et  dileclis  in  Christo  filiis  Lanfranco  tesaurario  et  magistro 
Bertrando,  canonico  et  vicario  ecclesie  Nicosiensis,  salutem  in  Domino 
sempitemam.  V'estris  satisfacientes  consutlationibus , et  petitionibus  prout 
possumus  annuentes,  respondemus  quod  executores  testamentorum , inter 
cetera  defunctorum  débita,  primo  ad  solvendum  Deo  debitum,  scilicet 
décimas  quas  defuncti  ecclesiis  debebant  tempore  mortis  sue,  sunt  previa 
ratione  cogendi;  et  si  bona  que  penes  executores  reraanscrint  predictos  ad 

leur  nom,  aujourd'hui  la  moiqude  d'Omar. 
ilo6orari  cum  fufrn  me  paraît  donc  signifier 
qu'on  fit  authentiquer  la  présente  charte  par 
l'apposition  du  sceau  de  l’ordre,  poclant  la 
coupole,  indépendamment  de  l’apposition  du 
sceau  du  grand  mailre.  [BibL  de  CEcole  des 
chartes,  3*  série,  t.  IV,  p.  SqS.)  Notre  texte 
donne  le  mot  ta&a  en  entier  et  sans  aucun 
signe  d'abréviation , de  même  qu'un  sceau  ori* 
giual  des  archives  de  l’Empire.  Celte  circons- 
tance nous  confirme  encore  dans  la  pensée 
que,  parmi  les  explications  proposées,  celle 
qui  substitue  tumba  à tuba,  et  voit  le  Saint 
Sépulcre  sur  le  sceau  des  Templiers,  s'éloigne 
le  pins  de  l’ordre  d'idée»  oii  il  faut  chercher 
rexpiiestion  de  ce  mol. 


* Ttiba.  Le  copiste  du  cartulaire  décrit  ainsi 
le  sceau  qui  était  appendu  à la  charte  : • Iluic 
« scriptnre  seu  iittere  suprascriplc  erat  impo- 

• sita  quedam  huila  plimibea.  pendens  cum 
«filo  serico  videlicet  aibo  et  nigro,  in  qun 
« eratscriplum  a parte  una  : SiyiUam  militum, 
«et  alia  parte  erat  scriptum  : De  Templo 

• Christi*  J'ai  essayé  de  prouver  ailleurs 
que  le  mot  tuba  désignait  la  coupole  du 
'Temple  de  Jénisalcm.  Il  ne  peut  s'agir,  en 
eflcl,  de  l'église  du  Saint>Sépulcre,  qui  n'a 
pas  de  coupole  apparente  i l'extérieur,  et 
sur  laquelle  les  Templiers  n'ont  eu  jamais 
la  moindre  prétention,  mais  de  la  belle 
coupole  du  Temple,  près  duquel  les  Tem- 
pliers avaient  résidé  et  d'où  ils  avaient  pris 
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inlegram  solutioneni  facicndam  non  sufllciant,  ad  dcfunctorum  heredes 
habeant  recursus,  et  ad  satisfaciendum  canonice  conipellantur.  Ad  bec 
Surianos  in  diocesibus  vestris  terras  aut  possessiones  alias  escoleiites  ad 
soivcndas  ad  quas  décimas  tenentur,  ex  antiqua  consuetudinc  et  sccunduni 
consuetudiiiem  ‘ oiim  inter  prelatos  et  illustrem  regem  ac  alios  nobilcs 
regui  Cipri  babitam;  abbates  etiam  et  monacbos  ac  presbiteros  Grecos  ad 
obcdicntiani  ad  quam,  juxta  ordinationom  apostolicam  inter  prelatos  Lati- 
nes et  Grccos  dicti  regni  dudum^  babitam,  ipsis  prclatis  tenentur,  per 
excomunicationis  senteiitiam  aut  aliam  districtionem  canonicam  compcllatis. 
Si  vero,  propter  aliquam  manifestam  causam  de  prcdictis,  aut  etiam 
propter  manirestuin  iiiccstum,  aliquis  excomunicationis  senteutia  a vobis 
canonice  innodetur,  et  ipsam  excomunicationis  senteiitiam  per  annum  animo 
sustinuerit  indurato,  vicecomitem,  ballium,  castellanum  seu  prepositum 
loci  in  quo  idem  excomuuicatus  nioratur,  monitione  premissa,  simile  di- 
strictione,  cogatis  ut  ipsum  excomuuicatum  per  occupationcm  bonorum 
suorum  redire  compellant  ad  ccclesic  unitatem;  ut  saltem  quos  Dei  tiuior 
a malo  non  rcvocat,  pena  coberceat  temporalis.  Datuni  Nimocii,  die  lune 
penuitima  mensis  Januarii,  anno  Incarnationis  Domini  millesimo  ducente- 
simo  sexagesimo  septimo. 


' Les  accords  arrêtes  entre  les  êvêques  et 
les  seigneurs  de  Chypre,  sous  le  règne  du 
roi  Henri.  Voy.  ci-dessus,  p.  G i a,  619. 

* La  bulle  d’Aleiatidre  IV.  du  3 juillet 
laGo.  qui  réglait  les  droits  e.t  les  rapports 
des  deils  églises  en  Chypre  (voy.  ci-dessus. 


p.  3a5,  n.).  Elle  a été  publiée  par  Rinaldi, 
Aiwil.  écrira,  t.  XXII,  p.  65;  Mansi,  Concit, 
t.  XI,  col.  1037  ; Reinhard,  Ifist.  de  Chypre, 
t.  t*',  pr.  p.  53;  et  séparément  par  Riccardi, 
sous  le  titre  de  Constitaiio  Cypria,  in-folio, 
Rome.  i636. 
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VI. 

HUGUES  III  D’ANTIOCHE-LUSIGNAN, 

BOI  DE  CHYPRE,  POIS  HE  JÉHDSAl.EM. 


DÉCEMBRE  1267.  — 26  MARS  1284. 


l‘270,  octoltrc.  A Nicosie. 

Le  roi  Hugues,  du  eonscnlcmenl  do  rorchevPque  i\u  de  Nicosie,  inslilue  dons  IVglise  md- 
iropohuine  le  sen  ice  de  deux  piètres  chargé,,  de  ciHébrer  quoüdienncmenl  les  offices  pour 
le  repos  de  l'ànic  des  princes  de  la  famille  royale,  en  assurant  leur  entretien  sur  les  re- 
venus des  vergers  du  domaine  royal  à Nicosie,  et  aprts  la  mort  de  Philippe  de  Scandelion . 
à qui  le  roi  a donn<i  viag^rement  le  village  d Enia  Melias,  sur  les  revenus  de  ce  village. 

Vsftj».  CsrtttUifp  de  S*in»s-S*pl»ip|  ■*  S6. 

Nos  Hag[ue],  par  la  grâce  de  Dieu,  xif  roy  de  Jherusalem  latin  et  roi  de 
Cipre,  faisons  assavoir  à tous  ceulx  qui  cesl  privilège  liront  ou  orront  que 
nos,  por*  nous  et  por  noï  successeurs,  donnons,  octroions  et  confermons 
en  perpétuel  aulsmone , pour  l’aine  de  nous  et  de  madame  YzabeP,  nostre 
inere,  et  de  Johan  d'ibelin  ’ le  jeusne,  jadis  seigneur  de  Baruth,  que  Dieu 
pardoint,  et  por  les  âmes  de  nos  prcdicesscurs  et  de  noz  successeurs,  à 
vos  maistre  Bertrand,  par  la  grâce  de  Dieu  elilit  et  doien  de  l’eglise  de  Ni- 
cosie et  à vous  le  capitre  de  la  devant  dicte  esglize,  recevant  cest  don  et 
ceste  aumosne  pour  la  devandtete  église  el  en  son  nom,  cinc  cens  besanz 
Elans  chacum  au,  assenés  à recepvoir  sur  toutes  les  rentes  de  notre  caseaii 
Eiiia  Melias*,  per  quatre  termines  de  l’an,  de  trois  en  trois  mois,  à chacune 
paie  cent  et  vint  et  cincq  besanz;  et  se  de  là  failloit,  sur  toutes  noz  rentes 
des  jardins  de  Nicosie;  et  se  delà  delfailoit  sur  toutes  noz  aultres  rentes  de 
noire  reaulme  de  Cipre,  uiieulx  apparens.  Pour  les  quelz  cinq  cens  besanz, 
vous,  le  dessudis,  avés  promis  et  prometes,  pour  vous  et  pour  vostre  eglise, 
et  estes  tenus,  à nous  et  h nos  hoirs  et  à nos  successeurs,  à tenir  en  la  ditte 


> Au  Ms.  par. 

* Isabelle  de  Lusignan,  Clic  du  roi  Hu- 
gues 1",  (lui  avait  épousé  Henri  d‘ Antioche, 
frtre  de  Bohémond  V.  Elle  était  morte  en 
1 aôüi. 


^ Jean  H d'Ibelin,  mort  aussi  en  1364. 

* Plus  loin  Eniameliaj.  Il  ^ a un  village 
de  Mia-Miliat  prés  de  Nicosie,  mais  la  po- 
sition d'Enia  Melias  ne  m'est  pas  connue. 
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église  perpetueleiiieni  deux  prestres  aïaiis  cliacuin  deux  cens  el  cinquante 
besanx  blans  l’an,  lesquels,  pour  l’ame  de  nous  et  de  nostre  dessudis  mere 
el  Joban  d’ibelin  desusdis  et  de  nos  predicesseurs  el  de  nos  successeurs,  i 
chanteront  chacuin  jours  messes  de  Requiem  et  les  autres  olBces  tels  comme 
il  convient',  l ong  à l’autel  Notre-Dame  et  l’auli'e  à l’autel  noeuf  qui  est  faict 
en  l’onneur  de  monsieur  Saincl  George,  tenant  au  pilier  qui  est  prochain 
au  lieu  où  ledit  Johan  d’ibelin  gist^,  el  encontre  l’autre  pilier  par  devere 
boire,  où  Pautier  de  Sainct  Nicolas  est;  sauf  les  dimeuches  et  les  festes  so- 
lemnelles  et  doubles  el  les  samedis,  auquelz  nous  voulons  qu’il  puissent 
chanter,  s’il  leur  plaist,  les  propres  services  des  Testes  el  de  Notre  Dame, 
faisant  propre  comn)emoralion  pour  l’ame  de  nous  et  des  dessusdis.  Et  par 
ainsi  que  nous  et  nos  hoirs  aions  en  ces  deux  prestres  plain  droit  de  patron- 
nage  comme  gens  laies,  c’est  assavoir  que  nous,  au  commencement  et  à 
chacune  fois  que  d’aulcun  des  dis  prebstres  defauldra,  soit  par  mort  naturel 
O par  aultre  manière  que  ce  soit,  pensions  présenter  autre  prestre  en  son 
lieu,  el  que  vous  el  voslre  ditte  eglise  et  ses  ministres  soient  tenus  de  le 
rocepvoir,  se  ainsi  estoit  qu’il  n’i  eusl  cas  aport  pourquoi  nous  le  pensions 
tiu  deusiés  refuser;  et  adonc  se  le  cas  i fusl,  que  nous  ou  nos  hoirs  ou 
successeurs  pensions  autre,  une  fois  ou  pluseurs  fois,  présenter,  tant  que 
nostre  volenlé  en  fut  paracompiie;  cl  tout  aultre  maniéré  de  droit  cl  de 
patronaige  y aions;  et  se  il  advenist,  par  aulrune  maniéré  quelquelle  fust, 
que  les  desusdis  prestres  ne  fusent  tenus  en  la  ditte  eglise  en  la  forme  desus 
devisée,  el  c|ue  ce  fusl  pour  le  default  de  la  ditte  eglise  ou  des  ministres  qui 
y venroienl*,  que  nos  les  devant  dis  cinc  cens  bcsanz  de  nostre  propre  aur- 
torité,  sans  nnlles  mesprisure,  puissons  prendre,  saisir  et  rapeler  et  donner 
en  aultre  lieu,  ou  tenir  à nous,  comme  la  noslix-  propre  chose  à nostre 
volunté. 

Et  pour  ce  (|uc  nous  avons  donné  à notre  homme  Philippe  de  Scandalion 
le  devant  dit  cascau  Eniamelias,  à aver  et  posséer  tout  sa  vie,  nous  voluns 
que  le  devant  dit  assenement  soit  paie  1res  l'orres  jusques  à son  deces  des 
asseneincns  desus  nommés  c’est  assavoir  sur  nos  rentes  des  jardins  de  Nicosie  ; 
el  se  de  là  defalioit,  sour  toutes  nos  aultres  rentes  de  Cipre  mieulx  apparans. 
Et  apres  le'  deces  du  dit  Philippe  de  Scandalium,  volons  qu’il  soient  paié 
de  nostre  devant  dit  cascau  Eniamelias,  par  la  maniéré  dessus  divisée. 

Et  de  ces  choses  desusdittes  de  garder,  tenir  et  acomplir,  sclonc  la  forme 

' Au  Ms.  Joiittenf.  * .\u  Ms.  laroienU 

* Au  Ms.  f/uô/.  ' Au  Ats.  ici  cl  prAcrtlt'inmcnl , sf  pour  te. 
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desus  divist'e,  nous  vous  [avons]  doni^  c«!st  nostre  privilège,  bolé  de  plomb, 
empreint  en  nos  drois  coins*  de  nostre  reaulme  de  Cipre,  ou  la  garentie  de 
partie  de  nos  homes  qui  y furent  presens , dont  scnsievent  les  noms  : Simon 
deu  For,  Johan  de  Sansons , Philippe  de  Scandelion , Joham  deu  For,  Gaultier 
de  Luxier  et  Jofrey  Balin. 

Et  les  premiers  prestres  que  nous  vous  avons  présentés  si  ont  estés  nos 
chappeiains  sire  Pere  et  sire  Simon.  Et  vos  nous  en  avés  donné  semblable 
privilège  a cestui,  scélée  du  sceau  de^  plomb  de  vostre  capistre;  et  nous 
prometés^  à bonne  foi  que,  si  tost  corne  il  potra  et  aura  prélat  en  vostre 
cgiise,  [vos]  nous  en  ferés^  avoir  à nous  ou  à nos  hoirs  leur  privilège  bollé 
de  plombe,  de  la  tenore  de  celui  que  vous  nous  avés  donné  séeléc  du  seau 
du  capitre , par  lequel  vos  recognoissiés  et  octroiés  toutes  les  choses  qui  sont 
en  cest  privilège. 

Ce  fut  fait  à Nicosie,  en  l'an  de  l’Incarnation  notre  Seigneur  Jbesus  CrisI 
mil  et  cc  et  septante,  au  moy  d'Octobre.  Donné  por  la  main  de  Pierre, 
evesque  de  Baphe  et  cancelierdu  réanimé  de®  Cipre*. 

138^2,  >8  fi^vricr.  A«  chllcAU  de  Néphin,  près  Tripoli. 

ReUtion  par-devant  notaire,  en  présence  du  prince  d’ Antioche  et  de  nombreux  témoins,  des 

trois  lentaiivcs  faites,  À l'instigation  du  Temple,  par  Guy  de  Gibciet,  pour  enlever  la  ville 

de  Tripoli  au  prince  d'Antioche^. 

Paris.  ArcL.  de  l'Emp.  Sert.  bist.  J.  973»  a*  a tù.  Orig. 

Sachent  tos  céans  qui  ce  présent  instrument  publique  verront  et  orront 

* Au  Ms.  comme. 

' Au  Ms.  du. 

’ Au  Ms.  pronutoiu. 

* Au  }As.  ferons. 

‘ An  Ms.  et  tic. 

* Le  sceau  suspendu  à ces  lettres  patentes 
représentait  au  revers  une  Uc  au  milieu  de 
la  mer  : a Gui  prlvilegio  suprascripto  oral 
vimposita  vera  huila  plum)>ca  pendons  cum 
tfiio  serico  albo  et  cclcsti,  in  qun  scuiUis 

• erat  a parte  una  rex  quidam,  ah  alia  parte 

• erat  sculpta  quedam  insula.  Scriptum  crat  : 

« Hugo  Dri  gratta  rex  Cipri  guintus.  Insula 

• Cipri  et  cirilas  et  castra.  • 

’ M.  Michaud  a publié  une  traduction  de 
ce  document  [Hist.  des  croisades,  5*  édit, 
t.  V,  p.  555)  dont  l'original  mérite  d’étre 
connu.  La  ville  de  Gibeict,  l'ancienne  Byblos. 


en  Syrie,  avait  été  enlevée  peu  de  temps 
auparavant  aux  chrétiens.  Antioche  fut  prise 
en  1 389,  Saint-Jean-d'Acre  en  1 391.  Le  pré- 
sent acte  et  la  pièce  du  37  juin  1386,  que 
je  donne  plus  loin , nous  montrent  à quel  mi- 
sérable état  de  confusion  et  de  guerre  civile 
était  réduit  le  royaume  de  Palestine,  au  mo- 
ment où  il  aurait  eu  le  plus  besoin  de  s'unir 
pour  résister  aux  Arabes.  Divisés  d'action, 
les  soigneurs  du  pays,  les  chefs  des  Croisés 
et  les  ordres  militaires,  le  Temple  surtout, 
où  régnait  un  esprit  d'orgucii  et  de  faction , 
méconnaissaient  entièrement  l'autorité  du 
roi  de  Chypre.  En  1 s83 , comme  le  roi  Henri 
de  Lusignan  se  rendait  de  Beyrouth  à Tyr, 
ses  chevaux  furent  enlevés  aux  environs  de 
Sidon  par  les  Arabes,  que  les  Templiers 
avaient  prévenus  de  leur  passage.  (Sanudo, 
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que,  en  la  presence  dou  très  noble  princes  d’Antioche  et  conte  de  Triple 
et  de  Diei,  notaire  publiqne,  et  des  garens  dessout  motis,  sire  Gni,  jadis 
K'ignor  de  Gibelet,  dist  et  confessa  que  il  emprist  par  iii  fois  de  venir  à 
prendre  Triple.  Et  le  commencement  de  sa  première  emprise  fu  tel. 

Que  I chevalier  qui  a nom  sire  Pol  Eltelfaha,  bpme  lige  dou  Temple  et 
don  dit  seignor  de  Gibelet,  porta  unes  letres  de  creance  au  dit  seignor  de 
(iilielet  de  par  frere  Guillaume  de  Beaujuec,  maistre  dou  Temple,  csqueles 
se  contenoit  que  le  sire  de  Gibelet  deust  croire  ce  que  le  dit  sire  Pol  li  direit 
et  faire  sans  delai,  et  que  s'il  nel’  faiseit,  n’en  eust  plus  esperance  d'avoir 
ne  Paye  ne  la  maintenance  de  lui,  ne  de  sa  maison.  Les  paroles  de  la  cre- 
ance dou  dit  sire  Pol  furent  tels  : • Le  maistre  vos  mande  que  vos  empreniés 

• d'aler  prendre  Triple,  et  il  li  semble  qu’il  se  puet  bien  faire.  Car  le  prince 

• et  ceaus  de  Triple  n’en  se  gaitcnt,  ne  ne  pensent  que  ce  se  puisse  faire.  Et 

• vos  desscndrés  soudainement  en  la  ville,  ovec  la  gent  <pie  vos  ovés  et  cele 

• que  le  maistre  vos  mandera,  et  vos  aurc's  ausi  assent  en  la  vile;  avant  que 

• le  prince  soiUcsveillié  et  armé  vos  aurés  fait  vostre  l>esoignie.  » Le  sire 
de  Gibelet  li  respondi  que  ne  li  sembloit  que  se  peust  faire;  ncquedent, 
puisque  le  maistre  le  voloit,  se  il  li  dorreit  aye  et  esfors  de  gent,  il  la  em- 
prendroit.  Et  sire  Pol  li  respondi  qu’il  torneroit  tantost  é Acre  et  li  menroit 
gent  assés;  et  que  entretant  il  s’apareillast  et  mandast  h Triple  por  aveir 
assent  de  ceaus  de  Triple,  car  le  maistre  avait  mandé  à sire  Gni  de  Monto- 
lif,  • qui  est  home  lige  dou  prince  et  est  riche  chevalier,  et  il  l’aveit  promis 
d’estre  en  ceste  besoignie,  si  que  à sa  retornée  peussent  faire  la  besoiguie. 

Le  dit  sire  Pol  s’en  ala  à Acre.  Et  le  sire  de  Gibelet  manda  à Triple  au 
dit  sire  Gui  de  Montolif,  et  ot  son  aSsent  et  de  plusors  antres  chevaliers,  si 
corne  sire  Henri  Mamol,  sire  Franceis  d’Arches,  sire  Pierre  Francart,  et 
sire  Pierre  Jaque,  et  de  phesors  autres  chevaliers  et  borgeis,  selonr.  le 
mandement  que  sire  Gui  li  fist,  et  li  manda  le  dit  sire  Gui  qui  li  fist  asaveir 
sa  venue  et  il  seroit  appareillié  à gent  à chevau  et  à pié,  et  tenroit  la  porte 
de  saint  Michel  jusque  à tant  qu’il  dessendissent  en  terre,  à ce  que  nul  n’en 
poist  corre  sur  eaus  quant  il  dessendroyent  des  vaisseaus.  Sire  Pol  retorna 
d’Acre  et  mena  o lui  c aubalestrieres  et  c bornes  armés  à fer.  Et  apres  que 
sire  Pol  fu  venu,  le  sire  de  Gibelet,  ovec  tote  sa  gent,  monta  sur  ses  vais- 

/.ifr.  iccrrC  lib.  XIIl,  part,  .vu . p.  339.)  Une  ' Les  Montolif,  comme  les Giblet.élaienl 

semblable  conduite  ne  rendait  que  trop  nd-  des  familles  qui  appartenaient  it  la  fois  aux 

cessoire  la  destniclion  de  cet  ordre  ambi-  deux  royaumes  de  Cbyprt  et  de  Jérusalem , 
lieux  et  insoumis.  ob  elles  avaient  des  terres  et  des  dignités. 


Digitized  by  Google 


6ü4 


HISTOIHE  DE  L’iLE  DE  CHYPHE, 


seaux,  et  estoiciit  v saitics  et  i\  que  columbeaus  que  grans  barches;  et  ot 
acioiiques  en  sa  compagnie  plus  de  vi'  liomes  ' desqucs  cc  cstoient  lanciers, 
por  ce  qu’il  n’en  menoyent  adonques  nule  beste,  et  se  dotéeiit  que  gens  à 
chevau  ne  lur  corust  dessus , et  vindrent  près  de  Triple  à un  ou  à v aiibales- 
trées,  et  devaient  dessendre  à la  marine  dou  Temple. 

Le  dit  sire  Pol  se  parti  d'eaus  dedens  i coluinbel  avant  qu’il  fussent 
aprochiés  de  Triple,  et  s'en  vint  au  Temple  por  parler  à sire  Franceis 
d’.Yrcbes  et  à sire  Pierre  Francart  et  à prestre  Johan  Arobe,  qui  estoit  o le 
Temple,  qui  li  dévoient  faire  à savoir  totc  la  besoignie  et  la  condition  de 
Triple;  et  s’il  trovast  la  chose  appareilliée,  il  lur.  devoit  faire  mostre  ovec 
I fusiP,  et  le  sire  de  (iibelet  devait  venir  o los  les  vaisscaus  et  arriver  en 
terre.  Le  dit  sire  Pol  vint  et  parla  o les  n chevaliers  et  o le  prestre  dessus 
dis,  et  trova  que  la  chose  estoit  appareillée  et  il  fist  la  mostre,  laquele 
avoyent  ordenée,  et  cuidoil  bien  que  caus  deussent  venir  et  les  atendoit.  Le 
sire  de  Gibelet  dist  qu’il  ne  vit  la  mostre.  L’avant  dit  sire  Pol  vit  qu’il  n’en 
veuéent,  s’emparti  por  aler  (|ueire  les;  et  prist  le  chemin  vers  le  Calamon, 
et  les  autres  estoient  de  teste  partie  de  ra,  si  que  n’en  plost  à Deu  qu’il  les 
deust  trover.  Sur  ce  l’aube  apparut,  et  il  se  doteront  et  s’empartirent,  et 
alerent  arieres,  et  troverent  sire  Pol  o son  columbcl  entre  Nefin  et  le  Pui’; 
et  li  demandèrent  cornent  aveit  tant  demoré  et  où  aveit  esté;  et  il  lur  res- 
pondi  qu'il  les  aloit  (|nerraiit,  et  qu’il  aveit  fait  l’entreseignie  qu’il  deussent 
dessendre  eu  terre,  que  la  besoignie  estoit  appareilliée,  et  le  sire  de  Gil>elet 
dist  qu’il  n’aveit  veu  l’enlreseignie.  Et  ce  fu  l’acbaisun  por  quoi  il  n’en 
dessendirent  la  première  fois  qu’il  vindrent;  et  dit  que  le  prior  dou  Temple 
de  Triple  saveit  totc  la  besoigne,  et  la  traiteit;  lequel  prior  a nom  frere 
Johan  de  Breband. 

La  seconde  fois  que  le  susdit  sire  de  Gibelet  vint,  quant  le  prince  estoit 
si  durement  malades,  fu  ensi.  Un  frere  du  Temple  qui  a nom  frere  Stiene, 
et  le  susnomé  prestre,  Johan  Arobe,  dou  Temple,  manderont  letres  au  dit 
sire  de  Gibelet,  et  li  firent  à savoir  que  le  prince  estoit  durement  ataint,  et 
qu’il  s’en  venist  hastivement  à Triple,  car  tote  la  gent  de  la  vile  le  voloit, 
et  qu’il  troveroit  à la  maison  dou  Temple  et  à la  rive  gent  à cheval  et  à pié 
assés  qui  l’atendroient,  et  qu’il  veuist  seurement.  Le  dit  sire  de  Gibelet, 
reçeues  les  nomées  letres,  arma  tantost  sa  galée  et  une  saitie  et  plusors 

‘ Au  Ms.  I.  hottu'3  vt  Jfsquf4  et:.  ’ l.e  Puy  du  Coiim^tablc.  locatild  entre 

* Fusil,  tube  A.  tancer  le  feu  grftgeois.  Né^iliin  et  fiairmm,  en  allant  de  (iiblet  à 
{Note  de  M.  Micluiud.)  Tripoli. 
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autres  vaissraus,  cl  mcnoit  o lui  ,\vi  bcstcs  cl  bien  cccc  homes  d’armes. 
Quant  il  furent  près  de  Triple,  à n Hues,  une  estoile  se  leva,  et  les  mari- 
niers euiderenl  que  ce  fu  l’esloile  du  jor,  et  ne  leur  scmbloit  qu’il  peussent 
ariver  à Triple  devant  jor;  et  por  cele  dote,  il  s’en  tornerenl  arieres,  et  ce 
lu  miracle  de  Dieu,  car  il  estoit  poi  plus  de  demie  nuit.  Sur  ce,  sire  Pol 
avoit  doné  à entendre  au  dit  maistre  et  à ses  freres  que  por  le  sire  de  Gi- 
belet  estoit  demoré  et  por  ceaus  de  sa  compaignie  jà  ii  fois  d’avoir  Triple. 
De  quoi  le  maistre  fu  durement  esmeu,  et  manda  letres  de  creance  par 
frere  Ferrant,  compaignon  de  frere  Huidecuer,  comandor  de  Triple,  au 
sire  de  Gibelet,  escjueles  se  conteneit  qu’il  deusl  creire  et  faire  sans  faille 
ce  que  sire  Pol  li  direil;  et  que  s’il  nef  faisait,  il  n’aureit  plus  ne  s’aye  ne 
sa  maintenance.  Et  Ruîdecuer,  comandor  de  Triple,  mandeit  de  ses  freres 
et  de  ses  bornes  souvent  à Gibelet,  faisant  à savoir  audit  sire  de  Gibelet 
totes  les  noveles  de  Triple  et  les  Itesoignes  dou  prince:  et  avoit  ausi  colons' 
messagiers  (|ui  aléent  à Gibelet  totes  lt‘S  fois  qu’il  voloit  mander  à Gibelet 
nule  novclc  bastise. 

Apres  ce,  vint  frere  Artaud,  comandor  des  chevaliers  d’Acre,  et  frere 
Symon  de  Farabel  à Gibelet,  et  saluèrent  le  sire  de  Gibelet  de  par  le  dit 
maistre;  et  li  distrent  que  le  maistre  les  aveit  là  envoyés  por  savoir  et 
enquerre  si  por  lui  estoit  demoré  de  prendre  et  avoir  Triple,  car  plusors 
l’avoyent  doné  à entendre.  Que  se  il  eust  volu,  jà  II  fois  auroit  il  eu  Triple  ; 

• et  verayenient  sachiés  que  si  nos  trovons  que  vos  puLssiez  prendre  Triple, 

• et  il  dcmuerc  en  vos,  que  vos  n’en  aiirés  dou  maistre  ne  de  ceaus  de  la 

• maison  ne  aide  ne  maintenance  plus.  Et  je  m’en  vais  à Triple,  et  serai  là, 

• et  vos  ferai  à savoir  de  jor  eu  jor  les  noveles  de  Tn’ple  et  tôt  l’cstre  et  la 

• condition  de  la  ville.  El  quant  je  vos  manderai  de  venir,  venés  seurement, 

■ que  la  besoigne  sera  tôle  appareillée.  Et  sire  Pol  s’en  vient  apres  moi , 

■ qui  meine  aubalestriers  et  autres  gens  que  nos  avons  sodoyé  por  eslre  o 

■ vos  à ceste  besoignie.  > El  se  parti,  et  vint  à Triple. 

Le  sire  de  Gibelet  manda  par  frere  Domingue  Peque,  comandor  dou 
Temple  à Gibelet,  son  cheval  à Triple,  et  par  frere  ,Sliene  et  Guiot,  vallet 
du  cbastelain  de  Torlose,  frere  .Aymar,  le  cheval  de  son  frere  et  un  autre 
cheval,  et  i grant  turqueman  “ d’armes  mena  o lui  le  iioiué  frere  Symon  de 
Farabel.  Lesquels  iin  bestes  furent  plusors  jors  à Triple  en  la  maison  dou 

' Pigeons.  C'éUit  un  usage  giinéral  en  * T uitfueman  est  pri.s  ici  dans  le  sens  gé- 

Orient,  surtout  ctici  les  Arabes  d'Égypte  cl  néral  de  Turcoplc,  et  d(^signc  un  lioimne  " 

de  .Syrie.  de  guerre. 


Digitized  by  Google 


MISTOIUK  DE  LIEE  DE  CIIVPIIE 


Temple,  en  la  garde  don  inmandor,  h ce  que,  quant  le  sire  de  (iilielet 
venist  à Triple,  les  Irovast  fresches  et  reposées. 

Le  jor  mcehnics  que  frere  .\rtaud  et  frere  Synion  vindrent  à Triple, 
mandèrent  letres  au  sire  de  Gibelet  et  li  firent  à savoir  que  le  prince  estoit 
alé  à Nefin , et  qu'il  deust  mander  hastivement  por  sire  Pol  qu'il  deust  venir 

0 la  gent  qu'il  avoit  retenue,  car  ores  estoit  la  saison  de  parfaire  la  besoigne. 
Et  le  sire  de  Gibelet  fist  letres  de  colons,  et  les  manda  à Sayete  ’ , et  manda 

1 message  par  terre  qui  a nom  Jaquemin,  hastant  sire  Pol  qu'il  s'en  deust 
venir.  Lequel  message  trova  sire  Pol  entre  Sayette  et  Barut  qui  s'en  venoit 
hastivement,  por  ce  qu'il  savoit  les  noveles  que  le  sire  de  Gibelet  avoit 
mandé  par  les  colons,  et  menoit  o lui  Raymund  Pignac,  o sa  maislrie  d'au- 
balestriers,  et  Galande  et  Franceis  Bes,  o gens  armés  à fer. 

Et  por  ce  que  le  comandor  de  Triple,  Buidecuer,  mandeit  sovent  letres 
de  colons  à Gibelet,  faisant  h savoir  les  noveles  dou  fait  de  la  venue  dou 
sire  de  Gibelet,  et  se  dotoit  que  les  colons  n'en  fusseent  pris,  et  la  chose 
fust  descoverle,  il  avoit  mis  certe  entreseignie  entre  eaus  qui  estoient  teus. 
Le  dit  comandor  escriveit  au  sire  de  Gibelet  ensi  corne  il  escrireit  au  chasle- 
lain  de  Tortose.  Et  por  ce  que  à Tortose  est  savonerie , les  paroles  de  l’entre- 
seignie  de  sa  venue  esiéent  teus  ; • Mandés  les  deniers,  que  l’eule^  est  appa- 
• reilliéc;  • et  estoit  à dire  : • Venés  vos  ent,  que  la  besoigne  est  tote  preste.  • 
Et  li  avoyent  doué  à entendre  les  dis  ii  comandors  des  chevaliers  et  de 
Triple  qu’il  seroyent  o lui,  et  qu’il  auroyent  que  de  leurgent  que  de  ceaus  de 
la  vile  de  xxx  jusque  à .\xxvi  homes  à cheval  covers,  et  bien  vi  cens  homes 
à pié,  et  qu’il  les  troveroit  los  appareillés  à son  dessendre  à la  porte  dou 
Temple.  Et  li  mandèrent  le  jor  qu’il  vint  iii  letres  de  colons,  hastant  le  de 
venir,  l’une  à tierce,  l’autre  apres  none  et  l’autre  avant  que  le  soleil  fu 
cochiés.  Adonques  se  recuilli-il  por  venir  à Triple,  et  ot  o lui  i galée  et  ii 
coluinbeaus  et  xix  bestes  en  plusors  autres  vaisseaus,  et  près  de  vi  cens 
homes  d’armes  entre  Sarasins  et  Crestiens,  et  li  mandèrent  les  només 
Il  comandors  loant  et  conseillant  que  en  lur  venir  deussent  ferir  en  terre 
et  briser  la  galée  et  tos  les  autres  vaisseaus,  à ce  (juc  nul  n’eust  espcrance 
de  relomer  as  vaisseaus,  et  feissent  que  vaillans  gens.  Et  quant  les 
Il  comandors  sorent  certainement  sa  venue,  il  s’en  alerent  hors  de  la  ville; 
celui  des  chevaliers  ala  par  mer,  sout  achaison  d’aler  à Tortose,  et  s’aresta 
à l’isle  de  saint  Thomas,  et  le  comandor  de  Triple  s’en  ala  à Mont  Cucu. 

' Sidüii.  — * £air  me  |Mrait  signifier  ici,  non  pas  i'buitc,  mais  la  tnarmile. 
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Quant  le  sire  de  (iibelel  vint,  comanda  à celui  qui  estoit  au  tynion  qu'il 
s'en  alast  droit  briser  à terre  et  brisast,  cnidanl  trover  là  les  roniandors  et 
les  gens  qui  li  avoyent  emproniis.  Et  adonqucs  hurterent  en  terre  et  bri- 
sèrent la  galée  et  une  des  saities.  Quant  il  descendit  à terre,  et  n'eu  trova 
les  II  comandors  et  les  gens  qni  li  avoyent  enipromis,  il  se  tint  à traî;  et 
si  la  galée  l'ust  esté  saine,  il  seroit  retorné  arieres.  Adonques  entra  au 
Temple,  et  l'on  li  mena  son  cbevau  et  totes  les  autres  bestes  qui  estoient 
layens  covertes  et  appareillées,  et  montèrent  et  s'en  vindrent  en  la 
besoignie.  Et  dist  ausi  que  par  plusors  fois  manda  il  preant  ledit  maistre, 
et  il  en  personne  vint  jusque  à Sayete,  et  li  prea  que,  por  Deu,  il  feist 
ensi  que  il  peust  aveir  sa  pais  o le  prince,  et  qu'il  li  rendroit  (iibelet  et 
guerpieroit  tote  la  terre  et  istroit  hors  dou  pais  et  vivroit  au  meaus  que  il 
poist,  mais  qu'il  fust  certains  que  ses  heirs  n’en  fussent  deserités  apres  lui; 
et  li  maistre  ne  li  vost  onques  otroyer,  ains  l’aloit  tos  jors  debotant  et 
deleant  de  paroles.  Et  dit  ausi  que  par  comandement  dou  dit  maistre  se 
mist  à guerroyer  les  Pisans  et  à dérober  les,  car  il  n'avoit  nule  chose  à 
faire  à eaus,  ains  li  empesoit.  Et  retroist  ausi  que  le  dit  maistre  li  avoit 
mandé  et  forment  et  orge  por  sa  sustcnaiice  et  de  sa  gent. 

De  ce  sont  garens  l’ennorable  père  en  Crist,  frere  Hue  de  l'ordre  des 
freres  menors,  evesque  de  Gibelet;  dans  Pierre  l’iVleman,  abbé  de  la  mai- 
son de  Beaumont,  de  l’ordre  de  Cisteaux,  devant  Triple;  son  compaignon, 
dans  Synion  de  Triple;  frere  Stieiine  de  Barres,  prior  provincial  de  freres 
prcschors  en  la  Terre  sainte;  son  compaignon,  frere  Hue  Provensal,  prior 
des  només  freres  à Triple;  frere  Matbé,  vicaire  dou  menistre  de  freres 
menors  en  la  terre  Sainte;  son  compaignon,  frere  Jaque  d’.Antioche,  gar- 
dien des  susdits  freres  à Triple;  l’ennorable  pere , frere  Jeremie,  patriarche 
des  Maronins;  ses  compaignons,  frere  Abraham,  arcevesque  de  Villejargon 
et  frere  Yahanna,  arcevesque  de  Besshyn;  sire  Pierre  Orland  de  Valmoton, 
vicaire  de  Triple;  sire  Johan  Frangepan  et  sire  Stienne  de  Byel,  cha- 
noines de  Triple;  sire  Robert,  chanoine  de  Gibelet;  sire  Stiene,  prior  de 
la  maison. dou  Sépulcre  à Triple;  sire  Gille,  maistre  de  decres,  assis*  de 
l’iglise  de  Triple;  les  nobles  homes  sire  Meillor  de  R.vvendel,  seignor  de 
Mareclée,  sire  Bostain,  seignor  dou  Botron,  sire  Guillaume  de  Farabel, 
conestable  de  Triple,  sire  Johan  d'Angcville,  sire  Johan  de  Hasard,  sire 
Gui  dou  patriarche,  sire  Johan  Lanfranc '■*,  DauGn  de  Cremone,  et  plu- 

sors autres  chevaliers. 

* Jouissant  <fun  bénéfice  oii  assise.  — * Lacune  an  Ms. 
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Ce  fil  fait  ail  rli.isteaii  de  Nefin,  au  conté  de  Triple,  en  l’an  de  lincar- 
iiation  noslre  Seignor  Jliesu  Crisl  mil  et  deus  cens  et  quatre  vins  et  deus, 
à vint  et  VI  jors  de  Février,  en  l'onzime  iiidiction.  Et  je,  Guillaume  de 
Triple,  par  l'autorité  de  la  sainte  iglise  de  Rome,  notaire  publique,  fu 
présent  au  dit  et  coiifessioii  dessus  escrit,  et  à la  préere  et  à la  rcquestc  del 
susmoti  ütis  noble  prince  d’Aiitiocbe  et  conte  de  Triple,  en  ai  escrit  ce 
mechme  instrument  publique,  et  l'ai  signé  de  mon  signau. 
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JE.4N  I"  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DE  jÊnUSAI.EM  ET  DE  CHYPRE. 

26  MAR.S  1284.  — 20  MAI  1285. 

VIII. 

HENRI  il  DE  LUSIGNAN 

ROI  DE  JÉRDSALE.M  ET  DE  CHYPRE. 

20  MAI  1285.  — 31  MARS  1324. 

5 I. 

2(1  MAI  1285.  — MAI  1300. 

I28G,  Jaovi«r.  A Nicosie. 

Le  roi  Henri  fonde  en  PégUsc  de  Saintc-Sopliie  une  messe  quotidienne  de  fictfuifm  |H)ur  le 
repos  de  râme  du  connéUible  Baudouin  d'lbeiin«  son  oncle. 

VsoÎM.  CirtuUirr  dr  Saiote-Soplii**  n*  57* 

En  nom  du  Pere,  et  du  E'ii,  et  du  Sainct-Esperit,  anicn.  Nous,  Henri.s, 
par  la  grâce  de  Dieu,  sni*  roi  de  Jhcrusalem  latin  et  roi  de  Cipre,  faisons 
assavoir  à tous  ceulx  qui  cestui  présent  privilège  liront  ou  orront  que  nos, 
pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  donnons,  otroions  et  confinnons  en 
perpétuel  ausmone,  pour  l’ame  de  nostre  chier  et  amé  onde  Bauduiii  dTbe- 
lin  ',  conestable  des  ro^s  jadis  des  roiaunies  de  Jherusalem  et  de  Cipre,  dont 
Dieu  ait  l’ame,  à vous,  maislre  Lanfranc,  doyen  de  l’eglise  de  Nicosie  et 
vicaire  de  l’cblit’  de  ladite  église,  et  à vous  le  capitre  de  la  meisnie  eglise, 

' Le  connétable  Baudouin  (flbelin,  mort  tamment  le  roi  contre  son  propre  frère, 
encore  jeune,  était  frère  d'Isabelle  d'ibelin,  Amaury  de  Lusif;nan,  prince  de  Tyr. 
mère  du  roi  Henri  II , et  de  Philippe  d'Ibe*  * Sans  doute  Jean  I",  élu  archevêque,  et 

liu,  sénéchal  de  Chypre,  tpii  défendit  cons-  confirmé  seulement  par  le  pape  en  i s88. 
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recevant  cestui  don  et  cesl  aulmosne  pour  la  devant  dite  cglise  et  en  son 
nom , deux  cens  besanz  blans  chacuiii  an , assentis  à recepvoir  sur  les  rentes 
de  nos  bains  nors‘,  qui  forent  jadis  de  sire  Aynieri  Barlais;  et  se  de  là 
delTalloit,  sur  toutes  les  rentes  de  nos  cayseaus  Arassc  et  Quindenari  et  se 
de  là  delTalloit,  sur  toutes  nos  aultres  rentes  de  nostre  reaulme  de  Cipre 
niiaus’  apparans;  à paier  par  quatre  termines  de  l’an,  de  trois  en  trois 
mois,  à chacune  paie  cinquante  besans.  Pour  lesquels  dessusdis  bcsans  vous 
les  dessusdis  avés  promis  et  prometés,  pour  vous  et  pour  votre  cglise,  et 
estes  tenus  à nous  et  à nos  hoirs  et  à nos  successeurs  à tenir  en  ladite  eglise 
perpetuelement  ung  prebstre  ayant  chacun  an  cent  et  sectante  et  cincq  be- 
sans blans,  lequel,  pour  Tame  dudit  conestable  nostre  oncle,  cantera  chacun 
jour  messe  de  Requiem , en  l'autel  noeuf  que  nous  avons  faict  faire  desoubs 
le  Ictrin  de  votre  eglise  à Thoniieur  de  monseigneur  saint  François*.  Et  de 
ces  choses  dessus  dictes  garder  cl  tenir  et  acomplir  selonc  la  forme  desus 
devisée,  nous  vous  avons  donné  cestui  notre  privilège,  huilé  de  plomb  em- 
praint  en  nos  drois  coins  de  notre  reaulme  de  Cipre,  ou  la  garantie  de  partie 
de  nos  hommes  qui  y furent  presens,  desqueix  ce  sont  les  noms  : Balicn 
d’Ibelin,  scnecal  du  reaulme  de  Cipre;  Gaultier  d’Antioche,  cbambrelain 
dudit  reaulme;  Baudoin  de  Nores,  Johan  le  Tor,  Pierres  de  Nores,  Brimont 
de  Brie,  Hugue  d’Aguilier  et  plusieurs  aultres.  Et  le  premier  prestre  que 
nous  avons  présenté  est  sire  Estienne  Durant  l’Auvergnas,  nostre  capellaiu. 
Et  vos  nous  avés  donnés  privilt^e  de  ce,  seelé  du  seau  de  vostre  capitre;  et 
nos  prometés  à bonne  foi  que,  si  tost  corne  il  y aura  prélat  en  vostre  eglise, 
vous  en  ferez  avoir  à nous  ou  à nos  hoirs  son  privilège  huilé  de  plomb,  de 
la  teneur  de  celui  que  vous  nos  avés  donnés,  seelé  du  seau  du  capitre,  per 
lequel  vous  recongnoissiés  et  ottroiés  toutes  les  choses  qui  sont  en  cestui 
privilège.  Ce  fut  fait  à Nicosie,  en  l’an  de  l’Incarnation  Notre  Seigneur 
Jhesus  Crist  h cc  lxxx  et  vi,  au  moy  de  Janvier  '. 

* Le  sceau  du  roi  est  ainsi  décrit  à ia  fin 
de  ia  pièce  |jar  le  copiste  : >Cui  privilegio 

• supra&cHplo  crat  impoaita  quedam  bulla 
« vera  plumbea^  pendens  cum  fîlo  scrico« 

• vidclicct  aibo  et  celcsti,  in  qua  scultus  eral 
< a parte  una  rex  quidam , et  crat  scriptum 
« circutnq\iaquc  : Henricus  Dri  ^ralia  rrx  Jhf- 

• nuttlfm  ft  rex  Cipri.  Kh  alla  vero  parte  erat 
« sculta  qticdam  insuJa  et  marc  cum  navibus, 

• et  crat  scriptum  circtimquaqiie  : htsuUi 

• Ctfiri  n riritulef  el  autra.  • 


' Les  bains  noir»  de  Nicosie  avaient  pro- 
i)ahlemenl  été  confisqué»  sûr  Aimcry  ou 
Amaury  Baria»,  un  de»  chevalier»  du  parti 
de  l'empereur,  sou»  Henri  1". 

* Arassc  el  Quindenari  sont  prolwblement 
dnw»  et  Chinuimari,  dan»  le  bailliage  do 
Lapiibo».  Voy.  p.  5io. 

* An  M».  moiiu. 

* A la  suite,  se  trouvent  quelques  clause» 
semblable»  A celle»  quon  a vue»  ilaii»  les 
autre»  foiidiilions. 
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12SG»  37  juin.  A S«iiit~Jc4n*<l'Acrr. 

IjC  roi  Henri  de  Lusignan  constate  devant  ti^moins,  et  par  acte  public,  l'ofFrc  qu’il  fait  aui 
Français  détenant  le  château  royal  à Saint-Jean-d'Acrc  de  leur  garantir  toute  sécurité,  s’ils 
consentent  à évacuer  les  lieux , et  de  leur  rendre  le  château , si  le  roi  de  France  déclare  que 
la  place  doit  être  occupée  par  ses  gens 

PtrÎB.  Arch.  d*  l'Emp.  S«r(.  hUl.  J.  S66 , n*  >7.  Orig. 

In  Dei  Domine,  amen.  Aniio  Incarnationis  ejtudem  h°  cc°  lxxx°  vi°,  meiise 
Junii,  die  xxvii*  menais  ejusdeiii,  iudilione  xiiii*.  In  presentia  mci  notarii 
infrascripti  et  testium  subscriptorum,  dum  reverendi  patres  et  viri  religiosi, 
domini,  Dei  gratia,  Gaufridus  Ebronensis,  Gaufridus  Liddensis  et  Matheus 
Famagustanus  episcopi,  fratres  Guillelmus  de  Bellojoco  magister  Templi , 
firocardus  magister  domus  Alemannoruiu , Jacobus  de  Taixi  maguus  pre- 
ceptor  domus  Hospitalis  Sancti  Jobannis,  tenens  locum  magislri,  et  major 
pars  conventuum  domorum  predictarum,  Martinus  abbas  Templi  Domini, 
Mansellus  subprior  Predicatorum , Geiebertus  custos  Minorum,  et  quam- 
plures  fratres  corumdem  ordinum,  neenon  et  plures  alii  milites,  clerici, 
laici  et  seculares  essent  congregati  in  donio  quondam  domini  Tyrensis’', 
in  Accon,  ubi  inclitus  dominus  Henricus,  Dei  gratia  Jérusalem  et  Cypri 
rex , erat  hospitatus , magister  Riebardus  de  Brandusio , jurisperitus , Domine 
et  pro  parte  serenissimi  regis  predicti,  ipso  rege  présenté,  dixit  et  proposuit 
in  gallico  verba  que  in  presenli  conlinentur  instrumento,  in  hune  modiim  : 
« Beaus  seignors,  plusors  foiz  vos  a dit  monseignor  le  roy  qui  ci  est  com- 

• ment  son  entendement  est  que  sa  venue  a esté  à l’onor  de  Deu , au  profit 

• et  au  bon  estât  de  la  Terre  Sainte  et  de  tote  la  Crestienté  deçà  mer,  et 
« cornent  sa  volanté  ne  son  proposement  ne  fu  ne  est  du  rioter,  ne  d'avoir 

• contenz  à neluy.  Voirs  est  que  amprés  ce  que  il  fu  descenduz  en  terre,  où 

■ il  fu  reçeuz  à tel  honor,  à tel  dévotion  et  à tel  reverence  com  vos  yeisles 

■ communément  de  tout  le  puipplu  et  de  tôles  les  genz  de  ceste  vile,  o 

• grans  processions  qui  le  condurent  jusques  à la  mere  yglise,  où  il  rendi 


I Hugues  de  Pélichîn,  qui  commandait 
h Saint-Jeand'Acrc  un  corps  de  Francs 
au  nom  de  Chartes  d'Anjou  et  du  roi  de 
France,  s'était  fortifié  dans  fe  château  et 
avait  refusé  de  recevoir  le  roi  de  Chypre, 
venu  à la  Saint4ean  en  Palestine  pour  se  faire 
couronner  roi  de  Jérusalem.  Henri  H fit  aus- 
sitôt  cerner  le  château,  et  l'aurait  inévitable- 


ment réduit  par  la  famine  ou  par  la  force , 
si  les  défenseurs  n'avaient  accepté  les  pro- 
positions et  la  sommation  que  leur  notifia 
la  pièce  que  je  publie  ici.  Maitre  du  château, 
le  roi  Henri  alla,  suivant  l'usage,  recevoir  la 
couronne  de  Jérusalem  â Tyr.  Voy.  Sanudo, 
Ub.  Sfcrrt.  lib.  XIII,  part,  i a , p.  sag. 

' Jean  de  Montfort,  mort  en  iad3. 
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«grâces  à Noslrc  Scignor,  si  rom  les  princes  Crestiains  sont  usé  de  faire, 

• quant  premièrement  vont  en  lur  terres  et  en  lor  seignorics,  son  entende- 
« ment  estoit  d'aler  habergier  en  sa  maison , c’est  assavoir  ou  cbasteau  lequel 

• avoit  esté  maison  de  son  pere  et  de  ses  autres  ancestres,  roys  et  seignors 

• dou  reaume  de  Jérusalem;  mas  il  li  fu  dit  que  genz  estoient  entrez  dedenz, 
« qui  l'avoient  garni  et  ne  sofriroient  qu'il  y entras!.  Quant  il  entendi  c'on 

• li  deOendoit  sa  maison,  et  que  l’on  ne  sofroit  qu’il  y aberjast,  molt  li  des- 

• plost,  et  proposa  d’aler  là  maintenant  o tôt  son  pooir,  et  faire  si  à sou 

• pooir  que  il  en  sa  maison  penst  abergier.  Mas  quant  il  entendi  que  la  gent 

• de  monseignor  le  roy  de  France  estoit  dedenz,  il  ne  vost  porsivre  celui 

• proposement,  ainz  manda  là  à ceaus  qui  estoient  dedenz  le  cbasteau  preiaz 

• et  autres  bonnes  genz,  requérant  qu’il  li  denssent  vuidicr  sa  maison.  Co- 
« ment  il  respondirent  orgoilleusement  et  outrajeusement,  vos  le  savez,  et 

• por  ce  ne  vos  en  dirai  riens  *.  Celuy  jor  meysmes,  vos  venistes  à monsei- 

• gnor  le  roy,  la  vostre  merci , et  il  vos  retraist  ce  que  ces  gens  estoient  en- 

• trez  en  sa  maison  et  ne  la  voloient  vuidier.  Vos  li  priastes  que  il  se  depor- 

• tast  de  ceste  chose,  tant  que  vos  lor  eussez  parlé.  Et  il  le  Cst  à vostre  pricre. 

• Vos  parlastes  à caus  plusors  feiz,  et  lur  respons  quels  il  fu,  vos  le  savez 

• bien.  Quant  monseignor  le  roy  vist  lor  folie  cl  lor  outraige,  coneissant  que 

• ce  que  il  fasoient  de  defl'endre  li  sa  maison  estoit  encontre  volauté  et  coni- 

• mandement  et  delTensse  de  monseignor  le  roy  de  France,  il  mena  en  tel 

• manière  le  fait  que  vos  coneissez  bien  le  point  et  estât  en  qui  il  sont  et 

• que  il  ne  se  pevent  longuement  delTendre  ne  tenir  Voirs  est  que  il  fist 

• crier  le  ban’  yer  et  buy,  et  devant  le  cbasteau  et  par  la  vile,  que  toz  les 

• François  qui  estoient  dedenz  le  cbasteau  s’en  yssissent  hors  sauf  et  seurs 

• eaus  et  lor  choses,  et  que  nul  ne  fust  si  hardi  en  poine  dou  cors  et  de 

• l'avoir  qui  deist  ne  feist  outraige  ne  villainie  à nul  des  genz  dou  roy  de 
«Frapce,  ne  à nul  François.  Ore,  seignors,  tout  soit  il  que  monseignor  le 
« roy  saiche  si  com  est  dessus  dit  que  ce  que  il  font  est  contre  le  comman- 

• dement  dou  roy  de  b’rance,  et  que  quant  il  le  saura  il  li  dcsplaira,  tote 


* Les  arcliivcs  de  l'Empire  possMcnt  l'acte 
authentique  par  lequel  IVvéquc  Je  Fama- 
gousto  et  l'abbé  du  Temple  Donûni  cons- 
tatèrent le  refus  Je  ceux  qui  occupaient  le 
cliÂlcau  d'Acrc  d'ouvrir  les  portes  du  fort 
au  roi  Henri  de  Lusignan.  J.  5ii.  Sicile, 
n"  6. 

’ Iis  capitulèrent  le  cin<|uièmejour,  après 


que  le  roi  do  Chypre  eut  cerné  le  chÀtoau. 
Sanudo.  loc.  ctL 

* Lue  expédition  originale  de  cette  pro- 
clamation, en  date  du  ih  juin  1286.  sc 
trouve  aux  archives  de  l'Empire,  J.  il33, 
n*  6«  Une  copie  en  a été  insérée  dans  les  Mss. 
Dupuy.  Le  texte  a été  public  parM.  Ik'ugnot, 
Assises  de  Jérusalem,  t.  II  • p.  357. 
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• voies , porceque  il  a volanté  en  tôles  choses  porter  honor  et  reverance  à 

• monseignor  le  roy  de  Erance  comme  à cil  que  il  lient  et  por  seignor  et  por 

• ami,  il  euffre  cl  en  vostre  presence  que  se  ces  qui  ci  sont  dedenz  le  chas- 

• teau  li  veulent  rendre,  il  est  aparoilliez  de  mander  au  roy  de  France,  et 

• faire  li  savoir  toz  les  arremenz  dou  fait,  et  vos  meysmes  li  faites  savoir.  Et 
« se  le  dit  roy  de  France  mande  que  ce  que  ces  ont  fait  est  par  son  comman- 

• dement,  et  que  il  veaut  que  le  chasteau  soit  baillié  en  ses  mains,  monsei- 

■ gnor  le  roy  le  rendra  à son  commandement,  et  de  ce  veaut  estre  tenuz.  Et 

■ de  ce  vos  prie  mon  seignor  le  roy  que  vos  soiez  garanz,  et  que  ès  chartes 

• que  cestui  notairs  fera  de  ce,  vos  metez  vos  scaus.  » 

In  cujus  rei  testimonium,  prcdiclus  dominus  rex  presens  instrumentum 
fieri  exinde  mandavit  per  subscriptorum,  mei  notarii  infrascripti  et  predic- 
torum,  sigilla  muniri.  Et  ego  Guido  Burgundus,  de  Sancto  Leodegario,  auc- 
toritatc  apostolica  publicus  notarius,  presentibus  omnibus  interfui,  et  de 
mandate  prefati  domini  regis  presens  pubiieum  instrumentum  scripsi,  meo- 
que  signo  assueto  signavi,  rogatus'. 


1287,  1**  mai.  [A  Nicocic,] 

Coropromift  de  Jean  de  Verny,  seigneur  d'Agridia,  et  de  Gérard,  archevêque  de  Nicosie,  entre 
les  mains  d'arbitres  choisis  par  eux  pour  prononcer  sur  les  droits  respectifs  des  villages 
d'Agridia  et  cTOrnithi. 

Vfitise.  Cartultiro  d«  .Saintv-Sophi* , n*  go. 

Nous,  Gérard,  par  la  grâce  de  Dieu,  archevesque  de  Nicosie,  et  nous, 
Nicolas,  doyens,  et  tout  le  chapittre  de  laditte  ^lise,  et  nous,  Johan  de 
Verni,  chevalier,  seignour  de  la  Grlde^,  faisons  assavoir  à tous  ceulx  qui 
verront  et  orront  cest  présenté  lettre  que,  com  ce  soit  chose  que  contens  a 
esté  et  est  entre  nous  du  droit  que  est  entre  l’Orniphe , casau  de  ladicte  eglise , 
et  la  Gride,  casau  de  nos  ledit  Johan  de  Verni,  pourquoy  nos  ledit  arche- 
vesque, et  nos,  Nicolas  déens  et  tout  ledit  chapittre,  d'une  part,  et  nous. 


' La  pièce  fut  .scellée  de  neuf  sceaux  sur 
cire  et  queue  de  parchemin.  Quelquc-S'uns 
des  sceaux  sont  aujourd’hui  brisés.  Celui  de 
l'évéquc  de  Famagousie,  en  cire  verte  et  de 
forme  ovale,  comme  ceux  des  évéques  de 
Lidda  et  d'Hébron,  est  encore  intact.  11  re- 
présente le  prélat  en  costume  épiscopal  et 
bénissant;  au-dessous,  en  petit,  un  muine 
agenouillé,  souvenirde  la  première  condition 
de  l’évêque  Mathieu.  On  litautmir,  entre<leux 


grènetis  : [s.]  fris,  vathi.  d.  oudir.  uior. 
DI.  GAA.  PAUAGCSTAI.  EP.,  Sigillom  fratris 
Mathei  dt  ordine  Htnorum,  Dri  gratia,  Fama~ 
giuftutt  rpûcopi.  Dans  le  champ  : santvs 
KicoukTS,  patron  de  la  cathédrale  de  Fama- 
gouste. 

’ Agridia  (ta  Gnde)  et  Omithi  (rOmip^) 
sont  deux  viliage.s  voisins  l'un  de  l'autre,  au 
sud-est  de  Nicosie,  dans  la  plaine  de  la  Mes* 
sorée. 

43 
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Johan  de  Vcmi,  d’autre  part,  sur  ledit  contens  de  l'avant  nommée  tcre  nos 
nous  mettons  en  mise,  et  compromctons  as  vcncrables  homes  et  discres 
nicsire  Nicolas,  déens  de  l’eglisc  de  Nicosie,  sire  Gérard  d'Antioche  et  maistre 
Bauduim,  canoine  de  icelle  mesme  eglise,  et  as  nobles  chevaliers,  mesire 
Anifrcy  de  Scandelyon,  mesire  Johan  Larsie  et  mesire  Henri  de  Verni.  Et 
nos  ledit  archcvesque , par  nostre  procureur,  sur  nostre  arme,  et  nos  ledit 
Johan  de  Yerni  personellement  avons  juré  à Dieu  et  sur  les  evangilles  que 
bien  et  layaument,  sans  art  et  sans  engin  ‘,  moustrerons^  chacun  de  nous 
ce  que  nos  cuidons  avccque  de  raison  et  de  droit  teneure  à laditte  terre  de 
nos  et  de  nos  ancestres;  et  que  nos,  ne  autre  pour  nos,  ne  donnerons,  ne 
promettrons,  ne  avons  donné,  ne  promis  de  donner  à nulle  persounc  que 
à nulle  des  parties  puisse  venir  à dommaigc;  et  ne  dirons  ne  pourchasserons 
à privés  ne  à palés  chose  nulle,  avant  ne  apres,  pour  laquel  nulle  des 
parties  viengnc  ue  puisse  avenir  à maing  de  la  raison  ; et  que  nos  les  sus- 
dites parties  loyaument  et  en  bonne  foy  puissons  par  toute  ’ maniéré  de 
preuves,  volés*  par  privilèges  ou  par  aultrc  raison,  prouver  nostre  enten- 
dement. Et  volons' encorcs  et  octroyons  que  les  susdis  arbitres  jureront  * sur 
les  sainctes  évangiles  de  Dieu,  que  bien  et  leaulment  et  en  bonne  foy  en- 
querront  la  vérité  doudit  contens,  là  où  il  cuideront  mieulx  et  plus  Icaul- 
ment  trouver  la  vérité,  sans  fallasse  et  sans  faintise.  Et  nous  les  desusdites 
parties®  octrions  et  promettons  de  tenir  ferme  et  stable  ce  que  les  susdis 
arbitres,  misors  et  comprometors  feront  deu  droit  dou  contens'’  de  laditte 
terre.  Et  nous,  ledit  archcvesque  avecque  nostre  dit  capitre,  prometons  et 
nous  obligeons,  pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  et  nos  ledit  Johan  de 
Verni,  prometons  et  nous  obligeons,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs,  de  garder 
et  maintenir  et  faire  mantenir  de  non  aler  à l’encontre  par  nous  ni  aultre 
por  noz  ce  que  lesdits  arbitres  diront  et  prononciaront  sur  ledit  contens  de 
laditte  terre.  Et  à gregneur  servir  seureté  et  fermeté  * de  laditte  besoigne®, 
contens,  compromis  et  mise  acomplir,  maintenir  et  faire  mantenir  à tous 
jours  ferme  et  estabic,  nous,  le  susdit  archcvesque  et  Nicolas,  doyen,  et  tout 
ledit  chapitre,  et  nos  ledit  Johan  de  Verni,  nietons  et  avons  mis  en  cest 
présenté  chartre  patente  ouverte  [le  témoignage]  de  nos  ceaux  de  cire  pen- 


' Au  Ms.  fgin. 

* Au  Ms. /umrBr. 

* Au  Ms.  mouitfrons. 

• Au  Ms.  partims. 

’ Au  Ms.  tantf. 

^ Au  Ms.  eontfs. 

^ Volés  ou  tfeuUUs  est  sonvrtil  pris  dans 

• Au  Ms.  et  ferme  ft. 

sens  aUcrnatif  de  soit. 

* Au  Ms.  berioiytu-. 
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dans.  Ce  fut  fait  en  )'an  de  rincarnation  nostre  Seigneur  Jhesus  Christ 
mil  cc  et  Lxxxvii , au  primicr  jour  du  mois  de  Mai , en  la  garenlie  des  discres 
hommes  mesire  Johan  de  Saverni,  mesire  Jnhan  de  Enhault,  rhanlres  de 
Baphe,  et  sire  Philippe  Pellisson,  as.sis  de  l’eglise  de  Nicosie,  et  de  plusieurs 
aultres. 

I‘29‘2,  lo  »rp|emhrr.  A Nicoair. 

Acte  (le  vente  de  la  maison  d’un  chanoine  de  Ni<^ie  à l'archevèquc  Jean,  dressé  par  un 
notaire,  en  présence  du  vicomte  et  des  jurés  de  Nicrosie,  réunis  à l'archevéclié  en  cour 
<les  Bourgeois. 

V'miM».  CartaUire  ilff  SaîbU-.Sopbia,  b*  Sa. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdem  millesimo  ducen- 
tesimo  nonagesimo  secundo,  indictionc  quinta,  die  decimo  mensis  Septem- 
bris.  Noverint  universi  presens  publicum  instrumentum  in.spccturi  et  etiam 
audituri'  quod,  in  presentia  moi  notarii  et  testiuni  subscriptorum,  ad  hoc 
specialiter  vocatorum  etrogatorum,  dominus  Gerardus  de  Antiochia,  rano- 
nicus  Nicosiensis,  non  vi  nec  dolo  inductus,  nec  metu  coaclus,  sed  cum  suo 
consilio  et  proNTsione  munitus,  vendidit  et  vendilionis  titulo  tradidit  reve- 
rendo  patri  domino  fratri  Johanni,  de  ordinc  Minorum,  Dei  gratia,  Nico- 
siensi  archiepiscopo,  ementi  et  recipienti,  pro  parte  et  nomine  et  ad  opus 
ecclesie  sue  predicte,  quandam  domum  suam,  positam  in  Nicosia,  cum 
omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis,  subscriptis  finibus  liniitatam,  videlicet  ; 
ab  oriente  et  ab  occidente  domus  est  Marini;  a septentrione , papa  Nicola 
Abutis,  canonicus  Sancti  Barnabe;  et  a meridic,  via  publica,  pro  bisanciis 
albis  de  Cipro  duobus  millibus  et  octingenlis,  quos  bisancios  duo  milia  et 
octingentos  idem  dominus  Gerardus  venditor  rccepit  et  habuil  ab  eodem 
domino  archiepiscopo  et  judice’*  Christophoro,  yconomo  vel  adore  ordinis 
fratrum  Minorum  in  Nicosia,  solvente  pro  parte  et  nomine  dicti  domini 
archiepiscopi  et  ecclesie  sue  pro  dictis  fratribus  Minoribus  et  ecclesia  eorum , 
de  precio  bisanciorum  alborum  de  Cipro  quatuor  millium,  quos  dictus 
dominus  archiepiscopus  habuit  et  recepit  a conventu  fratrum  Minorum  de 
Nicosia,  de  venditioue  cujusdam  domus  suc,  quam  vendidit  fratribus  Mino- 
ribus supra  dictis,  secundum  quod  apparct  per  qiioddam  publicum  instru- 
mentum confectum  manu  mei  notarii  infrascripli.  De  quibus  bisanciis 
duobus  milibus  et  octingentis  sibi  solulis  a predictis  personis,  nomine  ven- 
ditionis  ejusdem,  pro  parte  predicti  archiepiscopi  et  ecclesie  memorate,  de 

' Au  M.a.  ft  rtiam  inspecturi  auditvri.  — ’ Mol  douteux. 

43. 
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precio  predictorum  bisandonim  quatuor  milium  redacto,  ex  venditionc 
dicte  donius  quam  dictus  arcliiepiscopus  et  capitulum  ejus  vendidcrunt 
dictis  fratribus  Minoribus,  ut  superius  dictum  est,  dictus  dominus  Gerardus 
se  benc  solutuui,  contentiim  et  pacatum  se  vocavit. 

Renuncians  cxceptioni  predictorum  bisanciorum  non  habitorum  et  non 
perccptorum , non  niimeratoriim  et  non  pondcratorum;  transférons  in 
eundem  dominum  archicpiscopuni  et  ecclesiam  siiam  dominium  et  posses- 
sionem  dicte  domus,  cum  omnibus  juribus  et  pertinenliis  suis;  dans  et 
concédons,  ex  causa  predicla,  cidem  domino  archiepiscopo  et  ecclesie  suc 
ac  suis  successoribus  plenam  et  liberam  licentiam,  potestatcm  intrandi  et 
capiendi  tcnutam  et  possessioncm  ejusdem  domus,  et  ejus  dominium  nan- 
ciscendi , tenendi,  possidendi,  gaudendi,  alienandi,  et  de  ea  et  in  ea  faciendi 
vclle  eorum  tanquam  de  aliis  rebus  et  similibus  pertinentilms  ad  memo- 
ratam  ecclesiam;  promittens  eidem  domino  archiepiscopo,  legittimc  stipu- 
lanti,  domum  predictam  cum  juribus  et  pertineutiis  suis  defendere  et  dis- 
brigarc  ab  omnium  inquietatione  et  molc.stia,  a quibuscumque  personis  in 
judicio  et  extra  judiciuin,  et  venditionem  et  alicnationem  camdem  omni 
tempore  ratam  et  iirmam  habcre  et  tcnerc,  et  nullo  unquam  tempore  con- 
trafacerevel  venire,  sub  pena  dupli  quantitatis  ejusdem,  et  totiens  comilatur 
et  exigatur  cura  elfectu  quotiens  actum  esset  contra  premissa  vel  aliquod 
premissorum;  et  pena  prcdicta  commissa  soluta  vel  non  nicbilominus  omnia 
et  singula  supradicta  in  suo  robore  perseverent;  et  resarcire  sibi  et  ecclesie 
sue  omnia  damna  et  expensas  ac  interesse  que  conlingerel  ipsum  aut  eccle- 
siam suam  predictam  incurrere  occasione  prcdieta;  obligando  proinde  sibi 
et  ecclesie  sue  omnia  bona  sua  habita  et  babenda. 

Et  ad  majorem  cautelam  dictorum  fratrum,  predicta  vendilio  et  omnia  et 
'singula  supradicta  celebrata  fuerunt  secundum  assisias  et  consuetudines 
regni  Cipri,  coram  vicecomite  et  juratis  civitatis  Nicosiensis,  ad  hoc  spe- 
cialiter  tanquam  curia  convocatis.  In  cujus  rei  testimonium,  et  tara  ad 
cautelam  predictorum  et  predicti  domini  archiepiscopi  et  ecclesie  sue,  et  ut 
possit  in  posterum  de  predicta  venditionc  liquere,  quam  ad  cautelam  fratrum 
Minorum,  ut  constet  in  posterum  quod  predicti  ii“  et  viii'  bisantii  albi, 
redacti  ex  precio  venditionis  domus  antedicte  Nicosiensis  ecclesie,  vendite 
fratribus  Minoribus  prcdictis,  conversi  sunt  eo  modo  ut  predicitur  in  utili- 
tatem  ecclesie  antedicte,  facta  sunt  inde  duo  publica  instrumenta  consimilia, 
quorum  unum  esse  débet  penes  archiepiscopum  supradictum  et  ecclesiam 
suam,  et  allerum  penes  fratres  supradiclos. 
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Actum  Nicosie,  in  magna  caméra  domus  archiepiscopalis,  prescntibus 
dominis  reverendo  paire  domino  Nicola  Hungaro,  Dei  gratia  Paphensi  epi- 
scopo,  Andrea  de  Neapoli  vicccomite  civitatis  Nicosie,  Jobannc  de  Bitnnes, 
Balduino  Eltardo,  juratis  curie  dicti  vicecomilis  *,  presbitero  Petro  magistro 
capcilano  Nicosiensis  ecclesie  predicte,  aliisque  pluribus  ad  hoc  vocatis  Ics- 
tibus  et  rogalis.  Ego  Pctrus  Bonus  de  Regio,  impcriali  auclorilate  notarius 
publicus , hiis  omnibus  et  siugulis  supradictis  interfui , audivi , et  ea  rogatus 
scripsi , et  in  banc  publicam  i'ormam  reddegi , meoque  signo  signavi 


lo  juia.  A Lajauo,  en  Arménie. 

Quittance  notariée  du  connétable  d'Arménie  au  consul  vénitien  de  I,.ajazzo  (Tune  somme  de 
i,ai4  dirbems,  duc  au  consul  des  Pisans  pour  indemnité  dos  dommages  que  lui  avaient 
causés  les  hommes  de  deux  galères  vénitiennes,  en  s'emparant  de  l'un  des  châteaux  de 
la  ville  de  Lajaizo 

VcaÎM.  Arth.  g«ii«r.  Cemawmondfi.  I,  foi.  Ii5  «*. 


In  nomine  Oomini,  amen.  Noverint  universi  presentis  instrumenti  publici 
seriem  inspecturi  et  audituri,  quod  baronus  Tarocius,  conestabuli-ducha 
pro  domino  rege  Arménie,  hodie  in  Lajacio,  secundum  quod  rccitavit  de 
lingua  armena  ad  latinam  Guillelmus,  drugomanus  curie,  dixit  et  coufessus 
fuit  Jobanni  Permariuo,  hodie  bajulo  burgonsium  Venetorum  de  Lajacio, 


* Ces  deux  jurés  et  le  vicomte  pouvaient 
constituer  la  cour  des  bourgeois. 

* J'ai  retrouvé  aux  archives  de  Venise, 
dans  les  Jilze  ou  pièces  détachées,  l'original 
de  l'acte  suivant,  passé  en  1274  devant  la 
cour  des  Bourgeois  de  Saint-Jean^d'Acre  : 

• Nos,  Guilleaume  de  Flori,  visconte  d'Acrc 

• au  jor,  et  nos  Jolian  Jordain,  Rcimont 
» Odde,  Jofrèsdc  Tabarie,  Pierre  le  Hongre, 

• Marc  dou  Chastiau . Gilc  de  Couches,  André 

• le  Bertou,  Martin  de  Nefin,  Pèlerin  Cof|ue- 

• riau,  Guilleaume  des  11  chevaus,  Hugue 

• Blanchun,  Gui  de  Kaon,  jurés  de  la  cort 

• des  borgeis  d'Acre,  faisons  assavoir  â los 

• ceaus  qui  sont  cl  seront  que  dame  Margue* 
«rite,  espouse  qui  fu  de  sire  Nicole  de  la 

• Monée,  vint  en  nostre  présence  et  dist  que 

• ele  mcloil  totes  les  rentes  des  maisons  que 

• eie  avoit  à Accrc  cii  la  garde  et  ou  poeir  de 

• frere  Joban  Sas,  trésorier  k Acre  de  la  mai- 
«son  de  l’Hospital  de  Nostre  Dame  des  Aie- 
«roons,  por  scs  dettes  paier,  sauf  ssessanle 


• besans  de  rente  que  ele  en  relcnoit  chas- 
« cun  an  por  son  vivre;  et  ensi  se  dessaisi  la 

• dite  Marguerite  des  rentes  de  scs  dites  mai- 

• sons,  et  en  saisi  le  djl  trésorier  de  la  maison 

• <les  Alcnians.  Et  por  ce  que  nos  volons  que. 

• chascun  sache  que  la  dite  conianJc  en  la 

• manière  corne  cio  est  dessus  devisée  fu  faite 

• en  nostre  présence,  avons  nos  fait  faire  cestc 
«présente  chartre  secler  de  nostre  seci  de 

• cire  pendant.  Escrite  por  le  main  de  Bicn- 
« venu,  nostre  escrivain.  Ce  fu  fait  en  l'an  de 

• l'Incarnation  Nostre  Seignor  Ichsu  Crist, 

• U et  ce  Lxxiiii,  à xiiii  jors  de!  mcis  de 
■ Huitovre. B Arcli.  de  Venise,  i*'  départ, 
i"  division,  sect.  V*. 

^ Je  donne  ici  et  dans  le  chapitre  suivant 
quelques  documents  concernant  l'Arménie, 
à cause  des  relations  de  parente  et  de  com- 
merce existant  alors  entre  ce  royaume,  l'ilc 
de  Chypre  cl  les  diverses  nalîonscuropéennes 
qui  fréquentaient  les  ports  chrétiens  d’O- 
rient. 
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quod,  de  inaudalo  doinini  regis  Armeuic  et  baronoruiu  Ligossi  et  Galozaui, 
capitaneorum  de  Lajacio,  habuit  et  i-ecepit  ab  eodem  Johanne  Permarino, 
bajulo,  solvente  pro  burgensibus  I.ajarii , dereinos  novos  Arménie  mille 
ducentos  xiiii,  pro  dare  et  solvere  Bindoiii  Serimerende,  hodie  consuli  Pisa- 
noruni,  pro  emendatione  daiiipni  eideni  Uindoni  f'acti  in  Castro  de  terra 
per  bajulum,  inercatores  et  inarinarios  duarum  galearum  Venetorum',  que 
eeperunt  eastrum  Lajacii  de  terra  et  deraubavemnt,  in  temporc  proxime 
prelerilo;  et  in  qiiibus  galeis  erant  Andi-cas  Senutus,  Paulus  Mauresinus, 
Pantalon  Moresinns  et  plures  alii  inercatores;  quem  vero  Bindonem  Secha- 
marendam , consulem,  de  predicto  dampno  sibi  facto  primo  jurare  fecit  quod 
tantum  fuerat,  ut  dixit  dictus  ducha , habuisse  in  mandatis  de  predictis 
omnibus  a predicto  domino  rege  et  capitaneis.  Et  abrenuntiavit  dictus  ducha 
Omni  cxceptioni  et  juri  que  et  <|uani  contra  in  aliquo  predictorum  dicere 
aut  apponere  posset,  et  predictorum  deremorum  non  babitorum  et  non 
receptorum  ut  supra,  et  omni  juri;  et,  ad  pcticionem  domini  Johannis 
Permarini,  dictus  ducha,  de  predictis,  me,  notarium  infrascriptum  coni- 
niunis  Januensis  et  domini  regis  Arménie,  deberem  conbeere  publicuni 
iustrumeutum  in  testimonium  predictorum,  in  quo  suum  sigillum  apponere 
promisit  et  testatum  et  factum  bullavit.  Hoc  fuit  actum  in  Lajacio,  in  castro 
de  terra,  ante  portam,  loco  ubi  curia  tenetur,  anno  Domini  Nativitatis 
M°ccc°  im",  indictione seconda,  die  décima  Junii,circa  terciani.  Testes  inter- 
fucrunt  vocati  et  rogati  : prcdictus  Guillelmus,  drugomanus  curie;  L'go 
Rocerii  Vasillius,  tabernarius;  Thomas,  censarius;  Johannes  Gema,  basto- 
narius  rommunis  Venetici;  Georgius  Averoni  Januensis,  et  Benetonus  An- 
sellus  Januensis.  Ego  Gabriel  de  Perono,  notarius  publions  communia  Janue 
et  domini  regis  Arménie,  quum  predictis  ioterfui  rogatus,  scripsi,  meoque 
cqnsueto  signo’,  more  solito,  consignavi. 

' Au  Ms.  KfHo^orum.  — * Au  Ms.  siÿnis. 
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S II. 

AMAURY  DE  LUSIGNAN, 

PRINCF.  DR  TYR, 

GOUVERNEUR  DD  ROYAUME  DE  CHYPRE. 


MAI  1306.  — 5 JUIN  1310. 


1306.1310. 

Lettres  d' Aniaury  Je  I .usignan , prince  de  Tyr,  gouverneur  du  royaume  de  Chypre , â Jacques  1 1 . 
roi  d'Aragon,  au  sujet  de  l'envoi  d’ambassadeurs  chypriotes  en  Occideul  et  de  l’achat  de 
chevaui  d'Espagne. 

Réfcclao*.  Arch.  d«  U couronn*  d’Ang.  CarU«  nalu.  Rign*  d«  Jarq^n  11,  IXXIX  at  XLl.  Orig. 


I. 

[1306.1310.]  1 6 mars.  De  Nicosie. 

Serenissinio  principi,  domino  Jacobo,  Dei  gratia  Aragonuui,  Valeucie, 
Sardiiiie  et  Corsice  régi  illustri,  coniiti  Barcilonensi,  ac  sancle  Romane 
Kcclesie  vexilifero,  amirato  et  capitaneo  generali,  Amauricus,  olim  regis 
Jerhusalcm  et  Cipri  filius,  Tyrensis  dominus,  ac  regni  prefati  Cipri  guber- 
nator,  salulem  et  amoris  perpetui  Grmilatem.  Sincera  mentis  aflectione 
felicitatem  vestre  excellente  ac  puris  intuitibus  diligentes,  ad  ipsam  cum 
expedit  possumus  recurrere  confidenter.  Cum  igitur  Gerarduui,  latorem 
presentium,  nunciumque  nostrum , pro  emendo  cquos  ad  partes  miserimus 
transmarinas,  idemque  nuncius  per  terras  regnumque  vestrum,  pro  expe- 
ditione  dicti  negocii,  velud  sibi  injunximus,  transire  debeat,  aititudinem 
vestram  presentium  tenore  rogamus  quatenus  prelibato  nuntin,  ad  celsitu- 
dinis  vestre  presenciam  accesuro,  sex  equos,  amore  nostro,  extrahendi  pro 
nobisvelitis  licentiam  clargiri*.  Porro,  si  qua  pro  vobis  vesirisqiie  fieri  vullis 
in  partibus  cismarinis,  omui  fervore  semper  nos  invenire  poteritis  prepa- 
ratos.  Datta  Nicossie,  die  xvi  Marcii. 

' J’ai  remarqué  dans  les  registres  de  la 
chancellerie  royale  de  la  couronne  d'Aragon 
de  nombreuses  autorisations  pour  l’extrac- 
tion de  chevaux  d’Espagne  destinés  à l’ilc  de 
Chypre,  par  le  port  de  Barcelone.  Bcg. 

■ 99-200.  fol.  107;  rcg.  aoJ.fol.  lyh;  reg. 


ao4-2oS,  fol.  34  et  suiv.ints;  reg.  216-217, 
fol.  45;  reg.  859,  fol.  206.  Ces  autorisations 
s’étendent,  dans  ces  registres,  depuis  l’au- 
néc  t3ni  Jusqu’à  l’année  i336.cl  l’exporta- 
tion continua,  sans  aucun  doute,  après  cette 
denilèrc  é|M)<jue. 
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II. 

[ J30tl- 13IÜ.]  ï3  avril.  De  Mcorie. 

StTcnissimo  principi,  domino  Jarobo  Dei  gralia  Aragonuni,  Vallencie, 
Sardinie  ac  Corssicc  régi  illustri,  comitli  Barzellone,  vexiliflero,  amiralo  et 
sancte  Romane  Ecclcsie  capitaneo  generali,  Amanricus,  olim  bone  memorie 
Jérusalem  et  Cypri  regis  filins,  dominus  Tyri,  ac  prefati  regni  Cypri  guber- 
nator  et  ifclor,  salutem  felicibus  successibus  aiïlucnteni.  Olini,  post  sanclis- 
simi  palris  eldomini  nostri  summi  pontificis'  promotionis  solcmpnia,  super 
statu  et  conditionibus  regni  Cypri,  Terre  Sancte  ncgotiis,  ac  quibusdam 
aliis  comunem  cau.sam  fidei  Christiane  tangentibus,  que  inter  alios  princi- 
pes orbis  terre  infixa  memorialiter  cordi  vestro  fimia  credulitate  tencmus , 
solempncs  ambaxiatorcs , religiosos  videlicet  et  quosdam  milites,  ad  ipsius 
summipontiGcis  ac  vestram  presentiam  cuni  certis  informationibus  niiteba- 
nius,  qui,  sicut  Domino placuit,  submcrsa  galea,  inopinato  nauITragio  pcrie- 
runt^.  Nichiloininus  tauien  de  illius  cujus  negotium  agitur  miseratione 
sperantes,  prosequi  quod  incepimus  prout  possibilc  nobis  erit  intendimus’. 
Majcstatem  igilur  vestram,  quant  puro  corde  diiigimus,  et  de  qua  spcrat 
Christianus  illc  populus,  de  Seracenorum  orc  gladii  rcserx'atus,  Jérusalem 
insuper  et  alia  terra  Doniinica , que  tactu  pointa  canum,  pressa  jacet  velut 
indigeiiaviduata , requirimus  et  attente  rogamus , sicut  qui  coulinue  videmus 
obprobria  et  oppressorum  sentimus  angustias,  quatenus,  circa  eundein 
dominum  nostrum  impertiri  digneniini  openi  et  opérant  elRcacem,  ut  ad 
parles  cisuiarinas  occulo  pic  considerationis  intendat.  Et  siquid  esthaclenus 
negligencia  dispendiosa  deperditunt,  per  solempnis  providencie  studium 
reslauretur.  Ceteruin  si  qua  per  nos  in  Cisntarinis  partibus  lieri  vult  rcgia 
celsitudo,  voluitlarios  nos  semper  inveuiet  ad  quecumque,  utpolc  qui  de 
felici  coutincntia  status  vesiri,  de  quo,  cum  facultas  nuuciorum  occurrerit. 


' Cicnu-nl  V,  élu  en  t3o5. 

' Au  mois  de  novembre  1^07,  la  galtTc 
des  ambassadeurs  que  le  prince  de  Tyr  en- 
voyait au  pape  et  aux  cardinaux  avec  de  ricbcs 
pn-sents  se  perdit  sur  les  côtes  de  l'He  de 
Lanfto,  prés  de  Rhodes.  Parmi  les  personnes 
de  l'ambassade  qui  périrent,  Amadi  nomme 
deux  religieux  Cordeliers  et  deux  chevaliers, 
Hugues  Pisteal  et  Cuillaume  de  Villiers. 
Chnm.  fol.  aJy, 


' Amaiiry  secondait  les  dispositions  du 
saint  siège  contre  l'ordre  du  Temple,  et  sol- 
licitait en  retour  la  confimiation  de  son  au- 
torité. Apres  le  naufrage  de  ses  prs*micrs 
ambassadeurs,  il  avait  envoyé  à cet  cCfcl,  à 
Avignon,  Hayton,  seigneur  de  (iorbigos,  qui 
revint  en  Chypre  au  mois  du  mai  1 3o8 , peu 
satisfait  de  sa  mission.  (Amadi,  céroa.  fo- 
lio aba.)  Hayton  est  peut-être  le  même  que 
le  religieux  de  Lapais.  Voy.  p.  5b&. 
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salis  avide  petinius  per  vestras  litteras  recreari,  animorum  quadam  partici- 
pacione  icttamur,  inaiimc  cum  dudum  felicis  recordationis  progenitores 
nostri  fraterna  se  quasi  caritate  dilexeriut,  se  mutais  litteris  visitando.  Data 
Nicossie,  die  x&v  mensis  Aprilis. 


13OC-I3I0. 

Extraits  de  la  chronique  dite  de  François  Amadi,  relatifs  aux  courses  des  pirates  génois  sur 
les  côtes  de  i’üc  de  Chypre,  et  à la  conquête  de  l'ile  de  Rhodes  par  les  chevaliers  de 
rHôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  établis  alors  à Limassol , en  Chypre. 

H>.  <1«  VcDiM,  fol.  1 13.  — M>.  és  Parit,  fol.  sas. 

1306. 

Il  mcze  de  zugno,  capitd  al  porto  de  Limisso  uno  Genovesc  chiamato 
Vignot,  barba  de  Andréa  Moresco,  con  una  galiia  armada  ; et  prese  avanti  et 
porto  una  barca,  et  mandô  a dire  al  maestro  del'  Hospital  per  uno  de  li 
homini  delta  barca  che  le  voleva  parlar,  per  cose  del  honor  suo  et  augu- 
mento  délia  casa  del’  Hospital  de  san  Joanne,  et  che  non  voleva  descender 
al  porto  per  li  respelti  che  haveva,  havendo  fatto  molli  despetli  et  danni  a 
questa  isola , per  il  che  il  re  fece  prender  una  galiia  di  corsari  Genovesi , et 
fece  apender  tutti  de  quella  galiia  in  la  cita  de  Famagosta  avanti  la  porta 
delta  marina,  et  tra  li  altri  fu  inpiccato  messcr  Andrea  Moresco,  nepote  di 
costui  ; et  egli,  per  questa  stizza,  uscite  fora,  et  fece  molli  danni  a li  vian- 
danti  in  Cypro  et  a li  proprii  paesani  : et  ancor  che  il  re  fece  più  volte 
annada  et  mand6  a s^uitarlo  per  prender  et  impiccarlo,  tamen  sempre  è 
stà  avisato  da’  Genovesi  ch’  erano  in  Cypro;  et  per6,  quando  usciva  l’armada 
de  Cypro,  et  lui  andava  al  porto  de  Rhodi,  et  in  li  altri  porli  de  Romania, 
et  disarmava;  et  corne  ritornava  le  gallie  de  l'amiata  et  disarmavano,  et  lui 
avisato,  armava  et  vegniva  immédiate  in  le  acque  de  Cypro  et  dannizava 
corne  di  sopra.  Et  per  questa  causa,  et  per  altri  oltragii  che  li  Genovesi 
facevano  in  Cypro,  et  etiam  per  alcune  instantie  bisare  et  injuste  che  li 
Genovesi  mandorono  a dirnandar  al  re  de  Cypro  per  el  suo  ambassator 
Salvel  Pessagne  et  gli  furono  negate,  per  il  che  se  adirorono  grandemente, 
insuperbiti  maxime  per  la  vittoria  che  haveno  contro  Venetiani,  et  comandà 
esso  ambassator  a tutti  li  mercadanti  et  borgesi  Genovesi  che  si  dovessen 
partir  da  l’isola  de  Cypro  perché  volevano  cominciar  a far  guerra  col  re. 
Et  il  re  fece  cride  per  lutte  le  cita  de  Cypro  che  alguno  non  ardisse  comprar 
béni  de  Genovesi  de  alguna  sorte,  ne  mobile,  ne  stabile,  ne  recevez  in  rac- 
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comaiidatioue  alcuna  roba  de  Genovesi,  et  manddper  tutli  li  l ivagi  a deve- 
dar  che  non  l'ussen  lassato  passar  alguno  Genovese,  ne  robe  de  Genovesi, 
eccetto  rimbassador  et  quelli  che  ha  menato  secco.  Et  fece  retenir  tutte  le 
mercantie  de  (îenovesi,  inercadanti  che  alhora  se  trovavano  in  Cvpro.  Et  in 
questo  inezo.el  signor  de  Sur  toise  el  governo  al  re.  il  che  se  non  fosse  stato, 
el  re  haveria  abassato  l'orgoglio  de  li  Genovesi  el  fatlo  far  a suo  modo. 


1307.1310. 

Et  per  lornar  a preposito,  questo  corsaro  Vignol  venue  a Liniisso.  el 
messe  in  terra,  lontan  dal  porto  do  miglia.  Et  el  maestro  del'  Hospital  che 
era  Fnico  de  Villeret,  Provenzal,  et  una  parle  del  suo  convento  andorno  a 
parlar  con  questo  Vignol.  Il  quai  promesse  al  maestro  et  a tutti  li  prodi 
homini  del  suo  ordine  de  darghe  l'isola  de  Lango  et  quella  de  Rhodi.  Il  che 
inteso,  el  maestro  et  allri  soi  compagni  si  consigliorono  che  questa  impresa 
li  poteva  esser  de  grande  honor;  et  potendo  haver  queste  doe  isole,  saria 
grande  prolicuo  délia  sua  religion,  et  loro  sariano  honorati  et  apreciati  da 
tutti  li  re,  principi  et  baroni  Christiani'. 

El  dl  de  San  .Martin,  nel  mese  di  novembrio^,  havendo  el  castellan  de 
Filerrao  battuto  uno  suo  servitor  greco,  egli  sdegnato  venii  secrelamente  la 
Dotte  agii  Hospitalier!,  et  li  riferite  corne  li  Greci  havevano  fornito  quel 
castello,  et  messo  per  suo  soccorso  3oo  Turchi,  et  lui  haveva  il  modo  di 
daighelo  per  el  despetto  che  il  castellan  li  haveva  fatto.  Il  maestro,  datoli 
fede,  oiandb  homini  de  arme  a piedi  con  lui,  et  egli  andà  dove  sapeva;  et 
gli  Hospitaglicri , seguendolo,  introrno  dal  loco  che  vi  entro  lui,  et  preseno 
il  ditto  castello,  et  messeno  a la  spada  li  ,3oo  Turchi  Saracini  che  trovomo 
dentro;  et  li  altri  homini,  done  et  putti  se  misseno  in  le  chiese  per  salvar  la 
sua  vita.  Questa  presa  del  castello  li  ha  coofortati  molto,  iniperochè  il  cas- 
tello de  Rhodi  era  assai  forte  et  non  lo  potevano  cosi  facilmente  prender, 
onde  steteno  doi  anni,  et  speseno  gran  thesoro  in  legnir  galie  et  homini  de 
arme  al  suo  stipendio.  El  castello  era  ben  fomito,  et  haveva  assai  valentc 
homini  che  lo  dell’endevano,  el  poi  li  Hospitaglicri  non  lo  volevano  agravar 


' Le  chroniqueur  raconte  ensuite  avec 
détail  les  premières  attaques  des  Hospitaliers 
contre  Rhodes. 

* Ces  demici's  rvèncnients  sc  rapporte* 
raient  à l’an  i3io.  puisque  c'est  en  i3io 


seulement  que  les  Hospitaliers  parvinrent  k 
s'emparer  du  château  de  Rbodes.  Notre  au- 
teur dit,  plus  loin,  que  les  chevaliers  em- 
ployèrent deuv  année.s  entières  dans  leur 
entreprise. 
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iiiolto,  ciie  51  ruinasse,  havendo  pietà  di  quelli  che  crano  dentro,  quali  eraiio 
Cbristiani  ; ma  con  desterità  convenevolc  fevano  la  prova  de  l’haverlo  et  perô 
duro  Tassedio  tanto. 

Accadete  intérim  che  Timperator  de  Constantinopoli  ha  reccputc  lettere 
da  quelli  de  Rhodi  che  doniandavano  soccorso  de  arme  et  vituarie.  Et  cgli 
nolizù  una  nave Genovesc,  et  cai^ola  di  frumento  et  arme,  et  la  mandôcon 
quel  Rhodioto  che  li  haveva  portato  le  lettere.  La  qnal  nave,  siaudo  in  le 
acque  de  Rhodi,  hebbe  un  pocho  di  tempo  contrario;  et  etiam  havendoghe 
data  la  cazza  xii  gallie  de  li  Hospitaglieri  che  havevano  trovate  da  Proven- 
zali,  da  Genovesi  et  da  Cypro,  la  nave  si  lassh  scorrer  in  Cypro,  et  prese  el 
porto  de  Kainagosta.  Ondfe  un  cavaglier  Cypriote,  ditto  messer  Piero  el 
Giovene,  il  quale  haveva  un  piccol  legno  armato  deT  Hospital  et  venne  da 
Rhodi  in  Cypro,  stando  al  porto  et  apresso  la  dilta  nave,  vide  in  barca  el 
mcrcadante  Genovese  et  lo  conobbe,  et  immédiate  preseno  la  nave  et  la 
mené  detto  messer  Piero  al  maestro  del’  Hospital , a Rhodi , onde  per  paura 
di  morte,  costui  procure  et  tratù  talmentc  con  quelli  di  Rhodi,  dicendoli 
per  parte  de  Timperator  et  per  moiti  conlrasegni  che  li  sepe  dar  che  si  reseno 
a ûdanza  le  personc  et  Thaver  suo.  Et  cosi  reseno  le  chiave  in  libertà  del 
maestro  deT  Hospital , et  cl  maestro , essendo  homini  dcT  imperator  et  (ihris- 
tiani,  li  ha  mantenuti  loro  et  la  facultà  sua;  et  alhora  et  da  poi  in  perpetuo, 
i quai  Rodioti  andorono  a stautiar  al  borgo  de  Rhodi,  et  li  ricevete  per  soi 
homini  el  maestro. 

Et  a questo  modo,  fu  obviato  il  modo  de  li  mercadanti  faisi  Cbristiani, 
che  andavano  conducendo  cose  devedate  a li  inffedeli;  impcrochè  Rhodi  è la 
chiave  de  tutta  la  pagania.  Et  rendendo  gratia  a Dio,  li  Hospitaglieri  ' comin- 
ciorono  a lavorar  et  fortilicar  el  ditto  castello,  et  trovar  valente  homini,  et 
far  galie,  per  guardar  quel  loco.  Che  Dio  li  dia  gratia  di  guardarlo^  gran 
tempo,  a honor  de  esso  Idio,  et  profîcuo  délia  Cristianità! 

1307. 

Quittance  du  connétable  d'Annénie,  au  nom  du  roi  d'Arménie,  pour  toulea  indemnités  qui 
pouvaient  être  dues  au  roi  par  les  Vénitiens. 

V'toiM.  Arcb,  ^ncr.  CsRiiiMnioiitffi,  1 » fol.  1 16  t*. 

Exemplum  seu  forma  securitatis  factc  Venetis. 

Nous,  le  grant  seignor,  douons  Tescrit  de  nosire  m.iiii , de  par  nostre 

' Au  Ms.  Lt  Trinpiifh.  — * Au  Ms.  i/ualiirrlo. 
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seignor  le  roy,  qui  nos  a donné  poier  et  liberauté  de  fair  doner  l'escrit  de  la 
main  de  nostre  seignor  le  roy  et  de  par  nous  as  Veneciens,  que  de  toutes 
qucreles  qui  aient  esté  jusques  au  jor  de  huy  entre  nous  et  yaus,  que  nos  les 
aquilons,  et  que  plus  ne  soit  dit  ne  ne  retraist  de  cest  endroit  entre  nous, 
car  nous  avons  eu  nostre  paiainent.  Et  que  por  seurté  de  se,  avons  fait  cest 
escrit  en  que  avons  mis  l'escrit  de  nostre  main.  Escrites  à xxx  jors  dou  més 
de  May,  en  l’an  qui  cort  Ermines  de  v et  de  la  grant  carnacion  vu'  lvi,  et 
l’an  de  CristM  ccc  vu.  Et  encores  de  se  * pevent  venir  et  aler,  sans  nulle  doute, 
par  nostre  seurté,  selonc  les  convcnauces  que  nos  avons  emsemhle. 


1307. 

État  des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d'Arménie  pour  dommages  et  frais  occasionnés 
i lui  ou  à scs  sujets  par  les  gens  des  galères  vénitiennes  d'Audré  Sanudo  et  de  Paul  Mo- 
rosini,  qui  s'étaient  emparé  du  cliâteau  de  Lajazzo*. 

VuÎM.  Arcb.  ^oér.  CaaiKfnurMli.  1»  1 16  «*. 

Questa  si  è la  domandason  de  lo  rc  de  Armenia. 

I. 

1.  In  primis  pro  baldechinis,  de  eo  quod  acceptuin  fuit  illis  de  Castro 
regis  per  galeas  Venctorum,  deremos  xviii"  n xxxv, 

3.  Item  acceptum  fuit  de  gaçena  regis,  per  dictas  galeas  Venetorum,  ba- 
lisle  a pectore,  deremos  c. 

Item  baliste  de  cornu  ii,  deremos  l. 

Item  arcus  i a sagittis , deremos  xv. 

Item  fraxetti  ii  de  bocaranno,  deremos  xl. 

Item  fraxettus  i de  coton , deremos  xx. 

Item  fraxetti  iii  de  canevaça , deremos  xlv. 

Item  sopraensegna  i , deremos  xv. 

Item  curaçe  v de  canevat^ , deremos  cl. 

Item  pançere  v , deremos  cc. 

Item  piloni  iii",  deremos  cccc  lx. 

Sumraa,  deremos  u txxxxv. 

3.  Item  solvit  rex  Andrex:  Senuto 

‘ Ainsi  au  Ms.  pour  élrià,  deçà. 

* Déjà  en  i3oà,  comme  on  l'a  vu  pré* 
cédemment,  les  Vénitiens  avaient  payé  aux 


et  Paulo  Maureceni,  propter  moram 

Pisans  une  indemnité  de  i.até  dirhenis  à 
l’occasion  du  pillage  du  fort  de  Lajazzo,  par 
les  hommes  de  deux  galères. 
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galearum  prcdiclarum  tribus  diebus,  et  pro  ambaiiata  quain  ad  r^m 
ipsum  miserunl,  deremos  vi”  dcc  ltii. 

II. 

fstud  est  quod  acceptum  seu  dcrobatum  fuit  burgiensibus  regis  de  Castro 
per  dictas  galeas. 

4.  lu  primis  uni  mulieri  nomine  Rita,  bessaçia  i,  dcrenii  viit. 

Item  denarii,  deremi  ccc. 

Item  in  tacolinis  c,  sunt  deremi  lxxvii. 

Item  çupa  una , deremi  xv. 

Item  camisia  una  de  cotone,  deremi  viii. 

Item  cossinus  unus,  deremi  xv. 

Item  uDcbi  ‘ de  borro  de  seta,  deremi  v. 

Item  pannus  unus  de  tiorro  de  seta,  braça  xii,  deremi  xxiiii. 

Item  tevagloni’  il,  deremi  ii.  [etc.  ’] 

Summa,  deremi  cccc  lxxxx. 


5.  Istud  acceptum  fuit  Georgio  Guardiani. 

In  primis  in  denariis,  deremi  cc. 

Item  vestimentum  unum  a presbytère,  deremi  xv. 

Item  manipulus  i,  deremi  v. 

Item  cossinus  unus  de  borro  de  seta,  deremi  ii. 

Item  gonella  una  de  (;alono*  ab  uno  puero,  deremi  xx. 
Item  persuti  ii , deremi  vi. 

Item  sovagli  argente!  xxx,  deremi  xv.  [etc.] 

Summa,  deremi  ccc  xl. 


6.  Item  acceptum  fuit  uni  nomine  Tros  Johaïm. 
Item  mantellus  unus  niger  a femina , deremi  L. 
Item  camisie  due  de  tela  a femina,  deremi  l. 

Item  <;upa  una  de  coton,  deremi  xii. 

Item  çupa  una  de  Ciprio  deremi  xx. 


' J'ignore  cc  qu'étaient  les  unchif  protu- 
blement  en  bourre  de  soie. 

' Au  Ms.  Tevoÿlon , ailleurs  Toro^Ion,  pro- 
bablement  touatUotu^  toiles,  serviettes  ou 
nappes. 

’ J'omets  (tans  l'énumération  fort  longue 


de  ces  réclamations  quelques  articles  sans 
intérêt. 

* Une  gonelle  on  tunique  d'enfant  pour 
salon,  c'est4Mlire  pour  l'appariement,  pour 
l'intérieur. 

* EnétofTedeChypre.probablementétofl'e 
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Item  balisla  una  de  cornu,  deremi  l. 

Item  çupa  una  de  çendato  ab  uno  pucro,  deremi  ix.  [etc.] 

Summa,  deremi  cc  i.wm. 

7-  Item  acccptum  seu  derobatum  fuit  Tberos  Paidams  per  dictas  galcas. 
Item  aurigleri  ' ii  laborali , deremi  \x. 

Item  pignata^  una  de  rame,  deremi  x.  [etc.] 

Summa,  deremi  ccc  li. 

8.  Stepbano  Cosscri,  acceplum  fuit  per  dictas  galeas. 

Item  brachia  xxx  tele,  deremi  lxxxx. 

Item  coopertorium  uniim  de  Cypro,  deremi  lxxx. 

Item  caniissia  una  laborata,  deremi  xv.  [etc.] 

Summa , deremi  cc  lxxxxv. 

9.  Item  Gregorio  Gaxat  acceptum  fuit  per  galeas. 

In  primis  marsupium  unum  laboratum  de  seta,  deremi  xxx.  [etc.] 
item  anuli  duo  aurci,  deremi  xl. 

Item  capellus  unus  fereus,  deremi  xx. 

Item  cerveleria  una,  deremi  viii. 

Sunmia,  deremi  clxxxviim. 

10.  De  debito  Marini  Signoli  fuimus  in  cmicordia  cum  barone  Ossino 
Rassilien,  pro  dlremis  xiiii”. 

1 1.  Ser  Bindo  ,Sechamarenda,  per  scpedictas  galeas. 

Item  canellc  xvi  auri  filati,  deremi  xviii. 

Item  collearc  unum  argenteum,  deremi  x. 

Item  cultellus  unus  a fericndo,  deremi  xx. 

Item  ç.'imbellotus  unus  a femina,  deremi  1.. 

Item  bursa  una  de  samilo,  deremi  11.  [etc.] 

Summa , deremi  m c xxxnii. 

do  coton  à dessins,  comme  celles  que  l’on 
teint  encore  aujourd'hui  à Nicosie.  Les  fa- 
briques de  cotonnades  n'existent  cependant 
plus  eu  Chypre.  L’iie  expédie  ses  coton.s 
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de  Liverpool,  ses  pièces  de  coton  blanches. 
‘ Oreillers. 

* Marmite. 
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■ 2.  Berliicio,  per  galeas  jani  dictas. 

Summa,  deremi  xiiii. 

13.  Vasilli,  presbitero. 

Item  sclavina  una,  deremi  xvi. 

Item  carpeta  una,  deremi  x. 

14.  Baroiii  Ossino,  domino  Cabam,  fratri  regis,  pro  suis  apautatoribus. 

In  priniis  corda  una  de  canipo,  deremi  xxi. 

Item  manere  iii,  deremi  vi. 

Item  sarcus  unus  de  canevaça , deremi  v. 

.Summa,  deremi  xxxii. 

i à.  Yeusef  de  Baldaco. 

Chabanus  unus  de  bordo,  deremi  xxv. 

i6.  Ista  sunt  débita  inferius  notata.  In  primisdcl)ct  Pantaleonus,quondam 
Quirini,  Theroso  Janni  deremos  ccc.  De  hoc  habetdictus  Theroso:  cooper- 
torium  unum  album  et  guarmaciam  unam  de  eambelloto  a femina,  unam 
çupam  de  ^endato  carmesi  a puero  et  choncham  unam  de  rame,  una 
messara. 

Item  debet  idem  Pantaleonus  Quirinus,  [etc.]  .Summa,  quod  dictus  Pan- 
taleo  dare  debet , deremi  cccc  lxvii. 

Debet  dare  ser  Paulus  Maurocenus  Messori  Aurani  pro  afTictu  magaceni, 
deremos  xxx. 


1307,  30  mai.  A SU. 

Privilège  commercial  He  Léon  IV,  roi  d'Arménie,  aux  Vénitiens 
VcoIm.  Arcli.  g^oêr.  PoKi,  !I1,  fol.  4B.  — Cem»efiion«{ti,  1,  foi.  ii5. 

I . En  nom  dou  Pere  et  dou  Fils  et  dou  Santé  Sperit.  Lyon , en  Crist 
feable,  roy  de  tote  Ermenie,  fis  dou  Crist  amant  et  bien  aorant  roy  de 
toute  Hermenie , Lyon  en  Crist,  repose  des  puisans  et  haus  Bopinans,  faisons 
à savoir  à tous  vos  qi  presens  estes  et  qi  estes  à venir,  car  si  com  est  usage 
des  roys  bien  aorans  et  en  Crist  feels  nos  ancestres  et  nos  de  henorer  chascun 
par  liberaus  dons,  les  estrangers  et  privés,  por  laquel  chaison  la  no.stre 


‘ Ce  ilocument  a été  cilé  <ians  le  premier  volume  Je»  preuve»,  p.  loli. 
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royauté  a doué  au  grant  honorable  et  amé  comun  des  Veuiciens , à la  requesta 

dous  très  honorable  et  descrct  duc,  sire  Piere  Gradonico,  par  la  uian  del 

honorable  message  sire  DoIGn  de  DoIGn,  l'enorable  previlige  de  la  nostre 

royauté,  que  il  aient  licence  et  seurté  alant  et  venant  par  tôle  nostre  terre, 

et  avons  doné  à tous  Veueciens,  que  seront  Vencciens  Gis  de  Veneciens,  qui 

sont  et  qui  à venir  sont,  que  tos  les  merchaans  et  homes  Veneciens  qui  sunt 

outremer  et  desà,  et  venront  en  nostre  terre,  seront  sans  penser  et  sans 

doute  de  nos  et  des  tous  les  nos  en  tous  lieux  où  il  seront  et  où  que  il  soit,  1 

SOS  nostre  royauté,  de  leur  persones  et  de  toutes  leur  cheuzes,  alant,  demo-  1 

rant  et  retornant,  vendant  et  achatant,  sans  rien  douer;  auront  franchise 

en  pors  et  en  cités,  en  pons  et  en  yssues  de  tous  leus,  sauf  les  Veneciens 

qui  demorant  sont  desà  mer,  ce  il  passent  par  la  Portella',  que  il  soient 

tenus  de  paier  droiture,  si  com  est  usage  dou  leuc. 

2.  Mais  tous  les  Veneciens  qui  porterunt  or  et  argent  et  vodrunt  congner 
bezans  ou  monée,  si  donront  la  droiture  ansi  com  ceaus  qui  à Acre  donoient 
droiture  de  bezans  ou  de  monée.  Et  ce  l'or  ou  l'argent  n'en  se  congne  bezans 
ou  monoye,  non  donront  nulle  droiture. 

3.  Et  si  vassiaus  de  Veneciens  brissent  en  toute  nostre  terre,  en  rive  de 
mer  ou  en  mer,  tout  quant  que  seront  délivré  de  la  mer,  soit  homes  ou 
autres  chozes,  ou  vasiau,  tout  sera  sans  doute  et  sans  panser  de  nos  et  de 
nos  subjés^.  Et  ce  homes  d'autre  nation  seront  au  vasiau  que  brisera , seront 
à nostre  commandement.  Et  ce  autre  niainere  de  vasiaus  brisent,  en  qui 
soient  Veneciens,  les  Veneciens  soient  frans  et  sans  penser  leur  et  toutes 
leur  choses,  lequelles  il  proveront  qui  soient  sues;  et  li  vasiau  e les  homes 
d'autre  nation  demoreront  à nostre  commandement  .iveuc  le  leur,  et  les  Ve- 
neciens vasiaus  ne  autre  cbeuze  ne  prenderont  en  leur,  ou  délivreront  cum 
de  leur. 

4.  Et  ce  aucuns  des  Veneciens  vodra  passer  de  nostre  terre  en  autre  de 
Cristiens  ou  de  Sarraçins  où  nos  aions  pais  et  saremens,  il  pevent  aler  et 
revenir  eaus  et  toute  leur  merchandise  sans  arestement.  Et  ce  aucun  dau- 
mage  avient  à cens  Veneciens  qui  iront,  nos  nos  penerons  et  en  tel  mainere 
procurarons  cum  de  la  nostre  chose  à recovrier. 

5.  Et  ce  il  avient  que  Venecien  meurt  en  nostre  terre,  et  vodra  de  soues 
chozes fair  testament,  et  che Veneciens  soit  au  leuc  etvoudra  mètre  à la  main 

‘ La  Portelle,  aujourd'hui  Demir>K.apou,  * Cest-À-dirc  que  ics  Vi^niücns  naufragés 

était  tm  iieu  de  péage  sur  la  route  d'Arménie  n'auraienl  rien  à craindre  ni  du  roi  ni  de  ses 
en  Syrie. (Sanndo,LiA.ap.Bong.t.II«p.aiii.)  sujets.  Voy.  notre  t.  î*\  p.  3g.  n. 
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de  Venecien  ou  d’autre,  celui  testament  re(;eu  sera  en  droit  Et  ce  il  avien 
que  il  meurt  sans  testament,  et  que  Veneciens  soit  au  leuc,  les  chozes  deu 
meurt  demorent  à la  main  de  cel  Venecien.  Et  ce  de  Venecien  ne  soit  là,  et 
meurt  avec  testament  ou  sans  testament,  toutes  les  soues  chozes  veignent  à 
nos  mains  et  à nostre  guarde,  jusques  à tant  que  nos  aurons  letres  dou  duc 
des  V'enecieiis,  ou  dou  baill  qui  sera  en  Hermenie  des  Veneciens,  et  qi  soient 
les  letres  d’um  d'eaus  ceelees;  si  com  aura  ordené  en  celcs  letres  le  duc  ou 
le  baill,  si  sera  faite  de  la  chozedeu  mort. 

6.  Et  ce  entre  <leus  Veneciens  ou  plusours  sera  contens  en  nostre  terre, 
le  baill  des  Veneciens  qui  sera  en  Hermenie  faze  la  raizon.  Et  ce  contens 
sera  entre  Veneciens  et  Ermins,  ou  homes  d'autre  nation  qui  n’en  soient 
Veneciens,  où  ce  face  laresin,  ou  sanc,  ou  meurtre,  la  raizon  de  ce  en  la 
nostre  royal  aule  cort  se  face.  Encemeiit,  ce  entre  les  Veneciens,  que  de 
deus  parties  soient  Veneciens,  ce  face  murtre,  ou  sanc,  ou  laresin,  la  rayson 
de  ce  en  la  nostre  royal  cort  ce  face.  Et  ce  contens  sera  entre  deus  Veneciens, 
et  que  Veneciens  ne  soient  à acorder  les  ensemble,  par  la  rayzon  de  l’arse- 
vesque  de  Sis  s’adrissent. 

7.  Et  les  Veniciens  seront  tenus,  ce  nul  des  V'enecieiis  yssent  de  leur 
comun,  tantost  nos  le  feront  à savoir  ; • Tel  est  partis  de  nostre  coniuu,  > et 
à nomer  leur  noms,  che  nos  les  poissons  savoir. 

8.  Et  ce  V'enecieiis  fassent  nulle  faute  as  homes  demorant  à nostre  terre, 
ou  à autre  stranger,  le  comun  doat  amender  le  douniage  qui  se  fait;  sauve 
ceaus  homes  che  n’en  demorent  en  Venesic,  ou  en  autre  leuc  que  le  poierde 
Veneise  non  se  peut  joindre,  et  que  nulle  de  nostre  mercandie  ne  soit  en 
alant  avec  Veneciens*,  et  ne  soit  armé  leiu  * de  deniers  de  Veneciens,  la 
defaute  que  avendra,  le  comun  ne  sera  riens  tenu  de  paxer  nos,  car  nos  et 
aus  u’acordarons.  Mais  ce  il  avient  que  l’orne  entre  arier  au  poier  de  Vene- 
ciens, il  nos  doivent  rendre  l'orne,  que  nous  soions  page  de  nostre  do- 
mage. 

9.  Encemeut,  ce  nul  home,  demorant  eu  nostre  terre  ou  à autres  stran- 
geres,  veulent  emprunter  ou  recomandé  diniers  à Veneciens,  doivent  fair 
primierenient  assavoir  au  baill  de  Veneciens.  Se  le  baill  dit  que  l’ome  est 
bon  et  coneu,  et  que  il  die  : « Pruntés  li,  • il  li  empruntera  et  nostre  chevi- 
taine  fera  escrire  le  fait  au  carturaire , et  prendront  rhartre  dou  baill  por  ce 

' Aux  pactes  : rffcii  seroit  et  Jroil.  pactes  de  celle  mjrniërc  : « El  che  riens  de  sa 

’ Ainsi  aux  pactes  et  aux  commémoriaux , • mercandise  ne  doie  aler  au  Veneciens.  > 

mais  on  a trhs  - anciennement  corrigé  les  1 Aria,  navire, 

II.  iH 
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fait.  Mais  ce  le  baill  dit  que  l'orne  soit  trobolior  ' et  laron  ; • Ne  le  empruntés, 
ne  recomandés.  • Sur  ce,  ce  il  li  done,  bien  li  eu  sovegne 

10.  Encement,  si  fors  de  Leyas,  par  tout  Hermcnie,  vodra  bonio  riens 
prunter  o recommander  à Veneciens,  les  cbc^'itaines  de  celui  leuc  les  devent 
mander  devant  le  cbevitaine  et  devant  le  baill , et  que  ceaus  deivent  regarder 
leur  fait,  ce  il  sera  por  imprunt,  que  il  soit  cscrit  au  carturaire,  et  prendre 
rbartre  dou  baill. 

11.  Et  nos  otroions  et  donons  une  yglise  en  la  cité  de  Leyas  à Veneciens, 
et  que  il  teignent  prestre  qui  sert  l'iglize  en  remenbrance  de  nos  et  de  nos 
mors.  Et  les  maisons  que  nostre  pere  leur  avoit  doné,  nos  leur  otroions. 

Et  à greindir,  nos  avons  escrit  le  royal  haut  escrit  de  nostre  man  et  l’avons 
garni  de  nostre  bollc  d’or,  en  l'an  d’Ermenie  set  sens  et  sinquante  sine, 
indision  quinte,  ou  més  de  May,  vicesine  jors.  Et  ce  fu  fait  à Sis,  la  cité, 
par  la  man  de  Grégoire,  cbanselier,  en  l’an  de  Nostre  Seignor  Jesu  Criste 
mill  et  treissens  et  set.  Et  l’a  escrit  Paumier,  le  escrivain , par  le  comman- 
dement dou  roy. 

1308. 


Cxlraitâ  tic  U chronique  de  François  Amadi,  relatifs  à l’arrestalion  et  au  supplice 
dc.s  Templiers*. 

Ma.  da  VfDiM.  fol.  ifts.  — Ma.  d*  Paria*  fol.  *53. 


In  questo  anno  regnava  el  papa  Innocentio  quinto,  cbe  non  volse  mai 
andar  a Roma,  ma  stantiava  in  Avignone  et  a Burdiago.  Costui  mandé  a 
chiamar  a si  fra  Jacobo  de  Maula,  maestro  del  Tempio,  il  quale  essendo 
andato,  si  porto  mal  scarsamente  verso  el  papa  et  li  soi  gardcnali,  perché 
era  avaro  for  di  misura.  Per  il  papa , lo  ricevete  a bella  ciera.  El  maestro  poi 
fu  andato  a Paris  in  Francia,  et  richese  al  trisorer  del  Tempio  el  conto  délia 


' Aux  pacte.s,  frrfcoiWor. 

* Aux  coromemoriaux , friVn  U en  conreigne. 

* Tapportc  ici  une  piëcc  aux  actes  du 
proebs  des  Templiers  : c'est  la  déposition 
d'un  témoin  indépendant  et  sincère,  au 
moins  en  apparence,  lequel,  tout  en  blâmant 
l'avaricc  du  grand  maître,  tout  en  désap- 
prouvant la  désobéissance  et  la  fierté  qu'il 
montrai  l’égard  du  roi  de  France  et  du  pape, 
sonlient  cbaleureusement  son  innocence  el 


proteste  contre  les  accusations  dont  Jacques 
de  Molay  et  son  ordre  furent  l'objet.  Ce  té- 
moignage nous  a été  conscrvi^  dans  la  chro- 
nique dite  de  François  Amadi,  écrite  au 
XV*  ou  au  XVI*  siècle;  mais  il  émane,  comme 
on  le  verra,  d'un  contemporain  mémo,  d'un 
homme  qui  a connu  personnellement  les 
Templiers,  qui  a vécu  avec  eux  et  qui  peut- 
être  a porté  leur  habit.  Ce  serait  là  l'explica- 
tion de  son  attachement  à leur  ordre. 
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sua  administration,  nel  quale  lrov6  ch’el  trisorier  haveva  imprestato  al  re  di 
Franza  una  gran  suma  di  danari,  si  dice  4ou  millia  fiorini  d’oro,  ma  non 
so  se  furon  manco,  et  andô  in  colera  grande  contra  dcl  ditto  trisorier,  et  lo 
spoglio  del  habite,  et  lo  cacio  délia  religion  ; il  qualc  veue  al  re  de  Franza, 
a cui  spiaque  mollo  questo  atto,  che  per  sua  causa  li  habia  Icvato  l'habilo, 
et  mandb  un  grande  homo  de  Franza  al  maestro , pregandolo  che,  per  anior 
suo,  li  dovesse  restituir  l'habito  et  quel  che  doveva  dar  a la  casa  rcstituirlo 
voluntiera.  Per  il  che  il  ditto  maestro  non  volse  far  niente,  et  respose  altra- 
mente  di  quel  che  doveva  a la  rechiesta  de  un  tal  personagio  corne  è il  re 
di  Franza. 

Et  qnando  vide  il  re  che  non  voleva  far  per  le  sue  pr^hierc,  mandù  al 
papa  pregandolo  ch'el  dovesse  mandar  da  parte  sua  al  maestro  del  Tenipio 
ch'cl  volesse  restituir  cl  mantello  de  l'habito  délia  religion  del  Tempio  al 
trisorier;  et  il  ditto  trisorier  in  persona  porth  la  ditta  lettera  del  papa  al 
maestro  del  Tempio.  Il  quai  non  volse  far  niente  per  il  papa,  anzi  disseno 
che  il  maestro  buttù  la  lettera  al  foco  che  era  in  un  camin  délia  sua  caméra. 
El  re  de  Franza  l’hebe  grandemente  a male;  et  apresso  alquanti  giomi,  el 
papa  chiamo  el  maestro,  et  andô  da  Paris  a lui;  et  il  papa  li  domandù  la 
régula  dello  suo  ordine  over  religion  del  Tempio  in  scrittura,  et  il  maestro 
gliela  dette  et  la  lesse.  Et  da  poi,  i ha  parlato  da  più  persone  et  in  divers! 
modi  moite  cosc  contre  ditta  régula  délia  religion  del  Tempio , in  modo  che 
io  non  scio  dir  quai  sia  la  verità  di  quanto  fu  ditto , ma  di  quel  che  fu  fatto 
puhiicameute , io  posso  ben  scriver,  zoè  che,  da  poi  fu  examinata  da  homini 
litterati  et  savi  religiosi,  ditta  regulla  fu  disfatta,  et  ruinata  la  sua  religion, 
et  furon  brusati  xixvii  a Paris.  Et  diceno  coloro  che  li  hanno  visto,  che 
mentre  potevano  parlar,  quando  ardevano,  sempre  cridavano  ad  alta  voce 
che  li  corpi  soi  erano  del  re  de  Franza , et  l'anima  de  Dio. 

Et  medemamente  ail'  ultimo , el  maestro  et  cl  comandator  de  Guascogna 
furon  menât!  a Paris  in  presentia  de  tutto  cl  populo,  dove  erano  radunate 
moite  persone;  et  erano  dui  gardcnalli  per  cl  papa,  quali  feceno  lezer  uno 
scritto  délia  sua  régula,  ncl  quale  conteniva  che  loro  l'havevano  confessato 
et  ditto  di  sua  bocca;  ma  mercadanti  che  erano  là  diceno  ch'el  maestro  si 
voltô  verso  el  populo,  et  disse,  a voce  tanto  alta  che  si  ha  inteso,  che  tutto 
qnello  che  iu  ditto  scritto  si  conteniva  era  falsu,  et  lui  tal  cosa  non  haveva 
ditto  ne  confessato,  anzi  erano  boni  Christian!;  et  sopra  queste  parole  un 
servilor  li  detc  con  un  paimo  a la  bocca,  che  non  possete  più  dire,  et  fu 
strassinato  per  li  cavclli  et  Imttato  in  una  capella,  et  lo  vardavano  li  fin  che 

44. 
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tutta  la  gcntc  ando  via.  Et  poi  el  ditto  maestro  et  il  comandador  di  Guas- 
rogna  furon  posti  in  una  harcha  et  passati  in  l’isola  rhe  è infra  il  finme  el 
là  era  el  foro  alluiiiinalo,  et  lo  maestro  li  prcgô  clie  l'indusiasseno  ch’el 
dicesse  la  sua  oration,  la  quai  disse  a Dio,  et  poi  deliberii  che  li  facesseno 
délia  persona  la  sua  voluntà,  et  cosi  loro  lo  preseno,  et  mos.scno  al  foco  et 
l’arseno.  Et  Iddio  omnipotente,  che  cognosse  et  sa  le  cose  secrete,  sa  che  se 
lui  fu  innocente  di  quclla  imposition  che  fii  imposla  a lui  et  a li  altri,  et  lui 
et  quelli  .sono  arsi,  sono  martiri  appresso  Iddio;  et  se  son  tali  che  l'hanno 
meritato,  i sono  puniti.  Ma  io  ardisco  dire  che  a le  opéré  io  li  ho  cognossuti 
per  boni  Cbristiani,  et  devoti  nelle  sue  messe,  nclla  sua  vila  ; et  special- 
mente  el  maestro  che  fu  avanti  di  questo,  fra  Guieimo  de  Belge’,  fece 
molle  et  grande  helemosine  a moite  personc  privalamente,  corne  lo  sa  chi 
lo  cognosse 


Noms  et  titres  de  quelques  seigneurs  d'Arménie  du  temps  de  Henri  If  et  de  Hugues  l\ 
de  Lusignan,  rois  de  Chypre*. 

VraÎM.  krth.  gra^r.  pMiti,  Ili , fol.  7gf  9i  • 

De  Hermenia. 

Aytonus,  domintis  Nigrini,  rapetanus  curie  regis  Hermenie. 

Aytonus,  conestahilis  Hermenie. 

Hoissinus  de  Alticovanti,  généré  Ruppinorum,  Arménie  res. 

Aliénât,  filius  quondam  regis  Arménie,  dominus  Lambri,  Montis  Livonis 
Cogelaqui  et  Roisso 

Alinoch , regis  frater  et  quondam  serenissimi  regis  Hlius. 


' Notre  chroniqueur  rapporte  ici  de»  évé- 
nemcntA  qui  appartiennent  i l'an  i3i4.  Le 
ftupplice  du  grand  maître  et  de  son  compa- 
gnon eut  lieu  à Paris,  au  mois  de  mars  de 
colle  ann^e.  Un  arrêt  du  roi , du  même  mois 
de  mars,  inscrit  dans  les  Olim,  porte  que 
l'cxêciition  eut  lieu  <in  insula  ciistenti  in 
t fluvioSecane.jiixta  pointam  jardini  nostri.  • 
(T.  11,  p.  S99.)  Godefroy  de  Paris  assista  k 
l’ciécutioD  et  l'a  racontée  dans  sa  chronique. 
(Coll.  Buchon,  t.  IX,  p.  319.) 

* Guillaume  de  Beaujeu,  grand  maître  du 
Temple  de  Pan  1 37$  h l'an  1391. 

’ L’auteur  de  la  chronique  entre  ensuite 


dans  des  détails  très-circonstanciés  au  sujet 
de  l'arrestation  des  Templiers  de  Chypre  el 
de  la  saisie  de  leurs  biens.  .Nous  ne  pouvons 
reproduire  ces  passages  trop  étendus  de  son 
récit. 

* Ces  noms  sont  extraits  de  deux  listes  de 
rois  et  de  seigneurs  insérés  dans  les  pactes 
de  Venise.  Voy.  nolrê  t.  I,  p.  i36,  el  les  Ar 
chiics  Jrs  musions  scifntijîijttrs , t.  II,  p.  370. 

^ Le  roi  Oschim,  qui  seconda  les  projets 
de  son  lieau-frèrc  Amaury  de  Lusignan,  prince 
de  Tyr,  contre  HcmiH  II.  roi  de  Chypre.  Il 
régna  de  1 307  i 1 3xo. 

• peut-être  Coisso  mi  Toiiso. 
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Frater  Johannes,  ordinis  fratrum  Minorum,  prime^enitus  quondaui  serc- 
nissimi  regis  Hermenie  .Mortuus. 

Lco,  rex  Arménie  *. 

.Aytonus,  seneschalclius  r^ni  .Arménie. 

Aytonus  de  Negrino,  camberlanus  etgubemator  regni  Arménie. 

$ 111. 

HENRI  II  DE  LUSIGNAN. 

aOI  DE  JÉBDSAI.EM  ET  DE  CUTPEE  , 

DE  RETOl’B  O'ARaÉEIE. 


AOUT  1310.  — 31  MARS  1324. 


(1313-1327*.] 

Lettres  d'amitié  ou  de  remercimeuts  du  roi  Henri  II  de  Lusignan,  des  princesses  ses  sœurs, 
de  Philippe  d'ibelin,  leur  oucle,  et  de  divers  autres  persouiiages  résidant  k la  cour  ou 
dans  le  royaume  de  Chypre,  à Jacques  II,  roi  d'Aragon. 

B«rrtk>B*.  Arck,  <1*  U couroon*  il'Ara^a.  Cartai  r>«lr4.  IUgn«  d«  JaequM  II.  XJLXVIl  - XUV.  Orig.  *. 

I. 

[1313?]  s6  wpUtnbr*.  Da  Nicotie*. 

Le  coofeaseur  du  roi  de  Chypre  au  roi  d'Aragou. 

MagniHco  et  excellenti  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  illustri  régi 
Aragoiium,  Valcncie,  Sardiiiic  et  Corsice,  comitique  Barchinone,  ac  Sancle 

‘ Cet  article  est  cflacé,  et  le  mot  mortuus  » 

((u’oii  lit  à la  suite,  en  donne  probablement 
io  motif. 

* Probablement  Léon  V,  qui  régna  de 
i330  à 

* Je  renferme  sous  cette  jiériode,  dont  le 
premier  terme  me  paraît  fixé  par  findiction 
de  la  première  pièce,  et  le  dernier  par  Tannée 
de  la  mort  de  Jacques  II,  onxe  lettres  sans 
dates  précises,  adressées  de  file  de  Chypre 
au  roi  Jacques  11,  en  Aragon.  Aucune  de  ces 
pièces  n‘a  trait  à des  événements  considé- 
rables. La  troisième  et  la  quatrième  con- 
cernent des  marchands  catalans  venant  en 


(ihypre;  les  cinquième,  septième  et  dixième 
ont  un  rapport  bien  éloigné  aux  troubles  du 
règne  de  Henri  IL  La  sixième  pourrait  ap- 
partenir au  règne  de  Hugues  IV. 

* Les  quatre  premières  lettres  sont  de  la 
liasse  ou  Injajo  .vuvii. 

^ D'après  findiction  et  le  quantième  du 
mois  marqués  à la  fin . celle  lettre  pourrait 
être  de  Tan  i S97.  i3i3  ou  1337.  Je  la  crois 
plutôt  de  i3i3,  parce  que  Ton  voit  par  la 
troisième  pièce  que  Sanebe  d'Aragon , cheva- 
lier de  Hhodes,  dont  il  c^t  ici  question,  ap- 
porta plusieurs  lettres  du  rui  d'Aragon  en 
Chypre,  de  i3oo  à i3i5. 
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Romane  Ecclcsie  vexiliario,  amiratoelcapitaneogenerali,  ejus  domino, fra ter 
Rodulphus,  de  ordine  Minoruni,  illustris  regis  Jcrnsaleni  et  Cypri  confesser, 
vesler  in  Christo  serviens  et  dévolus,  sui  recomendacioncm  et  paratam  ad 
vestra  beneplacita  voluntatem.  Gloriose  vesire  magnificentie  tenore  presen- 
tium  innotescat  quod  ego  recepi  vestras  venerandas  apices  per  venerabilem 
et  religiosum  virum  fratrem  et  consiliarium  vestrum,  fratrem  Sanchcium  de 
Aragonia,  ordinis  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jerosolimilani,  et  nobilem  mi- 
litein,  dominum  Symonem  de  Lauro,  vicarium  Barchinone  et  Valencie,  ac 
prudentem  virum  ser  Petrum  de  Solerio,  notarium  vestrum,  nuncios  vestros 
ad  dominum  meura  regem  Jérusalem  et  Cypri.  Et  intellexi  que  in  dictis 
vestris  liltcris  continebantur  ad  me  de  fide  et  credencia  predictorum.  Et 
ante  oninia  majcstali  vesire  regracior  de  eo  quod  dignata  fuit  me  suis  roga- 
minibus  visitare.  Deinde , noverilis  quod  ea  que  dicti  vestri  nuncii  mihi  pro 
parte  vestra  diccrc  voluerunt  graciosc  et  fideliter  intelle.u,  et  ea,  quantum 
cum  Deo  potui,  studui  ad  gloriam  et  cxaltacionem  partiuni  fideliter  adim- 
plere.  lia  quod,  per  nuncios  quos  ad  vos  ilico  est  dictus  meus  dominus  super 
traclatu  ipso  transmissurus,  sentire  poteritis  quantum  fuere  diligens  in  vestris 
bcncplacitis  exequendis;  et  licet,  sacram  majestatem  veslram,  omni  virlulum 
preheminentia  redimitam,  karitatis  alTeclu  succensus , rogo  quod  mentem  ves- 
tram  usque  ad  adventum  nunciorum  domini  mei  prefati  nullius  permittatis 
relacionibus  conquassari,  sed  votivum  exilum,  Deo  faciente,  (irmiler  aten- 
dalis'.  Valeat  vestra  magnificencia  per  teinpora  longiora.  Data  Nicossie,  die 
XXV  mensis  Septenibris,  indiccionis  xi. 


11. 


[ 1914  7]  3i  janvier.  De  Niruaie  *. 

Philipjw  <l‘lbelin.  tënéckai  de  Chv(»rt!,  ao  roi  d'Arugoii. 

Magnifico  et  excellenli  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  illustri  régi 
Aragonum,  Valencie,  Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchinnone,  ac  sancte 
Romane  Ecclesie  vexillario,  amirato  et  capitaneo  generali,  Philippus  de 


' U s'agit  peut'ètrc  des  négociations  du 
mariage  du  roi  d'Aragon  avec  la  sœur  du  roi 
do  Chypre,  Marie  de  Lusignan,  mariage 
conclu  en  i3i5. 

* Cette  lettre , de  la  1 3*  indiction , ne  peut 
être  que  de  l'an  i 399  ou  de  l'aii  i3i 4,  d'après 
les  limites  chronologiques  de  la  vie  de 


Jacques  II  et  do  Philippe  d'ikelin.  Je  la  croi- 
rai plutôt  de  Ia  dernière  année , 1 3 1 4 , et  de 
l'époque  06  le  sénéchal  de  Chypre,  Philippe 
d'ibelin,  était  complètement  chargé  du  soin 
desafiairesdu  royaume,  dont  le  roi  Henri  H . 
son  neveu,  atteint  d'une  cruelle  maladie,  ne 
|)ouvait  s'occuper. 
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Ibelino,  regiii  Cipri  senescaicus,  saluteiii  et  prospéra»  ad  vota  successus. 
Vestre  magnificeutie  litteras  per  nuncios  vesti'os,  quos  ad  illustrcm  dominuiu 
mcum  regem  Jérusalem  et  Cipri  misistis,  recepi  et  intellexi  que  contiue- 
hantur  in  cis  de  Hde  et  crcdentia  predictoruni.  Et  super  hiis  que  ipsi  retu- 
leruut  me,  pro  honore  partium,  exerqui  diligenter.  Et  super  hiis  idem 
dominus  rex  nepos  meus  ad  vos  suos  dirigit  nuntios  spetiales,  ex  quorum, 
facto  faciente  Deo,  vota  partium  votivius  potcrunt  adimpleri.  Si  qua  autem 
vultis  per  me  fîeri  in  hiis  partibus,  mandate  libcnter,  et  ûdeliter  impletur. 
Data  Nicosie,  die  ultimo  mensis  Januarii,  indictione  xii. 

111. 

( 190ü  ou  1S15)  • 8 Oftobr*.  De  Itiooxe. 

Philippe  d'ibelio , tt^Déclial  de  Chypre,  au  roi  d’Aragou. 

Magnilico  et  excellent!  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  illustri  régi 
Aragonum,  etc.*.  Noverit  vestra  magnilicentia  quod  ego  recopi  vestras  litteras 
quas  michi  misistis  per  venerabilem  et  religiosum  virum  fratrem  et  consilia- 
rium  vestrum  fratrem  Sanchium  de  Âragonia,  ordinis  Hospitalis  Saucti 
Jobannis  Jherosolimitani , uobilem  militem,  doiuinum  Symonem  de  Laura, 
vicariuui  Barchinone  et  Valentie,  et  prudentem  virum  ser  Petrum  de  Solerio, 
nuncios  majestatis  vestre,  ad  inclitum  principem  dominuin  mcum  Jheraso- 
limitani  et  Cypri  regem  directes.  Et  iolellexi  que  in  dictis  vestris  apicibus 
dicebantur,  et  ea  que  dicti  vestri  nuncii  michi  pro  parte  vestra  dicere  volue- 
runt.  Et  super  hiis,  vestre  magnificentic  innotoscat^  quod  omnia  et  singula 
que  ad  vestrum  et  domus  vestre  comodum  céderont  et  honorent,  quantum 
mihi  foret  possibile,  procurarem,  cl  feci  cl  facorem  super  hiis  que  vestri 
nuncii  procurarunt  quidquid  boni  polui  pro  parte  qualibet  coiiiuniter  novit 
Deus  Et  per  nuncios  quos  prcfalus  dominus  meus  ad  vos  dirigit , scire  vestra 
excellentia  poteril  si  me  in  iisdem  negociis  exercui  ut  votive  procédèrent  et 
debitum  sortirentur  eflectum.  Ceterum,  super  eo  quod  per  alias  vestras  lit- 
leras  michi  misistis,  quod  ego  haberem  nobilem  virum  Bernardum  de  .Ma- 
rimundo,  familiareni  vestrum,  recomendatum  in  suis  negociis,  vestrorum 
precaïuinum  interventu,  noveritis  quod  dictuin  Bernardum,  et  oiniics  alios 
vestras  iidcles  ac  familiares , semper  in  suis  negociis  reconiendatos  babui  et 
habebo;  et  per  eundem  Bernardum  scire  poleritis  quant  graciose  ipsum  vi- 

* Comme  à la  lettre  précédente.  Celle-ci , * Au  Ms.  ignoetteat. 

d'après  son  itidiclioii,  est  de  i3oo  ou  i3i5.  ' Ainsi  au  Ms. 
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ma 

(limus  in  suis  ncgociis  pcragcndis.  Si  qua  alla  vel  circa  preilicta  vult  vestra 
magnifîccntia  in  faiis  partibus  me  factunim,  mandet  parato  pro  posse  libenti 
animo  adiniplere.  Data  Mcossie,  die  vin  mensis  Octobris,  indictione  xii. 


IV. 


( J 500  ua  ]3)5)t  10  oc1oIm«.  De  Nicutie. 

Le  roi  (te  Chvpre  au  roi  d'Aragun. 

Magnifico  principi,  domino  Jacobo,  Dei  gratis  r^'  Aragonum,  Valencie, 
Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchinonie,  ac  sancte  Romane  Ecclesie 
vcxillario,  aniirato  et  cappitaneo  gcncrali,  nenriens,  eadem  gratia  Jérusalem 
et  Cypri  rex,  salutcm  et  prosperos  ad  vota  successus.  Noverit  amititia  vestra 
quod  nos  recepimus  vestras  litteras  per  Bernardum  de  Marimundo',  fanii- 
liarem  vestrum,  et  intelleximus  que  in  ipsis  litteris  coutinebantur  de  re- 
comendatione  prefati  Bernardi,  et  rerum  suarum,  ut  ipsum  sub  nostra 
proteetioue  et  custodia  haberemus.  Et  licet  omnes  qui  ad  partes  nostras  cum 
mercimoniis  débité  advenirent  haberemus  sub  nostra  protectione  et  custodia 
merito  commendatos , prelibatum  tamen  Bernardum  reciperemus,  vestrorum 
rogaminum  interventu,  specialiter  commendatum,  et  recepimus  ut  man- 
dastis.  Et  quia  de  vobis  et  veslris  partibus  bonos  rumores  libenter  audimns, 
rogamus  vos  quod,  quando  vobis  adest  commoditas  portitorum,  ipsos  nobis 
placeat  intimarc.  Et  si  de  nobis  scire  placet,  in  confectione  presentium,  Dc> 
gratia,  fruebamur  corporea  sospitate.  Data  Nicossie,  die  x Octobris  xii*  in- 
diccionis. 

V. 

3i  De  Linattol. 

bunchr  d*Anigoii.  ebrvotier  de  !:>«iot-Jcan  de  Jerusatem,  an  roi  d'.Aragon 

Serenissimo  ac  magnifico  principi , domino  suo  karissimo , ymmo  patri  et 
benefaclori  continue,  domino  Jacobo,  Dei  gratia  Aragonum,  Valentie,  Sar- 
dinie et  Corsice  régi  illustrissimo,  Barchinonc  comiti,  et  sacrosancte  Ro- 
mane Ecclesie  vexillario,  ammirato  ac  capitaneo  generali,  fratrum  suorum 
humillimus,  frater  Sanccius  de  Aragone,  sancte  domus  Hospitalis  Sancti 
Johannis  Jerosolimilani , in  Nimocii  convenlu  degciis,  se  ipsum,  cum  sub- 
jectione  et  humili  recoraendalione , regales  nianus  huniiliter  osculando. 

' Le  même  doul  parle  le  actiéclial  dans  In  lellre  précédente.  — ’ Cette  lettre  est  de  la 
liauc  xixviii. 
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Domine,  rcgio  culmini  per  présentés  cupio  dedarari  quod  regias  litteras 
credenüe,  inihi  noviter  directas  per  rellgiosum,  honestum  et  providum 
viruni,  fratrem  Petruui  de  Solerio,  domns  predicte,  venerabilem  rastella- 
num  Eniposte  ^ recepi  grata  manu,  ylari  vultu,  et  ea  qua  decuit  revereutia 
et  honore.  Et  audito  de  felici  statu  r^io  darissime  domine  regine  Arago- 
iium^,  una  cum  liberis,  animus  meus  inenarrabili  fuit  gaudio  recreatus;  et 
non  inmerito,  quia  in  prosperitate  vestra  prosperor,  et  in  felicitate  et  in 
dieruoi  vestrorum  louganimitate  resulto,  bumiliter  rogans  ilium  qui  dat 
salutem  regibus,  quod,  per  sue  dulcedinis  infusionem,  statum  et  successus 
vestros  felices  ac  prosperos  fadatquc  jocundos.  Preterea,  noscat  regia  celsi- 
tudo  quod  a dicto  castellano  recepi  vestram  beiemosinam  mibi  missam,  vi-  > 

delicet  duo  millia  turonensium  ai^enti,  de  quibus  assurgo  strenuitatem 
regiam  ad  inOnitas  gratiarum  actiones;  supplicans  bumiliter,  aOectione  qua 
valeo  proniori,  quatenus  pietatis  intuitu  et  regie  serciiitatis  considerationc , 
quod  mei  digneniioi,  si  libet,  reminisci,  taliter  quod  ex  quo  opus  suni  et 
factura,  quod  vesiro  subsidio,  favore  et  auxilio  mediantibus,  negotia  mea, 
ymmo  vestra,  Cnem  suscipiant  salutarem.  Domine,  et  quia  vereor  ne  scrip- 
tura  prolixa  in  regalibus  auribus  fastidium  generaret,  sic  ordinavi  ad  presens 
sub  conipendio  preterirc;  potissime  quia  tam  du  statu  meo  quant  de  rumo- 
ribus  harum  partium,  ulinam  melioribus!  per  dictum  castellanum  poterit 
regia  claritudo  penitus  informari;  eidem  supplicans,  quod  ad  omnia  que 
dictus  castellanus  ex  parte  mea  sibi  duxerit  reseranda,  dignetur,  si  placet, 
aurcs  credulas  adbibere.  Valeat  et  vigeat  bene  et  diu  mansueludo  regia,  me 
admittens  ad  cuncla  généra  mandatorum.  Ullimo,  me  vestre  gratie  humi- 
liter  rccomcndo.  Data  Nimocii,  in  regno  Cipri,  die  ultima  Januarii. 

VI. 

février.  De  Nioovie 

Jmd  de  Ltodicée,  lîeutcnaut  du  grand  mailre  de  Saliil-Jcan  de  Jérusalem,  rn  Chjpre,  au  roi  d'Aragon. 

ExcelleDtIssimo  principi  ac  polenti  domioo  suo  carîssimo  domino  Jacobo» 

Dei  gratia  Aragonum,  Valencie,  Sardioie  et  Corsicc  régi  illustri,  comitique 
strenuissimo  Barchinone,  ac  sacrosanctc  Romane  Ecclcsic  vexillario,  ami- 

’ Empeste  ou  AmposU,  chàtellonic  de 
Tordre  de  Rhodes,  était  située  en  Aragon. 

’ U s’agit  très-probablement  dans  cette 
lettre  de  la  reine  d’Aragon,  Marie  de  Lusi- 


gnan, et  de  scs  enfants;  dès  lors  U date  est 
de  plusieurs  années  postérieure  à Tan  1 3 1 5. 
Voy.  la  lettre  du  8 novembre  i3iS. 

Eklrail  de  la  liasse  xu 
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ranto  et  capitaneo  generali,  suus  liurailis  et  devotus  ITrater  Johannes  de 
Laodicia,  sanctc  domus  Ilospitalis  Sancti  Johannis  Jhicrosolimitani  doniini 
niagistri  Hospitalis  in  Cipro  huniilis  vices  gercns,  se  ipsum  promptuni  ad 
cuncta  sui  bcneplaciti  cl  mandata  cum  onmi  rcverencia  et  honore.  MagniGce 
magestatis  vestre,  serenissime  domine,  cum  ea  rcverencia  qua  decuit,  hono- 
rabiles  litcras  me  jocundanter  noveritis  acceptasse,  inter  alia  prccipuum  con- 
tinentes qualiter  vestra  regalis  et  potestas  strenuissima  mcas  receperat  literas 
super  illo  negocio  responssum  compictum  minime  refferentes.  Super  quo 
excellentissimani  et  magniücam  dominacionem  vestram  devote  et  humiliter 
reddo  protinus  ccrciorcm  quod  hoc  est  domino  régi  Jherusalcm  et  Cipri 
merito  imputaudum  et  non  michi,  qui  super  hoc,  cum  ea  dcliberationc  qua 
potui,  multis  et  excogitatis  noctihus  ac  cura  vigiii  meditavi;  nam  dominus 
rex  cum  magna  maluritatc  et  magno  studio  vult  procedere  in  suis  agendis  et 
disponendis  negociis  quandocuraque  ' ; et  ego,  responso  habito  congruenti , per 
ffratrem  Matbeum,  flratrem  nostrum,  sepediclam  illustrem  magestatem  ves- 
tram, ut  cicius  potui,  duxi  reverenter  et  humiliter  in  scriptis,  de  verbo  ad 
verbum,  scriatim  prout  de  facto  accidit,  informandam.  Et  placeat  altissimo 
pio  patri,  qui  omne  negocium  ducit  fine  congruo  ad  elTectum,  quod  hujus- 
modi  negocium  consumare  dignetur,  prout  ego  juxta  honorem  et  eialtacio- 
nem  vestram  et  regni  vestri  et  tocius  lidei  orthodoxe  intendo  honorabilité!' 
consumare.  Regalis  magestas  et  dominacio  vestra  cum  honore  valcat  per 
tempora  longiora,  michi  semper  prccipiens  cuncta  sua  beneplacita  et  man- 
data. Data  Nicossic,  in  regno  Cipri,  xxiii*  die  mensis  Februarii. 

VII. 


39  ftvrii. 

Ileuri  il,  roi  de  Chypre,  à Jiapin  11 . roi  U'Armgoo  *. 

Exccllentissimo  acj>otenti  principi,  karisimo  amico  suo,  domino  Jacobo , 
Dei  gratia  régi  Aragonum,  Majorice’,  Valencie  et  Barchilonie  comiti,  Hen- 
ricus,  eadem  gratia  Jberusalem  et  Cypri  rex,  salutem  et  paratam  ad  ejus 


* Cette  lettre  semblerait  appartenir  plutôt 
a»  règne  de  Hugues  IV.  Henri  H,  par  suite 
de  U maladie  dont  il  était  atteint,  fut  peu 
propre  au  gouvernement,  et  laissa  toujours 
la  direction  des  aflaircs  en  d’autres  mains; 
Hugues  IV,  au  contraire , son  successeur,  se 
fit  l'emai'qucr  |>ar  cette  circonspection  et 


celte  vigilance  que  le  lieutenant  du  grand 
maitre  de  Rhodes  signalait  clics  le  roi  de 
Chypre.  On  ne  voit  pas  d'ailleurs  à quelles 
circonstances  la  lettre  sc  rapporte. 

* Liasse  XL1. 

^ Si  le  nom  du  roi  Henri  H de  Lusignau, 
exprimé  dans  la  ligne  suivante,  ne  rétablis- 
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l>eiieplacita  voluiitatem.  Quoniam  statum  vestrum  ut  sempvr  prosperum  et 
jocundum  aflcctamur  audire,  excdlenciam  vestram  rogamus  quatenus  dic- 
tum  statum  vestrum  et  rumores  partium  vestrarum,  quociens  vobis  afTuerit 
copia  uunciorum,  nobis  significare  velitis,  quia  ipsos  libenter  audiemus.  De 
statu  nostro  noveritis  quod,  illo  faveute  qui  regibus  dat  salutem,  plena  vi- 
gebamus  corporis  sanitate.  Rumores  vero  partium  nostrarum  niagnitudini 
vestre  non  scribimus,  quia  per  illos  qui  de  partibus  nostris  ad  partes  vestras 
veniunt,  et  specialiter  per  Symonem  Ricbardi,  bomincm  vestrum,  poterit 
vestra  ccisitudo  scire  ordinate  veritatem.  Data  die  penultima  Âprilis. 


VllI. 

(ISlSom  132SJ,  iS  mai 

Alix  de  Laxignxu , princeMe  de  GtlUéc , «œur  du  rot  Heori  II , â Jacques  II  d’Aragon  , aoo  bean-frère  *. 

A!  excellent  et  puissant  pnnsse,  seignor  Jaque,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
d'Aragon,  de  Valence,  de  Sardenye  et  de  Corsco,  conte  de  Barchelone,  et  de 
la  sainte  yglise  de  Rome  confanounier,  admirai!  et  capitan  general,  Aalis  de 
Leseignian^,  princesse  de  Galilée  et  dame  de  Thabarie,  et  fille  dou  puissant 
roy  de  Jérusalem  et  de  Cbipre,  de  bone  memoyre,  vostre  scurelle,  salus. 
Sache,  sire,  vostre  noblece  que  je  ay  rreseu  vos  honorables  letres,  et  moult 
lyeement  entendues;  et  ay  grant  joye  de  vostre  santé  et  bon  estât,  lequel  je 
desirée  moult  à oir.  Kt  vos  pri,  sire,  que  sovent  me  le  faites  à saver,  vos 
bones  noveles.  Et  se  de  moy,  sire,  vos  plaist  à saver,  et  de  Jaquet^,  mon  fis, 
il  est  sain,  Dieu  merci,  et  vos  salue  c"*  salus  De  ce,  sire,  que  je  ne  vos  ay 
mandé  le  respons  de  vos  letres,  saches,  sire,  que  le  mesage  ce  hastet;  mais 
je  vos  le  manderay  ave  autre  mesage.  Vos  plaisirs  me  mandés,  Icquels  je 
acomplira  moult  volenticrs.  Data  le  mardi , à xviii  jors  de  May. 

sait  surabondamment , on  trouverait  ici , dans 
la  mention  du  royaume  de  Majorque  parmi 
les  états  du  roi  Jacques  II,  la  preuve  que  la 
lettre  est  antérieure  k l’année  i3s7,  dans  la- 
quelle ce  dernier  prince  renonça  à toute  pos- 
session directe  sur  les  Baléares. 

^ Cette  lettre,  sans  millésime,  se  ren- 
ferme entre  l'année  i3i5.  où  Jacques  II 
d’Aragon  épousa  Marie  de  Lusignan,  sœur 
d’Alix,  et  l'année  i3s7.  date  de  la  mort  de 
ce  prince.  On  voit  même , d’après  le  jour  et 
la  quantième  du  mardi  tÿ  mat , (|u’ellc  doit 


être  nécessairement  de  Tannée  i3i6  ou  de 
Tannée  i33a. 

* Liasse  xi.li. 

* Alix  avait  épousé  Balian  d'ibelin , princo 
de  Galilée , d'abord  portisan  du  prince  de  Tyr, 
mais  réconcilié  en  i3io  avec  le  roi  Henri, 
son  beau-frère. 

^ Les  Lignages  d’outre-mer  ont  oublié  ce 
jeune  enfant  dans  la  descendance  du  roi  Hu- 
gues III  de  Lusignan  cl  desprinces  deOalilée. 

* Mon  fils  Jacquet  toitf  salur  ou  poux  en- 
voie eent  mille  salais. 
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IX. 


[13IJ-  Xinxir. 

Hc'loi*c  de  Ltuignau , torur  du  roi  Henri  H , à Jacques  11  d'Ara^n , son  beau-frère 

Magnifico  et  potenli  principi  domino  Jacobo,  Dei  gralia  régi  Aragoiiuiu, 
Valenlie,  Sardiiiie  et  Corsice,  comitique  Barr.henone,  ac  sancte  Romane 
Ecclesie  vexillario,  ammirato  et  capitaneo  generali,  cognato  ejus  chari&simo, 
Helluis  de  Lisiniacu,  Tdia  quondam  bonc  memorie  domini  Ilugonis  Jeru- 
shalem  et  Cipri  regis salutcni  in  eo  qui  est  omnium  vera  salus.  Quia  de 
vobis  et  vestris  partibus  bonos  minores  fréquenter  audirc  desideramus,  ma- 
jestatem  vestrain  rogamus  quod,  quando  vobis  est  ad  comoduni,  libeat  inti- 
niarc.  Si  de  nobis  scire  placet,  in  coofectione  presentium  fruebamur,  Dei 
gralia , corporea  sospitatc.  Valeat  vestra  magnificentia  per  tempora  longiora , 
mandans  nobis  fiducialiter  quicquid  possumus  quod  cédât  in  vestrum  servi - 
tium  et  honorera.  Et  quia  sigillum  proprium  non  habemus,  sigillo  domine 
regine  malris  nostre  présentes  vobis  mittimus  sigillatas.  Datla  Nicossie,  die 
XX.VI  Maii. 


X. 

[ 1310-192Ï],  |6  msî.  D*  Nî«mm. 

Jean  de  Giblct  à jKqucs  II  d'Aragon 

Magniûco  et  excelleiiti  principi  domino  Jacobo,  Dei  gralia  illustri  régi  Ara- 
gonum,  V'alentie,  Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchiuone , ac  sancte  I\o- 
maneËcclesic  vexillario,  ammirato  et  capitaneo  generali,  Jobaiioes  de  Gibleto^, 


' Liasse  xui. 

’ Le  roi  Hugues  III  d'Antiocbe-Liisignan. 
Sa  fille  Héloïse,  de  qui  émane  la  présente 
lettre,  ne  paraît  pas  avoir  contracté  de  ma- 
riage. Tout  ce  que  nous  savons  de  cette  prin- 
cesse, c'csl  qu'cite  vivait  encore  en  iSaA, 
quand  mourut  son  frère,  le  roi  Henri  II. 
[Assuci  de  Jérutalftn,  1. 1 , p.  3.)  Leur  mère, 
Isabelle  dTbelin,  dont  Héloïse  emploie  le 
sceau  pour  sceller  sa  lettre , mourut  le  a juin 
i3ai , deus  mois  après  le  roi  son  fils. 

^ Liasse  xui. 

* Pendant  plus  de  cent  ans,  des  person- 
liages  du  nom  de  Jean  de  Giblet,  appartenant 
à la  grande  famille  de  Giblet,  venue  de  Syrie, 
ont  marqué  dans  l'histoire  et  les  documents 


de  Chypre.  11  ii’est  point  facile  de  distinguer 
toujours  CCS  chevaliers  les  uns  des  autres  et 
de  leur  attribuer  les  actes  ou  les  monuments 
qui  leur  sont  propres.  Je  crois  que  la  présente 
lettre  émane  de  Jean  de  Giblet,  l'un  des  té- 
moins du  traité  conclu,  en  i3o6,  par  le 
prince  de  Tyr  avec  le  doge  de  Venise.  (T.  T' 
de  nos  documents,  p.  io3.)  Ce  Jean  de  Gî- 
bict  est,  je  pense,  le  même  que  le  ûls  de 
Henri  de  Giblet  qui  prit  le  parti  du  prince 
Amaury  de  Lusignan  contre  le  roi  Henri  II , 
sou  frère  (Amadi,  Chron.  fol.  s3o,  34u, 
SaS);  le  même  qui,  à la  mort  d' Amaury,  fut 
momcnlanémcnt  exilé  à Rhodes  ( Amadi , 
foi.  36o)  et  vit  ses  biens  confisqués,  mais 
qui  recouvra  ensuite  scs  propriétés  et  les 
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dévolus  miles  ejus,  subjeclionis  promptitudineui  et  se  ipsum.  Regalis  celsi- 
tudinis  Hueras  cum  prona  suscipiens  reverentia,  majestati  régie  de  tanta 
benignilatc  quod  inichi  devolo  suo  dignata  est  scribere,  corpore  inclinato 
et  corde  quasi'..  . et  valeo,  ago  gratias  reverenlcr,  me  licet  minimum,  in 
ejus  lidelitatcm  et  devotionem  corde  cl  animo  ofTerendo.  Sane  quod  in  nu- 
méro ronsiliariorum  suorum  dominus  meus,  dominus  llenricus,  Dci  gratia 
Jerusbalcm  et  Cipri  rex  illusiris,  me  agregarc  sua  beningnitate  et  providentia 
circumspecta  providet,  non  meis  meritis,  scilicet  sola  ejus  dignatione  mu- 
niflea,  quam  circa  suos  fideles  et  subditos  eirundit  jugiter,  hoc  contingit; 
quare,  licet  sim  bomo  suus  ligius,  ac  per  hoc  quicquid  sum  dominio  suo 
cédât,  tamen  quadam  obnoxielate  precipua  ejus  propter  hoc  Gdelitati  Hgatus, 
a qua  nullo  possem  turbine,  nullis  unquam  valorem  eventibus  quibuscunique 
convelli;  et  quoniam  majestas  vestra,  Deo  providente,  vinculis  aflinitatis 
ejus  sic  lirmiter  est  unita,  sicut  sibi,  sir  vostre  sum  et  esse  volo  alliludiui 
de  cctern  in  quovis  obsequendi  generc,  subligatus,  suppiicans  quod  michi 
dignemini  vestra  bcneplacita  inipcrare,  quia  cflectum  sorcientur  procul 
diibio  imperala.  Datta  Nicossic,  die  xxvi  Mail. 


XI. 


juillft.  D«  Famig«ukte. 


lirulenaiil  du  mailrf  dr  rilôpital  dan»  la  cotnmandrrifr  de  Chypn;  au  roi  d'Arafpin  *. 


Serenissimo  prinripi  domino  Jacobo , Dei  gratia  Aragonum,  Barsalone  ar 
.Sardinie  régi,  et  sanctc  Romane  Ecclesie  vexillario,  suo  spctiali  domino, 
Albertinus  de  Nigro  Castro,  diclus  Alamandus,  sanctc  domus  Hospitalis 
Sancti  Johannis  Jerbusilimitani  in  preceptoria  regni  Cipri  locum  tenens 
magistri,  cum  recomendatione  débita  et  devota.  In  splendorc  serenitatis, 
omalibus  virlutum  regalium  insignite,  nos  qui  ejus  cxallationcm  tota  mente 
diliginius,  jocunditatis  picniludincm  delertamus.  Preceisi  quidem  fama 
nominis  vestri  dilTusa  per  orbem,  consendens  geslis  laudibus  in  excelsum, 
laudarî  inivit  apud  Deum,  extolli  laudibus  populorum,  cum  in  vobis  gentes 
inveniant  adrabilitatem , magnificentiam , gratiam,  caritatis  astuciam  et  alte 
providentie  majestatem.  Sane  quia  vestrarum  altitude  virlutum  et  felicis 


bonnes  grâces  du  roi.  Ces  demitres  circons- 
tances, rappelées  par  un  article  du  traité  de 
i338  avec  Gènes  (l.  t'^  des  docum.  p.  174). 
eipliqueraient  la  reconnaissance  particulière 


à l'égard  de  Henri  11  que  Jean  de  Giblrl  ex- 
prime dans  cette  lettre. 

' Lacune  au  Ms. 

^ Liasse  xi.iv. 
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preeminentia  slatus  multipliciter  cedunt  exaltatioois  augmentuni , deside- 
ramus  ipse  pariter  altisaiinus  in  vobis  dnna  graüe  celestis  adaugeal,  suiqae 
amoris  vos  uberlatc  fccundet.  Ceteruni  veslre  régie  celsitudini  pateat  quod 
hic  in  Cipro  negoliis  et  honore  vcslris  !olo  posse  operatus  fui  prout  fraler 
Pierus  Martini  de  Ürosio  novit,  et  vobis  exponere  potest;  quicquid  possum 
vobis  ofero,  ad  vestri  proniotioncm  honoris,  cum  solita  puritate  cordis  cum 
vixerimus  exponendi,  paratus  scniper  ad  omnia  que  duxeritis  nostre  solici- 
tudini  comendandi.  Data  Famagoste,  die  xvii  Julii. 


[13!5]t  8 novembre.  De  Marwîllr. 

LcUrc  adressée  au  roi  d’Aragon  par  )c  cbàtclain  d’Empostc,  Martin  de  Pierre  de  Ros,  revenant 
de  Chypre,  au  sujet  <iu  manage  de  Marie  de  Lusignan,  s<riir  de  Henri  II,  avec  Jacques , 
roi  d'Aragon. 

lUrreloBr.  Arrh.  ir  la  cour.  d'Aragon.  Cartoj  naltê.  H^gna  de  Jacquaa  11,  L*yajç  XXXVII.  Orig. 

Serenissimo  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  régi  illustrissimo  Arago- 
nie,  Valencie  et  Sardinie,  ac  comiti  Barchinonic,  sacrosancte  Romane 
Ecclesie  vcxillario,  admirato  et  capitaneo  generali,  suus  humillimus,  frater 
Martinus  Pétri  de  Ros,  caslellanus  Emposte,  terre  osculum  ante  pedes.  Scit 
eteniin  vestra  regia  celciludo,  ut*  credimus,  moram  per  nos  contractam  iii 
Sicilia,  in  principio  presentis  viagii  tune  Incepti;  et  a dicta  insula  Sicilie 
recedendo,  in  festo  Penteconstensi  dudum  lapso,  insulam  Cipri  applicavi- 
mus;  itaque  negociis  regiis  contractando,  illustris  domina  Maria,  die  xv  junii 
fuit  bonorifice  desponsata*.  Die  vero  xviii  julii,  a Famagosta  recessimus;  et 
die  xxm  augusti  civitati  Messane,  insulc  Sicilie,  applicando;  et  recedendo 
de  Messana,  licet  fortunas  inipias  et  alia  diversa  contraria  multa  passi, 
obviavimusSymoni  dcLoro,  regio  nuncio,  galeam  unam  regiani  dcducendo, 
sic  quod  civitateni  Palermetaneam  intravimus.  Etab  ea  recedendo,  continue 
navigantes,  die  septima  presentis  mensis  novembris,  Massiliam  applicavi- 
mus,  sani  et  ilares,  divina  gratia  largientc.  Quid  vero  ab  inde  regia  celcitudo 
preceperit  me  facturum , licet  festinancius quam  possimus  veniamus,  ordinct. 
Et  me  ac  mea  cxeilencic  régie  humiliter  recomendans.  Scripta  Massilie,  die 
Tiii  mensis  Novembris,  .\iin’  indictionis. 

* Au  Ms.  futK 
’ Au  Ms.  nf. 

’ C'fsl  trirs-rinctemenl  ce  jour,  juin 
i3i5,  que  fixe  aussi  la  climiiique  iTAmacli 


pour  la  date  du  maria).c  par  procureurs  do 
Marie  de  Lusignan,  soeur  du  roi  Henri  II, 
avec  le  roi  Jacques  H d'Aragon  . cél^br^  dans 
la  ville  de  Nicosie. 
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( 131G],  ai  mai.  De  Nkoak. 

Lettre  adressée  au  roi  Jacques  II  d'Aragor)  par  Pierre  le  Jaune,  chevalier  chypriole,  de  retour 
en  Chypre,  revenant  d’Aragon,  où  il  avait  accompagné  Marie  de  Lusignan,  sceur  du  roi 
Henri  II,  mariée  au  roi  d’Aragon. 

Bârc»)o««.  Arth.  de  U coar.  d'Aragon.  Carfai  ttaU$.  Rigne  d«  Janjnes  II.  XXXVH.  Orig. 

Illustrissimo  priocipi  et  domino  Jacobo,  Dei  gratia  dignissinio  régi  Ara- 
gonuni,  Valencie  et  Sardinie  et  Corsigue,  et  coniiti  Barsalone,  et  confani- 
nerio  et  amiratio  gcncrali  Ecclesie  sanctc  Romane,  Petrus  le  Jaune*,  miles 
regni  Cypri,  minimus  servitorum  vestrorum,  cum  omni  revcrcncia  tam 
débita  quam  devota,  se  recumendat  domination!  vestre.  Sciatis,  domine, 
quod  nos  applicnimus  in  regno  Cipri,  Famaguste,  xi\°  die  mensis  aprilis, 
xiiii’  indictioiris  ; et  ibi  scivimus  mortem  conostabuli  fratris  domine  mee 
regine’.  Et  xiii°  die  ejusdem,  fuimus  coram  rege,  et  invenimus  quod  infir- 
matus  fuerat  graviter;  sed  modo,  cum  Dei  adjutorio,  est  sauus;  et  nos 
ascultavit  libenter  quantum  sibi  relulinius  honorem  factum  domine  regine 
et  nobis  omnibus,  et  amorem  queni  diligebatis  cam.  Quare , domine,  ubi- 
cumque  sim,  sum  rester;  vestra  mandata  mihi  mandelis,  quia  ea  paratus 
sum  adimplere.  Jhesus  Cbristus  vobis  crescat  vitam.  Data  Nicossie,  die 
xxiiii  mensis  Madii,  xiiii*  indictionis. 

(1310],  39  nui.  Dr  Faougouste. 

François  des  Fom  rend  compte  à Jacques  II,  roi  d’Aragon,  de  la  mission  dont  il  avait  été 
charge  auprès  du  roi  de  Chypre,  {>our  réclamer  le  solde  de  la  dot  de  Marie  de  Lusignan, 
reine  d’Aragon;  il  donne  au  roi  des  renseignements  sur  la  santé  du  roi  de  Chypre,  sur  sa 
cour,  et  sur  la  situation  du  pays. 

Barcrloof.  Arcb.  de  U cour.  d'Aragon.  Cartai  nalti,  lUgoe  de  Jaeqan  II.  Lefajo  XLII.  Orig. 

Molt  ait  et  poderos  senyor,  rey  d'Arago. 

Senyor,  yo  Francesch  des  Forn,  besan  vostres  mans  et  peus,  me  coman 
en  vostra  gracia.  Senyor,  le  galees  dei  rey  de  Xipre  partiren  de  la  playa  de 
Barebinona  dimecres,  x dies  de  mars,  a l'entrada,  et  fom  en  Xipre  a xix 
jorns  d’abril,  que  fo  dimarts,  x dies  apres  Pasqua,  et  axi  trigam  a passar 
XL  joms. 

Senyor,  lo  dia  que  presem  port  a Famagosta,  que  fo  a iix’  d’abril  et  fo 

* J'ai  retrouvé  son  tombeau  à Nicosie,  dans  * Sans  dontc  Camérin  de  Lusignan, 

la  petite  mosquée  d'Arab-Achmet  Voy.  liibl.  * Il  faut  lire  xx.au  lieu  de  xix;  autrement 

Je  TFc.  des  chartes,  3*  série,  t.  II , p.  Sa  1 . cette  lettre  serait  de  l’an  i3oo,  date  impos> 
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dimarls,  lo  (ligous  apres,  fu\  a Nicossia,  bon  era  lo  rey,  cl  nol  pogi  veer  tro 
lo  disapte  a vesprc  apre.s  vincnt , quem  trames  misatge  ; que  no  es  sa  usansa 
que  mitsage  ncgu  de  neguii  rey,  ne  d’altre,  li  vaya  d'avant,  fins  que  ell  ho 
tranu'ta  a dir.  Senyor,  sapia  la  vostra  senyorla  que  fuy  d'avant  lo  rey,  et 
doneli  vostres  caries,  et  reebeles  ab  gran  pleer,  scgons  que  parée  et  dix  li 
voslrcs  saluts  et  de  madona  la  rcyna;  et  deniaua  de  vos  et  de  madona  la 
rcyna  fort  en  breus  paraules,  que  es  senyor  de  fort  flaca  persona*  et  de  poc 
parlar;  pregiiclo  quem  deges  assignar  dia  com  a ell  plages,  perque  yo  li 
poges  parlar,  et  dix  que  si  faria  que  el  me  trametria  misatge,  et  trigaho  viii 
dies,  ora  per  ora. 

L’n  disapte  a vespre,  tramesme  misatge,  et  fuy  devant  ell , et  dixii  vostres 
saluts  et  de  madona  la  reyna.  Dixii  com  vos,  senyor,  m'aviets  trames  a ell 
.ib  aquelles  cartes,  les  qnals  creva  que  avia  enteses,  et  que  m'aviets  nianat 
de  paraula  que  yol  deges  pregar  de  part  vostra , axi  com  a car  frare  que  vos 

10  tenits,  de  li  coses  : la  primera  era  que  de  so  qui  romaina  a pagar  a vos, 
senyor,  per  madona  la  reyna en  quantitat  de  cl  mille  beszans  en  dues  pages 
per  los  temps  enprcses  entre  vos  senyor  el  ell  que  fos  lot  i*  paga , et  l'altra 
que  fos  en  lo  terme  primer,  o abans  si  ser  ho  podia,  et  que  asso  li  tendriets 
vos,  senyor,  en  gran  pleer  el  servii.  El  ell  respos  que  faria  per  lo  rey  d'Arago 
axi  com  per  cspecial  frare,  el  que  avria  son  acorl  et  faria  tôt  so  que  poges 
per  vos;  e yo  pregelo  que  fos  son  pleer  que  con  abans  poges  me  resposes 
sobre  asso,  per  que  yo  poges  escriure  a vos,  senyor,  certament,  et  que  nos 
maravellas  com  yo  hi  era  anat  abans  de  temps  del  pagament,  que  feya  ho  fer 

11  coses,  la  primera  gran  llansa  que  vos  aviets  en  ell , et  la  segona  com , ab  la 
volentat  de  Deu , vos  aviets  en  cor  de  métré  ho  en  manera  que  sera  honor 
de  vos,  senyor,  et  de  aquells  qui  vostres  amichs  serien  et  en  profit  et  be  de 
vostres  jens  et  de  lot  vostre  regne.  El  respos  que  ja  me  avia  dit  quey  faria 
tôt  aso  que  fer  lii  poges. 

E apres  asso,  estegui  viii  dies  que  nol  pogui  veer  ne  parlar  ab  ell,  per 

siblc,  puisqu’elle  nous  reporlerait  à quinze 
années  en  avant  des  mariages  de  Marie  de 
Lusignan,  sœur  du  roi  Henri  II,  avec 
Jacques  II , roi  d'Aragon , el  d’Isabelle  d'ibc* 
lin  avec  Fernand  I*',  infant  de  l^Iajorquc, 
mariages  auxquels  ta  lettre  entière  se  réfère. 

En  admettant  le  mardi  x\  avril  comme  jour 
de  l’arrivée  de  Des  Font  à Famagouste,  le 
millésime  de  la  lettre  est  de  i3i6,  date  qui 
satisfait  à toutas  les  données  liisloriques,  et 


qui  seule,  en  outre,  concorde  avec  le  départ 
de  Barcelonc.au  mercredi  lomars. 

' Flaca  prrsona,  L*état  maladif  du  roi 
Henri  II  fut  la  principale  cau.se  des  diOiculiés 
de  son  règne. 

* Marie  de  Lusignan , dont  il  a été  souvent 
question  dams  ces  lettres,  après  avoir  épousé 
par  procuration  Jacques  11,  roi  d'Aragon , k 
Nicosie,  le  3 juin  i3i5,  sViail  rendue  en 
Aragon  la  même  année. 
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ncguna  i-es  del  mon.  E a cap  del  vin' jorn,  yo  parle  al)  ell,  et  pregelo  quem 
respoDge.s.  El  dix  que  no  sera  acordat,  et  nom  dix  als.  Et  a cap  de  ni  jorns, 
cil  me  feu  demanar  ruliertamenl  per  i seii  avocat'  si  yo  avia  vnlentat  de 
pendre  mercaderies;  et  yo  respus  que  uo.  ne  mercadcrics  ne  diiiers.  Et  ell 
dixme  que  almcnys  que  pcrcassas  rompanyies  qui  me  donassen  a Ponent. 
Et  yo  respus  que  no  era  mcrcader,  ne  eonexia  companyia  de  negu;  et  que 
no  V era  sino  per  donar  aquelas  cartes  al  rey  cl  per  fer  saber  al  rey  mon 
senyor  la  volentat  del  rey  de  Xipre  et  la  resposta  quem  faria.  El  d'aquesta 
rao  matexa  me  feu  somoiire  al  bisbe  de  Famagosta  cl  al  senescal,  avoncio 
del  rey",  et  a niisser  Ego  Iladui  ",  cadaun  per  si  et  per  son  dia.  Et  tota 
vegada,  Irobarenme  en  una  rao.  Puys  me  feu  dir  a son  avocat  ques  mara- 
vellava  molt,  que  ell  avia  bordenat  et  enprcs  ab  en  P.  des  Soler  et  ab  lo 
bisl>e  de  Famagosta  que  de  voslra  terra  bi  fariels  anar,  vos  senyor,  iiiercaders 
qui  pendrien  mercaderies  per  la  dita  quantitat,  et  que  d'asso  se  pesava  que 
âges  parlai  ab  vos  et  tractat  lo  bisbe  de  Famagosta.  Et  yo  respus  que  non 
sabia  res.  Et  entre  tant  yo  agui  estât  xv  dies  que  yo  no  agui  vis!  lo  rey  ne 
parlai,  per  ueguns  pregadors  que  metes  ne  de  madooa  la  reyna  ne  de  frare 
Meric,  frare  menor,  qui  es  gran  re  de  son  cor  et  de  toi  son  conseyl,  en  axi 
que  son  avoncio  et  niisser  Ugo  Kadui  et  lots  sels  de  la  cort  me  deyen  via  a 
frare  Eymeric. 

Senyor,  don  Ferrando*  trames  i misatge  scua  sou  sogre  per  reebre  l mille 
Ixisans  qui  li  romanien  a pagar  del  exovar,  et  lo  misalge  fo  abans  que  yoen 
Xipre  de  ni  setmanes;  et  reebuda  la  moneda,  prega  lo  rey  que  li  prestas  i‘ 
gaica  et  que  la  armaria  de  so  del  seu , et  trigali  a relre  respost  bc  vi  selma- 
ncs,  en  axi  que  li  atorga  la  galea,  et  es  hi  anada  la  senescalquessa , sogra 
d’en  Ferrando;  et  per  aquesta  rao,  yo  mène  gran  pressa.  Et  passais  los  .xv 
dies  que  no  l'avia  pugut  veer,  trauicsme  a dir  que  anas  a ell.  Et  com  fuy  al 
palau,  feu  me  demanar  a ser  Ego  Badui  eta  son  avocat  qui  a nom  Gusii",  yo 
que  demanava  ; et  yo  dix  que  volia  parler  ab  mosenyor  lo  rey.  Dcmanaren 

' Jui^tin  di‘S  Juslini,  l'un  de  scs  consciliors, 
que  des  Forn  nomme  plus  ioin. 

* Pliilippc  d'ibclin,  scnéclial  du  royaunic 
de  Chypre* , oncle  et  conseiller  intime  dn  roi 
Henri  II. 

^ Hugues  Bédouin,  l'un  des  fidcics  cheva- 
liers de  Henri  II  et  l'un  des  otages  laissés  en 
Arménie  lors  de  la  délivrance  du  roi.  Il  de- 
vint amiral  de  Chypre. 

* Fernand  1"  de  Majorque,  qui  avait 

II. 


épousé,  en  i3i5,  Isabelle  (Tlbclin,  fille  de 
Philippe  d'ibelin,  oncle  du  roi  Henri  H, 
dont  il  est  question  dans  celte  lettre.  Fer* 
nand  P'  fut  pire  de  Feniand  H,  gendre  de 
Hugues  IV,  roi  de  Chypre,  qui  fut  si  mal- 
traité à la  cour  de  Nicosie  par  son  beau-pirc. 
Voy.  le  tome  P'  de  nos  documents,  p.  i8o, 
n.  i8a,  n. 

* Voy.  sur  ce  personnage  notre  tome  l*' 
des  documents,  p.203,.n.  379. 
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per  que;  et  yo  dix  perqur  volia  aver  resposla  sobre  so  que  liavia  dit,  ne  ell 
près  acorl.  El  eis  denianareii  si  yo  avia  caria  de  creensa  ne  de  procuracio, 
que  voslres  cartes  que  yo  avia  aportadcs  non  parlaven  en  res  ; et  yo  dix  que 
no,  et  que  noy  era  vengul  pur  res  a pendre  ne  aniinistrar,  sino  tan  solament 
que  certificar  a vos  senyor,  de  so  (|uel  rey  me  diria  corn  pus  cuytosament 
poges.  Ab  aytant  eIs  anaren  al  rey,  et  puys  feren  mi  venir.  Kl  com  fuy 
davant  lo  rey,  dixli  ; • Mosenyor,  aqiiesta  galea  s’en  va  a n’Ferrando,  et  vos 

• digesme  quem  respundriets  als  precs  que  mon  senyor  lo  rey  d’.Arago  vos  fa 

■ en  ses  cartes  et  yo  vos  he  pregat  de  sa  part;  ara  si  aquesta  galea  [era]  par- 

• tida,  yo  no  li  pore  escriure;  et  serani  gran  falla  que  per  so  cor  Jenoveses 
> no  vcnen  [en  terres]  de  vostra  senyoria  no  ha  leny  negu  qui  vaga  a Ponenl, 

• et  axi  sere  caut  en  gran  falla.  » El  ell  respos  que  en  vostres  cartes  no  par 
lava  que  res  me  deges  dar  ne  dir  de  paraula;  et  axi  que  nom  faria  negun 
respost  de  boca,  pus  no  avia  carta  de  creensa;  mas  que  ell  vos  respondria 
per  sa  caria,  et  que  lam  daria  et  yo  que  la  recaptas,  et  dixli  : • En  nom  de 

■ Deu,  per  que,  senyor,  vos  certifiquarcts  per  la  carta.  • 

Senyor,  fort  es  estranya  cort,  que  al  dia  que  ell  me  feu  aquesta  resposla, 
avia  I mes  que  yo  li  vengi  davant  ab  voslres  cartes,  que  nol  avia  vist,  mas 
IM  v^ades,  en  mariera  que  li  parlas.  Vos,  senyor,  si  a Deu  plau,  veurets  la 
resposla,  que  yo  nom  se  que  ses,  et  yo  lendrel  aprop  aytant  com  pore. 

Al  Ires  noves  no  ha  en  la  terra,  salvant  quel  régné  es  molt  bo  et  rie,  si 
era  abilat  de  bonus  [persones].  Créais,  senyor,  quel  rey  viu  ab  molta  de 
paor  et  d'angoxa,  que  no  sap  en  qui  se  puga  frar;  que  con  cavalqua,  li  van 
en  torn  entro  a L bomens  tots  ab  espahes  tretes.  Et  segons  que  diu  madona 
sa  mare  ne  lots  los  oflBcials  de  sa  caza,  es  fort  pobre  de  nioneda,  que  encara 
no  ha  pagat  so  qui  li  fo  preslat  con  madona  la  reyna  s’en  ana,  mas  que  ha 
molt  sucre  et  colo. 

Prec  Deus  queus  do  longa  vida  et  salut.  Senyor,  cert  sia  a vos  que  Iota  la 
cuberta  quel  rey  de  Xipra  ha  feyla,  que  no  ma  respost  de  paraola,  no  es 
estât  per  al  re  mas  que  no  enten  a fer  vos  altre  servi  de  la  moneda,  salvant 
queus  atendra  cerlameiit  so  que  promes  vos  ha,  et  que  per  res  non  falira 
dia  que  no  creu  que  negun  senyor  sia  pus  pobre  de  diners  ne  de  conseyl  que 
ell  es,  .segons  que  he  entes  per  alcuns  qui  ho  saben  certameni,  et  per 
hoinens  de  son  conseyl  qui  mo  han  dit  secretament.  Senyor  lo  dia  que 
aquesta  resposla  me  dona,  me  feu  parlar  yo  que  men  anas;  et  respus  que 
no  sabia.  per  que  mas  si  ell  me  deya  la  n'sposla  que  fos  ab  lecaple  que  men 
iria,  en  alira  manera  no  era  mon  eiilenimeni  que  partis  de  la  terra  fins 
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i|ue  lot  so  qui  a roiiiplir  saria  a vos,  senyor,  fos  romplit.  Et  avi  nom  feu 
i-esposla  sol)re  asso,  mas  dixme  que  recaptas  les  lelies.  Et  yo  dix  quen 
feessen  ii"'  o ni,  per  que  per  diverses  persoiies  et  parlides  vos  en  poges  Ira- 
meire,  per  inanera  que  vengessen  en  voslra  nia.  El  ferenne  n".  Plaria  a Deu 
que  sien  recaplades,  que  traniet  ne  en  (ilarensa  et  en  Venecia. 

Comannie,  .scnyor,  hesan  voslres  nians  et  vostrcs  peiis,  en  vostra  gracia. 
Feyta  en  Kamagosla,  lion  era  vcngnl  perreraplar  les  caries,  disapte  xxix  dies 
de  Mag. 


[Wrs  Il  mars.  De  Naples. 

Lr  consul  catalan,  résidant  à Naples,  écrit  au  roi  dWragon  pour  se  plaindre  de  ce  que  ic  roi 
de  Naples  a fait  mettre  en  prison  les  }>atron.s  d'un  navire  de  Majorque  portant  des  piMerins 
en  Terre  sainte,  .sous  prêtesle  que  ce  navire  était  destiné  aux  Sarrasins  iTÉfîypte  *. 

lUrrrione-,  Anh.  d»  U ro«r.  (TAniton.  Oarfai  reth*.  K^nr  de  U.  XXXtX.  Orij;. 

Al  molt  ait  e nioll  poderos  senyor,  en  Jacnic,  per  la  gracia  de  Deu,  rey 
d'Arago,  de  Valencia,  de  .Sardenya,  de  Corsega,  e comte  de  Barcelona,  e de 
la  Santa  esgleya  de  Roma  ganfanoner,  almirayl  et  capitani  general,  Guilleni 
Nagera,  consol  dels  Callialans  en  Napols,  sotsmes  vosire,  besan  la  terra 
davant  los  vostres  peus,  me  coman  en  vostra  gracia.  E com  io,  senyor,  sia 
tengut  que  dels  trebayls  e mal  quis  faça  als  voslres  .solsmeses  navegant  en 
Napols,  a la  vostra  altea  et  senyoria  signifie  et  fas  saber  que  rom  en  G. 
Estorç,  alcayt  dels  Grestians  de  les  terres  del  rey  de  Tiremse^  fos  en  Napols, 
ab  una  naii  d'en  Julia  Sesrala  de  Malorcha,  Io  quai,  segoiis  que  dix,  vulia 
anar  al  sant  Sépulcre  ab  la  dita  nau,  c agîtes  noliegades  robes  d'oniens  de 
Barcelona  et  de  Malorrha  per  posarles  en  Xipre,  segons  que  apar  per  cartes 
del  noliegament,  e agen  dat  a entendre  al  niolt  ait  senyor  rey  Robert  que 
aquela  nau  era  pera  Sarrayns  comprade,  e que  anava  en  .Alexandria;  e 
daquesta  rao,el  se  sia  vulgulrertificar,  feu  jurar  tots  los  mercadersc  patrons. 


' On  avait  dit  à Robert,  roi  <)c  Naple.v.  et 
cela  faiiMemcnt,  d'aprè»  le  consul  catalan, 
que  le  navire  mayorcain,  destiné  en  apparence 
à porter  des  pèlerins  en  Terre  sainte  et 
quelques  marchandises  en  Chypre,  avait  été 
acheté  en  réalité  pour  les  Sarra.sins  d'Égypte . 
et  devait,  à cet  cfTet,  se  rendre  à Alexandrie. 
IjC  roi,  croyant  à ces  fait.s,  qui  constitu.'iient 
un  cas  de  contrebande  avec  les  infidèles  de- 
puis longtemps  prohibé  (voy.  le  tome  I*'^  de 
nos  «Incuments,  p.  ia5),  avait  donné  Tordre 


de  mettre  en  prison  tous  les  gens  du  navire. 
I.a  letti-e  du  consul  se  rapporte  à la  fin  du 
règne  de  Henri  H,  roi  de  Chypre,  ou  au  com- 
mencement du  rëgncde  Hugues  IV, Jacques, 
roi  d'Aragon,  étant  mort  en  1337. 

’ TIemeen,  aujourd'hui  en  Algérie,  fut  la 
capitale  d'im  royaume  arabe  Irès-llorissani. 
Voy.  liiblinth.  de  CKcole  de.%  chartes  » 3*  série, 
t.  III,  p.  5 17,  et  la  savante  traduction  de 
i’Hisloirc  des  Beni-Zeiyan , rois  de  Ticmeen , 
par  M.  Tahbé  Barges  ; Paris,  i8d3. 
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e trobaren  per  lur  sagranicnt  et  per  les  cartes  qu'en  ercii  ja  feiles  <|ue 
anaven  en  Xipre,  e a aquests  sagranients  el  no  aia  vulgut  creure,  ne  dar  fe 
als  fets,  mètre  tots  en  preso,  Ins  quais  no  ha  vulgut  dar  a manlevar  deniro 
sus  que  élis  diguen  la  veritat  de  ço  que  ell  es  estât  inlTormat.  E rom  jo, 
senyor,  me  sia  cerlifica,  ab  savis  et  al>  bons  homens  de  la  ciutat  de  Napnils. 
sobre  aqiiest  feit,  e diguen  que  prenen  gran  tort,  escriu  ne  a la  vostra  altea 
et  senyoria  que  les  vosires  gens  no  prenguen  tort,  e qu’en  escrivats  ai  senyor 
ii‘y  Robert.  Data  en  Napols,  a \i  dies  de  Març. 
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IX. 

HUGUES  IV  DE  LUSIGNAiN, 

HOl  DE  JÉRUSALEM  ET  DE  CIIYFRE. 


31  MAR^j  1324. — 24  .NOVEMBRE  1358. — 10  OCTOBRE  1350 


1334-1326. 

LeUre»de  Frédéric  11.  roi  de  Sicile,  et  de  Pierre  II,  son  fils  et  son  lieutenant,  à Jacques  11. 
roi  d'Arsgon,  et  à sou  fils  Alphonse,  comte  d'Urgel,  à l'occasion  du  départ  de  religieux 
dominicains,  chargés  d’entretenir  les  princes  d’Aragon  des  projets  de  mariage  concernant 
Constance  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  veuve  du  roi  Henri  II  de  Lusignan.  Gilc  du  roi 
Frédéric  II. 

Barc«toD«.  .Arch.  de  U cour.  d'Aragoa.  Carftii  reatM.  R^ne  de  Jaequn  11,  XJtXVil.  Orig. 

1. 

( IKIt  ) , iS  décembre.  De  Trepeui. 

l’irrrt*  Il , lieuUuianl  do  roi  Frédéric  11  de  Sicile,  à Jacques  II  d'Aragon,  tou  oncle. 

Screnissimo  principi,  domino  Jacobo,  illustri  régi  Aragoaum,  Valeiicie, 
cSardinee  et  Corsicc.  eomilique  Bardnone,  ac  Sancte  Romane  Ecclesie  vexii- 
lario,  adiuirato  et  capitanco  generali , reverendo  et  karissiino  patruo  suo  inio 
patri,  Petrus  secundus^  Dei  gracia  rex  Sicilie,  serenissimi  domini  doiiiini 
Fridericî  reverentissimi  patris  sui  regis  ejusdem  regni  in  ipsius  administra- 
cioiie  generaliler  locumtenens.  cum  filiatis  dileccionis  integritate  salutem, 
et  votivorum  successuum  incrementa.  Pretlictus  dominas  pater  noster,  frater 
vester,  mittit  ad  celsiludinis  vestre  presenciam  religiosum  fratrciii  Domini- 
cum  Turpini^  ordinis  Prcdicatoruni , devotum  suumet  uostnim  cum  cerlis 


* Pierre  d'Aragon,  qui  succéda  à son  père 
Frédéric  II , roi  de  Sicile , en  1 337,  était  as- 
socié à sa  royauté  depuis  i3at. 

* Dominique  de  Turpin,  confesseur  de  la 
reine  de  Chypre  Constance,  parait  avoir  été 
chargé  de  so  rendre  d'abord  seul  de  Sicile 
en  Aragon  par  le  roi  Frédéric  II,  père  de 
Constance,  pour  s'occuper  de  son  mariage. 
C'est  de  cette  première  mission  qu'il  est 


question  dans  la  présente  lettre  et  dans  les 
pièces  de  la  2*  série  des  6 et  12  mai  i325. 
Ou  voit  dans  les  lettres  de  cette  dernière  date 
que  le  frère  Dominique,  retardé  par  diverses 
circonstances,  arriva  en  Aragon  au  mois 
d’avril  1 325,  présenta  scs  lettres  de  créance 
au  roi  Jacques  II,  à Valence,  le  20  de  ce 
mois,  et  dut  repartir  peu  après  pour  retour- 
ner on  Sicile.  Eu  i326,  il  fut  envoyé  de 
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lileris  clicti  doiiiiiii  patris  iiostri  in  catalanico  scriptis  ei  traditis  super  iiego- 
tio  seienissinie  dnniine  Constaucie,  iiiclite  regine  Jérusalem  et  Cipri, 
sororis  iiostre  kai  issime,  iieplis  veslre  itiioniic,  voliis  pro  parte  dicli  domiui 
patris  nostri  per  eiim  propterea  assignaiidis;  propter  quod  reterendani 
paternitatem  vestrani  affectuose  rogamus  quateiius,  honore  vestro  et  contem- 
plarione  dicti  domini  patris  nostri  et  nostri  dictequc  ncptis  iino  filie  vestre. 
sororis  nostre,  in  preinissis,  iM'iiigne  dictum  rratrcin  Dotiiinicuiu  audientes 
super  tenorc  predictaruin  literarum , si  placet,  digneniini  eidein  fralri  Domi- 
nico  crcdere  et  mandare  sihi  cxpedicionem  opportunani  et  facileiu  exhiberi  ; 
scieiites  quod , per  graciam  J hesu  Christi , votive  fniiiuur  Ijeneficio  sospiUtis , 
quod  de  vobis  et  aliis  regalibns  vestris  ipsanim  parciuni  omnibus  illud  idem 
audire  avide  alTcctamur.  Et  si  forte,  quod  absit,  dictus  fraler  Dominicus 
veuirc  tardaverit,  plareat  rcvcrende  palernilati  vestre  predicte  in  eisdem 
procedcrc  juxta  informacioneni  quam  habere  poteritis  per  similes  literas  in 
ratalaniro  scriptas,  quas  serenitati  vestre  nunc  niittit  dictus  dominus  pater 
noster.  Data  Trapani,  xvi”  Ue<embris,  vni'  indiccionis 


II. 


{I3:<li]<  »3  m«i.  Or  C«Upr. 

Fmic'ric  11,  rui  do  SicUo,  « Jatvjues  II  d'Aragon,  kju  frèro. 

•Serenissimo  principi  domino  Jacobo  illustri  régi  Aragonuin,  Valentie, 
Sardinie  et  Corsice,  comitique  fiarchinoiie,  ac  Sancte  Romane  Ecdesie 
vexillario,  admirato  et  capitaneo  generali,  reverendo  et  carissimo  fratri  suo 
ut  patri,  Eredericiis,  Dei  gralia  rex  Trinacrie,  cum  fralerne  dilectionis  inte- 
gritate,  salutem  et  prosperoruni  successuum  iucremcnta.  Cum  providerimus 
noviter  ad  relsitudinis  vestre  presenciam  religiosos  fratrem  Dominicuni  Tur- 
pini,  ordinis  Predicatorum,  inclite  domine  Constancie,  illustris  regine 
Cypri,  filie  nostre carissinie,  coiifcssorem,  et  fratrem  Pach,  priorem conven- 
tus  Catlianic,  ejusdem  ordinis,  devotos  nostros,  exhibitores  prcsencium, 
nuncios,  destiuare,  ut  vos,  quem  in  patrem  nosirum  et  liliorum  nostroruiii 
pi-ocul  dubio  reputanius,  super  honorabili  matrimonio  habendo  et  traclandn 


iiuuvcjiu  à Ih  cour  d'Aragun,  do  concert  avec 
le  prieur  de  Calatie , frère  i^ach  « appartenant 
comme  lui  à Tordre  de  saint  Lktminiquc,  et 
dont  ii  commence  à éiiT  <|uestion  dans  la 
lettre  du  i3  niai  i3a6. 


‘ La  8*  indiction,  d après  le  calcul  fayiaii- 
tin,  suivi  À Naples  et  en  Sicile,  s’ouvrit  ie 
I*'  scjiU'inbrc  et  le  termina,  par  con- 

séquent, le  3i  août  i3a5.  La  pivsenlc  lettre 
est  donc  de  i’atiuée 
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pro  eadeni  lilia  uostra  dignantcr  et  spetialiter  consulatis  eisdeiu , paternam 
fraternilateiu  vestram  onini  qua  possumus  afeccione  rogamus  ut,  honore 
vestro,  si  placet,  intuytu  nostro  et  contemplatione  regine  ncptis  vestre,  lilie 
nostre  predicte,  dictos  iratres  in  premissis  reconiendatos  suscipieiites,  ac  faiis 
que  ipsi  fratres  eidem  paterne  l'ratcrnitati  vestre  e.\  parte  nostra  vive  vocis 
oracuio  dixerint,  lidcni,  si  placet,  credulain  adhibentes,  ad  requisitionem 
ipsorum  illud  quod  pro  predicta  regina  et  ad  opus  ejusdein  honorabiliter 
decencius  et  uielius  voins  fore  videbitur  cisdeiii,  si  complacet,  consulatis. 
Datta  Catanie,  xiii  .Maii,  noue  indictionis'. 


III. 


>u  iiui.  Dr  Gilanr, 

Pr^éric  II.  roi  de  Sicile,  a Aiphonae  d'Aragon,  comte  d'I  rgel . »ou  iie«eu. 

Iiiclito  et  speclabili  domino  inl'anti  Alfonso,  seremssimi  principis  douiini 
legis  Aragonum  prim<^enito  et  gcncrali  procuralori,  ac  egregio  comiti  Ur- 
gelleusi,  carissimo  nepoti  suo  ut  lilin  atque  fratri  Eridericus,  Uei  gratia  rex 
Trinacrie,  cuni  sincère  lülectiouis  inlegritate,  salutem  et  prosperoruni  suc- 
lessuuui  incrementa.  Per  gratiain  Jbesu  Christi,  quo  vivimus  que  regnaiiius, 
una  cum  serenissimis  domina  Elyonora,  inclita  regina  Trinacrie,  carissima 
consorte  nostra,  illustri  rege  Petro  secundo  priniogenito  cum  consortc  ejus 
et  aliis  regalibus  nostris,  benefitio  fruimur  sospitatis  optate,  quod  de  vobis 
et  aliis  nostris  ipsaruiii  partium  audire  noster  animus  iudesinenter  aflectat  ; 
atque  ideo  vos  rogamus  quod,  quociens  vobis  occurrat,  spectabilitati  vestre 
placeat  in  nostri  solatium  de  continentia  status  vestri  ac  predictorum  alio- 
ruin  noslrorum  ipsarum  partium  per  vestras  nos  reddere  litteras  cerciores. 
Et  quia  religiosos  fratrem  Dominicum  Torpini,  ordinis  Predicatoruni , con- 
l'essorem  et  capellanum  inclite  regine  Cipri,  cari.vsimc  fdie  nostre,  et  fratrem 
Pach,  priorem  loci  Cathaniensis,  ejusdem  ordinis,  devotos  nostros,  exbibi- 
tores  presencium,  ad  serenissimum  prineipem  dominum  regem  Aragonum 
memoratum,  patrem  vestrum,  reverendum  et  carissimum  fratrem  nostruin, 
super  aliquibus  nos  tangentibus,  ambassatores  nostros  et  nuncios  destina- 
nius,  ipsos,  si  complacet,  tam  super  traclandis  per  eos  pro  parte  nostra. 


' Isa  indiction,  cii  Sicile  comme  A 
Coa»Un(in(Yic,  s’étendit  du  i*'  si'ptembrc 
i3sS  «U  5i  nmit  i5a6.  La  présente  lettre  et 
la  .suivante  sont  donc  de  raniiée  i,3a6.  On 


voit  que  CCS  pièces  « différant  seulement  d'uiir 
imité  avec  la  précédente  sur  le  quantième  de 
i'indiction,  en  sont  éloignées  de  deux  années 
(HMir  le  millésime.  « 
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quam  super  uxpeditioiie  ipsuruiu  velilis,  iiostro  intuylu,  favorabiliter  susci- 
pere  romcndatos.  Dalla  Calhanie.xx  Mail,  noue  iiidirtionis. 

1345-  1340. 

LtiUrcs  <itf  iacqiM'»  II,  roi  d'Anq^oii,  à Frédéric  II.  roi  de  Sicile,  son  irère.  et  à diHiércnld 
membres  de  leur  famille,  eo  Sicile,  en  Aragon  et  en  France,  au  sujet  des  divers  partis 
recherchés  pour  marier  la  reine  de  Chypre,  Conslaiice  d'Aragon,  veuve  de  Henri  II  de 
Lusignan,  nièce  du  roi  Jacquc.n  II  et  lilie  du  roi  Frédéric  II 

HarrrloiK*.  Vrrh.  ()•  ruur.  d'^riKno.  (■  chaacrlUrie  n*  339  • ■ui«.  Copi««  il«  tomp» 

ï. 


i.SSb.  4 ni«>.  t)«  VaU*rr. 

roi  d’Aragon  au  roi  de  Sicile.  »on  In^rv. 

E&celleiili  pnucipi,  Ffredenco,  Dei  gratia  régi  Trinacrie,  fratri  carissimo 
iiosti'ü,  Jarobus»  per  eaiidem  rex  Aragonnm,  etc.,  frateme  dileclionis  pleni- 
tudiiieni  et  votive  felicitatis  augnientuni. 

Car  frarc,  fem  vos  saber  que  dissapte,  a \x  dies  del  prup  passai  mes 
d'abril,  veach  devant  la  nostra  presencia,  en  la  ciutat  de  Valencia,  lo  reli> 
gios  frare  Domingo  Turpi,  de  la  orde  dels  Preycadors,  quins  aporla  ii  letres 
vostres,  una  de  creença  en  paraules  latines,  et  altra  en  chathaianesc;  las 
quais  nos  agradasament  veelx'm  et  entessem  axi  <^o  que  les  letres  contenico , 
com  ^0  quel  dit  frare  de  part  vostra  sobrels  fets  de  la  molt  aita  dona  Cons- 
lança,  reyna  de  \ipre,  l'ilia  vostra,  et  neboda  nostra  molt  cara,  la  quai 
amam  et  tcuim  com  a tilla,  de  ia  quai  ell  es  confessor,  nos  voich  dir  et 
recornptar.  A las  quais  roses  vos  responem  que  la  fiança  vostra  que  habets 
sobre  aço  es  cerlana  et  vera  quels  voslres  fels  et  de  vostres  fills  et  filles  nos 
tenîm  en  compte  de  nostres  et  de  noslres  Blls  ; et  tota  vegada  quens  en  façAts 

sur  la  triste  santé  du  feu  roi  de  Chypre 
Heuri  II  et  la  situation  de  ia  reine  veuve 
Constance,  vierge  depuis  comme  avant  son 
mariage.  On  pensa  pour  elle,  comme  on  le 
verra  dans  ces  lettres,  à des  partis  bien  di- 
vers ; à Htimpiiroy  de  Montfort,  seigneur 
chypriote;  an  roi  de  Castille;  au  Gis  ainé  du 
roi  d'Angleterre;  an  fils  aine  de  Philippe  de 
Tarentc;  au  comte  de  Kibagorça,  fils  du  roi 
d'Aragon;  enfin  à Charles  d'Evreus,  frère  de 
la  reine  dr  France.  Elle  Gnit  par  épouser, 
vers  i32(),  Léon  V,  roi  d'Arménie. 


' Les  huit  pièces  suivantes  sont  groupées, 
avec  la  lettre  du  1 3 janvier  1337,  t|ui  les  suit, 
sous  ce  litre  |Yarticulier  dons  le  33q*  registre 
de  la  chancellerie  royale  : «Super  facto  do- 
I mine  Conslanlie,  luori.H  regis  Cipri  quon- 
■ dam , et  Glic  domini  regis  Frederici , quando 
« venit  ad  dirtum  regem  (Jacobum),  ex  parte 
• dieli  regis  Frederici,  frater  DominicusTur- 
«pini,  ordinis  Predicatorum.  > La  septième 
de  ces  pièces , adressée  au  seigneur  de  Lunel , 
en  I.,angu(Hloc,  par  le  roi  d'Aragon,  son  pa- 
renl«  donne  les  détails  les  plus  confidentiels 
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les  siilier,  hi  fareiii  e \ conscllarem  lo  iiiellor,  al  iiosire  parer.  Quant  a 
ço  que  (leyls  del  primer  tractanient  quius  en  l'o  mogut,  havcni  entes  corn 
passa.  Quant  al  niatrinioni  de  quels  missatgers  del  rcy  de  Xipre,  qui  ara  es, 
vos  han  mogut,  per  persones  migancs,  ço  es  que  plauria  al  dit  rey  de  Xipre. 
si  a vos  plahia,  que  la  dita  Glla  vostra  bagues  a marit  i noble  jove  de  Xipre, 
per  nom  Anfru  de  Muntfort’,  nebot  del  dit  rey  novell,  les  condicions  del 
quai  et  i;o  que  ha  et  del  loc  don  ve  nos  fees  saber  ; et  encara  ço  que  la  dita 
reyna  vostra  GUa  ha  et  quant;  aytambc  aro  que  deyts  que  a nos  plagues 
querre  et  fer  cercar,  en  aquestes  parts  de  Ponent,  a la  dita  Glla  vostra  marit 
eovinent,  et  que  aviats  entes  quel  rey  de  Castiella'^  no  ha  muller,  ne  el 
priniogenit  del  rey  d'Anglaterra ^ vos  responcm  que,  sobre  aquestes  coses, 
nos  ab  l'infant  u'.Xmfus*,  inolt  car  priniogenit  uostre,  nebot  vostre,  et  ab 
alcuns  pochs  secrets  del  vostre  conseil  haguem  acort  et  rahoiiament  diligent. 
Et  tuyt  font  en  aquest  enlenimcnt  et  d’aquest  acort  pensan  que  en  les  cases 
dels  dits  reys  et  en  les  altrcs  que  son  deçe,  en  ques  pogues  convinentment 
maridar,  no  trobam,  ne  veem  persona  alguna  ab  qui  ella  pogues  baver 
maridatge,  pensades  les  conditions  que  son  en  lo  fet.  E encara  veen  gran 
dilllcultat  a ella  de  esperar  si  per  aventura  per  avant  hauria  cas  en  alcu 
que  li  covengues,  lo  quai  ara  no  veen  a nos  et  al  infant  et  als  d'amunt  dits 
de  nostre  conseil,  fo  et  es  viiares  ço  mateus  que  deyts,  que  par  a vos  et  a 
vostre  conseil , que  pus  en  aquestes  partides  no  trobam  ne  veem  negun 
matrimoni  a ella  convinent,  que  es  cosa  quasi  necessaria  quel  ditmalrimoui 
de  Xipre  se  haja  a fer  ; nens  es  viares  que  per  aquella  raho  de  la  antiga 
euemistat^  déjà  romanir,  que,  merce  de  Deu,  lie  pot  passar  uny  mes  com 
vos  saliets.  Be  veem,  car  frarc,  que  y ha  quacom  de  niisma  que  ella,  qui 
es  estada  reyna  de  .Xipre,  prena  a marit  baro  daquell  régné  meteix,  tuas 
pero  guardades  totes  les  conditions  del  fet , no  entenem  que  déjà  romanir 
per  axo  pus  a vos  parega  bo.  A aço  que  deyts  que  sobre  aquest  fet  vos 
haguessem  respost  Cns  a Paschua  de  la  Resurreccio  de  nostre  Senyor  lavors 
vinent  et  ara  passada,  vos  responcm  que  no  s'es  pogut  fer,  cor  lo  dit  frare 
Domingo,  embargat  de  temps  et  de  malaltia,  segons  que  cil  pus  largament 

^ Édouard,  qui  succéda,  en  1337,  à son 
père  Édouard  II.  Il  avait  quinze  ans  eu  i3aS. 

* Alphonae  d'Aragon , qui  succéda  à Jac- 
ques 11 , son  père,  en  1337. 

^ Il  y a là  probablement  quel(|ue  allusion 
à des  faits  personnels  qui  ne  nous  sont  |>as 
connus. 


' Ilumphroy  de  Monllbrt  était  seigneur 
de  Beyrouth  et  connétable  de  Chypre;  il 
mourut  sur  ces  entrefaites,  le  juin  1 336. 
(Amadi,  fol.  &07.) 

’ Alphonse  XI,  qui,  âgé  de  dix-huit  ans 
en  i3s6,  épousa  Marie,  lille  du  roi  de  Por- 
tugal. 
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vos  pora  recoiuptar,  no  pocli  \enir  a nos  tro  al  temps  d'amuiil  dit.  Creeui 
((ue  vostre  procurador  de  cort  de  Koiua  vos  haja  escrit  l'eiiipeyinieDt  que  es 
esdevcngut  en  la  dispcnsacio  que  requcrien  sobre  aquest  fet  los  iiiissatgers 
de  \ipre,  quel  dit  vostre  procurador  ne  ha  escrit  a nos;  et  nos  bavent  ne 
informât  lu  dit  l'rare  Domingo  quius  bo  dira,  per  que  dubtain  molt  que  la 
dita  dispcnsacio  se  puxa  baver,  esguardant  de  quai  part  ve  l'empcyinient.  E 
atti  es  ops,  car  l'rare,  que  vos  luetats  conseil  eu  lo  fet  de  vostra  filla,  neboda 
nostra , cor  aytal  dona,  com  aquella  es,  no  es  segura  cosa  de  estar  en  terra 
estranya,  en  aytel  balança;  per  que  consellariem  que,  si  veets  quel  dit  nia- 
Irimoui  nos  puxa  fer  per  fenipcyainent  d'anmnt  dit,  que  la  dita  reyna  lilla 
vostra  ordonassets  que  vengues  a vos,  cor  estant  en  la  vostra  casa,  moites 
bones  coses  li  porien  exir  que  nu  podren  tambe,  estant  tan  luny  ne  tan  se- 
parada  de  vos  et  de  nos. 

Datta  Valentie,  ini  nouas  Madii,  anno  Domini  ucccxxv. 

Bernardus  de  .\versone,  luandato  regis,  cui  fuit  lecta.  Expedita  ut  pro 
curia. 


132â|  K mai'  IV 

1.C  roi  «rArugoii  a bitionore  d'Anjou,  reine  de  Sicile,  mi  bcIlr-Kcur. 

Excelleuti  carissime  sorori  nostre,  domine  .\lionore,  Dei  gracia  regiue 
Trinacric,  Jacobns,  pereandem  rex  Aragonum,  etc.,  salutem  et  votive  feli- 
citatis  augmentum.  Litterarum  vestrarum,  noviter  per  manum  religiosi  fra- 
tris  Dorainici  Turpini,  ordinis  Predicatorum , receptarum,  continentia  cor 
uostrum  ad  gaudia  renovavit,  dum  per  illam  statum  excellentis  regis  Ffre- 
derici  viri  vestri,  ac  inclitorum  regis  Pétri  primogeniti,  regiue  Elisabet  eju.s 
consortis',  aliorumque  liberorum  vestrorura,  fratris  et  nepotum  carisimo- 
rum  uostrorum  esse  prosperum  nunciastis.  Et  quia  in  eis  de  dicto  fratre 
Dominico,  quem  dictus  rex  Ffredericus,  super  aliquibus  taugeutibus  illus- 
trem  doniinam  Constantiam,  Jberusalcm  et  Cipri  reginam,  liliam  vestram , 
iieplemqtic  nostram,  qnam  habemus  et  amamus  ut  liliam,  ad  nos  misit. 
verbum  fecistis,  precando  ut  super  oportuiia  expeditionc  ejns  pateruuin 
ustenderemus  alfectum,  vestre  magnificentie  respondemus  quod,  babeutes 
eani  et  alios  lilios  vestros  ut  nostros  proprios,  dictum  fratreni  audivimus  et 

' IHerre  il  il  Ara|>(in . aitHocié  à la  couronnr  |>ar  le  roi  Krédcric.  M>n  pere.  avait  épousé 

(le  Sicile,  ilèü  i'aii  i cl  â l'àpc  do  seiie  an»,  Élisahrth  de  (larîittliic. 
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expcdiviinus  prout  luelius  cugnovinius  oportunum,  sicuti  plenius,  per  litté- 
ral quaa  dicto  régi  Ffrederico  traiismittiraus,  vestra  sereuitas  poterit  infor- 
mari.  Ceterum  etc.,  de  statu.  Datta  ut  supra.  Ydem  ut  supra. 

Expedita  ut  supra. 

III 

1335 , 4 mai.  !)•  Valanc*. 


Le  rot  d’Araguii  a sou  neveu  Pierre  II,  lieutenant  du  roi  dr  Sicile  Frédéric  11. 

Maguifico  principi,  Petro  secundo,  Dei  gratia  régi  Sicilic,  excellentis 
Ffrederici  patris  sui,  iiostri  carissimi  fratris,  regis  ejusdeni  regni  in  ipsius 
aministratioue  generalitcr  locum  tenenti,  carissimo  nepoti  nostro  ut  filio, 
Jacobus , per  eaiidem  rex  Aragonum , etc. , saluteni  et  cum  sincère  dilectionis 
afTgetione  votivejciicitatis  augmentum.  Recepinius  nouter  per  nianum  reli- 
giosi  fratris  Dominici  Turpini,  ordiuis  Predicatoruni , litteram  vestram , et 
intelleximus  plenarie  continentiam  ejus;  niagniliccntie  vestre  presentibus 
deflerentes  quod  luenioratum  fratrem  remitlimus  super  illis  pro  quibus 
missus  extitit  quantum  oportunuD)  potuimus  expeditum,  sicuti  per  euiii 
vestra  poterit  niagnificentia  plenius  informari.  Intellectis  etiam  que  nobis 
exposuit  dictus  frater  pro  vestra  parte  ex  credentia  coniissa  sibi  super  qui- 
busdani  tangentibus  nobilem  virum,  dilectum  fratreiu  iiostrum  Mcliaduni, 
respondimus  quod  jam  ipsum  expediverauius  negotium  et  miseramus  etiani 
scripla  nostra  dicto  patri  vestro  et  vobis,  ut  per  ea  potuistis  seu  poteritis 
reddi  certiorem.  Ceterum,  etc.  de  statu.  Datta  ut  supra.  Idem  ut  supra. 

Expedita  ut  supra. 

IV 


13Ü5  > Il  mai.  IV  Sagnrba,  au  ivjaune  tl«  VaUaer. 

Le  roi  d* .Aragon  au  roi  d<*  Sinic,  son  fK'rr. 

Régi  Ffrederico.  Recepinius  per  manum  Pétri  Fivellerii . botellarii  et 
familiaris  vestri , litteram  vestram  et  quedam  capitula  super  negotio  illustri.s 
domine  Conslantie,  Jherusalem  et  Cipri  reginc,  vestre  lilie  iieptisque  nostre, 
ut  Glic  nobis  rarissime,  et  tain  littere  quain  capitulorum  teiiorcs intelleximus 
diligenter.  Significantes  fraternitati  vestn?  quod  jam  venerat  ad  presentiam 
iiostram  religiosus  fraler  Dominicus  Turpini.  ordiuis  Predicatoruni,  pro 
eodem  negotio  et  cum  littera  vestra  seriosius  continente  negotium  prout 
iiuuc  per  dicta  capitula  transmisistis,  fecimusque  vobis  rcspotisioncm  nos 
tram  pleiiariam  dicto  fratri  Iraditam,  prout  in  litleris  noslris  et  ex  relalu 
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ipsius  fl  ati'is  vesira  poleril  sereiiitas  iiiformari.  Dalla  Suguii» . un  idus  Madii . 
an  110  predk'to. 

Beriiardiis  de  Aversonc,  inaïulatn  regis. 

V. 

1330.  4 nui.  D«  Barc«toi»’. 
lae  mi  d'Anton  au  roi  de  Sicile,  son  frere. 

Illustri  priiicipi,  carissimo  fralri  nostro  ETrederiro,  Dri  gralia  régi  1'rina 
nie,  Jacolnis,  per  eandeni  rex  Aragoiium , etc.,  salutem,  etc.  Vidinius  lilte- 
ram  vestrani  et  tenores  quarundaiii  litterarum  in  ea  intcrcluaarum  super 
tractatu  matrimonii  illustrés  domine  Conslaiitie,  lilie  vestre,  rcgine  Cipri, 
carissime  nobis  neplis  ut  filie,  cuiu  inclilo'...  primogeDito  incliti  Philippi 
principis  Tarentini;  et  tam  littere  vestre  quam  dictaruni  formarum  tcnoribiis 
intelleclis,  fraternitati  vestre  rescribiiuus  nos  habcre  innilum  pro  utili  trac- 
tatuni  preuiissuui,  si  Domino  placucrit,  ad  elTectum  posse  produci,  per 
i'ormam  quam  signilicastis,  videlicet  vel  uon  per  vos  vel  regcm  Roberluni 
promoverctur,  scilicet  per  alios  tractatores;  et  ex  inde  possel  in  tractatibus 
pacis  ageudis  inter  nos  et  dictuiii  regeni  preinissum  matrimonium  multuni 
coiigruum  provenire.  Ordiuavimusque  propterea  ut  venerabiles  et  dilecctti 
consiliarii  uosti  i Gcislo,  episcopus  Osce,  cancellarius  noster  et  Berengarius 
de  Sancto  Vinccntio,  quos  ad  vos  proximo  destinâmes,  vobis  inde  loquautur, 
et  prout  vos  volueritis  et  reputaveritis  expedire  promoveant  negotium  cum 
rege  et  principe  supradictis,  sic  quod  provideatis  qualiler  agendum  fuerit 
in  premissis.  Datta  Barcbinone,  iiii  nouas  Madii,  anno  Domini  mcccxx 
sexto. 

VI. 


1330s  xrptcRibrr.  Dr  Barcriour. 

Jac(|ucs  II.  roi  d'Aragon,  à Pierre  d'Aragou,  comLc  de  Hibagorça  et  d'Aai|Mtrias , son  liU. 

Ea  Jaume.  prr  la  gracia  de  Deu  rey  d'Arago,  al  molt  car  lill  iiostre  riii> 
l'ant  en  Pere,  comte  de  Ribacorça  et  de  Empurics,  salut  et  benediccio  de 
pare.  Ffill.  feiu  vos  saber  que  reebem  vostra  Ictra,  en  la  quai,  entre  las 


' Robert,  Gis  aîné  de  Pliiüppe  de  Ta- 
rt'iile,  prince  d'Acliaîe,  empereur  titulaire 
de  Constantinople.  Hobert  épousa,  en  i347> 
Marie  do  Bourbon*  veuve  de  (îuy  de  Lusi- 


gnan, prince  do  Galilée,  et  c'csl  de  cette 
alliance  que  naquirent  les  prétentions  de  la 
maison  de  Bourbon  au  royaume  de  («hypre. 
Voy.  notre  tome  I*',  p.  i4A.  n. 
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alires  coses,  nos  fecs  sal>er  quo  a vos  plahia  molt  lo  matriiiioni  de  la  reyna 
de  Xipre;  mas  rom  a vos  o a voslres  aflers  sia  molt  necessari  arabament 
d'alcum  bon  matrimoni,  et  idaçosament  per  <;o  bavets  tractai  et  escollal  lo 
matrimoni  d'Anf;laterra per  lal  que  si  la  i matrimoni  dels  d'amuni  dits 
venya  menys*,  que  pogucssels  pendre  l'altre;  et  si  avidosos  venen  be  que 
pressessets  aquell  que  nos  teiidriem  per  luellor.  Pi  entes  cumplidameni  aro 
et  toi  Pals  qui  en  la  dila  lelra  era  conlengul,  vos  responem  que,  pensai  et 
acordat  en  aço,  havem  provehil  e tengut  per  be  que  aquestes  ii  Preycadors, 
iiiissatgers  del  rcy  Ffrederir,  vagen  a vos,  per  salier  clarament  vostre  enteni- 
ment  : si  vos,  naentrc  nos  farem  noslre  podcr  ab  nostrcs  missatges  o vostres 
sobre  obtenir  dispcnsario  del  dit  matrimoni  vostre  et  de  la  dita  reyna  de 
Xipre,  vos  abstendrets  et  cessarets  de  toi  en  lot  de  fer  cap  de  vos  niateix  en 
altre  matrimoni;  cor  si  aço  volets  fer’,  los  frares  lomaran  a nos  et  nos  pn- 
nyarem  en  tôles  guises  quens  pareg»  de  baver  et  de  obtenir  la  dispensacio 
d'ainunt  dita.  E si  vos  aço  no  entenets  a fer,  deyts  bo  aliressi  clarament  als 
frares;  cor  en  aqnest  cas,  si  fer  non  entenets,  nos  los  tramelcm  en  altres 
parLs  per  procurai'  maril  a la  dila  reyna.  (^or  no  .séria  honor  nostra,  ne  de 
la  dila  reyna,  ne  del  rey  et  de  la  reyna,  pan?  et  mare  délia,  si  s'esdevenia  cas 
que,  lexal  lo  seu,  feessels  altre  cap  de  matrimoni.  Per  que,  lill,  digats  als  dits 
fraies  clarament  vostre  enteniment  en  les  coses  d’amuni  dites;  cor  la  volen- 
lat  et  i’acori  noslre  es  segons  que  d’amnnt  es  conlengul.  Dada  en  Barchinona , 
diluns  a \v  dies  del  mes  de  Sctembre,  en  l’any  de  Noslre  Senyor  de  Mcccvxu. 

Bernardus  de  .\versone,  luaiidalo  regis. 


' Il  est  probable  que  le  comte  de  Riba- 
^orça  reclierchait  alors  en  mariage  une  des 
filles  d'Edouard  II,  roi  d’Angleterre,  sœurs 
d'Kdoiiard,  héritier  de  la  couronne,  S fjiii 
l’on  niait  pensé  pour  la  jeune  reine  de  Chypre 
Constance,  l*ierre  se  eonromia  aux  désirs  de 
son  pi're  et  songea  à épouser  la  reine  de  Chy- 
pre, qui  était  venue  en  Anigon.  Mais,  au  mois 
de  février  l3si),  Jean  XMl  notilîa  au  roi  d’A 
ragon  l’opposition  du  saint  siège  à ce  mariage, 
attendu  que  la  reine  Constance  était  nièce  du 
comte  de  Ribagorça,  et  que,  d’autre  part, 
son  père  Frédéric,  roi  de  Sicile,  était  ligué 
avec  Louis  de  Bavière,  ennemi  de  l’ÉgI  isc. 
Lr  prince  sc  soumit  encore  et  épousa  Jeanne, 
fille  de  Gaston,  comte  de  Foi*.  (Rinaidi, 
Annal,  fcclesiast.  »s^î9,  SS  88*91,  XXIV. 
p.  i)6o;  Ziirita.  Ann.  tir  Ara<}ong  iih.  VII, 


cap.  \iv.)  Ce  Pierre  de  Riba*;orç.T.  mihiié 
par  les  auteurs  de  I‘Art  de  vérifier  les  dûtes 
parmi  les  enfants  de  Jacques  II  d'Ara^oii. 
fut  père  d’Ëirânore  d'Aragon.  (|iii  «qiou.HB  le 
roi  de  Chypre  Pierre  I*'.  Oevenii  veuf,  le 
comte  Piem‘de  Hibagor^a  prit  l'Iiabil  de  rc* 
ligient  de  Ssiint'Frainçois  et  remplit  diverses 
missions  en  Chypre  poiir  la  cour  d'Aragon  et 
pour  le  saint  siège,  sous  le  régne  de  Pierre  fl 
de  Lusignan,  son  petit-fils.  \oy.  Wadding, 
dnn.  Hin.  t.  VIII,  137.  a.38,  37.L 

* tVnid  mr/ivs  ou  meyns,  venait  à moins, 
c'est-à-dire  si  le  mariage  d'Angleterre  ne 
réussissait  pas 

’ C'c.sl-A-dire  si  l'infant  comte  de  Riba- 
goi\a  con.scniail  è épouser  la  reine  do  City- 
[ire  cl  abandonnait  la  poursuite  d'un  autre 
mariage. 
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1320>  i6  ««pU-ntirr.  IV  Uamlonc. 

Lr  roi  d'.\ragoo  a lOn  parrnl  Aiphonio  H‘Es|Wf(nc,  KÎ((ncur  de  l.uncl,  lieulrnant  du  mi  dr  Pr«Dce, 

en  l..aagu(rdnr. 

Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragoiiuiii,  etc.,  egregio  x'iro,  caro  consaDguineo 
nosU-o,  Alfonso  de  I.spania.  domino  de  Liinello>,  locum  tenenti  ilinstria 
legis  Ffrancie  et  Navarre,  carissiini  ronaanguinei  noslri,  in  partibn.s  Occita- 
nis,  salulem  et  siiicere  dileetionis  aflccluin.  Pro  hüs  que  ocumint  nobis, 
acientes  debitum  sanguinis  quo  jungimini  iiobia,  et  sinreram  alTectionem 
quam  ad  nos  geritis , vobis  libenter  scribimus  expeditionem  et  directioneni 
eoruni  quantum  in  vobis  ait  votivam  et  iitilem  liducialiler  expectantes.  Def- 
(inimus  itaque  nobilitati  vestre  nos  nepteiii  habere,  carissimam  nobis  ut 
filiam,  illustrem  dominam  Constantiam,  reginam  Jherusalem  et  Cipri,  ex 
illustribus  parentibus  suis  Ffrcderico  rege  et  domina  Alyonora  regina  Tri- 
nacrie,  cjus  conjuge,  fratre  et  sorore  nostris  carisaimis,  iiatani,  consangui- 
neam  vesiram,  relirtamque  illuatris  Henrici,  bone  memorie,  Jberusaleni 
et  Cipri  regis,  que,  quantum  est  de  alto  sanguine  ex  utroque  latere  notnm 
universis  existit;  scimus  eam  etiam  clans  virtulum  gratiia  et  comendandis 
moribus  insignilam,  et  in  annis  juvenilibus  constitutam;  de  qua  tenetur 
indubie  et  Grmisaimum  creditur  sue  virginilatis  florem  habere,  ex  delTeclii 
dicli  quondam  regis  mariti  .sui,  qui,  ex  supervenientibus  sibi  niultis  infir- 
mitatibus,  omnimode  impotena  fartus  fiiit^.  Habetque  pingticm  dolem , 
videlicet  jocalia  et  mobile  suum,  ila  utile  et  honorabile  quemadmodum  ali- 
qua  reginaruni;  et  eliam  perceptionein  annuam  et  rendualem  in  regno  Cipri, 
in  valore  librarum  xii  mille  barchinonensis  moncte.  Fit  quia,  ut  prediximus, 
illam  hal>emua  in  Tdiam  amantisaimam,  quia  ejus  etas  hoc  exigit,  obtamua 
et  patemo  desideramua  alTeclu  eam  posse  in  loco  decenti  .aibi  matrimonia- 
liter  collocari.  Et  cogitantes  in  biis,  ad  vos,  ex  preniissis  causis,  veluli  qui 
in  regno  Ffrancie,  in  quo  receseritis,  inter  nos  et  bonis  debitis  inter  donios 
Ffrancie  et  nostram  sistentibus  eam  esse  pocius  alfoctainus,  quarumeumque 
personarum  notabilium,  et  inter  alias  dicte  domui  F'francie  jungtaruni , 
illariiruque  conditionum,  farultatum  et  aliorum  qui  in  talihus  requiruntur. 


‘ Alphonse,  petit  tila if  Alptionac  te  Sage, 
roi  de  Castille , s'éUit  retiré  en  France  depiiia 
l'nn  et  favéneinent  de  aon  oncle  .San. 
che  tV,  i|u'il  cntiaiditriiil  comme  ime  iianrps- 


tion  de  ses  droits.  Voy.  Doin  Vaisst-te , Itist.  tir 
Lang.  liv.  XXX , ch.  xv,  s*  éd.  I.  VU,  p.  qt». 

* Les  chroniques  n'avaient  pas  aussi  hicii 
prOeise  ces  faits. 
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plenam  habens  notitiam,  dire\iinus  intuituni  mentis  nostre  ; circunspeclio- 
neni  et  diseretioneiii  vestram  intima  cordis  alTectione  rogantes  <|ualenus 
pensare  vclitis  et  certilicare  indenos,  per  vestram  litteram  rcsrriptivain,  cur 
sori  nostro  pretentium  latori  tradendam,  quem  vobis  mittimus  spetialiter 
bac  de  causa,  si  in  regno  Ffrancic  sunt  ad  presens  alique  persnne  notabiles, 
precipne  de  jungtis  sanguine  cum  domo  Ffrancie  *,  vel,  eis  dericientibiis, 
persone  alie  notabiles  et  dccentes  cum  quarum  altéra  dicta  regina  Cipri, 
cum  satisfartione  honoris  et  status  ejus,  posset  hoiiorilirc  in  matrimonium 
copulari.  Et  inter  alia  certilicelis  nos  uirum  per  vos  aut  per  quam  personam 
esset  tractatus  fuluri  matrimonii  promovendus,  et  qualiler,  et  quando,  nec 
non  etiam  de  conditionibus  ipsarum  personarum,  etatibus  et  facultatibus, 
et  de  aliis  omnibus  et  singulis  que  pensare  poteritis  posse  ad  expeditionem 
votivam  principii,  medii  et  Unis  istius  negotii  utilia  profutura,  prout  melius 
et  plenius  provise  discretioni  vestre  nos  esse  viderit  informaudos,  ut  nos 
extunc,  vesira  habita  informationc  bujusmodi,  negotiuin  agredi  et  prosequi 
modo  cougruo  valeamus.  Igitur  sic  velitis,  honore  nostro,  circa  premissa 
interponerc  vestre  meditalionis  et  sollicitudinis  partes,  ut  res  bec,  quam 
vehementer  ex  prediclis  abpetimus,  votivum  et  utilem  sorciatur  effectum. 
Placebitis  autem  plurimum  ex  hoc  nobis,  et  habebimus  valde  gratiini.  Datta 
Barrhinone,  xvi  calendas  Octobris,  anno  Domini  mcccxx  sexto. 

Bernardus  de  Aversone,  mandate  regis. 

Mil, 

}3’2>>t  3l  octobr*.  I>«  B«rrelonr. 

Lp  roi  ri’Aragon  au  roi  dn  Sidle.  son  frt*rp. 

Illustri  et  magnibeo  prineipi,  Fl'rederico,  Dei  gratia  Trinacrie  régi, 
rarissimo  fratri  nostro,  Jacobus,  per  eandeiu  rex  Aragonuni,  etc.,  cum  fra- 
lerne  dilcctionis  plena  siiiccritate  salutem  et  aflluentiam  succcssuuiii  prospe- 
rorum.  Super  negotio,  l'ratcr  charissime,  matrimonii  illustris  reginc  Cipri, 
nate  vestre,  pro  quo,  religiosi  viri  prior  Catanic  etlTrater  Dominicus  Turpi 
de  ordine  Predicatorum,  ejusdem  regine  confessor,  ad  nos  missi  fuerunt 
nuper,  fraternitati  vestre  meminimus  rescripsisse  qualiter  iiiclitus  infans 
Petrus,  nippacurcie  et  Impuriarum  cornes,  fdius  noster,  qui  in  adventu 

‘ Alphonse  d'Espagne  r<^pondit  qu'il  ne  comte  d'Evreux,  frère  de  la  reine  de  France, 
connaissait  en  France  d'autre  parti  conve>  Voy,  ci>après,  en  1x^27,  la  lettre  de  Bernard 

uable  à la  reine  Constance  que  le  fils  du  cTAverson,  secrétaire  du  roi  d'Aragon. 
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(lictorum  fralnini  absous  oral  a nobis,  post  audilani  legalionem  corundciii 
fralriiiii  ad  predictuui  niatriiiionium , per  nos  paternis  exortationibus  fer- 
vcnter  iuductus,  nobis  responsuin  dcdcrat  se  ad  nostram  prcsentiam  brevi- 
ler  accessurum,  et  finaliter  super  eodem  matrimonio  facturuiii  quod  nosiris 
afleclibus  coniplacetur.  Subscquenler  vero,  posl  diulurnam  cjusdeni  infan- 
tis  inririnitatcm,  ob  quam  adventum  ejus  ad  nos  opportuit  retardari,  idem 
infans  nostram  adivit  presentiam;  et  nos  de  dicio  matrimonio  cuin  eo  plé- 
num habtiimuscolloquium  et  traclatum.  Et  demum  in  hoc  delibcralio  nostra 
reseditquod,  tam  nos  quam  diclus  infans,  matrinionium  ipsum  placidum 
et  gratum  bal>emus.  Et  ut  ellectualiter  compleri  valeat  cilicacem  opcram 
dare  volontés,  ordinavimus  in  proximo  ad  llomanam  curiam  noslros  niit- 
tere  nuncios,  pro  obtinenda  dispensatione  pcrfeccioni  dicti  matrimonii 
opportuna,  et  retinuimus  dictum  fratrem  Dorainicum  Tnrpi,  ut  ad  magni- 
licentiam  vostram  redeat  cum  finale  negotiorum  cortitudine.  Prefatum  vero 
priorem  (iatauie  excellentie  vestre  remitlimus  ut,  ex  sérié  presentium,  et 
plonius  ex  relalione  ipsius,  cum  aliqua  scriptis  comitti  non  possent,  de 
eo  in  quo  nuuc  consistiint  negolia  sitis  picnarie  informatus.  Ceterum  cxcel- 
lentiam  vcstram  latere  nolumus  dictos  religiosos  fratres  nogotia  supradicta 
cum  maxima  solliciludine  et  diligeutia  et  cum  circumspccta  maturitate  pro- 
sequlos  fuisse  et  pro  cis  plurimum  laborasse.  Dilationi  autem  negocioruni 
inlirmitas  dicti  infantis  causam  prebuit,  ncr  ipsoriim  fratrum  necligentic 
polest  aliquatenus  impulari,  quininio  ex  actis  per  cos  retribulionis  gratiani 
promerentnr;  sic  quod  eosdcm,  uostri  intuilu,  in  sinu  vestre  gratie  nïcn- 
niendatos  bubore  vclitis.  Super  hiis  igitur  et  aliis,  presons  ncgotium  tan- 
gentibus,  dicti  prions  relatibns  vestra  magnificonlia  fidem  crodulam  poterit 
adbilwro.  Datia  barrbinono,  ii  calondas  Novombris,  anno  Domini  mcccxx 
sexto.  Ffrancioius  de  Bastida. 

13'i6.  i"  A lUrcr}oiu‘. 

L<-‘  roi  d Aragon  accorde  à un  nurchand  de  Karcclnne,  moyennniU  nue  amende  payée  à son 
Irésor.  la  remise  des  peines  qu'il  a encourues  pour  s' être  rendu,  nnnobstanl  lea  défenses, 
dans  les  étais  du  sultan  d'Egypte,  et  y avoir  fait  le  cominerce;  ladite  grâce  ne  s'étendant 
|tas  an  tran.sport  d'objets  prulii)>és  qui  aurait  pu  être  fait  dans  les  terres  des  Sarrasins  ^ 

UArcclou».  Arch.  <tr  la  cmir  d’Anj^n.  d»  ta  rhanr.  rntalr , R*  asg . fol.  iA3. 

Nos,  Jacobiis  etc.  Cum  presenti  rarta  uostra,  perpeluo  valitura,  nbsnivi- 

' Ün  Irouvi^a  plus  loin  des  rémissions  8 avril  i338.J'aieu  l'occasion  de  m'occiiper 
analogiics  à celle-ci,  ain  i8  mai  <335  et  assex  longuement  dans  mon  premier  volnmr 
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mus,  diflÎDinius,  rcmittimus  et  relaxamus  vobis  Jacobo  Dolvan,  oriundo  de 
Berga,  nunc  civi  Rarcbinone,  omnem  actionem,  questionem,  petitionem, 
et  demandam  et  omnem  penam  civilem  et  criminaJem  et  aliam  quamiibet 
quam  adversus  vos  et  bona  vestra  possemus  nos  scu  oITitiales  nostri  facere, 
proponere  vel  movere,  aut  etiam  infligcre,  pro  eo  quia  fuistis  accusatus 
quod,  anno  proxiine  preterito,  millesimo  r.cc  vicesimo  quinto,  contra  inhi- 
bltioncm  liostram  et  preconitzaciones  etiam  ex  parte  nostra,  ac  etiam  alias 
factas , ivistis  et  navigastis  cum  rebus  et  mercibus  vestris  ad  partes  dominio 
soldani  Babilonic  subjcctas.  et  cuni  Sarraccnis  ipsarum  partium  comertia 
contraxistis,  recedendo  de  civitate  Barchinone  in  cocha  G.  de  Olivella,  mer- 
catoris  dicte  civitatis,  usque  ad  parles  Cipri,  et  de  partibus  Cipri  in  alio  vas- 
sello  ivistis  et  navigastis  ad  partes  predictas  subjectas  dominio  dicti  soldani, 
et  comercia  et  res  vestras  vobiscum  ad  dictas  partes  portastis,  et  etiam  in 
diversis  vassellis  ibidem  transmisistis;  de  quibus  partibus  recedendo,  ad 
partes  Cipri  rcdiistis,  et  ab  inde  in  dicta  cocha  G.  de  Olivella  recessislis, 
et  ad  partes  Majorice,  anno  presenli  millessimo  ccc  vicesimo  sexto,  apulis- 
tis,  vobis  tantum  de  predictJs  cootrarium  asserente.  Hanc  autem  absoln- 
tioncm,  diirinilionem , remissionem  et  relaxacionem  facimus  vobis  et 
vestris  perpetuo,  sicut  melius  dici  potest  et  intelligi,  ad  vestrum  vestrorum- 
que  salvamentum  et  bonum  intellectum.  lia  quod,  sive  in  prcdictis  cul- 
pabilis  fucritis,  sive  non,  vos  sen  bona  vestra,  rationc  predicla,  non  possilis 
per  nos  seu  ollitiales  nostros  capi,  detineri,  impediri,  inquietari  seu  in 

(p.  1)5  et  sutv.)  de  celte  intenliclion  du 
commerce  avec  l'Egypte.  La  surveillance  des 
rapporta  des  chrétiens  avec  les  Arabes  d'É* 
gypte  et  de  Syrie  fat  une  des  grandes  difTi- 
cultes  du  saint  siège  aux  xiii*  et  xiv*  siëcles. 

Maintenir  la  prohibition  du  commerce  avec 
les  Sarrasins,  c'était  ruiner  les  villes  mari* 
times  de  l'Occident.  Aussitôt  que  le  saint 
siège  raulorisait,  tout  en  défendant  l'expor- 
tation des  armes,  du  fer  et  du  bois,  les  Gé- 
nois cl  les  Aragonais  oi^anisaient  la  contre 
bande  et  approvisionnaient  l'Égypte  des 
articles  défendus  de  préférence  aux  autres, 
parce  qu'ils  étaient  mieux  payés.  On  trouve 
dans  Rinaldi  un  grand  nombre  dcdocumenls 
concernant  ces  faits  extraits  des  regislreK 
apostoliques.  En  i39b,  Jean  XXII,  cédant 
aux  sollicitations  des  Génois,  qui  ne  pou- 
vaient commercer  avec  Alexandrie,  les  auto- 

II. 


risc  pour  deux  ans  à commercer  avec  la  Sy- 
rie, à partir  de  Laodicée , et  probablement  en 
descendant  vers  le  sud,  afin  qu’ils  puissent 
porter  sur  ceUe  côte  les  marchandises  qu'y 
venaicnlacheter  les  Persans.  lesTartares,  les 
Indiens  et  les  autres  peuples  avec  lesquels  les 
relations  étaient  permises.  (Rinaldi,  t.  XXIV, 
p.  3ag.)  En  i34H,  Clément  VI,  ne  pouvant 
punir  tous  les  infracteurs  des  prohibitions, 
leur  permet  de  racheter  leur  faute  en  consa- 
crant le  gain  illicite  de  leur  commerce  à la 
guerre  contre  les  Turcs.  Deux  lettres  du  saint 
pérc  sont  adressées  à cct  effet , l’ane  aux  Ara- 
gonais , l’autre  aux  Danois,  aux  Suédois  et  aux 
Norwégiens.  (Rinaldi,  t.  XXV,  p.  En 
i3à9,  Innocent  VT  fait  renouveler  dans  toute 
la  chrétienté  la  défense  de  vendre  aux  iiiû- 
<lëles  les  marchandises  dès  longlemp.s  prohi- 
bées. (Rinaldi,  I.  XXVI,  p.  46.) 

40 
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alii|iio  ronvoniri  in  juditio  vel  extra  ; ininio  .sitis  Inde  vos  et  boim  vc.slra  per 
peluo  absoliili.  Per  haiir  tanien  difTinitioneni  et  absoliilionem  nosiraiii.  non 
intendiiiuis  vohi.s  reiuitlerc,  si  forte  ad  dirtas  partes  vel  alias  prohilrilas 
aliqiias  res  per  nos  seu  predccessores  nostros  expresse prohibilas  portastis  seii 
porlari  feristis.  Mandamus  itaque  per  presentem  carlam  nostrani  procura 
lori,  vicariis,  bajnlis,  curiis,  inquisitoribtis,  judicibiis  et  aliis  offîtialibus 
nostris,  presentibus  et  fuluris,  quatenas  presentem  absolulionem,  diflini 
tioncm,  remissionem  et  relaxationeni  nostram  hujusmodi  firniam  perpctuo 
habeant  et  observent,  et  non  coiitraveniant  nec  aliqueni  roniravenire  per- 
initiant  aliqua  ralione.  Pro  bujusmodi  autein  dilTinitione  et  remissione  tri 
buistis  et  solvistis  fideli  tbesaurario  nostro  Petro  Marti,  ipsos  recipienli 
pro  parte  curie  no.stre,  duos  mille  quingentos  solidos  Barchinnne.  In  rujns 
rei  testimonium,  presentem  rartam  nostram  vobis  fieri  jussinius,  nostri 
pcndentis  sigilli  munimine  roboratam.  Datta  Barchinone,  calondis  Augusti, 
anno  Domini  millesinio  ccc  vicesimo  sexto. 

Mcholans  Samoresii,  mandate  domini  regis. 


K*lâ7,  1 3 janvier.  De  Barcelone. 

Hrmaril  d'AuTson»  Hrcrclain*  de  Jacque.i  II,  roi  d'Aragoit,  i^cril  à frfro  Dominique  de  Tiir' 
pin.  de  la  part  du  roi.  pour  lui  faire  savoir  que  ie  pape  a refusé  les  dispenses  nécessaires 
mi  mariage  de  la  reine  de  Chypre  Cunslaiice  avec  le  comte  de  Ribagorça,  et  qti'Alphonse 
d'Cspagne  a répondu  au  roi  ne  voir  en  France  que  Charles  d'Évreux.  frère  de  la  reine 
Jeanne,  <pit  puisse  épouser  Constance  d'Aragon. 

Btrc«’le»«.  Arch.  H»  la  («nr-  d'Ara^a.  u*  33s,  fol.  364 


Honorabili  et  religio.so  viro,  domino  fratri  Dominico  Furpini,  ordini^ 
Prt^dicatoruui,  Bernardus^  de  Aversonc,  illustrissimi  domini  regis  Aragonum 
notarius,  salutem  et  paratani  ad  ejus  bencplacita  voluntatem.  Noveritis  quod 
dictus  dominas  rex,  volens  vos  cerltirn  reddi  de  negocio  illustrissime  domine 


(lonslantie,  regine  Cipri,  de  <|uo,  ut 

' (^elte  lettre  dépend  de  la  collection  dont 
il  a été  parlé  antérieurement  (p.  713.  n.). 
File  esl  précédée  dans  le  registre  de  la 
note  suivante,  émanée  de  l'un  des  secré* 
taires  <)u  mi  Jacques,  dans  laquelle  il  est 
question  de  la  dernière  lettre,  du  3i  oc- 
tobre i3a6,  et  de  la  présente  lettre,  datée 
du  i3  janvier  i.3s7  : • Liltera  de  qua  in  pre- 
« dicta  dicitur  jam  fuisse  inissam,  non  fuit 
• ex|>edita  emu  sigiilu  comnumi , et  ideo  hic 


sritiSf  tant  in  Roniana  curia  quam 

• registrata  non  est.  Recepta  per  dominuro 

■ regem  a pre^licto  Alfonso  de  Ispania,  cui 

■ scriplum  fiierat,  ut  in  antecixlcnto  caria 

■ continctiir,  littera  responsaii.  receptisqne 

• liUeris  a niinciis  misais  domino  pape,  ut 
«inferius  continelur,  inter  alia  pro  dispensa- 

• tione  matrimonii  infrascripti,  Bemardus 
a de  Aversonc,  mandate  domini  regis,  srrip. 

• sil  fratri  Dominico  Tiirpini  ut  sequitiir.  • 

’ Au  Ms.  lifrnordo . . . «oMrti. 
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alibi  age)>alur,  injunxit  michi  ut  vobis  per  meani  litterani  iutimuiare  ea 
que  ipse  dominus  rex  post  recessuni  vestrum  et  noviter  scire  potuit  super  eo. 
Sic  quod  prudeiitie  vestre  notifiro  quod  dntninus  papa  dispensationem 
petitam  pro  dicta  domina  regina , super  matrimonio  ejuset  dnmini  infantis 
Pétri,  penilus  den^avit,  ne  eam  concederet  ullo  modo;  de  quo  dictus  do- 
minus rex  auditum  nunc  habuit  spetialem  a niinciis  quos  miserat  propter 
hoc  ad  dictum  dominum  papam.  Quantum  ad  id  pro  quo  fuit  missum  ad 
dominum  Alfonsum  de  Ispania',  sicut  scitis,  dominus  meus  rex  ab  ipso 
domino  .\lfonso  recepit  noviter  n»ponsivani,  per  cursorem  qui  missus 
fuerat,  in  elTectu  taliter  continentem  quod  non  est  aliquis,  consideralis 
omnibus,  infra  regnum  Ffrancie,  exceplo  domino  Carolo  de  Ebroycis^, 
fratre  germano  domine  regine  Ffrancie,  qui  non  inlendat  conlrahere  cum 
aliqua  extra  regnum  Ffrancie;  et  habet  in  redditibus  usque  ad  vi  millia  li- 
brarum  turonensium  in  anno’,  quod  mullum  exiguum  est  in  partibus  illis. 
Et  quod,  in  partibus  Ffrancie,  nescit  ducem,  aut  comiteui,  neque  ducis  vel 
rontitis  iiliiim  ad  boc.  aptum.  Hec  igitur  vobis  signilico,  de  mandato  et 
expressa  voliintate  dicti  domini  mei  regis,  ut  superius  contineliir.  .Scripta 
Barchinone,  Idns  .laniiarii. 


i3  mat.  A Ntro»M-, 

(iiiy  iTlbeiin,  séopclml  dr  Chypre,  élabiit  dans  i'église  de  Nicosie  quatre  assises,  dont  le 
payement  est  assuré  sur  les  rentes  que  le  fondateur  a reçues  du  roi  à Sivouri,  en  sc  ré- 
servant héréditairement  le  firoit  de  nomination  et  de  patronage  sur  les  quatre  prètre.s  chargés 
du  service  religieux. 

Woitr.  CtrtuUirp  de  Ssinle-.'Mpliie,  n*  1 13. 

lii  nomine  Domini,  amen.  AnnoNalivitatisejusdem m^ccc*’  xxix,  iiulirtione 
XII,  die  XIII  men.sis  Maii,  pontificatus  sanctissimi  in  Cbristo  patns  et  domini 
domini  Johannis  pape  XXII,  per  pre&cns  publicum  instrumentuni  patcat 
universis  presentibus  et  futuris  quod,  in  presenlia  mei  notarii  infrascripti 
et  tostium  subscriptorum  ad  hor  specialîter  vocatorum  ci  rogatorum,  ma- 
gnibeus  vir  dominus  Guido  de  Ybellino,  senescalcus  regni  Cipri,  ex  certa 


* La  lettre  du  roi  d‘Aragon  h Alphonse 
d'Espagne,  seigneur  de  LuncI,  est  imprimée 
ri-dessus,  p.  718. 

* Charles  d'Évreux,  comte  d'ÉUmpes, 
frère  (cl  non  père,  comme  dit  l’Art  de  vérilier 
les  dates)  de  Jeanne  d'Évreux,  troisième 
femme  de  ('.harles  le  Bel.  Il  était  fiancé  déjà 


avec  Marie  de  la  Cerda  de  Lara,  qu’il  finit 
par  épouser.  Il  mourut  en  i336. 

^ (>ttc  somme  do  6,000  livres  tournois, 
qui  étaiten  France,  au  xiv*  siècle,  un  minc»- 
reventi  pour  un  prince,  vaudraitaujourd'hui 
eu  valeur  absolue  ^b.ouo  francs,  et  en  va- 
leur rela  tive  environ  iSo«ono  francs, 

^6. 
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srientia,  dixit,  narravil,  ordinavit  et  fecil  pro  se  et  heredihus  suis,  in  per 
petuum,  in  omnibus  et  per  oiuuia,  ut  liic  iuferius  in  galico  conlinentur. 

« Con  ce  soit  chose  que  le  très  hauit  et  puissant  roi  Hugue,  de  Jberusaleni 

• et  de  Chippre,  donnast  liberaument  et  franchement  à messire  Gui  de 

• Y’hellin,  senescal  du  reaulme  de  Cipre,  mil  bcsanz  chacun  an,  assenés  sur 

■ les  rentes  du  casai  de  Sivorie*,  que  il  les  peut  amoliener  et  faire  tous  ses 

■ grés  et  volenlés  de  tout  ou  de  partie,  si  corne  il  li  pleust  ou  volsist,  ensi 

• rx>nie  il  appartient  par  le  don  et  escrist  qui  fut  faict  de  ce,  veullant  le  dit 

■ sénéchal  pourvoir  de  c<;  à l'ame  de  luy  et  de  ses  ancesseurs  et  successeurs, 

• ordene  et  devise  et  faict  de  la  dite  monée  pour  aniohne  en  la  magniere 
> dosons  devisfH!.  C’est  assavoir  cjue  il  fait  et  ordene  cinq  assize  de  prestres, 

• c'est  assavoir  de  n*  besanz  chacune  que  monteni  lesdits  mil  besanz  chacum 

• an;  et  veant  que  les  dittes  assises  et  dis  prestres  se  doient  payer  chacum 

■ an  perpétuellement  de  la  dite  soue  rente  des  mil  besanz  que  le  dit  seigneur 

• roy  li  a donné,  par  la  magniere  et  termines  qui  apert  par  li  don  que  se 

• doivent  faire  les  paiéos  et  ordonés.  Et  veult  que  il,  tant  coin  il  sera  en  vie, 

• et  ses  hoirs  perpétuellement,  ordenent  et  facent  et  constituissent  en  les 
« dictes  assizes  tels  prestres  corne  il  voldront,  estant  chacum  preblre  si  corne 

■ il  ordeneront  en  sa  vie  en  la  dicte  assise  et  servise;  et  pour  ce  il  ordene  et 

• veult  que  les  dis  prebtre  qui  seront  ordonés  par  lui  et  ses  hoirs  rccevent 

• chacum  la  ditte  quantité  de  ii'  besans  à la  secrete  du  roi , des  rentes  de  Si- 

• vorie,  si  corne  il  est  ordené  par  le  dit  don  ; et  de  ce  il  les  mette  et  ordonne 

• en  son  lieu  que,  si  corne  il  les  peiilt  et  doiht  recevoir  par  le  dit  don,  ensi 

■ chacun  des  dis  prebtres  puisse  et  doie  recepvoir  la  dite  quantité,  si  corne 

• il  est  dit  dessus  et  ordonné;  et  que  telle  raison,  demande  et  requeste  il 

• puissent  avoir  comme  le  dit  senescal  ha  ou  scs  hoirs  peu.ssent  avoir  chacune 

• année  par  le  dit  don , et  veult  que  les  dis  prebtres  déent  chanter  leur  messes 

• et  oflice  faire  en  la  vie  continuellement,  là  où  il  plaira  au  dit  senescal.  Et 

• apres  le  deces  dou  dit  senescal,  que  il  déent  chanter  et  faire  le  dit  oflice 

• en  la  capella’  que  il  a fait  massonner  au  jardin  de  son  ostel  de  Nicosie 

■ perpétuellement.  Pourquoi  en  la  ditte  besongne  le  dit  senescal  à soi  et  à 

• ses  hoirs  reserve  raisson  de  patronaige  entièrement,  comme  celui  qui  du 

■ sien  propre,  pour  aulmosnc  et  pour  l'ame  de  lui,  pour  reverence  de  Dieu . 

■ a ordonné  et  ordonne  cest  chose.  Et  se  il  advenist  que  aulcun  des  desus  dis 

• prebtres  moroil . que  ledis  .senescal  ou  ses  hoirs  denst  présenter  au  dit  ar- 

• cevecque,  ou  à scs  successeurs,  le  preblre  qui  fut  à ordonner;  le  quel  le 

* Dans  la  Messorér  nu  Measarér. — ■ Ainsi  au  Ms. 
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• dil  aixhevccqiiu  soit  tenu  de  oi'doniier,  se  il  sera  soufllzaiit  à ce.  Et  veult  que 

• de  cest  chose  nulle  personne  ne  se  doie  traveillier  se  non  seulement  lui  et 

• scs  hoirs , comme  dit  est.  Et  veut  et  ordonne  que  se  il  advenist  que  ses  hoirs 

■ fussent  negligensde  ordenner  d'aulcuns  des  dis  prehtres  quant  il  defalist, 

• que  pour  celle  fois  l’archevesque  et  le  chapittre  desdis  de  Nicosie  qui  seront 

• par  le  temps  qui  est  à advenir,  le  doient  ordonner  en  leuc  des  dis  hoirs 

> pour  celle  fois  que  ils  fussent  negligens,  corne  dit  est;  et  que  puis  la  raison 

• et  l'ordonement  tourne  à ses  dis  hoirs  perpétuellement,  cotiie  dit  est.  E le 

> tens  de  la  dicte  négligence  se  entende  de  trois  mois,  c’est  assavoir  du  jour 

• que  il  defailist  d'aulcun  desdis  prehtres.  Et  se  il  advenist  que  il  defailist 

■ des  hoirs  du  dit  scnescal,  c’est  assavoir  que  nul  ne  fut  des  descendons  de 
« luy,  ne  mal  ne  femelle,  il  veult  et  ordonne  que  adons  l'ordination  dc.sdis 

• prehtres  appartiengne  perpetuanment  à l’arcevesque  et  à ses  successeurs  et 

■ au  chapitre  de  l'eglise  de  Nicosie,  sans  représentation  d’aulcune  persone, 

■ par  ainsi  que  les  dis  prehtres  asquels  se  doient  donner  les  assizes  soient 

■ convenahics.  • 

De  predictis  autein  omnihus  etsingulis,  idem  dominus  senescalcus  roga- 
vit  me  notarium  infrascriptum  quod  puhiieum  conficcrem  instrumentum; 
quod  quidem  instrumentum  in  testimonium  premissorum  mandavit  sui  si- 
gilli  appensioue  muniri. 

Acta  fuerunt  bec  Nicosie,  in  domo  prefati  domini  senescaici,  in  quadam 
caméra  ipsius  domini  senescaici,  presentibus  nobilibus  viris  dominis  Ansel- 
mo  de  Bria,  Johanne  de  Furno,  Johanne  de  Monteolivo,  Raimundo  de 
Conchis,  Johanne  de  Coquelies,  Guidone  l'Amirail,  Guidone  Coste,  mili- 
tihus,  et  venerabili  viro  domino  Petro  E’rissione,  canonico  Famagustano  et 
assisio  ecclesie  Nicosiensis,  et  sapienti  et  discrète  viro  domino  Matheo  de 
Pascalibus,  judice  domini  Jherusalem  et  Cipri  regis  illustris,  et  domino 
Paulo  Mcdici,  testibus  ad  predicta  vocatis  specialiler  et  rogatis.  Et  ^o 
Johannes  de  Galiana,  publicus  imperiali  auctoritate  notarius,  predictis  pre- 
sens  fui,  et  ea  rogatus  scripsi  et  in  banc  publicam  formam  redegi,  signo- 
que  meo  consueto  signavi. 


IVer»  I33i.] 

Documents  sur  te  projet  de  croisade  formé  par  le  rot  de  France  Philippe  VI. 

Fvi*.  Arch.  d»  l’Eiuptre.  S«cl.  don.  (^ies  de*  tocîeai  nVnwrianx  Je  la  Cliambre  de*  compit*,  T, 
fol.  7o3«  7ii. 

Ci*»  dociiluenU , dressés  et  rédigés  par  le  conseil  privé  <lu  rui , sont  au  nombre  de 
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trois,  lis  so  ruppurlenl  uu  projet  qu’avait  coix^u  le  roî  Philippe  VI  d'entreprendre 
uiiG  nouvelle  cToUade  à l’exhortation  de  Pierre  de  1»  Palu,  palriarehe  de  Jérusalem , 
de  retour  d'Orient 

Le  premier  roiitienl  rénuméralion  des  subsides  concédés  par  le  pape  pour  être 
appliqués  aux  frais  de  l’expédition.  Ces  subsides  étaient  le  dixième  pendant  six  ans 
du  revenu  des  bénéliccs  ccclésiaMiqucs.  à l'exception  des  bénéûccs  appartenant  aux 
ordres  de  chevalerie  et  de  tous  autres  biens  régulièrement  exemptes;  les  sommes 
données  pour  rachat  de  vœu  de  croisade,  le  produit  des  indulgences,  les  dons  et 
legs  faits  aux  églises  avec  des  conditions  incertaines  ou  obscure-s,  enûn,  le  produit 
de  certaines  amendes  et  coniiscalioiis. 

La  seconde  pièce  est  un  mémoire  étendu  et  sagement  motivé  sur  les  deux  voies 
qui  se  présenUdenl  au  roi  pour  effectuer  le  passage,  soit  par  terre,  en  suivant  la 
route  des  premiers  croisés;  soit  par  mer,  à rcxcmple  de  saint  Louis.  Le  conseil 
engage  le  roi  à préférer  à tous  égards  la  voie  de  mer,  comme  moins  longue,  moins 
périlleuse  et  offrant,  en  outre,  cet  avantage  de  laisser  les  Sarrasins  dans  l'ignorance 
du  point  précis  où  sc  portera  la  première  attaque  des  chrétiens.  Seulement , au  lieu 
de  suivre  entièrement  fitinéraire  de  saint  Louis  et  de  se  rendre  comme  ce  prince 
directement  de  France  en  Orient,  le  roi  ferait  mieux  de  se  séparer  du  corps  de  son 
armée  qui  sc  rendrait  outremer  et  de  côtoyer  Tltalie  jusqu'à  Naples,  avec  les 
prélats  et  les  hauts  baron.s.  De  cette  manière,  il  pourrait  visiter  les  |>euples  d'Italie, 
sans  leur  inspirer  aucune  crainte,  les  engagera  se  joindre  à sa  croisade,  visiter  le 
saint  père  et  les  tombeaux  des  saints  apôtres,  à Home,  et  s'entendre  enlin  avec  le 
roi  de  Naples,  son  oncle,  Robert  d’Anjou,  qu’on  appelait  toujours  à la  cour  de 
France  roi  de  Sicile. 

Le  troisième  document  est  une  notice  très-sommaire  des  difl'crcnls  passages 
uulre-mer  effectués  jusque-là  par  les  princes  chrétiens,  en  commençant  par  celui 
do  Charlemagne,  dont  les  clironiques  de  Saint-Denis  avaient  accrédité  la  faussse 
tradition. 

1333,  lu  nuvembrv.  [bn  .Annénic.] 

Privilège  ronimercitl  de  Léon  V,  roi  d’ Arménie,  aux  Vénitiens. 

WoiM.  Arrk.  fvnw.  Path,  lit,  fol.  49. 

In  iioiiiinc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Léo,  Dei  gratta  adjuto- 
l'iuque  cjus  rex  omnium  Armeuorum,  Filio  ‘ in  Christo  quiesrentis  régi 
Armeiiorum  Ossini,  potens  et  sublimis  de  Rubinis. 


' Voy.  le-  secund  continualetir  de  Guil- 
laume de  Nangis,  1.  Il,  p.  i3i.  Le  roi  de 
France  songeait  sérieusement  à préparer  une 
grande  eipédiliun  |K>ur  l'Orient.  Il  annonça 
|mbliqucmcii(  m>ii  dessein  en  i33s.  fît  prê- 
cher la  croisade  en  i333,  et  envoya  Jean  de 


Cepoy  outre-mer  afin  d'examiuer  les  lieux  et 
juger  des  ressources  que  pourrait  trouver 
l'armée.  (Nangis,  l.  Il,  p.  i34,  i33,  lYS.) 
La  guerre  avec  les  Anglais  empêcha  la  réaii- 
vaüon  de  ces  projets. 

’ Otacte  renferme  de  nombreuses  fautes. 
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A la  deajaiiile  du  grand  el  glorieux  duc  de  VenL>e,  Francjois  Daiidolu,  demande 
(|ue  nous  a remise  son  ambassadeur,  Jacques  Trévisani,  nous  avons  accordé  à tous 
Vénilieiis  ces  nouvelles  faveurs,  indépendamiuenl  de  celles  que  reiifeniic  noire 
cyixigrnplie,  scellé  de  notre  bulle  d'or  : i . Que  tous  les  Vénitiens  puissent  librement 
venir  dans  nos  terres,  a.  Que  tous  Vénitiens  demeurant  à Venise,  en  Crète,  à Né- 
grepont,  à Coron,  à Modon,  ou  en  tous  autres  lieux  soient  traités  et  protégés  comme 
il  est  déclaré  dans  nos  privilèges.  5.  Que  les  Vénitiens  adonnés  à la  fabrication  des 
camelots,  « texitores patmorum  de  zanibelotis  •.  habitant  dans  nos  terres, soient,  eux 
et  leurs  enfants  , libres  de  tous  droits  royaux  pour  leur  art,  ■ pro  artis  suis  » ; et  que 
personne  ne  leur  fasse  tort.  Que  les  Vénitiens  tenant  des  tavernes  de  vin  dans 
nos  terres  ne  payent  plus  le  droit  «exactioi  d'un  tacolin  par  semaine,  qu'ils  ont 
acquitté  jusqu'ici  a nos  officiers.  Mais  s'ils  ne  vendent  pas  le  vin  suivant  la  juste 
mesure  établie  •iaxala*.  ou  s'ils  se  font  des  mesures  particulières  |H>ur  le  débiter, 
nos  oHiciers  pourront  les  punir.  5.  Quand  les  Vénitiens  achetaient  ou  vendaient 
dans  la  ville  soit  du  moût,  soit  du  vin,  iis  payaient  un  dirhem  par  mesure.  • pro 
quolibet  vegetc  unum  deremum  riovum  * \ quand  ils  apportaient  le  moût  ou  le  vin 
hors  de  la  ville,  ils  payaient  deux  dirheins  nouveaux  |>ar  mesure;  qu'aucun  de  ces 
droits  ne  soit  à l'avenir  exigé  d'eux.  6.  Que  les  Vénitiens  soient  dorénavant  exempts 
des  droits  qu'ils  payaient  autrefois  à l'entrée  et  à la  sortie  de  notre  ))ort  de  Tarsous , 
sur  les  f>elleleries  el  les  cuirs.  7.  Que  tous  Vénitiens  puissent  librement  acheter  et 
exporter  hors  de  notre  terre  la  laine  a fabriquer  les  cauiclols , ■ lanam  de  zamclolis  > , 
el  toutes  autres  marchandises.  8.  Qu'ils  soient  dorénavant  exempts  du  droit  payé 
jusqu'ici  sur  chaque  balle  • l>aUam  • de  draps  mesurés.  9.  Qu'aucun  Vénitien  ne 
puisse  être  oblig^par  nos  olhciers  à recevoir  en  ^tayement  d'une  chose  vendue  soit 
du  blé,  soit  du  sel  ou  quelqu'aulre  chose;  qu’il  ne  puisse  être  obligé  à travailler 
malgré  lui.  to.  8i  une  personne  se  rend  coupable  d'un  vol  à l'égard  d un  Vénitien, 
qu'elle  soit  arrêtée  el  mise  en  prison  par  nos  oITjciers,  1 |)er  nustram  curiaiu  »;  que 
l'objet  volé  soit  restitué  à son  maître,  el  que  le  voleur  reste  sous  l'autorité  de  notre 
cour;  si  un  de  nus  sujets,  débiteur  d'un  Vénitien,  est  mis  en  prison,  qu’il  ne  soit 
rendu  à la  liberté  qu'aprés  avoir  payé  ou  donné  caution. 

Dalum  anno  Incarnalionis  Domiui  ccc°  xxx°  iii°,  cl  [sccuiiduiii]  coitipu* 
tatioucm  Arinenorum  septingeotesimo  octuagesimo  11“,  inensis  Novemhris 
(lie  x',  sub  caDcela'ratu  honorabilis  viri  domioi  Jnhaunis. 

Léo,  rex  omulum  nerincnorum^ 

qui  proviennent  sans  aucun  doute  de  i'iubt> 
hilclé  du  rédacteur  arménien  dans  la  langue 
latine. 

' Ces  nioLs  étaient  écriu»  probablement 
en  cinabre  el  en  lettiTs  arméniennes  sur 


la  pièce  originnie.  qui  fut  munie  d'un  rliry 
sobule,  comme  il  est  annoncé  |>ar  les  niol.s 
suivants  avant  la  date  : • \ppo.suimus  ciro- 
• ;:i'âphuui  noslrnm,  et  sigülavimus  nostre 
« régie  majestatis  aurca  buila.  > 
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[1334.  i3juûi.  De  Narboune '.] 

PUiule  aiiresM^v  à l'ierrv  du  La  Palu,  ii'iicchal  de  CarcaBsonne  et  de  Bésiers,  par  divers 
marchands  de  .Narbonne  cl  du  Montpetlicr,  dont  ics  navires  avaient  été  pillés,  en  sc  ren- 
dant en  Chypre  et  en  Ranianic,  par  dos  Catalans,  des  Majorquaius  et  des  Cénoîs. 

i’ârîa.  Bibl.  imp.  Mm.  CoUMtion  Duat.  t.  LU,  f<d.  100  v*.  Cop.  mod, 

Vohis,  iiobili  pt  potenti  vi'ro,  cloiiiiiio  Pelro  de  Palude,  niilili,  domino 
Varamiionis,  consiliario  doiuiiii  iiostri  regis  ejusque  sencscallo  Carcassonæ 
et  Biterris,  significanl  lacriniabiliter  et  puni  revereiitia  qua  decet  Petrus  de 
Lauraebo , mercalor  et  Ramundus  Birolli , paratur  Narbonæ , pro  se  et  sociis 
suis'et  omnibus  aliis  quibusciimque  sibi  adhærcntibus  seu  adheerere  volen- 
tibus  in  bac  parte,  quod,  anno  pra.’senti  et  annis  proxime  prætcritis,  plures 
uiercatores  de  Narbona  et  de  Montepessulano,  et  nonnulli  degentes  seu 
habitantes  in  senescallia  Carcassonæ  et  senescallia  Bellicadri  et  in  aliis  locis 
regni  Francia',  tant  pro  utilitatc  roi  publica:  totius  regni  et  specialiter  dicta- 
rum  seuescalliaruin,  et  ob  propria  comnioda,  cum  diversis  navigiis  per  se, 
vel  factores,  procuratores,  inscitores  et  socios  suos  miseront  pannos  laneos, 
telas  et  plures  ac  diversas  alias  mcrces,  tam  in  Ciprum  quani  in  Romauiam 
et  Ciciliam,  et  in  partes  alias  transmarinas,  ad  fîneiu  quod  ex  preciis  iode 
habendis  et  redigeodis  in  diclis  partibus  transmarinis  emerentur  ibidem 
zuchare,  gingiber,  piper,  bladum  et  alla  victualia,  et  plures  aliæ  res  et 
merces  necessariæ  et  opportunæ  ad  usum  et  victum  cotidianum  totius  rci 
publicæ  regni  prædicti  et  incolarum  ejusdem. 

Item , quod  cum  Bernardos  de  Rogano , Àrnaldus  Sicredi , Benedictos  de 
Podullis,  Guilleluius  Badulpbi  et  Jobannes  Isarni  et  plures  alii  mercatores 
de  Narbona  et  de  Monlepessulano  et  de  Carcassona  et  diversis  aliis  locis 


' Ce  libelle  est  extrait  do  la  lottrc  du 
sénéchal  de  Carcassonne,  en  date  du  1 3 juin 
i334,  qui  renvoyait  rciamcn  de  l'aflairc 
des  marchands  dont  il  est  ici  question  à 
trois  commissaires  choisis  par  lui  et  désignés 
ainsi  : ■ Significatio  tradita  per  Pelrum  de 

• Lauraebo,  mcrcatorcm,  et  Ramundiim 

■ Ricolti,  paralorem  .Narbonc,  pro  so  et  qui- 

• buscumque  aliis  sibi  adhsrenlibus  seu  ad- 

■ haurere  volcntibus  in  hac  parte,  tradatur 

• discrctis  viris  Bernardo  Folquini.  cuslodi 

■ portuum,  et  magislris  (iuillelino  Cliausse- 

• rii,  ac  Ramundo  Vilalis,  jurisperitis  Nar- 


• bonc  et  corum  cuilibct.*  La  lettre  du  sc* 
néchal  est  elle-même  insérée  dans  l'exposé 
général  que  les  plaignants  adressèrent  aux 
commissaires  délégués,  le  6 juillet  i334. 
(I)oat.  LIl,  fol.  198.) 

* Pareiir  de  draps.  Un  ancien  élève  de 
l'École  des  chartes,  aujourd'hui  archiviste 
de  Mainc-ct-Loire,  M.  Ccieslin  Port,  a parlé 
de  la  fabrication  et  de  la  teinture  des  draps 
de  Narbonne  dans  son  intéressant  Essai  sar 
rhisloirt  du  commerce  maritime  de  A'ar&onne 
(p.  56),  couronné  |>ar  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles  lettres. 
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prædictai'uni  seiiescalliarum  ouerasscnt  apud  Cipruai,  iu  porlu  Kaiiiagosti-, 
in  quadam  coqua  cujus'  eraut  patroni  Petrus  Troni,  Venetus,  el  Pelrus  de 
Auriacho,  mercator  Montispessulani , plures  et  diversas  merces,  ut  porüi- 
rentur  seu  transvehcrentur  ad  portum  Aquarum  Mortuaruai  et  ad  alla  loca 
regni  Pranciæ;  et  dicta  coqua  dicessisset,  et  esset  longe  a portu  Famagustæ 
prædicto  per  Iriginta  niiliaria , vel  circa , venicndo  et  navigando  apud  portum 
.Aquarum  Mortuarum,  venientes  Guillelmus  Biterris  et  Guillelmus  Columbi 
de  Majoricis  et  muiti  alii  Catalani,  eorum  complices  in  bac  parte,  cum 
duabus  coquis  et  duabus  limbis  armatis,  et  irruentes  contra  coquam  præ 
dictam  et  patronos  ejusdem  et  mercatores  et  nautas  in  ea  cxistentes,  more 
hostili  seu  piratico,  ingressi  fuerunt  violenter  coquam  prædictam,  invitis  el 
contradicentibus  patronis  et  mercatoribus  autedictis.et  ab  ipsis  merratoribus 
extorserunt  per  vim  seu  metum  sex  milia  florenos;  pro  quibus  reccperunt 
violenter  de  dicta  coqua  centum  septem  pondo  piperis,  extimando  quod- 
libet  pondo  sexaginta  quinquc  florenos  auri;  et  ultra,  mala  malis  acumu- 
lanlcs,  habuerunt  et  receperunt  de  dicta  coqua,  invitis  patronis  el  mertato- 
l'ibus  prædictis,  plura  armamenta  seu  instrumenta  ipsius  coqua.-  sibi  ad 
navigandum  necessaria,  necnon  et  panem,  vinum  et  plura  alia  parafa  ad 
victum^  cotidianum  ac  usum  necessarium  ipsorum  patronorum  et  merca- 
torum  prædictorum  et  naularum  et  omnium  aliorum  qui  cum  eis  erant  iu 
dicta  coqua;  el  iusuper  fregerunt  violenter  lecas  dictoruni  mercatorum  et 
aliorum  qui  cum  eis  erant,  abslrahendo  inde  et  recipiendo  pecunias,  jocalia, 
arma  et  alia  quæ  iu  ipsis  tecis  reperierunt  et  omues  alias  amiaturas  quæ 
erant  in  ipsa  coqua;  quæ  oiimia  sic  extorta , rapla  et  per  vim  seu  violen- 
liam  occupata  prædicti  Guillelmus  Biterris  et  Guillelmus  Columbi,  et  alii, 
eorum  in  bac  parte  complices,  sibi  appropriarunt  el  in  usus  suos  conver- 
terunt,  contractando  eadem,  et  de  dicta  coqua  in  alias  coquas  et  limbos 
prædictos  transferendo  el  cum  eis  postea  recedendo.  Et  borum  occasione, 
prædicta  coqua,  spoliata  amiamcnlis  seu  instrumentis  propriis  et  sibi  ad 
usum  navigationis  necessariis  et  victualibus  et  armis  seu  armaturis  prædictis, 
prædicti  patroni,  mercatores,  nautæ  et  cæteri  omnes  in  ipsa  coqua  exis- 
teutes,  necnon  et  merces  ac  res  universæ  in  ipsa  coqua  inmissæ  seu  one- 
ratæ  ex  tune  subjacueruiit  et  adbuc  subjacent  periculo  maris  et  piratarum, 
taliter  quod  timetur  verisimiliter  quod  dicta  navis  et  mercatores,  uautæ  et 
universæ  res  ac  merces  in  ea  existenles,  ex  adversa  forluna  seu  tempestate 

' Au  Ms.  ctliuf,  — * Au  Ms.  rûmrfi. 
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mari!)  vel  iiisidiis  pirataruni  seu  laplarum  '.pereaiil  in  soliduiii  vel  in  parle  . 
(|uod  tainen  Deus  averlat! 

Item,  qiiod  dicta  centuni  septem  pondo  pipcris  et  alia  quæ  de  dicta 
coqua  rapta  et  occupata  fuerunt  per  dictos  Guillelmum  Biterriset  Guillelinuni 
Columbi  valebant  comuniter  et  coniuni  extiniatinne  duodecim  milia  regales 
auri  vel  c^irca. 

Item,  quod  cum  Petrus  Mcholay  de  Narirona,  patrouus  cujusdani  co<|iia-. 
Bernardus  Pelati  et  Haimundus  Bedocii  et  plures  alii  niercatores  de  Marbona 
et  de  Montepessulano  et  alii  regnicola;  doinini  nostri  regis  onerasseut,  tam 
in  Romania  quaiii  in  Esclavouia,  blada,  piper,  giiigiber,  ceram,  curia  et 
quamplurea  alias  rcs  et  nierces  deferendas  seu  transvebendas  ad  porluin 
Aquarum  Mortuaruin  prædictum  et  ad  alia  loca  regni  Franciæ,  dictaque 
c:oqua  delata  seu  transducta  fuisset  ad  maria  Cecili.e,  in  loco  vocato  lu  Par 
de  Messina,  venieutes  Bercngarius  de  Borriana,  Catalanus,  de  Barchiiiona  , 
subditus  et  Justiciabilis  illustris  domiui  regis  Aragouum,  et  Kaimundus  Mar- 
tini, Catalanus,  de  Majoricis,  subditus  et  justiciabilis  domiiii  regis  Majo 
riearuiii  illustris,  una  cum  pluribus  aliis  Catalanis,  suis  complicibus  in  bac 
parte,  Deum  præ  oculis  non  babentes,  sed  suggestioue  diabolica  inflammati, 
cum  duabus  coquis  armatis,  more  hostiii  seu  piratico,  irruentes  contra  diclaui 
coquam  et  contra  dictum  Petrum  Nicholai  et  alios  in  dicta  roqua  existentes 
invaserunt  eosdem;  et  cum  diversis  armis  hostiliter  expugnaverunt  ipsaui 
coquam  et  mercatorcs,  nautas  et  quoscuiuque  alios  in  ipsa  coqua  existentes, 
capieudo  cl  maletraclando  eosdem  seu  plures  ex  eis;  et  bis  non  contenti,  et 
mala  malis  cumulantes,  dictum  Petrum  et  alios  mercatorcs  et  nautas  qui 
erant  in  ipsa  coqua  quæsliouibus  seu  tormentis  subjcsserunt,  ipsos  et  eoruiii 
i|uemlibct  sevcriter  torquendo,  tamdiu  donec  ipsi,  torti  vi  tonnentorum, 
confessi  fuerunt  quod  rcs  et  raerccs  quas  vebebat  dicta  coqua  erant  Januen- 
sium. 

Item,  quod,  bis  peractis,  prædicti  Bercngarius  de  Borriana  et  Raymundus 
Marini  et  alii  eorum  complices  in  bac  parle  expulcrunt  de  dicta  coqua  vio- 
lenter prædictum  Petrum  et  quamplures  alios  mercatores  et  nautas  c|ui 
erant  in  dicta  coqua,  rapiendo  et  occupando  coquam  prædictam  ac  ics  et 
merces  universas  quæ  ibi  erant  et  sibi  appropriando  et  cum  eis  recedendo. 

Item,  (|uod,  occasione  predictorum,  diclus  Petrus  et  alii  mercatoics  ad 
qiios  pertiuebant  res  et  merces  existentes  in  dicta  roqua  sunt  et  fuerunt 

' Alusi  <iu  \f».  prolNiMmunl  pour  i^tortvn. 
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lisque  iiuiir  dauipnificati  in  duobus  miliis'  regalibus  auri  \nl  drca,  ultra 
pretia  seu  exlimationeiu  reruni  et  mcrcium  ibi  cxistentiuni. 

Item,  signiGcant  quod  nonulli  Catalani,  subditi  et  justiciabiles  tam  régi 
Aragouum  quam  régi  Majoricaruni  illustribus,  et  nonulli  Jannenses  et  Sao- 
iienses,  et  i|uidam  alii  non  snbditi  dicti  domini  nostri  regis,  temporibu.s 
præteritis,  euiii  diversis  navigiis  armatis,  more  bostili  seu  piratico,  per 
maria  incedentcs,  quamplures  alias  violentias,  rapinas  et  deprædationes 
piraticas  fecerunt  de  rebus  et  mercibus  pertlnentibus  ad  quosdam  merca- 
tores  de  Narbona,  de  Montepessullano  et  ad  quosdam  alios  regnicolas  et 
subditos  dicti  domini  nostri  regis;  et  iii  ipsis  rapinis  seu  deprsedationibus, 
violentiis  ac  piraticis,  noimunquam  prædictos  mercatores  et  regnicolas  ar 
subditos  ejusdem  domini  nostri  regis  seu  eorum  aliquos  verberarunt,  vul- 
nerarunt,  incarceraverunt,  tormeiitis  seu  quæslionibus  subdiderunt,  et 
inembris  mutilaverunt,  et  alias  diversimode  male  et  atrociter  tractaverunt , 
et  nonnunquam  quosdam  ex  eis  gladio  peremcrunt,  et  plures  alias  atroces 
injurias commiseruiit  in  præmissis et  circa  præmissa,enormiter  delinquendo, 
plura  enoriuia  et  neflanda  crimiua  comittendo. 

Item,  signilicant  quod  plures  Catalani,  subditi  et  justiciabiles  tam  regis 
Aragonum  quam  regis  Majoricaruni  prædictorum^,  adhuc  quotidie  et  in- 
ccssantcr  ac  studiose  dant  operam  ad  deprædandum  seu  derobandum  per 
mare  et  per  terrain  mercatores  de  Narbona , de  Montepessullano  et  alios 
regnicolas  et  subditos  dicti  domini  nostri  regis , et  ad  spoliandum  eosdcm 
violenter  et  more  bostili  seu  piratico  rebus  et  mercibus  suis  et  ad  personas 
eorum  invadendum,  vulnerandum  et  alias  maletractandum , taliter  quori 
dicti  mercatores  de  Narbona,  de  Montepessullano  et  alii  regnicolæ  dicti  do- 
mini nostri  regis , occasione  præmissorum , retrahunlur  a navigando  et  vix 
possunt  seu  audent  tute  vel  secure  commeari  vel  incedere  per  maria  et  loca 
luaritima  navigando,  mcrcando  et  negociando  more  solito. 

Unde,  cuni  prædicta  omuia  et  singula  cedant  tam  in  magnum  contemp- 
tum  et  vituperium  ac  dedecus  regiæ  majestaüs  dicti  domini  nostri  regis,  el 
in  drminutionem  enioluraentorum  consuctorum  percipi  per  ipsum  dominum 

uii  chargement  dVpicerics,  avait  été  pillé 
par  les  navigateurs  ses  sujeta.  Le  roi  de 
France  déclare  que  si  Pellicier  n'est  satisfait , 
des  lettres  de  marque  lui  seraient  délivrées  * 
pour  qu'il  s'iudemnisàt  lui-mCme  sur  les 
Siciliens.  Voy.  On/anii.  drj  roi*  ilr  Fntocr, 

I.  IV,  p.  ésh;  el  notre  tome  1 , p.  sot , n. 


' Ainsi,  pour  millibiu. 

“ Les  ports  de  Sardaigne  et  de  Sicile  re- 
céiaieiit  aussi  de  nombreux  corsaires.  Vers 
■ 35o,  le  roi  de  France  Jean  11  prie  Louis, 
roi  de  Sicile,  de  faire  rendre  justice  à Guil- 
laume Pellicier,  marchand  de  Narhonue, 
dont  le  navire,  venant  de  Famagonste  avec 
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iiosli'uin  l'vgeiii  svu  ejus  receptorcs,  lam  pro  leudis  scu  pedagiis  quaiii  aliiü 
dt'vcriis  et  redibciitiis  quæ  cxsoivi  consuevcrunl  de  rebus  et  mercibus  trans 
vectis  extra  regnuni  P'ranri.-eel  aliis  ad  illud  dclatis  .seu  illatis,  quaiii  etiaiii 
in  grande  danipnum  et  dctriinentum  rei  publics  totius  regni,  et  sperialiler 
dictarum  seuescalliarum  Carcassonæ  et  Bellicadri , et  singuloruni  locoruni 
seu  villaruni  in  eis  sitarum,  et  singulorum  incholarum  ipsius  regni,  necuon 
in  evidentem  et  enornicm  jacturam  iiiercatoruiii  prædictoruin  et  alioruni 
ad  quos  res  et  raerccs  olim  et  acthenus  rapts  et  per  rapinani , [et]  violentiani 
occupats  pertinebant;  qui  de  divitibus  facti  sunt  pauperes  ac  inopes,  et 
eorum  etiam  in  quos  verbera,  qusstiones,  vulnera,  niembroruiu  mutila 
tiones,  codes  et  quaniplures  alis  atroces  injuris  illats  et  comisss  l'ucrunt, 
seu  etiam  perpétrais;  idcirco  prsnominati  Petrus  de  Lauraco  et  Rainundus 
Ricolti,  qui[bus]  supra  nominibus,  suplicant  humiliter  et  cuiu  qua  decet 
leverentia  vobis  domino  senescallo  prædicto  qualinus  super  premissis  om- 
nibus et  singulis  et  super  aliis  articulis  tradendis  per  cos,  quibus  supra  no- 
minibus, et  per  illos  regnicolas  et  subditos  dicti  doniini  nostri  regis,  qui 
alias  et  acthenus  deprsdati  seu  derobati  aut  aliter  Issi  seu  dampnilicati 
Tuerunt  quomodocumque  per  Catalanes,  .lanucnscs  vel  quoscumque  alios 
non  subditos  dicti  doniini  nostri  regis,  vobis,  seu  comiiiissario  vel  commis 
sariis  a vobis  depiitandis,  super  l'actis  siniilibus,  inrorinationes  summarias 
summatim  et  de  piano  i'aciatis,  scu  fieri  faciatis,  vel  jam  factas  recipiatis, 
et,  eis  factis  seu  receptis,  ipsisque  visis,  tam  ipsis  supplicantibus,  quibus 
supra  nominibus,  quam  aliis  deproKlatis  seu  derobatis  vel  aliter  læsis  seu 
danipnificatis,  exhibeatis  breve  justiciæ  complementum. 


1355,  >8  mai.  A Valence. 

Alphonse  IV,  roi  d'Aragon,  absout  le  patron  et  IVquipage  d'uiic  coque  marchande  des  (H'Iiica 
qu'ils  avaient  encourues  pour  avoir  nccoiiipagné , sans  avoir  la  permission  de  commercer 
avec  les  Sarrasins,  un  autre  navire  autorisé  à faire  le  voyage  de  Beyrouth  '. 

BarccloM.  .\rch.  <!•  U roar.  d'Aragon.  B»g.  de  U cliauc.  royale,  a*  iSg,  fol.  i*i. 

Nos  Alfonsus,  et  cetera.  Quia  intelleximus  per  partem  consiliariorum  et 
proborum  bominum  civitatis  Barebinone  quod  due  coque  Bayonese  que, 
hoc  anno,  in  mense  novembris  proxime  preterito , recesserunt  insiiiiul  a 
plagia  Barebinone,  quarum  una  erat  d’en  Olivella,  que  debebat  exonerari; 

‘ On  verra  de  scinblablea  Icllrca  de  rémission  aux  i*' août  idsbctSavril  i338. 
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in  parlibiis  Cippri,  et  allera  Bernardi  Sinionis,  altsniula  a suninio  pontilirc 
el  a nobis,  cl  que  debebal  exouerare  in  partibus  Surie,  cuiii  fiienint  in 
diclis  partibus  Cippri.  in  civilate  de  Faniagosta,  habuerunl  nova  quod  gaice 
.lanuensiiini,  inimicorum  nostrorura,  expugnaverant  aliquas  coras  Calba- 
lanorum  ; sic  quod,  nielu  dictaruni  galearum  el  duarum  navium  Januen- 
sium,  que  esse  dicebantur  in  illis  partibus,  patroni,  mcrcatores,  marinarii 
el  alii  subdili  nostri  qui  erant  in  dictis  duabus  coquis  exoneraverunl  dictant 
cocani  d'en  Olivella  iii  dicta  civitale  de  Famagosta,  ubi  convenlum  fueral  ; 
que  coca  vacua  et  sine  aliquibus  inercibus  associavit  dictaiii  cncam  absolutani 
Bernardi  Siiuonis  usque  ad  porlum  de  Barut,  ibique,  depositis  seu  exone- 
ratis  inercibus  que  erant  in  ipsa  coca  absoluta  Bernardi  Sinionis,  quia  ipse 
coque  non  polerant  lute  inibi  residenciam  facere,  relrocesserunl  causa  exiver- 
nandi  ad  dictam  civitatem  de  F'amagosta.  Et  subsequenler,  dicta  coca  d'en 
Olivella  carricavit  in  civitate  prefata,  et  cum  dicto  carrico , siniul  cuni  alia 
coca  Bernardi  Sinionis  absoluta,  redieriinl  ad  dictum  portuui  de  Barut,  in 
quo  loco  fuit  onerata  dicta  coca  Bernardi  Sinionis,  et  insiniul,  causa  sal- 
vilatis  el  non  ex  fraude  seu  iiiaxinacionc  alia,  dicte  coque  insimul  debent 
venirn  ad  dictam  civitatem  Barchinone.  Quare,  cum  patronus,  scriptor, 
mcrcatores,  marinerii  et  alii  nostri  sulnlili  qui  in  dicta  coca  d'en  Olivella 
non  -absoluta  fuerunt  ad  dictum  porlum  de  Barut,  timeant  per  nos  seu  ofi- 
cialcs  nostros  contra  ipsos  seu  eorum  hona  procedi,  idcirco,  confitentes 
lenore  presencium  dictos  patronum,  scriplorem,  mercatores,  inarinerios  et 
alios  qui  in  dicta  coca  d'en  Olivella  erant,  si  preiiiissa  veritatem  contineant, 
dictum  binum  accessum  ad  dictum  portum  de  Barut  bono  xelo  et  ex  causa 
salvitatis  fecissc,  et  pro  nostris  servicio  et  bono,  tenore  presentis  carte  nostre, 
coucedimus  et  slatuimus  quod,  ratione  premissa,  contra  ipsos  patronum, 
scriplorem,  mercatores,  inarinerios  et  alios  qui  in  dicta  coca  erant  et  ipso- 
rum  aliquem,  seu  eorum  bona,  nunquam,  per  nos  vel  nostros,  vel  aliquem 
pro  nobis  vol  nostris,  possil  moveri  seu  fieri  civiliter  vel  criniinalitcr  peticio 
aliqua  seu  demanda,  el  non  olistaiitibus  inhibicionibus  super  hiis  per  Sedem 
Apostolicam  et  nos  factis,  et  pénis  in  eisdem  appositis,  a quibus  ipsos  et 
ipsorum  queinlibet  decernimus  perpetuo  absolutos.  Mandantes  per  présentes 
procuratori  noslro  ejusque  vices gerenlibus,  nec  non  vicariis,  bajulis,  aliisque 
oQieialibus  nostris  presentibus  et  futuris,  vel  eorum  loca  tenentibus,  quod 
predictam  concessionem  et  slatulum  observent  et  observari  faciant  ut  supe- 
rins continetur,  et  non  conlraveniant,  seu  aliquem  contravenire  permittant 
aliqua  racioiie.  In  cujiis  rei  lestimoniuni  pn*sentem  cartani  nostraiii  iiide 
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Heri  jussimus,  nostro  pendenti  sigilln  munitam.  Data  Valenlio,  xv  kalciulas 
Jnnii,  anno  Domini  m.  r.cc.  xxxquinto'. 

133K,  S BYTÎi.  A Barrelooe. 

Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  moyennant  une  amende  pay^e  i aon  trésor,  remet  à un  marcband 
de  Barcelone  les  peines  qu'il  a encourues  pour  s'étre  rendu  de  i'ilc  de  Chypre  A Damas  et 
autres  üeits  de  Syrie,  afin  de  faire  le  commerce  avec  les  Sarrasins*. 

B«wk>ni>.  Arch.  itr  U ro«ir.  d'ArafOn.  d*  U rhanc.  royaU,  n*  663,  fai.  >o3. 

Nos  Petrus,  et  cetera.  Tenore  presentis  carte  nostre,  per  nos  et  iiostros, 
ubsolvimus,  deCnimus,  rcmittimus  et  relaxanius  vobis,  Guillelmn  Campi.s, 
mercatori  civi  Barchinone  et  bonis  vestris  et  vestrorum,  licet  absenti,  omnes 
actiones,  questiones,  peticiones  et  demandas,  et  omnes  etiam  penas  civiles 
et  criniinales  et  alias  quaslibet  quas  contra  vos  et  boua  vestra  et  vestrorum 
possemus  facerc,  proponere  seu  niovere , ac  etiam  infligere,  pro  eo  quia  vos , 
ut  dicitur,  hoc  anno  preterito,  de  civitate  FTamaguste,  regni  Cipri,  ad  quam 
civitatem  recedendo  de  civitate  Barchinone  apulistis,  et  fuistis  in  cocha 
Baimundi  Cucuy,  mercatoris  et  civis  Barchinone,  et  socioruni,  et  exinde, 
contra  niandatum  et  inhibiciones  noslras  et  precouitzacioncs  inde  factas, 
Iransfretastis  ad  partes  Surie  prohibilas,  cum  rebus  et  mercibus  vestris, 
videlicet  ad  civitatem  Domasci,  seu  ad  alias  partes  soldano  subjectas,  et  in 
ipsis  parlibus,  cum  Sarracenis  comcrcia  habuistis  et  contraxistis , seu  con- 
Irahi  fecistis,  etc.  Data  Barebinone,  sexto  idus  Aprilis,  anno  Domini  mille- 
simo  trecenlesimo  Irice.simo  orlavo*. 


J33A.  si)  avril.  A BArrrlnnr. 

Sniif-conduit  du  roi  Pierre  IV  pour  un  marchand  de  Tarragoof  se  rendant  en  Chypre. 

R«rrt>inn«>.  Arth.  d»  U rôtir.  d'Arapiii.  ér  la  rkanr.  myair,  ■*  663,  f(d.  iSy. 

Nos  Petru.s  et  cetera.  Tenore  presentium  guidanius  cl  asecuramus  vos 
Herengarium  Solerii , niercatorerii  civem  Therracone,  qui  ad  partes  Cipri 


' Noie  du  secrétaire  : • BarUiolomeus  de 
• Vatio,  mandato  regis  facto  per  Bonanatum 
a de  Pelni.  a 

* J'ai  donné  dans  les  pages  précédentes 
quelques  rémissions  semblables  accordées 
par  les  rois  Jacques  II  et  Alphonse  IV.  On 
trouve,  en  nuire,  dans  le  livre  vert  des  ar- 
chives de  la  municipalité  de  Barcelone  (t.  I . 
loi.  355),  «les  lettres  du  mi  Pierre  IV.  en 


date  du  mois  de  novembre  1 338,  à Valence, 
pardonnant  d'une  manière  générale,  mais 
pour  cette  fois  seulement,  à toutes  les  per- 
.sonnes  qui  avaient  fait  le  commerce  avec 
Aiciandrie  ou  avec  les  autres  terresdu  sultan 
ilÉgjpte. 

* Note  du  secrétaire  : • Bernardus  Je  Tor- 
« rouir . mandato  regis  facto  per  nohilcm 
• Blasium  Maça  de  Vergna.  consiliarium.  ■ 
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estis  in  proximn  arct^surus,  ni'cnnn  p<n:uniam,  res  et  mcrces  voatras  el  ao- 
ciflalis  veatrc,  in  eundo,  stando  et  retleundn  per  nniversa  et  sin^da  loea 
(erre  et  ditioni  nosire  subjecta;  sic  qtiod,  absque  metu  alicujus  marche  vel 
pignorarinnis  que  sit  vel  esse  posait,  ex  causa  preterila  vel  presenti,  inter 
nos  seu  officiales  aut  subditos  nostros  ex  parte  una,  et  reverendum  Terra 
chone  archiepiscopum  et  ollitialis  Terrachone  et  Campi  aut  subditos  eC" 
clcsie  Terrachone,  ex  altéra,  vel  alia  occasione,  que  sit  vel  esse  possit, 
inter  nos  el  supradictos , possitis  ire . slan?  et  redire,  salve  pariter  et  secure , 
nec  l>ona,  res  aut  inerces  vestra  vel  dicte  societatis  vesire  possint  pignorari, 
marchari,  detineri,  impediri  pro  aliquo  debito  seu  delicio,  nisi  vos  in  eis 
essetis  principaliter  aut  fidejusorio  noniine  obligati.  Nos  enini  per  présentés 
mandamus  universiselsingulis  officialibuselsubditisiiostrisquodguidaticiuni 
nostruni  hujusmodi,  quod  durare  volumus  et  leneri  per  duos  annosa  data 
presenciuni  in  antea  continue  numerandos,  teneant  firmiter  et  observent, 
et  non  contraveniant  nec  aliquem  contravenire  permittant  aliqua  ratinne. 
In  ciijus  rci  testimonium,  presentem  fieri  jussirous  sigillo  nostro  munitam. 
Data  Barchinone,  vi°  kalendas  Madii,  anno  Domini  m°  cc.c°  xxx“  vm"*. 


|fi  mars.  A Barcrionc. 

Li'ltn's  publiques  (ir  recommandation  des  mogislraU  de  Barcelone  pour  les  patrons  d’un 
navire  catalan  faisant  le  voyage  de  Chypre 

Harrrione.  Arrh.  <to  la  titvniripalilâ.  Rty.  arématttmmm , i34o*i3i3. 

Als  honrals,  savis  e discrets,  lots  e sengles,  patrons  de  roches  e altres 
vexells,  e altres  quais  que  quais,  als  quais  les  présents  letres  pervendran , 
los  ronscllers  c prohomens  de  la  ciutat  de  Barchinona  salut,  e apparellats 
als  vosires  bons  places.  A la  vostra  discrecio  fem  salwr  per  les  présents  que 
la  nau  o cocha  bayonesa  d'en  Johan  de  Quart  e d'en  Bernat  Çavall , ciutadans 
de  la  dita  ciutat,  e patrons  de  la  dita  nau,  deu  partir  e parteix  de  présent 
de  la  plaja  de  la  ciutat  de  Barchinona,  per  anar  e navegar,  volent  Noslix- 
Senyor,  a les  parts  de  la  ylla  de  Xipre,  e puys,  viatge  no  nindat,  tornar  a 
la  ciutat  de  Barchinona , la  ajuda  de  Nostre  Senyor  Deus  niijanrant.  Per  que 
la  vostra  discrecio  e cara  amistat  carament  pregam  que  a la  dita  nau  o coche 
negun  enuig,  embarch  o violencia  no  fassats  ne  donets;  ans,  per  amor 

' A la  fin  : * Bernartius  de  Podio,  inan*  du  17  février  i34i.  [>our  d’aulres  navires 

• dato  régis  facto  per  vicecanceliariuni.  • allant  également  en  Cliypre.  ( Mtmorias , etc. 

’ Capmaiiy  a publié  une  pièce  semblable,  I.  Il;  CoUccion  Hiplom.  p.  1 1 1.) 
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nostra  e de  la  dila  ciulat,  donets  als  dits  patrons  et  altres  mercaders,  e mari- 
ners  de  la  dita  naii,  o coche,  tota  favor  e ajuda  que  puxats,  com  per  los 
dits  patrons  ne  siats  prcgats  o requcls,  sabents  que  d'aço  farets  a nos  e a la 
dita  ciutat  plaer  fort  assenyalal.  E nos  som  apparellats  de  fer  per  vos  e 
cascun  de  vos  semblants  coses  e majors;  e si  negunes  coses  vos  plaen  de  nos 
o de  la  ciutat,  fats  nos  bo  saber  frani;ozamcnt.  Scrite  en  Barchinona,  a 
XV  dies  del  mes  de  Març,  del  any  de  Nostre  Senyor  mil  ccc  xi. 

13à5,  i6  juilJet.  A Avignon. 

Clament  VI  donne  A l’archcvéquc  de  Nicosie  le  (Kuivoir  d'absoudre  les  personnes  qui  avaient 
enrourii  rexcommunication  pour  avoir  visUA  le  saint  sépulcre  sans  l'autorisation  du  taint> 
sirge* 

Vraiw.  CartvUir*’  (if  S*intc^Sop|ii<> , n”  il 5. 

Clemens,  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Philippe,  ar- 
cbiepiscopo  Nicosiensi,  salutem  et  apostolicam  benediclionem.  Sincera 
devotio  et  affectus  benivolus  quibus  nos  et  Ilomanam  revereris  ecclesiam 
promeretur  ut  ilia  tibi  liberaliter  concedamus  per  que  animarum  saluti 
proiieere  valeas  aliorum.  Hinc  est  quod  nos,  tuis  supplicationibus  inclinati, 
ut  quascumque  personas  de  Cipro  que  ad  hoc  humiliter  petierinl  ab  exco- 

^ Barcelone  faisait  alors  un  grand  com- 
merce avec  Chypre  cl  TArménic.  Les  ru 
briques  de  Rruniquer,  relevées  sur  d'anciens 
documents  et  conservées  aujourd'hui  aux  ar- 
chives de  Barcelone,  indiquent  plusieurs 
nominations  de  consuls  catalans,  vers  cette 
époque,  pour  ces  deux  derniers  pays.  (T.  III , 
cap.  xc,  foi.  353.) 

* Les  pèlerinages  des  chrétiens  en  Terre 
Sainte  lapporlanl  des  proGts  considérables 
aux  Sarrasins,  le  saint  siège,  à l'épo(|ue  où 
l'on  espérait  encore  voir  se  former  une  nou- 
velle croisade  pour  la  délivrance  du  saint 
sépulcre,  avait  prohibé  ces  voyages  d’une 
manière  générale,  et  frappé  de  l’eicom- 
munication  les  fidèles  qui  visitaient  les  saints 
lieux  sans  son  cxprc.sse  et  exceptionnelle 
permission.  Raymond  de  Nnbinal,  du  Péri- 
gord, parent  de  rnrchcvé<pic  de  Nicosie, 

Hélie,  et  Pierre  de  Milhcl,  citoyen  de  Tou- 
louse, avaient  encouru  cette  peine,  quand, 
en  1337,  Benoit  \11  chargea  l'évcque  de  Fa- 
magoiislc  de  1m  absoudre.  (Baluie,  Fù<r 


pap.  Arcn.  t.  1,  p.  836.)  Wadding  a publié 
d'intéressants  documents  concernant  la  rans- 
Iruction,  commencée  vers  cette  époque,  et 
qui  SC  poursuivait  en  i356,  d'un  hospice 
pour  les  pèlerins  auprès  du  couvent  des 
frères  Mineurs,  sur  le  mont  Sion.  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  C'est  à une  noble  dame 
de  Florence,  Sophie,  fille  de  Philippe  de 
Arebangelis,  qu'est  due  cette  pieuse  fonda- 
tion. Innocent  VI  permit  A Sophie  de  Areban- 
gelis de  faire  transporter  en  Syrie  tous  les 
matériaux  qui  seraient  necessaires  à la  cons- 
tniclion  de  l'hospice,  en  recommandant  de 
veiller  A ce  qu'il  n'en  fût  fait  mauvais  usage, 
c'est-A-flire  vente  aux  Sarrasins,  A qui  il 
était  défendu  d'apporter  des  fers  et  du  bois. 
(Voy.  notre  tome  I,  p.  ii5.)  EnGn  il  aulo- 
ri.vv  en  cette  occasion,  et  nonobstant  les 
prohibitions  antérieures,  le  pèlerinage  de 
Terre  Sainte  pour  deux  cents  chrétiens,  et 
notamment  pour  Sophie,  qui  put  emmener 
avec  elle  diverses  personnes  de  son  choix. 
N uy-  Annai  .Vinor.  l.  MH,  p.  4^6. 
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uiunicaü'onis  et  aliis  sententiis  quas  ex  eo  quod  Sepulcruiii  Dominicuui 
et  alla  loca  saiicta  ultraniarina,  absque  Sedis  Apostolice  licencia,  causa  devo- 
tionis  visitarunt,  incurcrunt,  bac  vice  dumtaxat,  auctoritate  apostolica, 
juxta  forniaui  ecclesie  consuetam,  ab$ol\ere,  ac  eisdem  personis  singula- 
riter  siogulis  injuugere  penitentiam  salutarcm  quaui , secuudum  Deum,  ani- 
maruui  suaruni  saiuti  videris  expedire,  et  alia  que  de  jure  fiierint  injun- 
geada;  et  cuiii  personis  eisdem  super  irregularitate , si  quaui  alique  ex  ipsis 
bujusmodi  ligate  scutentiis,  celebrando  diviiia  vel  se  immiscendo  eisdem , 
vel  alias  occasiooe  premissa,  non  tamen  in  eontemptum  clavium , contraxe- 
runt,  dispensare  valeas,  plenam  fraternitati  tue  concedimus  tenore  pre- 
sentium  facultatem.  Datimi  Avinione,  xvii  kaleudas  Augusti,  pontiHeatus 
nostri  anno  quarto', 

]3üi5,  1 6 juillet.  A Aviguon. 

r.lëmcnt  VI  donne  k l'arclicvéquc  de  Nicosie  ie  droit  de  conférer  rolÉce  de  notaire  apoato* 
lique  à des  clercs  non  mariés  et  non  ordonnés,  en  faisant  prêter  aux  récipiendaires  le 
serment  inséré  dans  la  présente  bulle. 

V«niw>.  (UrtaUirv  ctt  S«iMtfi*SopKie , n”  iso. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dci,  venerabili  fratri  Pbilippo, 
archicpiscopo  Nicosiensi,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ne  contractuum  memoria  deperiret  inventuin  est  tabellionatus  oQicium , 
quo  contraclus"  legillimi  ad  cautclam  presentiura  et  memoriam  futurorum 
manu  publica  notarentur.  Inde  interdum  Sedes  Apostolica  predictum  ofli- 
cium  personis  que  ad  illud  reperiuntur  )'donee  concedere  consuevit,  ut  illud 
prudeiiter  et  fideliter  ubilibet  exequantur,  et  ad  eos  in  biis  que  ad  olTicium 
ipsum  pertinent  fiducialiler  recurratur.  Tuis  itaque  supplicatiouibus  incli- 
nati,  fraternitati  tue  concedendi  auctoritate  apostolica  predictum  oibcium, 
sed  clericis  non  conjugatis  nec  in  sacris  ordinibus  constitutis,  quos  ad  illud 
post  diligentem’  examinationem  ydoneos  esse  repereris,  juramento  prius 
ab  eorum  quolibet  juxta  formani  presentibus  annolatam  rcceplo,  plenam  et 
libérant  concedimus  tenore  presentium  facultatem. 

Forma  aut  [em ] juramenti  quod  quilibet  ipsorum  prestabit  clericorum  talis 


' Par  une  bulle  du  mémo  jour,  1 6 juillet 
i345,  Clément  VI  autorisa  l’arcbevèque  de 
Nicosie  à visiter  personnellement  ie  saint 
•épuicre  et  les  autres  saints  lieux  de  Pales- 
tine. en  emmenant  avec  lui  le  nombre 

II. 


de  compagnons  qu'il  jugerait  convenable 
de  s'adjoindre.  (Cartul.  de  Sainte-Sophie, 
n-iig.) 

* Au  Ms.  confracti. 

* Au  Ms.  Jilifffntrr. 
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est  : «Egn,  rivricus  non  ronjugatus,  nec  in  sarris  ordinibus  cmi.slilnlus , ub 

■ bac  hora  in  anlca  fidelis  ero  bcato  Petro  cl  sancte  Romane  ecclesie.  ac 

• domino  mco  Clemenli  pape  VI  et  successoribus  suis  Romanis  pontificibiis  , 

• ranonice  intrantibus.  Non  ero  in  consilio,  auxilio,  cousensu,  vel  fa\ore  ut 
« vilain  perdant  aut  membrum , vel  capiantur  mala  captione.  Consilium  quod 

• mihi  per  se  vel  litteras  aut  nuncium  magnifestabunt.  ad  eoruni  damnuiii 

• neniini  pandam.  Si  vero  ad  mcam  noticiam  aliquid  devenirc  contingat  quod 

• in  pcriculum  Romani  pontificis  aut  ecclesie  Romane  vergerel,  seu  grave 

• damnum , illud  pro  possc  impediam  ; et  si  hoc  impedire  non  posseiii , 

• procurabo  bona  line  id  ad  noticiam  domini  pape  referri.  Papatum  Ro- 

• manum  et  regalia  sancti  Pétri  et  jura  ipsius  ecclesie,  specialiter  si  qua 

• eadeni  ecclesia  in  civitate  vel  terra  de  qua  uriundus  sum  habeat,  adjiitor 

• cis  ero  ad  defendendum'  et  retinenduiu  seu  recuperandum  contra  omues 

• homines.  Tabellionatus  ofFicium  fideliter  exercebo.  Contraclus  in  quibus 

• exigelur  consensus  partium  fideliter  faciam,  nil  addendo  vel  minuendo. 

• sine  voluntate  partium,  quod  substantiam  contractus  immutet.  Si  vero,  in 

• coniieiendo  aliquod  instrumentum,  unius  solius  partis  sil  requirenda  vo- 

• luntas,  hoc  ipsum  faciam,  ut  scilicet  nil  addam  vel  minuam  quod  immutet 

• facli  substantiam,  contra  voluntatem  ipsius.  Instrumentum  non  conficlam 
> de  aliquo  contractu  in  quo  sciam  intervenire  seu  intercedere  vim  vel  frau- 

• dem.  Contractus  in  prothocollum  redigam;  et  postquam  in  protbocolliini 

• redegero,  maliciose  non  difleram  contra  voluntatem  illorum  vel  illius 

■ quorum  est  contractus  super  eo  conficere  pubblicum  instrumentum , salvo 
« meo  justo  et  consueto  salarin.  Sic  me  Deus  adjuvel  et  hec  sanrta  Dei 

• evangelia.  • 

Datum  Avinionis,  XVII  kalendas  Augusti , pontificatus  nostri  aiino  quarto 


I3(|5,  iGJuiUel.  A Avigiiun. 

CI<'’mont  VI  prie  ic  roi  de  Chypre  d* obliger  les  nobles  de  son  royaume  à payer  les  dîmes 
qu’ils  doivent  aux  églises,  et  qu'ils  refusent  d’acquitter  nonobstant  l'excommunication  dont 
ils  ont  été  frappés  par  farchevéque  de  Nicosie. 

C«rtuUir«  <!<•  S«int<^Sopkie,  a**  1*9. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissinio  in  Christo  filio  Hu- 
goni,  régi  Cipri  illustri , salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nuper  ad 
audientiarn  nnstraiii  fide  digna  rclatione  porxenil  quod  nonnulli  de  ixigno  tuo 

' Ail  Ms.  ilf/rrrndum. 
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lani  nobiles  qiiani  alii  ex  en  qiiml  clcciinas  débitas  erclesiis  recusabant  solvere 
et  récusant  vel  aliis,  per  venerabilem  fratrem  nostrum  Philippuni,  archi- 
episcopum  Nicosiensciii,  vel  cjus  sulTraganeos , aut  eornm  oOiciales,  rite 
exconiunicationum  sententiis  inooclati  existunl;  quas  quidem  sententias 
dainnabililcr  vilipcndunt,  in  animaruni  siiarum  perirulum  et  scandalum 
pliiriniorum.  Cmn  igitur  dignuni  sit  ut  quos  divinus  timor  a malo  non  revncat 
Icmporalis  cobcrceat  disciplina,  exccllentiam  regiani  rogandam  duximus  et 
oHandam  quatinus  sir  cosdeni  nobiles  et  laicos,  ob  reverentiam  Apostolice 
Scdis  et  nostram,  ut,  premissa  satisfartione  rondigna,  ad  ecclesie  redeant 
unitateni,  temporali  cobertione  compcllas,  quod  a Dco  acqbiras  premium, 
nnsque  devotinnem  regiam  dignis  exinde  in  Domino  laudibus  attolamus. 
Datum  Avinionis,  xvii  kalendas  Augiisti,  pnntificatiis  nostri  anno  quarto. 

I3(i7.  19  •epleml^v.  A Avif^non. 

VI  accorda  cent  jours  d'indulgcDces  à roux  qui  contribueraient  par  leurs  oITrandes 
à racliovcmont  nu  à la  réparation  de  i'églisc  de  ^ninte  Sopliie  de  Nicosie. 

Vraiw.  Cartaiiirc  ti<>  SÉiate-Sophir,  »*  i*4. 

Clemens,  episcopiis,  servus  servorum  Dei,  universis  Christi  tidelibus 
présentés  litteras  inspertiiris,  salutem  et  apostniicam  benedictionem.  Eccle- 
siaruni  fabriris  iiianuni  porrigere  adjutrirem  piuni  apud  Deum  et  merito- 
rium  reputantes,  l'requenter  Christi  Gdeles  ad  impendendum  ecclesiis  ipsis 
auxiliuoi  nosiris  litteris  exhortamur,  et  ut  ad  id  eo  fortius  animentiir  quo 
magis  ex  hoc  aniniarum  rommndum  se  speraverint  adipisci,  nonnunquam 
prn  hiis  temporalibiis  sufl'ragiis  spiritualia  eis  munera,  videlicet  remissiones 
et  indulgentias,  elarginiur.  Cuiii  itaque,  siciit  pro  parte  venerabilis  fratris 
nostri  Philippi,  archiepiscopi  Nicosiensis,  iiobis  extitit  intimatum,  ecclesia 
\icosiensis  pro  parte  complenda  seu  n'paranda  existât  opéré  non  oiodicum 
sumptiio.so,  ac  propterea  sint  ad  id  pie  fidelium  elemosine  oportune,  uni- 
versitatciii  vestram  rogaiiius,  monemus  et  hortamur  attente,  vobis  in  remis- 
sione  peccaniinuni  injungentes,  quatinus  de  bonis  vobis  a Deo  collatis  ad 
ipsius  ecclesie  reparationem  seu  consunialionem  operis  hujusmodi  pias  ele- 
uiosinas  ac  gratta  raritatis  subsidia  erogetis,  ut  per  suhventioneni  vestram 
hujusmodi  opus  ipsum  valeat  cousuninri,  et  vos  per  bec  et  alia  bona  que, 
Deo  inspirante,  fereritis,  ad  eterne  beatitudinis  gaudia  pervenire  possitis. 
\os  cniin  de  omnipotentis  Dei  misericortlia  et  heatnruni  Pétri  et  Pauli  apo- 
stnlnruin  ejus  auctorilale  coulisi,  omnibus  vere  penilentibus  et  confessis  (|ui 
uianu.s  ad  hoc  porrexeriiil  adjutrices  cciituni  dies  de  iiijunctis  eis  peniteiitils 

.17. 
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misericorditer  relaxamus,  presentibus  post  viginti  annos  minime  valituriü, 
quas  milti  per  questures  dislrictius  inhibcnius,  ras,  ai  secus  arlum  fueril, 
carere  juribus  decemenles.  Datum  Avinionis,  xiiii  kalendas  Octobris,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  vi°. 

1348,  tà  septembre.  A Avîgnoo. 

Clément  VI,  sur  la  demande  de  l'archevêque  de  Nicosie,  permet  k ce  prélat  d'accorder  douze, 
dispenses  de  mariages  en  Chypre,  à cause  des  dilTicultés  qu'il  y a pour  certaines  personnes 
à faire  venir  les  dispenses  de  la  cour  apostolique  ou  i se  marier  convenablement  <lans 
rîlc. 

VfnÎM.  Cârtulairr  d<  SaiDtr-Sophi# , b*  is5. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fralri  Philippe,  ar- 
chiepiscopo  Nicosiensi,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem.  Personam 
tuam,  tuis  clans  oxigentibus  meritis,  paterna  beiiivolciitia  prosequenles, 
votis  luis  quantum  cum  Deo  possimus  libenter  annuimns,  iliaque  tibi  ron- 
cedimiis  graliose  per  que  te  posais  aliis  reddere  graliosum.  Sane  pe[ti]tio  tua 
nobisnupercxbibita  miitiuebal  quod  in  regno  Cipri  sunt  mulle  notabiles  cl 
potcnies  ac  alie  iuferiores  persone  utriusque  sexus,  que  in  dicto  regno  per- 
sonas  quibus  decenter  se  possent  copulare  matrimonialiter  minime  reperiunt; 
quarc  pro  hujusmodi  matrimoniis  ad  circumpositas  natioiics  et  geiites,  pro 
eo  quod  infidèles  suiil,  recurrerc  non  presumunt,  et  Sedem  .\postolicam 
pro  dispensationis  gratia  obtinenda,  ex  eo  quod  regnum  ipsum  ab  eadem 
sede  non  modico  spacio  maris  distat,  facile  adiré  non  possunt.  Quare  nobis 
humiliter  supplicasti  ut,  cum  mullum  expédiât  modicum  illud  [regnum, j 
quod  in  partibus  illis  ebristianitas  obtinet,  in  caritate  ac  unilate  inviceni  cnn- 
servari,  providere  super  hoc  oporluno  remedio  dignaremur.  Volentes  igitur 
tuis  votis  favorabiliter  in  bac  parte  tuis  supplicalionibus  inclinari , cum  .sex 
viriset  totidem  mulieribus,  qui  quarto  consanguinitatis  vel  alTniitatis  gradu 
conjuncti,  hujusmodi  tamen  consanguinitatis  vel  alTmitatisignari,  matrimonia 
invicem  alias  légitimé  contraxerunt,  quod  in  bujusmodi  matrimoniis  rema- 
nere,  et  cum  totidem  aliis  viris  et  mulieribus  dirti  regiii  simili  consangui- 
nitatis  vel  aHinitatis  gradu  coujunctis  volentibus  invicem  matrimonialiter 
copulari,  quod  hujusmodi  matrimonia  coulrahere  ac  in  eis  postquam  con- 
tracta fuerinl  licite  remancre  valeanl,  simul  vel  succe.ssive  dispensaiidi , prout 
id  in  Deo  salubriter  cognoveris  expedire,  prolem  susceptam  et  suscipiendam 
ex  hujusmodi  matrimoniis  legitlimam  decerneiuln,  paternitati  tue  plenam 
roncediiiius  bac  vice  auctoritale  apostolica  , lenore  presenlium,  facultatein. 
Datum  Avinionis,  vin  kalendas  Octobris,  pontilicatus  nostri  anno  vu. 
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X. 

PIERRE  1“  DE  LUSIGNA^, 

nOI  DE  iÉHUSALEM  ET  DE  CIIVI'BE. 


10  OCTOBRE  1359.  — 17  JANVIER  1389, 


1362,  6 février.  A Paris. 

Charte  d'hommage  de  Jean  de  Morjdio,  marëcltal  de  Cliypie,  au  roi  de  Fraiiee. 

Parii.  AkIi.  dv  l’Empire.  Section  hi»l.  J.  Ssii  ■*  CA-  Orig. 

Je  Jehan  du  Morf*,  clievalier  et  mareschal  du  roy  de  Cipre,  confesse 
avoir  fait  hommage  au  roy  de  France  monseigneur,  à Beaulne  en  Bour- 
goigne,  le  xx!!!®  jour  de  Janvier,  l’an  soixante  et  un,  pour  cause  de  cinq 
cenz  livres  de  tournois  de  rente  que  ledit  monseigneur  le  roy  de  France  m’a 
donné  à prendre  chascun  an,  ma  vie  durant,  tant  sur  les  proufiz  et  emo- 
lumens  d’Aiguesmortes  comme  sur  la  recepte  de  Biauquere,  et  tout  en  la 
forme  et  maniéré  qu’il  est  contenu  ès  lettres  royauls  sur  ce  faites.  Et  en 
promez  à faire  au  dit  monseigneur  le  roy  de  France  le  service,  en  la  ma* 
niere  qu’il  appartendra.  En  tesmoing  de  laquelle  chose,  j’ay  mis  mon  scel  à 
ces  présentes,  qui  furent  faictes  à Paris  le  x*  jour  de  Février,  l'an  dessus* 
dit‘^. 

' Jean  de  Moi*pho  avait  été  chargé  de  di* 
verM^  missions  en  Europe.  I)  se  distingua 
dans  )'osp<^dilion  d'Égypte,  et  fut  créé  comte 
de  Hoha  ou  Edease  lors  de  la  prise  d'Alexan* 
drie  par  le  roi  Pierre  de  Lusignan.  Il  manqua 
à la  reconnaissance  envers  ce  prince,  et  fut 
accuse  d’entretenir  de  secrètes  relations  avec 
la  reine  Éléonorc d'Aragon,  durant  le  second 
voyage  en  ItAÜc  de  Pierre  1*',  circonstance 
qui  hâta  le  retour  du  roi  en  Chypre  et  occa- 
sionna  sa  mort.  Le  comte  cf  Edesse  eut  une 
grande  influence  sous  le  règne  de  Pierre  II. 

(^trambaidi  et  Amadi,ann.  i365,  i373.) 

• Scellé  et  conlre-scellé  en  cire  verte  sur 
queue  de  |varchemin.  La  cire  est  brisée.  On 
distingue  encore,  du  côté  du  grand  sceau  un 


cavalier  l'cpée  nue*,  derrière  lui  sont  dos 
arbres.  Autour  on  Üi.  en  haut  : jehan  dv; 
au  bas  : [m]  orp  chf.  [valier].  Sur  le  capa- 
raçon du  cheval  est  un  lion.  Le  petit  sceau 
est  octogone.  Il  porte  au  centre  un  écu  bti- 
relé,  chaîné  d'un  lion;  au-dessus  sont  les 
lettres  a m,  complétées  sans  doute  par  les 
lettres 'K  N,  dans  la  partie  brisée.  On  lit 

sur  la  légende  : ^ s.  lOA chipa, 

sigilltun  Johannis  de  Morf,  niarrscalli  rrjai 
Chipri.  Au  revers  du  parchemin  se  trouve 
cette  note  de  la  chambre  des  comptes  de 
France  : ■ Littera  humagü  facti  domino 

■ nostro  régi  per  dominiim  Jokannem  de 
«Morf,  militem,  marescalium  regis  Cipry. 

■ pro  quingentis  libris  redditus,  de  quibus 
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1503,  ) I oclubrt*  vl  uovtruibrr.  Üe  \ciiù>r. 

Le  clugn  de  N eiiiM:,  en  aiinon^taiit  au  roi  de  (iliypix*  la  ivvolle  de  l'iie  de  Crèle,  |>rie  le  roi 
dVmprcher  ses  sujets  de  conimuiii(|uer  sous  aucun  pictetle  avec  l île;  le  dof^c  avise  eu- 
suite  le  prince  que  les  navires  nécessnircs  ù son  passage  ne  pourront  être  à Venise  pour  le 
mois  de  mai's.  mais,  qii'aiissitôt  aprèsavoir  soumis  Pile  do  Crhte,  la  n'*publique  emploiera, 
comme  elle  l'a  promis,  tous  les  navires  dont  die  dis|>ose  pour  l'ospédition  du  roi 

(■'lorvBOF.  bitki.  <1*  M.  )•  tnan|ni«  C*pp>ni.  h”  i49.  /.i4rr  Mcniuraai  . fut.  v*  *. 


Sicut  ad  vuatre  inaje^tatis  potuit  pervenisM^  iioliciaui,  phrtidali  nostri 
insuie  Crète,  quos  semper  tanquaiii  filios  et  fralres  tractavimus,  ex  quadaiii 
iusoleiilia,  rebtdlioiieiii  contra  iioslrum  statum  in  eadem  iiisula  excitarunt. 
Quia  vero,  inter  aJia,  provisum  est  nobis  ut  circa  et  contra  ipsain  insulam 
galearuin  potens  stolium  habeamus,  quo<i  ad  eorum  danna  continuo  iiiiiiiO' 
retur,  quodque  prohibeat  atque  turbel  ne  quis  ad  eos  ire  vel  inde  exire 
possit  sub  spe  luercaudi  vel  aliter  conversaudi , et  quod  de  rebus  suis  non 
extrabalur  inde,  vel  de  alicnis  portetur  ad  eos  vel  alias  quodlibet  sibi  pre- 
stetur  auxilium  sive  favorem,  majestateni  vestram  anfecluose  rogamus  quate- 
iius  vobis  placeal  per  vestras  eflicaces  litteras  imponere  et  mandare  cunctis 
vestris  iidelibus  et  suhjectis  quod,  durante  novitate  premissa,  ab  euudo, 
mittendo  vel  conversando  ad  insulam  autedictaui  abstineant,  et  ab  onini 
favorc  et  auxilio  prorsus  désistant;  set  pocius  nobis  et  gentibus  nostris  favora* 
biles  et  propicios  se  prebcant.  Potest  enini  vestra  sapientia  salis  elicerc  quod 
novitas  ipsa  uiultum  impedimenti  posset  afierre  sancto  vestro  pix>posito, 
circa  passagium  ineundum,  nisi,  sirut  brmam  spem  gorimus,  velox  ipsîus 
relbrmatio  subsequalur.  Data  die  xi  Octubris^. 


• incuüo  liabctur  in  albo.  Et  hcc  iillem 
» sigiliata  fuit  sigillo  inaroscalÜc  Cipry,  ac 
«propHo  sigillo  dicti  itiililis  conlmsigillnla, 
t ipso  prcscnic  iu  camera  coinpoloniin  Pa* 
«risiris,  auno  Domini  m*.  ccc*.  LXi*,  x*  die 
t Februarii.  N.  de  Viileiiis.  > 

' J‘ai  donné,  dans  le  tome  i*'  des  docu- 
ments, p.  3dO,  la  lettre  datée  de  Londres, 
le  novembre  i363,  dans  laquelle  le  roi 
de  Chypre,  â la  nouvelle  de  la  révolte  do 
Candie,  ofl'rait  au  doge  de  passer  dans  Hle 
avec  scs  forces  pour  soumeltrc  les  inaun^és. 

* Ce  manuscrit  est  unccopiedu  xiv'siécJe 
des  lettres  oiriciellcs  des  doges  l^urcut  Cclsi 


et  Marc  Comaixi,  depuis  le  a5  mai  i363ju» 
qu'au  i5  juin  i366.  H parait  avoir  étccxécitlc 
à la  chaocctlci'ic  de  Venise  mémo,  cl  jtorti- 
pour  litre  : «Liber  sccretorum,  sub  illustri 

• et  cxceiso  domino  domino  Laurculio  Celsi . 

« inclito  Venctiarum  duce,  iuceptus  i363, 

• indictionc  prima,  s 

^ Des  lettres  à peu  près  semblables  aux 
présentes  furent  adressées  i tous  les  princes 
chrétiens  de  J'arcbipel  et  de  la  Méditerranée. 
Le  registre  renferme,  fol.  3i  v*,  le  texte  de 
la  dépêche  (K:rite  par  le  doge  au  baile  de 
(ihypre,  en  lui  envoyant  les  lettres  pour  la 
reine  de  Chypre  et  le  prince  d'Anliocbe. 
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Maj  cslatis  \KStK^  liUeras  datas  Calcxii  ,\x  Uclubris,  super  laudabili  dispn- 
sitioiie  (|uain  in  nobilibus  partiuiii  Francie,  Abunaiiie  et  aliis  nrgionibus  in- 
venistis  ad  serviriuiii  l)ei  qiiod  inteiiditis,  et  deliberatione  vesira  veniondi 
Veiiccias  pro  traiisl'retandi  in  niense  Marcii  proxinii  cum  electorum  nobili 
couiitiva,  grata  uieiile  l'erepimiis;  et  de  hiis  et  aliis  que  in  auginentuni  fidei 
Christiane  et  honorcni  vesiruni  quomodolibet  eederent  multipliciter  colleta- 
inur.  Sed,  quia  excelicntia  vesira  subjiingit  ut,  ad  afTerenduni  subsidia  et 
l'avores,  juxta  iiostrain  promissioneiu , nos  disponcre  debeauius,  vesire  celsi- 
tndini  rescribinius  quod,  pridie,  habito  novo  iiioppiiiati  eventus  rebelliuni.s 
insule  nostre  Crete,  vestro  cancellario  ' tune  Veneciis  présente  nobiscuin 
illico  casum  ipsum  vobis  per  nostras  spéciales  litteras  amicabiliter  intiuiare 
decrevimus,  volenles,  sicul  teiiemini,  nostra  omnia  participare  vobiscuui. 
Cum  auteni  circa  recuperatinnem  ipsius  insule  lotis  viribus  intendamus,  et 
potentes  exercitus  maritimum  et  terrestrem  parari  facianius,  ad  quos  Irans- 
vebendos,  cum  vitualibus  et  aliis  apparatibus  opportunis,  iiecessaria  uobis 
erunt  lot  navigia  annata  et  disarmata,  sicul  vestra  sapientia  considerare 
potest,  quod  non  videmus  qualiter  sola  nostra  navigia  possint  ad  dictas 
expedicioiies  sulllcerc,  bec  omnia  vobis  nutificare  curavimus,  ut  scialis  vo- 
luntatem  et  dispositionem  quam  ad  sanctum  passagium  iu  nobis  alias  iiive- 
nistis  non  deesse,  sed  prompliorem  et  l'erventiorem  in  [nobis]  fore,  nisi  nos 
hic  inauditus  casus  astringeret,  contingens  tant  luedulitus  slatum  nosirum. 
Speramus  tamen  in  gratia  Jhesu  Cbristi  et  juslitia  quam  fovemus.  nec  non 
in  favore  vestro  et  aliorum  amiconim  nostroruni,  quod  in  brevi  fmeni  opta- 
tum  in  recuperatinnem  ipsius  insule  consequemnr.  Quo  facto,  sicut  alias 
vobis  obtulimus,  nos  et  communitatem  nostram  invenielis  promptos  et 
disposilos  ad  cuiicta  que  possibilia  nobis  sint , pro  felici  execuüone  vesiri 
sancti  propositi,  velul  qui  siugulari  et  ardenti  desiderio  alliciinur  ad  ea  que 
lidei  exaltationem  et  honoris  nostri  vestri^  respiciunl  incrementum.  Data 
xxviiii  Novembris,  seconde  indictionis’. 


Kouveroeur  du  royaume.  Le  consul  vénitien 
était  probablement  Pierre  Justiniani«  que  ie 
do^e,  sur  l'avis  du  sénat,  autorise  par  sa 
lettre  du  i septembre  i3ü.!i  « à rentrer  à Ve> 
(lise,  bien  que  son  successeur  ne  fut  pas 
encore  arrivé  en  Cbypiv.  Ms.  fol.  i »3. 


' Phili[q>c  de  .Maiiièrv». 

* Ainsi  ou  Ms. 

’ Ces  lettres  fureut  envoyées  eu  double 
copie  BU  consul  de  la  ri'publique  eu  Kiaiulre . 
afin  que  cet  agent  les  eipédiâl  au  roi  de 
Chypre  par  dciu  ctmrriers  dilTéi'euls. 


Digitized  by  Google 


744 


HISTOlHK  DK  L’iLK  DK  tHYPRK. 


1304,  3fj  janvi(!r  et  as  ti*rrier.  De  XeiiiM*. 

Extraits  des  lettres  du  doge  de  Venise  au  roi  de  Chypre  au  sujet  de  la  rtWollc  de  i‘He  de 

Crète  et  du  transport  en  Orient  des  chevaliers  qui  avaieut  pris  les  armes  pour  se  joindre 

à In  croisade  du  roi. 

Fkirrnev.  Uibl.  C.«pp»ni.  Lt^r  ê«'rt»tam  . foi.  «'  M 71  »'*. 

I. 

Domino  régi  Cipri. 

Nulle  autein  vestre  celsitudini  denotamus  quod,  die  xiii*  bujus  iiieiisis, 
recepimus  litleras  a venerabile  arcbiepiscopo  Crelensi  * et  canccllario  ves- 
tro^  datas  Crenione  vi°  nicnsis  ejusdem,  continentes  qualiler  accedebant 
Bononiain  pro  consumanda  pace  inter  erclesiam  et  dominum  Bcmalioveiii’ 
per  vos  et  vestro  nomine  féliciter  procurala , inde  venturi  Venccias,  ad  passa- 
giuni  invenienduni  pro  vobis  et  nobilibus  in  proxinium  vcniuris  vobiscuni; 
quodque  comiteni  Sabaudie  pro  sancto  passagio  facienteni  non  raodicum 
apparatum,  invenerant  dispositum  cum  suis  gentibus  primo  et  ante  omnia 
velle  contra  rebelles  noslros  Cretenses  procedere,  et  inde  suum  cotitinuarc 
passagium;  subjungentes  et  magnis  nos  instanciis  exorantes  ul  taliter  provi- 
deremns  quod  vestrum  sanctum  passagium  adimpleri  posset.  Nos  autem , 
multa  perplexilate  coacti,  bine  nos  recuperatione  supradirte  insuie  pro  statu 
nostro  et  etiam  pro  passagio  ipso  prorsus  necessitatc  stimulante,  inde  pii 
operis  reverentia  vestrique  amoris  vinculo  impellentc,  tandem,  Cbristi  no- 
mine  invocato,  deliberavimus  et  sic  eis  respondimus:  Quod  licetjam  solda- 
verimus  et  paraverimus  exercitum  nostnim  terrestrem  equituni  mille  et 
pedilum  duorum  milliom,  et  usscrios  ac  navigia  necessaria  pro  eisdem, 
tamen,  pro  ri'verencia  Dei  et  amore  vestro,  parati  eramus  expectare  usque 
medietatem  mensis  Mardi  proximi  ; et  si  possent  solicitare  et  faccre  quod 
de  gentibus  dicti  comitis  Sabaudie,  vel  aliis  gentibus  dispositis  ad  passa- 
gium, essent  usque  dictum  terminum  Veneciis  in  numéro  sulEcicnti,  cuin 
armis , cquis  et  fumimentis  suis , parati  eramus  cum  illis  navigiis  in  quibus 

' Pierre  de  Tlioma»,  patriarche  de  Cod«- 
tanünoplc,  li^gat  apostolique.  Voy.  Ictom.  t*' 
de  nos  documents,  p.  aSi,  n.  3 K a. 

* Philippe  de  Maizi^res. 

* Voy.  tom.  P*,  p.  s8s. 

* Dans  une  lettre  que  rareheTêque  de 
Crète  et  le  chancelier  de  Chypre  écrivirent 


en  commun  au  roi  de  Hongrie,  ou  mois  de 
mars  i3G&,  pour  lui  faire  connaître  les  dis- 
positions favorables  témoignées  par  le  doge 
dans  sa  lettre  au  roi  de  Chypre,  du  a a fé- 
vrier précédent , il  est  aussi  parlé  des  prépa- 
ratifs du  comte  de  Savoie  pour  se  joindre  à 
la  croisade  du  roi  de  Chypre.  Ms.  fol.  *y4  v*. 
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traDsfrctare  dcbuisset  noster  exercitus,  ipsos  in  Cretam  conducere',  ubi 
intcndcrc  nobiscuin  debercnt,  ut  oflerunt,  ad  recuporandum  statuui  et  do- 
minium  nostrum  ibi;  quo  facto,  quod  cum  Dei  gracia  cito  et  faciliter  futu- 
rum  spcramus,  ipsos  conduci  faciemus  in  Cyprum,  vel  alio  quo  voluerint, 
pro  passagio  supradicto;  et  nichilominus  vos  et  alii  nubiles  subsequenter 
venturi  Venecias  invenirc  et  haberi  fKtteritis  postca,  de  tempore  in  tempus, 
de  aliis  navigiis  pro  passagio  vestro.  Data  xiviii  Januarii,  seconde  indic- 
tioiiis. 

II. 


Post  alias  lilteras  luajestati  vestre  pridie  per  nos  scripLas,  sub  data  xi.x 
.lanuarii , et  postca  rcplicatas,  fuerunt  ad  nostram  presentiani  vencrabiles 
domini  archiepiscopus  Cretensis  et  canccllarius  vester,  cum  quibus  super 
mullis  et  multis  collationc  habita,  tandem  ipsis  petentibus  a nobis  pro  parte 
vestra  passagium  pro  ii°'equitibus,  eisdem  respondimus  in  bac  forma  ; Quod, 
oh  reverenlia  Dei  et  Sedis  Apostolice,  et  singularem  vestre  persone  inluitum 
et  amorem,  non  babeutes  respectum  ullum  ad  nécessitâtes  nobis  incum- 
bentes,  satis  notorias,  contenti  sumus  requisitioni  vestre  complaccre  illariter 
et  libenter.  Et  ut  nostra  bona  voluntas  apparcat  evidenter,  parati  sumus  de 
tota  summa  cquorum  et  gentium  que  in  presenti  Iransibunt  vobiscum  usque 
ad  quantitalem  ii~,  sicut  dixerunt,  vel  abinde  infra,  si  pauciores  transirent, 
faccre  levari  de  partibus  Otranti  medietalem , usque  medietatem  menais  Junii 
proximi,  salvojusto  impedimento,  et  ipsos  cum  eorum  armis  et  victualibus 
opportunis , pro  equis , pro  viagio  et  pro  tribus  mensibus , pro  personis , facere 
transduci  et  deponi  ad  terras infidelium,  contra  quas  est  indictum  passagium, 
ubi  vobismeliusplacuerit,  absquesolutionc  alicujus  nabuli.  Pro  reliqua  vero 
medietate  gentium  et  cquorum  et  aliorum  necessariorum,  diximus  quod  ipsi 
pussent  naulizare  de  nostris  navigiis  sicut  eis  placeret  ; quare  parati  essemus 


' Le  aSjnnvier  i36â,  le  doge  ëcrivaità 
Pierre  de  Thomas  elà  Philipprde  Maizières, 
pour  que  mille  croisés  vinssent  à Venise  et 
pussent  passer  ensuite  dans  l'ile  de  Crète  > 
qu'il  importait  avant  tout  de  soumettre  : 
«Domino  archiepiscopo  Creicnsi  et  cancella- 
«rio  domini  regis  Cipri.  Keceptis  litleris 

• vcstris  et  providi  viri  Desiderati»  notarii 

• nosiri,  datis  Bononic  die  3ii  Januarii,  <|ui- 

• busplene  intellcctis.  rescribiimisdilectioni 
■ vestre  quod,  cxaminala  conditione  status 


• iiostri , sumus  contenti  et  placct  nobis  quod 

• detis  ordincm  quod,  ad  terminum  nobis 

• dictum  per  ipsum  Dexideralum,  seilicet 

• usque  medietatem  mensis  Marcii  proximi, 
«veniant  usque  mille  équités  de  gentibus 

• passagii  pro  cuiido  ad  portes  Crete,  pro 

• recuperatione  insuie  uostre,  tantum  neces* 
■ sarie  passagio  supradicto.  et  non  ultra. 

• quarc  non  habemus  navigia  parata  ad  prC' 
«sens  pro  mnjori  quantitatc.  Data  i8  Janua- 
«rii,  secutidc  indictionis. * Ms.  fol.  6&. 
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(H'iaiii  iti  en  dore  silii  oiiiiie  roiisiliiini  et  l'avorem  possibileni.  De  aiiquibiis 
aiilcin  galeis  quas  |>elieriint  pos.se  amiare  in  Veneciis  vestris  expensis , 
pro  traiisitu  vestro  et  l>aronuii)  veiituroruiii  vobiscum,  respondimus  eis 
quod , licel  gentes  nostre  essent  nobis  plurimum  opportune,  sicut  eonside- 
rari  potest,  taiiieii,  amore  vestri,  coiiteuti  eramus  ut  armari  posseiit  usque 
très  vcl  quatuor  gaice  sicut  petebaiit.  Hec  autem  vestre  serenitati  dcnotare 
curas imus,  ut  de  iiostra  dispositione  et  voluutate  vestra  cxccllentia  sit  ple- 
iiius  iuromiata,  et  ut  vos  etiam  de  vestro  propositn  et  iiitencione  .sic  ad 
leiiipus  nos  rertos  reddatis  quod , pro  parte  vestra  et  nostra , possit  in  agendis 
tempore  et  ordine  debito  provideri.  Data  xvii  Kebruarii,  ii'  indiclionis. 

1564,  »6  fi'vrier.  l)f 

Lo  «^ci'il  au  1 rbain  V t|ue  la  rt’pubii{|iie  ilc  Veni»i‘.  nonobaUiiU  le»  Jiiriciiltés  au 
iniiirii  ilrMpirlii's  elle  stt  troitve  [uir  suite  do  la  révolte  des  (Candiotes,  osl  disposé  à faire 
(ont  ce  qui  Itii  sera  possible  pour  faciliter  le  transport  on  Orient  des  bommos  d'armes  ipti 
se  .•Muit  croisé»  avec  le  roi  de  Chypre. 

Kl«r«ticc.  Dibl.  Ctppoat.  Liitr  . foi.  7a. 

Sauctissimo  domino  pape. 

i’ostquaiii  saiictitati  vestre,  ego  lueaque  coiiimuuitas,  pridie  scripscriiuiis 
easimi  rebelliouis  insuie  nostre  Crete,  et  quod,  iiitenti  ad  recuperationeni 
ipsius,  dubilabaïuus  non  possc  circa  facta  passagii  attenderc  sicut  fuerat 
votum  noslrum,  reverendus  in  Christo  pater  dominus  [Petrus],  archiepi- 
scopus  Cretensis  et  egregius  miles  dominus  Philippus  de  Mazeriis,  cancella- 
rius  doniiui  regis  Cipri,  pace  Lombardie  prius  per  eos  féliciter  consumata, 
de  tueuse  presenti  februarii  Vcnecias  accesserunt,  multa  magnaque  nobis 
rel'ereiites  de  immensa  benignitate  et  singularissinia  caritate  quam  ad  haiir 
coiiiiuuuitatcni  nostrani  clemencia  vestra  gerit;  quod  quideni  cumbactenus 
luultis  rerum  argumentis  c<^ioverimus , et  cotidie  in  melius  cognoscimus , 
non  babentes  inde  digiiis  graciis  tanto  beneficio  satisfacerc  valcamus,  ora- 
mus  eum  qui  est  picuus  omnium  rctributor  quod,  insullicienciani  iiostraiu 
suppicus,  vobis  il)  présent!  vita  lelos  successus  accumulet,  et  in  fulura 
Iveatitudinem  gloric  sempiterne.  Subsequentor,  predieti  viri  laudabiles, 
vereque  laudabiles  et  inagno  digni  toto  orbe  prcconio,  qui  tam  ferveiitcr  pro 
bue  pio  servicio  laboraruiit  et  indefesse  laborare  non  desiuuiit,  narraverunt 
nobis  zeliim  queui  habet  sanctitas  vestra  ad  istud  sanctum  pa.ssagium  prnse- 
(|iiemluiu,  requirentes,  pro  parte  vestra  et  domini  régis  pretlicti,  nt  navigia 
pro  transitu  ii'"  eqiiitiim,  rum  ipso  rege  ituroriiiii  in  proximn,  habero 
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|)(isseiil  a iiobis  suis  suiaptibus  ot  oxpeiisis.  Nos  autem  iii  iiiulta  perplexitatr 
|K)siti,  ex  una  parle  cogente  nos  recuperalioiie  dicte  insule  iioslre  neduin 
statui  iioslro.  sed  etiain  passagio  plurimum  opportune,  ex  altéra  vestra 
reverenlia  et  dicti  regis  amore  nos  nintium  atlrahente,  tandem,  rejeclis 
cuuctis  nccessitatibus  iiostris,  <|ue  multc  niagneque  suut  sicut  extat  noto 
rium,  delibcravimus,  Spiritus  sancti  gratia  invocata,  ob  revcrentiain  Oci 
et  ecclesie  sue  saiicte,  vestreque  persone  intuitum  specialem  et  amorem  regis 
ipsius,  ulique  honorabilis  et  precordialis  amici  nostri,  réquisition  ibusvestris 
et  suis  coiuplaccre  ylariter  et  libenler,  uedum  in  eo  quod  petebant,  sed  ultra, 
ut  mundus  totus  ex  hoc  capere  posait  exciupluin  hoc  pium  etsanctum  pro 
posituni  ferventius  adjuvandi'.  Data  xxvi  Februarii,  seconde  iiidictionis. 

9 décembre.  A Venue- 

iuslrucûons  du  doge  Laurent  Crl»i  à Fraïu^ois  Bembo  et  Zaclinri<’  ('.ontariiii,  chargea  de  m' 
rendre  comme  «mbaasadeura  auprès  du  dog<‘  de  Gènea  pour  coutribiier  au  rétahiiMemeni 
de  la  |tni9  entre  la  république  de  Gène.s  et  le  roi  de  Chypre'. 

Finrescp.  Bibl.  Capponi.  £.ikr  . fol.  i33. 

Nos,  Laurencius  Cebi,  Dei  gracia  dux  Veneciarum,  etc.,  comittiimis 
vobis  uobilibus  viris,  Francisco  Benibo  et  Çaeharie  Contareno,  dileclis 
civibus  et  lidelibus  nostris,  quod,  occasione  discensionis  et  discordie  qui- 
dicitur  orta  esse  inter  serenissimum  dominum  Pelruiii,  Dei  gratia  regem 
Cipri  et  Jérusalem , ex  una  parte,  et  dominum  ducem  cl  commune  Janiie, 
exaltera,  ire  debeatis  iii  nostros ambaxatores soicnnes ad  prefatum  dominum 
ducem  et  commune;  quibus,  facta  salutatione  decenti,  exponatis  quod, 
dolentes  in  intimisde  dicta  discordia,  propter  singularcm  benivolenciam  et 
amorem  queiii  ad  utramque  parteiii  geriiiius  et  habemus,  ac  considérantes 


' Le  doge  fait  ensuite  coimaitre  uu  pape 
les  dispositions  qu'il  annonçait  au  roi  de 
Chy|)rc  dans  sa  lettre  du  3 3 lévrier,  impri- 
mée ci'dcssus.  Canildo  s’est  assoi  longtemps 
arrêté  au  premier  voyage  du  roi  de  (Chypre 
en  Europe,  et  a rappelé  sa  correspondance 
avec  le  doge  de  Venise  : • In  Paris,  il  rc  di 

• Cipro  hebbe  Icttere  dnila  ducal  slgnoria 

• deile  oITcrlc  che  quella  gli  faceva  di  prove- 

• der  per  il  passaggio  di  cavallt  a*”  per  il  mese 

»ili  iiigno,  alla  quai  sua  maestA  fecc  riposta 
■ hIü  16  Febraro  ringraliandnia,  ma 

• che  iioninsifiolrehbetrnvara  Vmelia  sinoal 


• mese  di  Agosto , j>er  cagionc  délia  morte  dcl 
« re  di  Franza.  • Ms.  de  Florence,  fol.  36S  v*. 
Jean-Jacques  Caroido,  secrétaire  du  conseil 
des  Dix,  a écrit  au  commencement  du 
XVI*  siècle  une  histoire  de  Venise,  sur  d'an- 
ciennes relations.  Les  deux  Ms.  de  sa  chro- 
nique que  je  connais,  l'un  à Paris  (Bibi. 
Irap.  n'yqSg-S),  cl  l'autre  à Florence  (Bibl. 
Capponi , n*  lio),  s'arrêtent  à l'an  iJSi. 

'*  La  paix  fut  enfin  conclue  entre  le  roi  et 
la  république  par  le  traité  du  iH  avril  i365, 
que  j’ai  donné  dans  le  tom.  !*'  des  docu- 
ments, p. 
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quanta  mala  atque  danna,  si  novitates  predicte  procédèrent,  sequi  possent 
in  dannum  et  jacturam  utriusque  partis,  ac  optantes  suinniopere  quod  inter 
eos  sequi  possit  bonuin  regratiacionis  * et  pacis,  elegimus  et  misimus  vos 
ad  eos,  ad  offerretidura , pro  parte  nostra,  nos  iiiterponere,  procurare  et 
faccn'  toto  posse  pro  bono  pacis  et  concordii  supradicti,  cutn  hiis  et  aliis 
verbis  dccentibiis  que  vobis  circa  hoc,  pro  honore  nostro  et  bono  negocii, 
utilia  videbuntur.  Et  dabitis  operam  de  senciendo  et  trahendo  ab  eis  quicquid 
poteritis  de  causis  discordie  ei  düTerencie  predictarum,  ac  de  intenciouibus 
et  disposicionibus  ipsoruin;  et  inlerponetis  vos  et  tractelis  et  operciuini  qiie- 
cumque  poteritis  pro  bono  miicordii  supradicti. 

Preterea,  qiiare  de  juribus  prefati  domini  regis  et  inteucione  sua  estis 
plenius  inforniati , non  vidcniusquod  super  hoc  aliam  inrormacioneni , ultra 
suam,  dare  valeainus  vobis,  nisi  quod  de  vestra  providencia  confidenler 
relinquimus  iii  liberfatc  vestra,  secundum  ea  que  invcnerilis  et  habueritis, 
tractandi  et  prorurandi  totuni  id  quod  poteritis  cuiu  honore  nostro,  inter 
partes  predictas,  ut  ad  paceni  et  concordiam  pervcniaut,  ut  oplamus. 

De  reddeundo  autcm  Venecias,  ainbo  vel  alter  vestrum,  seu  remaiiendo, 
vel  scribendo , reliuquinius  in  lilrertate  vestra  disponendi  et  faciendi  in  iis 
prout  pro  lionore  nostro  et  votivo  fine  negociorum  vobis  commissorum  dis- 
cretioni  vestre  inelius  videbitur.  Et  non  potestis  ullo  modo  Iraclare  de  reci- 
piendo  vel  habendo,'  per  vos  vel  alios,  provisioneni , vel  donnai,  aut  graliaiu 
ab  ipsis  dominis,vel  cninuiunibus,  adquos  pro  aiubaxatoribus  raittimini,  sub 
pena  dupli  ejiis  quod  deberetis  accipere  vel  habere,  seu  , si  receperetis  contra 
id  quod  dictuui  est,  et  essendi  extra  oninia  officia,  r^imina  et  consilia, 
per  quinque  aunos.  Potestis  expctidere  Omni  die,  in  omnibus  expensis  quo- 
luodocumque  occurentibus,  ducatos  quinque  pro  quoliliet,  et  habere  unuin 
notarium  cum  uno  famulo,  uiium  expensatoreni,  uiiuin  cbochum  etfamulos 
quatuor  pro  quoliliet.  Teneniini  videre  omni  die  vel  omni  lercia  die  ad  lon- 
gius  omnes  expensas  per  vestrum  expensatoreni  factas,  et  ipsas  vestra  manu 
suuimare. 

Insuper,  quare  niulte  violencie,  novitates  et  injurie  facte  sunt  et  cotlidie 
liunt  nostris  civibus  et  fidelibus  per  potestatein  Peyre*,  sicut  continetur  in 
litteris  nostrorum  bajuli  et  consiliariorum  Constantinopolis  et  querela  nos- 
trorum  civium  , quorum  copiam  vobis  recinius  exhiber!,  committinius  vobis 
quo<l,  expediln  primo  et  impoiiaiiti  Fine  negociis  principalibus  pro  quibus 
vaditis,  de  ipsis  violeuciis,  novitatibus  et  injuriis  faciatis  expositionein 

' Au  M».  rr^a^acioriû.  — * Le  poilesUi  g(^noiA  <le  Péra.  à Cututantinople. 
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(Inniino  (luci  et  »uo  consilio,  aggravando  eas  .sirut  viclerilis  convenire,  et 
roganics  ipsos  quatenus,  cum  dicte  violencie,  novitales  et  injurie  siiiit  in- 
solite et  contra  bonum  utriusque  partis,  et  quod  non  dubitanius  sibi  displi- 
cere,  placeat  scribere  et  mandare  dicto  suo  potestati  et  oflicialibus  suis  quod 
novitates  predictc  removeantur  et  débité  refornientur,  et  quod  ablata  restituan- 
tur  prcdicto  nostro  bajulo  et  consiliariis;  et  quud  siniilia  in  postcrum  non 
occurrant,  et  quod  nostri  tractentur  per  suos  favorabiliter  et  benigne,  sicut 
per  nos  tractalisunt  ettractantursui.  Etprocuretis  super  boc  habere  litterras 
a predicto  domino  duce  et  commune  duplicatas  pro  predictis  que  dirrigantur 
potestati  suo  predicto,  quas  vobiscum  aportetls,  ut  eas  mittcrt!  valeamus. 

Jurastis  hoiiorcm  et  proficuum  Veneciarum,  eundo,  standoet  reddeundo. 

Data  in  nostro  ducali  palacio,  die  xxiiii°  Decembris,  tercic  indictionis. 


1565»  juin.  Üo  VcnUe. 


Ia6  (loge  de  Venise  cliarge  les  ambassadeurs  de  la  seigneurie  résidant  à Avignon  de  se  plaindre 
au  pape  de  ce  <{ue,  dans  une  question  concernant  ic  droit  d'envoyer  quarante  vaisseaux 
marchands  dans  les  états  du  sultan  d'Égypte»  droit  acheté  par  la  république  du  vicomte  de 
Tureniic,  un  auditeur  a|>ostolique  veut  procéder  contre  la  république  au  nom  des  ayants 
cause  du  vicomte  de  Turenue  pour  obtenir  le  solde  du  prix  d'achat  de  cette  permission, 
bien  que  la  république  n'ait  pu  envoyer  que  six  galères  au  pays  des  Sarrasins,  par  suite 
de  la  défense  de  commercer  avec  les  inlidèles  prononcée  par  le  pape  Innocent  VI,  et  bien 
que  la  seigneurie  ait  accepté  pour  tenniner  ce  dilTérend  l'arbitrage  amical  du  souverain 
pontife. 

Flotvare.  Bibl.  Capposi.  iterriontm  . fol.  >56  «*. 


Raphaiiio',  et  in  ejus  absentia  Neapoleoni. 


Sicut  scitis,  sub  anno  Domini  mccc...^,  nomiue  nostri  comniunis,  cnipta 
fuit  in  Avinione  a quodam  Stephano  de  Batuto,  prociiratore  vicecomitis 
Turenensis  et  uxoris  sue , quedam  gralia  de  xxx  galcis  et  x uavibus  miltendis 
ad  terras  soldani , olim  cis  concessa  per  felicis  memorie  papam  Clementcm  VI , 
pro  precio  ducatornm  xii”  soivendorum  in  certis  terminis , de  quibus 
solvimus  ducalos  ni"'.  De  ipsa  vero  gratia  nusquam  nsi  fuimus  nisi  vi  galeis, 
quare  antequani  possemus  uti  reliquis,  dominus  papa  Innocentius  banc  et 
omnes  alias  hujusmodi  gratias  revocavil.  Subsequcnler,  te,  Raphaino,  in 
curia  estante,  dum  domini’  Tutellensis’  et  Bellifortis’  nobis  scripsissent  pro 


' Raphain  Caresino,  chancelier  de  la  ré- 
publique et  continuateur  de  U cbroniqnr  de 
Dandoln. 

* i>acune  au  Ms. 

* Au  Ms.  dominas. 


* Probablement  l’évéquc  de  Tulle , aiora 
Laurent  d'Albiac. 

* Sans  doute  le  cardinal  de  Beaufort,  qui 
devint  pape  en  1370  sous  le  nom  de  Gré- 
goire XI. 
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solulioni'  residur  pecunie,  tuque  cis  l'ccis&es  pro  parti;  noslra  rcsponsuiii 
(|iiu(l  lier  (le  i'({uitate  nec  de  bonestate  lenebaniur  ad  eaiii,  yino  remaue- 
banius  de  dicta  gratia  valde  lesi,  ipsi  procurarunt  apud  dominuni  papani 
Innoccntiuin  predictum  in  recompensationom  dicte  gratic  rcvocate  quod  dicto 
vicecomiti  et  uxori  sue  facta  fuit  gratia  de  quatuor  uavibus  ad  viagium  aii- 
tedictum,  et  fuerunt  io  tractatu  tecum  vendendi  tibi  ipsas  naves  pro  certo 
pretio  et  quictandi  te  de  pecunia  prime  gratie,  sicut  bec  oinnia  utrique 
nostrum  iiotoria  salis  sunt;  nunc  vero  ipse  cornes  venit  Venecias,  requireus 
a nobis  vnii'"  ducatos  pro  residuo  solutioiiis  prime  gratic,  et  subjungens  quod 
si  nobis  placebat  erat  œntentus  ubicumque  nobis  meliiis  videretur  quod  res 
ista  cognosceretur.  Nos  vem,  roiiGdentes  in  sanctitate  et  equitatc  domini 
iiostri  pape,  et  non  débitantes  quod  ejus  petitio  sibi  videbitur  inhonesta, 
respondiiiius  quod  content!  eramus  (|uod  ipse  dooiinus  papa  solus,  et  non 
alii  ulln  modo,  audiret  jus  suum  et  nostrum,  et  tanquam  inediator  et  ami- 
eabilis  compositor  provideret  et  deliberaret  id  quod  sibi  justum  et  bonesluni 
videretur.  De  qua  responsione  ipse  reniansit  contentns  et  acquievit  ac  con 
sensit,  sicut  superius  dictuni  est.  Post  que  videtur  quod  ipse  presentavit 
vicario  episcopi  Castellani  quasdaui  litteras  ( ujusdam  auditoris  domini  pape 
per  quas  ipse  auditor  videtur  prccipere  cidem  vicario  quod  pro  boc  facto 
nos  citare  debeat  quod  in  ii.v  (lies  a citaliouc  numerandos  per  nos  vel  pro- 
curatorem  nostrum  compareamus  coram  eo.  De  quarum  litterarum  missione 
et  pre.seiitatione  facta  per  istum,  rebus  extantibus  in  terminis  quos  supra 
dixiiuus,  inultum  mirati  et  gravati  sunius;  et  videtur  nobis  quod  dominus 
iioster  papa  ad  magnam  sibi  debet  injuriam  reputare,  postquam  fueramus 
contenti  et  ipse  etiam  stare  determinatinni  sue,  quod  ipse  presumpserit  bas 
litteras  presenlare,  dato  quod,  nec  per  dictiim  virai ium  neque  per  alios, 
aliqua  citatio  nobis  bucus(|ue  facta  fueril. 

Et  propterea  volumus  quod,  quantocitius  essepoterit,  de prccb'ctis omnibus 
eidem  domino  pape,  dominis  Avinionensi  et  Tolosano,  et  aliis  qui  vobis 
videbuntur  consciam  facialis,  et  procurctis  quod  cidem  auditori  imponatur 
et  precipiatur,  sicut  justum  est,  quod,  postquam  nos  et  ipse  rcliquimiis 
factum  istud  in  dispositione  domini  nostri  pape,  ipse  auditor  vel  aliquis 
abus  de  facto  ipso  .se  ulterius  non  intromittat  nec  ullam  faciat  novitatcni. 

Data  XXV  Junii,  terrie  indictinnis. 
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I305,  3Ü  e(  37  juin.  Df  Vvium;. 

Eilirait  des  loilres  du  doge  au  capitaine  du  golfe  de  Veiii.se,  cliargê  de  faire  suivre  en  mer 
l'armée  du  roi  de  Cli)pro  partout  oi'i  elle  irait,  et  de  notifier  .sans  niard  à la  seigneurie  le 
lieu  où  ilébarquerait  le  roi.  ce  qu'il  aurait  entrepris,  et,  autant  que  possible,  ce  qu'il 
projvisail  de  faire. 

/ 

Ftorror*.  Bibl.  Capponi.  Liktr  ««crrtenini . Toi.  i5t . i56 , 1.S9  a*. 

I. 

Capitaiico  culphy  *. 

PiT  nos  et  nostraconsilia, minus,  rngatorum,  et  si.'''  et  additionem,  rapinm 
est,  et  sic  vobis  mandaïuus,  quod  très  ex  galeis  culpliy,  voln's  roniiuissis,  ass<i 
rient  doniinuiii  regem  Cipri  vel  usque  Rodiim,  vel  nsqne  Salaliani,  ad 
queiii  istorum  locorum  sibi  magis  plariierit,  ita  tamen  quod,  ipso  slatim 
applicato  ad  locum  ad  quem  ire  volucrit,  illico  ipso  in  terrain  deposito, 
ipse  nostre  gaice  inde  recédant  et  veuiant  ad  faciendum  ea  que  ilebenl. 

Insupcr,  quare  dominus  rex  presens  inslanter  peciit  a nobis  quod  iti  via 
sua,  antequam  appliccl  ad  aiiqueiii  dictoruin  loqiionim,  si  sentirel  aliqua 
nova  dubiosa  de  partibiis  Crete  vel  Romanie  langentia  slatuni  noslruiii, 
quod  sit  in  libertate  sua,  quando  sibi  videbitur,  licenliandi  dictas  galeas,  et 
l'aciendi  de  eis  sicul  sibi  utile  et  melius  videbitur,  complacuimus  de  hoc 
majestati  sue,  et  voluinus  quod  hoc  reiiiancat  iu  arbitrio  suo;  verum  volumiis 
quod,  orcurreiite  dicto  casu,  facialis  nichilouiinus  lien  tolo  possc  vestro 
([uod  galco  nostre  predicte  associent  euin  usque  Rodum,  et  facta  experienria 
possibili,  si  pur  velict  eti.im  licenliare  galeas  predictas  pro  bono  status 
iiostri,  sitis  de  hoc  contenti.  Data  xxvi  Junii’. 

II. 

Quia,  per  nova  que  babenlur  de  partibus  Ronianie  et  Turebie,  dubi- 
tandum  est  de  galeis  nostris  Romanie,  inandanius  vobis  cuui  nostris  coiisiliis, 
minore,  rogatorum,  xl  et  additione,  quod,  associato  domino  rege  Cipri 
secuudum  formam  partium  captarum  et  missarum  vobis  super  hoc,  vel 
licentiato  ab  ipso  domino  rege,  statim,  acccllcrando  viam  vestram  quantum 
plus  poteritis,  rum  galeis  vestris,  excepta  galea  ser  Nicolai  Polani,  cui  de- 

* IVnbablcmenl  Amlrit  Zane,  qui  triait  ^ Avis  dr  cellp  dpcision  fui  dnnn.^  b* 

capitaine  du  aolfe  en  i36A.  Als.  fol.  gâ.  même  jour  au  duc  et  aux  provêdileurs  de 

* La  Oiiarantie  ou  conseil  des  f}uamiile.  Oête. 
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dimus  intencionem  noslrani  vcnirc  dcbeatis  usque  Mothonum  vel  usque 
infra  ad  invenienduni  galeas  nosiras  lionianie.  Data  xxvii  Junii,  lercie  in- 
dictionis. 


III. 


Quia  avidi  sumus  continuo  scirc  et  iiiforinali  esse  de  progressibusdomini 
regis  Cipri,  qui  bodie  niaiie  recessil  de  Veneciis^,  et  ad  qucm  locum  des- 
ceiidero  et  ire  velit,  et  cuni  qua  intencione,  inandannis  vobis,  cum  nostris 
coiisiliis,  minore,  rogatorum,  et  xl  acadditione,  quatenus  de  die  in  diem  , et 
de  leinporc  in  tempu.s,  nos  continuo  informare  debeatis  de  progrcssibus 
dicli  doniini  regis,  et  ad  quem  locum  vel  loca  descendat  et  iverit  cura  gentc 
sua,  et  de  intencione  ejus,  ut  sinius  de  prcdictis  informali  ad  plénum;  noti- 
ilcando  vobis  quod  ordinavimus  et  mandavinius  duché,  consiliariis  et  pro- 
visoribus  nostris  Crete  et  castellanis  nostris  Coroni  et  Mothoni,  quod  post 
vos  mittant  duo  ligna  vel  griparias,  que  semper  vos  cauto  et  dextro  modo 
sequantur,  occasione  predicta;  et  quod  galedelus^  Candide^,  statim  descenso 
domino  rege  in  terra  cum  gente  sua,  recédai  et  veniat  ad  nos,  informatus 
de  omnibus;  et  quod  galedelus  Mothoni  et  Coroni  reuianeat,  et  stet  ad  vi- 
dendiini  qualiter  procèdent  et  pro.sperabunt  facta  ipsius  domini  regis,  et 
postea  statim  ad  nos  redeat  et  veniat  de  omnibus  informatus.  Que  vobis  pro 
vestra  informacione  curavimus  denotai-e.  Data  xxvii  Junii,  tercie  indictionis. 

1365,  3 juillet.  De  Venue. 

laC  sénat  charge  les  provéditciirs  de  Crète,  dans  le  cas  où  le  roi  de  Chypre  irait  attaquer 
quelque  partie  de  U Turquie  en  paix  avec  les  Vénitiens,  de  donner  avis  à l'émir  du  pays . 
de  même  qu'aux  Turcs  employés  au  service  de  la  seigneurie  en  Crète,  que  cette  expédition 
a lieu  sans  le  consentement  de  la  république. 

t'Iorcncv.  Hihl.  Ctppoai.  LUtr  êtertlomm  , ftJ.  1S9  v*. 

Jacobo  Bragadino  el  socii$  provisoribus  Crete. 

Quia  possel  occurrere  quod  douunus  rex  Cipri  irct  ad  feriendum  cum  suo 


' Polano  était  sopracomis  général  du 
golfe  sous  les  ordres  du  capitaine.  Le  sénat 
le  chargeait,  après  avoir  accompagné  le  roi 
de  Chypre  avec  la  grosse  galère  qu  il  mon* 
tait,  d’aller  prendre  en  Crète  une  galère  lé* 
gère  et  de  rejoindre  au  plus  tôt  le  capitaine 
du  golfe  el  les  galères  de  Romanie.  Ms. 
Lih.  Secret,  fol.  i54  et  v*. 


’ Nous  trouvons  ici  la  justification  de  ce 
que  nous  avions  dit  sur  l'époque  du  départ 
du  roi  de  Chypre.  Machaut  met  l'embarque- 
ment de  Pierre  P'  au  mois  de  mai  ; nous 
avions  pensé  que  le  roi  ne  prit  la  mer  qu'à  la 
fin  de  juin.  Tom.  1",  pag.  s & i,  n. 

^ Petit  navire  ou  aviso. 

* De  la  ville  de  Candie. 
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cxprcilu  ad  partes  Turchie,  in  locis  cum  quibus  habemus  pacta  de  novo  pro 
bono  insulc  noslre  Crele,  et  utile  .sit  hal)ere  provisionera  super  hoc,  ut, 
occurrente  dicto  casu , siuistruiu  aliquod  non  occurrat  factis  nostns , reduci- 
mus  vobis  ad  mcmoriaiii , cum  nostris  consiliis,  minori,  rogatorum,  et  .xi.  et 
additione,  qund  videretur  nobis  bonum  et  utile,  si  sentiretis  ipsum  dominum 
regeni  ferivisse  vel  dampnincasse  aliquem  lorura  vel  loca  Turchie  de  pre- 
dictis  cum  quibus  habemus  pacta,  quod  statim  mittetis  ad  ilium  dominum 
vel  dominos  Turchie  cum  illis  bouis  verbis  que  vobis  viderentur,  ad  excu- 
sanduni  nos,  et  ad  dandum  intelligi  quod  hoc  non  sit  de'conscia  vel  scitu 
nostro;  et  quod  similia  verba  etiam  dicerentur  illis  Turchis  qui  essent  ad 
nostrum  serviliuin  in  partihus  Crete.  Sed  nichilominus,  quia  estis  présentés 
factis,  relinquimus  hoc  in  lil>ertatc  vestra,  cum  simus  satis  certi  quod, 
occurrente  ipso  casu,  providebitis  itaet  talitcr  quod  erit  securitas  et  bonum 
agendorum  no.strorum.  Data  die  tercio  mensis  Juin,  tercie  indictionis. 


junvîrr.  O**  Vriiiw. 

Lettre  de  cr<^dit  du  dog;e  de  Venise  autorisant  François  Bembo  et  Pierre  Soranio,  ambassa- 
deurs (le  la  n^publi(|iie  envoyés  au  sultan  d'Égypte,  à emprunter  en  tout  lieu  et  de  toutes 
personnes  les  Mjmmes  qui  leur  seront  né(^cssaires, 

Flomscv,  Ribl.  CappoBt.  Lihfr  iter*t«ram  . fol.  i8>. 

Littera  aperta  pro  ambaxiatoribus  ad  soldanum. 

Marcus  Cornario,  Deigratia,  dux  Veiieciarum,  etc.;  universis  et  siugulis 
présentés  litteras  inspccturis  notum  fieri  volumns  per  présentes  quod  plenam 
potestatem  damas  et  concedimus,  presencium  per  tenorem,  nobilibus  et  sa- 
pientibus  viris,  Francisco  Bembo  et  Petro  Superantio,  civibus  et  fidelibus 
nostris  dilectis,  ac  ambaxiatoribus  nostris  solemnibus  ad  partes  Alexandrie, 
possendi  recipere  mutuo,  per  cambium  et  ad  presam  et  per  quenicumque 
alium  moduni,  super  nostrum  commune,  pecuniam  in  ilia  quantitate  seu 
quantitatibus  et  semel  et  pluries,  sicul  eis  videbitur,  a quibuscumque  per- 
•sonis;  promittentes  facerc  reddi  et  soivi  per  nostrum  commune  ad  terminos 
conventos  illam  pecuniam  quam  per  dictum  modum  receperint.  In  premis- 
soruui  autem  Gdem  et  evidentiam  pleniorem  présentes  litteras  nostras  Hcri 
mandavimus  et  bulla  nostra  pendente  plunibea  coinmiiniri.  Data  die  xxviii° 
Januarii,  quarte  indictionis,  mccclxv". 


II. 
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1360,  0,  ih  et  juin.  ]><*  Wnii*'. 

Kxiraits  tir»  <i<'pèclte.s  du  sénat  de  Venise  aux  ambassadeurs  de  la  république  auprès  du  saini 
sjéf{e,  coiiccrnanl  le  nouveau  traité  conclu  par  la  république  a^er  le  sultan  d'Egypte,  1rs 
i-ITorls  de  la  sei^eurie  {KUir  hâter  la  conclusion  de  la  paix  enlr<*  le  sullaii , le  roi  de  Chypre 
et  l'ordre  de  Rhodes,  enfin  In  nécessité  pressante  d'obtenir  du  souverain  imniife  raulori 
sation  de  commercer  avec  les  étals  du  sultan  d'Égypte. 

Klnn'ar«,  IliM.  Cftpponi.  Mcrrlorum.  M.  iSj  «*,  187,  iBS. 

I 

.Yinbaxatoi'ihus  ad  doniiiiuiii  papaiii. 

.Signiticaiiius  vobi»,  ad  ronsolationeni  vc^tram,  <piod  iiup<-r  m'epiniu^ 
Hueras  ab  aniliaxatoribus  iiu.stris  iiiissis  ad  soldaiimii,  racieii((.s  nienrioneni 
de  eoiu'ordio  fado  inler  nos  et  ipsum,  sieul  in  eopia  lilteraruiii  ip.saruiii, 
ijuaui  pro  inforniarione  vesira  niillimus  hic  iiiHiisani,  plenius  conlineliii. 
Oiiare  cominillinins  vobis , rum  nnstris  consiliis , minore,  rogalorum , et  si.  ar 
addiliune,  quateiuis,  informantes  de  novis  predictis  dominum  papam  et 
cardinales  et  alios  qui  vobis  videbunlur,  per  ilium  modum  et  sicut  sapienlie 
\estrc  videbitiir  es.se  melius  pro  factis  nostris,  debeatis  tolo  pos.se  \estm 
procurarc  amodo  expedirionem  vestram  et  intencioneni  nostram,  ipie  est 
qiiod  possimus  navigarc  ad  partes  .\lexandrie  et  alias  terras  soldano  snbjer 
tas,  sicut  omnino  requirit  condicio  status  nostri.  Ultra  predicta,  ad  habun 
dantem  cautclam,et  quare  non  potest  obes.se,  sedprodesse,  ordinatum  est 
per  dicta  nostra  consilia  de  srribendo  domino  nostro  pape  substantialiler  et 
sub  brevitate  novum  predictum  habitum  ab  aniliaxatoribus  nostris  predictis, 
sicut  iii  copia  litteraruni  predictarum  quam  mittimus  domino  pape  hic 
inclusam  plenius  coiitinetiir.  Et  vnluraus,  et  sir  terminatum  est  per  dicta 
iiostra  consilia,  quod  sit  in  vesira  lihertate  presenlandi  dictas  litteras  ipsi 
domino  pape  vel  non  presentandi,  sirut  vobis  melius  et  utilius  apparehit. 

iteddimus  etiam  vos  previ.sns  in  casu  qiio  dominus  papa  vel  aliquis  ex 
cardinalibus  vobis  deputalis  dieerent  de  volendo  dillerre  adhur  et  prestollari 
pro  sonciendo  de  factis  regis  Cipri  et  quid  secutum  est  de  eo,  quocl  respon- 
deatis  et  dicatis  quod  nostri  ambaxatores  raissi  ad  soldanum,  facto  nostro 
concordio,  statim  et  sine  niora  iverunt  ad  rr^cm  Cipri  predirtum  pro  coii- 
rordando  eum  cum  soldano,  et  quod  non  dubilamus  quod  cnneordium 
sequatur  inter  eos,  attento  quod  istud  spccialiter  procedit  de  voluntate  et 
beneplarito  .soldaiii;  et  dicere  quod  nos  deberemus  prestollari , et  tali  modo 
siiiistrare  slatum  uostriim,  iniii  esset  nliud  dieendum  iiisi  ipiod  perdereinus 
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iiavigarc  a<)  illas  parles  pro  aiino  presenti  cuin  iiolabili  dainiio  lorius  terre 
iiostn',  (|(io<l  (Inniiiius  papa  ner  domini  cardinales  vellc  dcberent  de  nobis, 
devotissiniis  ecclesie  saiicte  Dei  et  singularibiis  amatoribus  siimme  benigni- 
latis  sue.  Et  subjungelis  quod  concordiuiii  predictuui  amodo  est  in  nianibus 
domini  regis  Cipri  predicti,  nec  deOiciet  nisi  pro  eo,  sicul  in  copia  lillera- 
rum  ambasiatoruni  nostrorum  predictoruni  plenius  dcnotatur.  Et  iiotifica- 
bitis  etiani  qualilcr  non  scntimus  quod  ambaaiata  regis  Cipri  vel  illorumdc 
llodo  sit  ventura  ad  curiam  Ronianani. 

Si  vero  de  iilis  de  Rodo  ulla  mencio  vobis  fient,  dicatis  et  respondeatis 
quod  per  ea  que  darc  et  manifeste  habuimus  ab  ambaxaloribus  nostris  prc- 
dictis  et  a consule  nostro  Alexandrie,  qui  fuit  in  Rodo  veniendo  modo 
Venecias,  disposicio  soldani  et  illoruni  de  Rotlo  siraililer  est  nplima  ad 
concordium,  et  quod  non  dnbilanius  quod,  cuni  gralia  Dci,illi  etiam  de 
Rodo  includentur  in  concordio  predicto. 

Et  si  de  partis  que  fecimus  cum  snldano  vobis  amplius  ulla  mencio  fierel, 
respondeatis  cum  illis  verbis  que  vobis  utilia  videbuntur  quod  ipsa  parla 
suni  parla  sollicita  lieri  et  optincri  per  nos  teniporibus  preteritis,  in  quibus 
nicbil  aliud  rnntinetur  nisi  quantum  et  quod  solvere  debenuis  in  inercatio* 
iiibus  nostris  in  partibus  aniedictis.  Et  si  pur  dominus  pa|>a  cl  cardinales 
vellenl  certificari  de  hoc,  et  videre  ipsa  pacta,  dcbeatis  ilia  sibi  nionstrare, 
sicut  in  copia  ipsoruni  pactornm  hic  inclusa  videbitis  rontincri.  Et  si  nostram 
intencionem,  cum  Dei  gratia,  obtincbitis,  ut  sperannis,  reddeatis  Venecias 
i|uanlo  cicius  esse  poteril,  facta  primo  rerommendacione  de  nobis  et  statu 
nostro  domino  pape  et  cardinalibus.  Si  vcro  nostram  intencionem  oblinere 
non  posselis  aliqua  de  causa  vel  aliquo  deffeclu,  scribatis  cxpedile  in  que 
casu  rcmanebunt  servicia  nostra  et  nostrum  consilium , et  expectetis  nosirum 
mandatuni.  Super  omnia  nneramus  vobis  quantum  plus  possumus  quate- 
nus,  si  obtincbitis  nostram  intencionem,  statim  cl  presenti  scribatis  nobis 
omnia  per  plnres  manus  et  nuncios  confidentes,  ut  non  perdamus  tempus 
in  factis  nostris.  Andream,  notarium  nostrum,  inisimus  in  cetero  servie  in 
nostro  per  paucos  dies,  qui  venire  neqnivit  cum  presenti  mandain  nostro. 
Data  die  sexto  .1  uni! . m*  indiclionis. 


II. 


Ambaxatnribus  nostris  in  ruVia  Romana. 

.Scripsistis  nobis,  vos,  Marinus  Venerio  et  Johannes  Fuscarenus,  quod 
vestre  oppinionis  erat  quod  tntiini  impediinentum  quod  habuislis  in  curia 

Vi. 
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Itoiiiana  super  factis  nosiris,  fuil  ocrasinne  liKeraruni  iiiissaruni  iii  ruriani 
per  inagistrum  Guiiloiiem'  olim  mediciim  regis  Cipri;  quare  cuiii  hir  eciam 
vulgaricetiir  quod  per  alios  eliam  soripla  rueriinl  aliqua  iii  curia  Romana  que 
siniiliter.  fueruiit  causa  inipediuienli  veslri,  iiiaiidamus  vohis,  cuin  nostris 
cnnsiliis,  minore,  rogatoruni , el  xl,  qiiatenus  de  omnibus  prcdicüs  qui  scrip- 
serunt  iu  curiam  contra  honorem  nostrum  et  expeditionem  vestram,  et 
specialiter  ad  quorum  peticiouem  scripte  fuerunt  prime  littere  misse  nobis 
per  dominuni  nostrum  papam,.  in  quibus  coiilinebatur  quod  alif|uem  tracta- 
tum  non  faceremus  cum  soldano,  nec  obsenan-mus,  si  factum  esset  absque 
licenlia  Sedis  Apostolice,  etc.*,  vos  per  omiiem  moduni  quo  poteritis,  infor 
métis  et  nobis  rescril)atis  quanto  citius  esse  polerit,  ut  superinde  providere 
possimus,  prout  exiget  honor  noster.  Data  die  .lunii,  4*  indictionis. 

III. 

Littera  missa  ambaxatoribus  ad  dominum  papam. 

Sicut  amodu  scire  potuistis,  pridic,  habito  novo  Alexandria  ab  ambaxa- 
toribus nostris  missis  ad  soldanum,  statim,  sine  mora  et  per  nuocium  pro- 
(>rium,  et  postea  per  providum  virum  Andream,  notarium  nostrum,  vobis 
scripsimus  ordiuate  omnia  que  babuimus  et  intencionem  nostram.  Et  licel 
cerli  simus  quod  amodo  négocia  nostra  obtinucrunt  bonum  effectum,  con- 
siderala  bona  disposilioue  soldani  ad  concordium,  et  quod  in  manibus 
domini  regis  f'.ipri  pendit  solum  concordium  antedictum,  nec  potest  delli- 
cere  nisi  proco,  tamen,  ad  habundantem  cautelam  et  pro  dandarespon- 
sione  ad  ultimas  litteras  vestras  nobis  mi.ssas,  datas  ag  Maii,  scribimus  et 
mandamus  vobis,  cum  nostris  consiliis,  minore,  rogatoruni,  xi. et  additione . 
quatenus,  per  omnem  modum  et  viam  que  vobis  melior  videbitur  et  expe- 
dicior,  qui  estis  présentes  factis  nostris,  procuretis  toto  posse  vestro  de  obti- 
nendo  quod  possimus  navigare  ad  terras  el  partes  subjectas  .soldano,  cum 
beneplacito  ad  minus  domini  pape;  et  hoc  obtento,  Venecias  reddeatis 
quanto  citius  esse  polerit,  facta  primo  recommendationc  de  nobis  et  statu 
nostro  domino  pape  et  cardinalibus,  iKibenlibus  vobis  respectum  de  non 
faciendo  aliquam  obligationem  que  posset  esse  causa  turlrandi  intentionenv 
nostram  predirlam.  l.icet  alias  vobis  scripserimus  ad  plénum  quod  non 
senciebamus  ambaxiatain  domini  regis  Cipri  nec  illoruin  de  Rodo  esse  ven- 
turam  ad  curiam  Romanam,  tamen,  ad  cautelam.  ileriim  denotainus  quod 
postea  nullatenus  potuit  presenliri  quod  aliqua  dictarum  parlium  sit  inis.sura 

* GuydeBagnciil.Vny.notrf' t.J",|).r54.n. — * Ainsi  .vu  M». 
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aiiil>a\iat<im  ad  curiaiii  Romaiiain;  de  quo  suo  loco  et  teiiipore  poleritis 
infomiare  domiiium  papatu  et  alios  qui  vobis  vidcbuntur  pro  Iwiiu  agen- 
doruiu  iiostrorum  et  cxpedicione  vestra.  liiforniamus  etiam  vos  quod,  licet 
soldanus  sit  optime  dispositus  ad  concordiuin,  et  quod  in  manibus  doniini 
regis Cipri  pendeat  lotum  factum,  ut  dictum  est,  tamen  nostra  intencio  est, 
sicul  bene  iiicepimus,  ita  continue  perseverare  et  procurare  loto  posse  nostro 
qiiotl  concordiuin  sit  inter  dictum  regem,  illos  de  Rodo  et  soldanuni,  et  circa 
hoc  laborare  et  facere  quicquid  l>oni  poterimus  pro  bouo  partium  predicta- 
runi;  de  quo  etiam  poteritis  infomiare  domiiium  papani  et  alios,  sicut  vobis 
ineiius  videbitur  pro  factis  iiostris  et  expedicione  vestra.  Solicitaiiius  etiam 
vos  quantum  plus  possnmus  qualinus  solicite  nobis  scribatis  et  de  preseiiti 
omnia  que  sequentur  per  plures  nianus,  ut  de  omnibus  plcnani  noticiani 
liabeamus.  Data  die  x.w  Jnnii,  4'  indictionis. 

1568,  39  mai.  De  Monteiiatcout:. 

tlrl>airi  V,  ayant  appri»  ilu  roi  Pierre  üc  Lusi^an  qu'un  grand  nombre  ü'babitanU  de  la  ville 
de  Nicoüies  nobles  cl  bourgeoi.n,  au  mépris  des  droits  de  IVgiise  mélro|>olitaine,  faisaient 
baptiser  leurs  enfanta,  ct'lébrcr  les  mariages  et  les  offices  divins  dans  rinlcrieur  de  leurs 
maisons;  étant  informé,  en  outre,  que  beaucoup  de  femmes  latines  de  toute  cundilioa 
fré([uenUient  les  églises  grecques  et  suivaient  dans  leurs  dévotions  le  rit  des  Grecs,  charge 
l arclievéqiic  de  Nicosie  de  s'opposer  sévèrement  à ces  abus,  tout  en  respectant  les  privi- 
lèges accordés  aui  chapelles  parlicidiëres  pourvues  de  prêtres  et  de  üotaiioiis  suflisantes. 

Veoiw.  CirtiiUirc  de  Sainle-Sopbie , a*  1 3 1 . 

Urbanus,  cpi.scopus,  servus  servoriim  Dci,  vcncrabili  fratri  arcbiepiscnpo 
Nicosiensi,  saluteni  et  apostolicam  benedictionem. 

Gravis  procul  dubio  excessus  est  et  oportuno  discipline  remedio  cohcr- 
rendus  nnxios  abnsus  iiiducerc,  et  non  levis  est  culpa  nec  inipiinitali  aiit 
silentio  relinquenda  lande  dignas  consuctudines  et  obsenantias  pretermitlere 
salutares.  .Sane  nuper,  carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Petro,  Cipri  rege 
illustri,  nobis  expositione  querula  referente,  non  sine  materia  meroris 
arcepimus  quod,  licet  ad  Nirosienseni  ecclesiain  metropniiticam  preditam 
dignitatc  reges  Cipri  qui  fuerunt  pro  lempore  nliique  de  domo  regia  eorun 
déni,  oninesque  catbolici  christicole  de  civitate  Nicosiensi  pro  divinis 
audiendis  oITiciis  dominicis  et  festivis  diebus,  pro  ccclesiasticis  sacramentis, 
personaliter  ire  aut  miltereconsueverunt,  in  casibus  opportunis,  processiones 
etiam  ad  eam  ficri  solitas  sequi  devole,  ecclesiam  ipsani  sacramentaleni 
eorum  matreni  débité  lionorando,  prout  etiam  adhuc  per  dictum  regem  el 
ejus  doniuin  atqiie  familiam , more  ratholico  ar  landabili , observatiir;  tamen , 
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proh  clolor!  iiistigante  diabolo,  quampiures  barones,  milites  et  burgeiises  in 
dicta  civitate  moralités,  orthodoxe  lidei  prolessorcs  utiiiaiii,  venerabileni 
bujusmodi  laudahilem  consuctudinem  transgredi  nonverendo,  eorum  lilios 
et  lilias  in  suis  propriis  et  propbanis  domibus  faciunt  baptizari,  matriiuonio- 
rum  solemuizari  coiitraclus,  et  in  domibus  ipsis  eoruraque  canieris  iiiissas 
et  alla  oilicia  divina  celebrari , dictam  ccdesiam  diebus  dominicis  et  festivis 
quasi  orbatam  spiritualibus  filiis  et  vacuam  relinqucndo;  quodque  magna 
pars  nobilium  et  plebearum  mulierum  de  civitate  prefata,  Hdem  catbolicam, 
quam  voce  profitenlur,  coiitrariis  moribus  et  operibus  impugnando,  Grero- 
rum  et  scisniaticorum  fréquentant  ecclesias,  juxta  eorum  dissonum 
Homaue  ecclesie  forma  ritum,  iu  eisdein  ecclesiis  audiendo  divina,  in  pre 
judicium  et  cvei  sionem  sepe  dicte  lidei  et  fidelium  consistentium  in  partibus 
Orientis.  Quare,  pro  parte  dicti  regis,  iiobis  fuit  bumiliter  supplicatuni  ut 
providere  super  biis  patenia  diligentia  curaremus.  Nos  igitur,  cupicntes 
liiorbos  bujusmodi,  ne  perniciose  ulterius  serpere  valeant,  congrnis  anti- 
dotis  subveniri,  fraternitati  tue,  in  virtute  sancte  obedientie  et  sut)  excomu 
nicatiuiiis  peiia,  tenore  presentiuui , districle'  precipiendo,  inandauius  qua- 
linus  unmes  et  singulas  utriusque  sexus  personas  de  predicta  et  aliis 
civitatibus  rcgni  Cipri  aut  eorum  districtibus  constitutas,  que  catholicc  lidei 
professioneni  censentur,  a prefatis  abusibus,  quantum  cum  Deo  poteris. 
retrabere  et  revocarc  procures;  penain  canonicis  sanctionibus  constitutam  vel 
aliam  tue  discretionis  arbilrin  imponendo''*,  regis  Cipri  pro  tempore  existen 
lis  auxilio  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  invocato;  easquc  compelles  ut  suas  ecclesias 
pro  diviuoriim  auditione  ac  pro  ecclesiasticis  sacramentis  iu  opportuiiis 
casibus  adcaut,  [el]  ad  illas  rerurrant;  ita  tamen  quod  rex  prefatus,  doiiiiis 
ejusct  i|uidam  de  prefalo  regno  Cipri  barones,  capellas  solemnes  babentes . 
sullicienter  dotatas  et  sacerdotibus  fulcitas’,  secundum  tue  prefatc  discre- 
tinnis  arbitriuni^,  missam  et  alia  dicta  oilicia  licite  diebus  audire  valeant 
feriatis;  non  obslantc  si  aliquibuscomuniter  vel  divisim  a Sede  Apostoliea  sit 
indultum  quod  iiiterdici,  suspendi  vel  excomuuicari  non  possiut  per  litteras 
apostolicas,  non  facientes  plenaui  et  expressain  ac  de  lerlio  ad  verbuiii  de 
indulto  hujus  niodi  mentioncin. 

Datum  apud  Montem  Flascoiieui,  Ralneoregensis  diocesis,  iiii  kalendas 
Junii,  pontiiicalus  nostri  anno  vi. 


* .Vu  .M».  distrrtr.  * Au  ,Ms.  fuU'nii. 

’ Au  Ms.  tnifioitfntlum.  ' Au  Ms.  arhilrû. 
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IMEKKE  II  DE  LUSIGNAN, 

HOI  DE  JERDSAI.EM  ET  DE  CHYPRE. 


1 7 J AN  VIER  1 369.  — 13  OCTOBRE  1 382. 


I3SO,  3 irplembre.  Du  monastère  de  Poblct.  en  Aragon. 

l*u*rro  IV,  roi  d'Aragon,  écrit  au  suluii  d'figypte  pour  le  prier  de  rendre  à U liberté  le  rui 
d'Arménie.  Léon  VI  de  Lusignan,  fait  prisonnier  avec  .sa  famille*. 

Perpignsn.  Areb  <!•  la  vilU.  Reg.  9S*,  fnl.  i5). 

Eu  ecre,  par  la  j^rasia  de  Ueu  rcy  d'Aragu.  vl  culera  al  moll  ait  et  iiioll 
[loderos  priiicep,  solda  «le  Babilonia,  salut  «■  ('uinpiiiiieiit  de  Iota  liona 
ventura. 

Grau  cumpassio  havem,  priiicep  molt  ait,  a tols  aquells  que  salieiii  eu 
captivitat  e en  preso,  axi  cuiii  aquell  qui  per  deute  de  liumanitat  seiitini  eu 
iiostre  cor  alguna  dolor  en  les  allicioiis  de  cascun;  nias  niolt  major  com- 
passio  havem  als  rejs  e als  priiiceps  e altres  persoucs  d’alt  estament  jire- 
soiiers  e i:atius,  e per  coiisegueu  seiitim  major  passio  en  les  adversitats 
da<|iiells.  On,  priiicep  inolt  ait,  uos,  per  aquesta  ralio,  desijants  et  havents 
molt  a cor  lo  deliurameiit  del  rev  d'Erinenia  et  de  la  reyiia  sa  millier  e de 
lurs  infants , losquals  vos  tenits  presos  et  en  vostre  pixler,  havem  sohre  ai;o 
escril  diverses  vegades  a la  vostra  magniücencia,  segons  «pie  en  les  nostres 
havels  pugui  veun:;  e ara,  per  relacio  d'en  E’rancesch  Çaclosa,  mercader  e 
palro  de  nau  de  Barchiiiona,  leel  solsmes  iiostre,  loqual,  per  aquest  fet  e 


' A la  suite  de  cette  pièce,  dont  je  dois 
la  coiunninicatioii  à M.  de  Bonnefoy  de  l’crpi- 
giuni,  se  trouve  une  autre  lellre  que  Pierre  IV 
écrit  à l'amiral  d'Egypte  |>our  rintéresscr  à 
la  délivrance  de  Léon.  Je  donne  seulement 
le  premier  ductiment.  M.  de  Bofarull  ayant 
publié  les  deux  d'après  le  texte  des  archives 
de  Barcelone.  {(',otfccion  de  doc.  ineditru  del 
arckiro  ^rneroi  de  la  corona  de  Araijon.  l,  IV, 
pag.  370.)  Le  roi  d'Arménie,  délivn*  de  sa 
captivité,  grâce  surtout  aux  instances  du  roi 
Pierre  IV,  se  rendit  d'abord  en  Aragon,  et 


se  lixa ensuite  ù l*uris,  où  il  mourut  eu  1393. 
(Voy.  noliT.  1. 1",  p.  3i  I,  ii.)  Prcs<(uc  tous  les 
rois  d'Occidctit  l'assistèreiil  dans  sa  détresse. 
En  I 583,  comme  il  rendait  visite  à Charles  II , 
roi  de  Navarre, ce  prince  lui  donna  une  riche 
nef  d'argent  contenant  3,000  llorins  d'Ara 
gon;  iS  florins  furent  remis  en  mc'mc  temps 
au  ImuiIToii  ou  jongleur  (yuglar)  qui  accom* 
pagnait  le  l'ai,  et  30  à son  héraut.  Voy.  José 
Yanguas  y Miranda.  Dneiona/to  de  an(i(fue- 
dades  del  reino  de  Aoecrni,  I.  III.  p.  i3i. 
Pamjwliine,  i8âo.iii8*. 
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per  altres,  haviem  trames  a la  voslra  presencia,  havem  antes  que  per  vos, 
princcp  molt  ait,  es  estât  atorgat  e promes  que  si  nos,  per  aquest  Pet,  vos 
trametiem  uostre  ambaxador  ab  nostres  propries  letres,  \os,  per  amor  c 
bonor  nostra,  dcliurariets  los  dits  rcy  e reyna,  ab  Inrs  infants.  De  la  quai 
rosa  havein  haut  subiran  plaer,  e aquella  vos  regraciam  tant  coin  podeni.  E 
TOm  de  cascu , e majorment  de  prinrep,  se  pcrlanya  attendre  e complir  ço 
que  atoi^a  e promes  e mes  avant  de  haverse  benignarncnt  e piadosa  vers 
aquells  los  quais  la  fortuna  per  balallas  et  Tels  d'armes,  o en  altra  manera, 
li  sotsmes,  car  en  semblants  coses  lienignitat  e humililat  son  en  princep  e 
gian  senyor  molt  loades  et  li  tornen  a gran  creximent  de  sa  gloria  e bonor. 
pregamvos  tan  carament  coni  podem  que,  per  reverenria  et  amor  de  nostre 
senyor  Deu,  per  lo  quai  los  reys  regnen  e per  especial  esguart  nostre,  qui 
tantes  vogades  vos  havem  escrit  e pregat  e qiiiu  havem  subiranamenl  a cor, 
vos  placia  los  dits  rey  e reyna,  ab  tots  lurs  enfants,  companyes  c bens,  de- 
liurar  c restituir  a la  libertad  en  que  ereii  ans  de  lur  preso.  Et  sera  cosa  de 
que  servirets  a Deu,  en  farets  a nos  singular  plaer  e honor;  per  lo  quai  e 
per  los  altres  que  fets  nos  havets,  vos  prometein,  c hajats  per  ferm,  que, 
en  semblant  cas  e en  tôt  altre , fariem  .semblants  coses  c totes  altres  que  po- 
guessem  per  vostre  plaer  e honor.  E per  tal  que  mils  conegats  que  lo  dit 
deliurameiit  havem  singularment  a cor,  trametemvos  nostre  embaxador,  ço 
es  l'amat  consciler  nostre  en  Bonanat  Çapera , cavalier,  qui  us  presenlara 
aquesta  nostra  letra , informât  plenerament  sobre  aquest  fet  de  tota  nostra 
intencio.  Per  loqual  vos  trametem  familiarment  algun  petit  do  de  nostres 
joyes,  pregantvos,  on  pus  aDectuosament  podem,  que  lo  dit  nostre  eni- 
baxador  vullats  reebre  graciosament,  e lo  dit  do  plasentment  en  regonexença 
de  bona  amistad,  no  guardant  lo  do,  mas  la  bona  alTeccio  daquel  qui'l  vos 
tramet.  Et  no  res  menys , vos  placia  dar  plcna  fe  a tôt  ço  quel  dit  ambaxador 
vos  dira  de  nostra  part  sobrel  dit  fet,  axi  com  si  nos  personalment  vos  ho 
dehiem,  e aqucll  esplegar  d'aro  per  que  va,  e baver  lorecom-anat  mentre  atur 
en  aquestes  partides.  Et  si  algunes  coscs  vos  plaen,  prinrep  molt  ait,  que 
nos  puscam  fer  per  vostre  plaer,  rescrivits  nos  en  ab  plena  fiapça. 

Dada  en  lo  monastir  de  Poblet,  a ni  dies  de  Setembre,  en  l'any  de  la  Nati- 
vital  de  Nostre  Senyor  m.  ccc.  lxxx.  Rex  Petrus'. 

* Noie  du  scen^taire  : «Guillemius  Cal-  flnfantcm  MarlinurUs  domiai  Hegis 
tdcroiti,  mandato  facto  per  dominiim  clum.i 
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Pierre  IV,  roi  d'Aragon , M»ure  une  pension  viagère  de  a.ooo  florins  d'or  à Éléonorc  d'Aragon . 
reine  de  Chypre,  sa  cousine  germaine,  à la  condition  que  la  pension  cesserait  d'être  payée 
si  la  reine  relonmait  en  Chypre , si  elle  allait  fixer  sa  rt'sidence  hors  du  royaume  d’Aragon . 
ou  ai  les  rentes  qu'elle  possède  en  Chypre,  et  qu’on  relient,  venaient  à lui  être  payées. 

B«rc«loae.  Arch.  de  !■  cour.  d'AngoR.  Rrg.  da  U Clian<«ll.  rny.  ÎV*  gSÿ,  fol.  »S  «*. 

In  Ut'i  nomiuu.  Pateat  universis  quod  nos , Petrus,  Dei  gralia  rex  .Aragonis 
et  cetera,  quia  nonnuiiquam  ignotos  beneficiorum  nostroruiu  facimus  par- 
ticipes, ageremus  indigne  si  personas  quas  nobis  propinqua  junctura  regalis 
sanguinis  adunilas  conspicimus  gratie  nostre  relinquereinus  expertes.  Merito 
igitur  regie  niunificencie  janua , cuni  interduni  extraneis  pateat,  non  admittit 
repagulum  circa  suos.  Mine  est  quod  cuni  vos,  illustris  Alienora*,  regiiia 
Jhierusalem  et  Cipri , consanguinca  nostra  carissima,  soli  natalis  et  ample 
vestri  generis  parentelc  ducta  alTectu,  aliisque  niota  de  causis  que  vos  ad 
hoc  rationabiliter  induxerunt,  nostrum  noviler,  relicto  regno  Cipri,  vene 
ritis  ad  regnum,  animo  in  eo  perpetuo  rcsidendi,  et  ad  sustentanduni  ves- 
trum  reginaiem  statum  proprie  non  suppetant  facultates;  cum  redditus,  boiia 
et  jura  que  habetis  et  vobis  pertinent  in  dicto  regno  Cipri  nequeatis  ad  pre- 
sens,  more  solito,  recipere  et  habere;  dignum  profecto,  imo  debituin  repu 
tamus , premissis  et  aliis  attentis , quod  vobis , ad  ipsius  susicntacionem  status , 
subvencionis  nostre  auxiliura  liberaliter  impendamus.  Quaniobretn,  gratis  et 
ex  certa  scienlia  ac  spontanea  voluntate,  per  nos  et  nostros  lieredes  et  suc 
cessores,  damus  et  ex  causa  et  titulo  donacionis  concediinus  vobis  dicte 
regine  et  quibus  volueritis  ad  violariuni^,  sive  ad  vitam  vestram,  duos  mille 
florenos  auri  de  Aragone,  annuales  et  rendales  habendoset  pcrcipiendos  per 
vos,  aut  quem  seu  quos  volueritis  loco  vestri,  ab  bac  die  in  antea,  annis 
singulis,  solucionibus  et  terminis  inferiusexpressatis,  quamdiu  vixeritis , de 


* Eléonore  d'Aragon,  restée  veuve  du  roi 
Pierre  1*'  de  Lusignan,  brouillée  déjà  avec 
ses  beaux-frères,  finit  par  devenir  suspecte  à 
son  propre  fils.  Quand  le  roi  Pierre  II  eut 
acquis  la  certitude  qu'elle  engageait  les  Gé- 
nois, maîtres  de  Famagousle,  à s'emparer 
de  file  entière,  féloignement  de  la  reine 
devint  indispensable.  Elle  partit  de  Cérines 
pour  retourner  eu  Aragon  au  mois  d'oc- 
tabre  i3Ho.  [Straml»ldi,  Ms.  fui.  333.)  Elle 
mourut  fort  âgée  à Barcelom*,  h*  s6  dé- 


cembre iài7.  (Carboncii,  Chroaica  de  E'jp. 
fol.  3 là.)  Son  corps  fut  inhumé  au  couvent 
des  frères  mineurs  de  saint  François  d' As- 
sises, oii  il  est  resté  jusqu’en  i835,  année 
dans  laquelle  une  troupe,  ap(>dcc  le  bataillon 
de  la  blouse,  envahit  et  pÜla  le  couvent. 
(Quelques  livres  et  quelques  tombeaux  furent 
sauvés  et  transportés  au  couvent  de  la  Misé- 
ricorde. Le  tombeau  de  la  reine  de  Cliypn* 
est  de  ce  nombre. 

* Rente  viagère. 
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•'I  ^upel'  leusiljus,  |)ro\oii(il)ii$  et  aliis  uiii\ei'si!<  et  siiigulis  i'eddilibu!>  et  jiii  i- 
luis  et  (|ue  nos  liabemus  et  recipiiiiiis,  liaberequc  et  recipeie  enusuc- 
viimis  et  deboiiius  in  civitato  Xative',  ac  in  terminis  et  territoriis  ejnsdeni. 
Ita  qiiod  vos,  dicta  regina,  scu  queui  vel  qiios  volueritis  loco  vestri.  pie 
sentis  uosire  donacionis  vigore,  petatis,  babeatis  et  recipiatis  de  et  super 
diclis  censibus,  proventilms,  reddilibus  et  juribus  universis  dictos  duos 
nulle  riiirenos  auri,  annis  singulis  et  illis  terminis  et  solucionibns  quibus  et 
prout  nos  redditus  ut  jura  ipsa  soliti  sumus  recipere  et  haliere,  etc.^. 

Hetento  nobis  expresse  (|Uod,  slaliin  post  obituin  vestruni,  et  etiaui  iibi 
lorte  conligerit  vos  dictain  reginaiu  quandocunique  regredi  ad  dictuiii 
regnuni  Cipri,  vel  alibi  extra  terras  et  dominacionein  nostram  inorari,  et 
nbi  eciani  uontiiigat  vos  redilitus  et  Inirtus  i|ue  in  dicto  reguo  Cipri  liabelis 
recipere  et  haberc  prout  antea  soleliatis,  liiis  casibus  et  quolibet  eurutii, 
presens  donucio  sit  inellicax  utque  niilla,  et  careat  proisus  viribus  et  ell'eclu  ; 
et  vos  teneaniiiii  reddere,  absolvere  et  dilinire  nobis  dictos  duos  mille  flo 
renos  rendales  et  possessionem  eorundem,  et  eciaiu  restituero  instruinenlum 
presentis  donacionis  et  oninia  instrumenta  et  alias  scripturas  facientes  pro 
eadem.  Siccpie  sub  dicta  condicione  seu  relencione,  conveniinus  et  promit 
liiniis  in  nostra  lide  regia  et  per  nos  et  nosfros  vobis  dicte  regine,  nec  iioii 
et  nostrn  secrctario  et  notarié  infrascripto,  laiiquam  publiée  pei-soue,  pro 
vobis  et  noniine  vestro  et  alioruni  quorum  interest  et  interesse  potest  ae 
poterit,  hcc  a nobis  recipienti  et  paciscenti  ac  légitimé  stipulanti,  ac  eciani 
juraraus  per  Deuni  et  ejus  sancta  quatuor  evangelia,  corporaliter  per  nos 
lacta,  presenteni  donacionein  et  omnia  et  singula  in  ea  contenta  tenere  et 
liriuiter  observare  et  observari  facere  inviolabilité!',  et  contra  ea  in  aliqiio 
non  facere  vel  venire,  aliqua  racionc,  etc. 

El  nos,  dicta  regina,  refercnles  vobis  dicto  domino  régi  grates  obérés  d<- 
liiijusmodi  donacione  per  vos  vestri  gracia  lilieraliter  nobis  facta,  acceptamus 
eaiii,  sub  relencione  seu  condicione  premissa,  cui  expresse  roiisentinius;  et 
cam  laudaniuset  firmamus,  acproinittiiiius  et  jiiramns  per  Dominuni  Dcuiii 
et  ejus  sancta  quatuor  evangelia,  nostris  inanibus  corporaliter  tacta,  in  posse 
secretarii  et  notarii  subscripli,  bec  a nobis  stipulaiilis,  iiominc  vestri  dicti 
doinini  regis  et  alioruni  oniuium  quorum  intersil  vel  possil  ac  poterit  inter 
esse,  illani  et  oiiiiiia  in  ea  contenta  prout  expressa  sunt  superius  attendere 
et  coni|>lere,  et  nullatenns  contrafacere  vel  venire  jure  aliquo  sive  causa. 

* Valiva,  pri'»  (11*  Valence.  Hispcsilif  etc  fade  ; je  supprime  ici  cl  plus 

* .le  ne  lionne  ipie  les  parties  utiles  fin  loin  de  longues  formules  de  coiilirmalion. 
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In  cujus  rei  lestimoniuin,  prcst'iis  pulilicum  iiislruiueutuiii  livri  ju!>!)iuiu.<> 
nos  (liclus  rex,  et  nosiro  sigillo  appcndicio  comniuniri.  Quod  est  (latum  el 
actuni  in  Castro  regio  Dcrtuse,  die  xiii  Decembris,  anno  a .Nativitalc  Doniini 
M CGC  Lxxx  primo,  regniqm;  nostri  dicti  regis  ((uadragesiiiio  sexto.  Narcissus 
proniotor.  Signuiii  Pétri,  et  cetera,  qui  bec  laudamus,  llruiamas  el  jura- 
uius.  Rex  Petrus.  Signuiii  >{<  .\lienore,  Dei  gratia  regine  Jberusaleni  elCipri, 
(|ue  predictis  coosentinius , eaque  laudamus,  Grmamus  et  juramus.  Testes 
liujus  rei  sunt,  videlicet  lirnie  dicti  domini  regis,  nobiles  Arnaldus  Dorcau. 
majordomus,  Hugo  de  Sancta  Pace,  Raymundus  de  Villanova,  milites  ch 
iiierlengi,  et  Jacobiis  de  Vallesicca,  liceuciatus  in  legibus,  consiliarii  dicti 
domini  regis.  Et  firme  dicte  domine  regine  fuerunt  testes  predicti  et  Jacobus 
l''ivallerii , civis  Barchinoiie,  et  fraler  Bernardus  de  Vilagut,  de  ordiue  Mi- 
norum.  Fuit  clausnm  per  Barthoiomeuin  Sirvent,  secrelarium  domini  régis'. 


8 juin.  Dp  VaIuicp. 

pK'rre  IV,  roi  d’Aragou,  ùcrit  au  roi  Pierre  II  de  Lusignan,  sou  neveu,  pour  te  remercier  des 
informations  qu'il  lui  a envoyées  sur  1rs  mauvais  procédés  qu'avait  éprouvés  en  Cliypn- 
la  reine  Kléonore  d'Anigon,  sa  cousine;  il  le  prie  de  faire  terminer  les  dilHaillés  que 
rencontre  la  reine  au  sujet  de  scs  propriétés  dans  file,  et  lui  annonce  le  départ  d'mi 
ambassadeur  spécial , Humbert  de  Fovollar,  chargé  de  sc  rendre  auprès  du  pape  Urbain  VI 
et  de  difl'érents  princes  d'Italie,  pour  chercher  les  moyens  de  le  faire  rentrer  en  possession 
de  la  ville  de  Kamagoustc  que  lui  ont  enlevée  les  (lénois.  — Autres  lettres  du  roi  d'Aragon 
à divers  personnages  du  royaume  de  Chypre  pour  leur  demander  de  veiller  h ce  <{ue  la  reim* 
Lléonorc  obtienne  prompte  satisfaction  dans  ses  réclamations,  el  les  prier  d'engager  le  rot 
de  Chypre  à montrer  l'égard  de  la  reine  les  sentiments  d'oITeclion  qu'il  doit  avoir  pour  sa 
mère  *. 

BirrrUtat*.  Arch.  U cour.  il'.Aragon.  Rpg.  tU  U rlianct41.  r»f.  n*  1974,  fol-  • 7ô- 


I. 

I<e  rot  d'Aragou  au  roi  d«  Clivprc. 

Hey  inolt  ait,  c car  nebot,  corne  a fill.  Vostra  letra  bavent  l'eebuda,  ]>ei 


' La  phrase  suivante  a été  ajoutée  par 
le  secrétaire  Barthélemy  Sirvciit,  après  la 
transcription  de  l'acte  original  sur  le  registre 
de  la  chancellerie  royale  : «Dominns  Rca 

• mandavil  niihi  Rartholomco  Sirvent,  in 
x'iijus  possc  ipse  et  dicta  domina  Regina 

• lirmavcnmt  el  jiiravcruiU.  » Le  secrétaire 
on  le  notaire  archiviste  indique  ainsi  la  plu- 
part du  temps  (|ur  l'acte  nrigiual  lui  fui  en- 
voyé par  le  roi  pour  être  enregistré 


* Le  roi  Pierre  IV  a écrit  lui-méme  une 
chronique  de  sou  régne,  mais  clic  s'arrête  à 
l'an  t36o,  avant  le  retour  d'Éléonore  en 
Aragon,  dont  le  roi  son  cousin  aurait  cer- 
tainemeiitparlé.M. Antoine  de  Bofanill,  fiin 
des  employés  des  archives  de  la  couronne 
d'Aragon,  à Barcelone,  a publié  une  édition 
très-eslimée  du  IcaIc  catalan  de  celle  chro- 
nique, avec  une  traduction  espagnole.  1 vni. 
in- 8*;  Barcelone,  i85o. 
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la  quai  liavem  (■iitcsa  la  escusa  que  axi  com  a bon  fill  liavests  lela  de  la  iiial- 
vestat  que  alcuiis  havicn  Iraclada  c iniposada  a la  reyna  vostra  mare,  cosina 
);ermana  iiosira,  a nos  cara  com  a sor.  E axiraateix  havem  recbut  lo  procès 
de  la  informatio  que  haviets  fêta  rcebre  sobre  la  dita  malveslal;  la  quai  iii- 
formatio  per  nos  scmblantmcnt  os  estada  vista  e regoneguda.  E mes  avant 
havem  hauda  largament  relacio  de  tôles  les  dites  coses  per  lo  feel  coiiseller 
uostre  en  Jacme  Fivaller,  lo  quai  nos  per  embaxador  vos  haviem  trames. 
Enteses  les  dites  coses,  responem  vos  que  daquelles  bavem  hant  sobiraii 
plaer,  e regraciam  vos  molt,  com  axi  vos  sols  volgul  baver  en  saber  la  verilal 
de  la  dila  malveslal,  e com  havcts  fel  ço  que  bon  lill  dcu  fer  vers  boita 
mare,  e aytal  com  es  la  dila  reyna.  Perque,  car  iiebol,  pregani  vos  alTectuo- 
samenl  <pie  hajals  la  dila  reyna  mare  voslra  per  recommanada  en  tôles 
coses,  c en  spécial  en  lo  balliu'  de  la  dila  reyna,  et  que  farats  que  en  la 
<|uestio  que  ella  ha  ab  lo  einpletor^  de  la  ilia  de  Xipre,  per  rao  d'alcuns 
casais  que  la  dita  reyna  havia  empletats,  se  fara  justicia  breumenl  e espat 
\ada;  salx'iit  que  d'arons  farets  agradable  e assenyalat  plaer,  e farets  i;o  que 
devets  e sots  tengut  vers  la  dila  reyna  mare  vostra,  qui  continuament  tre 
balla  e iiiita  per  vos  e per  vostra  honor.  E de  fet  nos,  per  la  liona  amor  e 
alTectio  que  havem  a vose  a la  dita  reyna  marc  vostra,  a instancia  sua,  havem 
trames  nosirc  ambaxador,  es  assaber  l'amat  conseller  nostre  e majordom  <le 
nostic  car  primogenit  lo  duch’,  mossen  Ombert  de  Fovollar  a papa  lirba. 
al  rey  d’Ongria , al  comu  de  Gcnova,  cl  al  comte  de  Savoya  e a allres  en  les 
parts  de  Italia,  per  tal  que  vos  pu.\als  esser  réintégrât,  e cobrets  la  vostra 
tiutat  de  Famagosta,  la  quai  Icnen  occupada  injustamcnt  les  Gcnovcsos.  Ei 
grahim  vos,  molt  car  neixit,  lo  bon  aculliment  que  fet  havets  al  dit  on 
Jacme  Fivaller,  ambaxador  nostre.  E sia  tostemps  la  gracia  del  Saut  Sperit . 
car  nelmt,  en  guarda  vostra.  Dada  en  Valencia,  sots  nostre  segell  secret,  a 
vin  dies  de  Juny,  del  any  h ccc  lxxxii.  Ilex  Petrus*. 

II. 

I..e  roi  d’Aragon  à l'auditeur  de  Chypre. 

1.0  rey  d’Arago.  .\uditor’,  nos  escrivim  al  rey  de  Xipre,  car  nelwt  nnstre , 


' Voy.  la  page  suivante  763*  u.  3. 

* PcuUclro  ce  nom  catalan  d(^signait-il  le 
;*raml  bailli  de  la  s<‘crèle  de  Chypre. 

' Le  duc  de  (îironnCt  Jeaii.ijui  succt'da 
au  roi  Pierre  IV,  sou  père,  en  1.387. 


^ A la  suite  de  la  pièce  soûl  ces  deux  iiulr» 
du  sccréuii'c  : • Dirigilitr  Rogi  Xipri.  I)o- 
■ minus  rex  misil  sigiiatam.  * 

* Jean(ioral).  seigneur  doCèsarèc, 
alors  auditeur  de  Chypre. 
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per  letra  (le  la  lennr  seguent  E com  nns  axi  per  rclacin  dcl  dit  nosire 
amitaxador.  coin  en  altra  inancra  hajam  eulcsa  la  buna  alTcctio  que  haveLs 
banda  fins  al  dia  de  huy,  e havcls  encara  en  endrei^ar  los  fets  de  la  dita  reyna, 
ensina  nosira,  per  ço  regrariant  vos  lo  bon  servey  que  fet  li  haveU,  pregam 
vos  airecluosament  que  per  honor  e reverencia  de  la  dita  reyna  e de  nos, 
qui  los  sens  fets  reputam  c tenioi  per  noslres,  eontinuels  la  dita  bona  obra  e 
faeals  en  tôt  cas  que  breunient  e espatxada  la  dita  reyna  baja  justicia  del 
emplelor  d'a(;o,  que  demana  per  los  casais  que  havia  enipletats  de  la  dicta 
reyna,  sabent  que  d’aijons  farcis  assenyalat  plaer  e servey  que  molt  vos 
grabirem.  Dada  en  Vaicneia,  sots  nostre  segell  secret,  a vni  dies  de  Juny  del 
any  de  la  Nativilat  de  Nostre  Senyor  m ccc  i.xxxn.  I\cx  Petrus^. 


III 


ü*  roi  d'Aragon  a Thomas  Archophileta. 


1.0  rev  d’Arago.  Miccr  Thomas’,  per  relacio  del  feell  conseller  nostre  en 
.lacine  Fivaller,  lo  quai  per  embaxador  havicm  trames  a nostre  car  nebot  lo  rey 
de  Xipre,  bavein  entes  que  vos  sots  un  dels  principalsservidors  que  nostra  cara 
cosinagermana  la  reyna  de  Xipre,  marc  del  dit  rey,  ba  en  la  dita  ilia,  c que  nons 
tardais  a fer  tôt  co  que  toeba  la  sua  honor;  de  la  quai  cosa  havem  haul  gran 
plaer,  e graim  vos  ho  molt , pregants  vos  alTectuosament  que  axi  com  fet  havets 
Iroaçi,  vullalsd'ai^i  avant  continuarvostre  bon  servey,  sabents  que d’açons  fa- 
rcis assenyalat  plaer  c servey.  coin  per  lo  gran  deutc  c acostament  que  la  dita 
reyna  c lo  dit  rey  ban  ab  nos  e ab  tots  los  reyals  de  nostra  casa.entrels  quais  es 
principal  lodit  rey  de  Xipre,  nos  reputein  los  affers  dcl  dit  rey  e reyna  axi  com 
a nostres  propis.  Dada  en  Valencia,  sots  nosire  segell  secret,  a vni  (lies  de 
Jnny  del  any  de  la  Nativilat  de  Nostre  Senyor  m.  ccc.  lxxxii.  Rex  Petrus. 

Al  amal  nostre  luicer  Thomas  Archophileta,  batliu  del  régné  de  Xipra*. 


IV. 

Le  roi  d' Aragon  au  eonfostcur  du  roi  de  Cbvpre. 

Lo  rey  d'.Arago.  Confessor,  per  relacio  del  feell  conseller  nosire  en  Jacme 


' Suit  le  texte  de  la  lettre  précédente. 

* Note  du  secrétaire  : • Doniinus  rex  misil 
• signalam.  » 

^ Ce  Thomas,  qui  était  grec,  avait  été 
rlioisi  par  la  reine  Éléonore  elle-même  pour 
•idministrer  ses  propriétés  en  Chypre  quelque 
temps  avant  que  la  reine  ne  quittât  rile. 


On  lui  donne  au  bas  de  la  pièce  le  titre  de 
bailli  du  royaume.  Amadi  l'apellc  Cartopliy- 
iax;  Strambaldi,  Chartofdaca.  «Et  a messo 
«sua  madré  guovernator  nelli  suoi  ca.sali 
«don  Tbon>a.s  Charlnrilnca. • Siramb.  ann. 
1 377,  fol.  3 1 q. 

* Noie  : «Dominns  rex  misit  signatam. 
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Kivallcr,  loqual  per  amhaxador  havem  trames  a iiostre  ear  nal)0(  lo  rey  de 
\ipre,  ha\etii  enlesa  la  bona  afl'eceio  que  liavels  en  ser\ir  a nostra  cara 
cosina  gemiana  la  reyna  de  Xipre,  mare  del  dit  rey;  e per  obra  liavetz 
inostrat  que  amavets  e amals  la  sua  honor,  car  de  conseil  de  vos  entrels 
altres  lodit  rey  ha  volguda  saber  la  verilat  de  la  malvestat  que  alcuns  havicn 
Iractada  c iniposada;  laquai  cosa  vos  regraciam,  pregants  vos  alTectuosanient 
i|ue  continuant  lo  l>on  servey  que  fet  havets  tro  a(;i,  cxinscllcts  d’aci  avant 
portai  giiisa  lodit  rey,  nabôt  nostre,  que  ell  haia  la  dita  reyna,  mare  sua, 
eu  bniia  amor  e que  li  aport  aquella  leverencia  que  s’pertany,  car  en  açn 
l'ara  lo  dit  rey  ço  que  bon  lill  deu  far  vers  bona  mare,  e aytal  con  es  ella, 
<|ui  molt  li  pot  fer  e fa  tant  com  pot  en  sos  afers.  E d'aço  donam  a vos  spécial 
earrecli,  car  sabem  que  y havets  bon  cor,  et  hi  podets  molt  fer.  Dada  en 
Valentia,  sots  nostre  segell  secret,  a vin  dies  de  Jiiny  del  any  de  Nostre 
•Senyor  m r.cc  ixxxii.  Rex  Petrus*. 

V. 

IzT  roi  a l'ATchcvi^iue  de  NicotM*. 

1,0  rey  d’Arago.  Itevereiil  pare  eu  Christ^,  gran  plaer  hauriem  que  de 
vostre  sauitat  e île  vostre  bon  estament  sabessem  noves  certes  e boues.  Et  per 
yo  car  enlenem  quen  haurcts  plaer,  certificam  vos  que  nos  e nosira  cara 
companyona  la  reyna,  e nostres  fdis  et  tilles,  et  lurs  infants  noslrets  nets,  e 
tolç  les  altres  de  nostra  casa  reyal  som , per  la  gratia  de  Deu , sans  e en  bon 
estament  de  nostres  persones.  E con  lo  ben  avenir  c lo  régiment  e tots  los 
afers  de  nostre  nalmt  lo  rey  de  Xipre,  a nos  car  com  a fill,  hariam  sobirana 
ment  a cor,  axi  com  los  fets  no.stres  propis,  pregam  vos  afectuosament  quell 
dit  rey  tingats  a prop,  e en  tots  sos  fets  lo  vullats  aconsellar,  e no  ri's  iiicnys 
lo  batliu  c tots  los  altres  fets  de  nostra  cara  cosina  germana  la  reyna  di* 
Xipra,  mare  del  dit  rey,  a nos  axi  com  a sor,  vullats  haver  per  rccomanals , 
sabents  que  (façons  farets  assenyalat  plaer,  lo  quai  vos  grahireni  molt. 
Dada  en  Valentia,  soLs  nostre  segell  secret,  a vin  dies  de  .luny  del  any  de 
Nostre  Senyor  \i  r.cr.  lxxxii.  Re.x  Petrus’. 

’ A ta  fin  de  ta  pièce  est  la  note  suivante 
du  secrétaire  : «Dirigitur  arcliiepisco|>o  "Ni 
■ eneie.  Dniniiius  rex  misit  signatam.  , 


‘ Note  du  secrétaire  ; slVirigitur  Petru  de 
• Koma . confessori  regis  Xipri.  • 

* Proltablement  t'arclievéque  Haymotul 
de  la  t*radMe,  mort  vers  ce  temps. 
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XII. 


J4CQIJES  I"  DE  LÜSIGNA^, 

R«i  ne  jénDSAi.EM,  ne  r.Hvpne  et  itarmérif 


OCTOBUE  1.182.  — .10  .SEPTEMBRE  1.198, 


13R2.  a a d«’T«*tnl)rr.  A Topto«*. 

l’ItTi'o  IV.  foi  d'Arayon . <lonoc  lu  ville  de  ValU,  pri’S  Tarraj^one,  à Eln>norc  «rArasoii . 
reine  de  Chvprc , sa  cmiaine. 

Hurcrlonp  .Arrh.  iIr  !•  conr.  d'AraS”»-  Drg.  ilr  !•  fhanrrll.  rov.  ii*  ^39  , fnl.  19 

In  Dc'i  iioniitif.  Pali'al  univorsis  quod  nos,  Pelru.s,  Di'i  fçialia  rox  .Ara 
gonis  i‘l  ra'li'ra.  Qiiia  nonnunqiiaiu  ignolos  Iwncficioruni,  nie.'. 

(.^iianiobieni , gratis  et  ex  certa  scienria  an  s|iontaiiea  vnliinlate,  per  nos  et 
mistros  heredes  et  successores,  damiis  et  titido  donaeionis  concedimus  ex 
eaiisa  predieta  vohis  diete  regine  et  quihus  voliierilis  ad  violariiim,  sive  ad 
vilain  vestram,  villam  de  Valls", Su  campo  Terracone  silualani,  riim  edili 
riis,  l'ortaliriis,  lenninis,  lerritoriis,  fendis,  feudatariis  hoininibus  et  niulie 
ribus  in  dieta  villa  et  ejus  tenninis  et  lerritoriis  habitantihus  et  habilaluris, 
eujusvis  legis , condicionis  et  status  existanl,  et  riini  mero  et  mixto  imperio 
et  omnimoda  jtirediccionc,  alla  et  baxia,  eivili  el  eriniinali,  et  rum  vena 
eionibus,  inincriis  et  trobis,  redditibus,  exilibus  et  proventibus,  moicndinis, 
fiirnis,  peytis,  questiis,  snbsidiis  et  adempriviis,  serviciis,  servitulibns. 
regalibus,  personalibus,  hostibus  et  i^avalcatis  et  eoruin  redempeione , po 
testatilms  el  emparis,  et  rnm  omnibus  aliis juribiis  in  dieta  villa  et  ejus  ter- 
minis  et  territoriis  nobis  pertinentibus  et  pertinere  debentibus  de  jure,  et 
usatieis,  irsibus  el  eonsueludinibus,  aul  alio  qiioquomodo;  et  eliani  cuui 
omnibus  redditibus  et  emolumentis  erelesiastieis,  ae  aliis  juribus  quos  et 
que  nos,  nomine  camere  Apostoliee,  seu  alias  raeione  no.stre  indifereneie 
vel  aliter,  quomodoeumque  nune  reeipimus  in  villa  prediela  et  tenninis  ar 
lerritoriis  ejusdem,  detluctis  tamen  omnibus  oneribus  que  exinde  habeani 
supportâri.  Hane  itaque  donacioncm  faeimus  vobis  diete  regine  et  quibus 
voliieritis  ad  violarium,  sive  ad  vilain  vestram  tantum,  sieut  inelins  diei 

' En  SHtlc  Ju  |)réaitibulf  cuinmo  à la  Jo-  ' La  liltr  de  Vnll.s  e.Al  à cinq  lieues  au 

iiatton  ilii  aa  décembre  i.38i.  nord  de  TaiTagom*. 


Digitized  by  Google 


708  HISÏOIIIE  DE  L’iLE  DE  CItYPRE. 

polcsl  et  intcliigi  ad  vestri  salvanientum , et  sanum  ac  sincerum  intcllec- 
tum,  etc. 

Mandantes,  tenorc  hujusinstrumenti  piihlici,  gerentis  vices  epistole  in  har 
parle,  universis  et  singulis  feudatariis  hominibus  etmulieribus,  cnjuscumqiic 
Icgis  et  condicionis  existant,  in  diclis  villa  et  tenninis  et  territoriis  ejusdem 
habitantibus  et  habitaturis,  qualenus  vos  diclam  reginam,  toto  temporevite 
veslre,  pro  domina  dicte  ville  et  eorum  et  aliorum  omnium  predictorum, 
babeant  et  teneant,  etc. 

Retinemus  tamen  nobis  et  successoribus  nostris , et  sub  bac  condicione  et 
relcncione  présentera  donacionem  vobis  facimus,  videliz.et  quod  statim  post 
obitum  vestnim,  et  eciam  ubi  forte  contigerit  vos  dictam  regredi  ad  diclum 
regnum  Cipri,  vel  illic  aut  alibi  extra  terras  et  dominacionem  nostram 
inorari,  et  iibi  eciam  contingat  fructus  et  redditus  quos  in  dicto  rt^no  Cipri 
habetis  vos  recipere  et  habere  prout  anica  solebatis,  hiis  casibus  et  quolibet 
eorum,  presens  donacio  sit  ineflicax  atqiic  nulla,  et  predicta  que  vobis  daoius 
nobis  aut  dictis  beredibus  et  successoribus  nostris  remaneant  et  penitus 
revertantur,  vosque  teneaniini  ilia  et  eorum  possessionem  seu  quasi  nobis 
reddere,  absolvere,  etc. 

Et  nos,  dicta  regina,  referenles  vobis  dicto  domino  régi  grates  uberes  de 
hujusmodi  donacione,  per  vos  vestri  gratia  liberaliter  nobis  facta,  accep- 
lanius  eara,  sub  retencione  seu  condicione  premissa,  cui  expresse  consen- 
limus,  et  eara  laudanius  et  finnamus,  ac  promitlimus  et  juramus  per  Do- 
niinum  Deuui  et  ejus  sancta  quatuor  evangelia,  nostris  manibus  corporaliter 
lacta,  in  posse  secretarii  et  nolarii  subscripti,  bec  a nobis  stipulantis  no- 
niine  vestri  dicti  domini  regis  et  aliorum  omnium  quorum  intersit  vel  posait 
ac,  polerit  intéressé,  illam  et  omnia  contenta  in  ea  prout  expressa  sunt  supe- 
rius  attendere  et  complere  et  nullatenus  contrafacere  vel  venire  jure  aliquo 
sive  causa. 

In  cujus  rei  tcstinioiiium  presens  publicum  instrunientum  nos  dictus  rex 
lieri  jussinius  et  nostro  sigillo  appendicio  communiri.  Quod  est  actum  et 
datuin  in  Castro  r^o  Derluse,  viccsima  seconda  die  Decembris,  anno  a 
Nativitate  Domini  ii°  ccc”  lxxx°  secundo,  regnique  nostri  dicti  regis  quadra- 
gesiino  sexto.  Narcisus  promotor.  Signuin  ifi  Pétri,  et  cetera,  qui  bec  lau- 
danius,  (irmanius  et  juramus.  Rex  Petrus.  Signtim  >i<  Alienore,  Dei  gratia 
regine  Jhieriisalem  et  Cipri,  que  predictis  consentimus,  eaque  laudamus. 
finnamus  et  juramus.  Testes  hujus  rei  sunt,  videlixel  firme  dicti  domini 
regis,  iiobiles  Arnaldus  Dorcau,  inajordomus,  Hugo  de  Sancta  Pacc,  Rai- 
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niundus  de  Villanova,  milites  camerlengi,  et  Jacobus  de  V'allesirca,  liceii- 
riatus  in  legibus,  consiliarii  dicti  domini  regis.  Et  firme  dicte  domine  regine 
fuerunt  testes  predicli  et  Jacobus  Fivallerii,  civis  Barchinonc,  et  frater  Ber- 
nardus  de  Vilagut,  de  ordine  Minorum.  E'uit  clausum  per  Barlholomeum 
Sirvent,  secretarium  domini  regis'. 


}3K3.  5 mai.  A Monlalvan. 

Pierre  IV  d* Aragon  prie  le  pape  Urbain  VI  d’accorder  une  pension  de  cinq  rnillc  florins  à 
Éléonorc  d’Aragon,  reine  de  Chypre,  qui  ne  jouit  plus  dos  revenus  quelle  avait  en  ce 
royaume. 

B«rceloor.  Arch.  Is  roor.  d’Araf^n.  Rag.  J*  la  chaBCs-ll.  roy.  b”  l>7S»  fnl.  8. 


Sanctissime  pater.  Inter  alia  opéra  carilatis,  illiid  credimus  precipuum 
pii  manum  auxilii  personis  extendere  indigenis  generis  claritate  fulgcntibus, 
et  illis  potissime  que  ex  regali  descendunt  prosapia,  et  regii  sunt  honoris 
fastigio  insignite.  Cuin  autem  illustris  Aliénera,  Jherusalcm  et  Cipri  re- 
gina,  consanguinea  nostra  carissiina , que  de  regno  Cipri  ad  bas  partes  rediit, 
hic  intendens  ex  nunc  continue  demorari,  non  habeat  unde  possit  suum 
reginalem  susientarc  honorcm,  nisi  solum  ex  quibusdam  patrimonialibus 
nostris  redditibus,  quos  sibi  ad  vilain  duximus  concedendos,  cum  de  reddi- 
tibus  et  juribus  que  in  regno  Cipri  habet  et  eral  reciperc  solila  non  fuerit 
a quodam  cilra  tempora  sibi  responsum,  beatitudini  vestre  proplerea  sup- 
plicamus  qiiatenus,  divini  numinis  iiituitu  et  nostri  respeetu  honoris,  qui 
istud  recipiemus  in  graciaiii  specialem,  digiiemiui  de  quinque  mille  florenis 
annuis  sibi  misericorditer  subvenire,  et  illos  babendos  et  recipiendos  de  et 
super  redditibus  bcncficioruni  ecclesiasticorum , sistencium  in  nostro  domi- 
nio,  sibi  dum  vixerit  assignare,  et  bullas  inde  concedere  oportunas.  Almam 
personam  vestram  conserxare  dignetur  Allissimus  incolumem  sue  sancle 
Eccicsic  per  tempora  longiora.  Dalum  in  villa  Montisaibi,  sub  nostro  sigillé 
secreto,  quiiita  die  Madii,  aiino  a Nativitate  Domini  a”  ccc°  lxxxiii".  Rex 
Petrus 


' Note  de  Sinent,  secrétaire:  «Domiiius 

• rex  msnilavtt  mibi  BarlboiomeoSincut,  in 

• cujus  posse  ipse  et  dicla  domina  firmavc- 

• runl  cljuraverunt.  » 

* Note  du  aecn^lairc  : «Domino  Ürbano. 

• Dominus  rex  mandavit  michi  Bartho- 

• ionico  Sirvent.  • Par  une  seconde  lettre 
dn  même  jour,  insérée  au  même  registre, 
le  roi  d'Aragon  prie  le  pnpe  d’al>amlonnor 


è la  reine  Eléonore  ia  part  qui  revient  à 
l'églijM!  do  Tarragone  sur  la  juridiclion  de 
la  ville  de  Vaiis,  indivise  entre  l'église  de 
Tairagonc  et  la  couronne  d’Aragon,  cette 
ville  ayant  été  récemment  donnée  à ia  reine. 
Les  revenus  annuels  de  ia  juridiction  pouvant 
revenir  à l’archevêque  de  Tarragone  sont  éva- 
lués par  le  roi  à ào  florin»  de  Florence  en- 
viron. 
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I3KJ,  iH  niai.  De  MuiiMtn.  c-n  Aragon. 

Pit'iTe  IV  d Aragon,  prit*  le  pape  LH>ain  VJ  de  ne  pa»  acconler  le»  di)ipen54<>  tpi’on  pourrai! 
lui  demander  pour  Margucrile  de  Lusignan*  si  on  voulait  marier  celle  princesse niilrrmeiit 
tpie  sa  nd-re,  KltHinore  d'Aragon,  le  désirt*. 

lUrcrIono.  Arch  dr  I»  co«r.  d'ArAgou.  d*-  la  rlianc^l.  ro«.  ■*  1178 , fcd.  8 

Sanrtissime  pater.  Nosadmoduin  cupientes  iiifanlissam  Margaritaiii,  illus 
tris  quondam  flugoniK^  regis  Jherusaleni  et  (^ipri  filiam,  inditam  consaii 
giiinoam  nostram  rarisaiinain,  jam  in  étalé  nubili  conslitutam*  honorabilt 
inatrimonio  rollocari,  procurare  decrcviinus  et  in  brevi,  conredenle  Doiiiiiio , 
(iucere  ad  efTectuin  qiiod  predicta  infantissa  tali  in  istis  parlibus  malHinonio 
collotetur,  volenlîbus  et  conscncienlibus  illustri  domina  Alienora,  Jheru 
salciii  et  (>ipri  regina,  matre  sua,  consanguinea  nostra  precara,  et  ejus 
avunciilis  et  amids»  quod  suo  congruet  statui  et  honori,  et  inde  nostris  et 
dicte  sue  iiiatris  ac  ipsius  aviinrulorum  et  aiiiit'orum  alfertibus  satisfîet. 
Ciunque  posstd  forta.ssis  confingere  (piod  noniuillt,  contra  vota  materna  et 
nostra  cl  aliorum  ecîani  predictorum,  de  ipsa  infantissa  disponcre  aliter 
attenlarenl,  quod  cerle  gercremus  valde  molestum,  volontés  hiis  inodis 
omnibus  quibus  possimus  vîam  predudere,  sanctitati  ve.$tre  supplic^mius 
bumililer  et  ex  corde  ne  malrimonio  cuicumque  quod  de  predicta  infantissa 
contra  sue  matris  ac  nostrî  et  aliorum  superius  contentorum  consensum  ex- 
pressum  per  qiiospiam  fieri  tentaretur,  velitis  per  viam  dispeosacîoiiis  ne<' 
alias  darc  locum,  iirnno  iilud  dignemini  penitus  devitare  et  super  hiis  l'ela 
libus  credere  religiosi  et  dilecti  nosiri  fratris  Francisci  Ferrarii,  ordinis 
Minorum,  latons  presentis,  de  intencione  nostra  et  dicte  regine  iiule  plenius 


‘ Hayonu  an  lieu  de  iV/n,  c»l  um*  erreur 
manifeste  du  copiste  de  U chancellericd'Ara- 
gon.  Il  s’agit  dans  ces  documenta  de  Margue- 
rite de  Lusignan,  fille  du  roi  Pierre  I*'  et 
d'Eléonore  d'Aragon,  qu’on  avait  voulu  ma- 
rier prt’cédeinment  à (chartes  Visconti  ('oj. 
notre  lom.  I",  p.  Elle  épousa,  vers 

1 38.S , son  cousin  germain  Jacques  de  Lusi- 
gnan, comte  de  TripoÜ,  fiis  de  Jean  de  I.ai- 
signan,  prince  d'Antioche  « El  la  ditta  Lio- 

• nora  liaveva  ima  hella  figliola,  nommata 
t Margarita,  soreiia  de)  re  Pier,  et  dopo  U 
t morte  del  suo  fralello  re  Pier,  iiaiino  dato 

• iirentia:  H .si  ha  mariilala  cou  ti  figholo  dri 

• principe,  suo  cugiiio  germant».  Zaco  de  Lu 


■ .sugnan,  principe  de  Anliochia.  • .Slramhal. 
foi.  3iq.  Amadi,  fo).  397.  On  trouvera,  plus 
loin,  quelques  lettres  d'amitiés  que  Martin  . 
roi  d'Aragon,  (ils  de  Pierre  IV,  adresse,  en 
1397,  à sa  cousine  Marguerite,  comtesse  di- 
Tripoli.  Sranihaldi , h la  suite  du  passage  que 
je  viens  de  citer,  rappelle  le  départ  de  la  reine 
Eléonore  : «Tamen  ha  comandalo  il  re , cl 
« hanno  menato  sua  matlre  a Certnes  per 
«imliarraHa  su  la  nave.  per  andar  con  l>io. 
«El  ve<lcva  le  donne  che  havevauo  ligtioll. 
ret  glie  diceva  ; vi  place  il  re  inio  figlinto  ? 
«assui  catliva  conipauuia  vi  l'ara  lui  rt  »a 
< uiogiic.  « 
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inforuiati,  (|uem  ad  voslre  sanctitalis  presenciain  luittinius  hac  de  causa; 
el  repiitabinius  istud,  paler  sanctissîme , ad  graciam  specialem.  Aliiiam  per- 
soiiam  vostram  conservanMlignctur  Altissimus  incolumcm  sucsanrte  Ëcclcsie 
féliciter  et  longevc.  Datiiin  in  villa  nostra  Montissoni,  suh  nostro  sigillo 
secrelo,  xviii  die  Madii , anno  a Navitate  Domini  m"  ccc'‘  i.xxxnr.  Kex  Petrus  *. 


1383,  1)  juin.  A Gcnr». 

Proincssps  de  mariage , par  devant  le  doge  de  G^nea  et  le  roi  de  Chypre,  entre  Jenol  de  Nor^« 
et  Andrioia  de  Campo  Frégoso*. 

(lèsM.  Arrti.  ctH  Ceil^ym.  Ihtigrê^nim,  Filt*  nu  IUimi  I.  Es  ftUmin  J/.  Aatonti  ià  . 

- i3gS.  G>pi<‘  du  t«ap«. 

In  nominc  Domini,  amen. 

In  preseutia  sereuissiini  et  illuslrissimi  principis  et  domini  domini  Jarobi . 
Dei  gratia  Jérusalem  et  Cypri  regis,  presentis,  volentis,  conscncientis  et 
super  infrascriptis  aucloriKantis,  in  presenlia  inultorum  suorum  hominum 
iigioruai  pn^seotium  et  cousenciencimn. 

Nobilis  juvenis .Tanotus  de  Mores,  Cyprins,  natus  quondam  egregii  militis 
domini  Jacobi  de  Norcs, 

Et  Andrioia,  filia  egregii  viri  domini  Pétri  de  Campo  Frcgôso,  civis  Jaïuie, 
in  presenlia,  auctoritate  et  coosenssu  dicti  ejus  patris, 

Conferuut  inatrimonium  per  verba  de  presenli. 

Interrogante  luagnitico  domino  L.^  duce,  etc.;  si  placebat,  etc. 

Actum  Jniiue,  in  capitulo  eccicsie  l>eati  Dominici,  ordinis  Predicato» 
ruiu,  die  niidecima  Jiinii,  in  vesperis,  millesimo  tricentesimo  octuagesimo 
tertio. 

Testibus,  egregio  domino  Spincta,  marchione  Maiaspina,  sapiente  viro; 
domino  Dominico  de  Viterbio,  legumdoctore,  vicario  dicti  magnifici  domini 
ducis;  nobilibus  mîlilibus,  D.  auditore  nîgni  Cypri,  et  D*. 

’ Noie»  du  accrctaire  : • l>omino  Crbano. 

• JKiminiis  rrx  maiidavit  mihi  BartLolomeo 

• Sirvciit.»  A la  Miitc  se  trouve  une  IcUrr 
adressée  au  cardinal  de  Saiutc-Sabine,  que 
le  roi  d'Aragon  prie  de  s'intéresser  à l'ai'- 
faire  dont  il  entretient  le  saint-père.  Reg. 
fol.  cj. 

’ La  pièce  suivante  n'est  que  la  minute 
orignaie  de  l'acte  d’épousailles,  sponsaliat 
ainsi  que  l'indicpic  l'omiMion  des  formules 
et  des  noms  de  divers  témoins.  Ce»  lacunes 


durent  être  remplies  dans  l’ampliation  «le 
l’acte  que  dut  expédier  le  notaire  Antoine  de 
fircdencc,  chancelier  de  la  république  de 
Gènes,  après  la  célébration  religieuse  de 
l’union,  qui  seule,  à Gènes  comme  dans  le 
reste  do  rEuro|>e  chrétienne,  donnait  sa  va- 
lidité BU  mariage.  A la  présente  minute  est 
annexée  une  pièce  du  19  juin  i383,  relative 
aux  intérêts  dn  jeune  marié. 

' Léonard  do  Montaldo. 

* Ces  noms  ne  sont  pas  remplis. 

4y. 
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]3h3.  ao  août.  A Mon»oii. 

J’iirrft  IV,  afin  qu’Kléonore  d'Araj'on,  reine  de  Chypre,  sa  cousine,  puisse  exercer  l’erilifere 
juridiclinn  sur  les  rlievnliers  et  les  hommes  nobles  de  ia  ville  de  \ ails  qui  lui  a élé  domiét 
>a  vie  (liiranl,  nomme  la  reine  son  lieutenant  dans  !a<Uie  terrt*. 

|larc«')AMf.  Ardi-  rlr  !•  orar.  d*AraKON.  R<^.  i»  rli«HC»iI,  rov-  a*  976 , M 189. 

Nos  Polriis,  et  cetera.  lU  vos,  illuslris  Klionora,  Jherusaleni  et  Cipri  regina. 
coiisangviiiiea  iioslra  carissima,  que  villam  de  Vallibus,  iii  cainpo  Terracone 
sistentem,  cum  jurcdiccione,  redditibus  et  juribus  omnibus  nobis  et  eciam 
Aposlolice  caniere  perlineiitibus  iii  eadeni  ac  in  tenniiiis  et  territoriis  ejus- 
dein.ex  nostri  concessioue,  tenetis , laiito  niclius  villam  eandem  et  habi- 
laiites  iii  ea  regero  valeatis,  et  in  tranquillu  tenere,  el  alias  eis  preesse  ulililer 
ac  prode.sse,  quantn  iiiajori  fueritis  poleslate  sulTulla,  lenore  preseutis,  ei 
premissis  inducti,  et  quia  reginalis  vester  status  ncxusqiic  sanguinis  quo 
estis  nobis  conjuncta  hocexigunl,  constiluimus  et  facimus  vos  eandem  re- 
ginani  locuintenentem  nostram  in  exercenda  jurediccione  civili  cl  criminaJi, 
alla  et  baxia  et  alia  quacumque  nobis  pertinente  in  militibus,  hominibus  de 
paralico  seu  geiierosis  in  villa  predicta  et  ejus  territoriis  et  terminis  habi- 
taiilibus  ac  eciam  babilaluris,  et  in  eis  delinquentibus  et  contrahentibus 
seu  ad  eain  declinantibus  quovismodo.  Sir  quod  vos,  dicta  vestra  conccs- 
sione  durante,  ex  potestale  plenaria  qiiam  inde  vobis  conferimus,  possitis, 
tanquam  nosira  in  biis  locumtenens,  per  vos  et  quos  ad  boc  deputandos 
dnxeritis,  de  prcxlictis  militibus,  hominibus  de  paratico  seu  generosis,  ac  de 
quihuscumque  questionibus  sive  cousis  el  actibus  eos  tangenlibus , civiliter 
vel  criminaliter,  seu  alias  quoinodocuiiique,  cognoscere  et  illos  corporaliler 
et  pecciiniarie  cnndempnare,  ac  in  personis  et  bonis  punire  vel  absolvere, 
aut  imposila  eis  rriinina  et  defeclus  remittere  graciose,  et  alias  uti  jurodic- 
cione  predicta,  et  illam  plenissime  exercere,  et  alia  omnia  facere  que  et 
prout  in  pnonissis  et  circa  ea  seu  occasionc  eorum  facere  nos  possemus; 
ponentes  in  hiis  vod  et  deputandos  a vobis  in  locuni  noslrum,  ac  decernentes 
et  volontés  quecuinque  vos  et  deputaiuli  predicti  egerilis  presentis  vigorc 
tantum  valerc  ac  si  a nobis  per-sonaliter  essent  facta.  Et  habeatis  et  recipiatis 
et  Vestris  ulilitalihus  applicetis  omnia  emolunienta  et  jura  proveniencia  quo- 
modolil>et  ex  premessis.  Mandainus  ilaque  supradiclis  militibus , homini* 
busqué  de  paratico  et  generosis,  presentibus  et  futuris,  sub  debito  fidelitatis 
el  naturalitalis  quo  sont  nobis  astricti,  quod  vobis  dicte  regine  el  deputandi.s 
a vobis.  in  usuel  exercirio  jurediccionis  predicte  re.spondeanl , olrediant  et 
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iiUuiidaiil  in  oiiiiiibus  lanquain  iiobis.  Iiijuiigiiiius  vtiani  liriiiiter  ut  o.<iprva!>o 
inclito  ol  raagiiifico  iiilaiiti  Johaiini,  priiiiogeiiito  noslro  carissiiiio,  ac  geiie- 
rail  gubernatori  in  regiiis  iiostris  cl  terris,  cjusque  viresgerenti  in  Catha- 
lonia.  et  aliis  miitersis  et  singulis  ollirialibus  nostris,  qui  mine  sunt  et  pro 
teinpore  fuerint,  (|uatcnus  vos  dirtaiii  reginam  pro  Ineiiniteneiite  nostra 
predirta  habeant  ubi(|ue,  et  deputandis  a vobis,  ut  pretangitur,  in  usu  et 
exercicio  jurediecionis  jamdirte,  assistant,  si  et  prout  ac  quociens  iiide  fue- 
riiit  requisiti,  consilio,  auxilio  et  lavore,  et  contra  predicta  non  veiiiant 
quavis  causa.  In  cujus  rei  testiinoiiiuni  banc  fleri  jussinius,  nostro  pendenti 
sigillo  iiiunitam.  Data  in  villa  Montissoni , vicesima  die  .Augusti,  anno  a 
INativitatc  Doiiiiiii  u ccc  i.xxx  terciu,  regniqiie  nostri  quadragesinio  octavo. 
Rex  E’etrus'. 

6 novembre.  A U«rcL-loiii-. 

Kii’Oiiorc  d'Aragon  reçoit  le  droit  de  pleine  et  entibre  juridiction  isur  le.H  chcvatieni 
et  Ions  lininnics  nobles  de  sa  miiison. 

Hâireloue.  Areb.  de  le  cour.  d'AregtiM.  Heg.  de  U fhasrell.  rov.  h*  ÿlR»  ibi.  loi  v*. 

Nos  Pelrus, et  cetera.  Dt  vos,  illustris  Elienora,  regina  Jbenisaicni  et  Cipri , 
ronsanguinea  nostra  carissiina,  iiunc  in  nostro  doniinio  residens,  militibus 
et  bominibus  de  paratico  donius  vestre,  presenlibus  et  qui  pro  teinpore  fue- 
rint, doniinari  et  preesse  nieliiis  valeatis,  jurediccioneni  civilem  et  criiiii- 
naiem  et  aliani  quainlibet  iiobis  in  persnnis  et  bonis  ipsoruiii  inilituni  et 
bominum  de  paratico  pertinenteiu  et  exerciciuni  ejus  vobis  dicte  regine  ad 
vitain  concedinius  et  donamus.  Ita  quod  bujus  nostre  donacionis  vigore  vus 
ipsa  regina  habcatis  ex  mine  jurediccioneni  preclictani  in  dictis  militibus  et 
bominibus  de  paratico  donius  vestre,  presentibus  et  futuris;  et  possitis 
eandeni  jurediccioneni  predictam  in  dictis  militibus  quos  ad  bec  valeatis 
constituere,  ponere  et  teiiere,  destituere  et  etiam  rcvocare  (|uociens  vobis 
placucrit,  et  per  illos  etiam  quos  volueritis  exercere  plenarie  et  potenter  in 
personis  et  bonis  ipsorum,  capiendo,  cogiioscciido,  senteiiciando,  judicando, 
puuiendo  et  alias,  et  in  cunctis  aliis  modis  quibus  et  prout  nos  poleramiis 
ante  concessioiiein  presenteni  et  possemus,  ilia  non  facta,  nunc  et  etiam 
postea  quandocuiiique.  Mandantes  de  certa  sciencia  et  expresse  militibus  et 
bominibus  de  paratico  supradictis  presentibus  et  futuris  et  cuilibet  eorundeni , 
sub  debito  lidelitatis  et  naturalitatis  quo  sunt  nobis  astricti,  et  etiam  siib  ire 


* Noie  du  secreuirr  arcliivistc  : . tXiniiiuIs  rex  maiiduvit  tnilii  Bartliolomro  .Sineiil.  • 
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el  iiidigiiadoiiis  uoslrc  iiicursu,  quateuus  vohis  diclu  icgiiif,  duiii  vixcrilis, 
ul  prefcrlur,  el  ollicialibus  \eslris,  seu  quibus  volueritis,  in  exercitio  jure- 
diccioiiis  prediric,  obediant  et  attendant  in  ouiiiibus  et  per  oniiiia,  proiit 
nobis  ante  concessioneui  presenlem  obedirc  el  altendere  lenebanlur.  Maii- 
damus  ulterius  sub  pena  mille  morabatinorum  auri,  et  etiam  nostre  gracie 
et  mercedis,  universis  et  singulis  oQieialibus  nostris  et  subditis  presentibus 
et  futuris  quod  vos  dictant  reginam,  oQicialesque  vestros,  in  usu  et  exercicio 
jurcdiccionis  predicte  nequaquam  impcdiaiit  vel  perturbent,  imo  assistant 
vobis  et  dictis  olTicialibus  vestris  super  premissis  solicite  et  cfi(.aciter,  consilin , 
auxilio  et  favore,  qtiocicns  et  prout  fuerint  requisili;  adimentes  nicliilo- 
minuseis  et  eoruui  cuilibet  ad  caulelani  potestateui  omniniodani  eoiitrariuui 
faciendi.  In  ciijus  rei  testinioniuni  banc  jussimus  tieri,  sigilli  nostri  appen 
sione  munitain.  Data  Barebinone,  sexta  die  Novenibris,  anno  a Nativitale 
Doinini  inillessiiiio  cer.°  i.xxx"  sexto.  regni(|uc  nostri  qiiinquagessiino  primo. 
Kaimundiis  eancellarins '. 


laal  et  ISM.  A tteli». 

Tiirils  tlex  prix  de  nolis'  des  inarcliandixcs  à Irauaporler  de  (lèiiea  à Faiiiattouale . 
arrcléx  par  les  eonimi.ssaires  di-lftgu^s  du  doge. 

(jtim.  Ar«b.  du  gQutm).  Colhfta.  Oiwtontm.  Filta  I.  lifS-  aioy.  Amlonu  lU  CrnUitcHt , iSfi  • i399 

I. 

Millcsinio  tricenlesiino  nonagesiuio  primo,  die  décima  septima  Februarii. 

Naula  quæ  nos  olliciales  electi  super  negociis  Cipri  per  magnificum  do 
minum  ducem  Januensem  et  cjus  consilium  dari  eligimus  uavibus  Fama- 
giistam  ituris. 

Pro  pecia  punnorum  granæ^,  Horenorum  sexaginta  [el]  supra,  libram  i , 
soldos  5. 

Pro  pecia  pannorum  sine  grana,  Horenorum  quadraginta  et  supra, 
soldos  ib. 

' Notes  des  seen^taire»  : «Uominus  rex 
• inaiidavit  mihi  Bartliolomeo  Sirvent.  l)omi- 
« nus  rex  habuit  cam  pro  visu.  Baiihoiomeus 
■ de  Aveilaneda  • 

* Draps  êcaHales.  Gênes  fabriquait  une  si 
glande  quanliti'  de  draps  rouges,  que  les  ou- 
vriers ndonnés  il  celle  tiiduslrie  formaient 
un  corps  nombreux  et  dislioet  parmi  les  fa- 
bi'icanls  de  dra|>s,  9<ms  le  nom  de  y/t  pur 


purrri.  (Serra,  xStonadi  Gmora,  l.  IV,  p.  ^3, 
Disconi,  1,  &g,  (îapoiago,  iS35.)  Les  fabri- 
ques génoises  étaient  très-actives  au  xiii* 
siècle  et  étaient  signalées  par  Frédéric  M 
dans  ces  vers  : 

Plat  mi  caxaliar  FrauiM, 

E lovrar  del  Grnooa , 

1^  rantar  Pro*«'nuln. 

Voy.  xSerro.  d'après  Nustradamua,  loc.  cet. 
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Hro  païuiis  dr  Mali^iii's  et  de  Florencia,  lloienuniiii  IrigiiiU  in  <|uadra- 
ginla , üoldos  i 6. 

Pro  paiiiiis  de  Virvi'  et  Cotrei’'  et  siuiilihus,  soldus  i/|. 

Pro  panuis  de  Janua  basais’  et  [de]  Beovais  ' [et]  de  Barchiiioiiia,  ae  sor- 
tibus  siinilibus,  soldes  1 1. 

Pro  pecia  saye  soldos  i , denarios  6. 

Pro  cantario  tellaruiii  de  Reiis°,  libras  a,  soldos  lo. 

Pro  eaiitario  tellai'uin  Campanie,  et  similibussortibus,  librain  i,  soldos  lo. 
Pro  cautario  tellarum  de  Novo’  et  siniilibus  sorlibus,  libram  i. 

Pro  cantario  canavarioruni  *,  soldos  lo. 

Pro  cantario  lillato-’,  soldos  lo. 

Pro  cantario  coralloruni  de  labore libram  i,  soldos  là. 

Pro  cantario  coralloruni  .sortis  iniiiiite,  libram  i. 

Pro  feri-o,  soldos  à. 

Pro  stagne  in  virgis,  soldos  8. 

Pro  speciebus. 

Pro  cantario  piperis  et  aliaruni  specierum  sine  cotono,  libram  i . 

Pro  cantario  zueari  et  alterius  raube  incotonate,  libram  i,  soldos 
Pro  cantario  pulveris  zueari*'.  soldos  i/t. 

Pro  cantario  cotonoruui  iillatorum  libram  i,  soldos  5. 

Pro  cantanario  cotonorum  libram  i,  soldos  lo. 

Pro  cantanario  bocassinorum,  libram  i,  soldos  lo. 

Pro  pecia  clamelotorum  torticiorum  ’’  t'amaguste  et  Nicossie  bissanciornin 
quadragiiita  in  plus,  soldos  l\. 

Pro  pecia  sortis  clamelotorum  torticiorum  Nicossie  bissancioruni  Irigiiita 
III  (juadraginta,  soldos  3. 


' Versiers,  près  de  Liège,  célèbre  encore 
par  ses  manufaclures  de  drap. 

* Probablement  Courtrai,  en  Flandre. 

^ Panai  èassi , draps  de  qualités  infé- 
rienres. 

* Beauvais,  en  France. 

I Saye  ou  sayette , élolTc  de  laine  claire  et 
non  foulée , véritable  serge. 

* Reims,  en  Champagne. 

Noyon,  en  France. 

' Le  qninlal  de  canevas. 


* Le  quintal  de  fîl. 

Gros  corail  propre  À être  travaillé. 

" Poudre  de  sucre  ou  cassonade,  article 
de  l’industrie  agricole  de  l’ile  de  Chypre  très- 
souvent  cité  dans  nos  pièces  commerciales. 
Voy.  Doc.  t.  1 , p.  qS,  1 36  n. 

O Fils  de  coton. 

O 11  s'agit,  je  crois,  ici  d'étolTes  de 
coton. 

**  J'ignore  ce  qui  dislinguaiteette  sorte  de 
camelots. 
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Pro  pccia  malaba  soido»  a. 

Pro  pecia*  pilonoruni,  taxilloruni  t't  brachinrum  sexdecini,  solduni  i, 
deiiarios  6. 

Pro  cpiilanario  libraruiii  camocalorum,  frisiorum,  pannonim  auri,  auri 
fdlali’,  jocalium,  argenli  et  auri,  soldos  i5. 

Navigantes  totani  dictam  raubam  in  itinere  Janue,  Roddi  et  Fainaguste 
a kalendis  februarii  usque  in  kalendas  jullii,  et  de  redilu  Famaguste,  post- 
quara  navis  appuierit  Famaguste  usque  ad  kalendas  januarii  usque  ad  com- 
plementuiu.  Voleulcs  etiam  quod  dicta  navis  se  onerare  non  possit  colono 
quousque  erunt  species.  Volentes  insuper  quod  navis  Antonii  Morandi  babeat 
boulines  nonaginta,  et  navis  Johannis  Todeschi  babeat  homines  octuaginta. 

Il 


Navis  l.ercarie  * pro  Famagusta. 

In  nomiiie  Doniini,  amen.  Illustris  et  magniHcus  doininus  .Anthonius  de 
Montaido,  Dei  gralia  Januensium  dus  et  populi  deflensor,  et  suum  vene- 
randum  ronsilium  dopiinorum  quindeciui  sapientum  antiannrum,  in  sufli- 
cienti  et  Icgiptimo  numéro  congregalorum , ctc.A 

Vidclicet  pro  singula  pccia  panni  de  grana,  valoris  florenorum  scxagiiita 
vel  plurium,  soldos  viginti  quinque  januinoruni. 

Pro  singula  pccia  pannorum  sine  grana,  valoris  florenorum  quadraginta 
vel  plurium,  soldos  derem  ocio  januinorum. 

Pro  singula  peria  pannorum  de  Malignes,  vel  de  Florencia,  valoris  flore- 
norum a triginta  in  quadraginta,  soldos  sexdecim  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  pannorum  de  Virvi  vel  de  Cotravs,  vel  similium  pan- 
norum, soldus  qualuordecim  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  panuorum  de  Jauua  bassorum,  vel  de  Ueovays,  vel  de 
Barebinonia,  vel  similium  sortium,  soldos  undecim  januinorum. 

Pro  qualibet  pccia  saye,  soldos  duos  et  denarios  sex  januinorum. 

Pro  singulo  cantario  tellarum  de  liens,  libras  duas  et  soldos  deceni  jauui- 
norum. 

Pro  singulo  cantario  tellarum  Campanie  et  similium  sortium,  soldos  tri- 
ginta januinorum. 


* Le  Mataba  ëuil  aussi,  je  crois,  une 
i-spèce  de  camelot. 

1 Pecia,  parait  avoir  ici  le  sens  de  partie, 
assortiment.  Les  Pilant  sont,  sans  doute,  des 
pelotes  ou  balles  à jouer;  Taxitli,  des  dës. 


Nous  ne  voyons  pas  la  signification  qu‘a  ici  le 
mot  Hmchia. 

' Or,  ou  cordonnet  de  Chypre. 

* ]>r  la  maison  Lercari. 

' Ainsi  au  Ms. 


Digitized  by  Google 


I™  PAHTIK.— OüCLMKNTS.  777 

l’i'o  quolilicl  caiitario  tcllaruiii  de  Novo  et  de  consimilibus  soriibiis,  soldes 
viginli  januiiioruni. 

Pro  quolibet  cantario  canabaciorum , soldes  deceni  jaiiuinoruiii. 

Pro  quolibet  cantario  fdlati,  soldes  decem  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  corallorum  de  laborerio,  libram  unam  et  soldes 
quindecim  jauuinoruni. 

Pro  singulo  cantario  corallorum  sortis  minute,  soldes  viginti  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  ferri,  soldes  quiiique  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  stagni  in  virgbis,  soldos  ocio  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  piperis  et  aliarum  specierum  sine  cotono,  soldos 
viginli  januinorum. 

Pro  singulo  cantario  zuehari  et  alterius  cnjusiiltet  raube  incotonate, 
libram  unam  et  soldos  quatuor  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  pulveris  zuehari,  soldos  quatuordecim  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  entonorum  fdlatorum,  libram  unam  et  soldos  quin- 
que  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  colonorum,  soldos  triginta  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  bochassinorum , soldos  triginta  januinorum. 

Pro  singula  pecia  clamelotorum  torticioruin  de  Famagusta  vcl  de  Nicossia . 
valons  bissantiorum  quadraginta  vel  plurium,  soldos  quatuor  januinornm. 

Pro  qualibet  pecia  sortis  clamcilolornm  torticioruin  de  Nicossia,  valons 
bisantiorum  a triginta  in  quadraginta,  soldos  très  januinorum. 

Pro  singula  pecia  clemcilotorum'  malaba,  soldos  duos  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  pillonorum , laxillorum  et  de  brachiis  sexdecim,  soldum 
unum  et  denarios  sex  januinorum. 

Et  pro  singulo  centeiiario  librarum,  sive  pro  singulis  centum  libris  janui- 
norum, valons  et  precii  omnium  camocatorum,  frixiorum,  pannorum  au- 
rcorum,  auri  Tillati,  jocalium,  argenli  et  auri , soldos  quindecim  janui- 
norum, salvo  et  reservato,  etc.^. 

Actum  Janue,  in  salla  parva  capelle  veteris  palacii  ducalis  comunis  Janue, 
ubi  consilia  celcbranlur,  anno  Dominice  .Nalivitatis  millesimo  Iricenlesirao 
nonagesimo  quarto,  indicione  prima  secundum  cursum  Janue,  die  Marlis, 
vigesima  octava  Aprilis,  in  vesperis,  pra'sentibus  testibus  ad  bæc  vocalis 
specialiter  et  rogatis,  Morruolo  Cigala,  Illario  Lecarellum,  civibus  Janue , et 
.Aldebrando  de  Corvaria,  notario  et  cancellario  comunis  Janue. 

* Ainsi  au  Ms.  — ‘ .\insi  au  Ms. 
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la  «rptembre.  A 

\i(limus  d tiii  acte  |>ar  lequel  le  roi  Pierre  II  de  Lusignan  donne  à sa  mère  Éiéoiiort*  d'Aragon 
quatre  ficrü.  en  rotnpensalion  dc%  &3,ooo  hesants  de  sa  dot. 

BarrrIotH'.  Arcli.  U r«*r.  d'Arafron.  Baf  ■ d*  la  ckancrll.  ro« . n*  >ÿoi  , fol.  t*. 

lu  ci\i(ati?  bardiliioiie,  die  duodccima  Septenibris,  aiino  a Nalivilale  Do 
luiiii  M"  ccc°  nouagesinio  secundo,  fueruiit  apposita  sigiiuui,  sigilluiii  et 
decreliim  doinini  regis  iii  quodaiii  Iraiislatn  auteiiticn  siimpto  a t|uadaiii 
earla  pcrgainciiea,  «'reiiissimi  regis  Cipri,  ejusque  huila  plumliea  in  lilis 
sirici  albis  et  lividis  in|>eiuleiiti  cumiiiiila,  in  vulgari  gallico  scripla,  nonduni 
elaiiso  sed  elaudendo  per  Johaniieni  de  Bossegays , scriptoreui  doniini  régis. 
Continel  auleni  dicta  eaita  donarioneni  per  doniiuum  regeni  Cipri  illustris- 
sinie  doniine  Helonori,  ejus  niatri,  lactani  de  nn°'  feudis  in  dicta  caria  iin 
luinatis,  in  eoiupensacionem  .\i.ii'"  laleuinruin  si\e  iM'.sanIs  dotis  dicte  domine 
regiiie.  Cujus  <piideni  derreti  ténor  lalis  est*. 

Sigiiuin  .lobannis.  Dei  gratia  regis  Aragonis  et  cetera,  qui  huic  Irans 
lato  de  noslri  quideni  mandato  sunipto  ab  ejus  urigiuali,  non  viciato,  non 
caiicellalo,  nec  in  aliqua  su!  parle  suspecte,  et  cuiii  eodeni  de  verbo  ad 
\erbuin  lideliter  coinprobalu,  nostrani  auctoritatein  interponinius,  pariter  et 
decretuin  apposilum  bic  in  civilate  Barchiuone,  die  duodecima  Seplciiibns , 
anno  a Nativitate  Uomini  m"  ccc°  uonagesimo  secundo,  manu  fidelis  scrip 
loris  noslri  Jobannis  de  lk>ssega)s.  Et  in  preinissoruin  testimoiiium , sigilluiii 
nostruin  appoiii  jussimus  in  pendenti.  Cuillelmusde  Vallesica'*. 

[1393,  19  aYril.  Géurs*. 

liequète  adressée  au  doge  de  Gènes.  Antoine  de  Moniaido,  et  au  conseil  des  anciens,  pur 
Damien  Catancu,  capitaine  de  galères  de  guerre,  réclamant  de  la  rt'-publiquc  de  Gènes  la 
re.Htitution  d'une  somme  de  a, 000  florins  qui  lui  ataitété  assignée  |iai‘  l'uniiral  Pierre  de 
(iampo  Frégoso.  en  récompense  de  sa  coop4’‘ration  h la  prise  de  Famagousie,  en  Chypre  ; 
(iatanéo  ayant  été  obligé,  par  suite  de  la  bainc  qu’avait  a>iitrc  lui  te  feu  doge  Autoniotto 
Adomo.  à payer  celte  somme  de  a, 000  florins  à la  république  avant  même  de  l'avoir  i*rçiu> 
en  entier. 

(tèliM.  Aivh.  dn  iran«rrn.  1.  Ej* Jolutto  Aüloiiii  dt  Cndfutia  . 1391  • 

Copie  (tu  tomp». 

Vobis,  illusiri  et  magnifico  domino  domino  Anibonio  de  Montaido,  Dei 

* Le  document  n'a  pas  été  transcrit  au  «gay-s,  es  provisiom;  facla  per  vicecaucella- 

registre.  • rnim.  • 

* Note  du  secrétaire;  •.lohaniies  de  B»*sse-  ^ Celte  date  n'esi  |»as  précisément  celle 
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gracia  Janueiisiuiii  iluci  cl  populi  deHeasori,  vestroque  prudeiili  couailio 
dnminoruni  quindecim  antianonim,  revcmiler  exponil  Daniianus  Catanoux, 
miles,  quod  patron!  gallearum  arniataruiu  contra  Cypruiii,  qtiaruin  fuit 
admiratus  dorainus  Petrus  de  Campo  Fregoso,  volentes  remiineraix'  dictum 
Damiaiiuiii  de  iiiultis  scrvicüs  et  consiliis  per  ipsum  ejus  industria  et  pericia 
eis  inpensis,  et  non  esse  ingrati  de  predictis,  eorum  niotu,  proprio  uomine, 
per  dictum  Damianum  super  hujusniodi  requisiti,  ordinaverunt,  voluerunt 
et  consenserunt,  de  voluntale  et  consensu  dicti  domiiii  Pétri  tuiic  admirati. 
quod  per massariosdictarum  gallearum scribercntur  in  ratioiie  dicti  Damiani, 
de  racione  dictorum  patrononim  , floreni  duo  millia,  ad  racionem  de  ilorenis 
quinquaginla  pro  qualibcl  gallea  ; (|iios  florenos  dictus  Damiaiius  non  habuil 
numeratos,  ymo  assignatos  in  certis  hurgensibus  Famaguste,  proplcr  quorum 
impoicnciam  dictus  Daniianus  révéra  vix  exegit  ab  eis  florenos  mille  quin 
gentos.  ymo  verius  minus. 

Et  verum  fuit  quod  dictus  Daniianus  luit  capitaneus  scptem  gallearum 
i|uæ  primo  iverunt  ad  obsidionem  insuie  Cipri  et  trium  gallearum  parcium 
Uomanie,  in  quo  capitaneatu  stclit  per  nienses  circa  septeiii.  Et  post  apli 
cionem  dicti  domiui  admirati,  luit  l'actus  capitaneus  maris  pluriuin  gallearum 
et  omnium  naviuin  ad  expugnacionem  civitatis  Famaguste  ex  parte  maris;  in 
quo  capitaneatu  stetit  quousque  inimici,  vidcntcs  introducioncm  et  inpoxi 
cionem  ceterarum  gallearum  in  portu  Famaguste,  opéra  et  industria  dicti 
Damiani,  quod  fore  possibile  non  credcutes,  et  inde  proptcrea  tradiderunt 
.sibi  sub  certis  pactis  castrum  Famaguste,  uomine  dicti  domini  admirati  et 
dicte  armate.  Et  postea  remansit  ad  consilium  dicti  domini  admirati.  in 
quibus  factis,  stetit  mensibus  viginti  tribus,  absque  aliquo  salarie  et  pro 
vixione,  habendo  dumtaxat  cibum  et  potum  et  aliquas  vestes. 

Cum  autem  fuit  reversus  Januam , et  proviso  dicto  domino  admirato  sicut 
nioris  est,  et  muiti  benevoli  dicti  Damiani  instarent  (juod  dicto  Damiaiio 
provideretur  pro  laixiribus  quos  fuerat  passus  occasione  dicti  capitaneatus. 


de  la  requête  de  Calanco.  mais  eelle  de  la 
décision  du  cousei)  de.s  anciens,  dans  laquelle 
la  requête  du  plaignant  est  insérée,  et  d'où 
je  l'eitrais.  lai  supplique  n'a  pas  de  date  par- 
ticulière. Sur  le  rapport  favorable  de  l'une 
des  commissions  des  comptes  de  la  répu- 
blique, nommée  dans  la  pincédure  ojjicium 
IHtlrum  comuiû  ft  rrvisonim  rationum  coinanis 
Jftnuf,  à qui  la  pétition  avait  été  renvoyée, 
le  doge  et  les  anciens  donnèrent  gain  de 


cause  à Cataiiéo.  et  le  déclarèrent  fondé  it 
revendiquer  du  trésor  public  le  rembourse- 
ment des  3,000  florins  qu'Adorno  l'avait 
forcé  de  payer.  La  décision  est  ainsi  inti- 
tulée ; • Declaratio  ad  favorcm  Damiani  ('.atta- 
« nci.quod  condcmiiari  non  potuit  ad  restitii- 

* tionem  pecitnic  que  cidetu  fuerat  data  pro 

* premio  lalmnim  per  ipsum  latorum  uti  ca- 
( pitaneum  pturium  triremium  in  (»bsidioiie 

* Cipri  et  alibi.  » 
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(louiinus  Uoniiiiicus  de  Caiii|>o  Fregoso,  lune  du\,  respoiidit  quod,  priivi' 
dondo  dicto  Dainiano  et  non  aliis  consiliariis,  esset  eis  magna  conru\io,  ut 
bene  suHiciebaiil  dicto  Uainiaiio  dicti  tloreni  duo  niillia  quos  habuerat  a 
patronis. 

Contingit  quod  doniinus  Anlhoniotus  Adumus  statim  incepit  presiderc 
buiccivitali Magno  sucensus  hodio contra  dicluiii Dainianum,  et sinealiqua 
racionabili  causa,  fecit  dictuni  Daniianum  aniinose  inquictare  cl  inoleslare 
ab  oITicialibus  cainere  ürienlis,  nec  non  inique  et  contra  Deum  et  jusiieiam 
condeninare;  et  quod  pejus  fuit,  non  permisit  dictuni  Daniianum  prosequi 
appelacionem  iiilerpositam  a dicta  iuiqua,  voluntaria  et  injusta  condeniiia- 
cione;  sed  oinnino,  ut  iiiipleret  suuiii  iniquuni  proposilum,  fecit  exigi  a 
dicto  Daniiano  indebitc  et  injuste  et  contra  Deum.  jiisliciain  et  oinneiii 
equitateni , integros  diclos  florenos  duo  niillia , ex  quibus  révéra  non  exegeral 
mile  quingentos,  quos  llorenos  duo  niillia  ab  ipso  Daniiano  exaclos  verlit  in 
comunem  Janue,  in  niagnuni  dapnuin  et  prejudicium  dicti  Daiuiani. 

Quare,  cum  indecens  sil  et  injustum  dictuni  coinuneni  Janue,  cui  nuniqtiani 
fuit  dicta  peccunia  [nunierata  a dicto  coniuni'^]  aliqualiter  detracta . debere 
locupletari  cum  aliéna  jactura,  etducalis  celsitudo  vesira,  ciijus  status  su|>er 
jure  etjusticia  est  fundalus,  sit  proclivis,  more  cujusiibet  justi  judicis,  (|U(kI 
cuicumque  jus  pelenti  reddalur,  quod  fieri  non’  [potest  iiisi]  de  ipso  prius 
de  modo  debilo  cognoscatur;  capropler  dictus  Daniianus  honiilitcr  suplicat 
ccisitudini  vestre,  vestroque  memorato  consilio,  quod,  intuitu  jiislicie  et 
veritatis,  dignemini  facere  videri,  examinari  et  cognosci  si  dictus  Daniianus, 
qui,  obslante  potencia  dicti  domiiii  Anthonioti,  non  potuit  liliere  uti  sua  def- 
fensione,  fuit  de  jure  et  cum  justicia  condemnatus  et  exactus  ut  supra,  nec- 
ne;  et  in  quantum  fuerit  cogiiitum  quod  non  fuerit  juxie  condemnatus  et 
exactus,  dignemini  declarare  et  pronuntiare  dictani  peccuniam  rcstituendaiii 
esse  dicto  Daniiano  et  ad  ipsam  restituendam  eidem  Daniiano  dictuni  coiuu- 
nera  et  sindicuin  dicti  cnniunis  sive  aliter  rondepnari. 

Petens,  etc.’. 


' AntonioUo  .Ailonio  fui  élu  doge  de  Gènes 
en  i38i. 

' A'imtcra/a  a Jicio  coniuiti.  .\ou.s  mêlions 
entre  crochets  ces  mots  qui  se  tronvenl,  pro* 
Inihlement  par  erreur,  dans  le  texte,  el  qui 


dénaturent  cnmpléteineiil  le  sens  de  l.i 
phrase, 

* Le  papier  est  piTcé  k la  suite  de  ce  mut , 
nous  suppléons  les  mots  pofrst  niai, 

1 Ainsi  au  Ms. 
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139&,  3 3 juin.  A GÀ'un. 

K(><]uéic  adrcjuire  au  doge  et  au  conseil  des  Anciens  du  (îèncs  par  Clément  de  Prémenlorio, 
génois,  k i'eflet  d'étre  admis  à fournir  ses  preuves  et  k poursuivre  scs  droits  contre  le  roi 
de  Chypre,  qui  refusait  de  mettre  Prementorio  en  possession  d’un  fief  de  soudées  de  mille 
besnnls.  acheté  par  lui  de  Simon  de  Montolif. 

Arcti.  do  fouviTM.  CvUiyto.  Fitza  I.  137S- 14'>9>  Fx  M.  daioaii  CrMUaln , - iSjS. 

^pMlition  «1«  tPtiipa. 


üurali  magniliccntie  ejusqiir  venorando  antianoriim  cnnsilio  revercnier 
(■xpnnilur  pro  parte  Clenienlls  de  Premenlorio,  civis  Janue,  quod,  cuni, 
per  sereiiissimum  principein  dominuni  regeiii  Gipri,  coiicessum  fuerit  diclo 
Cleinenli  et  hcredibus  suis  in  feudum  perpetumn  habendi  et  pcrcipicndi 
nidic  bissaiicios  annis  singulis,  assignatos  per  euin  videlicet,  in  et  super  tin- 
toria  rivitatis  Famagosie,  bissancios  quingenlos  nonaginta  quinque  et  dimi- 
diiiiii,  et  super  bulla^  claniclolfirum  dicte  civitatis  Famagustc,  bissancios 
quadringentas  oclo  et  diniidiuni,  recipiendos  secundum  soliiciones  Deri  usi- 
tatas.  Et  quod  feudum  acqnisivit  dictus  CIcmens  noiiiinc  cambii  a Symone 
de  Mnnieollivo’,  ex  eo  quia  dictus  Clemeus  solverat  bissancios  sex  milia  de 
Nicosia  nunicratos  pro  diclo  Symone,  et  ut  de  prediclis  apparel  in  quodam 
privilégié  dicli  domini  regis  cuin  bulla  plomitea,  et  de  solucione  prcdicta 
apparet  scriptura  publica.  Et  qui  CIcmens  fuerat  missus  in  possessionein 
dicli  feiidi  seu  quasi  per  dictum  douiinum  regeni,  et  jam  perceperat  per  pro- 
ruralorein  suum  c<Tlain  quantilatem  dicli  foudi. 


' Je  drUebr  celle  requête  de  l’acte  ducal 
qui  reçut  non-seulement  Prémenlorio  à e»- 
hiber  ses  preuves,  mais,  les  preuves  ayant  été 
produites,  reconnut  les  droits  <lu  réclamant 
ci  lui  concéda  la  faculté,  admise*  encore 
par  le  droit  international,  de  sc  rendre  jus- 
tice iui-méme  sur  les  biens  du  roi  de  Chypre 
fi  sur  les  Chy|)rioles,  en  se  conformant,  est- 
il  dit,  aux  statuts.  L’acte  est  du  3 5 août  1 395, 
cl  porte  la  rubrique  de  : Concessio  rrprrsaüa- 
rum  utli'ersus  regrm  Cipri  ad  lustantiam  CU- 
mrnlis  dr  Prrnifnlorio.  C'était  la  concession 
de  lettres  de  mur^iir,  dites  aussi  Laudrs  ou 
Hrprrsalite t usage  sur  lequel  on  peut  voir  la 
55*  dissertation  de  Muratori  [Antiq.  ilalic. 
l.  IV  ),  et  les  justes  observations  de  Philippe 
de  Maizières,  dans  le  I"  volume  de  nos 
preuves,  pag.  .385.  La  plupart  des  statuts  des 


villes  maritimes  déterminaient  les  cas  dans 
lesquels  les  représailles  étaient  permises. 
L'exercice  des  lettres  de  monpie  dePrémen- 
torio,du  août  139S,  fut  suspendu  le  38, 
jiisriti'à  ce  que  in  notification  de  la  concession 
eût  été  faite  au  roi  de  Chypre  ; mais  le  3 mars 
i3q6  le  conseil  de  Cènes,  informé  de  la  no- 
tification, lève  la  suspension  et  confère 
pleine  et  nouvelle  force  aux  premières  lettres 
de  représailles  dont  Prémenlorio  put  sc  ser- 
vir dès  ce  moment  contre  le  roi.  On  ne 
trouve  pas  quelle  suite  eut  cette  affaire.  Une 
des  pii-ces  de  la  procédure  constate  qu'en 
1374  Jacques  de  Saint-Michel  était  vice-chan- 
celier du  royaume  de  Chypre. 

’ Le  plombage. 

* Simon  de  Monloüf,  peut-être  le  camérier 
de  Chypre  en  » 36o.  Tom.  I".  p.  »3o. 
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Qnod  foudiim  roimiiie  Janue,  tcmpore  pacis  inite  inter  dictum  doniinuin 
legem,  vx  iiDa  parle , <*t  coiiiuiie  Janue,ex  altéra  non  perniissil  dicliiin  (^le 
inentem  gaudere  sou  usufructuare  dictum  feudum.  Et  cuai,  vigore  pacis 
predicte,  aclum  et  conventiini  fiierit  inter  couiune  Janue,  ex  una  parte,  et 
dominuinregcm,  ex  alia,  quod  dictus  dominusrex  t tencaluretdebeat  omnibus 
«et  singulis  Januensibus  restitucre  et  restitui  facerc  omnia  et  singulla  feuda 

• infra  ipsum  regnuni  assignata,  et  perniittere  ipsos  Januenses  gaudere  et 
« possidere  dicta  feuda®.  • Erat  tamen  licitum  diclo  domino  régi,  vigore  dicte 
pacis,  « redimere  ipsa  feuda  et  recuperarc  a dictis  Januensibus,  pro  eo  quo 
« dicti  Januenses  dicta  feuda  acquisivissent,  eum  proventu  quinque  pro  cen- 

• tanario  in  anno,  a tenipore  quo  ipsa  feuda  non  gaudiverint  usque  ad  lein- 

• pus  quo  reeuperabunt  possessionern  ipsorum  leudorum;  et  hoc,  iufra  aiinos 

• quatuor,  rompulandos  a die  qua  dictus  rex  aplicavit  in  dicta  insula'^.  • Ca- 
\ebatur  ctiam  in  dicta  pace  quod  si  dictus  domiaus  rex  non  redimeret  in 
<lirluni  tempus  dicta  feuda,  «quod  ipse  dominus  rex  ipsa  feuda  assignais 

• teneaturet  dcbcat  dictis  Januensibus  in  dicta  civitate  Famagustc,  et  in  alliis 

• rebus  quam  in  concessisconiuni  Janue,si  in  dicta  civitate  fuerinl  res  vel  loca 
« extra  predietn^,  in  quibus  dicta  assignacio  freri  possit.  Et  si  intra  dictam  ci- 
« vitatem  non  fuent  locus  vel  res  in  quo  vel  qua  dicta  assignacio  fieri  possit , 

• (leri  debeat  per  ipsum  dominum  regein  intra  territoriuni  illaruni  duaruni 
« teiicarum  datarum  et  ronccssanini  comuni  Janue  ab  Famagusia^,  si  infm 

• diclos  confines  fuerit  res  vel  locus  in  quo  vel  in  qua  dicta  assignacio  üeri 

• possit,  extra  res  vel  jura  in  diclo  ierrilorio  roncessas  et  concessa  comuni 
Janue.  Et  si  intra  territoriuui  dictarum  duaruni  loucarum  non  fuerit  res 

• vel  locus,  extra  dictas  res  vel  jura  comuni  Janue  tradita  et  concessa,  in  qu<* 
« vel  in  qua  dicta  con>ignacio  fieri  possit , quod  ipsa  assignacio  fieri  deb<>at 


* Aprt‘9  te  traité  général  de  paix  et  de 
commrrrc , dres.sé  à Gênca  le  1 9 février  1 383, 
pour  H'glcr  Ica  conditions  auxquelles  Jactpics 
«le  l.usignau , alors  en  otage  à Gènes,  revien- 
drait en  Chypre,  où  la  mort  de  son  neveu 
Pierre  II  l'appelait  à la  couronne.  Ce  traité  » 
été  pul>lié  par  Speroiie,  lirai  grande::»  tii 
(ienorat  p-  > lO- 

* Les  parties  guiilemetées  ici  sont  la  repro- 
duction presijue  textuelle  des  termes  du  traité 
de  i383,  quo  t'rénienlorio  iiuoquail.  Spe- 
rone,  pag.  1 üti. 

' Speroue,  pag.  13  h lî-j. 

' i rl  lorarxira  iiredicla , mMs  foxmtia  par 


8perone,  p.  137.  Notre  texte  portail  ici:  ef 
loca  rxfra  prtdictam,  ce  qui  anticipe  sur  les 
dispositions  de  la  phrase  suivante.  Il  ne  s'agit 
encore  dans  cette  première  phrase  que  des 
biens  ou  revenus  situés  dans  f intérieur  de 
Pnmagoiiste.  k rrxceplion  de  ceux  dont  il 
vient  d’élre  parlé  extra  predicta,  c’esl-A-dire 
de  roux  qui  appartenaient  k la  république  et 
sur  lesquels  l'assignation  pouvait  être  faite. 

^ S|>eroDC  porte  : apml  Fantatjuslam  . niais 
uh  Famarjmta  peut  être  maintenu,  les  deux 
lieues  de  Iriritoire  concédées  aux  (lénois 
]Mi-  ie  mi  Jacques,  dans  le  traité  <lr  1 3h3  . 
pailaiit  de  F.*imHgousle. 
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< iii  iilllis  Im  is  Mii  ivginiiiiis  lH>iiis  et  ydoilRis • pioiit  cl  sieiil  iii  arlieiilo 
paris  pleiiius  ronlineliir.  ad  (plein  se  refTerl. 

Kt  riiiii  iiiira  (lirliiiii  teuipiis,  iiecposlea,  diclus  dnniiniis  rex  dictiiiii  l'cu- 
diiiii  mlemeril,  scii  rocuperaveril;  et  mm,  ad  instantiam  dicli  Clemcntis, 
per  dominos  duces  prcterilos  scripte  fiierînt  multe  litlere  diclo  domino  régi, 
continentes  quatenus  dictus  dominiis  rex  dicto  Clementi  deberet  de  diclo 
l'eiido  assignacionein  in  loris  prediclis  facere  prout  in  arlirulo  pacis  conli- 
iietur;  ac  eliam  datum  fuit  in  iiiaiidatis  et  in  Iractalu  c^ipitaneis  qui  iverunl 
ad  diclam  civitatem  Famaguste  quatenus  deberent  diclain  requisicionem 
facere  nomiiie  dirti  Cdementis  diclo  domino  régi.  Qui  capilanei  fereruni 
dictani  requisicionem  dicto  domino  régi  prout  in  comissione  et  mandalis 
babucrunt. 

Qui  dominus  rex  semper  denegavit  velle  facere  diclam  assignacionem , 
vel  solvere  dictum  debitum  diclo  Clementi;  ynio,  quod  plus  est,  srripsil 
domino  Francisco  Justiniano,  tune  diici’,  quod  dicto  Clementi  nihil  ha 
bebal  de  pelito  per  cum  facere,  prout  et  sicul  in  dicta  littera  continetur; 
(piare,  cum  dictus  dominus  rex  indebite  et  injuste  denegaverit  solvere  dictum 
debitum  dicto  Clementi,  seu  dictam  assignacionem  scu  solucionem  faceie 
diclo  (démenti,  lani  pro  tempore  preterilo  quam  de  venluro,  et  sic  denega 
verit  jusiieiam  facere  dicto  Clementi;  et  diclus  (deinens,  propter  justiciam 
denegalam,  inlendat  acquirere  jura  sua  et  ipsa  prose(|ui  contra  dirtiini 
doniinum  regem  et  ejus  subditos  et  bona  ipsoruui,  pront  postulant  ordo  et 
capitula  civitatis  Jaiiiie,  (U  intendat  super  prediclis  suas  probaciones  facere 
ad  verilicacionern  predicloriim;  eapropter  dignelur  magnificenlia  prelibala 
et  ejus  consiliuin  commitlcie  domino  vicario  ducalli  et  sapientibus  comunis 
•lanue  quatenus  recipiaiil  et  recipere  debeant  quascuni(|ue  probaciones  vo- 
lueril  facere  diclus  (demens  super  prediclis;  etreceplis  diclis  probacionibus, 
dicte  probaciones  transmirtanliir  oflicialibus  mcrcantie  serundum  foruiam 
lapiliili  de  hoc  loquentis,  et  hoc  in  exibicione  justicie  et  pro  observacione 
capituli  antedicti. 

Millesimo  Irirentesimo  nonagesimo  (|uinto,  die  vigesima  terlia  Junii. 

' SptTonr , Heal  grand,  pag.  i ly.  fois  le  pouvoir  ctiical  à (îènea  dans  les  seules 

' Kranrols  Jiistiniani  prît  el  abdiqua  lieux  années  iSqô  et  i SqC 
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1595 , août.  .A  Gèucs. 

Adjmlicaùon  pour  un  nn . et  pour  le  prix  de  37,700  be&aiita  blancs,  de  la  ferme  des  douanca  de 
Famagouste,  à Conrad  Cigaia.  Conditions  de  la  vente  renfermant  le  tarif  et  le  ^^gloment 
de  la  douane  de  celle  ville 

Anh,  «iii  ifnnvrm.  Col.’«ÿi»,  l}i\rn»rmm.  Filta  I.  1 tog.  Er  Je  CrtJéntM . i3gi  • iSgS. 

Wndilio  mnirrrltii  Famagu»lr. 


1. 

In  Domine  Domini,  amen.  Illu.stris  et  magnificu.s  dominus  clominus  An- 
Ihoniotus  Adurnus,  Dei  gratia  Jaïuien.siuin  du\  et  populi  defensor,  et  con- 
siliuni  dominorum  derem  oclo  aulianorum,  in  sulTicicnti  et  legiptimo  nu- 
méro congregalorum , et  illoruni  qui  interfuerunt  noinina  sunt  hec  : .Aiithonius 
de  Aqua  loro  prions,  D.  Seguranus  de  Nigro  legum  doctor,  Constanlinus 


’ On  trouve  dans  les  F(/:r  encore  quelques 
autres  ventes  des  gabelles  de  Famagouslc. 
Le  a5  août  1 $96,  le  fermage  est  adjuge  pour 
s7,55obesants blancs  ; le 3 juillet  1 397.  pour 
3â«i33  besants  et8  carats;  le  5juii)eli398, 
]K>ur  34,000  bcsants.  Si  nous  avions  des  don- 
nées semblables , cl  surtout  des  documents 
détaillés  pareils  à celui qucjc publie  «pour  des 
intervalles  assez  rapprochés  depuis  le  com- 
mcncemenldu  xtv'sièclc jusqu’à  la  lindu  xv*, 
nous  |x>urrions  suivre  avec  beaucoup  de  préci- 
sion le  mojivement  commercial  de  Famagouslc 
pendant  In  période  la  plus  curieuse  de  son  dé- 
vcioppomenl  et  de  sa  décadence.  Nous  devons , 
à cette  occasion,  rcmarcpier  que  Maiiiéres  et 
Piloli , en  signalant  les  causes  générales  de  lu 
décroissance  du  commerce  de  Famagouslc, 
ont  peut-être  exagéré  ce  qu'ils  ont  dit  du  mo- 
nopole établi  par  les  Génois  dans  ce  port, 
car  nous  voyons  ici,  dans  l’acte  de  1395.  que 
les  Vénitiens  jotnssaicDl,  à Famagouslc,  du 
tarif  même  des  Génois.  Les  marchandises 
des  Vénitiens  comme  celles  des  propres  sujets 
de  la  répiibii(|uede  Gênes,  n'acquittaient , en 
entrant  ou  en  sortant,  à la  douane  de  Famn> 
gouslc  qu’un  droit  de  1 pourcent,  tandis  que 
les  Sarrasins  payaient  10  |>our  cent.  Les 
Turcs,  les  Chypriotes,  les  Catalans,  les  Pro- 
vençaux et  lotis  autres  eommerçauLs,  est-il 
dit  dans  les  conditions  de  la  vente,  1 payeront 


« suivant  l'usage,  ainsi  qu’il  a été  réglé  depuis 
«1390.*  D'après  ces  seules  indications,  il 
n’est  pas  facile  d’évaluer  d'une  manière  exacte 
le  cliilTrc  total  des  importations  et  des  expor- 
tations de  Famagouste  à cette  époque.  En 
prenant  comme  moyenne  du  tarif  pour  tout 
le  commerce  du  port  le  taux  de  5 pour  cent, 
Uux  qui  nous  paraît  plutôt  exagéré  que  trop 
faible,  attendu  que  Gènes  et  Venise  devaient 
à elles  seules  faire  plus  de  la  moitié  du  com- 
merce; en  prenant  ainsi  le  taux  uniforme  de 
5 pour  cent,  et  tenant  le  prix  de  la  vente 
37,700  hesanta,  comme  représentant  seule- 
ment le  chilfre  des  recettes  de  la  douane, 
chiiTre  toujours  supérieur  au  prix  de  fer- 
mage. on  voit  que  le  mouvement  d’entrée  et 
de  sortie  du  port  de  Famagouste  représentait 
encore  en  1 395 , cl  pour  le  moins , un  capi- 
tal de  754,000  bcsants  blancs . ou  de  1 mil- 
lion i3i,üOo  franrs.  valeur  alxsolnc , répon- 
dant à 7 millions  de  francs.  Aujourd’hui  le 
commerce  total  de  l’ile  de  Chypre,  pour  scs 
imjiortalinns  et  ses  exportations  réunies,  n'at- 
Icinl  qtl’nn  chiffre  de  3 millions  3oo,ooo  fr. 
Fomagouste  entre  à peine  pour  le  ho*  dans 
celte  somme.  Presque  tout  le  commerce  ma- 
ritime de  nie  est,  en  effet,  concentré  main- 
tenant dans  le  port  de  Lamac.i.  Limassol  fait 
quelques  expéditions  en  Egypte . et  Cérines 
on  Caramanic. 
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Ventus,  Nicolaus  de  Eerreniora  de  Pulcifl'era,  Georgius  Lomeliiuis  Vineentii , 
Bcnedictus  de  Auria  Andreoli,  Carlotuü  Spinula,  Dotniiiicus  de  Cornilia 
iiotarius,  Dainianus  Embriacus,  Hector  Marocellus,  Badasal  Picaniilius, 

Johannes  Bosius  de  Staiano,  Angustinus  Adurnus  et  Petrus  de  Laveosa  de 
Vulturo.  Scientes  quod  nobiles  et  discret!  viri  Gregorius  de  Negrono,  Mar- 
tinus  Justinianus,  duo  de  dicto  consilio  antianorum,  Conradus  Burgarns  et 
Thomas  Iinperiahs,  duo  ex  oclo  ofliciabbus  de  nionela  comunis  Janue,  de 
cominissione  et  mandate  ipsorum  magiiinci  domini  duels  et  coQsilii,  expo- 
suerunt  vcnalem  iiitroytum  comerchii  Famaguste,  pro  anno  uno,  incboaodo 
ut  infra;  et  considérantes  quod  ipsi  supernominati  quatuor  ofliciales  et  corn- 
missarii  per  plures  dies  dictiim  introytum  publiée  et  alla  voce  feccrunt  in- 
calegari'  et  subaslari  per  publicos  ciiitracos  seu  precones  comunis  Janue, 
in  bancis’  et  in  dugana  comunis,  colligenduiii  et  exigendum  secundum  for- 
mani  clausularum  dicti  introytus  subscriptarum , et  quod  subsequenter, 

Conradus  Cigala,  civis  Janue,  in  eiiipcione  dicti  introytus,  pro  dicto  anno 
uno,  obtulit  majus  precium  se  daturuni,  scilicct  bisancios  Iriginta  septein 
millia  septingentos  albos  ex  currentibus  in  Famagusta,  solvendos  per  qua- 
tuor pagas  ut  infra  continetur;  et  volentes  prefati  magniücus  dominus  dux 
et  consiliiim,  in  observacione  et  execucioiie  ordinatorum  per  dictos  commis- 
sarios,  dicto  Conrado  vcndicionem  facere  per  publicum  iiistrumentum  de 
coiuerchio  seu  introylu  comerchii  supradicto  pro  dicto  tempore  anni  unius 
et  sub  clausulis  infrascriptis;  agentes  nomine  et  vice  comunis  Janue  et  pro 
ipso  comuni,  veiuliderunt  et  titulo  et  ex  causa  vendicionis  cesserunt,  dede- 
runt  et  traddiderunt,  seu  quasi,  eidem  Conrado  Cigale,  civi  Janue,  pre- 
senti,  ementi,  stipulanli  et  recipienti,  pro  se,  et  habente  vel  habituro  seu  Q 

habentibus  vel  habituris  causam  ab  eo,  comerchium  seu  introytum  corner- 
chii  cJvitatis  Famaguste, sive  jus  colligendi , exigendi , percipiendi  et  habendi , 
seu  colligi  et  exigi  faciendi  per  se  vel  collectorem  seu  colleclores  siios,  per 
annum  unum  complectum , incipiendum  immédiate  finito  tempore  vendi- 
cionis  dicti  comerchii  fade  anno  proxime  preterito  Leonardo  (îrillo  per 
comune  Janue,  suh  modis,  fnrmis  et  tenoribus  clausularum  ejusdcni  in- 
troytus infra  descriptarum , et  in  omnibus  et  per  omnia  prout  in  ipsis  clau- 
sulis  lacius  et  plenius  continetur;  pro  precio  et  finito  precio  dictorum  bisan- 
ciorum  triginla  septem  miiliiim  seplingentorum  alboriim  ex  currentibus  in 

‘ /nco/r^t/n,  vendra  aut  enchères.  Voy.  les  de  Tunis  avec  Florence  de  i'an  • Ven- 

oKsenatiüiis  de  M.  de  Sacy , Soticfs  rirxtraits  • dere  ad  caieg.iin  seu  a i'hicanto.  • 

<Us  Mss.  t.  XI , p.  33  , n.  On  lit  dans  un  ii'aité  * La  puuzti  di  Hnnrfti , où  esl  la  Bourse. 
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l'ainagiisla,  qtmrum  (jiiarlain  parlcm  ilirtiis  Oinradiis  i‘Miplor  teiR'liii  i l 
iIoIh’I  ac  snli'iiipniU'i'  proniisil  prefalis  inagnirico  (loiiiiiio  duri  «I  cnnsilin , H 
ad  raiili'llam  niiclii  Aiitlinnio  doCredeiitia,  nolarin  Pl  caiicidlarin  infrasn  iplii . 
Ianu|iiani  publico  persone,  olVicin  publîro  slipulaiilibiis  et  recipieiilibiis . 
nomiiie  et  vice  ditli  coniuiiis  Janue,  dare  elsolvere.  seu  dari  cl  soivi  faceie 
iiiassai  iis  dii'ti  romuiiiü  in  dicta  civilale  Famaguste,  ad  ipsoruni  iiiassarinriini 
liherani  vnluiilatcm,  cum  priimim  hee  due  galec  grosse  passagii  Cypri  de 
proxinio  reredeiido  de  porlii  Janue,  sive  dirliis  Conradus  cmptor,  sixecliaiii 
abus  collerlor  ipsiiis  apliruerint  Fainagustani , et  singulis  tribus  iiiensibus 
proxinie  seculuris  et  immédiate  poslea  rnmputandis,  unam  (|uarlam  parleni 
precii  supradicli  perficieiidi  linilis  iioveui  mensiiius  dicii  aniii. 

Henuiiciantes  prerali  magnificus  dominus  dux  et  consilium  , dicto  noniine, 
exreplioni  dicte  vendicionis  dicii  conierchii,  seu  juris  colligendi  ipsum  co- 
merchium,  sub  riausulis  infrascriplis  et  pro  dicto  precio  solveiulo  ut  supra, 
non  farte  rei  ut  supra  et  infra  sic  non  geste,  vel  aliter,  seu  non  sic  se  ha- 
iH-nlis,  doli  mali  in  farluin,  arlioni.  rondirinni  sine  causa  vel  ex  injusia 
t ausa,  et  onini  juri. 

Et  si  plus  vallel  dicliis  introylns,  seu  jus  percipiendi  et  colligendi  dicliim 
comercliiuni , precio  siipradiclo,  scienles  ipsc  dominus  duc  et  consilium 
dicto  noniine  verain  extimarioneni  ipsiiis,  illud  plus,  (|uaiitunicunique  foret, 
dicto  Conrado  emplori  presenti  et  recipienli,  mera,  pura  et  liliera  doua 
cione  inter  vivos,  que  jure  ingraliludinis  vel  alio  quovis  jure  vel  modo 
revocari  non  possit,  donaverunt  et  libéré  remiseriinl. 

Uenunciantes,  dicto  noniine,  legi  qua  subvenilur  deceplis  ultra  dimidiaiii 
justi  precii  et  omiii  juri;  prnmittentes  et  solempnitcr  convenienlesipse  illus- 
tris  dominus  dux  et  consilium , noniine  quo  supra,  prefato  Conrado  emplori , 
presenti  et  solenipniler  recipienli,  dictuni  introylum  seu  jus  colligendi 
diclum  comerchium  eideni,  et  habenli  vel  habituro  seu  habituris  causaiii 
ab  eo,  pro  dicto anno  hujiis  vendicionis,  numquam  subtrahcre  vel  advocare, 
seu  subtralienli  vel  advocanti  aut  subtrahcre  vel  advocare  volenli  consenlire , 
sed  pocius  deffendere,  auctori/are  et  dishrigare  ab  omni  persona,  corpore, 
collegio  et  uiiiversilale,  propriis  expensis  ipsorum  vendentiuni , dicto  no 
mine  seu  dicti  coniuiiis  Janue  ; remisa  in  prediclis  prefato  emplori  et  habenli, 
vel  habituro  seu  habituris  ransatn  ab  eo,  nocressilale  denunciandi  et  inter- 
pellandi,  ac  qnalibcl  alia  juris  soleinpnilale. 

(Juamquidem  xendicionem.  oinniaqiie  demum  et  singula  super  et  infra 
scripla,  prefati  niagnilicus  rinminus  dux  et  consilium,  nomine  et  xice  dicii 
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coniunib  Januo.  |)ioinis«Tuiil  Pt  soiriiipiiiter  cumciieruiit  diclo  (>onrailo 
t'inplnri  . preiipiili  pi  iit  supra  stipulanti  et  recipienti,  ratam,  gratam  et 
lirinaiii,  et  rata,  grala  et  Arma  habere  perpeluo  et  tenere,  attendere,  coiii- 
plere  et  observare,  et  contra  in  aliquo  non  farere  vel  venire,  aliqua  racione, 
causa,  modo  vel  ingenio,  de  jure  vel  de  facto,  sub  pena  dupli  dicti  precii , 
cuni  restitucione  dampnonun,  interesse  et  expcnsariim,  quæ  propterea 
lièrent  litis  et  extra,  stipulata  solempniter  et  promisa;  ratis  manentibus  su- 
pradictis,  et  sub  vpntbeca  et  obligacione  omnium  bonorum  ipsorum  ven- 
dentiuni,  dieto  nomine,  sen  dicti  rnninuis  .lanue,  bnbitonim  et  baben- 
doruni. 

Insuper,  dictus  Conradns  emptor,  arceptans  dictant  vendicionem , pro- 
niisit  dictiim  precium  per  quatuor  pagas,  et  per  super  limitatos  temiinos, 
solverpscu  soivi  farere  dictis  massariis,  vel  cui  soivi  debuerint,  sub  ypolbeca 
et  obligacione  omnium  bonorum  ipsius  presentium  et  futurorum.  Et  pro 
eo  solempniter  intercessc’runt  et  fidejusserunt  versus  pr,Tfatos  niagnibeum 
domiuum  durent  et  consilium,  et  ad  cautellam  me  dictuui  iiotariiim  et  can- 
cellarium,  stipulantes  et  recipientes  nomine  dicti  roiiiunis,  videlicet  Marzo- 
rbus  Cigala  et  Obertus  Squarzaficus,  ambo  pro  una  quarta  parte  dicti  precii; 
tiataneus  Cigalla , pro  dimidia  tocius  dicii  precii;  et  Anihonio  Pelegrinus, 
pro  reliqua  quarta  parte;  omnes  cives  Janue,  sub  ypotbcca  et  obligacione 
bonoriiitt  eorunt  et  rujusiilteteorum  babitorum  et  baliendorum;  reiiunciautes 
juri  de  principali  pn’nto  ronveniendo,  legi  Snnrriniiis , C.  de  fiàejwtsorihnx^ 
et  onini  alii  juri. 

il. 

Ténor  aiitem  clausnlaruiii  dicte  vendicionis  ita  subsequitur. 

Vendicio  intruylus  roiitercbii  Kamaguste  fit  in  bunc  modum: 

I . Primo , videlicet  qiiod  quelibet  pci  sona  Januensis , vel  que  pro  Jannense 
distringalur',  solvat  ununt  pro  centanario  valons  et  extimationis  reruni,  de 
omnibus  rébus,  rauba,  mercibus  et  mercanciis,  que  conducentiir  seu  porta- 
buntur  ad  portunt  P'amagusie,  vel  ad  aliquem  locum  insuie  Cypri  de  quo 
sit  consuetuui  soivi  comerebiunt  Kamaguste,  sivc  dicte  rauba,  itierccs  et 
mercancic  exonerentur  iit  dicto  portu  et  civitate  Kamaguste,  vel  in  alio  loco 
dicte  insuie  de  qiincnnsuetum  sit  .soivi  dictum  romerebium,  sive  non  exone- 
renliir.  Kl  qiioil  res,  rauba,  inerccs  et  meiTanrie  exonerale  in  diclo  portu. 

* Ct«i.  Lili.  \ III . lit.  M.i , I.  îll.  — * Sur  CCS  espressions.  voy.  I.  T',  p.  5 i . il.  A. 
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v<'l  civilate  Kaiiiagiistv  |iossiiil  eilratii  de  dietis  eivitale  et  poilu.  ip!>ai'Uiii 
doiiiiiiio  lion  iiiulato,  non  solvendo  qiiicquid  aliud.  Kt  siinililer.  solvalin 
iiniini  pro  reiitauario  de  oinniliii.s  et  singiilis  reluis,  raulia.  niereiliiis  et 
iiiercanciis  que  extrahunlur  de  diclis  civitate  et  poilu  Kaiiiaguste,  sive 
de  aliqiio  loco  dicte  insuie  de  quo  consueliiiii  sil  soivi  dictiiiii  cnuierrhiiiiii. 

a.  De  corporibu.s  aiileni  navium,  gallearuui,  navigioriiiii , seii  vaxoruiii 
navigabilium,  magnoruiii  vcl  parvorum,  Januensiuiii,  vel  alianini  naclionuiii 
quarumcumqiie,  non  solvatiir  dirluni  ronierchium,  nisi  proul  consneltini 
est  soivi. 

•î.  Item,  quod  de  auro,  argento  et  jocalibus,  solvalur  per  Januenses  ler- 
ciuni,  sive  lereia  pars  unins  pro  ecnianario.  tain  pro  introytii  qiiain  exilii, 
modo  (|Uodietuni  est  incapitulo  precedenti. 

4.  Item,  quod  oiuiies  et  singuli  Veneti,  et  qui  pro  Vendis  tractantur  seti 
tractenlur,  solvant  dirtiim  coiuendiium  prout  Januenses. 

5.  Item,  quod  ouines  et  singuli  Januenses,  et  i|ui  pro  Januensibus  dis 
Iringuntur,  seu  aliqua  alia  persona  pro  ipsis,  cujusciimquc  generisvel  nationi.s 
sint,  teneantur  et  debeani  solvere  unuin  pro  centanario  de  omnibus  rebus, 
rauba,  mercibus  et  mercanciis;  et  dcauro,  argento  et  jocalibus,  tercium  unius 
pro  centanario,  que  oiiei'abiinliir  et  discarigabiiiitur  in  Syria,  videlicel  a 
Jaira  usque  Borboneliiin',  ipsis  locis  coinpreheiisis,  et  in  quolibet  loco  exis- 
lenti  infra  dicta  loca  seu  coufines.  Sane  semper  intellecto,  quod  rauba, 
merces  cl  niercancie  que  solverini  unum  pro  centanario  in  Kamagusta, 
non  plus  solvere  teneantur,  quainvis  venirent  in  Syriam,  intra  siipradictos 
confines;  et  quod  predicti  Januenses,  vel  qui  pro  Jauuensibus  distringuntur, 
coinpelli  possint  per  quemliliet  magistratiiin  Januensem  ad  solvenduin  ipsum 
conierchiuin  dicto  colleclori,  ut  superius  diclum  est. 

(>.  Item,  quod  quilibet  palronusciijuscumque  navigii  seu  vaxis  navigabilis, 
parvi  vel  inagni,  cujuscumque  generis  vcl  nalionis  sit,  sive  Janueosis,  sive 
extranciis , qui , intra  dictos  conlines  Syrie , onera.sscl  vel  exonerasset  raubam  , 
merces,  seu  inercanlias  aliquoruni  Januensium,  vel  qui  pro  Januensibus  dis 
Iriiigantur,  vel  aliarum  personaruni  noiiiine  Januensium,  possit  coinpelli 
per  quemlibet  uiagistralum  Jauuensem  ad  requisitionein  dicli  collectons  ad 
manifestandam’’  raubam,  merces  et  mcrcantias  quorumiiliet  Januensium, 
.seu  qui  pro  Janueusibiis  reputenlur,  siib  vineulo  sacrauienli. 

■ Borbniirlam  t'Iail  un  petit  port  du  golfe  * üt'-cl.srer  eu  Jêlail  lt*,s  inarcliandises , 

d’.Xievandrelle,  nu  sud  de  la  ville  d'Alevail-  d’où  est  venue  l'espressinii  mititifrslr  d'un 
drelte  et  au  nord  du  cap  Kas  et  Kliatizii'.  narirr. 
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7.  lleiii,  quoi!  oiniiesft  singuli  ncgoliorum  gesloros  seu  ochili  Jaiiufii-scs, 
seu  qui  |)ro  Jaiiuensibus  reputaiitur,  cxisicntibus  iii  partilms  Syrif,  intia 
supradictos  ronlliies,  vcl  iii  aliquo  loco  iiisule  Cypri,  seu  alio,  de  quo  col 
ligi  deberel  presens  intioylus,  coinpelli  possinl  per  quemlilœt  magistratuni . 
seu  roiisulem  Janiienseiii  illius  Inri , in  quo  talis  negotiorum  gestor  seu  ochili 
fuerint,  ad  requisilionem  dicli  collecloris  vel  procuraloris  ejus  ad  diceiiduin 
et  manireslaiiduiu  dicto  collectori,  seu  procuralori  suo,  omncm  raubam, 
iiierces  et  nicrcautias  .lanuensium,  seu  qui  pro  Jaiiuensibus  repulantur,  seu 
aliaruiu  pcrsonaruni  pro  Janueiisibus  aiiU^ictis. 

8.  Item,  quod  oiiines  et  singuli  Saraceni,  sul>diti  domini  soldani  Babilo- 
nie,  solvant  de  omnibus  rebus,  rauba,  mercibus  et  mercanciis  pro  introytu 
eivilatis  et  porlus  Kamaguste,  vel  alicujus  loci  dicte  insuie  Cypri,  de  quo 
consuetum  sit  soivi  dictum  romercbiuiii , decem  pro  centanario;  et  de  exitu 
dicti  portus  et  civitatis,  sive  insuie,  secundum  quod  solitum  est  soivi  pro 
comerchio  supradicto;  et  de  auro,  argento  et  jocalibus,  more  consueto. 

g.  Item,  (|Uod  ouiiies  et  singuli  Turchi  et  ulii  ,Saraceni  qui  accesst'riut  ad 
portum  et  rivitatem  Kamaguste,  vel  ad  ali(|uem  locum  dicte  insuie  de  <pio 
sit  consuetum  coiuerchium  soivi,  solvant,  lam  pro  iniroytn , quam  pro  exitu, 
pro  dicto  comercbio  Kamaguste,  de  omnibus  rauba,  mercibus  et  mercan- 
ciis, auro,  argento  et  jocalibus  proul  solitum  est  soivi. 

10.  Item,  quod  omnes  et  singuli  subdili  domini  regis  Cypri  Iractenliir 
ad  dictum  comerctiium  prout  soliti  suni  tractari. 

I I.  Item,  quod  omnes  et  singuli  (iatalani  qui  accesseriut  ad  civitatem  et 
porlum  Kamaguste,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  insuie  île  quo  consuetum 
sit  soivi  dictum  comercblum,  tractentur  et  tractari  debeanf  ad  dictum  co- 
uiercliium  prout  tractati  fuerunt  a millesimn  trecentesimo  noiiagesimo  ci- 
tra,  lam  pro  introytu,  quam  pro  exitu. 

12.  Item,  quod  omnes  et  singule  alie  personc,  ciijuscumque  generis 
et  nationis  exceptis  supranominatis  existant,  que  accesseriut  ad  civitatem 
Kamaguste,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  iiisule  de  <|UO  consuetum  sit  soivi 
dictum  comerchium,  teneanturet  delrcant  soivcre,  tam  pro  introytu,  quam 
pro  exitu,  prout  sunt  consuete  solvere  comerchium  supradictum. 

1 Item,  quoil  liceat  et  licitum  sit  dicto  collectori  dicti  introytiis  dicli 
comerebii  accipere  a qualibet  persona  contral'acieiite  et  sic  condemnata  esse 
inlelligatur  ipso  facto  ad  solvendum,  de  uno  duodecim  , Iodes  quocies  re- 
pei  lum  fiieril  contralecisse. 

I i.  Item,  quod  qui  emet  seu  colliget  dictum  coinercbiuni  possil  esse  et 
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sil  baylusdicti  coinerchii,  cum  ilia  polestatf  elbaylia  quaiii  alii  bayli  piccc.s- 
aores  soliti  sunt  liabere,  et  ad  omnia  et  singula  supradicta. 

i5.  Iteui,  quod  quilibel  emptor  dicti  cocncrchii  Icnealur  et  debcat  sol- 
verc  libras  viginti  quiuquc  impositaa  per  comunc  Jaauc  pro  stagia  dicti  ro- 
iiierchii  quolibet  anno,  iotellecto  quod,  licet  essent  plures  emptores,  non 
propterea  solvant  niai  unicas  libras  viginti  quinque  inter  omnes,  singulo 
anno. 

|6.  Item,  quod  dictus  collectnr  non  possit  rnmpellere aliquaiu  persoiiaiii 
ad  soivcnduin  dictum  introytuni  de  rauba,  mercibus  et  mcrcanciis,  et  de 
aliis  rebus  supra  sperificatis,  unuin  pro  centanario,  prout  supra  dictum  est, 
pru  introytu,  u.sque  ad  menses  très  proxime  veiiturus  postquam  dicte  rauba, 
merces  et  mercaucie  et  alia  supradicta  applicuerint  in  portu  Eamaguste  seu 
exonerate  l'uerint  in  dicta  civitate  Eamaguste;  teneatur  tanien  dictum  col- 
lecturem  tutum  et  cautum  l'acere  de  solvendo  dictum  iutroytum,  lapsis  dictis 
tribus  mensibus,  et  ad  id  compelli  debeaut  ad  instantiam  dicti  collectoris. 
De  exitu  vero  predictarum  raube,  merciumet  aliorum  supradictorum  tenea 
lur  quelibet  persoua  solvere  dicto  colleclori  ipsum  comercbium  ad  nume- 
ratum,  ita  quod  de  predictis  liât  prout  moris  est  et  solitum  solvi  in  dicta 
civitate. 

17,  Item,  quod  omnes  et  singuli  Provinciales'  qui  accesseriiit  ad  purtuiii 
et  civitatem  E'amaguste,  \el  aliquem  locuni  dicte  insule,  tractentur  et  trac- 
tari  debeaut  ad  dictum  comercbium  prout  tractati  fuerunt  a millesimo  tre- 
centesimo  nonagesiuiu  citra,  lam  pro  introytu  quam  pro  exitu. 

18.  Item,  quod  dictus  collector  dicti  coraerchii  teneatur  solvere  quartani 
partem  precii  emptionis  dicti  comerchii  quando  incipiet  colligere  introituui 
supradictum , et  reliquas  très  partes  dicti  prccii  solvere  teneatur  de  tribus 
mensibus  in  très  menscs,  prout  solitum  est  solvi  cabelas  E'amaguste. 

ly.  Item,  quod  omnes  et  singuli  patroni,  massarii  et  scribe  quorumcuni 
que  navigiorum  Janueusium  vel  extraneorum,  seu  quarumeumque  natio- 
luim,  teueautur  manifeslare  et  dare  in  scriplis  res,  merces  et  mercancias 
obligatas  solutioni,  que  adducerentur,  vel  apportarentur  ad  dictam  civita- 
lem  Eamaguste,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  insule,  .seu  de  dictis  locis  vel 
aliquo  ipsorum  uxtraberenlur,  seu  extracte  forent,  de  quibtis  debeat  dictum 
comercbium  .solvi;  et  personas,  seu  nomina  personarum,  quarum  essent,  vel 
quorum  nomine  es.sent  onerate,  et  aliariim,  <|uibus  consignale  forent.  Eil 

' l.fs  Ertiveiiraiiv  et  en  griiêml  lous  les  liMltilniUs  fir  ranctcituc  jNai  himuaisr- 
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ad  id  cuiiipi'lli  pobsiiil , lain  viiiculo  juraiiifiili , i|iiain  aliis  leiiiedii»  oppor- 
UiiiLs. 

lo.  Ileiii,  (|uud  (|ueiihvt  persoiia,  rujuscumqut;  coiidilioiiis  vxUUil . ad 
iiislaiitiam  coliccdoris  dicii  iiitroytus  possit  i-oiiipidli  ad  juraiiduin  de  \eri 
Iule,  et  ad  manifcslaiuliiui  de  omiiibii»  pertiDcnlihuü,  scii  que  perlinere 
possciit  ad  roiiiereliiuiii  supradicluiii. 

De  quibus  omnibus  supradielis  Mluslris  et  magiidieus  domiiius  doimiius 
dux  prefatus  et  consilium  maiidaveruiit,  et  dictus  Coiiradus  rogavit  eouliei 
debere  pubiicuiii  iiistruiueiilum  per  me  jaiiidictuiii  Aiilbuniiiui  de  Crc'deii 
lia,  iiotarium  et  caiicellariuiii  eomuiiis  Jaiiue  iul'rasciipluin , presenidius  el 
ad  predicla  oiiiiiia  consencieiitibus  iidrascriptis  septem  ex  octo  oiririalibus 
provisionis  eommunis  Jaune,  quorum  iiomina  suut  bec  : Uartbolouieiis 
l’indebeui  de  Vcriiacia,  notarius,  Stephaïuis  Cataiieii.s,  Leoiiardus  Geiitilis, 
Clemeus  de  Facio , Clemens  de  Prementorio,  Leoiiardus  de  Aiiria  et  Batistiis 
l.omeliiius. 

Aetiim  Jaune,  in  palacio  ducali,  videlicet  in  ramera  cubiculari  prefali 
luagnifici  doiniiii  ducis  juxta  turrim,  auno  Domiiiice  Nativitatis  iiiillesimo 
Iricentesimo  nunagesimo  qniiilo,  indictioiie  sixiinda  seciiiidum  eursuiii  Ja- 
une, die  sabati,  vigesima  octava  meiisis  Augusti,  inter  tereiam  et  iionani. 
Inlerrueruiit  ctiam  ibi  pro  testibus  septem  de  ollicio  provisionis  superius  no- 
minali,  ad  hee  vorati  et  rogali. 


1397.  1 5 juin.  \ 

Martin,  roi  ü’Ara^uii,  rccomniandi’  À Jactjiics  1".  roi  de  Cbyprc,  le»  intérêt»  de  »h  latite 
Kléoaore  ü Aragon,  veme  du  1*0)  Pierre  I*'. 

Arrb.  de  U cmir.  d'Ara^it.  Hcg.  dr  ii»  riuiMvIi.  roy,  n*  aiSg . fol.  i3  t*. 

Rev,  molt  car  cosi.  Per  ço  coin  sera  eosa  en  i|ue  troliarein  jilaeer  inult 
gran,  vus  pnigam  airectuosament  (|ue  tota  vegada  (|ucus  sera  uvinent  nus 
vullats  certillcar  de  la  salut  et  bon  stament  vostra  et  de  nostra  molt  cara  ro- 
sina  la  reyna , vostra  muller.  K per  (;o  que  soin  certs  quen  haurets  placer, 
vos  certiGcam  que,  per  gracia  de  Deu,  nos  e la  reyna  nostra  muller  e el  rey 
de  .Sicilia,  nostre  car  lill*,  segons  letres  quen  havem  baudes,  soin  ben  sans 
e en  Ixma  disposicio  de  nosti-es  persones.  Uey,  molt  car  cosi,  pregam  vos 
allectuosament  que  los  alTers  de  nostra  cara  lia'*,  la  reyna  de  Xipre,  haials 

' Maiiiii,  roi  tir  .Sicile,  noiitmr  coninir  i|iialilietil  t{urlqiirloi.s  ilit  Iriiiir  f>riirial  tic 
son  père,  ilinii  avant  lui,  en  lAuq.  rousilic.  riail  en  rllalilr  laillr,  lia,  tic  Mar- 

* Kl^miorr  irAraiEtMi , tpir  1rs  ilttrnincnls  lin , rot  trAi'apin. 
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per  recoiiiaualü  axi  com  si  l’ossen  nostres  propris;  car.  l'aeiit  a elia  boues 
obres,  nus  les  pendreiii  a lant  coin  si  les  l'ahiets  a nos  propriauient.  Axi  nia- 
leix  vos  pregani  caraïuent  que  nnstra  niull  cara  cusiiia  la  inranta  de  Xipre  ' 
baiats  per  reruinanada,  et  li  fa(;als  tais  obres  que  nos  et  tots  et  sos  parents 
vus  baian  que  grabir.  Si  algunes  coses,  ley,  niolt  car  cosi,  vos  plaen  que  nos 
puxaiii  fer,  escrivits  nos  en  ab  liança  de  coniplir.  La  gracia  del  Sant  Sperit 
sia  ab  vos.  Dada  en  Barchinona,  sots  nostre  segell  secret,  a xv  dies  de  Jiiiiy 
del  any  de  la  Nativitat  de  Nostre  Senyor  m.  r.cc.  xc.  vu.  Rex  Martinus. 

1,0  rej  d'Arago.  \ nostre  molt  car  rosi,  en  Jarine,  per  la  gracia  de  Deu , 
rey  de  Jberusaleni  et  de  Xipre’. 


1307.  13  jtiiti.  A 

Lettre  d’Hmitié  do  Martin,  roi  d'Ara^çon . à Marguerite  do  Lusignan,  comtesse  de  Tri|>oli 
BirrrloBe.  .\irb.  d«  I»  rmir,  H’Arajfnii,  Hr}.'.  Jr  U thanceil.  roy.  &*  iiSç.  fol.  *3  «*. 

Mult  cara  cosiua.  Per^o  coin  sabeni  (|uc  haurets  plaer,  vos  certificauj  que, 
gracia  de  Deu,  uos  et  la  rc)iia  noslra  cara  muller  et  lo  rey  de  Sicilia , uosti't* 
molt  car  QU,  segons  letres  queii  havem  haudes,  som  ben  sans  et  en  l>ona 
disposirio  de  nostres  persoiies.  Desijant  salier  la  vostra  sauitat  et  bon  esla- 
incnt,  perqueus  pregani  quens  en  \ullats  certilicar  ab  les  galees,  oab  eu  G.  de 
« Casasage,  et  fer  nos  nets  asseyalat  plaer.  E si  algunes  coses,  molt  cara  co- 
sîua,  volets  que  nos  puxam  fer,  scrivits  nos  en  ab  Qauça  de  compür.  E sie 
en  vostra  guarda  l'Esperit  Saul.  Dada  en  Barchinona,  sols  nostre  segell  se 
cret,  a XV  dies  de  Juny  del  any  de  la  Nativitat  de  Nostre  Senyor  mcccxcvii. 
Hex  Martinus. 

Lo  rey  d'Arago.  A iiostra  molt  cara  cosina  Margarida,  infaiita  de  Xipra 
et  comtessa  de  Triple*. 


’ Marguerite  de  Lasignan . cumtesso  do 
Tripoli,  à qui  le  roi  écrit  lo  même  jour. 

* Note  du  secrétaire  : ■ Dominus  rex  mon* 
■ davilmihi  Giiiliclmo  Ponciî. • Le  ta  août 
i3q3,  Jean  I",  roi  d'Aragon,  prédécesseur 
du  i*oi  Martin , voulant  faciliter  le  réglement 
dos  aflaires  pour  lesquelles  une  personne  de 
confiance  se  reildait  en  Chypre  au  nom  d'É- 
léonoro  d' Aragon,  avait  autorisé  les  notaires 
de  son  ruyaumo  à recevoir,  sous  Tautorité 
impériale,  tous  actes  concernant  les  aflaires 


de  la  reine.  • Voiumus  et  nobis  placct,  ac  li> 
■ cenciam  pleuariam  clargimur  cnicumque 

• nolario  smi  notariis  dorainii  nostri,  im- 

• pcrialem  aucioritatein  habentibus,  quod, 

• absc|iiealicujuspene  iticursu , libéré  possint 

• auctoritate  imperiali  prcdicta  recipere  et 
« conficere  ac  claudorc  instrumenta  jam* 

• dicta.*  liegisf.  1934,  fol.  i83  v". 

' Voy.  ci'dessus,  p.  770,  n. 

* Note  du  secrétaire  : ■ Dominus  rex  niait 

• davit  milii  Guilleimo  Poiicü.  * 
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1307,  30  juillet.  De  Uarcdooc. 

Lettres  d'amitié  du  roi  d’Aragon  au  roi  de  Chypre,  à la  reine  de  Chypre  et  à la  comtesse 

de  Tripoli. 

B«rc«loa<.  Arth.  de  U coar.  d‘Ar*fon.  R«f.  il«  U chancaH.  roj.  n*  is39,  1^' 


Sei'enissime  priuceps  et  consanguinee  nobis  carissiiiie.  Scire  de  stalii  et 
incolumitate  vestre  persone  neenon  illustriasime  coiisortis  et  prolis  vestri 
nova  Ictifîca  intimo  cum  desiderio  postulantes,  serenilatein  vestrain  rogamus 
attente  quatenus  de  predictis  vclitis  quociens  possibilitatis  casus  alTuerit, 
vestris  nos  apicibus  jocundari.  Cetcruni  quia  illud  idem  audire  de  persona 
nostri,  neenon  illustrium  consortis  et  regis  Sicilie,  carissimi  nati  nostri,  vo- 
retenus  ailectatis,  screnitati  vestre  hujus  sérié  reseramus  quod  nos  et  alii 
preiiiissi  sanitate  corporea  in  expedicionc  hujusniodi,  per  Dei  gratiam,  frue 
baniur,  dispositi  ad  queque  vestra  beneplacita;  confldenler  serenilatein  ves- 
tram  aflectuose  precantes  quatenus  relatibus  fidelis  uaturalis  et  suhditi  nos- 
tri Bernardi  de  Santo  Saturnino,  dccretoruin  doctore,  quem  inrormaviinus 
de  nostra  intcncione  plenarie  super  quibusdain  ncgociis  illustris  regiue 
Ëlienore,  amite  nostre  carissime,  relicte  ab  illustrissimo  l’etro,  bone  me- 
inorie,  r^e  Cipri  et  Jherusalem,  per  quorum  direccione  votiva  c vesligio 
illuc  teudit , vobis  placeat  lidem  credulam  adhibere,  et  operari  taliter  super 
eis  quod  négocia  dicte  nostre  amite  succédant  et  disponantur  prospéré  et 
valiter  ut  optamus.  Et  regraciabimur  ista,  princeps  serenissime,  vobis  inul 
tuin , qui  queque  vobis  placibilia  facerenius  liberaliler  ut  prefertur.  Data 
Barebinone,  sub  nostro  sigillo  secreto,  die  xx  Julii,  anno  a Nativitate  Do 
mini  mcccxcvii.  Rex  Martinus. 

Rex  Aragonis.  Serenissimo  principi  Jacobo,  Dei  gralia,  régi  Jherusalem, 
Cipri  et  Arménie,  consanguineo  nostro  carissiino'. 

II. 

Serenissima  principissa  et  consanguinea  nostra  carissima^.  Scire  de  statu 
et  incolumitate  persone  vestre  nova  letiGca  intimo  cum  desiderio  postulantes , 
serenitatem  vestraiii  rogamus  attente  (juatenus  de  predictis  quociens  possi- 

' Note  (lu  srcrplairr  ; Domimis  rex  maii-  * Héloïse  de  Brunswick , reine  de  Cliyprc , 

• ilavit  milii  Guiliclino  Poncii.  ■ nile  de  Philippe,  mort  dans  Tite. 
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I)ili(ülis  cuMis  .iU'ucrit,  xoüli'is  nos  apicihus  jocuiidari.  Ccteniiu  (|uia  illiid 
idi'iii  üiidirc  de  persoiia  iioslri,  iieciioti  illusliiuiii  (.oiisorlis  el  régis  .Sieilie. 
( arissiini  iiali  iiastri,  voceleiiifs  alTeclatis,  .serciiitati  vcsiiv  hiijiis  sérié  rese 
ramus  (|iiod  nos  el  alii  premissi  sanitalo  corporea  in  expedieione  liiijiis 
modi,  per  Uei  gratiani , fruebauiur.  dispositi  ad  queque  restra  beneplaeila 
eonlidenter.  Data  Uarchinone,  sub  noslro  sigillo  seeretu.  die  \x  Julii,  aiino 
a Nalivilate  Doniiiii , m ccc  xcui.  I\ex  Martinus. 

Kex  Aragonis.  Serenissinie  principisse,  Uei  gralia.  ri‘gine  Jherusaleiii , 
Cipri  et  Arménie,  consanguinee  nustre  carissinie'. 

III. 

.Similis  lileia,  mulatis  luutandis,  ommissa  ilia  elausnla  im  ipienli  : Dupv 
>1(1,  luit  oxpedila  sub  ei.sdcm  sigun  el  mandalo  el  direela  iiielile  ac  magiii 
lice  principisse  Margarite,  comitisse  de  Tripol . consanguinee  noslre  caris 
si  me  *. 


1397,  lA  auùl.  A UarctHonc. 

Mai  lin,  roi  ü' Aragon,  douiic  à »a  (aille  Èléuiiorc  d’Aragon,  reine  de  Cli)pre,  une  peiiMoii 
viagère  de  7,noo  (lurins  d'or  à perrevoir  sur  la  paît  des  dîmes  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Tarragone,  ipie  le  |>apo  a concédée  au  roi  d'Aragon. 

Birtelna».  .Web.  «i«  la  mur.  d'Aragon.  Ht'g.  d«  la  rliaiicfll.  ro«.  u*  v3i3  > fol.  i x*. 

Nus  Martinus,  Uei  gralia,  rex  .Aragonis  et  cetera.  Ouia  non  minus  regalis 
pi'osapia,  de  qua,  ideniptilale  nostri  saiiguiiiis,  vus  illustris  Aliuiiora,  re- 
giiia  Jherusalcin  et  Cipri.  cousaiiguinea  iiuslra  carissima  , prodirt;  [nosciüs  , 
et]  deflcctus  reddiluum  seu  peccuniarum,  qui  circa  susteotacioiiem  \eslri 
status  luullipliciter  vos  leiiet,  iiecuou  regalis  clemeucia  quam  rex  rcguiii 
sua  inefabili  largitate  infundere  menti  nostre  dignatus  est,  nos  iuducunt  iit 
ad  vosuianuin  liberalitatis  noslre  muuiricam  extendamus,  ideo  , lenore  pre- 
sentis,  de  certa  sciencia  et  cousulto,  moli  ex  catisis  preniissis  et  aliis  ratio 
nabilibus  atque  juslis,  damus  el  coucedimus  vobis  dicte  cegine  duos  mille 
llorenos  auri  de  .Aragonc  annuales  et  rendales,  in  quibus  tauien  includan- 
Inr  illi  mille  doreni  annuales  el  rendales  quus  sereiiissimus  dominus  rex 
lobaiines,  meinorie  recoleade,  frater  noster,  aiilequam  ad  dignitatciu  re 
giam  luisset  assumptus,  cum  caria  sua  data  iii  loco  de  Alirelda,  xv  die 


* \olc  du  secrétaiiT  Dominus  rr\  inan  * ^tsi^iicrilr  de  Du.sigiiaii.  \ ny.  ci-dcssus. 

«lavil  milii  Itinilflmo  l*oucii.  > p.  770.  n: 
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Mumi,  aiiiio  a Nativilatf  Doaiiiii  Mccc  ocluagesiiiio  quaiUi,  \<>bis  cliilc 
la^'iiic  (jadil  et  conces&il  loto  lenipore  vite  veslre.  Quos  quidem  duo  mille 
floreiios  liabeiidos  et  perripiciidos  per  vos  et  quem  seu  quos  voluerilis,  au 
■lis  singulis,  duni  vitam  duxeritis  lu  hunianis,  assiguamus  vobis  super  qua 
cumque  pecunia  proventura  ex  decimis  civilatis  et  caiiqii  Terracone,  que 
nobis  soivi  debebunt  in  ipsis  civitate  et  canipo  per  arriiiepisropuin  et  alias 
quascumque  erclesiasticas  personas  ecclesie  Terracone,  ex  ronci’ssione  inde 
noviter  nobts  facta  et  de  [nuvo]  Geuda  per  doiniiiuiu  summum  pontiiiccni 
graciose.  Ita  quod  vos,  dicta  regina,  et  quem  seu  quos  volucritis  loco  testri, 
quamdiu  vixeritis,  ut  est  diclum,  per  vos  vel  proc.uralores  aut  nuucios 
vestros,  pclatis,  exigatis,  recipiatis  cl  habealis  aniiu  quolibet,  ut  prefertur 
duos  mille  llorenos  prcdictos  a collectoribus  sive  recci)toribus  ad  ipsas  deci 
mas  assignaiidis,  in  civitate  et  cam|K>  jamdictis,  vigore  hujusmodi  donacio- 
nis  et  assignacionis,  quas  vobis  facimus  pure,  libéré  et  absolute,  sicut  mcliiis 
et  ulilius  ad  vesiri  bunum  et  sanuui  inlellectum  possit  intelligi  sive  dici. 
Quasquidein  donacionem,  assignaciouem  promittimus  iii  nuslra  boiia  flde 
regia  et  etiaui  juramus  per  Dominum  Deum  et  ejus  sancta  quatuor  Evaugelia. 
mauibus  iiostris  corporaliter  lacta,  habere  ratas  et  gratas,  easque  tenere  et 
observare  ac  teneri  et  observari  facere,  et  in  nullo  contrafacere  vel  venire, 
jure  aliquo,  causa  vel  eliam  racione,  volentcs  ac  de  ccrla  scientia  et  con- 
sulte dei'eruentes  donacionem  hujusmodi  tanquam  pro  divine  mageslalis 
amore  ac  pietalis  inluitu  et  reverentia  culminis  regii  plenissimam  obtinere 
in  judicio  et  extra  roboris  Grmitatem,  nonobstantibus  quibuscumque  pri 
vilegiis,  statutis,  etc.  Mandamus  itaque  de  certa  scientia  et  expresse,  sub 
ire  et  indignacionis  nostre  incursu,  univei'sis  et  singulis  ad  predicta  per  nos 
vel  alias  quomodolibet  depputtatis  et  deputandis  quatenus  dictos  duos  mille 
llorenos  quolibet  anno , vobis  vel  cui  voluerilis  loco  vestri,  persolvani,  deli 
berent  alque  IradanI,  quocumque  obstaculo  quiescente,  cl  omni  excepeione 
remota.  HecuperenI  lamen  illi  qui  predicta  soivcrint,  in  qualibet  solucione. 
apocam'  in  quarum  prima  liujus  ténor  inseratur,  in  aliis  vero  de  ilia  Gai 
menrio  specialis;  quoniam  per  banc  districle  mandamus  magistro  raciunali 
curie  nostre’,  vel  alii  cuicumque  a dictis  receplorlbus  seu  collectoribus  vel 
aliis  bec  vobis  solventibus  compotum  audituro.  quatenus  quicquid  vobis 
liarum  douacioiiis  et  assignacionis  vigon-  persolverinl , in  eorum  compulo 
recipial  et  admitat  ipsis.  ei  resliluenlibus  apocas  siipiadiclas.  lu  cujus  rei 

‘ (JitiUmici'.  • — * Au  mrtilrr  «Ir*  c«»mpiejKir  iA  coui . 
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lebtiinoiiiuiii , prcsentcm  vol)is  fieri  jussiiiius  nostro  sîgillo  diualii  cuin  iioii- 
duiii  sigillé  nostra  regia  sint  facta*,  iaipcndenti  munitaiii.  Data  Barchiuone, 
quarta  dcduia  die  Augusti,  anno  a Nativilate  Doniini  mcccic  septimo.  Rex 
Martiiius^. 


' Martin  éUul  ceprndant  nionU*  sur  le 
trône  depuis  plus  do  deux  ans. 

* Note  du  »ecr(^taire:  • Dominus  rex  man- 
«davit  mihi  R*  de  Cumbis.  > Le  registre  33 13 
de  la  chancellerie  royale  renferme  encore 
(piehjues  pièces  relatives  à la  rente  de  s.ooo 
florins  <|uc  le  roi  Mortin  assurait  k sa  tante. 
Le  38  septembre  i3g7,  le  roi  iiolifie  la  con- 
cession de  la  pension  aux  receveurs  des  deux 
|>artiesdes  dinics  ecclésia8tir|ues  du  diocèse 
de  Tarragone  accordées  par  le  saint-siège  à la 
couronne  d'Aragon  {ïifg.  fol.  1 v".)  Le  lodc- 


cembre  de  la  même  année,  apprenant  que  les 
payements  de  la  reine  de  Chypre  pouvaient 
soulTrir  quelques  retards  par  suite  d'autro 
assignations  faites  sur  les  memes  revenus, 
le  roi  mande  aux  collecteurs  de  prendre, 
au  défaut  de  ces  revenus,  le  surplus  de  la 
pension  de  la  reine  sur  les  dîmes  de  Lé- 
rida.  (Rr^.  foi.  9.)  Le  ai  octobre  1399,  le 
roi  Martin  étant  à Saragosse  adresse  aux  rece- 
veurs une  iioijvcilo  rccoinmandalion  pour  le 
service  exact  de  lu  rente  de  a.oou  florins  à 
la  reine  de  Chypre  [Rfg-  fol.  35). 
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XIII. 

J.4NUS  DE  LISIGNAN, 

hlll  DE  JÉRUSAI.EM.  [>E  r.llVEHE  ET  D'AHUÉNIK. 


:)0  SEPTEMBRE  1398.  — 28  JIÜS  1432. 


17  oclobr«.  Dr  Valence. 

l.a  reiDO  d'Aragon  prie  le  pape  Bonifacc  1\  de  prendre  intérèl  k U situation  d'Élronorc. 
reine  de  Chypre,  veuve  du  roi  Pierre  1"^,  afin  que  celte  princesse  puisse  dignement  suffire 
à .scs  besoins 

Bartflosp.  .Irch.  de  la  raur.  d‘ATap>n.  Reg.  di*  U chaaeell.  rtty.  a*  >361  • fol.  iS. 

Bentissimo  pater.  Quia  .serenissiouis  dominus  rex , vir  et  donunus  noster 
carîssiimis,  per  .suas  afTcctuosas  literas  vestre  mine  supplicat  hurnilitcr  santi- 
lali  ut  circa  necessilates  illustrissinie  domine  Elionore,  reginc  Xipri,  consan- 
guinee  nostre  carissime.  dignemini  sic  inanus  dirigere  gracie  apostoücc 
adjutriees  quod  ipsa  regina,  considerala  sui  aiti  prosapia  gencris  et  rcgali 
l'astigio  qiio  inressit,  possit  decenter  eis  que  sibi  sunt  necessarîa  hahiindare, 
nos,  qui  eidem  regine  et  necessifatibus  quoque  suis  premissis  attenlius  coin- 
patiinur,  supplicamus  quo  humilias  et  affectuosius  possuinus  vestre  l)eatis- 
siine  santitati  qiiatcnus  supplicaciont's  et  vota  iiiemorati  domiiii  regis  viri 
nostri  et  bec  nostra  dlgnetur  benigne  susciperc,  et  premissis  taliter  provi- 
dert'  quod  luemorata  regina,  in  suis  necessitatibus,  per  bénéficia  niunifi- 
cencie  apostolice  adjuvetur.  Hoc  enim,  bealissiine  pater,  habebimus  in 
donum  gracie  singuiaris;  cl  proinde  reneremus  vestre  beatiindini,  quam 
juxta  votiiui  conservet  allissimus,  dignas  laudes.  Data  Valencie.  sub  uostro 
sigillo  secreto,  xvn  die  Octobris,  anno  a Nalivitale  Doniîni  mccccii. 
Keyna^.  i 


' La  reine  d'Aragon  était  Marie  Lopei  de 
Luna.  Eiles'élait  associée  aux  mesures  du  roi 
poiirasstireràia reine  de  Chypre  le  payement 
de  la  pension  de  s.ooo  florins.  Le  roi  Martin 
le  rappelle  dans  sa  letlrc  du  sA  octobre  iSqq  : 
• Visis  aliquibiLs  conlenlis  in  quadam  iitera 
« liiuslris  Marie,  reginc  Aragonis.  consoiiis 
» nostre  carissime,  vobîs  dirccla,.  . . qiiam- 


f obrem  vobis  mandnmus  qnaicnus  prefale 
■ reginc  Cipn.respondcalisannissiiigulis,.  . . 

• nec  aiiis  quibuscumque  lileris  seu  provi* 

• sioiiibus  cl  empans  nostris  et  dicte  consortis 
«nostre.  . . obsistenlibus  nllo  inuilo.» 

* Note  thi  secrétaire  de  la  chancellerie  ; 

• Domina  regina  mandavil  mibi  (iuiilclini> 
« Poncii.  • 
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l 'iOS,  finncr.  A (itne». 

I.i'  coiisfil  ancu‘n<(  niitorine  un  Dtnpnmt  pour  secourir  i»  \iüe  de  FnntB^miMc  ' 

^ 4i#nn.  d*"  U h*nq»i»  do  Sai»t-G'KW^».  Rfjf.  XXXIV,  fnl. 

U cccc  VII,  die  tpiarU  Frbrtiarii. 

Magnifmis  iiiilos,  dnniinus  l’glio  ('lioleti,  locumlenens  etc.  Consiliuiii 
ancianoniiii  cl  oniciiim  provisinnis  rommuni.s  .lamie  in  sufTicienlibiis  et  le- 
giltiiiiis  iiunieria  coiigregala,  ilcIibiTaverunt  quod  imponi  posait  et  inipona- 
liir  niuiiu  imitumn  inter  rive.s  Janiie  de  libris  xxwi  niillia,  quaruni  lihra 
runi  sen  ex  quibus  libri.s  xxvin  inillia  roniputate  libre,  ii  niillia  jani  alias  per 
dictuin  olliciuni  deliberatis,  converti  el  errogari  possiiit  in  ex|icnsis  subsidii 
delTensionis  el  tutelle  Fainaguste,  ea  scilicel  rondirione  et  pacto  quod  dirlis 
inuluantibus  sive  solvenlibus  qnidquani  pro  dicto  niutiio  ficri  possit  cl  de 
beat  solucio  usque  ad  concurrentem  quantitatem  soluli  in  eo  et  scu  de  co 
quod  Maboneuses  et  seu  protectores  el  participeji  Mabone  veteris  Cipri  cou 
Iribucre  solvere  et  scu  conferre  deliebit  seu  debere  lemiinabitur  dictis  expeiisis 
et  etiani  de  quacumque  pccunia  quant  quovisniodo  aut  causa  coalingi‘1 
baberi  a rege  Cipri  ; et  si  halienda  ut  supra  solucio  dictis  duobus  modis  aul 
casibus  scu  alteru  ipsoruni  non  suHlccret  ad  roinpienientuin  sol  ucionis  dirlis 
inuluantibus  débile  possint  et  eis  liccat  ac  cis  ex  nunc  pmul  ex  tune  cou 
cessuiii  sil  excusare  per  se  se  cl  alios  residuuni  seu  quicquid  reslarent  lum 
ad  habeiidum  ex  dicto  mntuo  in  addicione  fienda  avarie  ordinaric  de 
Mcccr.viin , sive  anni  proxime  venluri.  Helique  vero  libre  vin  niillia,  ad  rom- 
plenientuin  dicte  somme  librarum  xxxvi  niillia,  convcrli,  expendi  et  ermgari 
possini  iii  expensis  subsidii'^  Corsire,  excusande  in  addilione  üciida  prime 
proxime  avarie  ordinarie  anni  pi'esentis,  et  boc  per  se  ipsos  niuluantes  el 
alios  pro  eis,  ul  jaiii  superius  dictuin  est.  Et  super  contentis  in  dicta  delilic- 
racione,  babiln  inter  ipsos  oITicialcs  inaturncxainine,  deliberavit  et  consensil, 
reperlis  lapillis  omnibus  septcni  albis,  nullo  nigro,  quod  de  pecuniacomniu- 
nis  expendi  possint  in  dictis  agibilibus  defensionis  et  tutelle  Kaiiiagustc  usque 
in  quantitalein  librarum  xxri  niillia,  ultra  aliam  delilicracioneni  per  eos  non 
dnduni  factaiii  de  aliis  libris  ii  niillia.  Et  quod  de  dictis  libris  xxviii  niillia 
ac  aliis  vin  inillia  deliberatis  pro  provisione  .agendoruni  et  subsidii  Corsire. 

' Kamn^otlsle  clail  tenue  sans  cesse  eu  l'aulre.  Jasais  iléjà  I.  I".  p.  tS.*!.  K 

ai<*rlo  par  du  roi  pîècr  qm*  je  donitr  ici  eu  eiilîn . 

sinniiA  d'une  part,  el  det»  ^s'iièict  culuiaiic^  di-  ’ Au  IVIh.  snbsit. 
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iliK!  (|uantil.ilcs  ra|iimil  ••iiimnnni  llhraniiii  xxxvi  inillia,  iinxxit  iiiipoiii 
el  iiiipoiialiii' iiiler  cixos  .lamie  iiiiuiii  iiiuliiuiii , ea  taiiien  lege  e(  l'omlilione 
la-rvala  ipiixl  dlrlum  miitmiiii,  siriil  .xupra  (liclis  orcasioniliuü  imponeii 
liiiin,  exigi  non  possil  ni.si  solum  pni  dimklio  donoe  ot  ni.si  prîn.s  sil  rogni 
Inin  cl  lcrminatuin  qui  et  .si  qui  del>cnl  vol  leneiilnr  ronferre  cl  contribucre 
cnm  cnninuine  .lamie  ad  dictas  expensas  delTensinnis  et  tutelle  Famaguste  an 
non.  Et  qun<l  rivibiis  in  eo  mutuantibus,  tain  pro  loin,  quam  pro  parte  ab 
eis  exigenda,  seriinduni  quod  snlvi  rontinget,  bat  restitiicio  et  assignario  de 
qiia  et  sernndnni  qnnd  in  dicta  propnsita  continetiir. 

1 40H , 8 février.  A lUrceloiiç. 

Mai'lin,  roi  d'Aragon,  ordonnr  aux  colircteiir»  des  dîmes  apparlenanl  à la  couronne*  dans  les 
tliocè^csde*  Tarragone  cl  du  Lérida,  de  payer  csactomcnt  la  pension  assurée  à la  reine  de 
i'Iiyprr.  Kléonore,  nonobstant  l'opposition  faite  par  Jean  de  Zamora. 

Barrt>1oar.  \rch.  «Ir  laro«r.  d'Ara^n.  K'-|{.  dr  la  rli«nc«ll.  rojr.  n*  ftd.  69  «*. 

.Martinus,  Dei  gralia , rex  Aragonis,  et  cetera.  Oilectis  nosiris  subcollec 
loribus  decimaruin  in  diocesi  Tcrrachone  cl  llerdcnsis  nrdinalis  vel  eoruni 
localcnenlibns  et  utrique  eoruiii , salutciii  et  dilertioneiu.  Quia,  proiil  acre 
pimus  relacione  illustris  Fdionoris,  regine  Cipri,  consanguinee  nostre  caris 
sime.  vos  i-ecusaüs  eideni  exsoivcre  id  quod  sibi  restât,  pertinet  et  debetur 
ex  decimis  niemoralis,  juxla  declaracionis  literain  per  nos  sibi  conces.sam , 
data  Barcbiiione  sub  nostro  sigillo  niinori  xxnii  die  Jamiarii  anno  sub.srripto. 
eo  quia,  prout  asseritis,  fuit  nobis  presentata  qucdaiii  requi.sitio  et  protesta 
cio  |M*r  Joliaiinein  de  Çaniora,  noniine  et  pro  parte  creditorum  et  partem 
halieucium  in  censualibns  contractus  vocati  den  Luqui  Scaranip  et  deii 
Ffrancescli  Dande,  ut  regiiie  eidem  inininie  rcsponderctis , prout  in  dicta 
i-eqnisicioiie  continetur,  quod  in  non  modicuni  ipsius  regine  prcjudiciuni 
atqiic  damiium  cernitur  rediiiidarc;  idcirco,  instante  et  supplirante  nobis 
dicta  illustri  regina . dicimus  et  niandamus  vobis  expresse  et  de  certa  scien 
lia  quatenus,  non  obstante  dicta  rcquisicione  vel  alia  in  contrarium  benda, 
curretis  eidem  regine  vel  suo  procuratori  de  sua  assignacione  quam  hcc  su 
per  diclis  dccimis  juxta  literam  supradiclam  ac  ronccscionnem  aliasque  pro- 
visiones  per  nos  super  hiis  ei  concessas  intégré  respondere,  quibusvis  per  nos 
l'aetis  litleris  aut  beudis  in  contrarium  obsistcntibiis  iiullo  modo.  Data  Dar- 
chinone,  viudieFfebruarii,  anno  aNativitale  Doraini  Mccecviii.  Hcx  Martimis'. 

' Note  ilti  secrétaire  : ■ ArnnUlns  Mangosn , « lUmnmdi,  dccanum  Dertnse . cnnsiiiarinm 

• mandalndomini  regis,  rHclopcrGiiillelmuni  «et  prnmotomii . (pii  banc  vidit.a 
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liillS.  xS  dctx-mhre.  A Barcelone. 

I.c.s  niagi^tlraU  de  la  commune  de  Barcelone  nomment  Raphaël  du  Puy,  Génois, 
consni  des  marchands  catalans  en  Chypre 

Barcelone.  Arch.  4e  la  insnifipalite,  Ltier  mola!«niai.  .tas. 

Die  Lune,  xxiii  meiisis  Decembris,  anno  a Nativitate  Doinini  mcccciv*. 

In  Dei  nomine,  noveriiit  univers!  quod  nos  Marcus  Turrelli,  Johannes 
Kivallerii  Arnaltlus  de  Torrente,  Galcerandus  Carlx)nis,  Johannes  Buçoli, 
cnnsiliarii  hoc  anno  civilatis  Barchinone,  de  certis  nostris  scienliis,  aulori- 
latc  privilegiorum  nobis  et  dicte  civitali  Barchinonc,  per  illustrissimos  do- 
minos reges  Aragonis  et  rouiites  Barchinnne  indultoruui  et  conriiTnalorum, 
(|uonim  unum  est  insertum  inferius  ad  rauteiani,  quia,  prout  nonnulloruni 
lide  dignorum  relalione  percepimus,  nullus  pro  nunc  civitatis  Kaniagoste 
Calhalauoruui  oflicio  justo  titulo  presidet  consolatus,  quininio  vaccat  per 
obitum  illius  qui  dictum  ofliciuni  ultimo  obtinebal,  et  non  deceat  ipsum  of- 
flciuiii  in  dicta  civitate  Fauiagoste,  qua  sepius  quamplures  mercatores  Catlia- 
lani  et  alii  domini  nostri  régis  Aragonis  sulxliti  cum  eoruni  lignis  et  mercibas 
déclinant  etconveniunt,  absque  suo  debito  préside  amplius  reinancre;  idcirco 
indciupnitati  dicti  oITicii  et  aliorum  subditorum  dicti  domini  nostri  régis 
prout  convenit  intendentes,  de  certis  nosiris  scientiis,  de  probitatc  et  suffi- 
cientia  vestri,  venerabilis  Baphaelis  de  Podio,  mercatoris  Janue,  queui  juxta 
inforniarionem  per  nos  a fuie  dignis  habitam  ad  regimen  dicti  oUicii,  cui 
lapsis  lemporibus,  dum  vacabit,  ut  prcdicitur,  quod  amodo  sine  aliqua  pro- 
visioiic  nostri  sel  nostroruni  predccessorum  ad  quos  pertinuit  et  pertinet 
virtutc  dictorum  privilegiorum,  vos  immiscuistis  ibidem,  ac  laudabiliter 
babuistis,  sunicientem  et  idoneuui  reputamus  atque  scimus  erga  nacioncm 
dictorum  Catbalanorum  et  cjus  utilitatem  publicam  et  directioneni  non 
uiodicuni  alTeclatum,  tenore  presentis  carte  nostre,  sicut  instrument!  pu- 
blic! utique  liriuitcr  valituri,  eligimus,  ponimus  et  coustituimus  vos,  die- 
tum  vencrabileni  Raphaclem  de  Podio,  in  dicta  civitate  Fauiagoste  et  ejus 
territorio  et  districtu,  in  consulein  Catbalanorum  tam  mcrcatorum,  patro- 
norum,  lignorum  et  marincriorum,  qiiam  omnium  aliorum  de  regnis,  terris 

' lai  pièce  est  bilTcc  sm-  te  registre.  I.n 
raison  en  est  |>eiU-élre  que  la  nomination  de 
Bernard  du  Buy  fut  ajournée  ou  annulée. 

* Jean  de  Fivaller  esl  un  des  magistrats 
iininiripanx  dont  le  sutivenir  est  resté  le 


plus  citer  aux  habitants  de  Barcelone.  8a 
statue  a été  récemment  élevée  dans  cette  ville 
à côté  de  celle  du  roi  Jayme  I"  le  Con- 
quérant. A la  porte  du  nmivcati  palais  de  1s 
commune. 
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et  insulis  ac  dominacione  serenissimi  doniini  nostri  regis  Aragonis  ad  dictam 
civitateni  Famagoste  et  ejus  territorium  et  districtum  navigantium,  euntium 
et  declÎDaDtium , ac  ibidem  residentium  seu  moram  trahentium , tam  in  terra 
quam  in  maribus  et  aqua  dulci  dicte  civitatis  et  loconim  sui  districtus,  et 
omnium  eorum  mercium,  bonorum  et  renim.  Concedentes  et  comittentes 
eadcm  auctoritate  vobis,  dicto  venerabili  Raphaeli  de  Podio.lquod  vos  et 
non  alius  sitis  in  dicta  civitate  Famagoste  et  ejus  districtu  consul  Cathala- 
norum  et  aliorum  naturalium  et  Gdelium  dicti  domini  nostri  regis  Aragonis 
ibidem  existencium  seu  confluentium,  ac  iiluc  navigantium  seu  euntium 
quomodocumque,  et  ibi  presideatis  eis  omnibus;  et  super  eorum  causis  et 
negociis,  tanquam  consul,  tam  in  audiendo  omnes  eorum  questiones  et 
coolroversias  et  causas,  et  de  eis  cognosccndo,  iüasque  decidendo  et  deter- 
minando,  quam  alias  in  et  super  personis,  mcrcibus,  rebus,  bonis,  negociis 
et  causis  eorum  ordinandis,  dirigendis,  regendis  et  administrandis,  et  exhi- 
benda  ac  administranda  justicia  inter  eos,  habealis  et  exerceatis  omnem 
illam  seu  similem  jurisdictioncm  quam  et  prout  alii  consoles  qui  preteritis 
temporibus  ipsum  rexerunt  oflicium  niclius  et  plenius  habuerunt , seu  habere 
et  exerccre  consuevenint,  autoritate  sui  oflicii  consulatus,  gerendo  tamen 
sempcr  omnia  ad  Gdelitatem  et  honorem  dicti  domini  nostri  regis  Aragonis, 
et  utilitatem  ac  bonum  statum  suorum  fidelium  subditorum. 

Nos  enim,  autoritate  qua  supra,  requirimus  omnes  et  singulos  Cathalanos 
et  alios  subditos  et  natnrales  dicti  domini  nostri  regis  Aragonis  de  dictis  suis 
regnis,  terris  et  insulis,  ad  dictam  civitateni  Famagoste  et  ejus  districtum 
navigantes  seu  aplicantes,  aut  in  eis  mercantes,  négociantes  seu  residentes, 
et  ipsis  eadeni  autoritate  injunxinius  cum  presenti  quatenus  vos,  dictum 
venerabilem  Raphaelcm  de  Podio,  habeant  et  teoeant  in  dicta  civitate  Fama- 
goste et  ejus  districtu  pro  consule  suo,  et  ad  vos  tanquam  consulem  in  par- 
tibus  snpradictis  recurrant,  vobisque  obediant,  pareant  et  attendant  in  et 
de  omnibus  pertinentibus  ad  ipsum  consulatus  oflicium  ; necnon  rcspondeant 
et  satisfaciant  vobis  de  salariis  et  juribus,  prout  vobis  quamdiu  ante  dictam 
hujnsmodi  provisionem , dum  dictura  rexistis  consulatus  oflicium,  ut  pre- 
dicitur,  respondere  et  satisfacere  consueverunt.  Presentem  autem  concessio- 
nem  durare  et  valere  volumus  quamdiu  de  nostri  vel  succcssorum  nostrorum 
consiliariorum  dicte  civitatis  Barcbinone  beneplacito  processerit  et  non  ultra. 

Ténor  vero  prcdicti  privilegii  regii,  de  quo  supra  fit  mentio,  .sequitur 
sub  bis  verbis  : «Nos,  Jacobus,  Dei  gratia  rex  .Aragonis,  Majoricaruiii  et 
■ Valencie,  cornes  Barcbinone  et  llrgelli,  ac  doininus  Montispessulani,  con- 

II.  âi 
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• cediuius  et  donamus  integram  liceutiam  et  potestatcm  vobis  consiliariis  el 

• probis  hominibus  Barchinone,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  pos- 

■ sitis  ponere  et  cligere  consulem  vcl  consoles  qucni  et  quos  volueritis  in 

• partibus  ultramarinis  et  in  terra  de  Roraania , et  in  quibusiibet  aliis  par- 

■ tibus  in  quibus  naves  vel  ligna  Barchinone  navigaverint.  Electioncm  autem 
« quani  de  dictis  consulibus  feceritis  laudanius,  concedimus  et  confirmamus  ; 

• mandantes  omnibus  illis  qui  per  vos  in  consoles  electi  fuerint  quod  reci- 

• piant  dictum  consulatum  et  non  contraveniant  ulloniodo.  Mandanius  in- 

• super  vicariis  et  bajulis  Barchinone,  presentibus  et  futuris,  quod  jamdictis 
> consulibus  per  vos  electis  nullum  iinpedinientum  faciant  vel  contrarium. 

• Volumus  insuper  et  mandamus  quod  omncs  subdili  [tam]  nostri  quant  alii 

■ teneantur  flrmare  et  respondere  in  possc  dictorum  consulum  per  vos  eler- 

• torum  de  omnibus  questionibus  et  demandis  per  eos  proponendis.  et 

• teneantur  etiam  eis  in  omnibus  obedire.  Data  Terrachone,  octavo  idiis 

• Augusti,  anno  Doniini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  octavo.  ■ 

In  quorum  omnium  et  singuloruni  fidem  et  testimoniom,  presens  pu- 
blicum  instrumentura  per  infrascriptum  notarium  et  scribam  fieri  et  sigilio 
consilii  dicte  civitatis  Barchinone  impendenti  fecimus  comuniri.  Quod  est 
actum  Barchinone,  vicesima  tercia  die  mensis  Decembris,  anno  a Nativitate 
Domini  millesimo  quadringentesimo  quinto  decimo.  Signa  nostri  Marchi 
Tourelli,  Johannis  Fivallerii,  Amaldi  de  Torrentc,  Galccrandi  Carbonis  et 
Johannis  Bu(;oti,  consiliariorum  prcdictorum,  qui  hec,  nomine  et  auctoritate 
predigtis,  laudamus,  concedimus  et  lirmamus.  Testes  hu  jus  rei  sunt  vénéra 
bilisGalcerandus  de  Usellio  et  Raphaël  Ferrarii,  mercator,  cives  Barchinone. 


toâl  et  1**  octobre.  A Gènes. 

Dt^Ubération  du  conaei!  des  anciens  de  Gènes,  portant  que  le  gouverneur  de  la  ville,  confor- 
mément à l’avis  des  sages  de  la  république,  sert  prié  de  remettre  Jean  d'André,  Génois, 
en  possession  de  la  charge  de  capitaine  gouverneur  de  la  ville  de  Famagouste,  ou  de  lui 
accorder  une  indemnité,  ledit  Jean  d’Andrée  ayant  été  empêché  d'exercer  l'oflice  de  capi> 
taine  auquel  il  avait  été  nommé.  — Décision  du  gouverneur  de  Gènes  conGrmant  la  délibé- 
ration des  anciens,  et  remettant  la  satisfaction  due  k Jean  d'Andrée  A l'appréciation  des 
sages  de  la  république. 

G^n.  Arcb.  da  gDnvMii.  Coft#jio.  ihtmorMm.  Fihu  III.  Atwft»  JocoAt  J»  BnetlUt , ii>4 . 1 . 

I. 

Millesimo  quadringentesimo  vigesimo  quarto,  die  vigesinia  tertia  .Augusti. 
Magniiieus  domiiius  locumteneu.s  gubernalorius  Janueiisium,  etc.,  et  spe<- 
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labile  consiliuni  doniinorum  antianomm  rivilatis  Janue,  in  .suiricienti  et 
l^itimo  numéro  congregatum,  audita  aupplici  rcquisitione  Johaniiis  de 
Andrea,  civU  Janue,  in  elTectu  continente  cpiod,  cum  alias  elertus  fuisse! 
per  niagnilicos  dominos  tune  présidentes  in  Janiia  pro  illustrissimo  et  ex- 
celentissimo  domino  domino  nostro  dure  Mediolani,  domino  Janue,  etc. 
coosilium  anlianorum  et  oQicium  provisionis  Romanie,  ad  oflicia  capita- 
neatus  et  massarie  civitatis  Kamagusie  ; in  quo  loco  Kamaguste  idem 
Johannes  se  Iranslulit  ad  exercenduin  dicta  oflicia,  et  jam  inceperit  exercerc; 
et  quoquo  pacto  res  se  habuerit  impeditus  fuerit  dicta  olBcia  exercerc,  in 
grave  damnum  et  præjudirium  ipsius  Johannis,  non  tamen  ob  culpam 
aliquam  ipsius  Johannis;  ob  quam  rem  perieritse  ad  dicta  sua  oflicia  restitui, 
vel  in  lorum  ofliciorum  sibi  dari  .salaria  et  obventiones  que  et  quas  verisi- 
militer  percipere  potuisset,  si  toto  tempore  contento  in  litleris  suis  dicta 
oflicia  exercuisset,  vel  aliter  providere  indemnitali  sue;  et  presertiiu,  cum 
per  sapicnles  comunis  cognitum  fuerit  nihii  diclum  Jobannem  demeruissc, 
aut  culpam  comisis.se,  quominus  deberel  dicta  sua  oflicia  exercerc,  et  con- 
.suluisse  ipsum  debere  restitui  ad  dicta  oflicia,  cum  salariis  et  omnibus 
emolumentis  consuetis,  et  prout  in  diclis  suis  litteris  rontinetiir;  omni  via, 
jure,  modo  et  forma  quibus  melius  potuerunt  et  possunl,  deliberavei-unt , 
decreverunt  et  ordinaverunt  quod  illustris  domimis  gubernator  Januensium 
solus  po.ssit  aedignetur  et  velit,  atlentis  premissis,  sive  ex  gratia,  sive  ex  de- 
hito,  suscipere  eundeni  Jobannem  propicius  recoinmissum,  sibi  providendo, 
donando , retribuendo  et  concedendo  prout  et  sicut  immense  benignitati , 
discrétion!  et  equitati  ejusdem  illustris  domini  gubernatoris  videbitur  et  pla- 
r.uerit.  Danles  in  bis  supradicto  illustri  domino  gubematori  soli  plenam 
potestatem  et  bailiam  quam  ipsi  domini  locumtenens  et  consilium  habent, 
non  obstantibus  aliquibus  ordinibus  vel  statutis , vel  aliis  obslantiis  quibus- 
cumque,  aliqualiterin  contrarium  facientibus  vel  disponentibus,  quibus  ex 
certa  scientia  derogaverunt , et  vigore  presenlis  decreti  intelliguni  fiiis.se 
derogatiim.  Johannes  .Stella,  canrellariiis. 

11. 

Millesimoquadringentesimovigesimo  quaKo,  die  primo  Octobris.  Illustris 
dominus  et  ducalis  Januensium  gubernator,  in  executione  litterarum  illus- 

' Philippe -Marie,  dur  de  Milan,  ^lait  de  la  ville  et  y commandait  en  aon  nom, 

maître  de  Gënea  depuis  l'an  idl  I . L'arche-  comme  autrefois  Roucicaut  y avait  enni 

veqite  de  Milan  avait  le  litre  de  gouverneur  inandt^  pour  le  roi  de  France. 

5i . 
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trissinii  doniini  uosiri  et  ducis  Mediolaiii , etc. , eidem  srriptaruni  ad  suppll- 
calionem  Johannis  de  Andrea,  civis  Jaiiuc,  et  visis  consilio'  sapienluin 
romunis  super  dilT'erentia  tunr  vertentc  inlcr  sindicum  coiiiunis  et  dirtuni 
Johannem , occasione  rapitariealus  et  massaric  Famaguste,  alias  sibi  collair, 
ac  arbitrio  et  bailia  sibi  super  inde  datis  et  concessis  per  spectalnle  consilium 
antianorum  Janue,  vigore  deliberalionis  signate  manu  Johannis  Sielle,  die 
vigesinia  tcrtia  Augusii  proxime  preteriti  ; omnibus  modo,  via , jure  et  forma 
quibus  melius  potuit  et  potesi,  ratificavit  et  approbavit,  ac  ratifical  el  ap- 
probat  quicquid  per  diclos  sapientes  comunis  dictum  el  consultuni  est  super 
dicta  differentia,  ac  in  omnibus  et  per  omnia,  prout  et  quemadmodum  in 
dicte  consilio  continetur,  Albertus. 


i^30.  Il  man.  A Gèncu. 

Hcquéle  présentée  an  conseil  des  anciens  de  Gènes  par  Valeran  Spinolaf  marchand  de  Cbio. 
dont  le  navire  avait  été  capturé  par  les  sujets  du  seigneur  turc  de  Stalimuri,  près  dr 
Chypre;  et  lettre  du  conseil  des  anciens  au  capitaine  de  Famagoustc,  que  l'on  chaire  de 
seconder  Spinola  dans  ses  réclamations. 

tàriiet.  Areh.  lia  ÿOttvern.  C»U*ÿio,  FiU»  \.  lAiS-iiSi.  Ktfmlialiù  Jacaii  dt  BranUn . iji9-iA3iy 

I. 

Jhesus.  Beverendissime  dominacioni  vestre  etvenerando  consilio  domino- 
rum  ancianorum  civitatis  Janue  exponilur  pro  parle  Valarani  Spinulleqiiod, 
dum  erat  mercalor,  moram  babens  in  Chio,  et  habebat  certas  merces  super 
quadam  navela,  patronizata  per  Antonium  de  Vintimilia,  venientem  de 
Baruto  Chium,  fuit  dicta  naveta  cnni  mercibus  capta  per  quosdam  Theu- 
rros,  homines  et  subditos  cujusdam  domini  qui  vocatur  Grancalamus, 
cujusdam  loci  Stalamuri^,  juxta  insulam  Cipri  ; et  in  eodenr  loco  fuit 
conduclus  quidam  gripus,  patronizalus  per  Nicolam  Spata  de  Elgio,  qui 
fuerat  captus  per  quemdam  alium  Theucrum,  qui  se  rcducxit  in  dicto  loco. 
In  quo  gripo  ipse  Valaranus  habebat  certas  res  et  merces.  Verum,  quia 
ipse  Valaranus  indempnitati  sue  non  potest  providere,  nixi  in  loco  Fania- 
guste  sibi  provideatur  pro  indempnitate  sua,  idcirco,  supplicat  dominacioni 
vestre  ut  dignemini  commiltere  dicto  domino  capitaneo  Famaguste,  pre- 


* Je  n'ai  pas  trouve  ce  conjrit  ou  avis  par- 
ticulier des  sages  de  la  riîpublique,  qu’in- 
voquent également  les  anciens  dans  leur 
précédente  délibération  du  a3  août,  el  que 


le  gouverneur  de  Gènes  conlîrme  dans  le 
pré.seni  décret. 

r Anjoiird’hlli  Anamonr.  sur  la  c6lc  de 
Caranianie.  \py.  t.  I,  216,  el  ci-de.ss.  4H.  n. 
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seoti  el  futurU,  quo<l,  habita  suiuniaria  infonuacione  de  dampnis  illatis  ipsi 
Valarano . provideat  indempnitati  ipsius  per  detemptionem  et  arestacionem 
hominuin  et  bonoruni  subditorum  dominio  dicti  Theucri,  etiam  conlir- 
maiido  quicquid  aotea  fuisset  factum  per  dicturii  nunr  rapitaneuiii  ad  pro- 
videudum  indempuitati  ipsius  Valariani. 

II. 

B.  sancle  Mediolanensis  ecclesic  archiepiscopus ducalis  Janueusium 
gubernator,  consilium  antianoruni  et  olFicium  provisioiiis  Romanie,  nobi- 
libus  et  egregiis  viris  capilaneis  Famaguste,  presentiet  futuris.  Carissimi, 
vir  nobilis,  Valaranus  Spinula,  carissimus  civis  noster,  porrexit  nobis  sup- 
plicationeni , cujus  copiam  jussimus,  ad  ubcriorem  informationem  vestraiii, 
bis  litleris  includi.  Volumus  autem,  ac  vobis  expresse  committimus  ut, 
sumptis  iiiformationibus  eorum  quæ  in  supplicatioiie  narrata  sunt,  dictu 
Valarano,  et  cuicumque  ejus  procuratori,  ministretis  favorabiie  justicie 
conipleiuentum;  ila  denium  ut  quicquid  pro  ejus  indempnitate  fieri  potest 
ac  debet,  juris  remediis  fiat  favorabihter,  ut  decet.  Data  Janue,  millesiino 
quadringentesimo,  die  undecima  Martii. 


1433,  17  mai.  De  Thonou. 

Lettre  du  duc  de  Savoie  aux  sires  de  MonUnayeur,  d'Aii  et  du  Sais,  cliarges  de  se  rendre 
en  Chypre  pour  épouser  Anne  de  Lusignan,  Hile  du  roi  Janus,  fiancée  au  comte  de 
Genève*. 

Turiu.  Arcb.  dt  1<  cour.  di  . mauo  1*.  KaU.  Ju  a*  7.  Gïpi*  du  loupi. 

A nos  chers,  bien  amcz  et  feaulx  conseillers,  le  sieur  de  Moutmeur,  ma* 
reschal  de  Savoye , le  sieur  d'Aix  et  Claude  de  Saix , president  de  la  chambre 
de  nos  comptes,  le  duc  de  Savoye. 

Chers,  bien  amez  et  feaulx  conseilliers,  nous  vous  saluons  de  bon  ciier. 
Nous  avons  reçeu  les  lettres  que,  à vostre  partir  de  Venise,  par  Myonas  nous 
avez  envoyées,  et  ouy  toutes  les  ebouses  qu'il  nous  ha  rappourté  de  part 
vous.  Quant  au  fait  du  mariage  de  nostre  très  cher  filz,  le  conte  de  Genève, 
et  Taisuée  fillie  de  nostre  très  cher  seigneur  el  frere  le  roy  de  Chipres,  il  est 


' Barthélemy  ('.apra , archevêque  de  Milan , 
gouvernait  Gènes,  au  nom  du  duc  Philippe- 
Marie  Visconti. 

* J’ai  donné  dijè  plusieurs  documents  sur 
Cf  mariage,  principe  de  l'alliance  des  mai- 


sons deSavoie  et  de  Lusignan  , dans  le  tom.  1*\ 
p.  53.S,  et  dans  ce  présent  volume,  p.  io<s3. 
La  célébration  définitive  de  l' union  n'eut 
lieu  qu'en  i43à.  à Cltambéry.  Voyez  ci 
dessir^.  p.  17,  n. 
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vray  que  si  toust  que  Symoiiin  du  Puy  fut  alés  par  devers  luy,  il  formasi  et 
conclust  ledit  mariage,  selon  le  povoir  que  par  nous  audit  Symonin  avoit 
esté  donné,  comme  ih  appart  par  l'instniment  dudit  contract  que  ledit 
Symonin  nous  ha  apporté,  duquel  et  de  ce  que  audit  roy  rescrivons,  por 
vostrc  plainniere  insiruccion,  vous  envoyons  les  copies  cy  dedans  encluses. 
Sy  noos  ha  rappourté  ledit  Symonin  que  ledit  roy  luy  avoit  ordonné  d'aller 
premièrement  à Rome,  par  devers  iiostre  cousin  messire  le  cardinal,  sou 
l'rere  ouquel  il  avoit  donné  toute  puissance  de  moycnner  et  conclure  sur 
trois  point?.,  pour  lesqueulx  passer  et  acourder  avoit  donné  plain  pouvoir 
tant  audit  Symonin,  comme  à l’evesque  d’.Yngolisme*,  lequel  evesque  bien 
toust  devoit  estre  cy  par  devers  nous.  Lesqueulx  points  sont  teulx. 

Le  premier,  que  nostredit  liU  le  cpnte  de  Geneve  ratillie  tout  ce  que  en 
son  nom  en  ceste  matière  a esté  fait. 

Le  second,  que  nous  faisons  semblables  plaiges,  submissions  et  seurtes, 
que  voulions  que  pour  la  partie  dudit  roy  nous  soyent  faictes. 

Le  tier,  que  veuillons  estre  content  que  la  venue  de  inadite  fillie  soit  pro- 
longuée  jusques  au  prochain  moys  d'avril. 

Si  avons  dispousé  à la  venue  dudit  evesque  de  passer  et  fere  les  deux  pre- 
miers poincts,  car  il  sont  licites  et  raysonnabics.  Et  voulions  que,  se  par  U 
partie  dudit  roy  en  estiés  requis,  que  semblablement  les  passés  et  oultroyés, 
car  à ce  fere,  vous  avés  plain  pouvoir,  tant  de  nous  comme  de  nostre  dit  fili. 
Mais  quant  au  tier  poinctr.,  de  la  prolongacion  de  la  vennue  de  sa  fdlie  et  la 
nostre , vous  savez  les  causes  et  consideracions  par  lesquelles  nous  et  nostre 
pays  desirons  l'aceleracion  de  sadite  venue.  Et  pour  ce,  instés  eu  toutes  les 
ineillieures  maniérés  que  vous  pourrés  qu’elle  vienne  quant  retoumerés,  à 
ce  que  la  puissiez  acompagner  et  conduyre.  Et  se  d'aventure,  pour  la  mula- 
cion  de  ce  qu'il  nous  la  devoit  rendre  à Nyce , et  despuis  avons  délibéré  comme 
vous  savés  qu'elle  veinne  par  Venise,  avict  aucune  alteracion  de  la  dispense 
ou  aultremant,  ne  laissiés  pas  sur  ce  de  y moycnner  et  conclurre  tout  ainsy 
que  bon  vous  semblera  ; car  se  vous  estiés  de  par  deçà , se  en  escrieroiis  nous 
à vostre  deliberacion  et  conseil.  Et  que  plus  est,  se  tous  ses  babilliemens 
n’estoient  prest,  et  aussy  le  premier  payement  des  xx"  ducas  qu’il  doit  fere 
à l’annel’,  ne  laissez  semblablement  pour  cela  de  l’amenner,  pourvoir  que 
vous  asseurés  le  miculx  que  fere  se  pourra  d'avoir  yceulx  babilliemens  et 

' Le  omlinal  Hugues  de  Lusignan.  ' A /'anneau,  c'esl-à-dirc  lors  de  la  céré- 

* Jean.  V*  du  nom.  ou  Robert  de  Mont-  iiionie  des  épousailles, 
beron. 
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pa^enieut  cledauü  ledit  prochain  moys  d'avril,  ou  dedans  aultre  temps  con- 
venable, tel  et  si  brief  que  obtenir  le  pourrés.  El  se  vous  voycs  qu’il  ne  soit 
aulcuoemeut  possible  d'anienner  avecques  vous  noslrcdite  Iillic,  qui  moult 
grief  nous  seroit,  en  celluy  cas,  oultroyf'S  audit  roy  le  retardement  de  sa 
vennuc  jusqucs  audit  prochain  nioys  d'avril,  en  donnant  ordre  et  prennant 
tel  recepl  sur  sadite  vennue  que,  au  pleisir  de  Dieu,  elle  puisse  entrer  en 
mer  par  tout  le  nioys  de  may 

Escript  à Tbonon,  le  xxvii*  jour  de  May  u.  ini*  xxxii. 

' Leduc  insiste  ensuite,  comme  son  con-  ci^dent  point  à la  célébration  des  iiançailles 

seil  avait  insisté  dans  les  instructions  du  avant  d'avoir  la  certitude  d'emmener  la  prin- 

3 avril  i333,  pour  que  les  procureurs  n'ac-  cesse  de  Chypre  en  Savoie. 
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NOTES  SUPPLÉMENTAIRES. 


DE  DEUX  LErrKEÜ  DE  BABZIZA 

QUE  ].*O.N  CROIT  ADRESSEES  AU  ROI  JANUS  DE  LUSICNAN. 

Le  Ms.  n*  6 du  pupitre  vu  pUteu4  XLViii  de  la  bibliothèque  Laurentienne  à Ploreoce  reo* 
ferme,  dans  les  mélanges  qui  le  composent,  une  pièce  (6*  article  du  Ms.)  intitulée  : Gatpü- 
rini  Barùzii  ad  rtgem  fypri  oraùones  II.  Gasparino,  né  en  1378  k Banita,  près  de  Bergame, 
mourut  à Milan  à la  fin  de  l’année  iA3o,  ou  au  commencement  de  i43i.  Les  discours  co- 
piés dans  le  Ms.  de  Florence,  s'ils  étaient  réellement  adressés  à uu  roi  de  Chypre,  seraient 
donc  un  document  du  règne  de  Janus  de  Lusignan , et  nous  apporteraient  un  nouveau  témoi* 
gnage  de  la  culture  d’esprit  de  ce  prince  et  de  son  amour  pour  les  lettres.  Barxixa  remercie 
son  royal  bienfaiteur  des  secours  qu’il  a daigné  accorder  k sa  famille,  et  particulièrement  k lui 
et  k son  frère,  afin  d'aider  l’un  et  l’autre  à perfectionner  leurs  études  dans  les  universités  de 
Paris,  de  Bologne  et  de  Padoue.  Barxixa,  dans  l’élan  de  sa  reconnaissance,  aurait  bien  pu 
dire  au  roi  Janus:  «Tu  pater  patrie,  tu  clementissimus  tutor  protcctorquc  civium  tuoruro 

• semper  fuisti.  O felicem  ac  fortunatam  insulam  noslram , etc.  • Mats  s'il  eût  parlé  k un  prince 
occupé  pendant  la  plus  grande  partie  de  son  règne  d'expéditions  militaires  et  de  préparatifs 
de  guerre,  comme  le  fils  de  Jacques  I**,  il  naurait  pu  ajouter  : «Tu  lioc  regnum  tuum  hoc 

• tempore , quo  totus  fere  orbis  terrarom  bellis  ac  odiis  ardet,  solus  in  perpétua  pace  alque  in 
■ summo  ocio  tua  viiiule  ac  sapientia  contines;  te  régnante,  nulla  ab  extemis  hostibus 
« sensimus  nobis  aliqua  ex  parte  inferri  bella.  • Ces  considérations  ont  certainement  frappé 
les  auteurs  du  Catalogue  des  Mss.  Arundel  du  Brili.sb  Muséum  k Londres;  aussi,  décrivant 
le  Ms.  i38,  oû  se  trotive  l’un  des  discours  attribués  à Barxixa  (fol.  1 a 3 v*),  les  rédacteurs  font 
observer  que  le  document  et  l'éloge,  destinés  suivant  les  uns  au  roi  de  Chypre,  seraient 
adressés , suivant  une  autre  opinion , bien  plus  probable , k Alphonse  V,  roi  d'Aragon , de  Sicile 
et  de  Naples,  non  par  Barxixa,  mais  par  Antoine  Becadelli,  de  Palermc,  qui  fut  lecteur 
d'Alphonse  V.  [CataUtg.  Londres,  i84o,  index,  p.  s5.) 
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11  cxisle  dans  le  registre  aüao  de  la  cliancelleric  d'Aragon  à Barcelone  (fol.  83)  une  leUrr 
de  ce  dernier  prince,  du  8 octobre  i4i53t  donnant  à Hugues  Podocliator,  ambassadeur  chy- 
priote, la  faculté  de  conférer  à dis  personnes  de  son  choix  les  insignes  de  l'ordre  de  l’Étole 
et  de  la  Jarre.  Cette  pièce  trouvera  ici  par  occasion  sa  place  : tAifonsus,  Dei  gratis  rex 

• Aragonum,  Sicilie  citra  et  ultra  Farum.  Valentie,  liierusalem , Hungarie,  Majoricanini , 
«Sardinic  et  Corsice,  cornes  Barchinonc,  dux  Alhenarum  et  Neopatric,  ac  etiam  comes 
« Rossiiionis  et  Ceritanie,  viro  magnilico,  Lgoni  Podocator,  serenissimi  regis  Cipri  oratori, 

• miiiti,  üevolo  nobisque  cUlecto,  saiuleni  et  dilectionem.  Quoniain,  ut  relalu  habuimus 

■ vestro,  nonmiile  generose  persone,  upud  reguum  Cipri  degentes,  affectant  amprisia  iioslra 

• 8to!e  et  Jarre , (|uam  in  bonorem  gioriosissinic  virginis  Marie , diebus  sabatiniis  et  alüs,  juxUi 

• statiita  liujusmodi  auiprisi<\  gestare  soiernus,  decurari  et  donan  a nobis,  siculi  quotidic 

• compiures  nobiles  milites  et  generosi  decoraiilur  et  donantur*,  volenlcsquc  devocioiii  perao- 

• uanim  ipsarum  morem  gerere,  vobis,  dicto  magnifico  Ugoni , qui  jamdudum  dicta  amprisia 

■ .Slole  et  Jarre  a nobis  decoratus  non  inmerito  extitistis,  presontium  tennre  licenciam  concc- 

■ dimus  et  facultalcm  pleiiariam  iuiperpetuum  quod,  vice,  loco  et  nomine  noatris,  eandetii 

• ipsam  amprisiam  Slole  et  Jarre  decem  personis  generosis,  iitriusquc  sexu»,  conferre  et  cas 

• ilia  decorari  et  donari  possitis  et  valcatis , ciacto  prius  ab  illis  juranaento  de  tenendis  et  ob- 

• servandis statulis  seu  capitniis  siib  quibu»  ejusmodi  amprisia  fuiidala cl  ordiaata est;  quorum 
> i|uidem  capttulorum  copiam  vobis  tradi  fecimus,  committeiites  vobis  super  premissis  vice.i 

• et  voces  nostras  plenaric  per  présentes.  Data  in  nostris  felicibus  castri»,  apud  Campum  La- 

• cium,  die  vin”  Octobris,  aniiu  y'ccccLiii.  Hex  Alfonsus.  Doroinus  rex  mandavit  tniclii. 

• Arnaido  Fovulleda.  • Hugues  Podocliator,  dont  nous  avons  vu  pr<'n:édemmenl  les  ambas- 
sades, dut  se  rendre  en  Aragon  en  (|uiUant  l'ilaiie.  (Ci-dessus,  p.  tii,  73,  n.) 


i\UTE 

5UH  I.B.S  bMLLI.S,  CAPITAINE.S,  CIVITAINS,  CHÂTELAINS,  CATAPANS 
BT  AUTRES  MAGISTRAT.S  MF.NTIONNE.S  DAN.S  I.B  LIVRE  UE  LA  SECRETE  DE  NICOSIE, 
DE  l.'AN  I .^|G8  - l 4G9. 

Qoelques-uites  des  orduimances  insérées  dans  la  première  partie  du  registre  de  la  secrète 
royale  de  Chypre,  publié  dans  ic  présent  volume  de  nos  preuves,  constatent  que  les  magis- 
trats ou  délégués  royoux  dont  elles  Dotilient  la  nomination  à la  cour  de  la  aeci'èle  avaient 
prêté  au  roi  une  somme  d'argent  déterminée , avant  d'obtenir  lenr  charge.  Cet  magistrats  sont  ; 
le  chevetaiuc  ou  civitain  de  la  contrée  de  Pendaia , le  civitain  de  Cbrysocho , le  civilaio  d'Av- 
dimo  et  le  bailli  de  la  douane  de  Nicosie D’après  un  manderoeiU  du  7 janvier  lÂôg.on  voit 
que  presque  tous  les  olliciers  du  domaine  royal  étaient  soumis  à ce  vei'scmeut  préalable,  qui 
parait  avoir  été  exigé  d’eux  comme  uue  sorte  de  cautionnement  pour  la  fidélité  de  leur  ges- 
tion^. L'ordonnance  désigne  notamment,  parmi  les  fonclioiiiiaircs  qui  ont  satisfait  A cette  obli- 
gation, les  baillis,  les  capitaines  et  tes  civitains  ou  clicvetaiiies. 

* Voy.  ri-drsdm*,  Ir»  ««-tt*»  de  tiuimiulioii  de  i’*»  magivlruls . p.  a«i4  et  m«v.  — ' \oy.  ci-dcMu»,  p. 
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<Jea  officiera  Mnilappelé*,  (Uns  les  pièces  rédigées  en  italien,  ballivi,  capitant  et  civitONi;  dans 
les  ordonnances  grec<)ue8,  aavrrdroi,  T&^irdsvi  et  vapor^idirBUoi.  Néanmoins  ce  dernier 
nom,  ainsi  que  son  étymologie  l’indique,  s’applique  plutèt  aua  délégués  ou  lieutenants  des 
civitains  qu’aux  civitains  cux>méroes. 

Quels  que  fussentleure  titres  distinctifs,  les  baillis  ,capitainn  ou  cititoinr  avaient,  (Unsl'inlé' 
rieur  du  district  à la  télé  duquel  iis  étaient  placés,  des  fonctions  à peu  près  sembUblcs  entre 
elles  et  analogues  à celles  du  vicomte  de  Nicosie.  Ils  étaient  chargés  de  l'administration  et  de 
la  police  civile.  De  même  que  le  vicomte  de  Nicosie  présidait  la  cour  des  bourgeois  de  Nicosie, 
ils  présidaient  eux-mémes  la  cour  des  jurés  de  leur  résidence;  ils  veillaient  à l'exécution 
des  mandements  de  l'autorité  su|)éricure  et  avaient  une  certaine  juridiction  personnelle  Les 
baillis  paraissent  avoir  éU*  supérieurs  aux  capitaines,  et  peut-être  faut-il  remarquer,  comme 
un  indice  de  prééminence,  que  la  nomination  de  l'uii  de  ces  magistrats  se  trouve  * dans  les 
actes  de  la  haute  cour,  tandis  que  celle  des  autres  officiers  est  notifiée  par  un  simple 
mandement  royal  *.  11  semble  que  les  capitaini»  eussent  aussi  une  autorité  plus  étendue  que  les 
civitains  ; ilsgouveruaiiMit  du  moius  des  districts  plus  importants. 

Dans  1a  hiérarchie  administrative  du  royaume  de  Chypre,  les  civitains  se  trouvent  ainsi 
les  derniers  des  magistrats  chargés  de  l'ensemble  d'un  district.  Le  nom  de  leur  dignité  indi- 
quait  seulement,  par  antonomase,  comme  dit  Lusignan  qu'ils  étaient  les  premiers  citoyens 
de  la  contrée.  Bien  que  les  civitains,  comme  les  capitaines  et  les  baillis,  fussent  changés  de 
radministration  de  la  justice,  leur  juridiction  ne  pouvait  atteindre  les  ccctésiasUques , qui 
avaient  leurs  tribunaux  particuliers,  ni  les  nobles,  qui  dépendaient  seulement  de  la  hante 
cour,  ni  les  serfs  des  terres  nobles,  dont  les  affaires  étaient  jugées  soit  par  les  seigneurs,  soit 
par  la  haute  cour  dans  les  questions  de  propriété  féodale.  On  appelait  du  jugement  de  chacun 
de  ces  chefs  de  district  à la  <^our  des  bourgeois  de  Nicosie,  présidée  par  le  vicomte. 

Le  registre  de  i468  nous  fait  connaître  le  titre  et  la  résidence  de  quelques*uns  de  ces 
officiera,  sous  le  roi  Jacques  le  Bâtard.  Il  y avait  alors  un  bailli  à Limassol  *.  un  autre  au 
karpas  * ei  un  autre  à Chrysocho  Il  y avait  en  outre  un  civitain  dans  cette  dernière  contrée 
Ln  capitaine  commandait  à Sivorî  |>our  toute  la  Messorce*;  des  civitains  nu  ebevetaine» 
administraient  le  Pendaia  et  l'Avdimo. 

Notre  registre  ne  mentionne  ainsi  que  six  olliciera  différents;  mais,  en  augmentant  ce 
nombre  des  deux  vicomtes  de  Nicosie  et  de  Famagouste,  nous  acquérons  la  certitude  que, 
sous  les  derniers  Lusignans,  huit  au  moins  des  doute  départements  de  file  étaient  régis  par 
un  magistrat  spécial.  Il  est  très-vraisemblable  et  presque  constant,  en  outre , que  les  (piatre 
autres  districts  du  royaume  avaient  aussi  à leur  tête,  à la  même  époque , un  délégué  ou  préfet 
particulier.  Ces  districts  sont  ceux  du  Maaoto , des  Salines  ou  de  LamaLa , de  Cérines . enfin 
celui  de  Paph(M,  une  des  ccmUrëet  les  plus  importantes  de  l’ile  par  ses  productions,  son  com- 
merce et  par  son  évêché. 

Au-dessous  des  baillis  et  des  civitains,  chargés  de  l'un  des  douxe  grands  cercles  administratifs 
et  résidant  au  cbcf-lieu.  il  y avait,  dans  i'interieur  du  district,  des  magistrats  de  même  nom, 
mais  d’une  autorité  moindre,  répondant  aux  châtelains  ou  parscivitains  qui  existèrent  du 


' Voy.  ci-desMi».  p. 

* Voy.  ct-deMu»,  p.  soA. 

* Hiâl,  df  Cvprs , fol.  a 17  v’. 

* f(^.  J a8  V*. 


* Ms.  loi.  lâi. 

* M».  fol.  71. 

’ \ ov.  ri^iessu» . p.  306. 

* U>.  loi.  5i . el  L'i-deuus.  p.  lâ.!. 
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temps  des  Vénitiens.  Les  catapans  ou  catepans,  nommés  en  divers  endroits  du  rcgistic  de  U 
secréte,  paraissent  avoir  été  aussi  des  magistrats  de  l'ordre  adminislralir.  de  rang  et  de  pouvoirs 
analogues  à ccus  des  baillis  et  des  civitains. 

La  plupart  des  bourgs  cl  des  villages  un  peu  cousidérablos  de  l'ite  étaient  régis  {lar  des 
ofliciers  semblables  sous  les  Lusignans.  On  voit,  eu  eflet,  que  Lefkomiali,  près  de  Nicmie, 
village  aujourd'hui  détruit  et  qui  n’a  jamais  dû  réunir  de  nombreux  habitants,  avait  un  cbe 
vetainc  ou  civitain*.  Tralonas.  prés  de  LefLomiati . Gourri,  dans  le  Kilani , étaient égalemeui 
administrés  par  un  magistrat  de  même  nom*.  D’après  une  ordonnance  du  i mars  1&6S*,  00 
pourrait  croire  même  que  dans  presque  tous  les  centres  de  jsopulation  de  l'île  se  trouYsieol 
des  civitains  et  de»  paracivilains. 

Les  plus  petites  localités,  des  hameaux,  de  simples  lieux>dits,  avaient  même  des  btlHis 
royaux,  quand  le  domaine  royal,  qu'on  appelait  en  Chypre  la  réyale»  y possédait  des  terres. 
Mais  ces  officiers  étaient  de  simples  gérants  ou  régisseurs,  et  ne  devaient  point  participer  à 
l’action  administrative. 

Le  nom  de  bailli , en  elTel . a été  donne  presque  indistinctement  dans  le  royaume  de  Chypre . 
ùdes  fonctionnaires  et  employés  de  tous  rangs  appartenant  au  domaine  royal.  Indépendan- 
ment  des  grands  bailliages  des  terres  de  la  couronne,  dont  le  nombre  s'élevait  à plus  de  vingt 
vers  la  fin  du  régne  des  Lusignans^,  les  villages  et  les  petits  casaux  formant  ces  bailliages 
avaient  des  préposés  royaux  portant  eux-mémes  le  titre  de  bailli.  Le  hameau  de  Porchade», 
dans  le  Limassol  ^ et  la  terre  ou  ferme  d'Ys  tons  Potamous,  dans  l'Akamas*,  étaient  régi»  par 
des  baillis,  véritables  t'iUici  des  capitulaires  de  nos  anciens  rois  de  France. 

Un  nom,  qui,  en  sc  généralisant  aussi  ne  s'était  pas  moins  affaibli  en  Chypre,  que  celui 
de  bailli,  est  le  nom  de  cafapon  ou  catfpoH,  mentionné  précédemment. 

Sous  le  Bas  Empire,  le  cfüapan  était  le  délégué  impérial  qui  gouvernait  au  nom  du  prince 
une  grande  province.  Un  catapan  commandait  à toute  l'Italie  méridionale,  lorsque  les  Norroaods 
y arrivèrent  dans  la  première  moitié  du  xi*  siècle.  A celle  même  époque  et  dans  le  siècle 
suivant,  tant  que  file  de  Chypre  appartint  aux  empereurs  de  Constantinople,  le  catapan  était 
le  vice-roi  ou  légal  impérial  chargé  de  l'administration  du  pays  avec  la  plénitude  des  pouvoin 
souverains;  il  prenait  aussi  le  nom  de  duc.  Tel  était  Isaac  Comnène,  qui  s'arrogeait  mémelc 
titre  d'empereur,  quand  les  croisés  abordèrent  k Limassol  en  1 1 9 1 . Le  pouvoir  de  ce  niAgistral 
suprême  était  assex  semblable  à l'omnipotence  des  anciens  pacbas  sous  les  Turcs  : * Prinetps 
Ulias  insulm quem  Katapan,  hoc  est  secandtim  dominum^vocant^.  • Ces  hautes  fonctions  dispanircot 
entièrement  lors  de  l'établissement  des  Français  en  Chypre.  Rien  dans  le  mode  de  gouvcraeinenl 
féodal  des  croisés  ne  les  rappela  ; mais  le  mot  resta  en  usage  dans  file.  Il  perdit  peu  à peu  » 
valeur  et  sa  signification  première,  et  n indiqua  plus  que  des  magistrats  inférieurs  de  l'ordre 
civil , ou  des  préposés  aux  terres  de  la  couronne  ayant  des  attributions  semblables  à celle»  du 
châtelain  En  1 468,  il  y avait  des  catapans  aux  localité»  de  Porcliades  * et  de  Polemidii 
<lans  le  district  de  Limassol , et  dans  le  petit  village  d'Hagios  Demetis,  près  de  Nicosie  Lei 


' VoY.  ci-KlcMus,  p.  309. 

* Vov.  ci-dcMos,  p.  309. 

* Vov.  d-dessu»,  p.  19a. 

* Voy.  ci-dcssua,  p.  5o4  et  suiv. 

* Vôy.  d-deuu>,  p.  399  et  3oo. 

* Voy.  ci-dcsMi»,  p.  390. 

* Vie  d<!  uiiil  1 ieiberl , évéqitr  de  Cambrai, 


au  milieu  du  xi*  kiède.  Cap.  4i.  Ce  leitce»tdlé 
par  du  Gange  dans  le  glossaire  latin,  ao  net 
Catapan. 

* Voy.  ci-dessus,  p.  3oi,  3o3. 

• Voy.  ci-dc«üi,  p.  3oi  et  suiv. 

'*  Voy.  ci-dessus.  p.  34q. 

" Vov.  ci-de»us,  p.  397. 
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droiU  (le  catapanages  sur  lesquels  le  roi  assigne  souvent  des  pensions  ou  des  payements  à faire, 
sont  des  droits  et  revenus  des  terres  du  domaine  royal,  que  percevaient  ordinairement  les 
catapans  et  les  châtelains 

Les  attributions  de  ces  magistrats  dilTéraient  ainsi  essentiellement  de  celles  des  ancien.s  chi* 
telains  du  royaume  de  Jc^rusalem . oITjciers  principalement  chargés  de  la  garde  militaire  des 
cbàteaiu et  des  châtelains  qui  commandèrent  les  forts  de  Famagouste,  de  Cérines,  de 
Limassol  et  de  Paphos.,  sous  les  rois  Lusignan  et  sous  les  Vénitiens. 

L ilc  de  Chypre,  protégée  par  la  mer.  ayant  plus  de  sécurité  que  le  royaume  do  Jérusalem, 
ne  SC  trouva  pas  dans  la  nécessité  d'entretenir  une  surveillance  armée  aussi  dévelo|q>ée  pour 
défendre  ses  approches;  par  suite  son  gouvernement  perdit  beaucoup  du  caractère  militaire 
qui  avait  dominé  dans  le  régime  des  premières  assises,  et  laissa  se  développer  davantage  les 
institutions  civiles. 

Quelques  circonstances  fournies  par  le  registre  de  la  secrète  sembleraient  indicpier  que  cer> 
laines  formes  administratives  et  judiciaires . imitées  de  le  cour  des  bourgeois  de  Nicosie , étaient 
étendues  jusque  dans  les  plus  petits  bourgs  de  file.  Lelinvou,  village  du  district  de  Papbos, 
comptant  à peine  aujourd'hui  cinquante  feux,  et  Alona,  hameau  du  rang  de  presterie,  dans  le 
district  de  Morpbo,  avaient  des  jurés  répondant  aux  bourgeois  de  la  cour  du  vicomte*.  Ces 
magistrats,  choisis  et  nommés  par  le  roi  parmi  les  habitants  notables  de  la  localité,  jouis* 
saient  de  la  prérogative  d'assister  le  chef  du  pays,  bailli  ou  civilain,  dans  la  distribution  de 
la  justice  inférieure. 

Les  deux  exemples  de  Letinvou  et  d’ Alona  ne  suffisent  peut-être  pas  pour  nous  autoriser  à 
croire  que  cet  état  de  choses  était  généralement  et  régulièrement  appliqué  dans  toute  l'Üe.  Mais 
on  peut  considérer  comme  un  fait  certain  qu'il  y avait  en  Chypre  des  assesseurs  auprès  de 
chacun  des  magistrats  préposés  aux  douze  grandes  contrées  du  royaume , et  que  ces  assesseurs 
formaient  avec  lui  le  tribunal  ou  cour  de  justice  du  district.  La  première  cour  des  bourgeois, 
celle  de  Nicosie,  â iaqiielie  ressortissaient  toutes  les  autres,  avait  ainsi  douze  jurés  que  présidait 
an  nom  du  roî  le  vicomte  de  la  viHe.  La  présence  de  ces  douze  conseillers  n'était  d'ailleurs 
nullement  nécessaire  pour  former  la  cour.  De  même  que  deux  chevaliers  hommes  liges  de  la 
couronne,  réunis  devant  le  roi  ou  sous  la  présidence  de  son  délégué,  constituaient  la  haute 
cour,  de  même  deux  jurés  elle  vicomte  avaient  toute  compétence  pour  juger  et  recevoir  tous 
act(?s  comme  cour  des  bourgeois 

Telle  était,  en  ce  qui  concerne  les  offices  secondaires,  l’organisation  â la  fois  judiciaire  et 
politique  du  royaume  de  Chypre  à la  fin  du  x\*  siècle,  avant  la  pri.se de  possession  vénitienne, 
et  telle  quelle  résulte  pour  nous  des  renseignements  conservés  dans  le  registre  des  remem- 
brances  ou  mémoriaux  de  la  secrète. 

J’ignore  l'époque  oè  ce  régime  adroinistratif  fut  institué  dans  file.  Tout  porte  à croire  que 
son  établissement  fut  t'oeuvre  de  plusieurs  princes  et  le  résultat  de  plusieurs  créations  ou  modi- 
fications successives.  Il  ne  remonte  pas  aux  règnes  de  Hugues  IV  et  de  Pierre  I*'  son  fils.  On 
voit  dans  les  ordonnances  du  xiv*  siècle  que  sous  ces  princes,  du  moins  sous  le  règne  du 
premier,  quatre  baillis  suffisaient  au  gouvernement  du  royaume  , indépendamment  des  hautes 
magistratures  siégeant  à Nicosie  et  des  grands  officiers  de  la  couronne.  Le  premier  de  ces 

' Voy.  ci-deMi»,  p.  aJg.  n.  9Ü9,  376.  37.*»,  o.  * Voy.  ci'KlcftMu.  p.  i34.  a3S. 

397.  * Voy.  le  tome  l*'  de*  dorumeni*.  417,  n.  et 

* df  Jinualem  , I.  I".  p.  4o8.  ri^deMOs.  3i,  n. 
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bailli»  résidait  à Famagousle,  ville  qui  avait  également  un  reîs  pour  les  Syriens;  l'autre  baHii 
résidait  au  Ckif/ ou  au  karpas,  l'autre  à Limassol  et  le  dernier  i Papbos  L Le  bailli  de  Fama 
gousle  fut  ensuite  élevé  au  rang  de  vicomte.  li  est  toujours  désigné  sons  ce  titre  dans  la  chro- 
nique de  Georges  Bustron . et  peut-être  l'avait-il  reçu  dès  le  xi\*  siècle , avant  que  les  Géaott 
ne  s'emparassaent  do  la  ville. 

Les  douze  districts,  groupés  en  quatre  provinces  et  gouvernés  par  quatre  magistrats  au  temps 
de  Hugues  IV,  durent  être  successivement  démembrés  pour  recevoir  des  chefs  distincts. 
Comme  on  l’a  vu , le  registre  de  la  secrète  seul  nous  fournit  la  preuve  que  huit  de  ces  districts 
formaient  des  départements  séparés  sous  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard,  et  indique  que  les 
quatre  autres  districts  avaient  aussi  une  administration  particulière,  il  en  fut  certainement 
ainsi  peu  de  temps  après  la  mort  de  Jacques  le  Bâtard.  Dès  que  le  gouvernement  vénitien  est 
établi  en  Chypre,  on  voit,  en  effet,  que  chacun  de  ses  douze  districts  est  régi  par  un  ma- 
gistrat spécial.  ^ 


NOTE 

.son  LA  FAMILLE  DE  CATUERINK  CORNAIIO,  REINE  DR  CHYPRE,  ST  ,SUR  LA  FAMILLE 
DBS  CORNARO,  SBIGNBLRS  DB  PI5EOPI , EN  CRTPRB. 


Les  membres  de  l’illuatre  famille  des  Comaro,  aujourd'hui  éteinte,  élevèrent,  au 
xn*  siècle , la  prétention  de  descendre  de  la  gens  Comelia  de  Rome , et  affectèrent  depuis  lor^ 
de  s'appeler  dans  le»  actes  publics  du  nom  de  Cornelias.  Sans  contester  ni  admettre  une  >< 
haute  origine,  nous  nous  bornerons  à dire  que,  suivant  Capeliari,  auteur  du  Capttoie  réw- 
f(eR^  la  famille  Cornaro  était  une  des  plus  anciennes  de  la  noblesse  vénitienne.  Établie  d'a- 
bord à Fadoue,  elle  passa,  dit  on,  dans  les  lagunes  dès  les  premiers  siècles  oii  la  république 
de  Venise  se  constitua.  Elle  y acquit  peu  à peu  des  richesses  et  de  l'influence.  Db  le 
XIV*  siècle,  elle  eut  constamment  plusieurs  de  ses  membres  au  sénat  et  dans  les  charges  les 
plus  élevées;  elle  fournit  en  outre  à l’Étal  un  doge,  vingt-deux  procurateurs,  des  capitaioe* 
généraux  et  des  ambassadeors ; à l'église,  elle  donna  des  prélats,  neuf  cardinaux  et  de  nom 
breux  commandeur»  de  Chypre,  la  grande  commanderie  de  l'ile  ayant  été  affectée  k cette 
famille  peu  après  l’abdication  de  la  reine.  On  lui  doit  la  fondation  de  l'église  de  Saint-Mithien 
à Murano , et  de  l'église  des  Saints-Apôtres  à Venise  même , où  le  corps  de  Catherine  Cornaro 
fut  d'abord  inhumé  avant  d'être  transféré  h l’église  de  Saint-Sauveur.  La  famille  Comaro  pos- 
séda à Venise  de  magnifiques  palais;  elle  eut  au  dehors  de  grandes  seigneuries,  à Argos.à 
Napoii  et  autres  lieux  de.  Morér,  à Arbn  en  Dalmatir,  à Scarpanto  dans  l' Archipel,  i Négrr- 
pont,  enfin  â Piskopi  en  Chypre. 

Dana  le  nombre  des  branches  qui  sont  sorties  de  la  première  sonebe , deux  ont  roarqor 
principalement  : ce  sont  les  Comaro.  propriétaires  de  PisLopi,  et  la  branche  des  Comaro. 


' Assises  de  Jénu.  l II,  p.  377;  cf.  p.  3s3. 

* Il  aunpidogtio  Veneto , tn  cai  Aanno  romte . 
/’or^tn* , ta  strie  degli  hoonuai  iUiutri  e gli  arbori 
dtUa  maggior  parie  deîU  Jamiglie,  (oato  cittadinr 
faaato  forasliert , cke  èaiMo  yodafn  o rhe  gotkmo 
Jetta  SAèiità  polrinn  di  Venrsin . fotira  di  Gim- 


Umo  Aiftndro  Capeliari  Vivari,  Viceotiao. 
de  h voL  grand  io-folio.  a la  Bibl.  de  Saint- Marc. 
rlaM.  VII,  cod.  i5-a8.  Voinmineux  et  prédeut 
navrage  pour  Huxtoire  de  la  république  de  Ve- 
nUc.  qui  ne  |>eut . par  u nature,  être  eieiapt 
flVrreur*. 
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où  naquit  plut  tard  la  reine  Catheriiir.  (in  ne  voit  pas  à quelle  époque  les  deui  ramilles  coni* 
mencéi'ent  à se  séparer.  La  distinction  est  bien  sensible  cependant  dès  le  commencement  du 
XV*  siècle;  elle  devient  plus  apparente  et  se  maintient  dès  le  mariage  de  Catherine  Comaro 
avec  le  roi  de  Chypre.  Depuis  cet  événement,  qui  donna  à la  famille  Comaro  une  illustration 
telle  que  la  noblesse  entière  et  la  république  de  Venise  eilc^méme  s'en  trouvaient  honorées 
on  distingua  toujours  les  Comaro  propriétaires  de  la  seigneurie  de  Piskopi  en  Chypre,  qu’on 
appelait  Comaro  dtUa  PUcopia  ou  Comaro  Pucopia,  en  français  les  ComiVri  dr  la  Pucopie, 
des  Comaro , parents  immédiats  de  la  reine  de  Chypre , qu’on  nomma  Comaro  délia  rryina  ou 
Comaro  délia  ca  grande , les  Comaro  de  la  grande  maison.  Le  mot  vénitien  ca,  contraction  du 
toscan  casa,  est  resté  fixé  à certains  noms  de  familles  vénitiennes  comme  celles  de  C'a  da 
Moeto  et  Ca  Doro;  il  est  fréquemment  conservé  aussi  devant  le  nom  des  Pesaro,  dont  les 
membres  s'appellent  da  Ca  da  Peearo.  Quant  an  nom  de  famille  de  la  reine  de  Chypre,  Cor- 
naro  en  est  la  forme  italienne,  la  forme  littéraire  et  relevée;  mais  l'ancien  nom  populaire  et 
vraiment  vénitien  est  C’onirr.  On  sait  qti’ü  y a dans  le  dialecte  de  Venise,  né  et  développé 
avec  la  république  au  milieu  des  lagunes,  des  mots  d'une  constitution  toute  particulière. 
Tandis  que  dans  le  reste  de  ritalie  les  noms  propres  tinissent  généralement  par  les  lettres  o , 
a ou  L qui  1^  adoncissent  en  les  prolongeant;  à Venise,  au  contraire,  beaucoup  de  noms 
et  de  mots  du  dialecte  vulgaire  sont  terminés  d'une  manière  plus  ferme  par  des  consonnes, 
comme  Tron,  Vendramin,  Molin,  Malipier,  f}otJin,  FohVr,  Gioifiaian,  rmirr«  hragadin,  Badoer, 
^aragier.  Corner.  On  dit  de  même  en  vénitien  : .Soit  Caston  et  non  Santo  Cassiano:  pan,  vin, 
carbon,  et  non  pane , rino  , carbone. 

Les  Comaro  Piscopia  demeuraient  à Venise  sur  le  grand  canal  et  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Luc.  L’antique  palais*  où  ils  reçurent  le  roi  Pierre  1*'  de  Lusignan  et  plus  tard  la  tiancée  de 
Pierre  11 , existe  encore  avec  sa  frise  et  sa  porte  latérale  sculptées  aux  armes  du  roi  de  Chypre 
et  de  l’ordre  de  l’Épée,  que  le  prince  avait  conférés  à Frédéric  Comaro.  Ce  palais,  après  avoir 
appartenu  aux  Lorédano,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  la  famille  Campagna  Pcccana*.  Tout 
semble  indiquer  que  les  membres  de  la  famille  Comaro  tnetilionnés  dans  les  documents  de 
notre  histoire  jusqu'à  l'époque  d'André  et  de  Catherine  se  rattachent  pour  la  plupart  à la 
famille  des  propriétaires  de  Piskopi  ou  des  Comaro  de  Saint-Luc;  il  se  peut  néanmoin.s,  mais 
rien  ne  nous  permet  de  préciser  et  de  suivre  cette  distinction  avant  cette  époque,  que  quelques 
uns  fussent,  comme  Marc  et  André,  parents  immédiats  de  la  reine  dans  la  branche  des  Cor- 
naro  de  Saint-Cassien.  Les  personnages  suivants  appartiennent  incontestablement  à la  famille 
des  Comaro  Piscopia. 

Frédéric  Comaro,  hôte  du  roi  Pierre  I".  eu  i365  et  i368,  et  propriétaire  de  Piskopi, 
prêta  une  somme  de  6o,ooo  ducats  au  roi  pour  les  besoins  de  la  guerre , et  reçut  de  lui , avec 
l'ordre  de  chevalerie,  le  droit  de  porter  les  armes  des  Lusignans  unies  à l'épéc  et  à la  devise  . 
Peur  maiatrair^  Capellari  rapporte  que  Frédéric  fut  chargé,  l'an  1378.  d’épouser, 

au  nom  du  roi  Pierre  II  de  Lusignan,  Valenline  Visconti,  fîiie  du  duc  de  Milan,  et  de  cnn- 

' Voy.  précédemaeDt  l'extrait  de  Malipiero, 
p.  i83,  et  divers  docunenU  de  la  vépublKpie, 
p.  3i6,  33o,  333. 

* Ce  palais,  de  style  byiaiitm  et  l'un  des  plus  vieux 
de  V enise,  rroioaterait  en  grande  partie  tu  xi*  si^de, 
d'après  l'avis  dr  aaraaU  anttqiiairea  vénitiena. 


^ Voy.  uotrr  tome  1*'  des  documauls,  p.  xàS, 
et  la  fiièiiotà.de  l /i’coie  des  eharies,  1'*  série.  t.V, 
p.  Aaa . 

* Bibi.  de  t/ieaie  tieg  eharlet , i**  #<iri«* . t.  V, 
p.  Aai,  Aaa. 
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duire  la  jeune  reine  en  Chypre.  Valenüne  accepta  auasi  l’hoapitalité  de  Comaro  dans  son 
beau  palais  de  Saint-Luc  avant  de  s'embarquer.  Frédéric,  de  retour  à Venise,  se  distingua  au 
milieu  des  événements  de  la  guerre  de  Chioggia  et  s'occupa  ensuite  des  négociations  de  la  paix 
entre  les  (rénois  et  le  roi  de  Chypre’.  Il  fut  inhumé  dans  l’église  des  Frari,  o6  se  voit  encore 
son  épitaphe. 

Jean  Comaro,  fils  de  Frédéric,  eut  quelques  difficultés  avec  le  domaine  royal  à l'occasion 
de  la  seigneurie  de  Piskopi  et  des  rentes  qu'il  possédait  sur  Morpho*.  La  république  de  Ve> 
nise  mil  en  celte  occasion,  comme  dans  toutes  les  circonstances  semblables,  la  plus  grande 
sollicitude  k défendre  les  intérêts  de  sa  famille.  Jean  est  peut-être  le  même  que  Jean-Marc 
Comaro,  qui  figura  dans  les  scènes  sanglantes  survenues  À Famagousle  lors  du  sacre  de 
Pierre  II , k l'occasion  de  la  préséance  entre  les  Génois  et  les  Vénitiens’. 

I Pierre  Comaro,  autre  51s de  Frédéric,  épousa  en  i583  Marie  d’Engbicn,  princesse  d’Ar- 

gos  et  de  Napoli , en  Morée . et  dame  d'une  partie  de  Négrepont.  Pierre  étant  mort  peu  après 
sans  laisser  d'enfants , Marie,  veuve  et  orpheline,  céda  toute  sa  seig:neune  à 1a  république  de 
Venise , par  acte  du  i s décembre  1 388 , dans  la  crainte  que  ces  terres  ne  tombassent  au  pou- 
voir des  Turcs 

Jean-Baptiste  Comaro  Piscopia,  procurateur  de  Saint-Marc,  fils  de  Jér6mc,  potit-fils  de 
Jacques-Louis,  adi'csaa  au  doge  de  Veoiso,  en  i68o,  un  mémoire  Justificatif  pour  établir  les 
droits  de  sa  maison  au  cavaliérat  héréditaire,  distinction  très-rccbercbée,  et  accordée  par  la 
république  de  Venise  à un  très-petit  nombre  de  familles,  telles  que  les  Contarini  de  Jaffa  et 
les  Querini  *. 

11  parait  que  les  Piscopia  avaient  négligé  le  droit  de  porter  les  insignes  de  l'ordre  des  che- 
valiers de  l'Épéc;  peut-être  doit-on  induire  de  ces  circonstances  que  la  concession  primitive 
du  roi  Pierre  de  Lusignan  n'avait  pas  été  faite  k leur  aîeul  k titre  héréditaire.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  procurateur  Jean-Baptiste  réclama  le  rétablissement  de  cet  ancien  privilège  au  doge 


* DoctimcDU,  1. 1**,  p.  378,  379. 

* Ihid.  p.  Â3à , 8o3. 

* Ibid.  p.  355. 

* Une  copie  de  cc  docament , intitulé 

Argkot  tl  Neapolu,  w trouve  dans  les  papiers  Tie- 
polo  de  M.  Itandon  Browu.  à VenUe,  poiiefeuille 
de  Chypre. 

* M.  le  comte  Dira  a connu  le  mémoire  de  Jean- 
Baptiste  Comaro  aux  affaires  étrangères  à Paris , 
où  s'en  trouve  une  copie  [Hist.  de  Venue,  édit. 
i853,  t.  Vil , p.  389}.  J'ai  consulté  bd  exemplaire 
provenant  de  la  famille  Tiepolo  et  conservé  au- 
jourd'hui à Venise  par  M.  Rawdou  Brown.  La 
làmülc  Tiepolo  avait  reçu  eu  héritage  cc  mémoire, 
et  divers  autres  documents  conoernanl  nie  de 
Chypre  que  j’ai  eu  foccaiion  de  citer,  du  dèmier 
Coroaro  Piscopia. 

M.  Emmanuel  Cicogna  a donné  Texlrail  suivant 
d'un  ouvrage  manuscrit  de  Pierre  Gradenigo , 
écrit  en  1 738 , et  intitulé  Kepotitionê  topra  îl  cora- 
lUrato  délia  Veneiiono  repabblica,  où  les  réclama- 
lions  infriirluciiscs  de  Jran-Baplisir  sont  ainsi  rap- 


pelées : • Giambatlsta  Comaro  dalf  Eptscopia, 
«procuralor  di  S.  Marco  net  cadente  secolo,  dis- 

■ cendente  del  fàmoso  Federico,  commcodalo  dal 
«Caroido  ncl  libro  XI,  intraprcsc  con  grande  ar- 

■ dore  di  spirilo  i'impegno  di  slabilirc  nella  sua 

• (MMteritii , che  om  é mancata , il  s^dendor  caval- 

■ Icrcsco.  Uni  egti  1a  série  di  moiti  famosi  mouu- 

• menti,  cosî  delle  cosc  passalc  tr«  suoi  maggiori 
«cd  il  rc  di  Cipro,  Pielro  Lusignano,  come  dei  do- 

■ cumcnli  riguardanli  il  merito  e finteresse  dei 
santenati  moi  con  li  re  medesimi,  ed  es  pose  le 

■ memoric  visibili  chc  tuUaria  esistooo  setilpile 
« nella  faciata  del  suo  antico  palaxio  a S.  Lvea , 
«dove  slanno  pure  incise  le  anni  Lusignane,  c 

■ prrsenlossl  a pie  ddla  signoria,  con  supjdica  cbe 

• reslô  accolta  sîn  sotlo  li  3 Inglio  1680,  onde,  col 

• pubblico  bcneplacito,  stahilirc  nella  soa  caaa 

■ feredilario  iregio.  L'esame  su  questa  comparsa 

• ando  a lungo;  succedetle  in  seguito  la  morte  del 

• suppbeante;  niente  fu  decretaln  s /njcrisioai 
mieriniw , t.  IV,  p.  ùAA. 
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ConUrini , en  rappelant  !ea  relations  de  sa  famiHe  avec  les  rois  de  Chypre  pendant  plusieurs 
siècles,  et  1a  collation  du  droit  de  chevalerie  par  Pierre  I*'  k Fr^di^ric  Comaro,  l'un  de  .ses 
auteurs  directs. 

Jean-Baptiste  cite,  parmi  les  témoignages  qu'il  réunit  à l’appui  de  sa  requête , le  décret  des 
Prégadi,  du  i5  septembre  147s,  ordonnant  la  restitution  au  roi  de  Chypre  d’un  précieux 
collier  engagé  par  les  prédécesseurs  de  ce  prince  à la  ramüle  Cornaro,  document  qui  a été  im- 
primé précédemment  dans  le  texte  de  nos  preuves  (p.  5i6),  et  l'extrait  suivant  du  testament 
de  Frédéric,  en  date  du  16  mai  1378  : «Prima  vogüo  che  al  hiogo  de’  Frari  minuri  sia  fatla 
■ una  capella,  etc.  E s el  piacerà  a Dio,  corne  io  spero,  cbe'I  se  scodar  li  denari  ebe  si  die  aver 
<da  la  maestÀ  lo  re  de  Cipro,  la  più  parte  voglio  che  sia  iii  liberté  delli  miei  commissarii  di 
• metter  aicuii  deiier  alla  caméra  dogT  imprestidl  per  ofllciar  in  la  detta  capella.  • 

Comaro  mourut  en  1 69a , sans  avoir  obtenu  la  faveur  qu’il  sollicitait  de  la  république.  Ses 
goûts  littéraires,  le  noble  usage  qu'il  faisait  de  sa  fortune  et  de  sa  bibliothèque,  lui  valurent 
l'honneur  d'être  inscrit  par  plusieurs  Académies  su  nombre  de  leurs  protecteurs,  et  engagè- 
rent plusieurs  savants  à lui  faire  hommage  public  de  leurs  œuvres  Le  P.  Coronelli  lui  a 
dédié  ainsi  sa  carte  de  l’ilc  de  Chypre,  où  se  trouvent  gravés  les  emblèmes  héraldiques  des 
Lusignans  qui  décorent  la  façade  du  palais  de  Saint-Luc 

llélènc-Lucrècc  Cornaro  Piscopia , à qui  scs  cootem^wrains  doiuièrent  les  titres  A'incompa^ 
rabîf  f d héroïne  et  de  Minerve , était  la  digne  fille  du  procurateur  Jean-Baptiste.  Elle  mourut 
avant  son  père,  en  i684,  4géc  de  trente-huit  ans;  docteur  en  Uiéologie,  membre  des  plus 
illustres  Académies,  connaissant  les  langues  mortes,  parlant  plusieurs  langues  vivantes,  entre 
autres  le  français  et  l'arabe;  poète,  musicienne,  femme  d'une  grande  beauté  et  d'une  vertu 
accomplie.  Elle  avait  refusé  les  plus  brillants  partis  pour  sc  vouer  entièrement  aux  lettres; 
elle  prononça  les  vœux  de  virginité  et  obtint  l'autorisation  de  porter  sous  ses  habits  séculiers 
le  froc  des  bénédictins.  On  lui  a élevé  une  statue  è FAcadémie  de  Padoue. 

La  branche  des  Comaro  Piscopia  s'éteignit  à la  fin  du  xvii*  siècle  ou  au  commencement 
du  XTlli*.  En  1738,  d'après  le  témoignage  de  Pierre  Gradenigo,  il  n'en  restait  plus  aucun  re- 
présentant vivant 

Les  Cornaro  ascendants  de  la  reine  Callicrioe  avaient  un  palais  sur  la  paroisse  Saint- 
Paul.  appelé  aujourd’hui  |valais  Mocenigo-Corner,  et  une  autre  habitation,  également  sur  le 
grand  canal , mais  dans  la  paroisse  Saint-Cassien , au  deU  du  pont  de  Rialto.  Catherine  Cor- 
naro. lors  de  son  mariage,  habitait  te  palais  de  Saint-Paul;  après  son  abdication  el  son  retour 
k Venise,  elle  demeura  de  préférence  au  palais  de  Saint-Cassien,  qui,  rebâti  au  XTi* siècle 
par  Sansovino,  a retenu  le  nom  de  palais  de  la  Grande-Maison  ou  palais  de  la  Reine.  Les 
membres  do  cette  famille  que  uous  appellerons  les  Comaro  de  Saint-Cassien  sont  nettement 
détachés  de  la  maison  des  seigneurs  de  PisLopi  dès  le  xiv*  siècle. 

Voici , d'après  les  tableaux  dressés  par  Capellari  dans  le  Capitole  vénitien,  l'arbre  généalo- 
gique de  U reine  de  Chypre  : 

' Cicogna,  /werizioni  rrnet.  t.  IV,  p &i3.  * Voy.  Cicogna,  /lurrùioni  vemttant,  t.  IV, 

^ Itolario  ilc  CoromJli,  vol.  I,  p.  288.  Voy.  p.  A44.  et  ci-desaus,  Feitrait  de  fouTragr  dr 

Bibl.  de  VEeole  des  Chartes,  i'*  série,  t.  V,  4xa.  Gradenigo,  p.  8it>.  n.  A. 
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Nous  savons  |)C'U  de  cliuse  de  Marc  CornarOf  piirc  de  la  reine  Callicrinc.  Il  s'occupait  de 
^randes  aflaires  commerciales,  et  |iaraît  avoir  lait  souvent,  à cette  occasion,  le  voyage  de 
tdiypre;  se  trouvant  dans  rcUc  Ile  en  1^19.  il  y conclut  un  achat  considérable  de  blé  récolté 
sur  les  terres  de  i'ordn*  de  lUiodcs'.  Revenu  ensuite  â Venise,  il  remplit  diterses  magistra* 
turcs,  et  fui . en  1 45) , l'un  des  cinq  provéditeitrs  choisis  par  le  sénat  pour  accompagner  rem- 
j>ercur  Frédéric  III  pendant  son  séjour  à Venise*. 

Nous  te  trouvons  ensuite  en  Chypre  à la  mort  du  roi  Jean  11,  en  i^58,  avec  son  frëre 
André*.  Il  se  prononça  d'abord  comme  lui  contre  les  vues  ambitieuses  du  prince  bâtard.  Ou 
le  soup<^onna  même  d'avoir  agi  du  vivant  de  Jean  II  dans  le  but  de  faire  retirer  à Jacques, 
appelé  alors  f Apostole . l'archevéclié  de  Nicosie  que  lut  avait  donné  le  roi  son  père , pour  faire 
|>asser  la  dignité  à .son  propre  frère,  André  Comaro.  Georges  Rustmn,  contemporain  du  roi 
Jacques,  est  très-fonnel  à cet  égard  aussi  est*il  permis  de  douter  que  ce  soit  Marc  Comaro 
qui,  la  mémo  année  i458,  ait  conseillé  et  favorisé  le  départ  pour  l'Égypte  du  prince  bâtard, 
comme  le  crut  la  cour  de  Rome*.  Mais  dès  que  Jacques,  revenu  du  Caire,  eut  été  proclamé 
roi  de  Chypre,  Marc  Comam,  s'il  n'était  déjà  secrètement  l'ami  du  jeune  roi,  ne  tarda  |>as 
à le  devenir  publiquement  et  à lui  prêter  l’appui  de  son  expérience  et  de  sa  fortune.  Il  lui 
lit  l'avance,  dit-on,  en  plusieurs  occasions,  de  grandes  sommes  d'argent,  et  une  pièce  des  ar- 
chives de  Venise  témoigne  de  ses  bonnes  relations  ovec  k*  roi  bien  avant  qu'on  ne  songeât  proba- 
blement au  mariage  de  sa  fille.  Le  1 3 août  i464  , le  sénat  accuse  réception  des  lettres  du  3o  mai, 
dans  lesquelles  le  roi  Jacques  exprimait  â la  seigneurie  de  Venise  ses  sentiments  d'attache- 
ment et  son  désir  d'accroître  les  privilèges  des  Vénitiens  en  Chypre.  Les  Prégadi , disposés  â 
traiter  de  ces  choses  avec  les  ambassadeurs  annoncés , disent  au  roi  qu'iU  voient  déjà  une 
preuve  bien  évidente  de  ses  dispositions  favorables  pour  la  république  dans  ce  qu'il  fait  â l’é- 
gard de  leur  concitoyen  Marc  Comaro  *.  La  lettre  ne  précise  pas  quelle  faveur  récente  avait 
été  accordée  â Comaro.  En  iâ68,  Marc  était  ambassadeur  de  la  république  en  Lombardie; 
d remplit  ensuite  une  mission  auprès  du  pape  .Sixte  IV. 

On  s'occupait  alors  du  mariage  de  sa  fille  Caüieriuo,  adoptée  par  la  république,  avec  Jac- 
({ues  le  Ràtard , devenu  paisible  possesseur  du  royaume.  Après  le  mariage  et  le  départ  de  Cathe- 
rine, sou  père  demanda  la  faveur  d'aller  voir  sa  fille  â Nicosie,  entourée  des  honneurs  et  de 
l'éclat  de  la  royauté;  celte  satisfaction  lui  fut  refusée.  La  république  ne  permit  à Comaro  de  se 
rendre  en  Chypre  qu'après  la  mort  du  roi  Jacques  et  la  mort  de  sou  fils  Jacques  111,  en  le 
cbai^cant  alors,  par  ses  instructions  du  1 1 novembre  lâyâ,  d'apporter  des  consolations  à la 
reine  et  de  l'aider,  de  concert  avec  les  conseillers  nommés  par  le  sénat,  dans  le  gouvernement 
de  nie,  au  milieu  des  dilTiciics  circonstances  oû  elle  se  trouvait.  On  ne  sait  quand  Marc  Cor- 
naro  revint  â Venise,  et  je  ne  vois  pas  l'époque  de  sa  mort,  il  fut  inhumé  â Venise,  dans  l’église 
des  Saints-Apôlrcs,  où  Pierre  Contarini  prononça  son  oraison  funèbre.  Il  avait  épousé  Flo- 
rence, fille  de  Nicolas  Crispo,  seigneur  de  Naxus.  Crispo  avait  en  lui-méme  pour  femme  Va- 
lence, fille  de  Jean  Comnène,  empereur  de  Trébuondc,  qui  lui  donna  un  fils,  François,  et 
huit  filles,  mariées  la  plupart  comme  Florence,  à des  nobles  vénitiens^. 


' Voy.  ci-deasui,  p.  60. 

* Capelbri , Cantpidoÿlio  vtiulv. 

' Lusignan.  Hist.  de  Cypr.  fol.  itia. 

* Cliron,  M».  de  Londres,  fol.  au  v*. 

* Voy.  ci-dessus,  p.  1S6.  n. 


' .\rch.  de  Venise,  Srereti,  XXIf , fol.  3i. 

* Violante  fut  mariée  à Catherino  Zen,  Manr 
à Jacques  Priuli,  Lucrèce  à Léon  Malipicro,  Va- 
lence ou  Lucie  B Jean  Loré«lano,  Pétronille  â Jean 
Priuii.  m»e  autre  lille  à Nicolas  Ualüi.  I.a  famille 
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dotint-e  d’André  Comaro,  Irèrc  de  Marc  et  oncle  de  Catherine,  est  plu&  inlimemehl  Imt 
à riiistoire  de  Chypre.  On  ignore  cependant  ai  cet  André  Comaro  est  le  personnage  du  métnp 
nom  qui  figure  en  i&32  dans  nos  listes  des  consuls  de  Chypre  et  qui  fut  quelque  temps  dans 
les  charges  créées  pour  veiller  aux  intérêts  du  commerce  vénitien  en  Orient.  Oa  sait  seulenirnt 
que  fonde  de  la  reine  Catherine  fut  à une  certaine  époque  exilé  de  N'enise  et  conllné  ilaa.v 
file  de  Chypre  Il  parait  fixé  dans  le  royaume  dés  le  règne  du  roi  Jean  II , père  de  CüiHotlr' 
de  Lusignan  et  de  Jacques  le  Bâtard  *.  Il  s'attacha  au  gouverncmenl  du  pays  qui  lui  donoail 
asile,  et  fut  iuvesti  do  l'onice  d'auditeur  vin  royaume.  La  mort  du  roi  Jean  II  arriva  quaiul  il 
occupait  cette  charge.  Comme  la  plupart  des  chevaliers  et  des  hauts  dignitaires  de  la  couroone, 
André  demeura  fidèle  à la  reine  Qiarlotle.  Il  sc  renferma  même  avec  la  princesse  dans  le 
château  de  Cérines»  quand  Jacques  ic  Bâtard  revint  d'Egypte  à la  tétc  des  mameloucs,  qui  le 
rendirent  maitre  du  pays*. 

Après  le  dé{>art  des  princes  légitimes  et  la  capitulation  de  Cérines.  André  Comaro  fut 
recherché  par  le  roi  Jacques,  et  réintégré  dans  ses  fonctions  d'auditeur  de  Chypre. 

il  tomba  ensuite  en  disgrâce,  à l’occasion  de  la  mort  d'une  fille  du  roi  fiancée  à Sorde 
Naves,  et  vil  toutes  scs  propriétés  confisquées.  C’est  peut-être  dans  ces  circoiistanccsqu’Andrc 
demanda  à l’ordre  de  Rhodes  le»  lettres  de  sauve-gardc  que  nous  avons  vu  lui  être  accordées  le 
17  octobre  lâfio  Les  vrais  motifs  de  sa  défaveur  momentanée  auprès  du  roi  Jacques  sont 
d'ailleurs  inconnus;  mais  au  moment  où  il  perdait  cet  appui,  U semble  que  Comaro  fut 
rentré  entièrement  eu  grâce  auprès  de  son  gouvernement.  En  deux  circonstances  différentes, 
le  1 8 mai  et  ic  30  juillet  i âfiq.  la  seigneurie  de  Venise  charge  le  capitaine  générai  et  fambas- 
ladeur  de  la  république  de  s’interposer  fun  cl  fautre  en  faveur  d’André  Comaro  auprès  du  roi 
de  Chypre  Déjà  la  réconciliation  était  opérée  et  tous  ses  biens  avaient  été  rendus  à Coroaro. 
ainsi  que  le  constate  un  mandement  royal  adressé  à la  secrète,  le  juillet  1 468*.  Les  projets 
de  mariage  entre  le  roi  de  Chypre  et  sa  nièce  Catherine , dont  André  Comaro  eut  le  premier  U 
pensée  et  poursuivit  la  réalisation,  achevèrent  de  lui  concilier  la  bienveillance  de  la  repa- 
blique  et  du  roi. 

André  avait  fait , de  concert  avec  son  frère  Marc , des  prêts  considérables  à Jacques  de  Lusi- 
gnan No.s  documents  nous  ont  montré  qu'il  prenait  )>art  ainsi  que  loi  aux  aflaircs  de  négoce, 
et  qu’il  alTfTma  plusieurs  des  gabelles  publiques  de  file*.  Nommé  par  le  roi  l'un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires  et  en  même  temps  fun  des  gouverneurs  du  royaume,  il  assums 
sur  lui  la  haine  des  populations  qu'aigrit  la  conduite  des  Vénitiens  après  la  mort  de  Jacques  II 
Il  périt  au  mois  de  novembre  i473,  massacré  par  le  peuple  de  Famagouale  en  révolte 


grecque  des  CrUpo  posséda  eu  seigneurie  les  ües 
de  Naxos.  Paroa  et  Milo.  Elle  fut  inscrite  en 
1 9CÔ  sur  le  livre  d’or  des  niaisoiis  |>alncienDcs  de 
Venise,  à cause  du  dcvourmenl  qu’elle  avait  té- 
moigné à 1a  républM|ue  contre  Micbel  Paléulogiie. 
Flattés  de  cet  honneur,  les  Crispe  s'ailiêreiil  depuis 
par  de  nombreux  mariages  avec  les  farntUes  véni- 
ticiiiies.  En  i&Jy,  ils  perdirrnl  Naxos,  que  leur 
enleva  Barherousse;  en  1670,  cbaxM‘s  du  reale  de 
leurs  Etats  par  les  Turcs,  ils  se  retirèrent  a Venise, 
où  ils  SC  sont  éleinU  en  1600.  Ils  portaient  pour 
armes  un  champ  d'or  a trois  losanges  de  sable, 
surtnonléa  de  trois  croix  recroisclOes  de  sable. 


' Sanudo . V7(r  drt  duchi  di  Venti.  ap-  Marat 
Script,  /ta/,  t.  XXii,  col.  1 18&.  Navagiero,  5(er 
fenrs.  I.  XXIII,  col.  iiSy  et  ci-dessus,  p.  18t. 
n.  a. 

* Fiorio  Dtisiron,  Ms.  de  Londr.  Losignao. 
litsLdeCyp.  fol.  i6a,  et  nos  documents,  ci-dc»*u*> 

P-  77- 

* Fiorio  Busiron,  Ms.  de  I^ndres.  fôl.  187. 

* Ci-desvus , p.  i6â. 

* Ci-dessus,  p.  3io  et  3iS. 

* Ci^esaus,  p.  x3i. 

' Ci-dessus,  p.  18.1 . 11.  as  1 , a. '19  . Hc. 

* Ci-drssiis,  p.  377. 
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Cjeorges  Coruaro.  tVère  de  Catherine,  fut  chargé  par  la  répul>lique  de  se  rendre  en  Chypre 
en  i48S.  pour  déterminer  la  reine  k déposer  la  couronne  et  k quitter  Tilo,  sans  qu'on  fût 
obligé  d'employer  des  moyens  de  contrainte  ^ Après  ccUc  mission,  qu'il  remplit  avec  beaucoup 
de  ménagements  et  un  succès  complet,  Georges  Cornaro  i^çiil  de  la  république  les  quatorze 
villages  qui  formaient  la  petite  commanderie  de  Rhodes  on  Chypre;  il  fut  pourvu  de  hautes 
charges  dans  l’Étal,  et  vit  deux  de  ses  fils  élevés  au  cardinalat.  La  grande  commanderie  de 
Chypre  étant  venue  peu  après  à vaquer,  la  république,  du  consentement  <le  l'onlrc  de 
Rhodes,  attribua  exclusivement  ce  riche  bénéfice  à la  famille  Comaro,  dont  le  chef  porta 
depuis  le  titre  de  grand  commandeur  de  Chypre  Georges  Comaro  occupa  ensuite  deux  fois  le 
poste  d'ambassadeur  de  Venise  auprès  de  la  cour  de  Franco;  on  )5o3,  il  fut  podestat  de 
Padone  ; en  i DO7,  provéditeur  général  du  Frioul  lors  de  la  guerre  do  l’emporeur  Maximilien  ; 
en  1 5o8,  provéditeur  gênerai  à l'époque  de  la  ligue  de  Cambrai  ; celte  même  année  il  fut  élevé 
à la  dignité  éminente  de  procurateur  de  Sainl>Marc;  en  tSiy,  il  fut  provéditeur  général  Je 
leiTe  ferme;  en  i5>i,il  concourut  au  dogat.  Il  mourut  en  1 Sitt , âgé  de  soixanle*dix  ans,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  des  Saints-Apôtres. 

Indépendamment  de  François  et  de  Marc,  fils  de  Georges  Cornaro,  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  furent  créés  cardinaux  à la  demande  de  la  république,  le  dogo  fit  accorder  la 
pourpre  à plusieurs  autres  membres  de  la  famille  de  la  reine.  Louis  Comaro,  fils  de  Jean,  fut 
chevalier  de  Malle,  grand  commandeur  de  Chypre,  puis  élu  cardinal  le  30  décembre  i S5i . 
Louis  donna  de  grandes  sommes  d'argent  k l'État  lors  de  l’attaque  de  l'iie  de  Chypre  par  Ic.s 
Turcs,  et  mourut  à Rome  le  10  mai  i58i| . âgé  de  67  ans.  Frédéric  Comaro,  fils  de  MarC' 
Antoine,  fut  aussi  chevalier  de  Malte,  prieur  et  grand  commandeur  de  Chypre,  évêque  de 
Trau , puis  de  Bcrgamc  et  de  Padoue,  enfin  cardinal  de  Saint-Étienne  en  1 56o;  il  mourut  à 
Home  le  i octobre  iSgo.  François  Comaro,  évéque  de  Trévise,  autre  fils  de  Marc  Antoine  , 
également  cardinal,  mourut  en  1 5g8;  il  offrit  à la  république  une  somme  de  mille  ducats  lors 
de  la  guerre  de  Chypre.  Frédéric  ('ornaro,  évêque  de  Bergame,  créé  cardinal  en  iGaC,  mort 
en  et  Marc-Antoine  Cornaro,  fils  du  doge  François  Comaro,  qui  régna  vingt  Jours, 

fK>rtent  encore  dans  le  Capitole  vénitien  le  titre  honorifique  de  grands  commandeurs  de 
r.liypre,  bien  que  l'iie  eût  été  conquise  pur  les  Turcs  en  1670.  Dans  le  nombre  des  autres 
membres  de  cette  famille,  nous  devons  rappeler  Kiaminio  Comaro,  auteur  d'un  ouvrage 
considérable  sur  l'histoire  des  églises  de  Venise. 

Le  dernier  descendant  de  la  famille  de  la  reine  de  Chypre  et  le  dernier  représentant 
direct  de  la  maison  Cornaro,  M.  Catherine  Conter,  est  mort  au  commencement  de  ce  siècle, 
après  avoir  légué  le  beau  palais  de  Saint-Cassicn  au  ^>ape  Pie  VII,  qui  le  réunit  au  domaine 
pontifical.  Le  pape  Grégoire  XVI,  né  à Bcllunc  et  attaché  aux  Vénitiens  comme  k des  com- 
patriotes, donna  cet  hôtel  aux  abbés  (^avagnis,  pieux  ecclésiastiques  qui  ont  consacré  leur 
temps  et  une  fortune  considérable  à l'éducation  des  enfants  pauvres.  Trouvant  la  demeure  de.s 
Comaro  trop  vaste  et  d'un  entretien  trop  dispendieux  pour  leur  fondation , MM.  Cavagnis  l'ont 

' Voy.  les  inslmctioDS  et  les  dépêches  du  con- 
seil des  Dix  publiées,  p.  693  et  suiv.  Je  oc  puis 
m'empêcher  de  remarquer  ici  combien  Capellari 
est  loin  de  la  vérité , en  disant  <}uc  Georges  Cor- 
iiaro,  fut  appelé  par  1rs  barons  du  Chypre  à 
ceindre  la  eoofxmne  royale,  honneur  qu’il  refusa. 


' Cdbertaldi , Vie  de  Catherine  Comaro , Ms. 
de  Venise,  fd.  63.  Les  Comaro  et  Ii*s  Lippomaiii 
étaient  les  seules  familles  à qui  la  république  eût 
permis  d'entrer  dans  l'ordre  de  l'Hôpital  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 
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cotise  à U inimicipaliUr  de  Vt-niso,  et  ont  transféré  leur  élablissomeiil  dans  une  autre  partie 
de  la  ville.  Le  palais  des  CcM^ro  est  devenu  depuis  le  Mont-dc-piété  de  Venise.  De  réerntn 
et  mauvaises  peintures  rappellent,  dans  ses  salles,  les  principales  scènes  de  la  vie  de  la  reine 
de  Chypre. 

Les  Cornaro  de  la  grande  maison  avaient  pour  armes  un  écu  mi>parti  d'or  et  (fatur  auquel 
fut  réuni,  depuis  le  mariage  de  Catherine,  l'écu  royal  des  Lusignans. 


DU  DÉCRET 

Qll  OhDONNA  L'ETABtI.SSBMËNT  EN  ('.IITFBE  UE  CENT  EAMILLEN  NOBLEb  DE  VEMSE. 

Le  3 mars  i h"jS , le  sénat  de  V enise  rendit  un  décret  portant  que  cent  citoyens  nobles,  choi- 
sis par  les  sénateurs  parmi  les  patriciens  qui  se  feraient  inscrire  h cet  eflcl  à la  clianceliene. 
iraient  s'établir,  avec  leurs  familles,  dans  l'ilc  de  Chypre,  où  ils  recevraient  des  terres  et  des 
liefs  au  nom  de  la  république  Ce  décret,  voté  déjà  l’année  précédente  (t  477)*  puis  ajournr. 
fut  encore  diiïéré  en  i4?8,  et  ne  reçut  jamais  sou  exécution.  Voici,  d’après  le  résuroc 
qu’en  a donné  Maiipiero.  les  dispositions  prises  par  le  sénat  dans  scs  différentes  délibération» 
au  sujet  du  choix  des  patriciens  désireux  d’aller  sc  Hier  en  Chypre  cl  des  avantages  qui  leur 
étaient  promis  : «A  3o  de  Settembrio  1477*  é slà  deliberà  de  far  elettiou  de  cenlo  nobeli 

• nostri  cbe  vada  in  Cipro,  ad  habitar  con  le  so  famcgic.  1 capi  délia  parte  presa  è qucsli. 

• Quel  che  vorà  esser  balotai  sè  (lia  iii  nota  alla  caucclaria , in  tennenc  de  utto  xomi  ; i quaii 
«pasaadi,  i conscgicri  sia  obligai  chiamar  el  consegio  de  Pregai  per  baiotar  c]uei  che  sam 
«notai.  Quel  chc  passcrà  la  mità  dcl  consegio.  o haverà  più  balotc  de  i altri,  s’inteada  ro- 

• fflasi,  lin  al  numéro  de  cento. 

• Non  possano  esser  elctti  più  de  quattro  per  famegia;  li  eletti  non  possa  permutar  conaltn 

• el  so  liiogo.  In  lu(^o  de  quci  che  vacherà,  sia  eletti  altri  col  medemo  ordene. 

« Habbiano  de  provision,  over  de  feudo  3oo  duc^ati  d'oro  aü’ anno;  cenlo  cinquanU  in  coD' 

« ladi , dalla  caméra  rcgal  de  Cipro , el  restante  in  vini , formenti , et  altrc  cose  necessarie  al 
« viver  délia  famcglia.  Chi  vorà  casali  per  3oo  ducali  d’intrada,  ghe  siano  üadi. 

« Siano  tegnudi  haver  de  contiiiuo  do  cavalli , capi  de  lanza , o boni  piati , uno  per  la  persoDa 
«loro,  l’altro  per  un  semdor,  con  le  arme  necessarie.  Li  padri  non  possino  metteri  Aoli  in 

• luogo  di  servidori. 

• Del  numéro  delli  cenlo,  30  habbino  a star  in  Famagosta,  sa  a Cerinea,  e So  in  la  città  de 

• Nicossia.  Se  li  mesi  del  caldo  voranno  andar  aile  possession,  per  rispetto  dell'  acre,  possiac* 

• andar,  con  obligo  de  preseotarso  a li  minislri  délia  signoria.  A primo  d’Ottubrio  diobbano  iar 

• le  so  moslrc,  de  sic  mesi  in  sic  mesi. 

• No  possano  partirsc  de  Cipro  per  cio(|ue  anni  contiuui,  sotto  pena  de  privation  del  feudo, 

• nè  con  liccnüa,  nè  senia.  Passati  li  ciuquc  anni,  possino  liaver  licciilia  per  uno  anno,  vo- 

• lendo  venir  in  questa  città  de  Veuetia,  voicndo  andar  in  altri  luoghi  per  sic  mesi.  e qoh 

• più,  lassaudo  sempre  quaich’  un  délia  so  famegia  in  so  luogo  n fur  le  fanion,  du*  sou  obii 
■ gadi.  Sc  slarnn  abscnli  più  del  termine,  perdino  10  ducali  al  xorno.  i qiiaü  glie  siano  le- 

' f)vlibéra(ic»ns du  c^m^il  desPu-gadt.  .Vrereti,  XXVIII.  fol.  Ks. 
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dfilc  M>  provision.  No  |K>ftsino  alienar  i feudi  in  modo  algun.  |»er  iS  aaui;  c quri 
■ pasaadi . non  possino  csaor  alienaü  ad  t!tri , cbe  a nobeli  nostri. 

a È ilk  fatto  la  baloUtion  a 1 3 de  Marzo  1 478 . e ne  son  ro'masi  soUmente  88  ; e la  so  par 
• lida  è slà  suspesa , e presc  de  scorrer  > 

Ce  projet  « s’il  se  fût  réalisé,  aurait  contribué  h rendre  l'aisance  au  pays,  et  eût  pu  arrêter  i’é* 
migration  des  Chypriotes.  Mais  cc  fut  avec  beaucoup  de  peine,  malgré  la  promesse  d'un  fiel 
de  3oo  ducats  d'or  de  revenu  annuel , que  l'on  parvint  k réunir  quatre-vingt>huit  noms  de  per- 
sonnes décidées  à aller  demeurer  en  Chypre.  Navagiero,  en  mentionnant  le  décret  de  1478 
dans  sa  chronique,  a donné  la  liste  des  quatre'viiigt-buit  élus.  Leurs  noms  appartiennent  aux 
premières  maisons  de  la  république;  on  y voit  des  membres  des  familles  Comaro,  Coutarini, 
Morosiiii , Bembo,  Zaïie,  Soranzo,  Marcello,  Barbo,  Querini,  Diedo,  Loredano,  Faliero,  da 
Mosto,  Barbaro,  Venier,  Trevisani.  Priuli,  Pasqualigo,  Minio,  Molin,  Gradenigo,  Sagredo, 
Malipiero,  Donato*. 

Au  reste,  ces  mesures  furent  inutiles  et  ne  purent  jamais  être  appliquées,  comme  je  l'ai 
dit.  L'insuffisance  des  revenus  publics  de  file  de  Chypre,  épuisée  par  vingt  années  de 
iroubles;  fiosalubrité  de  Famagouste  et  de  diverses  autres  localités,  par  suite  de  leur  dé- 
peuplement; enCn  le  peu  d’empressement  des  Vénitiens  eux-mémes  k seconder  les  projets  du 
gouvernement  forcèrent  le  sénat  de  laisser  en  suspens  toutes  les  décisions  qu’il  avait  prises  à 
cet  égard.  Les  habitants  des  terres  vénitiennes  plus  rapprochées  de  file  de  Chypre  montraient 
aussi  peu  de  dispositions  à aller  se  fixer  dans  une  île  dépeuplée  et  fiévreuse.  En  1478. 
quand  la  république  consentit,  pour  obtenir  la  paix  de  Mahomet  II,  è rendre  aux  Turcs  la 
ville  de  Sculari,  clic  oITrit  des  terres,  des  rentes  et  le  passage  aux  Scutariotes  qui  voudraient 
SC  rendre  en  Chypre.  Aucun  n'accepta.  Effrayés  de  cc  qu’on  disait  de  l'insalubrité  du  file,  tl.s 
préférèrent  passer  en  Italie,  où  ils  furent  placés  dans  les  magistratures  et  les  garnisons  de  la 
seigneurie 

La  république  de  Venise  s’était  déterminée  à prendre  possession  de  file  de  Chypre  bien 
moins  dans  fintérétdeson  commerce  qu’à  cause  de  sa  guerre  contre  les  Turcs.  La  prospérité  de 
son  industrie  maritime  était  assurée  tant  qiiVlie  conserverait . par  ses  bonnes  relations  avec 
les  sultans  mamcloucs,  le  transport  des  marchandises  de  f Inde.  Son  établissement  en  Cliypre 
ajoutait  peu  à la  facilité  de  ses  communications  avec  l’Egypte , niais  il  lui  donnait  un  boule- 
vard contre  ses  ennemis  les  plus  directs  et  les  plus  è craindre.  En  devenant  maîtresse  des  ports 
et  des  arsenaux  de  Chypre , où  elle  faisait  venir  à sa  convenance  des  troupes  et  des  provisions 
de  guerre,  elle  prenait  une  position  on  ne  peut  plus  favorable  |iour  inquiéter  les  provinces 
méridionales  des  Ottomans  et  entretenir  des  relations  avec  les  Persans,  dont  la  coopération 
était  d’une  si  grande  importance. 

L'occupation  de  file  de  Chypre  par  les  Vénitiens  fut  donc  avant  tout  une  occupation  militaire  ; 
aussi  Venise,  déjà  menacée  dans  son  commerce  d*Ég>pte  par  les  découverte.^  des  Portugais 
autour  de  fAfriijue , ne  put  ramoner  le  travail  et  les  richesses  qui  s'éloignaient  de  file  avec  la 
sécurité.  Cliypre  dépérit  rapidement  sous  son  règne;  les  fabriques  furent  pre.s(|ue  anéanties . 
le  commerce  languit,  la  population  aisée  émigra,  les  écoles  se  fermèrent,  les  propriétaires 


' Ann.  Ven.  puhl.  par  M.  Sagredo,  t.  Il, 
p.  606.  J'ai  prufilé  de  quelques  variaiilr*  four- 
nie» |>ar  le  Ms.  n*  1196»  de  la  Bibliothèque 
riale  de  Pari». 


* Sioria  lenr^iomi.  ap.  Murai.  Sériât,  liai 
I.  XXIII,  col.  ii5o. 

* Navagiero . çol.  ii6a. 
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abandoiinùi'eiit  leur»  terres,  les  cours  d'eau  envaliirenl  les  terrains  bus  et  se  coovertirrut  eo 
marécages  infects  \ de  toutes  parts  les  ressources  particulières  et  tes  ressources  publiques  dimi- 
nuèrent insensiblement. 

Les  témoignages  liistoriques  attestent  le  dépcrîssement  général  de  tous  les  éléments  qui 
avaient  fait  la  prospérité  de  file  sous  les  anciens  rois,  et  i'insulTisance  des  moyens  que  Venise 
employait  de  temps  à autre  pour  y porter  remède.  Le  7 avril  1 4^16,  les  Prégadi  décrétèrent  que 
tous  les  possesseurs  de  bénéfices  en  Chypre  devraient  aller  habiter  dans  file  même,  qu'ils 
fussent  clercs  ou  laïques,  sous  peine  de  perdre  la  moitié  de  leurs  revenu.^  ^ Au  mois  de  juin 
1487,  en  renouvelant  l'obligation  de  la  résidence,  les  sages  de  terre  ferme  font  décider  qu'il 
serait  prélevé  sur  le  clergé  chypriote  une  somme  de  8,000  ducats,  et  sur  le  domaine  de  Chypre 
une  somme  de  d.ooo  ducats,  indispensables  pour  subvenir  au  payement  d'un  corps  de  Stra- 
dictes  chargé  de  la  défense  de  rüc*.  Cette  année  même,  un  voyageur  français,  en  quelques 
mots  qui  indiquent  un  mal  profond,  signale  le  misérable  état  du  pays,  le  mauvais  entre- 
tien des  gens  d'amies,  cause  inévitable  de  désordres,  et  les  fréquentes  émigrations  des  habi- 
tants, qui  préféraient  passer  en  Asie  Mineure  et  aller  vivre  au  milieu  des  Turcs  que  de  rester 
dans  le  pays  : • Cypre  est  aujourd'hny  soubz  les  Vénitiens;  et  sont  en  danger  de  la  perdre  brief- 

• ment,  car  les  soudars  ou  gendarmes  qu'ils  ont  ne  sont  paiés  et  si  n'ont  de  quoy  vivre  que  en 

■ ebestiveté  et  en  grant  dcsplaisir.  Partir  ne  peut  quelque  homme  sans  congé;  par  quoy  plu- 
t sieurs  qui  ici  ont  demeuré,  aulcunes  voix  s'en  vont  avec  les  Turcs  soy  rendre,  comme  pour 

• éviter  ce  lieu  et  la  juriadiction  > Le  i7mars  i488,  le  sénat, sur  la  demande  de  iareiaede 
Chypre,  décida  qu'on  prierait  le  pape  d'envoyer  en  Chypre  un  provincial  et  des  personnes  en 
état  de  remplir  dignement  les  bénéfices  vacants,  afin  de  pouvoir  éclairer  de  la  foi  orthodoxe  les 
habitants  schismatiques.  L'envoi  d'un  provincial  instruit,  magnœ  doctrinte,  est  d'autant  plus 
nécessaire,  avait  dit  la  reine  dans  sa  lettre  au  sénat,  que  le  royaume  de  Chypre  ne  possède  plus 
d'hommes  instruits  et  veniés  dans  les  saintes  Écritures  : «Cum  predîctum  regnum  esaustuin 

■ sit  hominibus  doctis  et  sacras  litteras  proKlentibus^  » En  1 489,  la  répiibliqiie  faisait  publier 
i Corfou  et  dans  ses  possessions  de  Morée  que  tous  les  habitants  disposés  à aller  habiter  la 
ville  de  Famagoustc,  en  Chypre,  y seraient  transportés  gratuitement,  recevraient  des  vivres 
et  auraient  des  secours  d'argent  On  alla  même  Jusqu'à  autoriser  les  Chypriotes  bannis  pour 
crime  d'homicide  à rentrer  dans  file,  pourvu  qu'ils  n'habitassent  pas  la  ville  même  où  ils 
s'étaient  rendus  coupables  du  meurtre  Il  ne  parait  pas  que  beaucoup  aient  répondu  à ces  iû- 
vilations.  La  supplique  des  habitants  de  Famagouste,  à laquelle  le  doge  Barbarigo  ré)K>nd  par 
la  lettre  du  3 août  làqt  qu’on  a vue  précédemment,  n’est  qu'une  longue  plainte  sur  U mi- 
sère des  habitants  de  Famagoustc,  de  Limassol  et  de  i'ile  entière,  auxquels  la  république 
de  Venise  était  obligée  de  donner  de  temps  en  temps  quelques  secours  pour  assurer  leurs 
moyens  d'existence’. 

Il  est  aisé  de  comprendre  ce  qu’ont  dû  ajouter  à un  état  <levenu  déjà  si  malheureux  les 
trois  cents  ans  d'incurie  et  d'oppression  de  l'administration  turque. 

' Navagiero,  Stor.  Ken.  ap.  Murat.  Scripl.  llaL 
t.  XXlll.col.  1193. 

' Malipiem,  Ann.  Ven.  t.  U,  p.  608. 

* Voyage  a Jéruialem,  en  1487,  de  Nicole 
Le  Hucu,  proleueur  du  lliéologic  au  courent  des 
carme* de  Koul-Audomer,  Lyon.  i488,  in-fol. 


* Colbcrtaldi,  HUl.  di  CalA.  Comoro,  M».  de 
VcD.  fol.  119;  .Ma.  de  Loud.  fol.  1 13. 

* Voy.  ci-dcas.  la  cammisaioo  du  37  août  lâSÿ. 
arc.  16 , p.  439. 

* Voy.  37  août  1489,  art.  17,  i8. 

’ Voy.  ci-dcuos,  p.  487,  art.  s. 
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NOTE 

SUR  LES  CONSEILS  ET  LES  MAGISTRATURES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE, 
DONT  IL  EST  QUESTIOK  DANS  LES  DOCUMENTS  DE  L*HISTOlRB  DE  CHYPRE. 

La  nalure  des  rapports  de  Venise  avec  Tile  de  Chypre  depuis  le  mariage  du  roi  Jacques  II  de 
Lusignan  et  de  la  fille  adoptive  de  la  république,  et  la  part  considérable  que  la  seigneurie 
prend  au  gouvernement  du  royaume  dès  la  mort  de  ce  prince , m*engagent  à réunir  ici  quelque» 
notions  sur  les  attributions  des  différents  corps  et  des  divers  magistrats  vénitiens  de  qui  émanent 
les  documents  de  cette  époque,  ou  qui  s’y  trouvent  nommés. 

Je  ne  me  propose  point  de  donner  dans  ces  courtes  explications  une  idée  complète  de  l'en- 
semble du  gouvernemeut  de  Venise.  Je  me  borne  aux  renseignements  qui  me  paraissent  indis- 
pensables pour  connaître  avec  quelque  exactitude  la  constitution  et  le  rôle  des  divers  organes 
administratifs  par  lesquels  la  république  communiquait  le  plus  habituellement  avec  les  pays 
étrangers,  et  en  particulier  avec  l'ile  de  Chypre,  avant  que  cette  lie  ne  fit  partie  de  son  do- 
maine. Je  m'attache  surtout  aux  traits  qui  peuvent  éclairer  les  événements  et  les  documents 
de  mon  histoire  pendant  cette  période. 

1 • Grand  conseil. 

Depuislexiti*  siècle, où  l’omnipotence desdogesde  Venise  avait  été  détruite,  la  souveraineté 
de  la  république  résidait  dans  le  grand  conseil,  mag^ior  consigliopmajtu  cotailium,  corps  politique 
dont  les  membres  étaient  environ  de  7 ou  800  au  xv*  siècle,  et  se  trouvaient  dans  les  derniers 
temps  au  nombre  de  i.Goo.  Tout  Vénitien  noble,  inscrit  au  livre  d'or*,  dès  qu'il  atteignait 
Pige  de  vingt-cinq  ans,  entrait  de  droit  au  grand  conseil , s’il  n'y  avait  eu  déjà  accès  par  suite 
des  tirages  au  sort  qui  annuellement  y appelaient  un  certain  nombre  de  jeunes  patricien» 
ayant  de  vingt  à vingt-cinq  ans.  Une  assemblée  aussi  nombreuse  n’eût  pas  exercé  le  pouvoir 
suprême  sans  diffîcuilé  et  sans  danger.  Elle  le  délégua  au  sénat,  qui  peu  après  concentra  toute 
l'autorité  politique  et  administrative  , ne  laissant  plus  au  premier  corps  pour  principale  attri- 
bution que  le  droit  de  conférer  la  noblesse  ou  la  nationalité  vénitienne,  et  le  soin  d'élire  les 
membres  des  divers  conseils,  les  magistrats  et  fonctionnaires  de  la  république.  Le  sénat  enleva 
même  au  conseil  et  se  réserva  la  présentation  ou  la  nomination  directe  à certaines  charges  consi- 
dérables, comme  à celles  d'ambassadeur,  de  capitaine  général  et  de  provéditeur  de  la  flotte. 

Le  grand  conseil  se  réunissait  au  moins  une  fois  par  semaine,  le  dimanche,  dans  le  palais 
ducal,  au  son  de  la  cloche  de  Saint-Marc.  Le  doge,  et  à son  défaut  les  conseillers  du  doge,  en 
étaient  les  présidents;  le  chancelier  de  la  république  y faisait  les  fonctions  de  secrétaire.  On  y 
parlait  toujours  le  vénitien;  dans  l’exorde  seul,  les  orateurs  pouvaient  employer  le  langage 
toscan.  Il  était  défendu  A scs  membres  d'entrer  armés  dans  la  salle,  des  délibérations;  mais  A 
côté  de  la  pièce  destinée  aux  séances , était  une  salle  d'armes  où  les  patriciens  déposaient  leurs 
épées,  et  auraient  trouvé  au  besoin  les  armes  nécessaires  à leur  défense  pour  le  cas  d’un&  in- 
surrection. Le  conseil  des  Dix  avait  aussi  une  salle  d'armes. 

Le  système  employé  dans  les  élections  et  les  votes  du  grand  conseil  avait  été  compliqué  A 

' Ce  registre,  destiné  s coiiserrer  l’état  civil  des  familles  nobles,  fut  iosUtoé  en 
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ilcMciii , atiii  lie  pidluiigcr  les  séances  el  d'occuper  rassemblée  sans  l'agitei'  Avant  de  pa> 
céder  au  vole  gùiéral  pour  une  nomination,  il  fallait  que  le  candidat  fut  élu  el  proposé  par 
des  roniniissions  particulières  que  le  sort  avait  désignées  et  qui  sc  réunissaient  pour  letirv 
votes  dans  des  chambres  sé}varées.  Chacune  de  ces  commisaions  se  nommait  une  nain  d'At 
lion,  manus  eUcUonu.  Pour  ceilaincs  charges,  il  fallait  avoir  été  présenté  par  deu&  roaios; 
pour  d’autres,  par  quatre  mains  d'élection.  De  U les  expressions  d'tUcUu  per  fua/uor  moau; 
ou  eteclas  per  duos  numas  electionis,  eUclus  ulriasiftu  mitntu,  sapieniu  olriusyac  moaeu,  qur 
l'on  a remarquées  dans  les  décisions  concernant  les  ambassadeurs,  les  consuls  et  dans  quel 
qnes  autres  pièces  de  nos  preuves. 

Des  urnes,  déposées  aux  pieds  de  la  seigneurie,  reufermaient  des  boules  dorées  ou  ar- 
gentées. Le  |)atricicii  qui  relirait  une  boule  dorée  était  électeur  et  faisait  [>arlic  d'une  cbaœbn 
ou  main  d'élection.  Les  urnes  s'ap|>elaient  chapeaax,  capeli,  probablement  de  l'antiquc 
iisagc  de  déposer  les  boules  dans  un  cbapeau  aux  premiers  temps  de  la  république.  Cétaii  dr 
grands  vases  de  cuivre,  recouverts  de  velours  cramoisi.  Appeler  au  cbapeau,  clamare  ad  ca- 
peKum,  vkiamare  a capeto,  dans  le  langage  admiaisü*alif  Je  Venise,  signifiait  être  appelé  à 
participer  au  vole  ou  aux  chances  du  tirage  au  sort;  e^epeUi  a capelfo,  être  privé  du  tirage,  et, 
en  générai,  être  obligé  de  s’abstenir  dans  une  affaire,  abstention  imposée  la  plupart  du  temp^ 
|K>ur  cause  de  parenté  avec  d’autres  conseillers  ou  avec  la  personne  intéressée  directement  » 
la  décision 

A l'exception  des  hautes  fonctions  de  procurateur  et  de  chancelier,  dignités  auxquelles  on 
était  nommé  à vie,  la  plupart  des  chaires  de  la  république  de  Venise  étaient  données  pom 
im  temps  assex  limité  : quelques-unes  pour  six  tnois,  beancoup  pour  un  an  ou  dix-buit  mois; 
les  fonctions  de  consuls  ou  de  bailrs  à l'étranger,  comme  celles  du  bailc  de  Chypre  el  du 
baiie  de  Constantinople,  étaient  généralement  d’une  durée  de  deux  ans.  Les  pruvéditrur- 
étaient  nommés  pour  trois  ans,  ic  capitaine  du  golfe  pour  quatre.  Ordinairement,  le  fonc 
tionnairc  public  sortant  de  charge  ne  pouvait  être  réélu  au  même  emploi,  ou  appelé  à uik* 
antre  dignité,  avant  un  certain  lap.s  de  temps,  qui  était  souvent  égal  à la  durée  de  sa  deruièiv 
fonction.  Ce  délai  s'appelait  coatumace;  mais  Créqucmmcnl  le  grand  conseil  ou  le  sénat.  dan> 
son  élection,  affranchissait  le  sujet  désigné  par  le  scrutin  de  l’obligation  de  la  contumace. 

On  ne  peut  méconnaître  les  avantages  qu'eut,  dans  le  gouvernement  aristocratique  et  jalotii 
de  la  république  de  Venise,  l'usage  de  limiter  ainsi  la  plupart  des  chaires  à une  dun'*e  dr 
quelques  mois,  pour  établir  entre  les  patriciens,  presque  tous  capables,  dévoués  et  experi 
menlés,  une  permutation  et  une  surveillance  incessantes.  Mais  dons  les  fonctions  secondaires, 
surtout  pour  les  (inancesel  la  police,  ce  principe  aurait  eu  de  grands  inconvénients,  princt 
paiement  hors  de  Venise,  et  aurait  privé  l’administration  des  avantages  que  donnent  i'habi 
tude,  la  tradition  el  la  pratique  suivie  des  hommes.  Aussi  a-t-on  vu  un  syndic  général,  dr 
retour  d'une  inspection  en  Chypre,  demander  qu'on  no  renouvcÜl  pas  si  souvent  les  cmployi^ 
de  la  chambre  des  comptes  ou  secrète  de  ce  pays,  et  qu'on  en  revint  aux  usages  de  l'ancienne 
administration  française 

' Le  grand  conseil  admettait  (|uclqunluis  aux 
>t-afK!es  d’élcrlions  les  ambassadeurs  étrangers  cl 
io  |iriiice»  qui  sc  InHivaicnt  à Venise.  Eu  1Ô7Â  . 

Henri  111,  w remlant  de  Pologne  en  France,  fui 
prié  d'assister  et  de  voter  à une  n/uoion  oti  il  s'a- 


guMÎl  de  nommer  un  procurateur.  Le  roi  donna  sa 
voix  à JactpicH  Contarini,  qui  fut  «'-lu  à l'nns- 
nimité. 

* Vov*  rt-dc%sus,  p.  686. 

* Vov.  fi-<lr«kus.  p.  55u. 
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a.  ConKÜ  ilc«  l’rtgadi  ou  Sénat. 

Le  grand  consciU  u accomplissant  pas  lui-mémc  les  actes  de  la  souvcminelc,  en  avait 
transmis  le  droit  au  s<‘nat  ou  conseil  des  Prégadi,  en  vénitien,  Prfgat  ou  Pretfadix  dans  le» 
lestes  latins,  connltum  Ho^atorum.  Ce  oonscil  était  ainsi  appelé  parce  qu*originairemenl  il 
était  f<H'mé  seulement  des  patriciens  que  le  doge  choisissait  k sa  convenance  et  envoyait 
chercher  pour  l'assister  dans  l'eipédition  des  affaires  importantes.  Dès  le  un*  siècle,  le  cou 
scil  des  Prégadi , bien  qu'issu  du  grand  conseil  et  nommé  par  lut , s’empara  de  toutes  les  déci 
sions  politiques  et  administratives  de  l'État  : il  adoptait  ou  rejetait  les  traités  préparés  par  le 
collège;  il  déclarait  la  guerre;  il  nommait  les  ambassadeurs  et  leur  remettait,  au  nom  du 
doge,  scs  propres  instructions;  il  recevait  leurs  rapports;  il  arrêtait  les  réponses  qui  devaient 
èti‘c  faites  aui  princes  étrangers;  il  pouvait  prendre  directement  connaissance  des  communi 
cations  ou  des  réclamations  de  leurs  ambassadeurs,  quand  il  le  jugeait  convenable. 

Le  sénat  était  composé  de  soisante  patriciens  âgés  au  moins  de  irentocinq  ans,  en  outre 
d'un  nombre  variable  et  assez  considérabio  do  fouctionnaires  ayant  droit  d'y  siéger,  comme  les 
conseillers  du  doge,  les  procurateurs  de  Saint-Marc,  les  membres  du  conseil  des  Dh,  les 
trois  avogadorsen  charge,  les  trois  avt^dors  sortants,  les  quarante  membres  du  tribmul  cri- 
minel et  antres  magistrats.  Aux  soiiantc  membres  ordinaires,  on  réunit  dès  le  xiv*  siècle  une 
commission  permanente  de  vingt  membres  adjoints;  ce  nombre  fut  porté  à quarante  au  com- 
mencement du  ST*  siècle  et  à soixante  au  miKcu  de  ce  siècle.  Cette  commission  ou  junte 
se  nommait  la  xonta,  gianta;  en  latin,  additio,  L'eipression  si  fré<{ueutc  in  Hogaiis  cam 
adfütione  annonce  nne  délibération  du  sénat  prise  dans  une  séance  à laquelle  assistaient  les 
membres  adjoints;  mais  cette  mention  n'est  pas  marquée  sur  les  registres  toutes  les  fois  que  la 
junte  siégeait  avec  les  Prégadi  '.  Dans  nos  documents,  te  nombre  des  membres  présents  nu 
sénat  ne  s'élève  jamais,  la  junte  présente,  an  delà  de  cent  soixante  ou  cent  soixante-dix.  Après 
le  XV*  sièdo , ce  nombre  alla  jusqu'à  deux  cent  cinquante  et  même  à trois  cents. 

Le  sénat  votait  quelquefois  comme  le  grand  conseil,  par  detu  et  par  quatre  mains  d'élec- 
tion, ou  par  la  kangtu,  mode  d'élection  combiné  avec  le  système  des  chambres  et  du  scrutin  ; 
mais  la  plupart  du  temps,  cl  pour  le  courant  des  affaires,  il  employait  le  simple  procédé  du 
scrutin  à ta  majorité  des  membres  présents.  Le  résultat  du  vote,  soit  sur  une  pro|>osition , soit 
sur  la  rédaction  d’une  réponse  ou  d'une  instruction  ibplomatiquc,  est  consigne  presque  tou- 
jours à la  suite  de  la  délibération  en  cette  forme  : de  parte,  c'est-à-dire  votes  favorables  à la 
proposition  ou  partie;  de  non,  voles  contraires.  Les  abstentions  ou  les  votes  qui  auraient  eu 
pour  objet  de  modifier  soit  la  proposition,  soit  la  rédaction,  sont  précédés  des  mots  non  sine., 
quelquefois  écrits  non  siiweri  (calculi,  lapilli)  cl  d'autres  fois  non  sincère  (èa/lr  ou  hallote). 

Les  décisions  du  sénat  n'ont  été  appelées  décrets  et  sénalas-consaUet  que  par  les  historiens, 
ou  dans  les  derniers  temps  de  la  république.  A l'époque  de  nos  documents,  on  xtti',  xiv*  et 
XV*  siècles,  c'est  toujours  sous  le  nom  de  pan,  pars  capta,  ou  seulement  capta,  qu’on  dési- 
gnait un  ordre  voté  par  le  sénat.  L’annonce  de  la  décision  ou  ordonnance  décrétée  est , eu 
général,  exprimée  dans  les  documents  par  les  mots  cadit  pars.  Le  nom  de  pars  se  donnait 
aussi  à une  décision  des  autres  conseils  de  la  république  ou  à un  mandement  du  doge  ; et . eu 
général,  on  appelait  du  même  nom  toute  proposition  faite  ou  adoptée  par  rtiii  des  conseils  ou 

' C’est  par  erreur  qu’il  a été  |»arlé  tl’uuc  com-  de  i3C6  (l.  I , î85  u.);  il  s’agil  dans  cettf 

mission  s{>éciale  du  Sénat  a ih-uikm  d'un  document  pièce  de  la  couuniuiou  ordinaire  et  (lermaucnle. 
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de»  liaui5  magi&lrat»  du  gouveniemeut.  Un  avis  contraire*  ou  tendant  à modifier  la  question 
mise  en  déiibi^ration,  s'appelait  scoMrrtnum»  icontnno.  Une  fois  votées,  les  décisions  du  scnai 
ii'étaient  soumises  a aucune  autorité  cl  devenaient  irrévocables.  Les  avogadors  de  la  répu 
bliqiic  seuls  pouvaient  y former  l'opposition  qu'on  appelait  intromtuio«  quand  le  décret  leur 
paraissait  contraire  aiu  lois  de  l'Etat. 

Les  l’régadi  titulaires  étaient  nommés  par  le  grand  conseil  * les  adjoints  étaient  présentes 
par  le  sénat  et  confirmés  par  le  grand  conseil.  Les  membres  titulaires,  comme  les  autres, 
u’étaiciit  nommés  que  poiir  un  an;  mais  ils  étaient  immédiatement  rééligiblcs,  sans  con 
tumacc.  A la  faveur  de  cette  disposition,  les  mêmes  familles  sc  perpétuèrent  pendant  plu 
sieurs  siècles  au  sénat  et  passèrent  successivement  au  collège,  dont  les  membres  étaient 
presque  exclusivement  à leur  choix. 

3.  Du  dnge  et  de  la  seigneurir. 

Le  doge  avait  tous  les  honneurs,  la  pompe  et  les  apparences  extérieures  de  la  souveraiiieié. 
Tons  les  édits,  les  Imités,  toutes  les  lettres  ou  dépêches  se  promulguaient  et  s'expédiaient  en 
son  nom  ; il  avait  de  droit  la  présidence  de  tous  les  con.seils  de  1a  république;  il  jouissait,  eu 
outre,  du  privilège  de  nommer  le  primicier  et  les  chanoines  du  chapitre  de  SainUMarc.  Mais 
il  n’en  était  pas  moins  en  réalité  le  dignitaire  de  la  république  le  plus  assujetti  et  le  plus  sur- 
veillé. 11  ne  pouvait  sortir  de  la  ville  sans  la  permission  du  grand  conseil  il  n'avait  d’autre 
influence  sur  les  afl'aires  publiques  que  celles  que  lui  donnaient  ses  qualités  et  sa  considéra 
lion  personnelles.  Aussi  disaît-on  du  doge  de  Venise  qu'il  était  prîivce  par  son  costume,  léni- 
leur  devant  le  sénat , simple  citoyen  devant  la  loi  *.  Quand  U prenait  la  parole  au  grand  conseil . 
il  se  levait,  se  découvrait  et  nommait  le  conseil  : tsérénissime  grand  conseil,  maître  de  U 
république  et  notre  maître  • La  seule  prérogative  qu'il  eût  alors  était  de  parler  de  sa  place, 
sans  être  obligé  d'aller  à la  tribune,  qu'on  appelait  aringa.  Quand  on  lui  adressait  la 
parole,  on  le  nommait  sérénissime  prince:  mais,  dans  les  actes  publics,  il  prenait  toujours  le 
titre  de  doge,  libutnasimiu  dominus  dominus  dux,  en  vénitien,  dose:  il  avait  auprès  de  lui, 
comme  assesseurs,  six  conseillers  élus  annuellement  par  le  grand  conseil,  avec  participation 
du  sénat. 

Ces  conseillers,  nommés  consiglieri  disopra,  conseillers  d'en  haut,  pour  les  distinguer  des 
membres  de  la  quarantie  criminelic,  appelJés  cansij|{ien  di  bouo,  formaient  avec  le  doge  ce 
que  l’on  appelait  la  seigneurie  ; iUtntristimu  signoria;  dans  les  textes  latins,  domiiuam.  La 
réunion  des  conseillers  portait  le  nom  de  conseil  privé  ou  petit  conseil , consi^bo  miaerr. 
Le  conseil  assistail  le  doge  dans  toutes  les  afiuircs  et  préparait  ce  qui  devait  être  soumis  au 
collège  et  au  grand  conseil.  Il  avait  le  droit  d'ouvrir  les  dépêches  adressées  au  doge  en  l'ab- 
sence du  prince  même,  qui  ne  pouvait,  quant  à lui,  en  prendre  connaissance  sans  la  pré- 
sence au  moins  de  l’un  de  ses  conseillers.  Quand  le  doge  était  empéebé , les  conseillers  pré- 
sidaient eu  son  nom  le  sénat  et  le  grand  conseil. 

4.  Du  collège. 

Le  conseil  du  doge  dont  il  vient  d’étre  question  pi'cnail  le  titre  de  coU^ge  ou  plein  collège . 

' Cf.  le  tome  I**  de  noa  documenU , p.  aA?-  * • Screnucimo  mosor  couseio , paroit  de  U re- 

* • tn  babitu  prix)cc|tt,in  seoatu  seiialor,  in  foro  «publica  e parno  ooslro  • 

«rivis.  • 
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pieu  coUegio  dès  que  les  trois  clirfs  de  ta  quarantic  rrimineiie  et  les  seize  Mges  siégeaient 
avec  lui.  Le  nombre  de  ses  membres  pouvait  être  plus  considérable  encore,  le  collège  con- 
voquant souvent  les  fonctionnaires  propres  à éclairer  ses  discussions  par  leur  espérience. 
comme  les  procurateurs  de  Saint*Marc  et  les  avogadors.  En  quelques  circonstances,  il  appe- 
lait même  à prendre  part  à ses  délibérations  tous  ceui  qui  avaient  été  sages  de  première 
classe  ou  grands  sages.  On  le  nomntait  alors  la  consulte  noire,  parce  que  les  anciens  grands 
sages  s‘y  rendaient  en  costume  noir. 

Dans  sa  composition  la  plus  ordinaire , le  college  comptait  seize  membres.  Toutes  les  aflaires 
importantes  de  l’Etat  et  de  Tadministration  s'élaboraient  dans  ce  conseil.  Chaque  matin, 
après  la  messe,  les  seize  sages  se  rendaient  au  palais  ducal  et  entraient  en  séance  avec  le  petit 
conseil.  On  donnait  d'abord  audience  aux  ambassadeurs  étrangers;  le  doge  remettait  les  dé- 
pêches qu'il  avait  reçues;  en  même  temps  on  apportait  celles  qui  étaient  adressées  directe- 
ment au  collège  ou  au  sénat.  Les  réponses  et  les  intsructions  se  préparaient  dans  la  séance  ; 
si  la  matière  était  trop  grave,  si  la  réponse  soulevait  des  avis  contraires,  on  en  réservait 
l'adoption  au  sénat.  Souvent,  nous  en  avons  remarqué  plusieurs  exemples les  conseils  ren- 
voyaient au  collège  le  choix  des  agents  à l'étranger,  la  dernière  rédaction  des  actes  ou  1a  dé- 
cision des  aflaires  les  plus  importantes;  mais  les  instructions,  les  commissions  et  les  réponses 
se  donnaient  toujours  au  nom  du  doge.  Les  délibérations  du  collège  pouvaient  continuer  en 
l’absence  du  doge  et  de  ses  conseillers. 

Le  collège  était,  on  le  reconnaît,  le  ressort  de  tout  le  gouvernement  de  Venise.  C'est  entre 
ses  conseillers,  et  plus  particulièrement  entre  les  seixe  sages,  que  se  concertaient  toutes  les 
mesures  politiques  et  administratives  qui  devaient  être  discutées  au  sénat.  C’est  de  là  que 
l'impulsion  se  communiquait  à tous  les  corps  et  à tous  les  fonctionnaires  de  l’État.  Bien  que 
le  conseil  des  Prégadi  conservât  une  souveraine  autorité  dans  le  vote,  le  collège,  par  l'expé- 
rience consommée  de  scs  membres,  avait  la  plus  grande  part  à la  direction  générale  des 
aflaires,  qu’il  préparait  à loisir  et  qu'ü  veqait  défendre  devant  le  sénat.  Il  avait  le  titre  d'esirl- 
lentissime. 

Le  mol  de  colUge,  à part  la  désignation  précise  et  déterminée  que  nous  venons  d'expliquer, 
avait  aussi,  à Venise,  la  signification  générale  de  commission  ou  comité,  cl  se  donnait  même 
à des  commissions  temporaires  ou  extraordinaires.  On  avait  créé  un  collège  des  seigneurs  de 
nuit,  un  collège  de  la  milice  de  mer,  un  collège  sur  les  eaux.  Il  y avait  aussi  des  collèges  cri- 
minels, coUeyii  criminalit  au  conseil  des  Dix  cl  à la  quarantic  criminelle.  C'était  des  commis- 
sions ou  comités  particuliers  chargés  d'instruire  l’allaire  que  devaient  juger  les  conseils. 

5.  Des  sages- 

Les  sages,  lacii,  sapienUs,  étaient,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  membres  les  plus  actifs 
et  les  plus  influents  du  collège  et  du  gouvemeroeiit.  Au  collège,  ils  avaient  l'initiative  de 
toutes  les  mesures  qui  leur  paraissaient  utiles;  ils  en  demandaient  l'adoption  dans  le  conseil 
des  Prégadi;  ils  ch  surveillaient  ensuite  l’cxccution,  comme  ministres  de  la  république 
chargés  du  pouvoir  exécutif.  Les  sages  étaient  divisés  en  trois  ordres  ou  trois  classes.  Le  pre- 
mier était  celui  des  seize  grands  sages,  rarii  grandi,  ou  sages  du  con.seil,  choisis  par  le  sénat, 

' Ci-drsfiu,  p.  i5â.  3io.  336.  371.  .390. 
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|mrmi  ses  mcnilircs  les  plus  i'\|U‘riim'n((‘s  dans  les  afTaires  puhiiqiies,  c*l  renouvelés  paiiieile 
niciU  tous  les  six  mois.  Ils  veillaieni  surloiil  aux  alTaires  île  la  politique  extérieure.  Les  rinq 
•oi^es  de  terre  l'ermc,  jarit  di  Ttrra  frrma,  èlaient  plus  |>articuiièremciit  préposés  A Tailmi 
iiisiralion.  Lin  de  ces  uge*<  ^us  le  litre  de  jario  caiiiere,  sage-caissier,  était  chargé  du  trésoi 
public;  le  sage  aux  écritures,  so«to  aUascritura,  était  ministre  de  la  guerre  et  s'occupait  de 
toutes  les  troupes  régulières  employées  par  la  république;  le  sage  aux  ordonnances . sario  aile 
onlinanze,  créé  au  \vi*  siècle,  s'occupa  seulement  des  milices  locales  ou  nationales,  ctrnfdt . 
le  sage  aux  brefs,  sario  ai  breri.  veillait  aux  aOaires  ecclésiastiques;  le  sage  au  cérémonial, 
satrto  ai  rrrimoniali , présidait  à la  réception  dos  princes  et  des  ambassadeurs;  enfin,  un  sagr 
uoninié  sorio  ai  Jamn  ' était  pour  l'exécution  des  décrets  d’urgence. 

Les  cinq  sages  des  ordres,  iorii  aj^li  ordiai«  s'appelaient  aussi  sages  de  la  uavigation,  sages 
lie  la  miT,  sages  de  la  marchandise,  iorü  alla  mfrawzia.  Célaieiil  de  Jeunes  patriciens  de 
vingt-cinq  ans  qui  sc  pré|>aniicnt  dans  radministration  aux  grandes  aflàircs  publiques.  Ils 
«‘laient  chairs  particulièrement  de  l’arsenal,  de  l'armement  des  galères,  de  la  eorrespon 
dance  commerciale  avec  les  consuls,  et  de  tout  ce  qui  concernait  les  objets  de  commerce  et 
les  commerçants  vénitiens  à l'étranger.  Iis  devaient  assister  exactement  aux  séances  du  col 
loge,  où  iis  u'avaieut  que  par  exception  voix  délibérative,  cl  aux  séances  du  sénat,  où  Üs 
.soutenaient  la  discussion  contre  les  sénateurs  adjoints.  Quand  les  propositions  du  college 
soulevaient  des  objections  de  la  part  d'un  sénateur  en  titre , un  sage  de  terre  ferme  sc  char- 
geait de  les  écarter;  si  l'opposition  venait  d'un  ancien  grand  sage,  d'un  procurateur,  de  l'un 
des  conseillers  du  doge  ou  d'un  autre  haut  magistrat,  c'était  un  grand  sage,  et  généralement 
le  grand  sage  de  semaine,  qui  se  levait  pour  répondre. 

En  dehors  des  délibérations  du  collège,  les  sages  avaient  la  faculté  d'apporter  directement 
des  propositions  au  sénaL  Nous  avons  vu  que  divers  articles  furent  ainsi  ajoutés , sur  leur  avis . 
aux  instructions  des  conseillers  envoyés  en  Chypre  après  la  mort  du  jeune  roi  Jacques  111 . 
en  i47à*.  Les  propositions  pour  établir  en  Chypre  un  nouveau  gouvernement  après  lr 
départ  de  Catherine  Cornaro  furent  de  même  présentées  au  sénat  par  les  seize  sages , en  1 489 
La  confiance  qu'on  avait  en  leur  expérience  était  si  grande  et  leurs  droits  ai  étendus,  qu'ils 
pouvaient  faire  suspendre  imniédialemeiit  les  séances  du  sénat  quand  une  discussion  leur 
|Hiraissait  inopportune  ou  dangereuse.  ILs  devaient  garder  du  reste  la  plus  inviolable  réserve 
sur  les  affaires  de  l'État , et  il  leur  était  oxpressémeul  interdit  d'entretenir  des  relations  privéei 
avec  les  ambassadeurs  étrangers. 

G.  Conseil  des  Dix. 

Le  conseil  des  Dix,  coasijrlto  dcdirci,  consrio  de  diece,  constUam  decetu. , institué  en  cour  prévu 
taie  et  temporaire  an  commencement  du  xiv*  siècle  pour  rechercher  les  complices  deBajamoiU 
Tiepolo,  rendit  de  si  grands  .services,  qu'il  fut  maintenu  et  devint  définitif  en  i335.  U veil 
lait  à la  sûreté  générale  de  l'État  cl  jugeait  sans  contrôle,  sans  appel  et  en  i'abseiicc  de> 
accusés.  Les  événements  de  Chypre,  à la  fin  du  xv*  siècle,  lui  fournirent  la  première  occasion 
éclatante  d’étendro  son  action  sur  tes  affaires  étrangères.  C’est  lui,  comme  nous  l'avons  vu. 
f|ui  prend  alors  en  main  les  intéi*éts  de  l'État  et  le  dénouement  de  cetle  diiricile  situation. 

' LiUéraIruicnl  «uno  ai  drrreh  da  ruomcuto  . du  * Ci-dcsMi»,  p.  C09,  Gio. 
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li  r«il  rnievpr  Je-  Chypre  \vs  eiirunU  iialureK  <Ut  i«u  roi.  m nièn-  rt  (ouk  Ip»  lioinmrs  itiqiiit*- 
lanU  ; il  i'ail  avancer  le  généraiissimt-  pH's  de  l ilc  avec  I»  llnUe  de  la  i'('|>nidi({ue . el  (|uaml  le 
moincnl  propice  lui  parait  arrivé,  il  lui  envoie  Tordre  d'amener  de  gré  oti  de  Ibrcc  lu  reine 
de  Chypre  à Veniao,  en  arltorunt  défiiutivemeiit  l'étendard  vénitien  dan^  Tiie.  Son  aulorit»- 
«’accrul  à la  suite  de  ces  événements,  et  dés  le  \vi*  siècle  Ü envahit  la  direction  de  Tadmiiiis- 
Iralion  et  du  gonvememcnl,  en  faÎMiit  peser  son  influence  sur  le  collège  hll•mémc.  Sa  pré- 
|M>ndérance  exorbitante  Tut  cependant  diminuée  au  wii*  siècle. 

Le  couseil  des  Dix  était  composé  de  dix  membres  ordinaires,  Ions  sénateurs,  et  non  parents, 
en  outre , du  doge  et  de  ses  six  couseillers.  Pour  les  ulTaires  les  plus  graves,  comme  lors  du 
jugement  de  Riuo  de  Marin,  ancien  ambassadeur  de  Chypre',  le  conseil  s’adjoignait  une  com- 
mission particulière,  ou  ron/a,  de  douxeà  qninxe  membres,  choisis  sp^ialement  par  lui.  Cet 
usage  cessa  au  xvi*  siècle.  Tous  ces  magistrats  avaient  voix  délibérative.  Quand  la  junte  était 
convoquée,  lea  avogadors  de  la  commune,  les  grands  sages,  les  sages  de  terre  ferme  et  le 
rhancelier  assistaient  aussi  presque  toujours  au  conseil  des  Dix;  ils  pouvaient  prendre  part  à 
la  discussion,  mais  ne  votaient  pas.  Les  procurateurs  y étaient  aussi  quelquefois  appelés.  Le 
nombre  des  membres  présents  aux  délibérations  du  conseil  pouvait  s’élever  alors  de  trente  à 
trente-cinq.  Les  dix  conseillers  titulaires  étaient  renouvelés  chaque  année  par  le  grand  conseil 
et  ne  devaient  être  réélus  qu'après  une  contumace  de  deux  ans. 

Le  conseil  avait  le  titre  d'eccelsOf  ou  d' excrlUntusimo  : un  arrêt  ou  décret  ainsi  désigné, 
décréta  delFecceUo,  était  un  décret  des  Dix.  Le  conseil  avait  trois  présidents  ou  chefs,  rui  <le 
dtecti  qui  changeaient  chaque  mois.  Quand  il  tenait  scs  séances,  des  barques  armées  et 
marquées  de  ses  lettres,  C.  D.  X.,  stationnaient  toujours  dans  le  canal , entre  les  prisons  et  le 
|valais  ducal  où  il  siégeait,  prêtes  à exécuter  immédiatement  ses  ordres;  une  fuslc  de  guerre 
était  toujours  disposée  au  même  cflet  dans  Tarsenal.  Le  chef  de  ces  gondoliers,  qui  avait  le 
titre  de  capitaine  des  barques  du  conseil  des  Dix,  fit  sortir  de  nuit  Rixzo  de  Marin  de  s.i 
prison  pour  le  conduire  dans  la  salle  d'armes  du  conseil  des  Dix,  où  il  fut  pendu  *. 

On  a vu  fonctionner  dans  le  procès  de  Kizxo  uii  collège  criminel  qui  l'interrogea  el  le  mil  h 
la  torture;  les  membres  de  ce  collège  devinrent  ensuite  les  inquisiteurs  d'Etat,  dont  le  rùle 
commence  à marquer  dans  le  gouvernement  de  Venise  à la  fin  du  xv*  siècle,  et  dont  il  est 
nécessaire  de  dire  quelques  ntots. 

7.  loqvititeiir»  d’État. 

* Us  étaient  au  nombre  de  trois,  tous  élus  par  le  conseil  des  Dix.  Deux  étaient  pris  parmi  ses 
propres  membres  et  s'appelaient,  à cause  de  leur  costume,  les  noirr;  le  troisièim*. 

dit  inquisiteur  rooge,  était  choisi  parmi  les  six  conseillers  du  doge.  Réunis  aux  trois  chefs  du 
conseil  des  Dix,  ils  constituaient  ce  qu'on  appelait  le  tnèaïui/,  juridiction  extra-légale  et  indé- 
terminée, A laquelle  le  conseil  des  Dix  donna  des  pouvoirs  sans  limites  |>oiir  tontes  les  affaires 
concernant  le  salut  public  el  les  mtcurs.  Sous  cette  vague  et  générale  dénomination,  le  tribunal 
pouvait  tout  atteindre  dans  le  gouvernement,  dans  l'administration  el  dans  la  société.  Rien 
n'était  à Tabri  de  scs  perquisitions  ; il  pouvait  pénétrer  dans  le  secret  des  correspondances  et 
de  la  vie  privée;  il  provoquait  et  récompensait  pour  cela  la  délation  et  la  trahison;  il  appelait 

‘ Vr»y.  ri-dPMUs.  p.  yj.L  — * Ci*d«5d«.  p.  716. 
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devant  lui  qui  il  voulait,  patricien  ou  homme  du  peuple , et  le  quealionnait  par  la  pluscmellf 
torture;  il  jugeait  sans  «'assujettir  à aucune  forme  de  procédure,  avec  ou  sans  le  cooseil  des 
Dii;  il  pouvait  appliquer  aus  simples  délits,  quand  un  exemple  lui  paraissait  nécessaire,  U 
plus  grave  pénalité;  il  faisait  secrètement  enlever  ou  mettre  à mort  ceux  qu'il  avait  con- 
damnés. La  seule  condition  mise  par  le  conseil  des  Dix  à ses  sentences,  c'est  qu’elles  fussent 
prises  à funanimité.  Les  inquisiteurs  ayant  droit  de  contrôle  sur  le  gouvernement  et  is 
politique,  pouvaient  exiger,  quand  iis  le  voulaient,  des  ambassadeurs  de  la  république, de  cor- 
respondre directement  avec  eux.  Ils  n'épargnaient  point  les  admonestations  aux  procurateurs 
de  Saint-Marc;  le  doge  lui-méme  était  soumis  à leurs  investigations  et  à leurs  censures;  ils 
venaient  lui  adresser  des  remontrances  dans  son  palais  et  l'obligeaient  souvent  à garder  les 
arrêts.  Le  tribunal  tenait  habituellement  ses  séances  au  palais  ducal , près  de  la  salle  d'amifs 
du  conseil  des  Dix;  mais  il  pouvait  sc  transporter  subitement  partout  où  il  lui  convenait. 

L'inquisition  d'État  de  Venise,  instituée  i 1a  lin  du  xv*  siècle,  fut  développée  et  cousii- 
hiéc  définitivement  au  xvi*. 


ft.  Avogadon. 

Il  y avait  trois  magistrats  du  nom  d'di'o^odori  di  Comun,  nommés  chaque  année  par  le 
grand  conseil  sur  la  désignation  du  collège  et  du  sénat.  Ils  étaient  chaînés  du  ministère  po* 
blic  dans  les  aOaires  de  l’État  et  dans  les  causes  privées.  Ils  avaient  en  cette  qualité  entrée  an 
grand  conseil,  au  sénat,  au  conseil  des  Dix  et  aux  quaranties.  Ils  faisaient,  en  outre,  partir 
intégrante  du  sénat  et  y avaient  voix  délibérative.  Ils  devaient  veiller  partout  à l'exécution  de» 
lois  et  des  formes;  iis  avaient  droit  de  surveiller  les  magistrats  et  les  agents  de  la  république; 
ils  poursuivaient  d'oIBce  les  délinquants , quelles  que  fussent  leur  position  et  leurs  fonctions, 
ils  pouvaient  s’opivoscr,  par  un  acte  nommé  tnrromûiio,  k la  promulgation  des  décrets  du 
sénat  et  du  grand  conseil , si  ces  décisions  leur  paraissaient  contraires  aux  statuts  de  la  répu- 
blique. Eniin  ils  étaient  chargés  de  la  conservation  du  Livre  d'or,  sur  lequel  s'inscrivaient  1rs 
noms  des  patriciens , et  de  fexamen  de  toutes  les  questions  concernant  les  preuves  de  noblesse. 
A l'époque  où  le  conseil  des  Dix  commença  ses  empictemenLs  sur  les  attributions  des  autres 
corps  do  l'État,  il  eut  k lutter  contre  les  résistances  de  ces  magistrats,  défenseurs  des  aocieos 
statuts;  mais  le  conseil  prit  bientôt  le  dessus,  cl  finit  par  faire  décréter  des  peines  sévères 
contre  les  avogadors  qui  oseraient  attaquer  son  autorité  ou  celle  des  inquisiteurs.  Il  put , à sa 
convenaucc,  leur  interdire  la  parole  dans  ses  délibérations. 

9.  Quaranties. 

La  quaranlie,  Qaarantia,  dite  aussi  Quoru/irie  criminfUc,  était  un  tribunal  qui  jugeait  les 
affaires  criminelles  du  Venise  et  quelquefois  colles  du  dehors.  Son  nom  venait  des  quarante 
juges  qui  la  composaient;  elle  participait  à la  politique,  puisqu’elle  prenait  séance  au  sénat, 
et  ses  trois  présidents  avaient  en  outre  le  droit  de  siéger  au  conseil  du  doge. 

Au  xr*  siècle,  on  institua  un  autre  tribunal  de  quarante  j^iges  pour  les  affaires  civiles,  et 
k la  fin  du  même  siècle  uoc  deuxième  quarantie  civile.  La  première  se  nomma  dès  lors  U 
civil  vecchia:  elle  connaissait  des  appels  de  Venise  et  du  dogat.  La  seconde  sc  nomma  la  cnil 
noin;  elle  jugeait  les  appels  de  terre  ferme,  de  la  Dalmatie,  de  l'Albanie,  de  l’Istrie,  du 
Frioul  et  du  Levant.  Les  juges  nommés  par  le  conseil  k lu  quarantie  neuve , |>aBsaient , après 
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huit  moi)i  de  séance,  à la  quarantie  vieille,  <mi  ils  siégeaient  aussi  huit  mois,  et  entraient 
ensuite  au  criminel  pour  huit  mois.  Chaque  quarantie  avait  trois  présidents  qui  changeaient 
tous  les  deux  mois. 

lo.  fVnrurateiir« 

Après  le  doge,  les  digiiitairea  les  plus  considérés  de  la  république  étaient  les  procurateurs, 
et  particulièrement  les  procurateurs  de  Saint-Marc.  Il  y avait  neuf  magistrats  décorés  du  nom 
de  procurateurs,  tous  élus  par  le  grand  conseil  et  à vie  : trois  étaient  appelés  procurateurs  de 
citra,  c’ost-à'dire  pour  la  partie  de  la  ville  de  Venise  en  deçà  du  grand  canal;  trois,  procura- 
teurs d'ultra,  c'est-à-dire  d’au  delà  du  grand  canal,  et  trois,  procurateurs  de  Saint-Marc  ou  pro- 
curateurs de  sopra.  Ils  avaient  tous  un  logement  aux  frais  de  la  république  sur  la  place  Saint- 
Marc,  dans  le  palais  que  l'on  appelait  Pmcaratie  nuovr,  aujourd'hui  palais  du  gouverneur. 
Les  procurateurs  de  citra  et  ceux  d'u/fru  étaient  chargés  de  la  tutelle  des  orphelins  et  des 
gens  interdits;  tout  citoyen  pouvait  les  choisir  pour  ses  exécuteurs  testamentaires.  Les  procu- 
rateurs de  Saint-Marc  administraient  les  biens  de  l’église  métropolitaine  et  avaient  la  garde 
du  trésor.  Ils  connaissaient  seuls,  et  sous  le  sceau  du  plus  inviolable  secret,  le  lieu  oi!i  était 
inhumé  le  corps  de  saint  Marc , que  la  république  de  Venise  conservait  comme  le  palladium  de 
la  ville  depuis  qu'on  l'avait  transporté  d'Égypte.  Leurs  attributions  étaient  étrangères  au  gou- 
vernement même,  et  ne  concernaient  en  général  que  des  intérêts  particuliers  ou  munici- 
paux mais  les  procurateurs  avaient  presque  toujours,  à d'autre  titre,  accès  dans  les  aflairea 
publiques.  Les  procuraües  étant  surtout  des  charges  honorifiques,  on  y appelait,  comme 
marque  de  distinction,  les  plus  hauts  personnages  de  l'État,  les  anciens  capitaines  généraux , 
les  provéditeurs,  les  ambassadeurs,  les  anciens  grands  sages;  souvent  les  procurateurs  étaient 
pourvus  de  nouveau  de  l'une  des  hautes  fonctions  politiques  qu'ils  avaient  remplies.  Le  doge 
était  ordinairement  choisi  parmi  les  trois  procurateurs  de  Saint-Marc.  Nous  avons  vu  Pierre 
Mocénigo,  généralissime  des  flottes  en  i ^73  et  id7é  . arriver  ainsi  à la  première  procuratie, 
et  puis  à la  suprême  magistrature. 

1 1.  Cipiuine  général  de  mer. 

On  ne  nommait  généralement  à cet  emploi  que  lorsqu'une  guerre  maritime  était  sur  le 
point  d'éclater.  Le  sénat,  qui  oc  pouvait  y appeler  qu’un  gentilhomme  vénitien,  choisissait 
presque  toujours  le  nouveau  chef  parmi  ceux  de  ses  membres  que  recommandaient  déjà  de 
grands  services,  et  le  présentait  ensuite  à réiection  du  grand  conseil.  La  seigneurie  remettait 
en  grande  pompe  au  capitaine  généra)  dans  l'église  métropolitaine  l’étendard  de  la  république . 
de  satin  cramoisi , avec  le  lion  de  Saint-Marc . et  l’accompagnait  à sa  galère.  Après  la  campagne , 
le  capitaine  general  venait  rendre  compte  des  opérations  dans  le  sein  du  conseil  des  Prégadi. 
Lors  de  ses  guerres  en  Italie,  la  république  nommait  un  capitaine  général  de  terra,  qu'elle 
prenait  toujours  parmi  les  ofliciers  étrangers  de  grande  réputation.  Carmagnole,  qui  péril  si 
maliieurcusemcnt,  et  Colléoni,  qui  passe  pour  avoir  un  des  premiers  employé  rartillcric  de 
campagne,  occupèrent  ce  poste. 

Le  capitaine  général  de  mer  s'appelait  aussi  pror^iteurg^néralcui  (fénémlissimr.On  ne  le  nom- 

' Il  a été  qticsiioii  des  priKniraleun  dan«  une  pièce  de  1667,  d-^lcuus,  p.  17^. 
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mait  pas  omiroi.  Ce  dernier  nom  ne  d^^ignail  point,  à Venise,  un  ofljcicr  de  guerre,  luiu  l'in 
tendant  de  rarscnal.  dont  les  fonctions  principales  étaient  de  faire  construire  les  navires. 
f>alérc.s  et  agrès . sous  la  suneillancc  des  sages  des  ordres.  L'amiral  était  spécialement  prépoK 
à la  garde  du  Bücenlaurr:  et  le  vaisseau  ne  sortait  de  l’arsenal  que  sur  l'autorisation  de  ramini 
lui-même,  qui  en  était  de  droit  le  pilote. 

charge  de  capitaine  général  n'avait  rien  de  commun  avec  celle  du  ropetan  ÿmiidr, 
lieutenant  de  police,  ou  chef  des  archers  de  Venise,  nommé  aussi  mUsirr  grondr. 

13.  Prnvéditcurs.  Capitaine  du  g(4fe.  Sopraromis. 

Avec  le  capitaine  général  de  mer  partaient  un  ou  dcu\  provéditeurs,  particulièrement  char- 
gés de  l'argent  nécessaire  pour  la  solde,  l’enirelien  et  les  autres  dépenses  de  la  flotte.  Le^ 
provéditeurs  assistaient  aussi  le  généralissime  dans  toutes  les  opérations  militaires  comme  ie« 
lieutenants  et  ses  conseillers.  On  a vu  Victor  Soranzo  suppléer  Mocénigo  au  milieu  des  cir- 
constances les  plus  diniciles  des  campagnes  de  1^73  et  1 474»  Si  le  capitaine  général  venait 
à mourir,  l’un  des  provéditeurs  le  remplaçait  de  droit.  La  charge  de  provéditeur  de  iafloHr 
était  une  charge  permanente,  et  se  conférait  habituellement  pour  trois  ans.  En  temps  <lc 
paix,  le  provéditeur  résidait  à Corfou,  et  avait  autorité  sur  tous  les  établissements  vénitieav 
des  échelles  d'Orient.  On  l'appelait  aussi  capitainfda  Ltvant.  Il  7 avait,  en  outre,  un  copitots^ 
du  patricien  nommé  ordinairement  pour  quatre  ans,  avec  mission  spéciale  de  veiller  à 
la  sécurité  du  golfe  Adriatique  et  d'éloigner  les  corsaires  de  ses  eaux. 

Les  supracomis,  sopmcomitx,  soraeomiti,  étaient  les  capitaines  de  galères  et  de  fuste-s. 


i3.  CoUaléral.  Camerlingues.  Syndics.  Auditetirs. 

Le  collatéral  général  était  le  payeur  des  troupes  à cheval  et  à pied.  Il  avait  sous  ses  ordres 
des  vice-collatéraux. 

Les  camerlingues  ou  camériers  de  la  république  camfrlenQhi  di  comim,  nommés  pour  du 
huit  mois  par  le  grand  conseil,  étaient  préposés  à la  garde  du  trésor  public,  corners.  Ih 
avaient  de  droit  voix  délibérative  au  sénat,  s'ils  n'étaient  pas  sénateurs.  Les  recteurs,  lieule 
nants  cl  tous  autres  ofliciers  commandant  dans  les  villes  de  terre  ferme , dans  les  places  ou 
lies  du  Levant,  devaient  tous  les  six  mois  envoyer  aux  camerlingues  de  Venise  l'argent  qu'ih 
avaient  reçu  au  nom  de  la  répiililiqiie,  après  avoir  fourni  aux  dépenses  de  leur  gouver- 
nement respectif. 

Les  syndics  étaient  des  inspecteurs  choisis  par  le  sénat,  que  la  république  envoyait  tous  le 
cinq  ans  faire  la  visite  des  provinces  de  terre  ferme  et  du  Levant.  Ils  avaient,  pendant  leur 
mission,  la  même  autorité  que  lesavogadors  de  la  commune,  chargés  du  ministère  public. 
Sanudo  le  jeune,  qui  visita  les  provinces  de  terre  ferme  en  celle  qualité  pendant  l'année  i483. 
a laissé,  parmi  ses  nombreux  écrits,  une  relation  de  son  inspection  L 

Les  auditeurs  étaient  des  juges  nommés  pour  connaître  de  certaines  afTaîres  de  moyenne 
imporunce  dont  il  avait  été  appelé  aux  quaranlies  civiles.  Il  y cul  k cet  eifel,  k Venise,  dès  le 


' Celte  relation , publiée  ari^c  cominrntalrrs  par 
M.  Rawdon- Brown,  rsi  intitulé**  : Itinêrario  di 


Mann  Sanulo  p<r  la  Terra  > Frmin  rrarxioiia  a*l 
1483,  in*4*;  Padotip  , iSiy. 
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milieu  du  \\\*  siècle,  trois  magistrats  choisis  parmi  les  patriciens  et  nommés  auditori  drtle 
.tenfense.  Au  commencement  du  xv*  siècle,  quand  la  république  étendit  ses  possessions  en 
terre  ferme,  on  décida  la  création  de  trois  autres  auditeurs,  que  l'on  appela  ouditeurs 
nouveaux,  auditori  noei.  Les  uns  et  les  autres  étaient  renouvelés  tous  les  seize  mois  par  élec- 
tion du  grand  conseil.  Les  premiers,  désignés  sous  le  nom  d'auditeurs  viens , se  bornèrent  à 
connaître  dos  appels  inleijctés  dans  la  ville  de  Venise  même.  Les  auditeurs  nouveaux  jugèrent 
les  appels  des  possessions  vénitiennes  en  terre  fcrnic  et  au  Levant.  Quand  iis  n’étaient  pas 
unanimes  dans  leur  sentence,  i'afl'aire  revenait  au  tribunal  de  ta  nouvelle  quarantie  civile, 
appelée  la  cn’i7  /lora. 

Tous  les  trois  ans.  les  auditeurs  nouveaux  étaient  envoyés  en  tournée  dans  les  places  de 
terre  ferme  et  dans  les  îles  de  la  Méditerranée.  Ils  avaient  alors  une  autorité  égale  aux  syn> 
dics  et  an<  avogadors.  ils  ne  se  bornaient  pas  à juger  sur  les  lieux  les  appels  qui  leur  étaient 
déférés;  ils  avaient  mission  expresse  d'inspecter  le  gouvernement  des  recteurs  et  le  service 
des  agents  de  la  république. 

On  B remarqué  ' qu'ils  pouvaient  aller  jusqu'à  faire  remise  quelquefois  aux  fermiers  des 
gabelles  des  sommes  dues  par  eux  à l'État.  Ils  dénonçaient  aux  conseils  ou  h la  quarantie  cri* 
mmeile  les  fonctionnaires  qu'ils  trouvaient  en  faute,  et  les  poursuivaient  H oflTiee. 

l/l.  Chanrelier, 

Lo  chancelier  de  Venise,  dit  grand  chancelier  de  la  république,  ou  chancelier  de  la  cour 
ductic,  était  nommé  à vie  p.sr  le  grand  conseil.  C'était  toujours  un  des  notables  bourgeois  de 
Venise,  appartenant  déjà  au  corps  des  secrétaires  de  la  république,  et  recommandable  par 
.ses  talents.  Raphain  Caresino,  continuateur  de  la  chronique  du  doge  Dandolo,  occupa  cette 
charge  au  xiv*  sièclc.De  même  que  le  doge  était  à la  léte  de  la  noblesse,  le  chancelier  était  le 
chef  et  le  patron  de  la  bourgeoisie.  L'aristocratie  vénitienne,  maîtresse  absolue  du  pouvoir, 
semblait  avoir  à cœur  de  faire  oublier  à l'ordre  plébéien  sa  déchéance  politique,  en  prodiguant 
à son  représentant  des  prérogativ'e.s  et  des  honnetirs  extraordinaires.  L'élection  et  les  funé- 
railles du  chancelier  étaient  l'occasion  de  solennités  aussi  pompeuses  que  celles  du  doge; 
comme  le  prince,  le  chancelier  avait  accès  dans  tous  les  conseils  de  l'État,  seulement,  il  est 
vrai,  avec  voix  consultative;  son  élection  le  faisait  chevalier,  et  lui  donnait  le  privilège  de 
porter  des  éperons  d'or.  Dans  les  cérémonies  publiques,  ii  avait  la  préséance  sur  le  sénat  et 
tous  les  autres  corps;  les  procurateurs  de  .Saint-Marc  ci  les  conseillers  du  doge  seuls  mar- 
chaient avant  lui.  Il  restait  couvert  devant  le  doge,  et  comme  lui,  il  était  vêtu  de  pourpre. 
Dans  les  actes,  on  lui  donnait  le  titre  de  magn^ufue : en  lui  adressant  la  parole,  on  le  nom- 
mait ej^I/rncr^  et  seigneur  ou  domine;  le  doge  ayant  le  double  titre  de  domiW  domine,  et  les 
sénateurs  ou  patriciens  le  titre  seul  de  mrsscre. 

Sa  fonction  principale  était  de  veiller  à l’expédition  de  la  correspondance  du  gouvernement 
avec  ses  agents,  à l'enregistrement  des  délibérations  prises  par  les  difTérents  con.scils,  à la 
rédaction  des  traités,  des  réponses  et  des  instructions  qu'ils  arrêtaient.  Nous  avons  vu  un 
exemple  oi'i  il  parie  lui-meme  à la  première  personne  dans  une  note  ihsérée  aux  commémo- 
riaux  relative  à l'ambassade  que  le  gouvernement  de  Chypre  envoya  à Venise,  pendant  l'exil 

' Vov.  ci-UeMui.  p.  ySi,  art.  32. 
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(|p  Henri  ID.  Ce.«  acies  divnr»  étaient  inscrits  sur  les  rc{;istres  de  Ih  seiffneurie  eii&tsnts  encore, 
et  (|iii  foriurnt  la  partie  la  plus  importante  des  archives  de  la  république  de  Veniv%  >iiiciei>- 
nemenl  appelées  la  secrtle^. 

Un  régent  et  un  vice-régent  de  la  chancellerie  ducale  et  cent  secrétaires.  divÎK’s  co  dniv 
Hasses.  sc  trouvaient  sous  les  ordres  du  chancelier.  Chaque  conseil  avait,  en  outre,  un  archi 
visie  et  des  secrétaires  particulibrement  atlacirés  à scs  travaui. 

Les  quatre  premiers  secrétaires  de  la  première  classe  étaient  secrétaires  du  conseil  des  Div. 
les  vingt  suivants  étaient  détachés  auprès  de  la  seigneurie,  du  colline  et  du  sénat;  d'autres 
servaient  auprès  du  grand  conseil  et  des  quaranties.  Les  ambassadeurs,  les  capitaines  gêné 
raiix , les  provéditcurs  avaient  quelquefois  auprès  d'eux . sous  le  nom  de  chancelier  ou  de  O" 
taire,  un  des  secrétaires  mêmes  de  la  république  pour  leur  correspondance  avec  la  scigneurir 
Les  secrétaires  étaient  tous  ^'élection  du  conseil  des  Dix.  après  information  du  chanceliersur 
leur  capacité  cl  leur  moralité;  ils  étaient  tenus  au  plus  grand  secret  sur  cc  qu'ils  enlendaienl 
<lans  les  conseils.  On  choisissait  toujours  pour  ces  fonctions  des  hommes  versés  dans  la  connais- 
sance des  langues  anciennes  et  modernes. 

A leurs  talents  littéraires,  les  secrétaires  joignaient  souvent  une  grande  expérience  des 
négucialioni  et  des  afTaires  publiques.  Les  résidents  vénitiens,  envojfés  auprès  de  certaiaes 
cours  étrangères  étaient  toujours  pris  dans  la  classe  des  secrétaires,  et  beaudtup  d'entre  eiii 
ont  rempli  les  plus  importantes  missions  diplomatiques.  En  1467  et  1469,  les  secrétaires 
Dominique  Stella  et  Clément  Thealdino*  négocièrent  directement  au  nom  de  la  seigneurie 
avec  les  rois  de  Chypre.  En  1489,  quand  l'ambassadeur  vénitien  mourut  au  Caire,  la  répuMique 
n'iiésita  pas  à remettre  ses  pleins  pouvoirs  au  secrétaire  venu  avec  lui  en  Égypte , Jean  Borgbi. 
écrivain  distingué,  qui  temiina  heureusement  la  dinficilc  négociation  dont  Pierre  Oiédo  avait 
éti'  chargé  * . 

lâ.  Recteurs  des  places  et  des  îles. 


La  république  de  Venise  envoyait  dans  les  villes  cl  les  îles  quelle  possédait  sur  terre 
ferme,  dans  l'Adriatique  et  dans  le  Levant,  des  otTiciers  investis  en  son  nom  du  gouverne- 
ment ou  rr^imcMto  du  peys^.  CcsofTiciers  étaient  toujours  dos  patriciens  nommés  par  le  grand 
conseil , à deux  ou  quatre  mains,  quelquefois  sur  la  présentation  ou  après  adoption  du  54'oal 
durée  de  leur  charge  était  ordinairement  de  seixe  ou  dix-huit  mms.  pour  les  places  de 
terre  ferme;  de  doux  ou  trois  ans.  pour  les  villes  maritimes  et  les  îles.  On  les  appelait  géoé- 


râlement  rfctfurs:  mais  suivant  les  lieux  oii  ils 

' Tom.  I",  p.  117. 

* «Tous  lesquels  registres,  dit  na  écrivain  da 
€ milieu  du  xvi*  siècle,  sont  en  parchemin  bien 
• rscripU , et  mys  par  ordre  en  cdle  manière  que 
■ Mns  difftcullè  il  se  treuve  par  escript  tout  ce  qui 
«a  été  fait  tout  le  l('m|«s  jwusé  voir  de  iv*  et  v*  ans  • 
Ducription  oa  (roi té  du  tjoavernement  de  Kenûr, 
Ms.  de  la  Bibl.  ixnp.  n*  lOiaS.fol.  45.  Ce  traité. 
Irès-bicii  fait,  et  que  nous  avons  consulté  avec 
lieaucoup  de  fruit  pour  la  rédariion  de  cis  no- 
tices. paraît  avoir  été  rédigé  d*af>res  des  rensei- 
gnemmU  italiens.  I. 'auteur  parle,  dans  un  autre 
|Mssage . des  lettres  écrites  de  I etranger  par  des 


résidaient,  ils  portaient  les  titres  particulicn 

ambassadeurs  ou  autres  personnages,  et  ajoute: 
«Toutes  les  lettres  qui  sont  envoyées  au  due  et  à U 
«seigneurie  soot  gardées  avec  grand  ordre,  telle* 

■ ment  que  se  quelqu’un  veull  vcoir  une  lectre  qui 

■ fost  escri[)le  oullrc  le  temps  de  iv*  ans  cl  plus,  3 
a la  Irouveroit  sans  |iouit  de  dilTîciillé.  ■ Ms-  fol. 

* Voy*  ci-desius,  p.  176  et  3 1 4. 

* Voy.  d-desius,  p.  47a,  o. 

* Un  Ms.  de  La  Bibliothèque  de  Saint-Marc, 
où  l’on  a inscrit  au  xviii*  sièclr  le  nom  des  oAi- 
riers  cl  magistrats  envoyés  ainsi  au  comnundemeni 
des  |Jaccs  élrangiTPs  dr  la  républk|ue.  eU  ronns 
sous  le  nom  <lr  /..ièro  <Ui  rr^imrnti. 
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de  duc . romlc.  lieuleiunl , podestat,  provéditeur.  bâtie  « {général , cooseiller,  capitaine  ou  chà 
lelain.  Quand  iis  étaient  seuls  dans  leur  gouvernement , ils  réunissaient  l'autorité  militaire 
nui  attributions  politiques,  rmanciërcs  et  judiciaires.  Dans  les  postes  les  plus  importants,  la 
seigneurie  plaçait  k côté  d'eus  d’autres  magistrats  chargés  d’une  partie  de  radmiiiisiralion , 
en  laissant  le  gouvernement  général  au  chef  supérieur,  duc.  lieutenant  ou  podestat.  Ces  ma- 
gistrats auiiliaires  étaient  ordinairement  des  conseillers,  pour  la  justice;  des  camerlingues, 
pour  la  gestion  financière;  un  capitaine,  pour  la  garde  et  le  service  militaire. 

Au  fv*  et  au  ivi*  siècles,  1a  république  entretenait  ainsi  : 

A Padoiic.  I podestat,  i capitaine  et  a camerlingues; 

ASpalalro,  i comte  et  i capitaine; 

A Zara,  i comte  et  i capitaine; 

Plus  tard . dans  le  Frioul  et  en  Dalmatie , i général  ou  provéditeur  général  ; 

A Corfou.  I bailc,  i capitaine  et  i camerlingue; 

A Candie,  i duc,  i capitaine,  a conseillers  et  a camerlingues. 

Après  la  prise  de  possession  de  Chypre,  Venise  envoya  dans  nie  i lieutenant  a cunseiliei > , 
3 camerlingues,  tous  résidant  à Nicosie,  cl  i capitaine  de  file , résidant  à Famagousle. 

Indépeudaiumcnl  des  odiciers  adjoints  aux  gouverneurs,  qui  étaient  les  véritables  délé 
gués  de  la  république  , puisqu'ils  étaient  choisis  et  nommés  par  elle,  les  gouverneurs  des 
places  importantes  avaient  è leur  nomination  divers  ofliciers,  tels  qu’un  vicaire  ou  un  con- 
seiller pour  les  assister  dans  les  actes  de  leur  juridiction  privée,  un  ou  deux  chevaliers  pour 
les  accompagner,  uii  chancelier  ou  secrétaire  pour  la  rédaction  de  leur  correspondance  et 
de  leurs  ordres,  enOn  un  connétable  pour  commander  les  hommes  d’armes  à pied. 

.Sous  avons  vu  que  le  capitaine  de  Faosagoustc  avait  aussi  auprès  de  lui  un  chevalier 
nommé  com/nihVo 

A leur  retour  à Venise , les  recteurs  rendaient  compte  de  leur  gouvernement  au  .sénat  ou  au 
collège,  de  vive  voix  ou  par  écrit,  et  proposaient  les  mesures  qui  leur  paraissaient  le  plus 
avantageuses  à l'administration  du  pays  où  ils  avaient  résidé.  Une  grande  partie  des  rapports 
remis  ainsi  par  les  recteurs  existent  encore  aux  archives  de  Venise. 

i6.  Ambassadcun. 

Venise  n'a  jamais  entretenu  d'ambassadeurs  en  résidence  auprès  des  rois  de  Chypre.  De- 
puis l'envoi  de  Vital  Mîchéli,  eu  i3o6  ',  jusqu'à  i'épocpie  où  la  république  s’allie  avec  le 
roi  Jacques  le  Bâtard,  en  i46S,  les  ministres  qualifiés  d’ambassadeurs,  syndics  ou  nonces, 
chargés  par  elle  de  se  rendre  en  Chypre,  avaient  eu  des  missions  déterminées  et  tempo- 
raires. dont  l'objet  était  de  conclure  des  traités  de  commerce*,  de  réclamer,  dans  quelques 
circonstances  extraordinaires,  en  faveur  des  privilèges  cl  des  possessions  des  Vénitiens*,  ou 
d'apporter  les  félicitations  de  la  seigneurie  aux  nouveaux  rois  lors  de  leur  avènement  au 
trône*.  Le  mariage  de  Jacques  11  avec  Catherine  Cornaro  fut  l'occasion  d'ambassades  d’une 
nature  toute  nouvelle  pour  hâter  la  conclusion  de  cette  union,  en  plaçant  le  roi  de  Chypre 
sous  la  protection  de  Venise  et  pour  accompagner  la  nouvelle  reine  en  Chypre*.  Après  la  mort 

* Voy.  l.  1".  [».  los.  * Voy.  1. 1*',  p.  i37,  sa8,  .'î58. 

^ Voy.  t.  I*',  p.  loa,  t4s.  * Voy.  ri-desnis.  les  fHérv»  de  l'année  1/169, 

* Voy.  l.  i".  p.  ioi  , ü 16  , 434.  p.  3i  I et  siÙA . 


Digitized  by  Google 


»3«  HISTOIRE  DE  L ILE  DE  CHYPRE. 

(lu  rui  Jacques . la  république , considérant  l'ile  de  Chypre  (ïoninie  une  dépendance  de  sesdu- 
maincs,  n'y  délégua  plus  de  chargés  de  pouvoirs  : elle  fît  assister  la  reine  par  deux  ooiueiiim 
et  par  ses  propres  oITicicrs,  capitaines  généraux  ou  provéditenrs. 

Les  oinbassAdeurs  étaient  choisis  ordinairement  par  le  sénat,  qui  faisait  presque  toujoun 
confirmer  ses  nominations  par  le  grand  (H>nseil,  du  moins  au  xiv*  siècle;  ils  recevaieot  teun 
inslnicüons  des  Prégadi,  et,  à leur  retour  à Venise,  ils  venaient  rendre  compte  de  leur  mis- 
sion d'abord  nu  collège  et  puis  an  sénat,  ils  justifiaient  des  dépenses  faites  pendant  leur  voyait 
à rolTior  dit  des  Comptes  nouveattr  ou  Rauon.<  noneeUrs,  Rason  noue,  chargé  de  recevoir  tn 
(omptes  de.H  dépenses  de  tous  les  agents  de  la  république,  consuls,  provéditeurs.  syndics  ou 
rc'cteiirs  qui  exerçaient  leurs  fonctions  on  leur  mission  hors  de  Venise.  Les  ambassadeurs, 
comme  il  a été  dit  pn^cédemment . emmenaient  toujours  avec  eux  un  ou  plusieurs  secrétaires 
de  la  chancellerie  ducale 

17.  CoiMuU  ou  I>siic4, 


Des  consuls  periuauents  étaient  chargés  de  représenter  la  république  eu  Chypre,  de  >eiüer 
à l’observation  des  franchise.s  assurées  par  les  traités,  cl  de  rendre  la  justice  aux  sujets  léai- 
tiens  et  aux  protégé»  vénitiens  on  Vénitiens  blancs.  On  a vu,  dans  les  documents  de  cette hb- 
loire*,  comment  leur  juridiction , par  les  concessions  successives  des  rois  de  Chypre,  s’était 
étendue  hors  des  pr(*mières  limites  des  assises,  et  avait  fini  par  enlever  entièrement  aux  cours 
de  justice  chypriotes  la  connaissance  des  affaii'es  où  étaient  intéressés  les  Vénitiens,  tant  au 
civil  qu'au  criminel.  Dans  les  cas  les  plus  graves  meme,  la  culpabilité  d'un  Vénitien  devait 
être  établie  par  son  consul . et  le  délinquant  ne  pouvait  être  soumis  n la  pénalité  dos  assises 
Les  consuls  de  Venise  cl  les  Vénitiens  se  montrèrent  dignes  du  reste,  par  leur  sage  conduite, 
des  faveun  dont  ils  forent  l’objet  de  la  part  des  rois  de  Chypre.  Jusqu’ù  l’époque  do  Jacques 
le  Bâtard,  où  les  circonstances  les  amenèrent  à prendre  parti  pour  ce  prince  contre  Charlotte 
de  Lusignan,  ils  s'éuicnt  abstenus  de  s’immiscer  dans  les  oiïaires  politiques  du  pays,  et  quand 
des  troubles  graves  avaient  éclaté,  comme  sons  Henri  H,  ils  avaient  constamment  prélé  l«if 
appui  à l’autorité  royale.  Tant  que  Famagouste  demeura  au  pouvoir  des  rois  de  Chypre,  les 
consuls  vénitien»  n’sidèrent  en  celle  v ille , centre  principal  du  commerce  de  i'ile  ; après  foc- 
ciipatioii  de  Famagouste  par  la  république  de  Gènes,  ils  se  transportèrent  à Nicosie,  où  ib 
avaient  digà  des  établissements  et  un  vicc-consui 

Le  consul  de  Chypre,  comme  celui  de  ConsUntinople,  |)ortait  le  titn*  de  haile,  iandbque 
ceux  d'Alexandrie  et  de  Damas  étaient  seulement  appelés  consuls.  Il  était  toujours  choisi 
parmi  les  patriciens  et  nommé  par  ic  grand  conseil,  à quatre  mains  d'élection.  11  recevait 
im  traitement  fixe  de  la  républi<|ue.  11  lui  était  interdit  do  se  mêler,  sous  aucun  prétexte,  s 
des  opérations  de  commerce.  Il  emmenait  avec  lui  un  chapelain,  qui  faisait  quelquefois  le» 
fonctions  de  sccrétain*  ou  notaire,  un  chevalier  assesseur  et  un  nombreux  personnel  pour 
son  service.  Ln  règlement  de  1390,  entrant  dans  le  détail  des  prescriptions  relatives  à sa 
maison , exige  qu'il  ait  toujours  en  Chypre  six  chevaux  an  moins  ù sa  disposition  *■  Il  trouvait 


' Dau»  les  duruicn  siècles,  U nqmbliquv  de 
\ eiibe  avait  comiiu*  uiinUtm  résidenU,  des  amhas- 
Mideur»  R Paris,  Virone  et  Madrid;  no  uoiice  a 
Uome.  uu  haile  a (.uiislaoUnoplu,  d<rs  serréiain'» 
» .Naples,  Turin  , Milan  et  Londres. 


* Tout.  1*',  p.  as,  U.  aJo,  n. 

* Toni.  l**,  p.  Aso.  (A'{iendant.  dam  les  letap* 
de  |>aix,  V'eiibe  eut  ensuite  un  jgiMit  a Fanu- 
gouste. 

* T(vm.  1*',  p,  A ift. 
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4 ti  oulre,  dans  i'ile,  trui»  bàtoDiiiers*  «tUcliés  au  coii&ulal  et  pa)^$  »ur  les  droits  du  sceau  ou 
du  louage  des  maisons  appartenant  à la  république.  Il  lui  était  enjoint  de  célébrer  solennelle- 
ment en  Chypre  la  fête  nationale  de  saint  Marc,  sur  les  fonds  de  la  république,  et  au  besoin 
par  une  contribution  prélevée  sur  les  marchandises  des  résidents  vénitiens  ou  des  Vénitiens 
blancs.  Les  bailes  de  Chypre  étaient  géncralemenl  nommés  pour  deux  ans;  mais  ils  ne  pou- 
vaient quitter  leur  poste,  à moins  de  circonstances  particulières,  qu’après  l’arrivée  de  leur 
successeur.  Revenus  k Venise,  ils  rapportaient  au  collège  des  sages,  et  pour  les  aflaircs  im- 
portantes au  sénat  meme,  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  leur  gestion;  ils  faisaient  en  même 
temps  vérifier  leur  comptabili^  par  les  maîtres  des  comptes  des  rtuon  novf.  L'office  devait 
examiner  avec  soin  si  le  consul,  pendant  tout  le  temps  de  scs  fonctions,  avait  entretenu  sa 
maison  sur  un  pied  convenable , et  digne  de  la  seigneurie  dont  il  avait  été  le  représentant. 

Auprès  du  bailc  de  Chypre,  comme  auprès  des  autres  consuls  de  la  république,  sc  trou- 
vait uii  conseil  qui  assistait  ces  magistrats  daiut  leurs  fonctions  judiciaires  et  arrêtait  en  coni 
inuii  avec  lui  toutes  les  mesures  utiles  à la  natiou.  Ce  conseil,  auquel  il  est  fait  souvent  allu- 
sion dans  nos  documents*,  se  nommait  le  coiueil  dex  douze.  Ses  membres  étaient  choisis  par  le 
baile  parmi  les  Vénitiens  ayant  droit  d’entrer  comme  patriciens  au  grand  conseil  de  Venise  , 
qui  SC  trouvaient  alors  en  Chypre,  et,  à leur  défaut,  parmi  les  résidents  vénitiens  non  nobles. 
Deux  des  conseillers  avaient  mission  d'assister  le  baile  dans  la  tenue  des  comptes  du  con- 
sulat Les  délibérations  du  conseil  des  douze  équivalaient  à une  décision  du  sénat  et  devaient 
être  toujours  exécutées  provisoirement;  on  les  soumettait  ensuite  à l’approbation  meme  des 
Prégadi  de  Venise  et,  une  fois  sanctionnées,  elles  devenaient  définitives.  Quand  le  consul 
avait  un  difierend  avec  un  de  ses  nationaux,  le  conseil  nommait  un  vice-baile  qui  le  prési- 
dait en  son  nom;  le  conseil , ainsi  con.stitué,  jugeait  la  cause.  (Jn  vice-bailc  était  élu  de  même 
dans  le  cas  d'absence  du  consul. 

Le  Ms.  de  la  bibliothèque  Saint-Marc  intitulé  Hegimenti*,  où  se  trouvent  les  noms  des  ma- 
gistrats qui  ont  rempli  les  divers  gouvcmemcnla  de  la  république  de  Venise  en  terre  ferme, 
dans  l'Adriatique  et  en  Orient,  donne  la  liste  suivante  des  bailes  de  Chypre.  J'ajoute  à cette 
liste  et  i celles  que  l'on  trouvera  plus  loin  quelques  noms  nouveaux  fournis  par  mes  documents. 


Bailes  véoitieos  en  Cbyprt*. 


1307.  Simon  Advciilurato. 

1308.  Marin  Micheli. 
i337-i338.  André  de Molino. 
idéq.  Paul  Loredano. 
i3éq.  Nicolas  Micheli. 
i36o.  Nicolas  Barbarigo. 
i36ü.  Pierre  Baseio. 

i36é.  Pierre  Justiniani. 

' C'étaient  les  gens  de  service  attitré»  qu'on  uft- 
^>dle  aujoard'hni  cavas  en  Orient.  Muni»  de  gimnds 
bitom  ou  canne»  à ponunc  d'argent , ils  précèdent 
les  consuk  dans  lears  sorties  o^ielles. 

' Voy.  1. 1*',  p.  as8,  a35,  n.  358,  3tii. 


i 366.  Louis  de  Molino,  fils  de  Marc. 

1373.  Pantaléon  Gezo. 

i386.  Marc  Faliero,  fils  de  Nicolas. 

1 388.  Jacques  Soriano. 

léoS.  Paul  Queriui,  fils  de  Roméo. 

1 4o6.  .André  Zane. 
i4o6.  Marc  Venier. 

J 610-14 13.  Marin  Cocoo,  l’ainé. 

* T.  1",  p.  sas. 

* Classe  VII.  cod.  198.  Ce  manuscrit,  dont  il 
a été  déjà  question , n'a  pas  de  caractère  officiel , 
mais  les  listes  qu'il  renferme  ont  été  formées  avec 
soin  »ur  les  documents  des  archives. 
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i&ii.  Jac<)iics  Kivh.  chevaiier. 

1&16.  Marc  .Navagiero,  fîlsd'Andrt^. 

1^18.  Jacques  Miclicii,  Taîné. 
lÂso.  Jacques  Zorzi,  HI.h  de  Fantiu. 
i4ai.  André  Capcilo,  fils  do  Madjo. 
i4a3.  André  Comaro . l'aîné  (ma:or),  fils  de 
Philippe. 

i4a5.  Esmerio  Quertni,  l’aîné. 

I 43o.  Marc  4'enicr,  fils  de  Renier. 
i43a.  Autre  .André  Comaro,  qui  fut  prové- 
dilcur  au  Cotlimo  de  Donias. 
i|35.  Dardi  Foscarini,  l'aîné. 

1437.  Luc  Zorzi,  liis  de  Fantiu,  chevalier. 

i43g.  Jean  Valaresso,  l'ainé. 

i44i.  Dardi  Moro,  (ils  de  Barthélemy. 

1 4 4 3.  Pierre  Contanni , fils  de  Luc. 

1 44c.  Laurent  Moro,  fils  d’Antoine. 

1448.  Dona  Tron,  fils  de  Luc. 

1449.  Dona  Comaro , fils  de  Paul. 


i45s.  Orsato  Justiiiiani,  nu  de  Dona. 
i455.  Nicolas  Gritti,  fils  de  Fantin. 
1457-60.  Pierre  Anmondo,  fils  de  Nicolas. 
1 460.  Luc  Vidor,  fils  de  Maffio. 

■ 463.  Paul  Erizxo,  fils  de  Marc. 

1 466.  Pierre  Pixzamano*,  fils  do  Fantin. 

1467.  Louis  Gabriel,  fils  de  Benetto. 
i46g.  André  Lion,  fils  de  François. 

1470.  Antoine  Erizzo,  fils  de  Marc. 

1471.  Pierre  Dîedo,  fils  de  Nicolas. 

1473*  Nicolas  Pasqualigo,  fils  de  Marin. 
1474.  Marc  Queriiii,  fils  de  Pierre. 

1477.  Louis  Moro,  fils  de  Jean. 

1478.  Jean  Diedo,  fils  de  Marc. 

1 480.  Jean  Mosto , fils  de  Marc. 

1481.  Lauro  Conlarini,  fils  d’Antoine. 
i483.  Luc  Taiapiera , fils  do  Barlbéicoiv. 
i486.  Jacques  Micbcli,  Gis  du  Thomas. 

1 489.  François  Pritili,  fils  de  Jean. 


NOTE 

SUR  LES  MAGISTRATI'RES  DR  L'IlB  DE  CHYPRE  LE  REGNE  DE  CATHEIUNK  CORN.AHO 

ET  PENDANT  LA  DOMINATION  VENITIENNE. 

Lt  gouvernement  de  l'ile  de  Chypre  comprenait  trois  attributions  principales  : l’adminis- 
tration générale  du  pays,  la  gestion  des  finances  et  le  commandement  des  troupes  qui  était 
réuni  presque  toujours  à la  garde  des  places  fortes. 

Tant  que  la  république  de  Venise  ne  prit  pas  la  résolution  d’occuper  nominalivoment  l’ile 
de  Chypre,  elle  laissa  la  reine  Catherine  y régner  seule  sous  les  dehors  de  la  souveraineté,  en 
plaçant  auprès  d’elle  des  magistrats  vénitiens  chargés  de  diriger  toutes  les  aOTaires  de  la  poli- 
tique et  du  gouvernement,  conformément  aux  instructions  du  sénat.  Durant  cette  période, 
renfermée  entre  ies  anuées  i474  et  i48g,  Venise  considérait  encore  file  de  Chypre  comme 
un  état  indépendant  quoique  protégé,  et  la  reine  comme  une  puissance  amie,  mais  non  su- 
jette; aussi  la  seigneurie  ne  ceasa-t-cUe  pas  d'envoyer  dans  le  royaume  lo  baüc  ou  consul 
qu’elle  avait  toujours  entretenu  auprès  des  anciens  rois.  Le  consul,  représentant  la  majesté 
même  de  la  république,  avait  la  préséance  sur  tous  les  autres  magistrats  vénitiens,  bien  que 
ceux-ci  fussent  en  réalité  investis  d'une  autorité  supérieure  à la  sienne.  Quand  ces  apparences 
disparurent  par  la  retraite  de  Catherine  Comaro  et  l’érection  de  l'étendard  de  Saint-Marc  à 
Nicosie,  il  n'y  eut  plus  de  motif  pour  ennserver  un  consul  dans  le  pays  et  pour  couvrir  cn- 

' Pierre  Pizzamuio,  Pizzimano  oo  Pichimano,  dans  divenea  pioco  de  i46H  et  i46y.  Voy.  ci- 
figurecDoorr  conuncbailcdesVénitienacDCliypre  dRMu*,  p.  3o4,  3o6,  3zo. 
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core  les  actes  tic  l'administration  vénitienne  du  nom  de  la  reine.  L'Iie  de  Chypre  fut  dès  lors 
gouvernée  ostensiblement  et  directement  par  les  agents  de  la  république  de  Venise,  comme 
les  iles  de  Candie,  de  Corfou  et  les  autres  possessions  maritimes  l'étaient  déjà.  Il  est  donc 
nécessaire  de  distinguer  parmi  les  magistrats  vénitiens  qui  ont  participé  sous  différents  titres 
et  à differents  degrés  au  pouvoir  public  dans  l'ancien  royaume  des  Lusignans , ceux  qui  furent 
envoyés  pendant  que  la  reine  Catherine  régnait  encore  comme  héritière  des  droits  de  ces 
princes,  et  ceux  qui  les  remplacèrent  quand  l'ile  devint  définitivement  une  province  véni- 
tirnne. 

1. 

Magistrati  vénitiens  ravovrâ  en  Chypre  avant  h prise  de  possession  de  i'Üe.  de  téyA  à iÂ8g. 

I.  Coo>eil]«rs  «la  la  reise. 

Dès  le  soulèvement  de  Famagouste  et  le  meurtre  d'André  Cornaro,  oncle  de  Catherine, 
événements  qui  suivirent  de  près  la  nvort  du  roi  Jacques  le  Bâtard,  la  république  de  Venise, 
incertaine  des  vraies  dispositions  de  la  reine,  résolut  d'établir  auprès  d'elle  une  autorité  qui 
la  surveillât,  qui  réglât  tous  les  actes  de  son  administration  et  lui  prêtât,  au  besoin,  tes  forces 
nécessaires  pour  résister  â une  nouvelle  tentative  des  partis.  Le  sénat  institua  â cet  effet  deux 
magistrats,  avec  le  nom  de  conseillers  de  la  reine,  qui  reçurent  leurs  instructions  le  âjuin 
i47â  L Ils  devaient  suivre  la  princesse  dans  toutes  scs  résidences’,  lui  laisser  la  plus  grande 
liberté  personnelle  ; mais  ne  point  permettre  qu'elle  Ht  aucun  acte  de  souveraineté  ou  d'admi- 
nistration publique  sans  leur  assentiment  préalable.  Ils  avaient  en  outre  â s'occuper  particu- 
lièrement des  intérêts  du  trésor  royal , négligés  depuis  la  mort  de  Jacques’.  Il  leur  était  ex- 
pressément enjoint,  à cet  effet,  de  faire  rentrer  au  domaine  public  toutes  les  terres  indûment 
concédées,  de  réduire  les  pensions  trop  facilement  accordées,  de  recouvrer  exactement  le 
produit  des  gabelles,  sbit  en  les  affermant,  soit  en  1rs  faisant  percevoir  au  nom  do  l'État  On 
leur  recommandait  de  satisfaire  avec  la  plus  stricte  économie  aux  dépenses  générales , sans 
négliger  de  payer  la  solde  des  troupes  envoyées  dans  file  pour  la  garde  des  châteaux  et  des 
places  fortes.  Les  institutions  politiques  et  administratives  du  royaume  devaient  du  reste  être 
maintenues  dans  l’étal  oh  elles  étaient  avant  leur  arrivée.  La  justice  devait  toujours  se  dis- 
penser, au  nom  de  la  reine , par  les  mêmes  magistrats . sous  les  lois  et  les  formes  accoutumées . 
c'est-à-dire  dans  la  haute  cour  et  conformément  aux  assises,  afin  que  la  noblesse  crût  toujours 
participer  elle-même  au  gouvernement  du  pays  et  que,  assurée  d'étre  ainsi  protégée  dans  scs 
privilèges  et  dans  scs  biens,  elle  sc  rattachât  sincèrement  aux  intérêts  de  la  seigneurie’.  Dans 
toutes  les  occasions  oû  ils  auraient  â sc  inoulrer,  les  conseillers  devaient  agir  et  parler  pour 
le  service  de  la  reine,  de  manière  que  le  peuple  ne  remarquât  aucun  changement  extérieur 
dans  le  gouvernement  et  se  considérât  toujours  comme  soumis  au  pouvoir  et  à la  volonté  de  la 
reine  elle-mémc’. 

Les  conseillers  étaient  renouvelés  tous  les  deux  ans;  mais  leur  nomination  ue  coïncidait  pas, 

^ Voy.  leur  nominatiooci-dessus,  p.  373  ; Icun 
iostraclions,  p.  3Sa , et  les  instructions  supplé- 
mentaires, p.  386. 

* Art.  18  des  premières  instroclions  et  art.  7 
<les  nourelles  instructions. 
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afin  qu'uu  ancien  re»iat  toujours  en  l'onctions  Avec  un  nouveau.  Un  secrétaire  «le  la  chiitcrl 
leric  ducale  était  placé  sous  leurs  ordres;  un  autre  secrétaire  était  mis  k U disposition  du 
pruvéditear*.  Il  était  défendu  k tous  ces  oHiciers,  ainsi  qu'aui  antres  agents  de  Venue,  dr 
prendre  .aucun  intérêt  dans  les  affaires  de  négoce.  Les  conseillers  avaient  la  préséance  sur  le 
provéditeur;  mais  le  baüe  de  la  république^  dont  i'uQjce  n'était  plus  qu'une  chaire  bonon- 
tique,  conservait  cependant  la  préséance  sur  tous  les  magistrats  de  l'Üe.  Les  conseillers  de 
la  reine  furent  supprimés  en  1A89.  lors  du  départ  de  Catherine  Comaro. 

Les  fonctionnaires  que  nous  connaissons  comme  ayant  été  revêtus  de  cette  dignité,  sootlf^ 
suivants  : 


François  Minio  et  Louis  Gabriel 

1475.  pierre  Diedo  et  Jacques  Querini. 

• 477.  François  Priulî  et  Vincent  Garso- 
ni 

>478.  AmbroiseContariiiiet  Antoine  Eriszo, 
lUs  de  Marc. 

1480.  MarcLcxze,  liisde  François, et  Lau- 
rent Gritti , tils  de  Pierre. 


1483.  Benoit  Tiepolo,  lils  de  Tbomas.  rl 
Christophe  V^enier,  fiU  de  François 

I 483.  Jacques  Mosto,  fils  de  Bartliélemy 

1484.  Droilo  Malipiero.  üIs  de  Marin. 

1486.  Nicola.s  Micaxio,  lils  de  Pierre. 

1487.  Nicolas  Micheii,  docteur. 

1.488.  Mathieu  Lorcdaiio,  GU  de  Jean 
1489.  Fuscardo  Moro,  fils  de  Dardi. 


J.  (iv  Ch]T|HT. 


côté  des  conseillers  qui  dirigeaient  le  gouvernement  supérieur  du  royaume,  le  sénat  mil 
iiu  provéditeur  chargé  spécialement  du  commandement  des  troupes,  de  la  garde  des  villes  et 
châtcaui  forts  et  de  toutes  les  affaires  militaires.  Le  provéditeur  avait  expressément  le  droit 
de  prendre  part  aux  délibérations  des  conseillers  dans  les  questions  qui  se  rattachaient  i son 
service;  les  conseillers  devaient,  en  outre,  l'appeler  dans  leurs  réiinioni  pour  arrêter  une 
résolution  quand  ils  ne  sc  trouvaient  |>as  d'accord  sur  des  affaires  d'intérét  général. 

Dans  le  détail  des  prescriptions  concernant  sa  charge,  ou  lui  recommandait  de  veiller  sur- 
tout k ce  que  la  citadelle  de  Famagoiiste  fût  toujours  munie  de  troupes  et  commandée  par 
un  oHicier  dévoué  à la  seigneurie.  Il  ne  |K>uvait  nommer  à ce  poste  et  en  général  investir  du 
commandement  de  l’un  des  châteaux  de  file  personne  qui  ne  fût  sujet  vénitien  et  qui  ne  s'en- 
gageât â obéir  aux  seules  autorités  de  la  république*;  cependant  on  lui  enjoignait  de  rendre 
toujours  la  justice  militaire  au  nom  de  la  reine  et  de  son  lils,  quand  ce  prince  vivait  encore.  Il 
devait  aussi  faire  appeler  ou  relever  les  gai-dos  en  leur  nom  et  laisser  la  bannière  royale , por- 
tant la  croix  de  Jérusalem  et  le  lion  des  Lusignans,  sur  toutes  les  places  fortes.  Le  provédi- 
teur n'était  point  tenu  â une  résidence  Gxe;  il  avait  â inspecter  les  garnisons  de  file , â diriger 
sur  tous  les  pointa  le  service  militaire,  à régler  les  mouvements,  les  logements  et  la  solde  des 
troupes.  Il  était  nommé,  comme  les  conseillers  de  la  reine,  pour  deux  ans. 


' Art.  ao  des  inalruciioiu,  et  voy.  p.  4âô. 

* Ce  ûg»e,  dans  le  Ms.  Argimenti  cl  dans  les 
listes  suivantes , indique  que  rof&cier  ou  magistrat 
dont  il  accompagne  le  nom  est  mort  dans  l’exer* 
cicc  de  sa  charge.  Louis  Gabriel  mourut  en  Cliypr** 
le  37  août  I &74. 


* U paraîtrait , d'après  un  de  mes  documents . 
<|ue  Louis  Donato  ou  Dominiqae  Georgio  tcb- 
piaça,  eu  1477,  Vincent  Garaoni.  Voy.  ô-desstis. 
p.  4>3,  U-  3. 

* Arlidc  3 des  iostnictions  au  provéditeur,  Vk- 
(or  Soranxo.  Ci-dcsstu,  p.  38  a. 
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Vuici  ies  noms  des  otliciers  qui  ont  l'vmpli  cette  charge. 

1474*  Jean  Soranio.  i483-  Zacharie  Barbaro,  fils  de  Mathieu  >{« 

1676.  François  Justiniani'.  i4S3.  Andrd  Sanudo,  (iis  de  Mathieu. 

1478.  Pierre  LorddanOf  fils  de  Jacques.  i483.  Ferigo  Jusliniani,  fils  de  Nicolas. 

1 479.  Louis  Querini , fils  de  Marc.  t486.  Pierre  Lion,  fils  de  Maflio. 

1480.  Jean  Marcello»  fils  d'Antoine.  1487.  Jér6mc  Pisani,  fils  de  Pierre. 

La  charge  vaqua  <|uclque  temps  après  1 4 88  ou  1 489  et  fut  remplie  par  le  capitaine  de  Fa 
magouste.  Rétablie  postérieurement  à l’abdication  de  la  reine  Catherine,  elle  reçut  les 
modifications  nécessitées  par  le  nouveau  régime  de  (’ile. 

3.  Ccmèricr* 

Bien  que  les  conseillers  de  la  reine  eussent  la  surveillance  et  la  direction  spéciale  d«.s 
finances  du  royaume,  ils  ne  pouvaient  eux-mémes  s’occuper  de  la  gestion  des  recettes  et  des 
dépenses.  Des  trésoriers  étaient  chargés  de  ce  soin  sous  leurs  ortires.  En  1 479.  le  grand  cou 
seil  de  Venise  décida  qu’4  la  place  des  trésoriers  alors  en  fonctions,  il  serait  fait  élection  de 
deux  patriciens,  qui  se  rendraient  en  Chypre  pour  tenir  ies  comptes  des  revenus  du  royaume, 
avec  le  titre  de  cantériers,  et  que  ces  fonctionnaires  seraient  renouvelés  tous  les  deux  ans*. 
Indépendamment  du  contrôle  des  conseillers  et  du  provéditeur.  les  camériers,  comme  tous 
les  autres  magistrats  véuitiens  de  file  sans  exception,  étaient  soumis  à rinspeclioii  des  au> 
ditours  nouveaux  et  des  syndics  que  la  république  envoyait  en  tournée  dans  ses  étahlissemciiU 
dn  Levant,  les  premiers  tous  les  trois  ans,  et  les  seconds  tous  les  cinq  ans. 

j.  CapiUinr  df  Kam«gtiu»lr 

La  république  de  Venise , sentant  l'importance  du  château  de  Famagouste,  qui  lui  assurait 
la  soumission  de  la  ville  et  la  disposition  du  port  principal  du  royaume,  lit  occuper  la  place 
dès  la  mort  du  roi  Jacques  U.  Elle  y eotretint  depuisdeux  gentilshommes  vénitiens  avec  le  titre 
de  châtelains  et  un  corps  de  fantassins . sous  les  ordres  du  provéditeur  de  Chypre.  En  1 48o . 
on  noninta  au-dessus  des  châtelains  un  capitaine  de  Famayouste  particulièrement  responsable 
du  service  militaire  du  château  et  de  la  ville.  Je  trouve  seulement  le  noui  de  trois  officiers 
comme  ayant  été  pourvus  de  ces  fonctions  : 

1 48o.  Jean  Diedo , (iis  de  Marc. 

1.^83.  Daniel  Bembo,  fils  de  Léon. 

I 488.  Mathieu  Barbare,  fils  d’Antoine. 

En  <489.  les  attributions  du  capitaine  de  Famagouste  reçurent  encore  plus  d’extension  : le 
commandant  devint  un  des  principaux  chefs  du  gouvernement  de  l’ile,  et  fut  appelé  c<^i(ainr 
de  Ckyptr. 

* Dominique  (ieorgio  fut  |teut>étre  |>rovédituur 
■le  Chypre  dans  ranoée  1477.  Vov.  ci'deuus, 
p.  4i3,.n.  3, 
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II. 

Magi.%trats  charge  du  gouvcrnemeut  de  nio  de  Chypre,  au  nom  de  U réjHtbüque  de  Vemte , 
apri*»  la  prise  de  |>oM«saioii,  de  à 1670. 

Le  pouvoir  législatif  qui  résidait  autrefois  en  Chypre  Hans  la  haute  cour  par  l'union  de  U 
royauté  et  de  la  noblesse , passa  de  fait  à la  république  de  Venise  dès  la  mort  du  roi  Jacques  le 
Bâtard.  Nul  acte,  emportant  caractère  de  souveraineté,  ne  pouvait  cire  accompli  par  la  reine 
Catherine  Comaro.  s’il  n’avait  reçu  d'abord  l'approbation  de  la  république  ou  des  conseiilers 
de  la  reine,  qui  la  l'eprésentaienL 

Lorsque  Catlierine  Cornaro  remit  la  couronne  de  Chypre  à la  seigneurie  de  Venise,  la 
situation  existant  déjé  en  réalité  Hans  le  royaume,  prit  le  caractère  public  et  légal  qui  lui  avait 
seul  manqué.  Chypre  resta  sous  l'autorité  législative  du  sénat  et  du  grand  conseil  de  Venise 
comme  les  autres  ilcs  de  la  républi<{ue.  Le  pouvoir  judiciaire  que  le  sénat  avait  laissé  par 
ménagement  à la  haute  cour  de  Nicosie  depuis  lui  fut  enlevé  et  passa  aux  magistrale 

envoyés  dans  l'ile. 

Le  nouveau  gouvernement  de  l'ile  de  Chypre  fut  institué  peu  de  temps  après  l'arrivée  de 
Catherine  Corutro  à Venise  et  l'abdication  de  la  reine.  On  le  composa  d'un  lieutenant,  de 
deux  conseillers  du  lieutenant  et  d'un  capitaine  qtii  réunit  d'abord  à scs  fonctions  celles  de 
provéditeur.  Ces  magistrats  furent  chargés  de  la  direction  supérieure  de  radminislration,  de 
la  justice,  des  Gnances  et  de  l’armée.  Maüpiero  et  Sanudo  rappellent  ainsi  leur  création  : 

■ A s8  de  lugio  1689  è sU  délibéré  de  far  un  luogotcnente  in  Cipro,  e un  capitanio.  pei 

• scorlinio  e i man  d’elettion,  con  3,5oo  ducati  oll'  anno  per  un  de  salario,  lassando  in 

• caméra  la  miU';  o siano  per  7 anni,  et  no  liabbino  conluroaccia,  e possino  caser  eletli 

■ procuralori  de  san  Marco.  Tegnino  otto  famegi  e otto  cavalü  de  3o  ducati  l'un;  c babbiano 

• per  le  spese  de  tutto  *1  viazo  80  ducati.  E sia  elclto  do  consegieri  con  3,^00  ducati  ail'  anno. 

• e con  le  condition  diUe  de  sopra . con  carglio  de  d famegi  c h cavalli;  cl  babbino  60  ducati 

• per  le  spese  de  tutto  'I  viazo.  E stia  el  luogotenente,  c consegieri  in  Nicoasia,  c '1  capitan 

• in  Famagosta  *.  • 

« Ë da  saper  il  luogotenente  de  Cypri  fo  electo  (1  dSg)  con  ducati  3,5oo  a l'anno,  a raxon 

• de  bisanti  [8]  per  ducalo,  cou  la  condition  de  la  parte  de  la  metA.  Siano  senza  contumacia, 
«et  possino  caser  eJeeti  procuratori ; tegni  8 cavali  et  8 famegii,  chei  siano  da  ducati  3o  a 

■ peio;  habbi  per  pasajo  ducati  go;  et  compido  e)  reximento,  habbi  la  mità  da  salario  per  mezi 

• do.  E staginoa  Nicosia,  dove  li  si  fazi  la  real.  Li  consieri  habino  ducati  3,&oo  a l'anno  per 

• uno,  con  1a  condition  de  la  metA  ut  supra;  tigni  d cavalli  et  4 famegii,  et  habino  ducati 

• 60  per  uno  per  pasazo.  El  capitanio  de  Famagosta,  con  salario '.  » 

D'autre  part,  nous  lisons  dans  Florio  Bustron,  k la  fin  de  .son  histoire  des  Lusignans,  les 
détails  suivants  sur  le  gouvernement  vénitien  de  l'ile  de  Chypre  : • In  Cipro  ail'  hora  fu  cooi- 

• minciato  andaro  in  Nicosia  un  locotenente  et  doi  consiglieri , cho  rappresentano  l’alla  corte . 
«ci  giudicano  li  feudati  et  gentilhuomini;  et  duoi  camarlenghi,  che  ricevano  et  dispenxsno 

• tulle  l'iiilradc  del  regno,  con  bollctte  sottoscritte  dalli  predetti  locotenenti  et  consiglieri.  A 

' Voy.  ci-deaus,  p.  379,  n.  4.  * li  V a,  à la  suite  de  ces  moU,  une  lacuue  au 

* Malipiero,  Amuüt  vttttù , puU-  (wr  M.  le  Ms.  des  Vite  da*  dacAidi  Venttia,  de  Sanudo , Ms 
«ofDte  Sagredo,  t.  11 . p.  61 1 . de  la  Bibl-  .S. -Marc,  l.  III , fol.  3i&. 
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1 FuinugoAla  »i  manila  nii  capclaiiio  et  tluoi  ca»leUani.  K Ba(Tu  un  capelanio,  a Cerinea  un  cas- 

• trilaim  O sia  capelanio,  e aile  Saline  un  capetanio.  Li  reUorI  solamenle  ponno  for  tangue  pei 

• tulta  la  isola,  occetto  a Faraagosta,  Massaria  et  Carpasso,  dove  il  capelanio  di  FamagoMa. 

• rhiaenato  capetanio  del  regno,  ha  iiberti  sol  di  giudicare  et  condennare  a morte  aqnelli  cli  'I 
«meritano.  Et  în  Nicosia  è restalo  l'uflicio  del  viKonte  a Ciprioti.  A Limisso  capilanio;  a 
«Pendaia,  Avdiroo,  Masoto  et  Cruasocho,  civilani,  mandati  da  >'icosia,  cletti  nel  conseglio 

• dei’  universiU  et  tratli  per  tcasara  dellî  retlori.  Et  alla  Mossaria  un  capetanio , et  al  Carpasso 
■ lin  bailo,  imbossolali  et  tratlî  per  il  capitanio  di  Famagosta.  Li  giuditii  de'  quaii  banno 

• appellalione,diquclli  di  Nicosia  a)  regimento,  ci  di  qnclli  di  Famagosta  al  capilanio  del  regno. 

• Et  le  senlenticdel  regimento  et  dei  capitanio  hannoappcllalione  a Venclia,  quando  importano 
« ducati  cento  et  ultra.  Et  a questo  modo,  li  CiprÜ  sono  retti  et  govemati  con  somma  equiU  et 

• giuslitia  üaiii  signori  Venetiani,  nel  qiiaie  governo  desiderano  esscre  in  tuti  il  seculi  venluri  ■ 

lin  patricien,  dans  une  chronique  im-ditc  signait^  par  M.  Cicogna,  a rendu  compte  de  la 
séance  du  st^nal  oii  Ton  s'occupa  de  cette  organisation  *.  L'auteur  a fait  observer  que  les  proposi- 
tions pour  confier  l'administration  de  file  de  Chypre  à un  lieutenant,  deux  conseillers  et  un 
eapilaine,  furent  apportées  dans  le  sein  des  Pregadi  par  les  seixe  sages  du  conseil  de  terre  ferme 
et  des  ordres.  Un  meD)brc  émit  l'avis  de  transférer  le  siège  du  gouvernement  de  Nicosie i 
Famagouste,  mesure  que  les  babilaiils  de  celle  dernière  ville  sollicitaient  depuis  longtemps 
de  la  république  mais  le  s<>nat  ne  crut  pas  devoir  changer  ce  qui  existait  à cet  égard.  Nicosie 
resta  la  capitale  administrative  de  file  , et  Famagouste  le  siège  principal  de  sa  défense  mili- 
taire. La  plupart  des  oflices  locaux  furent  couservés  dans  les  doiixc  districts  de  l'iic  à peu 
près  tels  qu'ils  étaient  sous  le  régime  antérieur  et  sous  les  rois  Lusignans. 

I.  iJeutcnant  de  Chypre  et  ses  conseillers.  Grand  conseil. 

Le  iicutensnt  était  le  vice-roi  de  Chypre.  Assisté  de  ses  deux  cooscilicrs  qui  formaient  son 
conseil  privé,  il  représentait  la  république  de  Venise  dans  file,  et  constituait  le  gouverne- 
ment, ou  regimento.  On  appelait  communément  ces  trois  magistrats  du  nom  de  recteurs  « rrttori. 

Le  lieutenant  et  scs  conseillers  réunissaient  tous  les  pouvoirs  qu’exerçaient  autrefois  dans  l’île 
le  roi  et  la  haute  cour,  saufle  pouvoir  législatif  et  le  recours  en  appel  réservés  à la  métropole.  Les 
Vénitiens , en  supprimant  la  royauté  dans  file  de  Chypre , ne  pouvaient  conserver  un  corps  qui 
avait  participé  avec  elle  è rindépendance  et  à la  souveraineté.  Toutes  les  attributions  politiques 
et  judiciaires  de  la  haute  cour  passèrent  donc  aux  recteurs;  le  corps  de  la  noblesse  chyjvriote  sc 
transforma  et  devint  le  grand  conseil  de  Nicosie,  formé  à l'image  du  grand  conseil  de  Venise,  mais 
ayant  une  participation  encore  moindre  dans  le  gouvernement.  Tout  noble  citoyen  de  Chypre , 
égé  de  vingt-cinq  ans,  faisait  partie  de  ce  conseil , qui  était  loin  de  répondre  par  sa  composition 
mélangée  à fancicnne  cour  féodale  du  royaume  des  Lusignans.  Le  nombre  des  vieilles  mai- 
sons françaises  étant  beaucoup  diminué  depuis  l'usurpation  de  Jacques  le  Bâtard,  le  sénat  de 
Venise  avait  décidé  que  tous  les  patriciens  de  Venise  qui  viendraient  se  Gier  dans  file,  entre- 
raient de  droit  au  conseil , et , en  outre , que  tout  sujet  de  la  république , de  quelque  état  et  con- 
dilion  qu’il  fût,  originaire  soit  de  Venise,  soit  de  ses  possessions  de  terre  ferme  ou  du  Levant, 

' P.  Bustron, /itoria  di  Cipro,  Ms.  dr  Londres,  * htscrizioni  renexioas,  t.  V.  p.  isg. 

Britiib  Mu».  Additional  Uss.  n*  863o.  fol.  s i6  v*.  * Vov-.  ci-deuiu,  p.  A87,  art.  i. 


Digitized  by  Google 


HISTOIHK  DK  K ILK  DE  CHYPRE. 


pourvu  qu’il  pas»il  cinq  ans  en  (Chypre,  sans  exercer  de  profession  naécanique,  serait  déclare 
noble  et  membre  du  ^rand  conseil  Diverses  fainillcs  de  Brescia , de  Vérone  et  de  Ber^amr 
passèrent  à cette  occasion  pour  s'clabÜr  en  Chypre,  et  acquirent  ainsi  la  noblesse.  Le  P.  Losi* 
gnan  estime  qu*cnlre  les  familles  anciennes  et  nouvelles  de  l’ile,  il  pouvait  y avoir  ainsi,  à it 
Un  de  la  domination  vénitienne , cent  quarante-cinq  personnes  inscrites  comme  appartenant  au 
grand  conseil  *.  L’ennoblissement  et  le  droit  d'être  nommé  aux  fonctions  réservées  pour  les 
gentilshommes  étaient  presque  les  seuls  avantages  de  cette  position.  On  laissa  cependant  à 
l'assemblée  le  droit  d'envoyer  quclcpies-uns  de  ses  membres  siéger  comme  délégués  de  Is 
noblesse  auprès  des  recteurs  dans  leurs  jugements,  et  le  soin  d'élire  k certains  oflices  réservé» 
aux  Cliypriotes,  comme  les  civitanéats  et  capitanéals  de  Limasol,  Masoto,  Avdimo  et  Pen 
daÎB.  Mais  le  conseil  n’avait  aucune  action  ni  sur  le  gouvernement  ni  sur  radminislralion. 
L'autorité  réelle  appartenait  au  lieutenant  et  à ses  conseillers.  Les  trois  recteurs  réunissaient 
de  plus  au  pouvoir  que  l'ancienuc  haute  cour  tenait  des  assises  les  attributions  et  la  juridic- 
tion de  la  Secrète  ou  chambre  royale  des  comptes  chargée  du  domaine  public  ll.s  présidaient 
au  gouvernement  général  de  Tile,  à la  direction  des  finances  et  des  troupes,  à radministm- 
tion  de  la  justice;  ils  recevaient  les  hommages  des  feudataires  au  nom  de  la  république. 

Les  assises  de  Jérusalem  furent  conservées  cependant  comme  lois  du  paya  ; mais  l’utage  de 
la  langue  française  devint  de  plus  en  plus  rare,  et  quand  la  république  fit  traduire  les  assise^ 
en  italien , dans  l'annéa  1 53 1 , il  y avait  déjà  quelque  temps  que  les  plaidoiries  et  le  prononce 
des  jugements  se  faisaient  en  italien. 

La  juridiction  des  recteurs  s'étendait  sur  tous  les  gentilshommes  de  l'ile  et  sur  tous  les  pos- 
sesseurs de  fiefs  ou  de  pensions  féodales,  que  l'on  appelait  prorûioruiti.  Los  matières  de  fief» 
venaient  toutes  à leur  connaissance,  ainsi  que  les  affaires  criminelles  concernant  les  serfs  0*1 
pariquesde  l’ile  entière.  Les  seigneurs,  en  effet,  n'avaient  droit  déjuger  leurs  serfs  que  dans  le» 
affaires  civiles,  on  au  criminel , quand  la  pénalité  n'allait  pas  jusqu'à  effusion  de  sang.  Les  rec- 
teurs jugeaient,  en  outre,  de  concert  avec  la  cour  du  vicomte  de  Nicosie,  les  procès  criminel» 
|>ouvanl  emporter  peine  de  mort  des  bourgeois  de  Nicosie,  du  centre  et  de  l'ouest  de  l'ile; 
enfin  ils  connaissaient  des  appels  au  civil  cl  au  criminel  du  vicomte,  des  civilains,  des  capi- 
taine.s  et  des  autres  chefs  de  districts  du  centre  et  de  l'ouest  de  file;  la  partie  orientale  du 
pays,  depuis  la  ville  de  Famagouste  et  la  Messorée  jusqu'à  fextn'mité  du  Kürpiis,  était  seule 
distraite  de  leur  ressort  cl  réservée  au  capitaine  de  Famagouste.  On  appelait  de  leurs  sen 
lences  aux  tribunaux  de  Venise,  soit  à la  quarantie  criminelle,  soit  à la  nouvelle  quaraotic 
civile,  ou  aux  auditeurs  nouveaux  pour  les  affaires  de  cent  ducats  et  an-dcssiis. 

Le  lieutenant  et  les  conseillers  de  Chypre  étaient  élus  au  scrutin  par  le  grand  conseil  de 
V’enisc,  sur  la  présentation  du  sénat;  iis  étaient  toujours  choisis  parmi  les  patriciens  et  nom- 
més  pour  deux  ans.  l^ur  renouvellement  était  successif  et  effectué  de  manière  qu'il  se  trouvai 
toujours  auprès  d’un  nouveau  gouverneur  un  on  deux  conseillers  mis  en  rhai^  avant  lui.  lis 
étaient  vêtus  de  robes  longues. 

Le  lieutenant,  à son  retour  à Venise,  comme  le  capitaine  de  Chypre,  venait  faire  un 
rapport  sur  son  gouvernement  dans  le  sein  du  sénat,  et  faisait  examiner  sa  comptabilité  à 
l'office  des  ffoijoni  noavfflrs. 

' Lutignan,  Hut.  de  Crprt , M.  78  v*.  81  «*,  * Nous  avons  vu  une  décision  de  1.^96,  rendue 

siti  T*;  édit,  italienne,  fol.  81  v*.  parle  lieutenant  et  ses  ronseillers , siégeant  menm*- 

' Kdil.  ilaltenne,  fol.  Ka  v'.  cour  de  .Srcrélr. 
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fl.  I.îeutciunt9  dr  Chvprr. 


François  Barbari^o,  lits  de  Jacques. 
1491-  Jérôme  Pesaro,  dis  de  Luc. 

1.493.  Jean  Donado,  fils  de  Louis. 

1493.  André  Barbarigo,  d’abord  sage  de 
terre  ferme,  fils  du  doge  Augustin. 

I 497.  Côme  Pasquaiigo,  dis  de  Paul. 

1500.  André  Venicr,  fils  do  Léon  '. 

1501.  Nicolas  Priulî.  chef  du  conseil  des 
Dix,  fiis  de  Jean. 

1 5o3.  Pierre  Batbi,  conseiller  du  doge,  fds 
de  Louis. 

1 5o5.  Christophe  Moro,  conseiller  du  doge, 
fils  de  Laure)it. 

tSoy.  Laurent  Justiniani,  conseiller  du  doge. 

fils  de  Bernard,  procurateur, 
lôoq.  Nicolas  Pesaro*,  conseiller  du  d<^e, 
fils  d'André. 

i5i  1.  Paul  Gradénigo,  fils  de  Just. 
iSi4-  Donato  Marcello,  conseiller  du  doge, 
lils  d’Antoine. 

tSi6.  Fantin  Micheü,  conseiller  du  doge, 
fils  de  Jérôme. 

1518.  Louis  Armer,  chef  du  conseil  des  Dix. 
fîls  de  Simon. 

1519.  Sébastien  Moro,  conseiller  du  doge, 
fds  de  Damien. 

i5>3.  Jacques  Badoer,  conseiller  du  doge, 
fils  de  Sébastien,  chevalier. 
i5i3.  Doroiniqne  Capello,  chef  du  conseil 
des  Dix,  fils  de  Charles. 
iSsS.  Donato  Lexze,  fils  de  Priam. 

1637.  Silvestre  Minio,  fila  d'Antoine, 
lâag.  François  Bragadino,  capitaine  à 
Be^frouth,  fils  de  Victor. 

)53).  Marc-Antoine  Trevisani,  conseiller 
en  1 5a4  • doge  en  i5S3. 
i533.  Étienne  Tiepolo,  fil.s  de  Paul. 

' André  Ycnier  figure  comme  lieutenant  de 
tdiypre  dans  un  jugement  des  recteurs  du  mois 
de  novembre  1.497  (ci-deastis.  p.  537).  I^rolm 


1535.  Jean  Mort»,  provédilcur  h Corfou, 
fils  d’Antoine. 

1536.  Dominique  Mosto,  fils  de  Nicolas. 
1539.  François  Badoer.  fils  de  Jacques. 
i54i.  Christophe  Capello,  ambassadeur  en 

France,  fils  de  François,  chevalier. 
i543.  Louis  Riva,  proveditetir  à Corfou, 
fils  de  Bernardin. 

i545.  Charles  Capello,  chevalier,  dur  ô 
Candie,  fils  de  François,  chevalier. 
iSé/.  Victor  Barbarigo,  iieutcnaiit  à lldine, 
fils  d’André. 

i54S.  Salvador  Miclicii,  fils  de  Luc. 

1550.  Alexandre  Cuntarini,  baile  ô <'ons 
tantinople,  fils  d'impérial. 

1551.  François  Capello.  fils  de  Marc. 
i553.  Marc  Grimaiii,  lils  de  Nicolas. 
i5S5.  Jean-Baptiste  Donado,  fiis  d'André. 

• 557.  Jean  Renier, capitaine  de  Famagoustr, 
fils  de  Frédéric. 

1 559.  Jean  Barbaro,  chef  du  conseil  des  Dix, 
fils  de  Daniel. 

1 56i . Pierre  Navagiero,  capitaine  de  F'ama- 
goiistc,  fils  de  Bernard. 
i563.  David  Trevisani,  fils  de  Pierre. 

1565.  Marin  Gradénigo,  fils  de  Jean,  il 
mourut  avant  son  départ  pour  Chypre. 

>565.  Pandolfe  Guoro,  capitaine  de  Fama 
gou.stc,  61s  du  Just. 

>566.  Nicolas  Querini,  fils  de  Marc. 

1566.  Augustin  Barbarigo,  chef  du  conseil 
des  Dix,  fils  de  Jean. 

1.567.  Dandolo,  baile  à Corfou,  fils 

(le  Jérôme.  Tué  lors  de  la  prise  de  Nicosie 
par  les  Turcs  le  9 septembre  1570. 

1.S69.  Sébastien  Venier,  (ils  de  Moïse,  d'a- 
bord grand  sage  et  provéditeur  général  k 

blemenl  Venirr  remplaça  Côme  Piaquilign  dés 
relie  année. 

PÎMiii,  dans  le  Ms.  des  llegimenli. 
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Corfou , provi^diteur  général  lie  Chypre  en  de  Laurent.  Il  n'éuit  pas  encore  parti 

1S70,  doge  en  1577.  pour  se  rendre  en  Chypre,  quand  on  apprit 

idyo.  Daniel  Barbarigo,  duc  A Candie,  fils  la  perte  de  l'ile. 

h.  Conseiller*  du  lieutenant  de  Chypre. 


1A90.  François  Lion,  fils  de  Simon. 

149a*  Barthélemy  Minîo,  fds  de  Marc. 

1493.  Laurent Contarini,  fils deGcorges >{•. 
>494'  Louis  Moro,  fils  de  Jean. 
i4g.4.  Robert  Venicr,  fils  de  François. 
1495.  Dona  Rimondo,  fils  de  Prosdocîmo. 

I 496.  Ambroise  Contarini , fils  de  Benetto. 

1 4 97.  Barthélemy  Pcsaro,  fils  de  Luc. 

*498.  Pierre  Moro,  fds  de  Jean. 

1500.  Nicolas  Pisani , fils  d'André. 

1501.  Nicolas  Comaro,  fils  d'Antoine. 

1509.  Nicolas  Pesaro,  fils  de  Bernard. 
i5o3.  Antoine  Morosini,  fils  de  Miclici. 

1 5o4«  Jérôme  Marin,  fils  de  Jean. 

1505.  Jérôme  Badoer,  fils  de  Sébastien. 

1506.  Pierre  Basadonna,  fils  d’Antoine. 
1607.  Louis  Contarini,  fils  de  François. 
1807.  Pierre  Loredano,  fils  de  Louis  »{<. 
)5o8.  Olivier  Contarini,  filsdcJean. 
i5o8.  Doua  Lexze,  fils  de  Priam. 
i5o8.  Louis  Armer,  fils  de  Simon. 

1510.  Antoine  Bon,  fils  de  Fantin. 
i5io.  Nicolas  Comaro,  fils  d'Antoine. 

i5i3.  Moïse  Lion,  fils  de  Damien.  Mort 

avant  son  départ. 

iâi3.  Marin  Gritti,  fils  de  Triadan. 

1513.  Nicolas  Micbeli , docteur,  sénateur. 

1514.  JeanDolfin,  fils  de  Daniel. 

1 S 1 S.  Sébastien  Badoer,  fils  de  Jac({ues. 

1 5 1 5.  Louis  Comaro , fils  de  Dona 
ihi6.  André  Pesaro,  fils  de  Barthélemy 

1 5 1 6.  François  Malipicro,  fils  d'André. 
iSig.  Pierre  Balbi,  fiU  de  Benetto. 

t Sa  I . Sébastien  Foscarini , fils  de  Pierre. 

' Un  Berabn,  peut-être  Gaspard,  conseiller  en 
i54&,  occupait  encore  cette  charge  en  i&47- 
(Vov.  ci-drMus,  p.  637*S38.)  Ganoni . nommé 


iSaa.  Dominique  Moslo,  fils  de  Nicolas. 
i5a3.  Pierre  Venier,  fils  de  Dominique. 
i5a4>  Marc-Antoine  Trevisani,  licutcaani 
en  i53i,  doge  en  t553. 
i5a6.  MarcQuerini,  fils  de  François. 
i5a6.  Jérôme  Marcello,  fils  d'André. 

1 53 1 . Second  Pesaro . fils  de  Nicolas. 

1 53 1 . Bernard  Venicr,  fils  de  Jean. 

1533.  Marc-Antoine  Calbo,  fils  de  Jacques. 

■ 533.  Marc  Balbi,  fils  de  Benetto  4*. 

1534.  Marc-Antoine  Comaro,  fils  de  Paul. 

1535.  François  Bembo,  fils  de  Jérôme. 

1 536.  Sébastien  Querini , fils  de  Charles. 

1537.  Marc  Barbo,  fils  de  Marc4*« 

1538.  Antoine  Calbo,  fils  de  Jérôme. 
i538.  Jean-Baptiste  Donado,  fils  d'Anlotoe 
i54o.  Michel  Tron,  fils  d'Hector. 

1 54  i . Fantin  Dolfin , fils  de  Pierre. 
iS4a.  Anzolo  Nadal,  fils  de  Bernard. 

1 543.  Bernard  Pesaro,  fils  de  Pierre. 
i544*  Gaspard  Bembo,  docteur. 

1545.  Ga.spard  Contarini,  fils  de  A.  Louis. 

1546.  BemanI  Marcello,  fils  de  Laurent 4 

1647.  André  Contarini,  fils  de  Marc*. 

1548.  Marc  Pesaro,  fils  de  Jérôme. 
i549-  Mathieu  Soranio.  fiU  de  Zacharie. 

1549.  Zacharie  Barbaro,  fils  de  Daniel. 
i55i.  Louis  Ponte,  fils  d'Antoine. 
i55i.  Alexandre  Zorzi,  fila  de  Louis. 

i553.  Jérôme  Navagiero,  fils  de  Louis. 

1553.  Augustin  Canaic,  fils  de  Paul  4*- 

1554.  Antoine  Zane,  fils  de  François. 

1555.  Nicolas  Mula,  fils  d'Anzolo. 

1556.  I.ouis  Minotto,  fils  de  François. 

comme  vicc-conscilier  dan*  U pièce  du  mms  de 
mars  1547.  remplaçait  probablcmcnl  Marrrllo. 
mort  <lan«  u charge. 
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1 557-  Jean  Bragadino.  GU  de  Marc  >f«. 
iS58.  Louis  Capelio,  Gis  de  Jérôme 
i558.  Laurent  Pisani,  fiU  do  Sylvestre 
1 558.  Bernard  Morosioi , Gis  de  Marc. 

1560.  Bernardin  Beüegno,  GU  de  Renetto. 

1561.  Jérôme  Malipiero,  GU  de  Vincent. 
1*562.  Marc  Cicogna,  GU  de  Louis. 

i563.  Antoine  Zoni,  GU  de  iiabriel.  Mort 
avant  son  départ. 


Sk9 

i564-  Renetto  Contarini,  GU  de  Nicolas. 
i564<  Jacques  Ghisi , GU  de  Jacques. 

1565.  Nicolas  Loredano,  GU  d'Hector. 

1566.  Beneltn  Mulla,  GU  de  Jérôme. 
i568.  Pierre  Pisani,  GU  de  Renetto 
t568.  MarC'Antoine  Priuii,  GU  d'André 

Cesdeux  derniers  furent  tués  par  lesTurcs, 
lors  do  la  prise  de  Nicosie. 


3.  Capitaine  de  Famagoutle  ou  capitaine  de  Chypre. 

La  république  de  Venise  ayant  agrandi  les  fortiGcatton.s  de  Famagouste  et  concentré  dans 
ses  murs  une  force  armée  permanente,  ne  s'était  plus  contentée  des  deux  chAtelains  qu'elle 
entretenait  dans  la  ville;  elle  y avait  nommé,  en  i48o,  un  capitaine  qui  prit  le  titre  de  capi^ 
laine  de  Ch^>re  ou  capitaine  du  royaume / lors  de  l'établissement  du  nouveau  gouvernement  en 
I ^8g.  Le  nom  de  ce  magistrat  n'indique  point  que  sa  charge  fut  exclusivement  militaire  ; c'était . 
nu  contraire  et  principalement  un  officier  civil , comme  les  civitaines  et  capitaines  des  divers 
districts  de  file.  Mais  la  république  ayant  cessé  pendant  quelque  temps  d'envoyer  un  provédi- 
teur  en  Chypre,  le  capitaine  de  Famagouste  joignit  à ses  fonctions  administratives  et  judiciaires 
celles  de  provéditcur,  qui  lui  donnaient  juridiction  sur  tous  les  hommes  d’armes  et  le  droit 
d'inspecter  le  service  militaire  des  forteresses  de  l'ile.  Quand  l'office  de  provéditcur  de  Chypre 
fut  rétabli , ses  propres  attributions  furent  moins  étendues. 

Dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ordinaires,  le  capitaine  gouvernail  avec  une  autorité  ana* 
ioguc  à celle  des  recteurs,  toute  la  partie  orientale  de  file,  comprenant  le  lüirpaa,  la  ville  de 
Famagouste  et  la  Messorée.  Comme  le  lieutenant,  il  jugeait,  assisté  de  deux  conseillers  véni* 
liens,  qui  participaient  avec  lui  aux  autres  actes  de  son  administration.  Il  avait  droit  de  con- 
damner k mort;  il  jugeait  en  première  instance  les  causes  de  la  ville  de  Famagouste  et  des 
deux  lieues  de  territoire  environnant  considérées  comme  la  banlieue  de  la  cité.  Les  appels  for- 
més sur  ses  jugements  alioient  non  i Nicosie,  mais  directement  à Venise;  on  se  ^vourvoyait  à 
son  propre  tribunal  contre  les  sentences  du  capitaine  de  Sivoiiri  et  du  bailli  du  Kaipas 

Toutefois,  une  partie  considérable  du  pouvoir  judiciaire  échappait  à sa  compétence,  dans 
rintérieur  même  de  son  gouvernement,  les  nobles,  les  possesseurs  de  Gefs  et  les  pariques  n'é- 
tanl  justiciables,  comme  on  l'a  vu,  que  des  recteurs  de  Nicosie.  Il  lui  était  seulement  recom* 
mandé  de  veiller  à ce  qu'on  n'emmenât  pas  les  serfs  hors  de  file*.  Il  n’avait  point  de  trésor 
ou  chambre  des  revenus  publics;  le  produit  des  impôts  et  des  gabelles  perçus  dans  les  limites 
de  ses  districts  devait  être  envoyé  aux  camériers  de  Nicosie  *. 

La  commission  de  BalÜiaxar  Trévisani , nommé  capitaine  de  Chypre  en  1 48g,  fait  connaître 
quelques  particularités  de  son  installation  et  des  devoirs  de  sa  charge.  Le  capitaine  était  nommé 
par  le  .sénat  de  Venise  tous  les  deux  ans.  On  lui  défendait  de  prononcer  aucune  harangue  * en 
prenant  possession  de  son  emploi,  prohibition  qui  s'étendait  probablement  aux  recteurs,  comme 

^ ' Vo>.  ci-dciMis  b oommioâoii  du  capitaine  * CommisHun  dn  Tn^visani , art.  la.  i3,  i&. 

Balthasar  Trévîtaiû.  en  d.i(r  du  sy  août  lAHt).  * CammiÀsion  de  Trévisani.  art.  33. 

arl.  3o,  3i,  3a.  * Commission,  art.  57. 

II.  54 
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colle  tiv  faire  le  coinDierco  Il  devail . une  fui?  au  moiu»  peudaiit  sou  gouvernemeul,  faire  U 
(le  l’ilo  cl  visiter  tou»  les  châteaux  forts*,  fl  no  lui  i^tail  point  permis  do  placer so.s 
armoiries  sur  les  monuments  ré|>an5s  par  ses  ordres*,  et  on  lui  interdisait  «Tune  manièn- 
expresse,  pour  un  temps  de  f^ierre,  de  traiter  de  la  reddition  de  la  ville  ou  de  nie,  de  recevuii 
même  aucune  dépêche  des  ennemis,  à moins  qu'il  n’y  fût  expressément  autorisé  d’avauce' 
Il  avait  aupr^  de  lui,  comme  secrétaire,  un  des  rédacteurs  de  la  chancellerie  ducale  de 
Venise;  il  emmenait,  en  outre,  un  chevalier  d'honneur  et  une  nombreuse  maison. 

Le  Ms.  des  donne  une  série  de  quarante  neuf  capitaines  de  Chypre,  depuis  Jcai) 

Diédo,  nommé  en  1 48o,  jusqu'à  Mare-Antoine  Bragadino.  écorché  vif  en  1^7  i par  les  Turcs, 
après  une  défense  digne  des  plus  beaux  temps  et  une  capitulation  qui  lui  garantissait  la  vir 
sauve. 

Indépendamment  du  capitaine  du  royaume,  Famagoiistc  avait  un  gouverneur  de  la  ville, 
deux  châtelains,  un  vicomte  comme  Nicosie,  et  quatre  capitaines  d'hommes  d’armes,  avec 
une  garnison  de  5oo  hommes  en  temps  de  paix.  Los  deux  châtelains,  nommés  pour  trente- 
doux  mois,  se  relevaient  dans  leur  garde  de  mois  en  mois;  celui  qui  était  de  service  ne  pouvait 
sortir  de  la  forteresse  ni  de  nuit  ni  de  jour.  En  iSCs,  on  supprima  l’un  de  ces  olTiciers.  et 
Famagouste  n’eut  plus  qu’un  châtelain.  André  Bragadino,  parent  de  Marc-Antoine,  capitaine 
de  la  ville,  occupait  ce  poste  en  1 $7 1 ; il  fut  massacré,  après  la  capitulation . devant  Mustapha 
Pacha  avec  les  autres  chefs  de  l'armée. 

\ uici  la  liste  des  quarante-neuf  capitaines  de  Chypre  : 


i48o.  i(‘an  Diedo,  fils  de  Marc. 

(483.  François  Cicogna,  IHs  de  Marc. 
»48S.  Daniel  Bembo,  fds  de  Lion. 

>488.  Mathieu  Barbaro,  fds  d’Antoine. 
1489.  BalÜiaxar  Trevisani,  fils  de  Paul. 
(49i>  Nicolas  Foscarini.  fils  de  Louis. 

I 4g3.  Côme  Pasqunligo,  fils  de  Paul. 

I 4g5.  Nicolas  Priuli,  fils  de  Jean. 

1497.  Barthélemy  Minio,  fils  de  Marc. 
1499.  Troilo  Malipiero,  fils  de  Marin. 

(Soi.  Jérôme  Bon.  fils  de  François.  Mort 
avant  son  départ. 

iSoi.  Laurent  Contarini,  fils  de  Gt^vrges. 
if)o3.  Paul-Antoine  Marin,  fils  de  Jacques. 
liioS,  Domini([ue  Bcnetti,  fils  de  Pierre. 

I 507.  Benetto  Sanudo,  fils  de  Mathieu. 

I Sug.  Pierre  Lion,  fils  de  Malfio. 

' Commision,  art.  28,  Ô8. 

* Cotmuiuioii,  art.  34.  Ce  sain  n'était  proba- 
hlrrornt  pn^cril  au  capitaine  de  Chypre  qu'aux 
époqiiet  où  il  rcmpliMatt  les  fonctionv  de  proré- 
diteiir. 


i5ii.  Louis  Contarini,  fils  d'Andn'’. 
i5i4.  Jean  Centani,  fils  de  Marc. 
i5i6.  Vincent  Capcilo,  fils  de  Nicolas. 
t5i8.  Barthélemy  Mosto,  fils  de  Jacque». 
i5ao.  Zacharie  Loredano,  fils  de  Luc. 
i5as.  Nicolas  Doifin,  fils  de  Marc. 
ifiaS.  André  Donado,  fils  d'André. 
iSafi.  Marc- Antoine Canale, filsdeFrançoi». 
iSa7.  Anxolo  Trevisani,  fils  de  Louis  ^ 
mort  au  mois  de  décembre  1 53o. 
i53o.  Antoine  Soriano,  ambassadeur  en 
France,  fil.»  de  Michel. 
i53a.  Thomas  Contarini . fils  de  Georges. 
iS3a.  François  Bernardo,  fils  de  Daniel 
id34.  Dominique  Contarini,  chevalier. 
i535.  Lunardo  Venier,  fils  de  Louis. 

1537.  Maflio  Pisaoi,  le  censeur. 

^ Commission , art.  ôg. 

* Cos  deniii-re»  prescriptions  sont  ajoutée»  à b 
Commuuoii  de  Jean  Conlarini  de  1 5.3H  . dont  fai  , 
donné  iiii  extrait,  ri-dessus.  p.  671.  u- 
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i536.  JcAnririlli,  |>cKlestfl  de  Vi^mne. 
iS38.  Jc.in  ConUrini . fiis  de  Louis. 

\bho,  NicoUs  Jiistiniani»  fiisde  Bernard. 
i5i^o.  Marchio  Michcli,  fils  de  Thomas. 
i5à2.  Nicolas  Jiistiniani. 
i544*  André  Dandolo*  liis  de  Louis. 
i546.  Jean>Mnthieu  Kembo,  fiis  de  Louis. 
i548.  François  Grimani , fils  de  Nicolas. 
i55o.  Marc  Loredano,  fils  de  Louis. 
i5S3.  Jean  Renier,  fiisde  Ferdinand. 


i654.  Corneille  Barbaru,  fils  de  Louis. 
i55<).  Pierre  Navagiero,  fiis  de  Bernard. 
i558.  Dominique  Trevisani,  fils  d'Étienne. 
t56o.  Pandoife  Guoro,  fils  de  Just. 
i56a.  .Nicolas  GabrieL  fils  de  Louis. 
i564«  Laurent  Bembo,  fils  de  Jean  Ms- 
thien. 

i566.  Marc  Michcli,  fils  de  Thomas. 

>569.  Marc -Antoine  Bragadino,  fils  de 
Marc  «{».  Écorché  par  les  Turcs. 


3.  l'rovt'diletir  général  de  Chypre. 

Le  provéditour  était  un  oflTtcier  de  robe  courte  et  d'èpée , pi'éposé  au  service  et  à la  défense 
militaire  de  l'ile.  En  général,  on  ne  pourvoyait  à cet  emploi  que  dans  les  moments  difficiles, 
lorsque  des  troubles  on  la  guerre  extérieure  étaient  à craindre.  Quand  le  poste  n'était  pas 
occu|)é,  le  capitaine  de  Famagnuste  en  remplissait  les  fonctions.  Le  provédileur,  nommé  aussi 
provédilctir  général  de  Chypre , était  élu  par  le  grand  conseil  de  Venise  pour  deux  ans.  Pendant 
la  durée  de  sa  charge,  il  était  considért*  comme  investi  de  la  seconde  autorité  de  file;  il 
marchait  avant  les  conseillers  du  gouvernement,  et  suivait  immédiatement  le  lieutenant.  Il 
avait  juridiction  sur  les  gentilshommes  et  sur  les  possesseurs  de  fiefs  pour  tout  ce  qui  concer- 
nait les  obligations  militaires  auxquelles  étaient  tenues  leurs  terres.  Il  réglait  aussi  te  service 
des  hommes-iiges  avant  des  assignations  sur  le  domaine  public  que  l'on  appelait  outrefois  les 
assenés,  et  du  temps  des  Vénitiens,  les  pensionnés,  protvisionali.  Le  provédileur  commandait, 
en  outre,  à toutes  les  forces  d'infanterie  et  de  cavalerie  à la  solde  de  la  république. 

Les  hommes  de  pied  étaient  sous  la  conduite  de  capitaines  et  de  connétables;  la  cavalerie  se 
composait  de  lurcoples,  ancienne  milice  existant  du  temps  des  rois,  et  de  Stradiotes  ou 
Albanais,  cavaliers  armés  à la  légère,  particulièrement  préposés  à la  garde  des  cAtes.  «Que  si 

• les  navires  des  pirates  s'approeboient  prés  de  terre,  dit  le  P.  Lusignan,  celle  bande  d’Alba- 
> nois  les  costoyoit  sur  le  rivage  jusquos  à la  prochaine  bande  et  capitaine;  et  iceluy  de  rechef 
■jusques  à un  autre,  et  ainsi  lousjoiirs  jusques  à ce  qu’ils  eussent  passé  l'isle  et  fussent 
«partis,  (^land  ils  estoiont  plusieurs  navires  ensemble,  tous  les  capitaines  plus  proches  s'a- 
■ massoieni  au  lieu  près  duquel  elles  passoient,  ou  auquel  elles  venoient;  et  s’il  sembloit 

• necessaire,  le  proviseur  sortoit  de  Nicossie  avec  tous  les  gejilils-hommcs  et  soldats,  tant 

• du  pais  que  gagi'Z,  et  venoient  tous  h cheval  où  iis  pensoient  estre  rassemblée.  ' • 

Ont  été  nommés  à eet  offici’  : 


làso,  a mai.  Zacharie  Loredano,  capilaine- 
podesta  de  Crème . fils  de  Luc. 
iSSy,  g février.  François  Bragadino,  qui 
avait  été  lieutenant  en  Chypre,  fils  de 
Victor. 


if>5i,  13  mars.  S<>bastien  Venier,  lieute- 
nant de  Chypre  en  i56g,  nommé  de  nou- 
veau provédileur  en  i5yo. 
i56i,  i4  juillet.  Mathieu  Bembo,  chef  au 
conseil  des  Dix,  fils  de  Loui.s.  Fut  dispensé. 


' Lusignan,  Hul.  de  Cvprv,  fol.  318,  cl  cf.  ci-dessus,  p.  a38,  11. 
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ir>(>2,  27  ïieptcmbre.  Bomanl  SagiTilo» 
haiif»  rl  provi^üîlenr  pénéra!  à Corfou,  fiU 
<lo  Jcnn  Angclo. 

(364.  ai  (If'oombrc.  Nicolas  Zeno,  chef  au 
ronsrii  des  Dis,  fils  de  Catherin.  Il  fut 
dispensé  de  In  mission  en  raison  de  son 
grand  âge. 

, aa  janvier.  Antoine  Bragndino,  fils  de 
Nicolas. 

ô6fi,  ao  janvier.  François  Barbare,  mem- 


bre de  la  commission  du  conseil  des  l)u. 
nis  de  Louis. 

I .S68,  90  août.  Laurent  Bembo,  capitaiar 
de  Famngoustc,  fils  de  Mathieu  >}(. 

1570.  17  juin.  Sébastien  Venier,  précédera 
ment  provédileuret  lieutenant  de  Chypre 
Il  ne  put  retourner  dans  file  occupée  par 
les  Turcs.  Il  fut  alors  nommé  capilain' 
généra)  de  mer,  et  commanda  la  flotte  véni 
tienne  à Lépantc.  Elu  doge  en  1577. 


6.  CameHingttps. 

Ihuix  palricirtiK.  linmmé.s  pour  den\  ans,  étaient  chargés,  sous  la  direction  des  recteurs,  de 
la  gi'Stion  du  trésor  de  l'état.  coiniTn,  dont  le  siège  était  à Nicosie.  On  les  appelait  nmer 
lingues,  camériers  ou  cbambcllans.  Ils  concentraient  toutes  les  recettes  piibÜquej;  ils 
p.syaienl  les  magislmts,  ofTicicrs  et  soldats,  cl  envoyaient  le  reste  des  deniers  publics  à Venise 
avec  leur  comptabilité.  Tous  leurs  mandats  de  dépense  et  de  payements,  pour  être  acceptés 
|wir  le  fonctionnaire  chargé  de  tenir  la  caisse  du  trésor,  devaient  être  revêtus  de  la  signature 
des  reclenrs.  Les  eamériers de  Chypre,  magistrats  essentiellement  civils,  portaient  desrobev 
longues  (le  couleur  violette. 

S.  Cnllatérauv. 


L'an  1495,  le  .Sénat  établit  â Fnmagonste  un  collatéral  pour  le  payement  des  troupes  de 
l île.  L'auteur  du  Ms.  flc^iWnti  dit . que  cet  ofîîce  fut  supprimé  on  1 5o5  ’.  Je  Irome,  cepen- 
dant , lin  payeur  de  l'armée  parmi  les  olBciers  tués  an  siège  de  Famagonste  en  1 Sy  1 Quand 
la  charge  n'était  pas  remplie,  le  soin  de  pourvoir  â la  solde  concernait  sans  doute  les  ramer- 
lingues.  On  voit  les  noms  suivants  des  collatéraux  de  Chypre  dans  te  Ms.  He^imenti. 


1495.  Sébastien  Badoer.  fils  de  Jacques. 
1497.  Antoine  Malipiero,  fils  do  Domi- 
nique. 

I 499.  Jean  Faliero,  fils  de  Barthélemy. 

1 5oo.  I toiiis  Badoer,  fils  de  Jacques. 


i.5oi.  Luc  Pesaro,  qui  fut  cliâlelain  à Fa- 
magoustc,  Hls  de  Louis. 
i5o3.  Louis  Barbare,  fila  de  Lunardo. 

1 Bo4.  Jean  Paruta , fils  de  Louis, 
i .SoB.  Marc  Cicogna . fils  de  François. 


6.  Vicomtes,  mathesvps  et  rai»  de  Nîcomp  et  de  Famogousle. 

L'ancien  onice  chypriote  du  vicomte  do  Nicosie  fut  maintenu  sous  les  Vénitiens.  Au  lie» 
d'ètre  nommé  par  le  roi,  le  magistral  fut  au  choix  des  recteurs.  Il  devait  toujours  être  pris 
|>armi  les  chevaliers  feudalnires  de  l'ilc,  conformément  aux  prescriptions  des  assises,  conser- 
vées comme  lois  du  pays.  Il  restait  deux  ans  en  fonctions. 

Va‘  vicomte  demeura  président  de  la  cour  inférieure  ou  cour  des  bourgeois.  Deux  de»  assev 

' Ms.  des  /(p^imrnti,  fol.  a38.  — * Lusigtittn,  Hist.  de  Cyprr , fol.  x86. 
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itrjr't  ou  juré»,  élus  {>di  le  pet(|>le  et  choisis  parmi  les  bourgeois  notables  de  Nicosie,  grecs  ou 
latins,  coiisliluaieut  ce  tribunal  dès  qu'ils  étaient  réunis  sous  la  présidence  du  vicuinlc  ou  de 
son  délégué.  La  cour  connaissait  en  première  instance  des  procès  de  Nicosie  cl  du  territoire 
de  trois  lieues  de  rayon  autour  de  la  ville  qu’on  appelait  le  Vicomté.  Elle  ne  |K)uvail,  au  cri 
minci,  condamner  qu'à  la  perle  du  nez  ou  des  oreilles;  pour  les  crimes  empoiiant  |>ciue  de 
mort  ou  des  galères,  la  sentence  devait  se  rendre  avec  |>articipalion  des  recteurs.  Bien  que 
les  causes  des  gentilshommes  et  des  feudatairos  russenl  en  dehors  de  sa  compétence  et  appar 
tinssent  à la  haute  cour,  la  cour  des  bourgrais,  par  une  exception  l'ondée  sur  les  assises, 
connaissait  de  toutes  les  questions  relatives  aux  dots  et  aux  douaires  tant  des  bourgeois  que 
des  nobles.  L'appel  de  ses  jugements,  en  toutes  matières,  était  porté  à la  cour  des  recteurs 
ou  haute  cour  de  Nicnisie. 

Le  vicomte  était,  en  outre,  le  lieulenaut  de  police  de  la  capitale  et  le  sei^ueur  Je  nuit.  Il 
avait  juridiction  sur  tuas  ceux  qui  étaient  trouvés  dans  les  rues  conirairenioulaux  onloiinances 
deux  heures  après  le  coueber  du  soleil , nobles  ou  bourgeois;  il  pouvait  les  punir  de  la  prison 
ou  du  supplice  qu'on  appelait  l'estrapade.  Le  vicomte  devait  veiller  à tenir  la  ville  toujours 
approvisionnée  de  blé  et  des  vivres  nécessaires  à la  population.  Quand  il  sortait  à ciieval  dans 
les  rues,  il  portait  un  bâton  doré  terminé  par  deux  boules,  signe  de  son  oflice;  vingt  arclm  s 
l'accompagnaient. 

Le  mathessfp  ou  muctiuiè,  était  le  lieutenant  du  vicomte.  Ou  avait  laissé  la  nomination  de 
ce  magistral  à l'éleclion  du  peuple.  Il  surveillait  dans  les  marchés  les  poids,  les  mesures  et  le 
prix  des  denrées;  il  présidait  au  placement  des  bornes  entre  les  héritages  ou  biens  fonciers. 
Au  civil,  le  malhessep  ne  pouvait  condamner  à une  amende  déj^vassant  un  ducat.  En  police 
correctionnelle,  il  pouvait  faire  appliquer  le  fouet,  les  verges,  ou  faire  suspendreà  i'eslrapçde. 
La  marque  distinctive  de  sou  oflice,  dont  le  nom  vrient  des  arabes  d’Egypte  \ était  un  bâton 
argenté. 

La  cour  du  vicomte  étendait  sa  juridiction  sur  tous  les  bourgeois  de  Nicosie  et  du  vicomté 
qu'ils  fussent  latins  ou  grecs.  Les  autres  bubiUmts  de  file,  de  uatious  diverses,  comme  les 
Syriens,  les  Maronites.  iesCopbtcset  les  IhérieDS,  moins  habitués  au  langage  et  aux  foniics 
de  l'administration  franque,  avaient  eu , du  temps  des  rois,  un  juge  particulier  pour  connaîtn 
leurs  dilTéreiids  en  première  instance.  Ce  juge  se  nommait  nus,  d'un  nom  syriaque.  Les  Véiii 
liens  maintinrent  cet  oITice  spécial  auquel  tenait  Ivcaucoup  la  popululioii  asiatique  de  Nicosie, 
bien  que  le  magistrat  qu'oii  en  investissait  fût  le  plus  souvent  de  race  franque.  Sous  les  Véni- 
tiens, il  était  à la  nomination  des  recteurs.  On  appelait  de  scs  sentences  au  jugenu-ul  du  vi 
comte,  puis  aux  ivclcura. 

Fainagoustc  avait,  comme  Nicosie,  un  vicomte  et  un  niatbcssop.  I.41  jurnlictiou  dn  vicomte 
était  un  peu  moins  étendue  que  celle  du  vicomte  de  Nicosie , et  ne  comprenait  que  la  ville  dr 
Farnagouste  avec  les  deux  lieues  de  territoire  environnant. 

7.  Magistrats  pré|mscs  aux  dilTéruiiU  dislritis  de  l'Uc. 

Parmi  les  magisU'ats  qui  prirent  part  au  gouvernement  de  (diypre  sous  les  Vénitiens,  les 
nus  avaient  une  autorité  gémVale  sur  les  affaires  de  file  entière  on  d'une  partie  considérable 

* Voy.  ci-de»us , p.  ao6  , n. 
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de  rUe,  leU  que  ies  recteurs,  le  provédileur,  le  capitaine  de  Famagousle,  les  camériers  ou 
collatéraux  ; les  autres  n'exerçaient  leurs  fonctions  que  dans  les  limites  d'un  district,  fies  der- 
niers ma^strats.  comme  les  vicomtes  de  Nicosie  et  de  Fama;;oustc,  étaient  les  chefs  adminis- 
tratifs et  judiciaires  des  douze  districts  ou  départements  de  l'Uc.  Ils  étaient  chargés  de  main 
tenir  le  bon  ordre  et  de  veiller  à la  police  dans  l'étendue  de  leur  contn^e,  ils  étaient  tous,  à 
cet  effet,  assistés  d'un  mathessep  ou  lieutenant.  Au  criminel,  ils  ne  pouvaient  juger  que  lei 
délits  ies  moins  importants;  au  civil,  leur  juridiction  était  plus  étendue,  sans  comprendre 
cependant  tes  causes  des  nobles  et  des  serfs,  réservées  à la  haute  cour  des  recteurs.  On  a^vpelait 
de  leur  jugement , suivant  le  ressort . soit  aux  recteurs  de  Nicosie , soit  au  tribunal  du  capitaine 
du  royaume  k Fnmagouste.  Les  chefs  des  districts  étaient,  en  général . nommés  pour  deui 
ans.  Les  litres  sous  lesquels  ils  exerçaient  leurs  fonctions  étaient  assez  divers. 

Les  villes  de  Nicosie  et  de  Famagouste,  avec  leur  territoire,  étaient  régies,  comme  niMit 
l’avons  dit.  par  des  vicomtes. 

Le  Karpas  avait  un  baitlif  nommé  aussi  ctritain;  et  la  Messoréc,  où  se  trouvait  le  cLâleau- 
fort  de  Sivouri,  un  capitaine,  que  l'on  désignait  plus  souvent  sous  le  nom  de  capitaine  de 
Sivouri.  Ces  deux  magistrats,  choisis  ordinairement  parmi  les  notables  de  Famagoustc,  étaient 
k la  Dominatinn  du  capitaine  de  Famagouste,  nu  tribunal  duquel  revenaient  les  appels  fonnév 
sur  leurs  jugements. 

Les  districts  de  Paphos,  de  Céritics  et  des  Salines  avaient  des  captlaiites , tous  nobles  vêtu 
tiens,  à la  nomination  des  recteurs.  On  app<‘lait  de  leurs  décisions  comme  du  jugement  dei 
uITtcicrs  suivants  k la  cour  de  Nicosie. 

Le  Limas.sol  était  administré  |)ar  un  co/ù/aûie,  la  plupart  du  temps  noble  chypriote,  élu  par 
le  grand  conseil  de  Nicosie,  et  confirmé  par  les  recteurs. 

L'Avdimo,  le  Cbrusocbo,  le  Pendaia  et  le  Masoto  avaient  des  cnùtai/u  chypriotes,  désign*'*) 
comme  le  capitaine  de  Limassol,  piar  le  grand  conseil,  et  institués  par  les  recteurs. 

Au-dessous  de  ces  magistrats  se  trouvaient,  dans  la  plupart  des  villages,  d'autres  civitaiin, 
paracivilaiiis  ou  sous-civitains  et  des  châtelains  chargés  do  suppléer  le  chef  du  district  cl 
d'assurer  Tordre  public. 

Le  civitain  de  village  ou  paracirttoin  avait  surtout  des  fonctions  do  police  et  d’administra- 
tion : «L’oflice  duquel,  dit  Lusignan,  estoit  d’advertir  le  magistral  auquel  ils  estoient  sub- 
«jecls  de  tout  cc  qui  estoit  nécessaire  pour  la  conservation  de  la  paix'.»  Il  avait  le  droit dr 
faire  mettre  les  délinquants  en  prison  ou  d'exiger  une  garantie  pour  leur  mise  en  liberté.  Le 
cfiâtrlainj  dont  Tempioi  parait  répondre  à celui  de  catapan  du  temps  d^a  Lusignans,  veillait 
aux  droits  et  aux  revenus  particuliers  du  domaine  public  ou  du  seigneur â qui  le  village  appur 
tenait  : • 11  avoit  la  charge  de  prendre  garde  et  faire  ce  qui  ctoit  nécessaire  pour  le  service  du 
« seigneur  du  bourg  ou  du  village  *.  • Il  tenait  les  comptes  de  la  seigneurie , et  veillait  k fêc- 
([uillement  des  dîmes  dans  i’intérèl  de  l'église'.  Ces  châtelains,  comme  Tou  voit,  u'avaienl 
rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  comn^audants  des  cbàleaux-forts.  C'était  de  simplci 
régisseurs  pris  parmi  le»  bourgeois,  et  ledits  souvent  pâmv  les  aflrancliis  du  pays. 


' f/itt.  tit  Cvfirt,  fol.  S17  V*.  Voyez  aussi  la 
I '*  édition  ilaiieiim*,  fol.  Si  v*. 

' f/iti.  de  Cvprt,  fol.  a *7  v*. 


' Vovet  ct-du»sa»,  p.  .^93,  une  ■entem'e  di» 
rretrar»  extraite  du  cartulaîrv  de  Nkwir . eu  dat"* 
«lu  6 octobre  1 /J96. 
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Tel  Cul  le  ^oiiveriu'inent  de  l'ile  de  Chypre  pendant  la  domination  véniticmic . de  i .i8y  à 
I Ô70,  dcpiiigralKlication  de  Catherine  Cornarojti5<|u'Â  la  conquête  du  pays  par  les  Turcs.  IVut 
noms  seuls  sont  restés  de  ce  siècle,  ceux  de  Bragadinu  et  de  Bagiione,  les  défenseurs  de  Fama 
goustc.  Tout  le  reste  de  son  histoire  s'écoule  assez  obscurément  et  sans  intérêt.  Les  lieutenants 
du  royaume  ne  pouvaient  prendre  assez  d’initiative,  ils  se  succédaient  d’ailleurs  trop  vite  pour 
<|ti'on  eût  le  temps  de  .s'attacher  À leur  vicc-royaulé  de  deux  ans,  et  les  circonstances  firent 
(pie  l'île  de  Chypre  ne  fut  pendant  leur  administration  le  théâtre  d'aucun  événement  mémo 
rabie.  Une  seule  fois  la  population  grecque  s'émut.  Vers  1 5^6,  une  voix  s’éleva  de  son  sein,  qui 
eu  rappelant  les  grands  souvenirs  de  la  Grèce  antique , faillit  soulever  la  population , toujours 
désireuse  de  changer  de  maître.  Mais  V enise  étouflii  bien  vite  le  danger,  et  Jacques  le  (irélois, 
qu'on  avait  surnommé  le  DUlascfüos,  paya  de  la  vie  ses  ambitieux  projets.  Gratiani,  évéïjuc 
d'Amélia,  auteur  d'une  histoire  estimée  de  la  guerre  de  Chypre,  a raconté  les  aventures  du 
Diiiascalos,  dans  un  opuscule  resté  inédit  jus<|u'À  ces  derniers  temps  et  qu'a  publié  M.  le 
cardinal  Mal,  dans  le  tome  huitième  de  son  Spicilège  romain.  C’est  peut-être  i’événement  et 
l'écrit  le  plus  remarquable  de  l'époque  vénitienne  jus(|u'à  la  guerre  des  Turcs. 

K la  pauvreté  des  faits  de  celte  péritvdc  répond  une  pénurie  presque  complète  d'historiens 
originaux;  car  Florio  Bustron,  bien  que  les  Vénitiens  fussent  établis  depuis  plus  d^cinqiiautc 
an.s  en  Chypre  lorsqu'il  écrivit  sa  chronique,  s'est  borné  à l'histoire  des  Lusignans.  Quant  à 
la  domination  turque,  il  lui  faudra  de  grands  efforts  pour  faire  oublier  en  Chypre,  comme 
ailleurs,  les  trois  premiers  siècles  de  son  gouvernement.  Après  les  peuples  de  l’antiquité,  dont 
les  œuvres  et  la  mémoire  dominent  l'histoii*c  de  file  de  Chypre  tout  entière,  ce.sl  encore 
la  France  qui  a marqué  le  plus  heureusement  son  passage  dans  ce  pays;  et  ce  n’est  |)os  une 
(les  moindres  satisfactions  du  voyageur  de  retrouver  aujourd'hui  dans  toutes  les  parties  de 
riie  les  temoiguages  irrécusables  de  son  génie  actif  et  bienfaisant. 
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DES  DOCLMENTS. 


XIV  JEAN  II  DE  LUSIGNAN. 

1 432 . 8 juillet.  A Nicoftie.  Le  roi  Jean , Üls  du  roi  Janus . doiinc  prucuratiou  au  car- 
dinal Huf^ties  de  Lusignan,  évêque  do  Paleslrina,  son  oncle,  pour  s’ocoupor 
de  tout  ce  (|ui  pourrait  intéresser  le  rovaume  de  (Chypre,  et  pour  se  rendre  au 
concile  de  liâlo i ' * 

1432 , vers  la  Toussaint.  — Kécit  d‘iine  ambassade  envoyée  au  ^^a^d  karaman  Ibrahim- 

Begpar  le  nouveau  roi  de  Chypre.  Extrait  do  la  relation  du  voyage  outre-mer 
de  Bertrandon  de  la  Brocquière ^ 

1433.  13  janvier.  De  Home.  — Lettre  de  Badin  de  Norès.  maréchal  de  Jérusalem,  au 
duc  de  Savoie,  sur  le  mariage  projeté  d'Anne  de  Lusignan,  sœur  du  roi  Jean  II . 

avec  le  comte  do  Cctiëve » o V 

1433,  20  mars.  De  Naples.  — Le  cardinal  de  Chypre.  Hugues  de  Lusignan,  substitue 

les  évêques  du  Bennes  et  d'Uzès  à la  procuration  qu'il  avait  reçue  du  roi  Jean  , ^ 

. son  neveu,  pour  se  rendre  au  concile  de  Bâle i i 

1433,  3 avril.  Instructions  du  conseil  du  duc  de  bavoie  pour  le  héraut  envoyé  à 
Venise  et  pour  les  ambassadeurs  envoyés  en  Chypre , au  sujet  du  mariage  projeté 

entre  Anne  de  Lusignan , sœur  du  roi  de  Chypre . et  le  cumlc  de  Genève i 3 ' ' 

1433, 23  avril.  1440.  novembre.  A Rhodes.  — Extraits  des  statuts  et  établUsement.H 

de  Tordre  de  TH^ital  relatifs  aux  conunanderies  de  Chypre  et  de  Latigo.  ...  u> 
1433,  novembre.  De  Venise.  — Rapport,  en  forme  de  journal,  des  ambassadeurs  do 
Savoio  chargés  do  so  reiulrc  en  Chypre  pour  épouser  Anne  de  Lusignan.  Mviir 

du  roi,  depuis  le  17  septembre  jusqu'au  16  novembre  i433 . 17 

1433.  — Libelle  renfermant  les  plaintes  adressées  par  le  cardinal  de  Chypre,  Hugues 
de  Lusignan,  à la  république  de  Gènes,  contre  le  capitaine  de  Fanugousle  cl 

les  autres  officiers  de  la  république,  en  Chypre ï3 

1444  • 1448.  A Rhode.s.  — Pièces  diverses  relatives  à la  grande  commanderie  dos  Hos- 
pitaliers, en  Chypre 37 

1447  . 1 1 mars.  A Gènes.  ^ .Notification  et  confirmation  par  la  république  de  Gène.s  du  t , 
traité  intenenii , en  1 44  1 , entre  le  roi  «le  Chypre  et  Tolfice  de  baiut  Georges. . . nü 
1446,  10  octobre.  A Rhodes.  — Ratification  do  Tuccord  conclu  deianl  la  haute  cour  de 
Nicosie  entre  le  roi  do  Chypre  et  Jacques  Accaiuoli,  envoyé  du  grand  maitre  de 
Rhodes,  au  sujet  du  remboursement  des  avances  faites  jiar  Tordre  pour  la  ran 
çoii  du  fou  roi  .laiiii.s 3o 
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1447 , 8juiile(.  A (îèiie».  — La  rcpnhiique  de  Gènes  cède  punr  viitgl-acur  années  la  ; 


colonie  de  Kaningouste  à roIUce  de  Saiul>Georgcs 3i 

144H,  28  août.  De  Ki)0(les.  — Jean  de  Laalic,  grand  maître  de  l'Hèpital . annonce  au  , 
roi  de  Chypre  que,  dès  l’arrivée  de  son  ambassadeur  à KJiodes,  il  a envoyé  le 
commandeur  de  Troyes  auprès  du  grand  Raraman  Ibrabim>Bcg,  pour  prier  ce 
prince  d'arrêter  ro&pédition  prépert'c  contre  Gorbigos  et  contre  Hic  de  Chypre; 

le  grand  maître  promet  les  secours  de  i'urdre  au  roi  Jean 

1448,  28  août.  De  Hhodes,  — Lettre  de  créance  du  grand  maître  de  Khodea  pour  le 

cuinmandrur  de  Troyes«  envoyé  au  grand  karamaii  Ibrabim>Reg 

1448,  28  août.  A Rhodes.  — Instructions  du  grand  maître  et  du  conseil  de  Rhodes  au 

cominandeur  de  Troyes,  envoyé  au  grand  K.araman in 

1448,  20  novembre.  Pc  Rhodes.  -—Le  grand  maître,  apprenant  la  reddition  du  châ-  V 
tcau  de  Gorbigos,  engage  le  roi  de  Chypre  à demander  des  secours  an  sultan 
d’Égypte,  son  stucrai»,  ou  à faire  la  paix  avec  le  grand  karaman . ü 

1448,  20  novembre.  De  Rhodes.  — Lettre  du  grand  inaitrc  de  Rhodes  à Malec-ai- 

Daher*Djacmac,  sultan  d’Égypte,  pour  l’engager  à secourir  le  roi  de  Chypre, 
son  vassal,  contre  lu  grand  karaman 55 

1 449 , 2 1 janvier,  A Gènes.  — Le  doge  et  le  conseil  des  anciens  de  la  république  de  V 


Gènes,  afin  de  remédier  A la  dépopulation  de  Faroagoostc,  autorisent  les  pro- 
tecteurs de  baint-Georges  à racheter  immédiateinent,  pour  raison  d’utilité  pu» 
blique  et  nonobstant  l'opposition  des  fermiers  concessionnaires,  un  impôt  établi 

depuis  quatre  ans  à Famagouste 5b 

1440,  22  février.  A Rhodes.  — Instructions  du  grand  maître  et  du  conseil  de  i’ojdre 
de  Rhodes  à frère  Louis  de  Riiliac,  prieur  de  la  Saivctat  d’Auvergne,  envoyé 


en  Chypre ^ 

1450,  16  mars.  A Famagouste.  — Accord  entre  les  envoyés  du  roi  de  Chypre  et  le 
capitaine  podesta  de  Famagouste,  dans  lequel  les  commissaires  royaux  recon- 
naissent que  la  juridiction  des  Génois  blancs  de  Chypre  upparüeul  au  capitaine 

de  Famagouste  et  aux  protcclcurs  de  Saint-Georges. éo 

1450,  7 septembre.  Traité  de  paix  entre  le  roi  de  Chypre  et  Louphtou^Bey,  émir 

de  Candclorc , en  Caraoianic é i 

1450,  17  septembre.  A Gènes.  — Traité  de  paix  entre  |a  république  de  (iènes  et  le 


duc  de  Savoie,  à U suite  duquel  lu  république  s’engage,  pour  un  laps  _Jc 
temps  de  dix  années,  à |>cnncttre  au  duc  de  Savoie  d’armer  à Gènes  une  flotte 
de  guerre  destinée  à la  conquête  de  i’ilc  de  Chypre;  en  outre,  à fotrmir  les 

galères  cl  une  partie  des  sommes  nécessaires  A leur  équipement 67 

1450,  17  septembre.  A Gènes.  — Arbitrage  du  comte  de  loivagna,  Jean-Dhilippr  do 
Fiesclit,  sur  le  nombre  de  galères  et  la  somme  d'argent  que  la  n^puhliquc  de 
Gènes  était  tenue  de  prêter  au  duc  de  Savoie  pour  son  expédition  en  Chypre  *1 
1453.  10  septembre.  Pc  Florence.  — La  république  de  Florence  écrit  au  |>apc  Ni 

colas  V que  l’amliassadeur  du  roi  de  Chypre,  venu  en  Toscaue,  n iusisU-  sur  ^ 
la  mxessité  de  pacifier  l'Italie  pour  résister  aux  Turcs;  elle  prie  sa  sainteté, 
à la  demande  de  l'ambassadeur,  d'accorder  au  liU  du  roi  Jean  de  Lusignan 
l'archevêché  ilc  Nicosie  71 
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1656,  29  novembre.  — Al-Malec-al-AM^braf-Aboul-Nasr-Inal,  sultan  d'Egypte,  répon  ^ 
dant  aux  félicitations  que  le  roi  Jean  II  de  Lusignan  lui  avait  adressées  sur  son  ^ 
avènement  au  trône,  fait  remise,  à cette  occasion,  de  l’arriéré  du  tribut  que 

file  de  Chypre  devait  annuellement  aux  sultans ^3 

1658.  — Exlmils  du  voyage  en  Orient,  de  Capodilista yfi 

Pin  des  chroniques  de  François  Amadi  et  de  Diomède  8trambaldi  relatives  au 

règne  du  roi  Jean  11 ?H 

XV.  CHARLOTTE  DE  LLSIGNAN  ET  LOLIS  DE  SAVOIE. 

1658,  — Extraits  de  la  chronique  de  Georges  Bustron  relatifs  à l'nvéncmenl  de  la  reine 

Charlotte  et  aux  premiers  dissentiments  survenus  entre  cctle  princesse  et  son 

frère  Jacques  le  Bâtard - H-» 

1658*  1676.  Pièces  diverses  concernant  les  relations,  les  possessions  et  les  récoltes 
de  sucre  de  l'ordre  des  Hospitaliers,  en  Chypre,  sous  le  ri^e  de  Cbarlulie  de 

Lusignan  et  de  Louis  do  Savoie Hfi 

1666 . 26  avril.  De  Rhodes.  — Ventes  des  récoltes  de  sucre  de  kolossi 88 

1 659 , 1 0 février.  A Nicosie.  — Eléonore  de  Lusignan  vend  â Louis  de  Magnac , grand 
commandeur  de  l’Hôpital , en  Chypre , une  maison  qu’elle  possiklait  à Rhodes. . 

1659- 1660.  De  Rhodes.  — Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes,  Jactfues  de  Milly. 
à Jean  Dauphin,  commandeur  de  Niciro,  envoyé  au  sultan  pour  bâter  un  arran- 
gement entre  Jacques  le  Bâtard  et  le  roi  Louis  de  Savoie 96 

1 600,  au  mois  d’avril.  Instructions  de  Louis,  duc  de  Savoie,  â Thomas  de  la  Brigue, 
chaîné  de  sc  rendre  â Gènes  pour  réclamer  du  gouverneur  de  la  république 
des  secours  contre  Jacques  le  Bâtard,  qui  menaçait  d'attaquer  le  royaume  de 
Chypre  avec  l’aide  du  sultan 99 

1660,  6 avril.  De  Venise.  — Lettres  du  sénat  de  Venise  au  roi  de  (Chypre  et  à Pierre 

Arimondo,  baile  des  Vénitiens  on  Chypre,  portant  que  le  halle,  nonobstant  les 
désirs  du  roi,  ne  peut  être  prorogé  dans  ses  fonctions,  et  qu’il  ne  doit  en  rien 

s'occuper  des  affaires  du  royaume 1 o** 

1660,  13  mai.  A Venise.  — Décision  du  conseil  des  Prégadi  ou  sénat  de  Venise  no- 
tifinnt  à l'ambassadeur  du  duc  de  Savoie  qu'on  ne  peut  permettre  l'expédition 
par  Venise  de  munitions  destinées  â l'ilc  de  Chypre,  en  raison  des  rapports 
d’amitié  existant  avec  le  sultan,  et  déclarant,  en  outre,  que  la  république  ne 
peut,  en  ces  circonstances,  autoriser  son  baile  â sc  reudre  auprès  du  sultan, 

au  nom  du  roi  Louis io3 

1660,  1 1 octobre.  De  Rhodes.  — Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes  à Nicolas 
de  (grogne,  commandeur  de  Trévise,  et  â Jean  de  Cbaiily,  commandeur 
d'Auxerre,  chargés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  recevoir  le  roi  Louis  à boni 

de  la  galère  de  Tordre,  si  le  prince  se  décidait  â quitter  son  royaume 10.^ 

1660,  18  octobre.  De  Rhodes.  — Instructions  du  grand  maître  de  Tordre  pour  le  lieu 
tenant  du  grand  commandeur  de  Chypre,  au  cas  que  le  capitaine  de  Tarméc 
égyptienne  ou  le  roi  Jacques  demandât,  soit  l'occupation,  soit  Tliommage  du 
cliàtoan  de  Kolossi , ehef-licu  de  la  grande  eommanderie,  en  Chypre ■ 107 
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1460.  6 novembre.  De  Kliodcx.  — Le  ^^ami  maître  de  Kliodes.  en  rappeiaiit  au  cbàti- 
Uin  d’Einposte  et  aiu  (>rieurs  de  l'ordre  les  év<^nemeiUs  survenus  naguère  dan> 
l'ile  de  Chypre  et  dans  i'Arclii|H‘i,  établit  une  rosjvonsion  extraordinaire  sur 


tontes  les  coniinandcries  de  l'Hôpital,  et  réclame  des  secours  iustants  poin 

résister  aux  Turcs  et  aux  Égyptiens i 

1461.  b novembre.  De  Rome.  — La  reine  Charlolic  demande  un  sauf-conduit  à la  ré- 
publique de  Florence  pour  se  rendre  en  .Savoie 114 

1 46i.  — Demandes  présentées  par  la  reine  Charlotte  au  due  cl  à la  dnr.hesse  de  .Savoie 
pour  secourir  le  roi  Louis  , son  mari , renfermé  dans  Cérines.  et  recouvrer  son 
royaume t 1 ô 


1403.  2 février.  A Lausanne.  ~ Le  capitaine  Sor  de  Naves  s'engage  vts-è-visdu  roi  et 
de  la  reine  de  (Chypre  ô faire  armer  m galère,  et  k se  tenir  prêt  à nicltre  à la 
voile  du  port  de  Villefraiiche.  près  Nice,  et  à |Mrtir  du  i5  du  mois  de  ruar> 

jusqu'à  la  fin  dti  mois  «l'octobre 117 

1 462.  1 7 février.  A Lausanne.  — Instructions  de  la  reine  Charlotte  à Guillaume  d'AI 
linges,  seigneur  de  Coudmy,  et  à Jacques  Lambi'rt,  chargés  de  se  rendre  auprès 
du  nouveau  grand  mailre  de  Rhodes,  alors  à Barcelone,  cl  auprès  du  roi 
d'Aragon,  afin  d’engager  ces  princes  à entreprendre  une  grande  expédition 
pour  le  ravitaillement  de  Cérines  cl  le  recouvrement  du  royaume  de  Chypre; 
les  ambassadeurs  se  plaindront , en  outre , au  roi  d’Aragon , des  secours  de  tout 
genre  que  ses  sujets  ne  cessent  de  donner  au  Bâtard  de  Chypre,  et  prieroul 


le  roi  de  leur  défendre  de  rester  ou  d’entrer  à l'avenir  à son  service ti>> 

1 463 , 22  septembre.  A Rhodes.  — Lettres  de  rccouimandaüoii  pour  Guillaume  Darras . 

se  rendant  auprès  de  la  reiue  Charlotte,  en  Chypre 1 s4 

1463.  13  octobre.  A Rhodes.  — Pierre-Raymond  Zacosla,  grand  maître  de  Rhodes, 
accorde  rexemption  des  corvées  et  autres  faveurs  â un  serf  du  domaine  de 

Phinika,  eu  Chypre 1 z.v 

1463,  8 novembre.  A Rhodes.  — Lettres  de  sauf-conduit  et  de  sauvegarde  pour  divers 

Chypriotes  réfugiés  â Rhodes 136 

1463, 6 juin.  A Venise.  — Décision  du  sénat  de  Vimise  sur  la  répoiuie  à faire  aux 


ambassadeurs  du  roi  de  Chypre  et  du  duc  de  Savoie,  venus  à Venise  avec  des 
lettres  du  roi  de  France  et  du  duc  de  Bourgogne  pour  appuyer  les  réclaintt 
lions  de  la  reine  de  Chypre  et  de  Sor  de  Naves  dévalisés  près  de  Rhodes  par 
des  Vénitiens,  et  pour  se  plaindre  de  ce  que  1a  république  paraissait  favoriser 

le  Bâtard  de  Chypre 1 

1466.  — Réponses  de  Louis  de  Savoie,  roi  de  (îhypre,  aux  plaintes  du  duc  de  Savoie 
Amédéc  IX,  son  frère,  sur  les  dépenses  excessives  qu'avaient  occasionnées  à 
leur  père  cl  au  duché  de  Savoie  son  mariage  avec  Charlotte  de  Lusignan  et  la 

defense  de  scs  droits  en  Chypre.  i3i 

1406.  22  décembre.  De  Rome.  — Pierre  Raymond  /acosta,  grand  mailre  de  Rhodes, 
informe  la  reine  Charlotte  quelle  |>eut  eu  toute  sécurité  se  rendre  à Rhodes, 
et  que  dans  le  cas  où  les  personnes  de  sa  suite  se  marieraient  dans  i ilc  pen- 
dant son  séjour,  elle.s  seraient  libres  de  sc  retirer  ensuite  avec  elle , r|uelles  que 
pnisseni  être  le.»  loi#  ptrsento.s  cl  fnlnres  du  pav-, , *i  1 
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l '22  décembre.  \ Borne. Ucltrex  dr  Miivcgurde  du  gran<l  mailrc  de  Bliodes 
|M>nr  dnm  Vélasqiirz  <iil  Mony  et  u femme,  Éléonore  de  Liixi^nan,  fdlede 

Pbébiis  de  Luaignan « iH 

I^l07.  12  janvier.  A Borne.  — Le  grand  mailrc  de  Khodes  promet  de  faire  indemniaer 
certains  citoyens  d'Ancône,  lésés  par  Sor  de  Naves,  connétable  de  Chypre,  sur 

les  biens  que  te  connétable  possédait  à Rhodes 1.^7 

1 , 20  février.  A Rhodes.  — Le  grand  maître  Jean-Baptiste  des  Crains  ordonnance 

le  payement  d'une  somme  de  trente  florins  par  mois,  pour  les  dépenses  de  la 

reine  de  Chypre,  alora  à Rhodes lIü 

I ^7H.  {)  août.  De  Venise.  — Le  sénat  de  Venise  charge  Antonte  Vinciguerra,  aou  am- 
bassadeur en  Toscane,  de  se  rendre  à Rome  |>our  montrer  à la  reine  Char» 
lotte  de  Lusignan  les  lettres  interceptées  qu'on  écrivait  de  (»ènes  à la  prin- 
cesse : Tambassadeur  fera  savoir  à la  reine  que  toutes  les  menées  de  scs  partisans 
seront  déjotiéee,  et  rengagera  A suivre  les  conseils  de  la  république;  enfin ^ si 


l'occasion  parait  favorable,  et  si  la  reine  consent  à venir  habiter  sur  les  terres 
de  Venise,  il  est  autoris*^  A lui  faire  rolTre  d'une  pension  annuelle  de  5,ooo 
ducats  d’or. Ihùl. 

IÔ84.  16  mars.  f)e  Florence.  — Extrait  d’une  dépêche  du  conseil  extraordinaire  des 
Huit  de  Florence  ü Guidantonio  Vespucci,  ambassadeur  de  la  république  k 
Rome,  sur  le  projet,  agréé  par  le  roi  de  Naples,  d'envoyer  la  reine  Charlotte  en 


Chypre  avec  une  escadre  génoise  pour  enlever  nie  aux  Vimitiens 1 1 

I^S.').  — Docunienls  relatifs  à la  cession  de  la  couronne  de  Chypre  par  la  reine  Char- 
lotte au  duc  de  Savoie,  Charles  I*',  son  neveu fhitl. 


XVI.  JACQUES  II  DE  LUSIGNAN,  DIT  JACQUES  LE  BATARD. 

1461.  18  juillet.  A Veniae.  — Le  sénat  de  Venise,  en  accordant  de»  lettres  de  passage 
aux  envoyés  de  Jacques  le  lUtard  pour  se  rendre  à Rome,  décide  qu*il  ne  leur 
donnera  pas  le  titre  d'ambassadeurs  du  roi  de  Chypre,  et  qu'il  ne  les  recom- 
mandera pas  au  pape 

H6 1 , 3 octobre.  A Florence.  — Compte  rendu  de  l'ambassade  envoyée  à Florence  par 
le  roi  Jacques  de  Lusignan  pour  exposer  à la  seigneurie  les  événements  survenus 
en  Chypre  depuis  la  mort  du  roi  Jean  , les  droits  du  roi  Jacques  k la  couronne, 
et  son  désir  de  conserver  de  bonnes  relations  avec  les  Florentins;  réponse  du 


gonfaionier  de  la  république i5i 

1062*1073.  — Sauf-conduits  divers  accordés  par  le  roi  de  Chypre  et  l'ordre  de 

Rhodes i64 

IÔ02,  13  septembre.  A Gènes.  — L*ollicc  de  Saint-Gt*orges,  vu  les  nécessités  de  la 
république,  avance  les  sommes  que  l'état  aurait  dû  fournir  pour  la  défense  de 

la  ville  de  Famagousto  , assiégée  par  le  roi  Jacques  le  Bâtard > fi 6 

lôOÔ,  6 janvier.  A Nicoaic.  — Le  roi  Jacques  confirme,  dans  le  sein  de  la  haute  cour, 
les  conditions  proposées  par  les  Génois  de  Famagoiiatr  pour  la  reddition  de  la 

viiip. > 70 

1460.  1 1 novembre.  A Venise.  *—  L'archevêque  de  Nicosie  étant  venu  en  ambassade  à 
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\ enisc  nu  nom  du  roi  de  Chypre  }>our  olîrir  la  coopêralion  du  prince  dan»  la 
(TMerre  Jen  Turc»,  assurer  en  même  temps  la  seigneurie  de  scs  bonnes  dispo 
sitioDs  i l'ègnrd  des  Vénitiens  commerçant  en  Chypre,  et  demander  les  conseils 
de  la  république  au  sujet  de  son  mariage,  le  sénat  décide  qu'il  sera  répondu 
à l'ambassadeur  que  la  république  remercie  le  roi  de  scs  favorables  sentiments, 
qu  elle  l'engage  à s'allier  par  un  mariage  à la  famille  du  despote  de  Morée . et 
qu'enfin  elle  lui  recommande  les  réclamations  de  divers  négociants  vénitiens.  . 17$ 

KlC>7,  1 1 novembre.  A Nicosie.  — Déclaration  du  roi  Jacques  k l'ambassadeur  de  la 

république  de  Venise  au  sujet  des  réclamations  de  divers  Vénitiens 176 

lAOH.  — Fragment  sur  les  fîançaiiies  du  mi  Jacques  le  Bâtard  et  de  Catherine  (^r* 

naro.  célébrées  à Venise i6s 

HG8- 1460.  — Actes  enregistrés  k la  secrète  royale  de  Nicosie,  ou  Livre  des  remem- 
iirances  de  la  secrète  pendant  l'année  iâ68-i46q  : 

Vote  préliminaire 

1"  LIVRE.  — CUMMSNDEUENTS  Dü  ROI. 

exemptions  ou  diminutions  du  payement  de  la  rate.  Appointements  de  di- 


vers employés  de  la  maison  du  mi 18^ 

Oixlre  pour  conduire,  à Nicosie  ou  renvoyer  chex  leurs  maîtres  les  serfs  qui 

ont  quitté  leurs  villages 191 

Pensions  en  nature  et  soldes  en  besants  accordées  ou  augmentées  â diverses 

personnes  |>ar  le  roi. . . .' 

Dércn.se  aux  officiers  du  mi  de  racheter  les  assignations  de  denrées  sur  le 

domaine  royal aoi 

Donations  de  serfs  faites  k divers  par  le  roi xoi 

Nominations  des  civitains  de  Pendaîa.  de  Cbrysocbo  et  d'Avdimo,  du  ma- 
thes.sep  de  Limassol,  du  grand  bailli  et  de  divers  officiers  de  la  secrète. 

et  du  bailli  de  la  douane  de  Nicosie aol 

Donations  et  mandements  divers  relatifs  aux  églises  et  aux  mona*>tères.  . 309 

Commission  pour  la  fourniture  du  poisson  à la  maison  du  roi iil 

Grâces,  remises  et  donations  diverses  faites  par  le  roi, /M- 

Mandement  relatif  au  droit  de  maréchaussée s 17 

Ordonnances  diverses  concernant  le  raffinement  et  la  vente  des  sucres  du 

domaine  royal 118 

Ordre  relatif  aux  revenus  de  la  ferme  de  Kiti iîi 

Ordonnnances  concernant  les  villes  de  Famagouste  et  de  Ccrines 3*i 

Rescrit  du  roi  au  sujet  des  serfs  mariés  appartenant  à différents  maîtres 336 

Mandements  relatifs  au  droit  on  impdt  du  sel  exigé  des  serfs  et  franccmiates. . *37 

Mandement  relatif  â l’entretien  d’un  phare i3o 

Le  roi  annule  raffrnnchissoment  par  lui  fait  antérieurement  des  serfs  des  vil- 
lages d André  Comaro,  pendant  que  ces  villages  étaient  sous  la  main  royale.  i3> 

(.ouiples  avec  l'ordre  de  Rhodes /M 

Kesiliatiou  du  bail  â ferme  de.s  droits  de  fonde  du  blé,  k Nicosie iJs 

Mniulement  sur  les  apodixos j33 
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d'Iiommai^' «3A 

Droit  |>nyé  par  icx  Hcrf»  du  ttu  pour  devenir  prêtre  ou  juré Ibitl. 

K\einplions  ci  cumpenMlioii»  de  ia  dimc  royale  accordée»  par  le  mi ^35 

Ordontiaiicc  de  payement  du  prix  do  diverse»  étofTes  et  de  blé  achetés  par  le 

roi i36 

Ordre  pour  le  guet  de  Ca(K>uU a38 

Mandement  du  roi  au  sujet  des  somoies  prêtées  par  les  oITiciers  publics. . . . 339 

Ordre  pour  ia  nourriture  de  la  lionne  du  roi thid 

('onliscations  et  restitutions  <le  fiefs aio 

Kéiinionset  suppressions  deboilliages i4s 

t)rdre  pour  travaui  à faire  à la  ferme  du  domaine  royal  du  village  de  Trapein.  3^3 

Ordre  pour  le  payement  de»  vivres  et  de  la  solde  aux  gens  d’ormes 

Ordre  pour  ia  distribution  de  camelots,  camocas  et  autres  élofTes Ibid. 

n*  UVRE.  — SCTBS  DK  LS  HACTE  COrB. 

Kcliangcs  de  fief». lia 

Obligations  du  roi  aux  olliciers  de  l'ordre  de  Rhodes  pour  le  payement  de  scs 

dettes i48 

Dons,  vente» et  échanges  de  serfs i5i 

Donations,  accroissements  et  confimiations  de  fiefs i55 

Donations  et  actes  divers  concernant  les  églises,  les  monastères  et  autres  éta- 
blissements religieux 16a 

Affranchissement»  et  actes  relatifs  aux  éleftères 269 

Donation  d’une  terre  en  censive lya 

Remise  du  droit  de  cens 273 

Nomination  d’un  bailli  de  Ghrysocho. 27^ 

Écliange  de  revenus Ibid. 

ni*  LITRE.  — APAITS. 

Hail  à ferme  pour  quatre  ans  d'un  moulin  de  Kythrea 276 

Adjudication  du  courtage  pour  la  vente  du  vin 277 

Fermages  de  droits  divers 27H 

Adjudication  du  pesage  du  poisson  et  de  VaguafrtA,  à Nicosie 279 

IV*  LITRE.  — PAYEMENTS  ET  Qt-ITTAJ»CES. 

Détail  des  rentes  foncières  acquittées  au  nom  de  divers  propriétaires  par- 
devant  la  Secrète 280 

T*  LITRE.  TEXTES,  DONS,  GAGlèRES  ET  APTRES  ACTES. 

Ventes a85 

Donations 288 

Baux  emphytéotiques  à culture  perpétuelle 290 

Résiliation  de  bail,  nouveoii  bai)  ci  état  des  lieux  arrêté  pour  le  jardin  de 
Tenpefcou 291 
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B;iil  d'iino  parti<*  dos  trire;»  de  Papolaqui » 

tiaH  des  vignes  de  Tou  Karmaca a thid. 

ÏUH  dp  cprUincs  terres  à Evrilo» ^qS 

Échangea  dft  serf». Ibid, 

IjQuagp  J*une  maison  et  d'un  encio*  à Saiot^Demetis aq6 

Rail  à culture  pour  dis  annpr.t 997 

Compensation  établie  entre  le  droit  de  défaut  dù  par  Catherine  Mirai  el 
les  revenus  de  la  terre  de  Porchades  quelle  rend  au  roi,  après  une  estima* 
tien  faite  du  produit  de  ce  domaine  pendant  les  années  i466  et  1467.. . . 999 

Hcconnnissance  de  divers  Chypriotes  comme  sujets  vénitiens 3o4 


l4fiU.  It$  mai.  A Venise.  — Le  sénat  de  Venise,  apprenant  que  le  roi  de  Naples  cher- 
chait à détourner  le  roi  Jacques  du  mariage  projeté  avec  Catherine  Comaro. 
écrit  au  roi  de  Chypre  qu’il  ne  peut  se  dégager  d'une  alliance  contractée  pu- 
bliquement à Venise  par  son  ambassadeur,  et  le  prie  de  faire  venir  au  plus 


tôt  la  reine,  son  épouse,  en  Chypre ^07 

1 409 , 3 juin.  A Venise.  — Le  sénat  charge  le  collège  d’écrire  A l'ambassadeur  de  la 
république,  à Rome,  pour  que  l’archevécbé  de  Nicosie  ne  soit  pas  donné  à un 
Catalan 3io 


1400,  9 juin.  A Venise.  — En  raison  de  ce  qui  se  dit,  nonobstant  le  mariage  arrêté 
du  roi  de  Chypre  et  de  Calberiue  Comaro.  le  sénat  décide  qu’un  ambassa- 
deur sera  élu  pour  se  rendre  en  Chypre  quand  la  seigneurie  le  jugera  opportun. 

Chois  de  Dominique  Gradenigo .3i  1 

1409, 20  juillet.  De  Venise.  — Les  bruits  d’un  nouveau  mariage  du  roi  Jacques  pre- 
nant plus  de  consistance,  le  doge  de  Venise,  au  nom  du  s<»nal,  chai^^e  Domi- 
nique Gradenigo  de  se  rendre  en  Chypre,  afin  d’ciposer  au  roi  l’cxtrémc  im- 
portance  que  la  république  de  Venise  attache  A celte  affaire,  A laquelle  son 
honneur  est  aujourd'hui  engagé;  et,  pour  représenter  au  prince  que,  lié  en 
apparence  avec  Catherine  Comaro  seule,  il  est  en  réalité  obligé  à ce  mariage 


vis-à-vis  de  la  république  de  Venise  elle-même;  ordre  est  donné  A l’ambassa- 
deur de  placer  le  roi  de  Chypre  sous  la  protection  de  la  républK|ue.  confor- 
mément aut  conditions  arrêtées  par  le  sénat .3 1 v 

4 octobre.  A Nicosie.  — Manifeste  par  lequel  Dominique  Gradenigo,  ambassa- 
deur vénitien,  reçoit  Jacques  de  Lusignan  et  le  royaume  de  Chypre  sous  la  pro- 
tection de  la  république  de  Venise 3ib 


147],  25  octobre.  A Venise.  — Décision  du  sénat  sur  1a  réponse  à faire  A l’ambassa- 
deur Chypriote  qui  s'était  plaint  de  ce  que  la  répibiique  de  Venise  a'avait  point 
nommé  le  roi  Jacques  parmi  ses  alliés  dans  les  traités  récemment  signéa  avec 
le  roi  de  Naples  et  les  princes  d'Italie;  autres  réponses  sur  ce  qu'avait  dit  l’am- 
bassadeur des  secours  donnés  par  le  roi  de  Chypre  au  seigneur  de  Candelore 
contre  les  Turcs,  de  son  désir  de  recevoir  des  renforts  de  la  Morée  on  de  la 
Crète,  el  d’élrc  compris  expressément  dans  le  traité  de  paix  que  la  république 

pourrait  conclure  avec  les  Turcs  ottomans 

1472  V Rome.  Rulle  de  Sixte  IV  défendant  aux  évêques  grecs,  arméniens,  nestn 
riens  cl  jacobite.s  de  file  de  (3>ypre  d’exercer  aiirmi  acte  de  U juridiction  eçclé- 


Digiiized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  865 

siashquc  aiUcurs  que  dam>  Us  Ueu»  de  Solia,  Arainoè,  Lefkara  et  Karpaoo,  qui 

avaient  été  anciennement  désignt^s  comme  siégea  de  leur  r^aidencp 3»5 

I ^72 , juiUct-geptembre.  A Veniae.  Décisions  diverse»  du  wi^nat  et  du  coUëge  de  Ve« 
nise  concernant  rambaaaade  d*Andr<^  IVagadino,  qui  devait  accompagner  Cathe- 
rine Comaro  en  Chypre 33o 

1472 . 15  septembre.  Venise.  — Le  s^nat  ordonne  la  restitution  au  rot  de  Chypre  d’un 
coHier  engagé ^ ponr  A.ooo  diicata,  par  Taîeut  <ie  ce  prince,  dans  les  maina  de 

la  famiHc  Comaro  Piacopia 33 1 

1472.  19  septembre.  A Venise.  — Instructiooa  de  Nicolaa  Tron,  doge  de  Venise,  i 


Andn^  Bragaclino»  ambassadeur  de  la  nSpublique,  chargé  d’accompagner  Cathe- 
rine Cornafo  en  Chypre  et  d'nasiatfr  au  mariage  de  la  reine,  reconnue  fiHe.  de 
la  république  de  Venise.  L'occasion  favorable  ae  présentant.  Tarnhaasadeur 
entretiendra  le  roi  de  la  guerre  dea  Tnres^  et,  en  passant  A Rhodea,  il  re- 
commandera  au  grand  maître  de  préparer  »es  galèrea  pour  le  printemps  pro» 

Chain 

1472,  10  septembre.  A Voniae.  — Les  ambaaaadeurs  du  roi  de  Chypre  ayant  eipoa^  à 
la  seigneurie  de  Venise  que  le  roi,  lora  de  la  prise  de  Candelore  par  les  Turc» 
ottomans,  avait  ouvert  avec  eux  des  négociations  de  paix,  afin  de  temporiser,  et 
demandant  le»  conseila  de  la  i^publique  pour  scs  déterminations  ultérieures, 
le  s^nat  charge  le  collège  de  rt^pondre  aut  ambassadeurs  en  approuvant  ce  qu*a 
fait  le  roi,  rengageant  à prolonger  encore  les  n<*gociations,  et  toutefois , comme 
il  est  certain  que  les  Turcs  équipent  une  grande  flotte  dans  l'Hellespont,  lui 
recommandant  d* armer  pendant  ce  temps  toutea  ses  galërea,  afin  de  lea  réunir, 

au  printemps  prochain , A la  flotte  de  la  république  et  de  ae»  alliifs 335 

1473.  17  et  27  avril.  De  Famaymste.  — Dépêche  de  Josaphat  Barbare,  ambassadeur 
de  la  rt^puhiiqne  de  Venise,  envoyé  auprès  d’Ouzoun-Khassan,  sofi  de  Perse, 
rendant  compte  à la  république  des  diflIcuUés  élevées  par  le  roi  de  Chypre  à 
fenti^e  dea  {^alferea  de  la  seigneurie  dans  le  port  de  Famap>uste,  de  la  scène 
violente  qui  a eu  lieu,  à ce  sujet,  au  palais  do  roi,  et  des  regrets  qu’en  a .. 
ensuite  eiprimëa  le  prince.  Autre  dépêche  au  sujet  dea  plaintes  que  le  diodar 
du  sultan  d'Égypte  avait  port4fc.v  au  roi  de  Chypre  contre  lea  Vénitien» , et  de 

la  médiation  propos<^e  par  le  roi 336 

1 403 , 1 2 juillet.  Famagouste.  — Eitnüt  d'une  dépêche  de  Josaphat  Bar  haro  à la  répu- 
blique de  Venise  concernant  la  mort  du  mi  de  Chypre 343 

1473.  — Extrait  de  la  chronique  de  Georges  Bustron,  relatif  an  testament  du  roi 

Jacques  le  Bâtard » 345 


XVII.  CATHERINE  CORNARO  ET  JACQUE.S  III  DE  LUSIGNAN,  .SON  FILS. 

1473,  24  août.  De  Venise.  — Le  sénat  de  Venise,  à la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
Jacques,  ordonne  au  capitaine  général  Pierre  Mocénigo  et  aux  provéditeurs  de 
»e  transporter  immédiatement  en  Chypre  avec  la  flotte  de  la  république  pour 
veiller  à la  sécurité  de  la  reine  et  du  pays;  après  avoir  assuré  la  défense  du 

II.  55 
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royaume,  le  généralissime  reprendra  la  mer  afin  de  suivre  les  événements  de 
la  guerre  contre  les  Turcs;  il  retournera  en  Chypre  avec  toute  la  flotte,  s’il 

apprend  que  l'amiral  de  Naples  veut  se  rapprocher  de  l'ile 3&8 

1^73,  2 et  7 novembre . 21  et  26  décembre.  A Venise.  — Extraits  des  dépêches  et  des 
décisions  du  sénat  transmises  au  capitaine  général  de  mer  et  aus  provéditeurs 
de  la  flotte,  relativement  aux  aiTairea  de  Chyyre 35  i 


1 473,  15  novembre.  De  Famagouste.  Dcpéche  de  Josaphat  Rarbaro  rendant  compte 
à la  républiqtie  de  Venise  du  soulèvement  des  Chypriotes  contre  les  Vénitiens, 
à Famagouste,  du  meurtre  d'André  Comaro  et  de  Marc  Bemho,  oncle  et  cou- 
sin de  la  reine  Catherine,  de  Paulin  Zappe,  son  conseiller,  et  de  Gabriel  Gen- 
lile,  son  médecin;  enfin  de  l'audience  donnée  par  la  reine  k l'ambassadeur 

du  roi  de  Naples,  dans  la  journée  du  i5  novembre 353 

1473 . 20  décembre.  De  Venise.  — Le  sénat,  è ta  nouvelle  du  meurtre  de  l'oncle  de 
Catherine,  et  dans  la  prévision  de  nouveaux  événements,  recommande  au  C-a- 
pitaine  général  et  aui  provéditciirs  de  la  flotte  de  veiller  avant  tout  aus  affaires 
tic  Chypre,  de  maintenir  la  reine  et  son  fils  en  possession  du  tronc  et  d'empê- 
cher, par  tous  les  moyens  A leurs  dispositions,  qu'aucune  puissance  étrangère 
ne  s'établisse  dans  le  pays,  en  réunissant  sous  leurs  ordres  toutes  les  forces  qui 
leur  paraîtront  nécessaires,  et  en  faisant  occuper  les  forteresses  de  l’île  par  des 
Vénitiens 36  a 

1474,  5,  10  et  15  janvier.  De  Venise.  — Extraits  des  dépéclics  du  sénat  au  généralis- 

sime et  aux  provéditcurs  de  la  flotte.  Le  sénat,  en  louant  la  circonspection 
gu  ils  ont  montn.'‘e  au  milieu  des  événements  survenus  en  Chypre,  engage  ces 
officiers  à rattacher  aux  intéréls  de  la  reine  le  capitaine  Pierre  Davila  et  le  comte 
d'Edesse;  il  leur  ordonne  d'éloigner  ou  de  capturer  tous  les  bâtiments  napoli- 
tains qui  paraîtraient  autour  de  Chypre , et  de  ne  permettre  à personne  d'aborder 

dans  nie  ou  d'en  sortir 

1474,  10  février.  A Famagouste.  — La  reine  CaUicrine  Comaro  retire  par  échange  le 
. rnmté  de  Jaffa  fTAaiatmt  mains  des  héritiers  de  Jean  Peres  Fabrice  et 
le  donne  k son  propre  cousin  germain,  Georges  Contarini,  en  créant  Contarini 

premier  comte  du  royaume  de  Chypre 366 

1474,  28  mars.  A Venise.  — Le  sénat,  considérant  les  troubles  survenus  en  Chypre 
et  la  gravité  des  circonstances,  décide  que  deux  conseillers  et  un  provéditcur 
vénitiens  réaiderout  désormais  en  Chypre,  pour  assister  la  reine  dans  le  gou- 
vernement, et  pour  commander  toutes  les  forces  de  la  république 370 

1474,  28  mars.  De  Venise.  — Le  sénat  félicite  le  généralissime  et  les  provéditcurs  du 
pacifique  dénoûment  des  affaires  de  Chypre,  et  leur  recommande  de  faire  oc- 
cuper les  forteresses  de  Famagouste  et  de  Cérines  par  des  hommes  sûrs  qui  ne 


reconnaissent  d'autre  supérieur  que  la  seigneurie  de  Venise 871 

1474,  4 juin.  A Venise.  — Instructions  du  doge  et  du  sénat  à François  Minio  et  Louis 

Gabriel,  envoyés  comme  conseillers  en  Chypre 371 

1474,  4 juin.  A Venise.  — Instructions  du  doge  et  du  sénat  à Jean  8oranso.  envoyé 

comme  provéditenr  en  Chypre. 3Hi 


1474,  29  juillet.  A Venise. Nouvelles  instructions  du  sénat  aux  conseillers  et  au 
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provéditcur  de  Chypre,  concernant  rarmement  drs  fortci'C&>es,  la  gestion  des 
revenu»  public»  et  le  p>uv»Tnemcnt  général  du  royaume 386 

1474.  24  Aeptembre.  De  Venue.  — Dépêche  du  sénat  au»  conseillers  et  au  provéditeur 
de  Chypre,  pour  engager  (a  reine  Caüiorine  ù envoyer  immédiatement  le  tribut 
au  Biiitan  d’Égypte  avec  un  ambassadeur  qui  justifie  la  reine  sur  les  retards  rois 
au  payement,  et  qui  prie  le  sultan  de  faire  saisir  Riiio  de  Marin,  s'il  venait  en 

Égypte 3ç)  I 

XVIII.  CATHERINE  CORNARO,  SEULE. 

1474-1476. — ‘Ordre.»  du  Conseil  des  Di»  de  Venise,  concernant  la  surveillance, 
farrcatalion  ou  la  mise  à la  torture  de  divers  Chypriotes,  aprfes  la  mort  du  roi 
Jacques  111 « 

1474 , 1 1 novembre.  De  Venise.  — Instructions  du  d<^e  et  du  sénat  de  Venise  k Marc 

Comaro,  père  de  la  reine  Catherine,  chargé  de  se  rendre  en  Chypre  pour 
consoler  sa  fille  de  la  mort  du  jeune  roi  Jacques  111.  ot  conconrir  au  gouver» 
nement  du  royaume  •,  en  passant  à Rhodes , Comarn  se  plaindra , au  nom  de  la 
république,  de  fassisiance  que  Tordre  continiie  à accorder  aux  ennemis  de  la 
reine  Catherine 

1474, 28  décembre.  A Venise.  — Ordre  du  sénat  au  capitaine  général  chargé  de  re- 
chercher, pour  les  livrer  au  supplice,  les  gens  qui  ne  cessent  de  faire  des 
courses  sur  les  cAtes  de  file  de  Chypre  et  les  états  du  sultan  d'Égypte,  à l'insti- 
gation des  ennemis  de  la  reine 4oi 

1475,  15  juin.  De  Venise.  — Extrait  d'une  dopécho  du  sénat  à Jacques  Querini  et 

Pierre  Diédo,  consaillers  de  Chypre,  et  à François  Justiniani,  provéditeur  de 
file,  sur  les  dispositions  qui  paraissaient  arrêtées  par  le  roi  do  Naples,  pour 
tenter  une  entreprise  contre  le  royaume  de  Chypre,  de  concert  avec  la  reine 
Charlotte  de  Lusignan . . ho^ 

1476,  10  mai.  — Le  sultan  d'Egypte,  en  réponse  à farobassade  que  lui  avait  envoyée 

Catherine  Cornaro,  félicite  la  reine  d'avoir  triomphé  de  ses  ennemis,  feiçuse 
du  retard  mis  depuis  deux  aus  au  payement  du  tribut  dù  à l'Égypte,  et  lui 
annonce  qu'il  l'a  reconnue  comme  reine  de  Chypre,  et  qu'il  a fait  mettre  en 
liberté  son  dernier  ambassadeur ioS 

1476,  30  mai.  A Venise.  — Décret  du  sénat  de  Venise  ordonnant  la  restitution  du 
comté  de  Jafifa  et  d’Askalon  à Georges  Contarini,  en  changeant  les  conditions 
de  la  première  concession  de  cette  seigneurie » 407 

1476,  30  octobre.  A Venise.  — Le  conseil  des  DU  ordonne  à Antoine  Lorédano  d'ame- 
ner à Venise  la  niëre  et  les  enfants  naturels  du  feu  roi,  ainsi  que  la  familio  de 
plusieurs  Chypriotes  accusés  de  rébellion 4o8 

1476,  31  octobre.  A Venise.  — Le  conseil  des  Dix  prescrit  À ses  membres  le  plus 
rigoureux  secret  sur  toutes  les  délibérations  concemaut  les  aflaircs  de  Chypre.  4 1 o 

1477.  9 janvier.  De  Venise.  — Le  conseil  des  Dix  décide  que  la  femme  et  les  enfants 

de  Jacqties  Saplana  seront  rendus  à la  liberté  dés  leur  arrivée  à Venise,  pour 
être  remis  au  roi  de  Sicile,  qui  s'est  intére.<wé  à eux 4 1 1 

5S. 
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\ \n,  y «*l  U)  jâiivi^r.  A VenÎM*.  — Dt‘crcU  tlu  conacH  de*  Dix  concernant  U *ur- 
vciHance  et  i'rntreUcn  de  la  ramille  du  roi  Jacques  II  et  de*  Chypriote*  expulsés 

de  nie il  9 

1477,  28  août.  A Venise.  — Extrait  dea  inatnicliona  donnée*  par  le  doge  et  le  sénat 

aux  conseillers  et  au  proféditeur  de  Chypre ii3 


1470.  4 juin.  De  Venise.  — Le  doge  de  Venise  écrit  aux  conseillera  et  au  provédilenr 
de  Chypre  de  laisser  toute  faculté  à la  reine  Catlierine  d'aller  à Cérinca,  k Fa- 
inagoustc  ou  ailleurs,  et  de  veiller,  quelle  que  soit  la  résidence  de  la  princesse, 
À ce  que  les  vivres  nécessaires  pour  sa  maison  lui  soient  fournis,  et  m pension 


de  8,000  ducats  exactement  payée iit 

1487,  21  février.  A Venise.  — Extrait  d'un  décret  du  sénat,  ordonnant  d'arborer  l’éten- 

dard de  Saint-Marc,  en  Chypre.  Ajournement  de  la  décision &i6 

1488.  18  octobre.  A Venise.  — Le  conseil  des  Dix  décide  que  Jean  Contarini  et  Ni- 

colas Mocénigo  s'abstiendront  momentanément  de  prendre  part  aux  séances  du 
conseil,  la  reine  de  Chypre  étant  leur  nièce 417 


1 488 . 22  et  23  octobre.  A Venise.  — Le  conseil  des  Dix  arrête  que  la  reine  Catherine 
Comaro  doit  quitter  l'ile  de  Chypre,  et  remet  l'cxéculion  de  cette  mesure  jus- 
qu'à la  réception  de  plus  amples  renseignements,  demandés  au  capitaine  général 

de  la  flotte /W 

I i88,  22  octobre.  De  Venise.  — Lettre  du  conseil  des  Dix  à François  de  Priuli,  capi- 
taine générai  de  la  flotte,  concernant  le  contenu  des  papiers  saisis  sur  Riuo  de 
Marin  et  Tristan  de  Giblet.  et  approuvant  les  mesures  prescrites  par  le  géné- 
ralissime  4«9 

1488.  28  octobre.  A Venise.  — l^e  conseil  des  Dix  décide  que  la  reine  Catherine  doit 
quitter  l'ile  de  Chypre  sans  autre  délai,  et  arrête  les  instructions  à donnerai! 
capitaine  général  de  la  flotte  pour  l’exécution  immédiate  de  ses  ordres,  lors 
même  que  la  reine  refuserait  d'y  acquiescer;  le  conseil  décide,  en  outre,  que 
Georges  Comaro,  frère  de  la  reine,  sera  prié  de  sc  rendre  en  Chypre,  pour 

engager  la  princesse  à condescendre  à la  volonté  de  la  république 490 

1 488 , 3 novembre.  Do  Venise.  — ■ Dépêche  du  conseil  des  Dix  annonçant  à François 
de  Priuli  que  le  frère  de  la  reine  de  Chypre,  Georges  Comaro,  se  rend  avec 
lui  auprès  de  la  princesse  pour  l'engager  à sc  oonfonner  aux  ordres  de  la  ré- 
publique, et  chargeant  le  capitaine  générai  d'envoyer  sans  retard  un  ambassa- 
deur au  Caire,  afin  d'expliquer  au  sultan  que  le  départ  de  la  reine  est  dû  à sa 
libre  détermination,  et  que  l'érection  de  la  bannière  de  Saint-Marc,  en  Chypre, 

a surtout  pour  effet  de  protéger  l'îlc  contre  le»  Turc» 4ri 

1488,  3 novembre.  De  Venise.  — Lettre  du  conseil  des  Dix.  exposant  à la  reine  de 
Chypre  la  nécessité  de  son  départ , et  lui  annonçant  qu'elle  jouira  à Venise  des 

mêmes  revenus  qu’elle  a en  Chypre 498 

1488,  H novembre.  De  Venise.  — Le  conseil  des  Dix , après  le  départ  de  Georges  Cor- 
nam . apprenant  que  la  reine  Catherine  paraissait  avoir  la  pensée  de  s’enfuir  à 
Hhodes,  où  la  so’ur  de  Tristan  de  Giblet  l'avail  déjà  précédée,  expédie  l'ordre 
Hii  capitaine  général  de  toucher  d'abord  à celle  île  avant  de  se  rendre  en 
Chypre . cl  de  tenter,  soit  j>ar  les  instances  de  Georges  Comaro.  son  frère.  »*»it 
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|Uii'  rinlcrveiitiou  du  ^raud  maître,  de  déterminer  la  reine  à obtempérer  à ia 
volonté  de  la  république;  s'il  ne  peut  y réussir,  le  capitaine  général  se  rendra 

eu  Chypre,  et  attendra  les  ordres  du  conseil 429 

141^ , 8 novembre.  A Venise.  — Le  conseil  des  Dix  ordonne  au  collège  criminel  d'in- 
Icrroger,  cl  au  besoin  de  mettre  à la  question,  Rizio  de  Marin  et  ses  domes- 
tiques  43  i 

1 489,  10  mai  et  5 juiu.  A Venise.  — Décrets  divers  du  sénat  relatifs  à l'arrivée  de  la 

reine  Catherine  Comaro  à Venise 43a 

1489,  13  mai.  A Venise.  — Texte  des  procès-verbaux  du  conseil  des  Dix.  assisté  des 
commissions,  décidant  la  mise  k mort  eu  secret  de  Riizo  de  Marin,  et  autori- 
sant les  conseillers  présents  k la  condamnation  k porter  des  armes  pour  leur 

sûreté  personnelle 433 

1488-1489.  — Extraits  de  la  chronique  originale  de  Marin  Sanudo  le  jeune,  con- 
cernant les  tentatives  de  Riuo  de  Marin  pour  marier  la  reine  Catherine  Cornaro 
à un  fils  naturel  du  roi  de  Naples,  et  les  autres  événements  qui  délenniiièrcnt 

ia  république  de  Venise  k éloigner  la  reine  Catherine  de  Tiie  de  Chypre 435 

Extraits  de  la  vie  de  Catherine  Comaro,  par  Antoine  Colbertaldi  d’Asolo 445 

Extrait  du  journal  de  Marin  Sanudo  le  jeune,  sur  la  mort  de  Catherine  Cornaro . 449 

XIX.  DOMINATION  VÉNITIENNE. 

1489,  20  juin.  A Venise.  — Donation  de  la  terre  d'Asolo  k la  reine  Catherine  Comaro,  ' 
par  lettres  patentes  dn  doge  Augustin  Barbarigo.  au  nom  de  ia  république  de 

Venise , 45  j 

1489, 27  août.  A Venise.  — Commission  et  instructions  du  doge  Augustin  Barbarigo, 
au  nom  de  la  république  de  Venise,  pour  Balthasar  Trévisaiii,  nommé  capitaine 
de  Chypre .454 

1489,  10  septembre.  A Venise.  — Instructions  du  doge  Barbarigo  à Pierre  Diédo,  en- 

voyé en  ambassade  au  Caire  pour  expliquer  au  sultan  les  motifs  qui  avaient 
engagé  la  reine  Catherine  Cornaro  k quitter  le  royaume  de  Chypre , et  déterminé 
ia  république  de  Venise  à arborer  ses  bannières  dans  file,  en  signe  de  prise  de 
possession  dénnitivc 47a 

1490,  9 mars.  — Déclaration  des  commissaires  égyptiens,  au  nom  du  sultan  Al-Malec- 

al-AschrafKajtbaî,  reconnaissant  la  république  de  Venise  comme  maîtresse  de 
file  de  Chypre,  à condition  qu’elle  payera  exactement  le  tribut  dû  par  file  aux 
sultans  d’Égypte 478 

1490,  11  mars.  — Quittance  d'un  à-compte  de  4, 000  ducats  sur  les  tributs  de  t'Ho 

de  Chypre  délivrée  par  le  trésorier  du  sultan 48 1 

1490.  mars.  — Le  sultan  d’Égypte  écrivant  au  doge  de  Venise,  Augustin  Barbarigo, 

confîrme  la  déclaration  des  commissaires,  et  lui  envoie  des  présents 481 

Après  1489- 1490.  — Extrait  des  statuts  de  l'inquisition  d’état  de  Venise,  ordonnant 
de  noyer  en  secret  ceux  qui  prétendraient  que  les  descendants  des  frères  de 
ia  reine  de  Chypre  élèvent  des  réclamations  au  sujet  de  la  couronne  do  Chypre, 
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et  ceux  qui  oseraient  dire  que  les  droila  de  U république  de  V enise  sur  ce 
pays  n'ont  d'autres  l'ondemenU  que  1a  prise  de  possession  même*  en  attaquant 
la  légitimité  des  droits  de  Catherine  Comaro,  de  qui  1a  république  tient  le 

royaume 4H4 

1491 , i août.  A Venise.  — Réponse  du  doge  Augtistin  Barbarigo  à une  supplique  des 
habitants  de  Famagouste  demandant  le  rétablissement  de  divers  privilèges  de  la 

ville 485 

1496,  6 octobre.  A Nicosie.  — Sentence  du  lieutenant  et  des  conseillers  de  Chypre, 
siégeant  comme  tribunal  de  la  secrète,  qui  oblige  les  personnes  devant  annuel- 
lement des  (limes  à rarchevéqiic  et  aux  évêques  latins  à les  payer  exactement, 
et  qui  ordonne  aux  baillis,  cbitelaius,  écrivains  ou  autres  ofiRcters  chargés  de 
tenir  ces  comptes,  de  fournir  à chaque  évêque  l’étal  fidèle  de  tous  les  biens  et 

revenus  de  son  diocèse  sur  lesquels  il  y a lieu  de  prélever  les  dîmes 491 

Fin  du  xv“  siècle.  — Documeuts  statistiques  sur  la  population,  le  nombre  des  villages, 
la  quotité  des  récoltes,  les  produits  divers,  le  revenu  des  principaux  seigneurs, 
les  possessions  du  clergé,  les  commandcrics  de  l'ordre  de  Rhodes  et  les  terres 

du  domaine  public  en  Chypre 49^ 

1510,  24  septembre.  A Nicosie.  8en(enc«  des  recteurs  de  Chypre  portant  que 
l'abbaye  Rlanchc  des  religieux  Préroonlrés  de  Lapais,  près  Cérines,  doit  obéis- 
sance à rarclicvèohé  de  Nicosie 5i3 

1530,  1 1 mars.  — - Dépêche  de  l’évéquc  d'V  vréo,  rendant  compte  au  duc  Charles  111  de 
Savoie  de  ia  mission  dont  il  avait  été  chargé,  avec  le  comte  de  Piozasque,  au- 
' près  de  ia  république  de  V'enise,  pour  revendiquer  le  royaume  de  Chypre Sii 

1530,  10  mars.  De  Venise.  — Lettre  do  l'ambassadeur  espaguo)  à Venise,  rendant 
compte  au  roi  d'Espagne  d’une  démarche  faite  par  ses  ordres,  dans  l'intérél  du 

duc  de  Savoie,  auprès  de  la  république  de  Venise 5i5 

1531.  — Pièces  relatives  à la  traducliou  des  Assises  de  Jérusalem  en  langue  italienne. . IhiJ. 

Vers  1540.  — Extraits  d'un  mémoire  sur  l'ilc  de  Chypre,  par  François  Attar S19 

1547  et  années  précédentes.  — Documents  divers  concernant  les  droits  de  rarchevéché 

de  Nicosie 53; 

1553,  juillet.  A Rome.  — Huile  de  Pie  IV  aiïrancbissant  un  serf.  Gis  du  papas  (TOr- 

iiithi , en  le  laissant  soumis  au  droit  de  maréchaussée 53ç 

1502.  — Extraits  du  rapport  adressé  au  sénat  de  Venise  par  Bernard  Sagredo,  à son 
retour  de  l’iie  de  Chy  pre , oû  il  avait  été  envoyé  comme  provediteur  général. . • 

Avant  1570.  — Note  sur  des  ouvertures  qui  furent  faites  au  duc  de  Savoie  de  1a  part 
du  sultan  de  Constantinople,  peu  de  temps  avant  la  guerre  de  Chypre,  au  sujet 
de  la  restitution  du  royaume  de  Chypre 

XX.  DOMINATION  TIRQUE. 

Après  1570.  — Instnictiims  du  duc  de  Savoie  à un  ambassadeur  envoyé  à (^nslanli- 

nople 559 

1575-1585.  — Notions  sur  les  reienus  cl  les  dépenM's  du  sultan  en  Chypre,  com- 
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|Nirés  aui  revenus  et  aux  dépenser  de  la  république  de  Yeuise  dans  le  même 

pays 56o 

K)78.  1“  octobre.  De  Paris.  — Extrait  d'une  dép^cl>c  de  Jean  de  Vargas  Mexia,  am- 
baaaadeur  de  Philippe  11,  roi  d'Espagne,  en  France,  relative  aux  prétentions 

de  M.  de  Lanxac,  le  Jeune,  sur  le  royaume  de  Chypre 563 

1583,  20  juillet.  De  Parts.  En  Chypriote,  nommé  Eugi^ue  Penachi,  propose  au  duc 
de  Savoie,  Charles-Emmanuel  1*',  de  préparer  à Constantinople  l’ouverture  de 
négociations  diplomatiques  pour  la  cession  du  royaume  de  Chypre  à la  maison 
de  Savoie,  à la  condition  que  l’ile  payera  comme  autrefois  un  tribut  au  sultan.  505 

1600,  2 décembre.  — Note  sur  la  situation  de  l'ile  de  Chypre  et  ses  revenus  du 

temps  des  Latins,  remise  par  l'archevéquc  grec  de  Nicosie  à François  Accidas 
pour  le  duc  de  Savoie T. 560 

1601.  — CapitulatioD  ou  articles  des  franchises  promises  aux  Chypriotes  par  le  duc  de 

Savoie  Charles-Emmanuel  1*',  pour  le  cas  où  il  rentrerait  en  possession  du 

royaume  de  Chypre 070 

1601 , peu  après  le  1 1 avril.  De  Turin.  — Rapport  de  François  Accidas,  Grec  de  l'ile 
de  Rhodes,  à Charles-Emmanuel  P',  duc  de  Savoie,  sur  la  mission  confideu- 
ticile  dont  il  avait  été  chargé  pour  préparer  les  voies  à une  expédition  pro- 
jetée par  le  duc  contre  l’ile  de  Chypre 674 

1611, 6 avril.  De  Nicosie.  — LctU'u  de  Christodoulos,  archevêque  de  Chypre,  au 
comte  de  .Monbasile,  gcntiilioromc  ordinaire  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie, 

Charles-Emmanuel  i*' 576 

1632,  8 juillet.  De  Paris.  — Lettre  et  mémoire  adressés  de  Paris  au  duc  de  Savoie 

pour  l’engager  à faire  la  conquête  de  l’ile  de  Chypre IbU. 

1608,  1*'  décembre.  — Renseignements  transmis  au  duc  de  Savoie  par  Pierre  Senni 
de  Pise , sur  la  situation  de  l'ile  de  Chypre  et  la  possibilité  de  faièe  la  conquête 

de  ce  pays 678 

1670,  17  juillet.  A Turin.  — Interrogatoire  de  Louis  de  Barric,  Chypriote,  envoyé  à 

Turin  avec  des  lettres  de  divers  Chypriotes  pour  le  duc  de  Savoie 58o 

1670  ou  1671.  — Note  de  M.  le  marquis  de  Saint-Maurice,  ambassadeur  du  duc  de 
Savoie,  en  France,  rendant  compte  à son  altesse  royale  d'une  ouverture  que 
lui  lit  au  nom  du  roi  de  France,  à Saint-Germain-eu-Laye,  le  maréchal  de 
Bellefonds,  au  sujet  d’une  expédition  à entreprendre,  sans  en  donner  connais- 
sance aux  Vénitiens,  dans  le  but  d’enlever  l'ile  de  Chypre  aux  Turcs  et  de  la 
rendre  au  duc  de  Savoie 086 

SUPPLÉMENT. 

I.  GUY  DE  LUSIGNAN. 

1 191  • 1 196.  — Extraits  d'une  nouvelle  continuation  de  Guillaume  de  Tyr,  d’après  un 

manuscrit  de  Florence 391 
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II.  AMAUHY  DE  LUSIGNAN. 

1 195,  29  septembre.  — ^Mary  de  Lusignau,  seigneur  de  Chypre,  donne  divers  1er- 
rains  et  une  chapelle  situés  dans  rintérieur  de  la  ville  de  Nicosie  à l'abbé  du 

Tcrnple-Domini,  dont  il  reçoit  un  rubis  précieux 698 

1 lue.  20  février.  De  Latran.  — Bulle  de  Célcstin  III  prévenant  le  clergé,  les  grands 
et  le  peuple  de  Chypre,  qu'à  la  demande  d'Amaury,  seigneur  de  l'ile,  le  saint- 
siège  a délégué  l'archidiacre  de  Laodicée  et  Alain,  chancelier  de  Chypre, 
pour  régler  tout  ce  qui  pouvait  concerner  rétablissement  et  la  dotation  de 


l'cglisc  catholique  en  ce  pays,  jusqu'ici  schismatique 699 

1190,  13  décembre.  De  Latran.  — ^ Graude  bulle  de  Célesliu  111  conünnant  les  droits. 

les  prérogatives  et  les  possessions  de  l'archevécbé  de  Nicosie 60 1 


1 107,  3 janvier.  De  Latran.  — Céleslin  111 , après  avoir  rappelé  les  circonstances  dans 
lesquelles  les  évéchés  latins  furent  institués  dans  l'ile  de  Chypre  et  le  chance- 
lier Alain  élu  archevêque  de  Nicosie,  annonce  aux  évéques  que,  sur  la  de- 
mande du  chapitre  de  Nicosie,  le  saint-siège  envoie  le  pallium  à l’arcbevèque.  Go5 
1 197,  l**  novembre.  — > Amaury,  roi  de  Chypre,  donne  à Joscius,  archevêque  de  Tyr, 
et  à l'église  de  Tyr,  le  village  de  Livadi,  et  exempte  de  tous  droits  de  sortie  les 
récoltes  de  ce  village  et  tous  autres  produits  exportés  de  Chypre  pour  l’église 
de  Tyr. 6of> 

III.  HUGUES  I-  DE  LUSIGNAN. 

1217.  octobre.  — Le  roi  Hugues  D'  confirme  la  fondation  d’uu  service  dans  l'église 
de  Nicosie  pour  le  repos  de  l'àme  de  la  reine  Marie  d'ibelin,  fondation  faite 
|tar  Philippe  d'ibelin,  (ils  de  la  reine t>o8 

IV.  HENKI  I"  DE  LUSIGNAN. 

1218>  12  juillet.  De  Rome.  — Honorius  111  recommande  à Pëlage,  évéque  d'Albano, 

la  reine  de  Chypre,  Alix  de  Champagne,  ses  enfants  cl  le  royaume  de  Chypre.  610 
1220,  mars.  A Nicosie.  La  reine  Alix  accorde  à l'archevêque  de  Nicosie  l'exemption 
des  droits  de  mouture  pour  tous  les  grains  destinés  à l'usage  de  sa  maison,  que 

l’on  porterait  aux  moulins  de  kythrea Oi  1 

1220,  au  mois  d'octobre.  A Limassol.  — Convention  entre  Alix,  reine  de  Chypre,  le 
roi  Henri,  son  fils,  et  les  barons  de  Chypre,  d'une  part,  rarchevéque  et  les 
évéques  latins  du  royaume,  d'autre  part;  dans  laquelle  les  seigneurs,  par  la 
médiation  du  légat  apostolique  Péiage , évéque  d'Albano,  nliandounent  au  clergé 
les  dîmes  de  toutes  leurs  terres,  déchargent  les  serfs  ecclésiastiques  de  toutes 
capitations  et  corvées  dues  au  roi,  aSlranchisscnt  les  prêtres  ci  diacrea  grecs 
de  toute  servitude,  sous  la  condition  qu'ils  obéiront  aux  évéques  latins,  et  règlent 

les  obligations  et  les  ordinations  des  prêtres  grecs 61a 

1220-1221. — Extrait  du  libelle  produit  par  Erard  de  Brimne  devant  le  cardinal 
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(iilles,  à reflet  tic  repousser  la  citation  au  tribunal  du  saiiit'si^ge , qui  lui  avait 

^té  intimt^e  par  la  comtesse  de  Champagne . fi  1 1 

1221,  avril.  A Nicosie.  L'archevéque  Eustorge  institue  au  village  de  Nicia  ou  Nisso, 
en  Chypre,  un  prêtre  chapelain  dont  l'etablissement  et  l’entretien  sont  assurés 

par  Guillaume  Vicomte  et  par  larcbevêque  lui-même fii6 

122).  15  mai.  A Saint-Jean-d’Acre.  — Simon,  arebevèque  de  Tyr,  vend  à Eustoi^c, 
arciicvêque  de  Nicosie,  le  village  de  Livadi,  en  Chypre,  que  possédait  l’église 

de  Tyr. fi  1 7 

1221,  IC  décembre.  De  Latran.  — Honorius  III  charge  rarebevèque  de  Nicosie  de  ré- 


duire le  nombre  des  oratoires  privés  distant  dans  son  diocèse,  en  faisant  fermer 
ceux  qui  ont  été  fondés  sans  l'autorisation  métropolitaine,  et  ceux  qui  n'ont  pas 
de  dotation  assurée 6 1 8 

1222,  20  janvier.  De  Latran.  Honorius  III,  sur  la  plainte  des  évêques  de  Chypre, 
charge  l’archevêque  de  Césarée  et  l'évêque  d'Acre  d’obliger  les  Syriens,  Jaco- 
bites  et  Nestoriens  de  l’ile  de  Chypre  à obéir  aux  prélats  latins,  sous  peine 
d'excommunication Ibid. 

1222,  14  septembre.  A Famagouste.  — Pélage,  légat  apostolique,  ratiCe  la  nouvelle 
convention  intervenue,  en  présence  des  grands  maîtres  des  ordres  militaires, 
entre  Is  reine,  le  roi  et  les  barons  de  Chypre,  d'une  part,  ci  les  évêques  latins 
du  même  royaume,  d’autre  part,  touchant  les  dîmes  générales  de  leurs  terres, 
les  obligations  et  la  situation  des  serfs,  des  moines,  des  prêtres  cl  des  évêques 


grecs  de  file  vis-à-vis  de  leurs  seigneurs  et  vis-à-vis  des  évêques  latins 619 

1223 , 10  mars.  D'Antioche.  — Décret  sur  divers  points  de  droit  et  de  discipline  ecclé- 
siastiques adressé  au  clergé  de  Ch)'pre  par  le  légat  apostolique  Pierre,  cardinal 
de  Saint-Marcel fias 


1228 , 4 août.  De  Pérouse.  — Après  avoir  rappelé  que  le  roi , la  reine  et  les  seigneurs 
de  Chypre  se  sont  engagés  à exécuter  le  compromis  arrêté  précédemment  entre 
eux  et  les  évêques  du  royaume,  au  sujet  des  dîmes,  aussitôt  que  ce  compromis 
aurait  reçu  la  confirmation  apostolique,  Grégoire  IX  déclare  le  roi  et  les  sei- 
gneurs obligés  d'observer  fidèlement  cet  accord . l'acte  en  ayant  été  confirmé  par 
le  saint-siége,  et  les  objections  élevées  contre  les  formes  de  cette  approbation 


n'étant  point  valables fit.*) 

1229.  — Texte  français  du  traité  de  l’empereur  Frédéric  II  avec  le  sultan  d'Égypte 
pour  l’occupation  de  Jérusalem,  transmis  au  pape  Grégoire  IX  par  Gérold, 
patriarche  de  Jérusalem,  qui  joint  ses  observations  à ce  document fisfi 


1231,  5 mars.  De  Latran.  — Grégoire  l.X  mande  à l'archevêque  de  Nicosie  de  lancer 
l'excommunication  contre  Balian  III  d'Ibelin,  qui  avait  épousé  Kchive  de  Mont- 
béliard, veuve  de  Gautier  de  Montaigti,  nonobstant  la  défense  à lui  faite  en 
raison  de  sa  parenté  avec  Échive,  et  qui  avait  contraint  par  ses  menaces  far- 
cbevôque  de  Nicosie  à se  réfugier  à Saint-Jean-d’Acre;  l'archevêque  devra 
excommunier  aussi  les  moines  grecs  qui  persistent  à attaquer  la  doctrine  ca- 
tholique au  sujet  des  axymes,  si  les  uns  et  les  autres  ne  réparent  leurs  fautes.  Oxq 
1231,  19  juillet.  A Saint-Jean-d’Acre.  — Gérold,  patriarclie  de  Jérusalem,  légat  apos- 
tolique, sur  les  plaintes  ries  évêques  de  Chypre,  iléciarc  le  roi  et  les  nobles 
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du  royaume  ubiigéa  de  se  conformer  à l'accord  qu'ils  ont  conclu  avec  le^ 
jirélals  au  sujet  des  dîmes,  nonobstant  l'appel  qu'ils  ont  inteijeté  par  devant  le 

pape 63 1 

1232,  9 avril.  De  Kicti.  — Grégoire  1\,  après  avoir  rappelé  comment  l'abbaye  de  La- 
]>ais,  près  de  Cérines,  a été  agrégée  à l'ordre  de  Prémonlré,  notifie  à l'abbé  de 
ce  monastère  qu'il  doit  obéir  à l'arclicvéqur  de  Nicosie,  comme  à son  ordi- 
naire  63a 

1232,  «1  octobre.  A 8aint-Jean-d'Acre.  — Arbitrage  des  arcbevécfües  de  Césarée  et  de 

Naxarctb  et  autres  prélats  et  des  grands  maîtres  des  ordres  militaires  entre  les 
evéques  de  Chypre,  d'une  }>art,  le  roi  et  les  barons  du  même  royaume,  d'autre 
|Mirl,  au  sujet  des  dîmes  que  les  barons  n'avaieiit  pas  payées  à l'église,  nonobs- 
tant la  convention  faite  eu  présence  du  légal  Pélagc,  (|ui  les  y obligeait 633 

1233,  30  septembre.  A Saint-Jean-d’Acre.  — Hugues,  abbé  du  Temple-Domini,  vend 
à Eustorge,  arebevéque  de  .Nicosie,  une  presterie  fondée  autrefois  en  Chypre 

par  le  roi  de  Jérusalem,  Guy  de  Lusignan. 636 

1 234 , juillet.  A Nicosie.  — Le  roi  Henri  1**^  de  Lusignan  échange  une  certaine  quan- 

tité de  terre  de  Maraiba  conli-e  la  presterie  de  kavallari,  et  donne  ce  village  a 

l'église  de  Nicosie 638 

1234,  août.  A Nicosie.  — Le  roi  Henri  1*'  confirme  la  fondation  perpétuelle  d'un  ser- 
vice de  messe  faite  par  Baudouin  de  Morpho,  |K>ur  le  salut  de  son  àme 03g 

1234,  7 août.  D'Arona.  — Grégoire  I\  engage  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Beyrouth, 
bailc  de  Chypre,  à réparer  les  torts  qu'il  a eus  vis-à-vis  de  l'empereur  Fré- 
déric,   64o 

1237,  2C  mai.  A Viterbe.  — Grégoire  IX  autorise  le  roi  de  Chypre  et  les  membres  de 
sa  famille  à entendre  les  offices  divins  et  à recevoir  la  communion  dans  leur 
chapelle  particulière,  sans  cire  astreints  à se  rendre  à l’cglise  mère  de  Nicosie.  Ihid. 
1237,  17  novembre.  Do  Home.  — Grégoire  IX  se  plaint  au  roi  et  à la  reine  de  Chypre 
de  ce  que  les  chevaliers  du  royaume,  à leur  exemple,  ne  payent  point  cxacte- 
u)cnt  les  dîmes  dues  à l'église,  qu'ils  contractent  des  mariages  à des  degrés 
prohibt's,  qu'ils  ne  tiennent  pas  compte  des  excommuoicalious  et  qu'ils  rem- 
placent souvent  dans  leurs  terres  les  baillis  latins  par  des  baillis  grecs  et  syriens, 

hommes  hostiles  aux  intérêts  de  l'église  latine 04 1 

1239,  décembre.  A Nicosie.  — Le  roi  Henri  confirme  l'assise  fondée  dans  l'église  mé- 
tropolitaine de  Nicosie  pour  le  repos  de  i'àmc  du  roi  Guy  de  Lusignan,  sei- 
gneur de  Chypre,  son  grand-oncle 64  3 

1243,  14  juillet.  A Anagni.  — Innocent  IV  prend  le  monastère  grec  de  .Sainte-Mar- 
guerite d'Agro  sous  la  protection  apostolique,  et  l'exempte  de  la  dîme , tant  sur 
les  terres  possédées  par  le  monastère  avaut  le  dernier  concile  général,  et  cul- 
tivées par  les  religieux  eux-mémes,  que  sur  les  pixiduits  divers  nécessaires  à 

la  nourriture  de  leurs  animaux 043 

1244,  au  mois  de  mars.  — Boniface,  abbé  de  Cileaux,  confirme  rautorisalion  donnée 

par  l'arcbevéque  de  Nicosie  à la  comtesse  Alix  de  Montbéliard,  veuve  de  Phi- 
lippe d'Ibelin,  de  fonder  à Nicosie  un  couvetil  de  l'eligieuses  de  Citeaux 644 

124b,  30  juillet.  Do  Lyon.  — Innocent  IV  accorde  pour  cinq  ans  à rarchcvéqiie  do 
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Nicosie  la  faveur  de  ne  pouvoir  être  excommunié,  interdit  ou  suspetidu,  par 
aucun  légat  apostolique,  sans  un  ordre  exprès  du  sainl-siége 

1245,  décembre.  A Nicosie.  — L’arclievéquc  de  Nicosie  donne  à cens  certaines  maisons 

construites  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  abbaye  de  Tcupetomcno 64b 

1246,  8 février.  A Nicosie.  — Georges,  abbé  du  monastère  de  Lapais,  reconnaît  avoir 
re^u  le  legs  que  Roger  le  Normand,  clievalier,  a fait  par  son  testament  au  mo- 
nastère de  Lapais,  à la  condition  que  fahbaye  entretiendra  perpétuellement  nn 


de  ses  frères  pour  dire  la  messe  des  morts  en  faveur  du  testateur  et  de  sa 
femme  Alix,  soit  h Papbos.  soit  en  tout  autre  lieu  désigné  par  l'archevêque  de 


Nicosie Iffid. 

1247,  Juin.  A Nicosie.  — Jean  d'Ibeiin,  comte  de  Jafia,  vend  à Eustorge,  archevêque 

de  Nicosie,  quatre  vergers  qu’il  avait  à Nicosie 647 

1248,  26  février.  L’archevêque  Eustorge  achète,  moyennant  is,ooo  hesants  d’or, 
une  rente  annuelle  de  1,000  beunts  sur  divers  villages  appartenant  au  comte 

de  Jaiïa 648 

1252, 26  mars.  A Pérouse.  — Innocent  IV  conûrroe  la  donation  du  comté  de  Jaffa  et 

d’Askalon  faite  par  le  roi  de  Chypre  k Jean  d’Ibeiin 649 


V.  HUGUES  II  DE  LlSKiNAN. 

1254,  29  janvier.  De  Latran.  — Innocent  IV  charge  l’évêque  de  Tripoli  et  l’archi' 

diacre  de  Saint-Jean^d'Acrc  de  prononcer  sur  le  débat  survenu  entre  l'ordn* 
des  religieux  mineurs  de  Nicosie  et  farchevêque  de  celte  ville,  au  sujet  d’un 
terrain  vendu  par  ledit  ordre  aux  moines  de  Citeaux 65 1 

1255,  14  mai.  De  Naples.  — Alexandre  IV  charge  l’archidiacre  de  Saint-Jean'd'Acrr 

de  veiller  à ce  que  Guy  d’Ibeiin,  Philippe  de  Navarre  cl  Robert  de  Monlge- 
sard,  exécuteurs  testamentaires  du  roi  Henri  1*'  de  Lusignan,  remplissent  les 
volontés  du  feu  roi  en  réparant  le  tort  qu'il  avait  causé  à diverses  églises  du 
diocèse  de  Nicosie  par  la  détention  injuste  des  dimes  et  autres  revenus  ecclé- 
siastiques  65  a 

1 263 , 1 2 janvier.  D'Orvieto.  — Urbain  IV  écrit  au  balle  et  aux  barons  de  Chypre  pour 
les  prémuuir  contre  les  projets  de  Ueropereur  Paléologuc,  qui,  non  conteut 
d’avoir  repris  la  ville  de  Constantinople,  paraît  disposé  k aller,  avec  l'assis- 
tance des  Génois,  attaquer  les  Vénitiens  en  Crète,  et  peut-être  surprendre  k 
l’improviste  file  de  Chypre,  qu’il  considère  comme  appartenant  à son  empire.  653 

1263,  23  janvier.  D’Orvieto.  — Urbain  IV  engage  le  régent  de  Chypre,  Hugues  d'An- 
tioche, à seconder  plus  cilicaccmcnt  l’archevéque  de  Nicosie  pour  faire  rentrer 
dans  le  devoir  les  Grecs  et  les  Syriens  schismatiques  qui  s'éloignent  de  ceux 
de  leurs  prêtres  disposés  à reconnaître  la  souveraineté  de  l'église  latine  cl  à 


obéir  k l'archcvéquc,  leur  refusant  les  offrandes  et  dévastant  leurs  propriétés.  655 
1264 . 30  septembre.  A Saint'Jean-d' Acre.  — Thomas  Bérard,  grand  maître  du  Temple, 
ratifie  la  transaction  orrêtée  entre  l’ordre  du  Temple  et  l’archevêque  de  Nico- 
sie, au  sujet  de  certaines  maisons  de  Nicosie 667 


1267 , 30  janvier.  A Limassol.  — Kescrit  du  patriarche  de  Jérusalem,  porlatii  que  les 
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rtt'culcurs  tcAiamenUires  sont  tenus  de  payer  en  premier  lieu  les  diiiu*»  dues 
par  les  di^l'unU;  que  les  cultivateurs  syriens  sont  obligés  de  payer  également 
les  dîmes  aux  églises  latines;  cl  qu'enfm,  si  une  personne  frappée  d'excommu- 
nication ne  vient  pas  k résipiscence,  on  devra  engager  rautorité  laïque  à la 
rontraindre  par  la  saisie  de  ses  biens  à se  soumettre 658 

VI.  HUGtES  III  D ANTIOCHE-LÜSIGNAN. 

1270.  octobre.  A Nicosie.  — Le  roi  Hugues,  du  consentement  de  l'archevt'quc  élu 
de  Nicosie,  institue  dans  l'église  métropolitaine  le  service  de  deux  prêtres 
chaînés  de  célébrer  quotidiennement  les  oOiccs  pour  le  repos  de  l'âme  des 
princes  de  la  famille  royale,  en  assurant  leur  entretien  sur  les  revenus  des 
vergers  du  domaine  royal  à Nicosie,  et  après  la  mort  de  Philippe  de  Scandelion . 
à qui  le  roi  a donné  viagèrement  le  village  (TEnia  Melias,  sur  les  revenus  de  ce 

village 660 

1282.  18  février.  A Népliin.  — Relation  par-devant  notaire,  en  présence  du  prince 
d'Antioche  et  de  nombreux  témoins,  des  trois  tentatives  faites,  à rinsligation 
du  Temple,  par  Guy  de  Gibclet,  pour  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince 


d'Antioche 06 1 

VII.  JEAN  r DE  LUSIGNAN 66.) 


VIII.  HENRI  11  DE  LUSIGNAN. 

S 1.  PBeUIBRS  TEMPS  DE  SON  DÈCNB. 

I28Ô,  janvier.  A Nicosie.  — Le  roi  Henri  foiule  en  l'église  de  Sainte-$o|)lne  une 
messe  quotidienne  de  /Ir^uirm  pour  le  repos  de  ràroc  du  connétable  Baudouin 

d’ibelin,  son  oncle 

1286.  27  juin.  A Saiut-Jean-d'Acre.  — Le  roi  Henri  de  Lusignan  couslatc  devant  té- 
moins, et  par  acte  public,  l'ofirc  qu’il  lait  aux  Français  détenant  le  château 
royal  à Sainl-Jcan-d'Acre  de  leur  garantir  toute  sécurité,  s'ils  consentent  â 
évacuer  les  lieux,  et  de  leur  rendre  le  château,  si  le  roi  de  France  déclare  que 


la  place  doit  être  occupée  par  scs  gens 671 

1287,  1*'  mai.  A Nicosie.  — Compromis  de  Jean  de  Vemy.  seigneur  d'Agridia,  et  de 
Gérard,  archevêque  de  Nicosie,  entre  tes  oxains  d’arbitres  choisis  par  eux  pour 

prononcer  sur  les  droits  respectifs  des  villages  d'Agridia  et  (TOniithi 678 

1292,  10  septembre.  A Nicosie.  — Acte  de  vente  de  la  maison  d’un  chanoine  de  Ni- 
cosie à l'archevêque  Jean,  dressé  par  un  notaire,  en  présence  du  vicomte  et 

des  jurés  de  Nicosie,  réunis  â l'archevêché  en  cour  des  Bourgeois 670 

1304,  10  juin.  A Lajauo.  — Quittance  notariée  du  connétable  d’Arménie  au  consul 


vénitien  de  Lajaiio  d'une  somme  do  i.aiâ  dirhems,  duc  au  consul  des  Pisans 
pont'  iiiJeuinité  des  dommages  que  lui  avaient  causés  Ica  hommes  de  deux 
galères  vénitiennes,  en  s'emparant  de  l'un  des  châteaux  de  la  ville  de  Lajaxzo  677 
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$ II-  AMAUHY  DE  hUSIGNAN , 

PniNCF.  DK  Tl  R,  GOl'TRSKRÜA  DE  CHYPRE. 

t306-  1310.  — LcUrcAil’Amaury  de  Lusignan,  prince  dcTyr,  gouverneur  du  royaume 
de  ('.liypre,  à Jacques  II.  roi  d'Aragon,  nu  sujet  de  l'envoi  d'an)bassadeiirs 

chypriotes  en  Occident  et  de  l'achat  de  chevaux  d'Espagne 679 

I30Ô- 1310.  — Extraits  de  la  chronique  dite  de  François  Amadi,  relatifs  aux  courses 
des  pirates  gi^nois  sur  les  côtes  de  l'ile  de  Chypre , et  à la  conquête  de  l’ile  de 
Rhodes  par  les  chevaliers  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  établis  alors 

h Limassol , en  Chypre €81 

1307.  — Quittance  du  connétable  d'Arménie,  au  nom  du  roi  d'Arménie,  pour  toutes 

indemnités  qui  pouvaient  être  dues  au  roi  par  les  Vénitiens 683 

1307.  — Étal  des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d’Arménie  pour  dommages  et 
frais  occasionnés  à lui  ou  k ses  sujets  par  les  gens  des  galères  vénitiennes 
d'André  Sanudo  et  de  Paul  Morosini,  qui  s'étaient  emparés  du  château  de  Lajazxo.  68A 
1307,  20  mai.  A Sis.  — Privilège  commercial  de  Léon  IV,  roi  d'Arménie,  aux  Véni- 
tiens  687 

I30H.  — Extraits  de  la  chronique  <lc  François  Amadi.  relatifs  à l’arrestation  et  au 

supplice  des  Templiers 690 

Noms  et  titres  de  quelques  seigneurs  d’Arménie  du  temps  de  Henri  II  et  de 

Hugues  IV  de  Lusignan,  rois  de  Chypre 69s 

$ lit.  HENRI  11 , 

DE  RETOL'R  D’ARMENIE. 

1313- 1327.  — Lettres  d’amitié  ou  de  remercimenta  du  roi  Henri  II  de  Lusignan,  des 
princesses  ses  sœurs,  de  Philippe  d'Ibelin,  leur  onde,  et  de  divers  autres  per- 
sonnages résidant  â la  cour  ou  dans  le  royaume  de  Chypre,  à Jacques  II,  roi 

d'Aragon (>93 

1315,  8 novembre.  De  Marseille.  — Lettre  adressée  au  roi  d'Aragon  par  le  châtelain 
d'Emposte,  Martin  de  Pierre  de  Ros,  revenant  de  Chypre,  au  sujet  du  mariage 

de  Marie  de  Lusignan,  sœur  de  Henri  II,  avec  Jacques,  roi  d'Aragon 70s 

1315.  24  mai.  De  Nicosie.  — Lettre  adressée  au  roi  Jacques  II  d'Aragon  par  Picnre-le- 
Jaune,  chevalier  chypriote,  de  retour  en  Égypte,  revenant  d’Aragon  oô  il  avait 
accompagné  Marie  de  Lusignan,  sœur  du  roi  Henri  II,  mariée  au  roi  d'Ara< 

gon 7o3 

1315,  29  mai.  De  Famagouste.  — François  des  Fom  rend  compte  â Jacques  U,  roi 
d'Aragon , de  la  mission  dont  il  avait  été  chargé  auprès  du  roi  de  Chypre,  pour 
réclamer  le  solde  de  la  dot  de  Marie  de  Lusignan,  reine  d'Aragon;  il  donne 
au  roi  dos  renseignements  sur  la  santé  du  roi  do  Chypre,  sur  sa  cour,  oi  sur 
la  situation  du  pays 
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Vm  1324,  1 1 mars.  De  Naples.  — Le  consul  catalan,  n^sidant  à Naples,  écrit  au  roi 
d'Aragon  pour  sc  plaindre  de  ce  que  le  roi  de  Naples  a fait  mettre  en  prison 
les  patrons  d'un  navire  de  Majorque  portant  des  p^-lerins  en  Terre  sainte,  sous 
proteste  que  ce  navire  était  destiné  aux  Sarrasins  d'Égypte 707 


IX.  HUa  ES  IV  DE  LLSIGNAN. 


1324- 1326.  — Lettres  de  Frédéric  H.  roi  de  Sicile,  et  de  Pierre  11,  son  fils  et  son 

lieutenant,  à Jacques  II,  roi  d'Aragon, et  à son  fils  Alphonse,  comte d'Üryel , 
à l'occasion  du  départ  de  religieux  dominicains,  chaînés  d'entretenir  les  princes 
d'Aragon  des  projets  de  mariage  concernant  Constance  d'Aragon,  reine  de 
veuve  du  roi  Henri  11  de  Lusignan,  fille  du  roi  Frédéric  II 

1325- 1326.  — Lettres  de  Jacques  II,  roi  d'Aragon,  A Frédéric  II . roi  de  Sicile,  son 

frfere,  et  à différents  membres  de  leur  famille,  en  Sicile,  en  Aragon  et  en 
France,  au  sujet  des  divers  partis  recherchés  pour  marier  la  reine  de  Chypre, 
Constance  d’Aragon,  veuve  de  Henri  11  de  Lusignan,  nièce  du  roi  Jacques  II 
et  fille  du  roi  Frédéric  11.  

1326 , 1*'  août.  A Barcelone.  — Le  roi  d'Aragon  accorde  A un  marchand  de  Barcelone . 
moyennant  one  amende  payée  à son  trésor,  la  remise  des  peines  qu'il  a encou- 
rues pour  s’ être  rendu,  nonobstant  lea  défenses,  dans  les  états  du  sultan 
d'Égypte,  et  y avoir  fait  le  commerce;  ladite  grftcc  ne  s'étendant  pas  au  trans- 
port d'objets  prohibés  qut  aurait  pu  être  fait  dans  les  terres  des  Sarrasins.  . . . 

1327,  13  janvier.  De  Barcelone.  — Bernard  d'Averson,  secrétaire  de  Jacques  11,  roi 

d'Aragon , écrit  k frère  Domipigue  de  Turpin,  de  la  part  du  roi , pour  lui  faire 
savoir  que  le  pape  a refusé  les  dispenses  nécessaires  au  mariage  de  la  reine  de 
Chypre  Constance  avec  le  comte  de  Hibagor\a,  et  qu'Alpbonse  d'Espagne  a 
répondu  au  roi  ne  voir  on  France  que  Charles  d'Évreux,  frère  de  la  reine 
jeanne,  qui  puisse  épouser  Constance  d'Aragon 

1329,  13  mai.  A Nicosie.  — Guy  d'ibelin,  sénéchal  de  Chypre,  établit  dans  l'église 
de  Nicosie  quatre  assises,  dont  le  payement  est  assuré  sur  les  rentes  que  le 
fondateur  a reçues  du  roi  à Sivouri , en  se  réservant  héréditaircmcDl  le  droit 
de  nomination  et  de  patronage  sur  les  quatre  prêtres  chargés  du  service  reli- 
gieux  

Ver^  1332.  — Documents  sur  le  projet  de  croisade  formé  par  le  roi  do  France  Phi» 
lippe  VI 

1333,  10  novembre.  En  Arménie.  — Privilège  commercial  de  Léon  V,  roi  d'Annénic. 

aux  Vénitiens.  ■ 

1334.  13  juin.  De  Narbonne*  — Plainte  adressée  é Pierre  de  La  Palu,  sénéchal  de 


704 


71.3 


7a5 


716 


Carcassonne  et  de  Béxiers,  par  divers  marchands  de  Narbonne  cl  de  Montpel- 
lier, dont  les  navires  avaient  été  pillés,  en  se  rendant  en  Chypre  et  en  Ro- 

manie,  par  des  Catalans,  des  Majoi*quins  cl  des  Génois 

1333,  18  mai.  A Valence.  — Alphonse  IV,  roi  d'Aragon,  absout  le  patron  et  l'i^ui- 
page  d une  coq\ie  marchande  des  peines  qu'ils  avaient  encourues  pour  avoir 
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flccompagm*,  sans  avoir  la  permission  Je  cominercer  avec  les  Sarrasins,  mi 
autre  navire  autorisé  à faire  îe  voyage  Je  Beyrouth 

13,38.  8 avril.  A Barcelone.  — Pierre  IV,  roi  J'Aragoo,  moyennant  une  amenJe  payée 
à son  trésor,  remet  à un  marchand  de  Barcelone  les  peines  qu  ii  a cncounies 
pour  8* être  rendu  de  file  Je  Chypre  à Damas  et  outres  lieiii  Je  Syrie,  afin  Je 
faire  le  commerce  >vec  les  .Safrasins.  . 

1338,  26  avril.  \ Barcelone.  — Sauf-conJuit  Ju  roi  Pierre  IV  pour  un  marchand  Je 
Tarragooe  se  rendant  en  Chypre 

134).  15  mars.  A Barcelone,  — Lettres  publiques  Je  recommandation  des  magistrats 
de  Barcelone  pour  les  palron.s  d’un  navire  catalan  faisant  le  voyage  de  Chypre. 

1345.  16  juillet  A Avignon.  Clément  VI  donne  h l'archevêque  Je  Nicosie  le  pouvoir 
d'absoudre  les  persooscs  gai  avaient  encouru  Teicomrounication  pour  avoir 

visité  le  saint  sépulcre  sam  l'autorisation  du  saint-siège 

16  juillet  A Avignon. — Clément  \ I donne  à i'archevéqne  de  Xieosie  le  droit  do 
conférer  roflice  de  notaire  apostolique  A des  clercs  non  mariés  et  non  ordon- 
nés^ en  faisant  prêter  au»  récipiendaires  le  serment  inséré  dans  la  pn'»scBte 
bulle. 

16  juillet.  A Avignon.  Clément  VI  prie,  le  roi  de  Chypre  d'obliger  les  nobles 
de  son  royaume  k payer  les  Jîmes  qu'ils  doivent  au»  églises,  et  qu'ils  refusent 
d'acquitter  nonobstant  l'excommunication  dont  ils  ont  été  frappés  par  l'arche- 

véqoe  de  Nicosie 

19  septembre,  D'Avignon.  — Clément  VI  accorde  cent  jours  d'indulgences  à 
ceui  qui  contribueraient  par  leurs  çJTrapdes  à l’achèvement  ou  à la  réparation 

Je  l'église  de  Sainte-Sophie  de  ISicoaie 

24  septembre.  A Avignon.  — Clément  VI,  sur  la  demande  <lc  rarchevéque  Je 
Nicosie,  permet  à ce  prélat  d'accorder  dôme  dispenses  de  mariages  en  Chypre, 
à cause  des  difficultés  qu'il  y a pour  certaines  personnes  à faire,  venir  les  dis- 
penses de  la  cour  apostolique  ou  à se  marier  convenablement  dans  Hle 

X.  PIERRE  r DE  lcsïgnan:. 

10  février.  Paris.  — Charte  d’hommage  de  Jean  de  Morpho.  maréchal  de  Chypre, 
au  roi  de  France 

1363.  1 1 octobre  et  29  novembre.  Le  doge  de  Venise,  en  annonçant  au  roi  Je 

Chypre  la  révolte  Je  l'île  de  Crète,  prie  le  roi  d'empéefaer  ses  sujets  de  com- 
muniquer sous  aucun  préteste  avec  THe;  le  doge  avise  ensuite  le  prince  que 
les  navires  nécessaires  à son  passage  ne  pourront  être  à Venise  pour  le  mois  de 
mars , mais,  qu'aussitôt  après  avoir  soumis  l'île  de  Crète,  la  république  em- 
ploiera, comme  elle  l'a  promis,  tous  les  navires  dont  elle  dispose  pour  l’espé» 
ditiop  du  roi 

1364.  29  janvier  et  22  février.  De  Venise.  — Extraits  des  lettres  du  doge  de  Veniw 

au  roi  de  Chypre  au  sujet  de  la  révolte  Je  l'Ile  Je  Crète  et  du  transport  en 
Orient  des  chevaliers  qui  avaient  pris  les  armes  pour  se  joindre  à la  croisade 
du  roi 
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1 3A4 . 26  février.  De  Venise.  — Le  doge  écrit  au  pape  Urbain  V que  la  république  de 
Venise,  nonobstant  les  diflîcultés  au  milieu  desquelles  elle  se  trouve  par  suite 
de  la  révolte  des  Candiotes,  est  disposé  à faire  tout  ce  qui  lui  sera  possible 
pour  faciliter  le  transport  en  Orient  des  bonunes  d'armes  qui  se  sont  croisés 
avec  le  roi  de  Chypre 7 46 

1364.  24  décembre.  A Venise,  — Instructions  du  doge  Laurent  Celai  à François 

Hembo  et  i^acbaric  Contarini . chargés  de  se  rendre  comme  ambassadeurs  au> 
prés  du  doge  de  Gènes  pour  contribuer  au  rétablissement  de  la  paix  entre  la 
république  de  Gènes  et  le  roi  de  Chypre 

1305,  25  juin.  De  Venise.  — Le  doge  de  Venise  charge  les  ambassadeurs  de  la  sei- 

gneurie résidant  à Avignon  de  se  plaindre  au  pape  de  ce  que,  dans  une  ques- 
tion concernant  le  droit  d'envoyer  quarante  vaisseaux  marchands  dans  les  états 
du  sultan  d'Égypte,  droit  acheté  par  la  république  du  vicomte  de  Turenne,  un 
auditeur  apostolique  veut  procéder  contre  la  république  au  nom  des  ayants 
cause  du  vicomte  de  Turenne  pour  obtenir  le  solde  du  prix  d'achat  de  cette 
permission,  bien  que  la  république  n'ait  pu  envoyer  que  six  galères  au  pays 
des  Sarrasin.^,  par  suite  de  la  défense  de  commercer  avec  les  inCdèles  pro- 
noncée par  le  pape  Innocent  VI , et  bien  que  la  seigneurie  ait  accepté  pour 
terminer  ce  dilTércnd  l'arbitrage  amical  du  souverain  pontife yéq 

1365,  26  et  27  juin.  De  Venise.  — Extrait  des  lettres  du  doge  au  capitaine  du  golfe 
de  Venise,  chargé  de  faire  suivre  en  mer  l'armée  du  roi  de  Chypre  partout  où 
elle  irait,  et  de  notifier  sans  retard  à la  seigneurie  le  lieu  où  débarquerait  le 
roi,  ce  qu'il  aurait  entrepris,  cl,  autant  que  possible,  ce  qu'il  se  proposait  de 

faire 761 

1365,  3 juillet.  De  Venise.  — Le  sénat  charge  les  provediteurs  de  Crète,  dans  le 
cas  où  le  roi  de  Chypre  irait  attaquer  quelque  partie  de  la  Turquie  en  paix 
avec  les  Vénitiens,  de  donner  avis  4 l'émir  du  pays,  de  même  qu’aux  Turcs 
employés  au  service  de  la  seigneurie  en  Crète,  que  cette  expédition  a lieu  sans 

le  consentement  de  la  république ySx 

1366,  20  janvier.  De  Venise. — Lettre  de  crédit  du  doge  de  Venise  autorisant  François 

Bembo  et  Pierre  Soranxo,  ambassadeurs  de  la  république  envoyés  au  sultan 
d Egypte,  à emprunter  en  tout  lieu  et  de  toutes  personnes  les  sommes  qui  leur 
seront  nécessaires 753 

1306,  0,  14  et  25  juin.  De  Venise.  — Extraits  des  dépêches  du  sénat  de  Venise  aux 

ambassadeurs  de  la  république  auprès  du  saint-siége,  concernant  le  nouveau 
traité  conclu  par  la  république  avec  le  sultan  d'Égypte,  les  efforts  de  la  sei- 
gneurie pour  hâter  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  sultan,  le  roi  de  Chypre  et 
l'ordre  de  Kliodes,  enfin  la  nécessité  pressante  d'obtenir  du  souverain  pontife 
l'autorisation  de  commercer  avec  les  états  du  sultan  d'Égypte 754 

1368,  29  mai.  De  Monlcfiasconc.  — Urbain  V.  ayant  appris  du  roi  Pierre  de  Lusi- 
gnan qu’un  grand  nombre  d’habitants  de  la  ville  de  Nicosie,  nobles  et  bour- 
geois, au  mépris  des  droits  de  l'église  métropolitaine,  faisaient  baptiser  leurs 
enfants,  célébrer  les  mariages  et  les  ofliccs  divins  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons;  élanl  iufnrmé,  en  outre,  que  beaucoup  de  femmes  latines  de  toute 
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condition  fr^qurntaienl  ies  égli»c»  grecques  et  suivaient  dans  leurs  dévotions 
ie  rit  des  Grecs,  charge  i‘arc)icvê({iic  de  Nicosie  de  s'opposer  sévèrement  à ces 
abus,  tout  en  respectant  tes  privilèges  accordt’s  aux  chapelles  |UHiicuUères 
pourvues  de  prêtres  et  de*  dotations  siilTisantes 


Xi.  PIEBKE  11  DE  Ll  SKiNAN. 


1580,  3 septembre.  De  Publet.  — Pierre  IV,  roi  d’Aragon,  écrit  au  sultan  d'Égypte 
pour  le  prier  de  rendre  à la  liberté  le  roi  d'Arménie.  Léon  VI  de  Lusignan, 

fait  prisonnier  avec  sa  famille 769 

1.381.  32  décembre.  A Tortose.  — Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  assure  une  pension  viagère 
de  s.ooo  florins  d'or  à Éléonorc  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  sa  cousine  ger- 
maine. à la  condition  que  la  pension  cesserait  d'étre  payée  si  la  reine  retour- 
nait en  Chypre,  si  elle  allait  Gxer  sa  résidence  hors  du  royaume  d’Aragon . ou  si 
les  rentes  qu'elle  possède  en  Chypre,  et  qu’on  détient  injustement,  venaient 

a lui  être  exactement  payées 761 

1382,  8 juin.  De  Valence.  — Pierre  IV,  roi  d’Aragon,  écrit  au  roi  Pierre  II  de  Lusi- 
gnan, son  neveu,  pour  le  remercier  des  informations  qu'il  lui  a envoyées  sur 
les  mauvais  procédés  qu’avait  éprouvés  en  Chypre  la  reine  Eléonore  d’Aragon, 
sa  cousine;  il  le  prie  de  faire  terminer  les  diflicultés  que  rencontre  la  reine  au 
sujet  de  ses  propriétés  dans  file,  et  lui  annonce  le  départ  d'un  ambassadeur 
spécial,  Humbert  de  Fovoilar,  chargé  de  se  rendre  auprès  du  pape  Urbain  VI 
et  de  dififérents  princes  d'itaüe,  pour  chercher  les  moyens  de  le  faire  rentrer 
en  possession  de  Famagousle.  — Autres  lettres  du  roi  d’Aragon  à divers  per- 
sonnages du  royaume  de  Chypre  pour  leur  demander  de  veiller  à ce  que  la 
reine  Éléonorc  obtienne  prompte  satisfaction  dans  ses  réclamations,  et  les 
* prier  d'engager  le  roi  de  Chypre  A montrer  à l'égard  de  la  reine  les  senlimenl.s 

d'afleclion  qu'il  doit  avoir  pour  sa  mère 76.3 

\U.  JACQUES  I"  DE  U SUlNAN. 

1382,  22  décembre.  A Tortose.  — Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  donne  la  ville  do  Valls, 

près Tarragont-,  A Éléonorc  d'Ar.igon,  reine  de  Chypre,  sa  cousine 767 

1383,  5 mai.  A Montalvan.  — Pierre  IV  d'Aragon  prie  le  pape  Urbain  VI  d'accorder 
imc  pension  de  cinq  mille  florins  A Éléouore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  qui 

ne  jouit  plus  des  revenus  qu'elle  avait  en  ce  royaume 769 

1383,  18  mai.  De  Mouson.  — Pierre  IV  d'Aragon,  prie  le  pape  Urbain  VI  de  ne  pas 
accorder  les  dispenses  qu'on  pourrait  lui  demander  pour  Mai^uerite  de  Lu.si* 
gnan.si  on  voulait  marier  cette  princesse  autrement  que  sa  mère,  Éiéonore 


d'Aragon , le  désire 770 

1383,  1 1 juin.  A Gènes.  — > Promesses  de  mariage,  par  devant  le  doge  de  Gènes  et  le 

roi  de  Chypre,  entre  Janot  de  Norès  et  Andriola  de  Campo  FK’goso 771 

11-  50 
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I3H3,  20  août.  A Moiumi.  — l*ierr«*  IV,  afin  qii'Élc^nore  d'Aragon,  reino  <lc  Clijfpre, 
sa  consino , pnissr  rxcrrer  l'cnlièro  juridiction  sur  les  chevaliers  et  les  hommes 
nobles  de  la  ville  de  Valls  qui  lui  a été  donnée  sa  vie  durant,  nomme  la  reine 


son  lieutenant  dans  ladite  terre ■jja 

1380,  C novembre.  A Barcelone.  — Eléonore  d'Aragon  reçoit  le  droit  de  pleine  et  en- 
tière juridiction  sur  les  chevaliers  et  tous  hommes  nobles  de  sa  maison 7*^3 

1 30 1 et  1 304.  A (iènes.  — Tarifs  des  prix  de  noüs  des  marchandises  À transporter  de 

Cènes  à Famagouste.  arrêtés  par  les  commissaires  délégués  du  doge ^^4 

1 302,  12  septembre.  A Barcelone.  — Vidimus  d’un  acte  par  lequel  le  roi  Pierre  II  de 
Lusignan  donne  à sa  mère  Eléonore  d'Aragon  quatre  fiefs,  en  compensation 
des  4o,ooo  bcsanis  de  sa  dot 7-8 


1.303,  10  avril.  A Gènes.  — Kequête  adresséo  011  doge  do  Gènes,  Antoine  de  Mon 
taldo,  et  au  conseil  des  anciens,  par  Damien  Catanéo,  capitaine  de  galères  de 
guerre,  récl.imant  de  la  république  de  Gènes  la  restitution  d'une  somme  de 
3,000  florins  qui  lui  avait  été  assignée  par  l’amiral  Pierre  de  Campo  Prégoso. 
en  récompense  de  sa  coopération  à la  prise  de  Famagouste , en  Chypre  ; Catanéo 
ayant  été  obligé,  par  suite  de  la  haine  qu'avait  contre  lut  le  feu  doge  Anio- 
nioUo  Adomo , à payer  cette  somme  de  3,000  florins  à la  république  avant  même 

de  l'avoir  reçue  en  entier /#»»d 

1305.  23  juin.  A tîènes.  — Requête  adressée  au  doge  et  au  conseil  des  anciens  de 
Gènes  par  Clément  de  Prémentorin,  Génois,  à l'efTet  d'être  admis  à fournir  ses 
preuves  et  i poursuivre  ses  droits  contre  le  roi  de  Chypre,  qui  refusait  de 
mettre  Prémentorio  en  possession  d'un  fief  de  soudées  de  mille  besants.  acheté 


par  lui  de  Simon  de  Montolif 781 

130,5,  28  août.  A Gènes.  — Adjudication  pour  un  an,  et  pour  le  prix  de  37,700  be- 
sants blancs,  de  la  ferme  des  douanes  de  Famagouste,  à Conrad  Cigala.  Con- 
ditions de  la  vente  renfermant  le  tarif  et  le  règlement  de  la  douane  de  cette 

ville 79.1 

1307,  15  juin.  A Barcelone.  — • Martin,  roi  d'Aragon,  recommande  à Jacques  1".  roi 

de  Chypre,  tes  intérêts  de  sa  tante  Eléonore  d'Aragon,  veuve  du  roi  Pierre  1**.  791 

1307,  15  juin.  A Barcelone.  — Lettre  d'amitié  de  Martin,  roi  d'Aragon,  k Mac^ie- 

rite  de  Lusignan,  comtesse  de  Tripoli 793 

1307,  20  jiiillel.  De  Barcelone.  — Lettres  d'amitié  du  roi  d'Aragon  au  roi  do  Chypre. 

k la  reine  de  Chypre  et  à la  comtesse  de  Tripoli 793 

1307.  14  août.  A Barcelone.  — Martin,  roi  d'Aragon . donne  à sa  tante  Eléonore  d'Ara 


gon,  reine  de  Chypre,  une  pension  viagère  de  3,000  florins  d’or  à percevoir 
sur  la  part  des  dîmes  ecclésia.stiques  du  diocèse  de  Tarragone  que  le  pape  a 
concédée  au  roi  d'Aragon 79.4 

MIL  JANUS  DE  LUSIGNAN. 

1402.  17  octobre.  De  Valence.  — La  reine  d’Aragon  prie  le  pape  Boniface  I\  de 
prendre  intérêt  à la  situation  d'Eléonore  reine  de  Chypre,  veuve  du  roi 
Pierre  T',  afin  cpie  cette  princesse  puisse  clignement  suflirc  à ses  besoins 79* 
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I A08.  A février.  A Gènes.  — Le  conseil  des  anciens  autorise  un  emprunt  pour  secourir 

la  ville  (le  Famaguuslc 

lAOH.  H février.  A Barcelone.  — Martin,  roi  d'Arattnn,  ordonne  aus  collecteurs  des 

T!»** 

dîmes  appartenant  à la  couronne  dans  les  diocèses  de  Tarra{;one  et  de  Lérida, 

de  payer  exactement  la  pension  assurée  â la  reine  de  Chypre,  Eléonore,  no* 

nobstant  l'opposition  faite  par  Jean  de  Zanvorn 

7!)*t 

1415,  23  décembre.  A Barcelone.  — Les  maRistrats  de  ia  commune  de  Barcelone 

nomment  Kaphael  du  Puy,  Génois,  consul  des  marchands  catalans  en  Chypre. 

8OU 

1424.  23  août  et  1*'  octobre.  A (^nes.  — DélibiValion  du  con.sril  des  ancien.s  de 

Gènes  portant  que  le  gouverneur  de  la  ville  sera  prié  de  remettre  Jean  d'Andrée, 

<ténoi.%,  cm  possession  de  la  charji^e  de  capitaine  de  la  ville  de  Famagouste,  ou 

de  lui  accorder  une  indemnité , ledit  Jean  d'Andrée  ayant  été  empêché  d’exercer 

l'oiricc  de  capitaine  auquel  il  avait  ett*  nommé.  Décision  du  gouverneur  de 

1430,  1 1 mars.  A Gènes.  — Hequéle  présentée  an  conseil  des  anciens  de  Gènes  )>ar 
Valcran  Spinoia,  marchand  de  Chio,  dont  le  navire  avait  été  capturé  par  les 
sujets  du  seigneur  turc  de  Staiinuiri,  près  de  Chypre,  et  lettre  du  conseil  des 
anciens  au  capitaine  de  Farnagouste , que  l'on  charge  de  seconder  Spinoia  dans 

ses  réclamations 

1432 , 17  mai.  De  Thonmi.  — Lettre  du  dur  de  Savoie  aux  sires  de  Montmayeur,  d'Aix 

Roi 

et  du  Saix,  chaînés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  épouser  Anne  de  Lusignan, 

fille  du  roi  Janus,  fiancée  au  comte  de  Genève 

8oâ 

NOTES  SI  PPLÉMENTAIKES. 
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Note  sur  ia  famille  de  Catherine  Cornaro,  reine  de  Chypre,  et  sur  la  famiile  des 

Comaro,  seigneurs  de  Piscopi,  en  Chypre 81 A 

Du  decret  qui  ordonne  rétablissement  en  Chypre  de  cent  familles  nobles  de  Ve- 
nise  8sa 

Note  sur  les  conseiis  et  les  magistratures  de  ia  république  de  Venise  dont  il  est 

question  dans  les  documents  de  Phistoire  de  Chypre Sa5 
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ABRÉVIATIONS 

/>ûs.  Ren>oi  »ux  JisserUtions  de  la  fin  du  «ccond  volume. 
Fr^  — • Français. 

It.  •—  Italien. 

I.at.  — Latin. 

Nom.  — Roman,  provençal  ou  catalan. 

V^n.  — Vt'-nitien. 


A 


Abatre,  fr.  Retraucber,  diminuer,  li,  sat>. 
Abbaa  populi,  lat.  Abb(^  du  peuple,  t’un  des 
chefs  du  gouvernement  de  Gènes,  avant 
la  création  des  doges,  i,  iG6. 

Abeverges,  Abevreyce,  fr.  Voy.  Beveryrj. 
Abiilier,  Habiller,  fr.  Préparer,  di^ioser. 

«Leurs  gâtées  abillierent,»  1,  307,  S77. 
About,  fr.  Parait  désigner  le  soleil  levant, 
11,618. 

.Absolvere  se,  lat.  Se  décider.  « Absolvens  sc 

• ad  ballotollas, • voter.  I,  A93. 
Achaxoinn,  Acbazon,  Acbaiion,  fr.  Occa- 
sion, 11,  189,  a88. 

Acuillir,  fr.  Recevoir,  compenser,  recevoir 
en  compensation,  U,  su,  n.  s36,  sA6, 

347.  375. 

Adapides,  lat.  Pirates,  coureurs  de  mer,  1, 
399,  n.  3oo.  Ce  mot,  dérivé  peut-être  de 
’AAavdCai,  semble  être  le  mémo 
employé  dans  quelques  chroniques  : « Doe 

• gaiie  cypriote  prescno  doe  fuste  de  Asapi , 


« che  corsegiavano  l’isola.  > .\madi , Ms.  de 
Paris,  fol.  4 1 s.  « Le  gaicre  dcl  Zeno  pre- 
• sero  un  legno  d'Asapi.*  Chinazio,  ap 
Murat.  Seript.lt.  t.  XV,  col.  760.  «Gianiz- 
«icrie  Aiapi.  • Saniido,  ap.  Mur.  Script. 
t.  XXII,  coi.  1300. 

Additlo,  lat.  Zonta,  vén.  G(unla,it.  Désigne, 
dans  les  textes  de  Venise,  une  commis- 
sion ou  junte,  ajoutée  occasionnellement 
i certains  conseils  et  particulièrement 
an  sénat,  1,  a85,  n.  364  ; II,  Sga,  4i3, 
761,  et  les  dissert.  837,  83 1. 

AdemfHrivium , lat.  Droit  féodal  qui  parait 
une  sorte  de  taille,  II,  767. 

Adjude.  fr.  Aide,  II,  io4- 

Advocarc,  lat.  Citer,  appeler  en  justice,  11, 

786. 

Advocator,  ou  Advocatus  communia,  lat.  Avo- 
gador  de  la  commune,  à Venise,  I! , i3i, 
4S7,  et  les  dissert.  83s. 

Aller,  fr.  Fiancer,  lier  par  promesses  de  ma- 
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riagc-  «Se  hune  ac'rvuite  sc  lrauve)t  afir 

• nveuq  liun  serf  d'un  autre  cazal,  etc.* 

II . aafi- 

Agua^r^s.  fr.  Peut-être  de  U glace , 11,  «7^. 

IL  h. 

Ahlcs,  fr.  Actes,  pièces.  • Les  ahtes  de  la 
A haute  cour,  * II,  a5a. 

Aignares,  fr.  Mut  incipliquc.  II,  aig. 
Airre,  Aire,  Arc,  fr.  Aire  ou  sol  à battre  le 
blé , d'oCi  le  temps  des  Airres  pour  Tépoque 
des  moissons,  11,  aA8.  iSi,  a64.  On  lit 
dans  une  pièce  de  taSg  du  cartulairc  do 
Sainte-Sophie,  ii*  àA  : «Teinporc  Arca- 

• rum,  videlicet  per  lolum  meiisem  Au* 
tgusti.  a 

\lcayl,  rom.  Caîd,  11,  707. 

Allogiamcntum , lat.  Logement,  11.  384* 
Altea,  rom.  Altesse,  II,  707,  708» 
Amandules,  fr.  Amandes,  L 499- 
Amencrc,  lat.  Amener  de  force,  îj  i86. 
Amenuiser,  fr.  Diminuer,  I_> 

Amermcr,  fr.  Retrancher,  diminuer,  I]_,  190. 
»99'  n-  Ü 

Amoiner,  Amonoir,  Amohner,  fr.  Donner, 
donner  en  aumône,  $97,  398;  II,  aS3. 
aôA . 7»4. 

Amprisia,  lat  Emprise  (voy.  du  Gang.),  si- 
gnifie plutôt  dans  notre  teste  emblème. 
II,  809,  810. 

.Aualoyon,  fr.  Lutrin,  II,  »6ÿ. 

Anciiiare,  lat.  Asservir,  I^ 

Ancoragia,  Ut  Droit  d’ancrage.  1^  ÜL 
Angaric,  Anguarie,  fr.  An^uria,  Angaara, 
Anyuarim,  Ut  .-lii^ttari,  it.  da^uono,  véii. 
Désigne  une  corvée,  et  parliculîèrerncnl  U 
corvée  de  chevaui  ot  de  voitures  pour  les 
transports  exigés  des  seH’s,  11,  1 s5.  180. 
U.,  a3i.  j5A.  270,  5»o.  61  a. 

Aimel,  fr.  Anneau.  «A  l’annel.*  aux  épou- 
sailles, II,  806,  IL 
.Amiiiier.  Voy.  Ennuier. 

Antes,  Entes,  rom.  Entendu,  appris;  {lar- 
iieipe  d'Antcndrc,  entendre.  11,  760. 
A|)acUis,  Apoctus,  Ut.  «De  terris,  animali- 


*bus,  s|>aclis,  etc.*  11.  6ao.  Dans  un 
texte  semblable,  du  Gange  substitue  apal 
tilas  (louages  et  baux)  au  mot  apacti§. 
Gloss,  lat.  L 309. 

Apaus,  apaut,  fr.  Bail  à ferme,  II.  1 8ti . 
176«  L’Apaut  est  aussi  un  droit  payé  par 
les  serfs,  Il , a5A  . 367,  370. 

ApaïUer,  fr.  Ordinairement  signilic  louer, 
alTermer,  II,  aaa . etc.  — A le  sens  aussi 

d'échoir,  être  adjugé  : • L’apaut dou 

■ vin  apauta  à sire  Andrea,*  377,  378. 

Aplicio , Ut.  Contraction  d’o^/icatio , arri 
vée,  U,  779.  D'appticiur^  aborder. 

Apoca,  Ut  Quittance,  11, 796.  Voy.  Apodixr. 

Apoctus,  Ut.  Voy.  Apoctus. 

Apodixe,  fr.  Apodixia,  Apodisia,  Apoca,  lai. 
A le  sens  indéterminé  de  cliarlc,  instru- 
ment. police,  pièce  probante,  mais  si- 
gnifie le  plus  souvent  quittance,  déclara- 
tion, II,  187,  iq5,  196,  aot,  IL  307. 
IL  310.  335 . 338.  33i«  l33 , IL  36A  . 
375.  277.  365.  Speronc , Beal  gnutdezxa , 
p.  i36. 

Apostoile,  fr.  Le  pape,  L 171.  etc. 

Apostole,  fr.  Signibant  Postulé,  Élu,  sumoni 
donné  A Jacques  11  de  Lusignan  depuis 
sa  promotion  à l'arcbevéché,  11, 2^,  il 
8a . IL  139,  IL  ApostnUe.,  106.  Postulato , 
97.  ÀpostoUrius , 166. 

Apnstoli,  Ut.  Lettres  autorisant  un  appel, 
L 520.  IL 

Appareiller,  fr.  Entretenir,  1»  399. 

Arculto,  vén.  Récolte,  IL  3q2 , n.Voy.  Hi 
c'oUa. 

Arc,  Area.  Voy.  dirrr. 

Arenga,  Aringa,  vén.  Tribune  de  l'oralrur 
au  sénat  do  Venise,  11,  8a8. 

Arenga,  Ut.  Discours,  harangue.  11,  A 1 
469. 

Arengarc,  lat.  Discourir,  discuter,  parler,  U , 
A19. 

Arménique,  Arminesque,  fr,  Voy-  Viÿ«r. 

Amesijr,  Ut.  Harnais,  équipements,  bags 

g«.i*  ihl 
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AiraU,  U.  Voy.  Il , a lô,  u.  et  ic  mot  liait. 

Arrt^cmenl,  Ir.  Avec  ordre,  l_i  >77» 

A»eler,  fr.  Accepter,  recevoir.  11,  i33. 

\aio,  vén.  Ai»e,  couveu«uce,  L ^9^* 

A&samblea,  lat  Réunion,  chapitre , 11,  toH. 
I lX 

Aaaené,  fr.  AssemtiUt  Assignatas , lat  et  dans 
lea  textes  iuliens  prorrûioruito , ia  personne 
jouissant  d'un  assènement,  il  U_, 

s46,  i56.  • Asaeguati  de  merce.  ■»  Voy.  les 
explications,  1 79 , il  83 > . 

Assènement,  Assenacion,  fr.  Assignamenlutn , 
iat.  Asâiguation  d'une  rente  ou  d’un  cer- 
tain revenu  en  argent  uu  en  nature  sur 
un  domaine.  Il,  iq7,  110.  37$,  a6i. 
a 83.  etc.  Voy.  Assise. 

Assener,  fr.  Assigner,  établir,  h S. 

Assignamcntuni , lat  l_i  435.  Voy.  Asshu- 
ment 

Assis,  fr.  dssisiiu>  lat.  Clerc  jouissant  d’une 
assise  ou  bénéilce,  11,  667,  676,  7aô. 

• l*h.  Pelisson,  Assis  de  l’église  de  Nico- 
. aie.  1 Cartui.  de  Sainte-Sophie,  n*  yo. 

• l^e  liceutiam  quinque  presbiteris,  quos 
t in  ea  ecclesia  Assisios  ordinavit.  t Cartui. 
11“  109. 

Assise,  fr.  Assisia»  iat  Indépendamment  de 
son  sens  général  de  loi  et  ordonnance , ce 
mot  signifie  aussi , <lans  les  textes  d'Orient . 
rente,  (usénrmeat  ou  assignation  d'un  cer- 
tain revenu  pour  une  fondation  pieuse , ou 
une  prébende  pour  un  ecclésiastique,  L. 
à&M  • Redditus  qui  Assisia  dlctUtr,  » 1 19 . 
dgti , 3g8,  399;  «assise  de  prestre , « II, 
7 s4  ; « capcllaiiia  seu  Assizia , ë Cartui.  de 
Sainte-Sopbic,  n"  i3o.  11,  38a.  63g,  043. 
H49.  Dans  ce  dernier  acte.  Assista  est 


SK7 

employé  avec  les  deux  sens  de  lui  et  d'a.v- 
sènement. 

Atalossi,  it.  Peut-être  des  tentures  ou  ta|>is 
sériés.  II.,  éo6. 

.Aturar,  rom.  Demeurer,  séjourner.  • Menti  e 
• atur,  t taudis  qu'il  demeure,  !]_,  760. 

Auditor,  iat  Auditeur  du  royaume,  l'im  des 
grands  officiers,  en  Chypre,  L 3? s . 
438;1I,3M, 

Auditores,  lat.  Auditeurs,  magistrats  de 
Venise.  Il,  i33^2Ai.  834.  £33. 

Aumucéement , fr.  Secrètement , 19s  . 

■98. 

Aiiriglerus,  lat.  Oreiller,  U_,  t>86. 

Aururo  liiiatum , lat.  Or  filU,  Or  de  Oivpre , 
fr.  Fils  et  passementeries  en  or,  L 447,  il 
448,  45i  : IL  776,  777. 

Avantazare,  lat.  Augmenter,  améliorer,  l, 
338.  358. 

Avarie,  fr.  Avariât  lat  Rente,  redevanci-, 
payement,  contribntion.  II,  376,  798. 

Avayne,  Avcinc,  fr.  Avoine,  |_,  499,  5oo. 

Avéement,  fr.  Assistance,  secours,  171. 

Avicarc,  fr.  Vicaire,  prieur,  II,  a8a. 

Avier,  fr.  Aider,  376. 

Avizement,  fr.  Avis,  11.  a38. 

.Avoir  de  pois,  fr.  Marchandise  qui  se  pèse, 
opposé  4 avoir  de  mesure,  379,  33o. 
«Marchands  d'avoir  de  poids,»  dans  le 
sens  de  marchands  eu  détail.  OnL  des  roi« 
de  France,  t 111,  p.  iSi.  Voy.  tiaverr. 

* Avogadori,  vén.  Magistrats  chargés  du  mi 
nislère  public  à Venise,  11,  83s.  Voy.  Ad 
vocator. 

Avol,  rom.  Mauvais,  Li  30g. 

.\ye,  fr.  Aide,  assistance,  Ij  170. 

Azarl>csar,  it  Voy.  Il,  443.  444- 


B 


Chevalier,  homme  ügc.  IL.  Bailia,  Balia.  Baylia,  lat.  Pouvoir,  auinn.«ka- 

Bagiia  (Cli  otiu  di),  il.  Conseil  de  Florence,  lion,  L4ofi.4o7,  Ws;  H.  tfi8 , 790  ■ 

ainsi  nommé.  II,  iji.  il  8o3,  8o4. 
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Baiiivus  üilic,  lal.  HaU  dt  la  teailU,  ir. 
Bailli  chaîné  de  la  pcrceptioa  de  la  taille, 
L 190. 

Baiiivus  secretc,  lal.  L • » .~»H  . etc. 

Voy.  Secfkte. 

Bailli,  fr.  Dans  l'ordre  de  l'Hôpital  n’était 
pas  autrcl'ois  un  fonctionnaire  parücaiier, 
mais  désignait  tout  dignitaire  élevé,  L Sq- 
Baillic,  fr.  BajuUut  lat.  Dans  Tordre  de 
Tllôpital  désigne  quelquefois  une  com* 
manderie,  L 90,  3?6.  5oa  ; II,  86.  io8. 
1 la.  — En  Chypre,  bailliage  du  domaine 
royal.  H,  etc. 

Bajulus,  lat.  Baile  ou  consul  vénitien  en 
Orient,  L H,  iHi . et  les  dissertai. 
838.  Voy.  Batlm,  Itaylas. 

Baldekiiius,  lat.  Ba/dcAyn»  fr.  Drap  d'or, 

aA?  ; Il . 68i. 

Baldeta,  vén.  Franchise,  conGance,  11, 
3A>.  n. 

Bilenerium , lat.  Ballenifi t lialetn^ , fr.  Balei- 
nier, sorte  de  navire  léger.  Il , lai  ; i aq,  u. 
Balestriers,  Ralestiers,  fr.  Arbalétriers,  L 
a6q,  270. 

Bali,  fr.  Voy.  BaiAi’U5. 

Balia.Voy.  Bailia. 

Ratiazium,  lat.  Certain  revenu  des  terres. 

II. 4M. 

Baliske,  lat.  Sortes  diverses  d'arbalètes,  II, 
I os. 

Balla,  lat.  Balle,  ballot,  II,  727. 

Baiiivus,  lat.  Bailli  du  domaine  royal  en 
Chypre,  II,  810.  Voy.  Botlitriu,  bajulus. 
Dailotolla,  Dallola,  Balla,  lat.  Boule  dont  on  se 
servait  pour  voter  au  scrutin , L 4q3  ; H , 
827. 

Bambacium,  lal.  Coton,  Li  » 36.  Voy.  Co- 
tonus. 

Bambilloiiia,  it.  Espèce  desi»cre,li,  89,  a. 
Bancus,  B^nchus,  lat.  Banc,  étal  des  cîian* 
geurs  et  des  banquiers,  11 , 78b  et  il 
Baonicro,  vén.  Garde,  magistrat  inférieur, 
n,5A6. 

Barater,  fr.  Écliangcr,  troquer,  II,  1 âs. 


Bardi.  Fardi,  ît.  Maison  de  commerce  de 
Florence,  L q8,  n.  loS,  1A7.  i64. 
Barctre,  fr.  Sorte  de  vaisseau.  11,  139.  0. 
Bassus,  Ut.  Bas  de  qualité  inférieure.  11. 

775.  IL 

Bastoneriiis . lat.  Bâtonnier,  appariteur,  huis- 
sier, L tob.  260,  »9Ô,  362.  iiq;  11,  339. 
Baüiu.  rom.  Bailli,  II.  76A. 

Haucastin,  fr.  bocasiùiust  Bacassinus,  Ut. 
CtolTe,  probablement  commuue,  G Ao». 
iSi,  ^78,^82. 

Baylus.  Ut.  Maître,  patron,  propriétaire, B, 
790.  Voy.  Bailia,  Baiiivus. 

Bellement,  fr.  Doucement,  L 33i.  • 
Bentui,it  Benjoin.  11.  ioti,  A83. 
Bcrgantina,  Ut.  Sorte  d'arme.  11,  101. 
Berquil , fr.  Peul-ôlre  bercail , II , 288.  292. 
Beverges  (A),  Abevergea,  ou  À bevreyce,  fr. 
Etpressioiis  ioex|diquécs.  t Trois  muées  de 
c terain  à beverges,»  II , 216. 296,0. Peut- 
être  était-ce  un  terrain  où  se  trouvait  de 
Teau.  En  vénitien , Bevenm  est  un  endroit 
creux  où  l’on  fait  réunir  les  eaux  pour 
abreuver  les  animaux. 

BiyAai  (al).  Gardes,  vigies.  Il , 20b.  206,  il 
238.  IL 

Bischayna?,  Ut.  Sorte  de  navire,  U.  101. 
Bisoqus  ou  Bixochus,  lat.  en  Italie  Fraficello, 
eu  France  biset.  Frère  appartenant  â unr 
secte  partictilière  des  Mineurs.  «Quidsm 
• Bisoqus,  vocatus  Michael,»  L >99- 
Bizantin,  fr.  Besaut,  monnaie,  L,  169.  Voy- 
TaUnItun. 

BUveta,  Ut.  Couleur  bleue,  L,  Aoa. 

Blés  ystes,  fr.  Certaine  qualité  de  blé.  II. 

«91  < n- 

Blinges,  fr.  Mot  inexpliqué,  11,  219. 
Bocassin.  Voy.  Baucassin. 

Boire,  fr.  Nord,  septentrion.  H,  638.  lÜLL 
En  vénitien,  Bora  est  le  vent  du  Nord, 
Borée. 

Bolètc,  fr.  Voy.  BuUeta, 

Bonneler,  fr.  Borner,  limiter  une  terre.  U, 
268. 
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Bordais.  \oy.  Dourdatit. 

Bordus,  Ut.  Le  bord  d'un  vaisseau  e(  le  vais> 
seau  tui-méroe.  •Chabanus  de  bordo,» 
caban  de  bord,  Il , 687. 

Borrus  ou  Borrum,  lat.  Bourre,  II,  665. 

Bourdatis , Bordais , fr.  Sorte  de  draps  com- 
muns, 11,  910,  n.  En  espagnol  laaa6arda, 
laine  grossière;  co/nrro  btirdo,  mouton 
dont  la  laine  est  rude,  mtrino,  celui  dont 
la  laine  est  Gne. 

boumelics.fr.  Plante,  II,  991,  n. 

Boutres,  fr.  Mol  inespliqué,  désigne  peut- 
être  les  cannes  à sucre,  ou  les  tonneaux 
(Botus,  Botuius)  renfermant  le  sucre  brut. 
Il , 9 1 8,  n.  319,  949 « n. 


Beuverie , fr.  Les  bceufs  d'une  ferme.  Ce 
mot  peut  désigner  aussi  la  ferme  même 
ou  la  métairie  d'une  terre,  II,  391,  333, 
n.  160. 

Brachium,  lat.  Mol  inexpliqué,  11,  776,  ti. 

Braier  (Le),  fr.  Les  braies,  I,  376. 

Brovèce,  Breveyce.  Voy.  Bevtrges. 

Bucassinus.  Voy.  liaacmsin. 

Bulla  clamelotorum , lat.  Le  plombage  des 
camelots,  II,  781.  Voy.  Camelot. 

BuHeta,  Bulcta,  Bulletinura,  lat.  Boitte,  fr. 
Lettre  scellée  et  servant  de  passc-pcH't  ou 
de  laissex-passer,  I,  33i,  n.  s34,  163, 
38o;  II,  3S  et  o.  458. 

Rui^cnsatica,  lat.  Boui^eoisie,  1,  4o8- 


Ç.  Voy.  .Ü  et  Z. 

Ca  et  Cba,  vén.  Mot  abrégé  par  la  pronon- 
ciation de  casa,  maison,  famille,  employé 
méinc  en  latin  4 Venise,  11,  3i4,  33i, 
364  1 386,  493 , 8i5. 

Cabela,  lat  Pour  gabella,  gabelle.  II,  790. 

Cadi , juge  musulman , 1 , 39$ , 3 1 g. 

Caffetino,  ital.  Espèce  de  sucre,  11,  89,  n. 

CaGs,  fr.  .Mesure  de  contenance  pour  les 
grains  et  les  denrées  sècbei,  1,  4g8.  n. 
U.  191,  n. 

Calamele,  fr.  Canne  à sucre,  1,  499,  5oo. 

Calega,  lat.  Enchère,  11,  786,  n. 

Caloiera,  it.  Religieuse  grecque.  11,  586. 

Camelot,  Cbamelot,  fr.  Clameloti,  Clemel- 
loti,  Zameloti,  Zambelloti,  lat.  et  it.  ÉtoOc 
de  poil  de  chèvre  ou  de  chameau , 1 , 4o3 , 
447,  448,  45i,  478;  II,  344,  etc.  737. 
Zameloti  MoUsini,  peut-être  des  camelots 
de  Mossoul,  II,  70,  n.  Clameloti  tor- 
ficii,  775,  777.  Clameloti  Malaba,  776, 
777.  Bulla  Clamelotorum,  781,  ailleurs 
nommée  Tamoga  Camelotorunu  Sperooe, 
Beat  gnuxdeixa,  p.  i44.  C’était  le  plomb 
(60/la)  que  l'on  ap|>oaait  sur  chaque  pièce 
do  camelot  vérifiée  el  mesurée. 


Caméra,  lat.  Cammij  it.  Domaine,  posses- 
sion territoriale,  II,  87  et  n.  94 , 1 1 s . 
1 35,  38o.  — Le  Trésor  public.  Il , 4 14, 
834,  853. 

Caméra  paHamentorum , Caméra  paramenG , 
lat.  Salle  des  délibérations,  I,  5o5.  « Donc 
9 se  départirent-ils  de  la  chambre  de  pare- 
• ment  et  du  conseil,!  Froissart.  liv.  III, 
ch.  .uviii. 

/ Camerarii,  lat.  Camerlengki,  vén.  Camé- 
fiers  ou  trésoriers,  11,  834,  837,  843, 
853. 

Camire,  fr.  Semble  signiGer  boutique.  II. 
a56,  n.  363,  n.  373,  3o3,  n. 

Camocatum , lat.  Camukas,  fr.  Camocas , 
élofle,  II,  344,  776,  777. 

Campus,  lat.  Pays,  territoire,  11,  795. 

Cane,  fr.  Canne,  mesure  de  longueur  en 
Chypre,  II,  3i4,  s36. 

Canevaça,vén.  Canaaaciam,Caiia6acittm,  Ut. 
Canevas,  grosse  toile,  II,  684 , 776 , 777, 

Cantarium,  lat.  Quintal,  II,  776. 

Capella,  ial.  Paroisse,  I,  96,  n. 

Capeliania,  lat.  Prébeude,  assise.  Voy.  As- 
tisia. 

(Upelius,  lat.  (Àipelo,  vén.  Urne  où  l'on  dé- 
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|>o»ail  d VriiiAC  les  boule»  liti  scrutin 
■ Eipelli  U capeiio.*  être  pri\é  du  vote. 
Il , 417,  636. 

liaptUle,  lal.  QuoiitiUs  somme,  I. 
Capilaueus  geoffralit  maris.  Capitaioe  géné- 
ral Je  1a  Hotte,  i Venise,  II,  833. 
(iapiiancus  Guifi.  Capitaine  du  goll'c  Adna- 
tique,  11 , 834. 

Capitaneus  Cypri.  Capitaoeut  regni.Capt- 
taneus  Famagusts.  Magistrat  vénitien  en 
Chypre,  11,  843,  Séq. 

Capitano,  iu  Ca|>ilaine,  magistrat  chypriote. 
Il,  810.  84b,  854. 

( Capitule , Cupitle , fr.  C'apidilifm  j lat.  Article , 
1.  i38,  etc.  11.  385. 

(ia|W8.  lat.  Caissier,  II,  483- 
4!apta,  lat.  Sous-entendu  Purs.  Décision 
prise , décret  du  sénat  à V enise , 11,  181. 
4 18.  iCaptum  sit>>  dgb;  «iMirs  capta,  • 
75 1,  837.  Voy.  Pars. 

Caraxina,  lat  Sorte  d'arme,  11,  lOi. 
Careatic,  l'r.  Cherté,  de  l’itulîen  Carisùu»  11, 

133. 

Cariage,  fr.  Bagage,  I,  43o. 

Carida,  lat  Navire  marchand,  1,  3o3. 
(^rmesi,  lat.  Cramoisi,  U,  687.  Voy.  Har- 
mes  in. 

Caroube,  Carcube,  Carouble,  fr.  Caroublut 
lat.  Caroube  ou  karoube,  fruit  du  carou- 
bier et  espèce  de  moimaîu,  1,  499;  11. 
393  et  suiv.  3oo  et  suiv.  « Per  caroublas,* 
au  prorata , en  proportion  ,1,3  98.  Le 
même  que  Aorataoi,  1,  iSa>  4)3,  435, 
et  Bibl.  (Ul'Èc,  des  chartes,  i** série,  t V, 

134.  Qaira(Jtm«  11,  93. 

Carpela,  Ut  Probablement  une  tunique  on 
gonclle,  Carpetta  en  italien,  II,  687. 
Carvane,  Cavarne,  fr.  Caravane,  II,  3.  Ber- 
nard iu  Trésorier,  Ms.  de  l'Arsenal,  n*  677, 
fol.  i5,  V*. 

(iasal , (^basal,  fr.  CasaU,  Lit.  Casai,  rom. 

Village,  1,3, 79,  etc.  11 . 176, 1 93,  etc.  784. 
Casio,  (Ussi<*.  fr.  Caisse,  d'où  rncaiirr,  rn 
rosiirr,  encaisser,  II,  331,  a3s 


(Usier,  Caser,  fr.  Casser,  siippriiuer.  • Faite» 

• casier  les  sodées.»  li.  189,  s43. 

Cassia  fistula,  lat  Casse  en  bâtons,  1,  1 36,  n 
Castellano , it.  Châtelain,  magistral  chv 

priotc,  11.  811.  8i4.  845,  854- 
Castina,  lat.  Gâtine,  terre  en  friebe . H 
65o.  Voy.  Gaastts,  Guastin*. 

Calapan,  Calepan,  fr.  Magistrat  chypriote. 

U,  397,  II.  et  les  dissert.  81 1, 81  3. 
(Utepanage,  fr.  Catrpenazo , vén.  Droit  |>erçii 
sur  les  serfs,  11,  s39,  o.  349,  ibo,  i6*  . 

II.  364,  374,  175,  530. 

(.UUiena,  Ut.  Port,  chaîne  du  port,  I.  43. 
(Uut,  rom.  Peut-être  cha,  tombé.  «Seie 
■ caut  en  grau  falla,»  11 , 706. 

Caulelle,  fr.  Huse,  1,  336. 

(Uvaletta,  Chavaleta,  it  Sauterelles  qui  ra 
vagent  les  moissons,  1,  Sag,  n.  Il,  78. 
393 , 4o5. 

Gel,  fr.  Pour  sel,  II,  189,  19b,  ao5,  n. 
Cendatum,  Ut  Cendat,  étofic  de  soie.  Il . 
686.  •Cendatum  crameai,»  cendat  cra- 
moisi, 687.  Voy.  Harmesim. 

Censal , Censar,  Censerage , fr.  Voy.  Sansar. 
Censcvarc,  fr.  Epiceries,  II,  199  et  n. 

Cereba,  Ut.  Recberebe,  1,  36a.  Voy.  ,Srr 
chier,  Circa. 

Cerkays,  fr.  Circassien,  11,  4. 

Cemede,  vén.  Milices  nationales  ou  indi 
gènes,  11.  536. 

Ccrvcleria,  Ut  Casque,  cervelîère,  U,  686. 
Clia.  Voy.  Ca. 

Cbabanus,  Ut  Caban,  tunique  avec  capu 
ebon.  ■ Cbabanus  de  bordo.»  probable - 
rocQl  caban  de  bord,  à l'usage  des  ma- 
rins, II,  687. 

Chalongc,  fr.  Zaloasa,vén.  Hcvendication , 
retrait , 11 , 5 1 7,  n.  638. 

Chambre,  fr.  Trésor.  «Payer  à la  cliaubrc 

• dou  roi,»  11,  398.  Voy.  Esckanhrr. 
Cluiniclot.  Voy.  Casnelot. 

Char,  fr.  Charrue,  I,  90,  art.  4. 
t'.barais,  fr.  Animaux  destinés  au  charroi, 
hétes  de  somme,  Il , 317,  n.  3 3 3 , n.  360 
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Charé,  fr.  Cturhi*,  Iraïuporté,  It.  saS. 
(iliaaal.  Voy.  Quai 

Oliâlcl,  fr.  !^lai»o»  d'habitalioii.  «Le  cliatcl 

• et  tout  autra  quco  dit  jardin  apartient.  • 

11.  >66. 

l^bâtelain,  fr.  Magistrat  chypriote,  11,  6i  > , 
8i3.  BAS,  BSA. 

(^havaleta.  Voy.  CittiaVefftt. 

Chenele,  fr.  PcuUAtre  cbeoevia.  I,  499. 
t^bevage,  fr.  CKevoÿium,  lat.  Droit  de  capi- 
tation payé  par  les  serfs.  11,  >SA,  >70, 
6i>,  6>o. 

(^Iievetaine,  fr.  Ctritoatu,  Ut.  Ciritaao,  it. 
Officier  royal  en  Chypre,  II,  >o4,  458. 
810,  BiS.  B64. 

Cbevctauie,  fr.  District  régi  par  un  cbeto- 
laine.  II,  909. 

Chevir,  fr.  Parsonir,  réussir,  1,  237. 
Cbevols,  fr.  Mot  inexpliqué,  1,  499. 
Cliièvrc,  fr.  Outre,  I,  43t. 

CboDcbo  pour  Ccncka,  lat.  •Cboncha  de 
■ rame  • pourrait  être  une  trompette , mais 
est  plus  probablement  un  vase  011  usten- 
sile de  cuivre , concave  et  fermé , 11 , 687 . 
Cilfalchus.Siflalcbus,  lat.GcrUut,  I , a85,  n. 
Cintracus,  lat.  Cricur  public,  11.  786. 
Circa,lat.  Inspection,  II, 458. Voy.  .SrrcAiVr. 
Civimentum,  lat.  «Via  civimentorum , » ei> 
plicalions  sur  cette  expression,  (I,  167. 
Civitanus,  lat.  Voy.  Chewttaine. 

Clamcioli,  lat.  Voy.  Camttiot. 

Clavarie,  fr.  Recette  et  garde  des  revenus 
d'une  ville,  II,  i4>»  n. 

ClaxouJc,  fr.  Pacte,  article.  • Selon  les  cla- 

• toulcs.i  11,  2a3. 

Cleuvier,  fr.  Mol  inexpliqué,  U,  291. 
Ciimata,  fr.  Treilles.  II,  292,  u. 

Cocha,  Ut,  Cofjue,  fr.  Coqaa  Dajronesa,  rom. 
Sorte  de  navire  marchand,  1,  i55,  170. 
etc.  Il,  732,  735. 

(.iolin,  CouGn , fr.  Couffe  ou  manne , 1 , 499  ; 
II.  188,  224,  3oo.  Assises,  t.  Il,  181, 
$ 4o. 

Cobli,  ('iohlie,  fr.  Mol  inexpliqué,  II,  >45. 


B<J1 

Coin,  fr.  Sceau.  «Privilège  bullé  de  plomb 

• en  nos  drois  coins.  ■ 11.  670. 

(kilaina.  Ut.  Collier,  11,332 

Coiiac,  fr.  CoUacMm,  lat.  Mol  employé  dan.s 
les  documents  de  l'ordre  de  l'HApital  et 
paraissent  désigner  une  maison  d’babila 
lion  commune,  U,  33,  n.  108. 
ColUleralis,  Ul.  Collatéral,  11,  834,  BSs. 
Colleare,  Ut.  Peut-être  pour cocAbarr,  cuiller. 
11,  686. 

Collcgium,  lal.  ColUgio,  it  CùUéyr,  fr.  L'un 
des  conseils  de  la  république  de  Venise  . 
II,  i54,  n.  et  les  dissert.  828.  — Avait 
aussi  le  sens  |wrticulier  do  commission. 

• Quod  lacialurcoilegiura.»  II. 396, 396. 
— Désignait  la  commission  du  conseil  des 
Dix,  qui  devint  l’Inquisition,  11, 43i,  829. 
— ■ Signifisil  aussi  le  chapitre  d'une  église , 
1,  398;!!,  981. 

Colonna,  Coltimna,  Colonnante,  lal.  Voy. 
les  explications  données  sur  ces  mots,  1 . 
368,  369.  Ou  appelait  encore  Colonma , à 
Gènes,  la  somme  qu'un  armateur  conGail 
au  capitaine  de  vaisseau  au  moment  de  son 
embarquement  comme  réserve  à lacpielle 
il  ne  devait  toucher  qu'eu  un  cas  extrême , 
ou  pour  réparer  uue  avarie.  Les  lettres  de 
crédit  ont  rendu  de  nos  jours  ces  dépêLs 
inutiles. 

Colons,  fr.  Pigeons,  Il , 665,  666. 
Comerebium,  Comarchum,  Comercio,  lat. 
ConniuTqBe,  Commère,  Comarck,  Coumer^, 
fr.  Comerckio,  il.  La  douane,  les  droits  de 
douane  et  l'office  même  où  ces  droits  s'ac 
quittaient,  I,  93,  io4»  >>o,  267,  970, 
995,  296,  n.  297, 3 10, 3 26,  353,  n.  b, 
4o3,  452;  11,  127,  208.  «Vcnditioco- 

• merchii,  • 11 , 784. 

Commilito,  lat  Assistant  ou  suppléant  donne 
4 certains  magistrats  vénitiens.  11,  455. 
n.  837. 

Commune,  Commun,  Couniu,  fr.  Comma 
ni/or,  lat  On  appelait  ainsi,  en  Orient, 
les  républiques  d'Italie  dont  les  sujets 
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étAÎeiil  adonnt^s  au  commerce.  1,  107, 
t ' 7«  1 19*  1^7 1 ^9*  • 3o3 ,555  ; Il , 986,  n. 
Compcra,(]ocnpra,  Comperiate,  )at.  Voy.  les 
explicalions,  1 , 368 , 369  ; 11,  1 68- 
(^ompiieraeut,  fr.  Entièrement,  1,  17^. 
(Joncha.  Voy.  Ckoncka, 

(loiifcaion,  fr.  Déclaration,  quittance,  11,  187. 
r.onnétable,  Coudestabie,  Conostabic,  Con* 
doatable,  fr.  Cbçf  de  aoidata  ou  hommes 
d'armes  À la  solde,  11 , 194, 3i6 , n.  354- 
Cf.  Ms.  franç.  de  la  Bibi.  imp.  10126, 
foi.  ii3. 

Conpartir,  fr.  Répartir,  11,  s!|3. 

(«onserva,  iat.  Conserve,  convoi,  réunion  de 
plusieurs  vaisseaux  qui  naviguaient  en- 
semble pour  leur  sécurité,  1,  i34« 
Conscia,  Iat.  Connaissance,  communication, 
II,  75o. 

Consiliarii  regine.  Conseillers  vénitiens  mis 
auprès  de  Catherine  Comaro,  II,84i* 
Consilium , Iat.  Avis,  délibération,  II, 
8o4 , n. 

Consilium.  La  haute  cour  de  Chypre,  I, 
194.  Cf.  11 , 845,  et  voy.  AUa  cutia. 
Consilium  Dcccm.  Conseil  des  Dix.  Voy.  les 
dissert.  11,  83o. 

Consilium  Duodecim.  Conseil  auprès  des 
consuls  à l’étranger,  II,  839. 

Consilium  majus,  iat.  Magÿior  consigUop  it. 

Le  grand  conseil  k Venise,  11, 82Ô. 
Consilium  minus,  Consilium  privatum,  Iat. 

Conseil  du  doge,  II,  8i8. 

Consilium  Quadraginta,  Iat.  La  Quaraiitic  à 
Venise,  II,  83a. 

Consilium  Rogalorum,  Iat.  Sénat  do  Venise. 
Voy.  Roÿoli. 

Consulatus,  iat.  Dans  le  sens  général  de  droit 
de  juridiction.  • Consulatus , vidclicet  li- 
• liera  curia  » , 1 , 39 , 5 1 . 

Contraordo,  contrabanum,  Iat.  Désobéis- 
sance, contravention,  1,  i34,  3y3,  11, 
45) , 46a. 

tiontrasignum,  iat.  Signe  jiarticuUer  d'in- 
Irlligcncc,  II.  376,  art.  1 3. 


Coutrata,  Iat.  District,  contrée,  II, 

Voy.  Encontre. 

Coiitte  (La),  fr.  Le  compte,  Il , a3t. 
Contnmacia,  Iat.  Obligation  pour  ce^tAlu^ 
magistrats  vénitiens  de  rester  pendant  un 
certain  temps  sans  emploi  avant  d'ètrr 
pourvus  de  nouvelles  charges,  U , 454.  n. 
et  dissert.  826.  — Signifie  aussi  absenct. 
défaut.  ■ in  contumatia  revercodi  abhstis. 
«licet  cilati»,  11, 538. 

Convenableté  , Convenabilté  , fr.  (^le 
nance,  1,  i38. 

(^Dvenluaiis,  Ut.  ludique,  dans l’onlre de 
Rhodes,  une  terre  ou  un  revenu  appsrtr 
nant  en  commun  à l'ordre,  II,  87.  n. 
Couiar,  vén.  Terminer,  apaiser,  régler. 

« Fo  conze  le  cose.  * 11,  34s,  45t. 
Corallum,  iat.  Corail.  aCorallum  sortis  on 

• iiute.  • Petit  corail  ; • corallum  de  iabore 

• ou  de  laborcrio,  • gros  corail  propre  à ètir 
travaillé,  U,  775,  n.  777. 

Corseger,  Corsegier,  fr.  Courir  la  mer  en 
pirate,  faire  la  course,  1,  171,  177:11, 

695,  596. 

Corozosi,  Scorrozosi,  vén.  Gens  vêtus  de 
noir,  institués  pour  accompagner  le  corps 
du  doge  défunt  jusqu'à  son  ensevclisK- 
ment.  Les  Corotosi  figurèrent  aux  funé- 
railles de  Calberinc  Comaro,  11,  45o. 
Cossiera,  vén.  Cuissard,  f,  109. 

Cotimum,  Iat.  Cotimo,  ColUmo,  vén.  Coa- 
tribution  que  les  consuls  vénitiens  avaient 
ic  droit  d'imposer  aux  vaisseaux  et  sut 
marchands  de  leur  nation  dans  le  Levant. 

I, 419,  420,  art.  7 et  9 U,  479.  Il  V 

eût,  en  outre,  4 Venise  une  magistrature 
commerciale,  particulière  au  commerce 
de  Damas,  d'Alexandrie,  et  plus  tord  dr 
Loudres , dont  les  membres  se  nommsieot 
Provéiliteurs  au  C'offimo,  II , 84o. 

Cotonus,  Gotlionos,  Iat.  Coton,  I,  222,373: 

II,  268,  775  et  suiv.  Vuy.  Bamhacmm, 
Incotonatus. 

Cotta,  vén.  Charge,  iiii|>6t,  corvée.  Il . t77' 
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Coiimerch . Gounierq.  Voy.  ('owmAmm. 
Coiifin.  Voy.  Cofin. 

('our«  Coordi , fr.  Le  sens  de  rexprmîon  : 
« rumme  (!onr,  • 1,  6*7.  ti.;  Il,  5i,n. 
Loulonnine,  fr.  KtoOc  de  coton,  If.  aS8. 
('reAeman , fr.  Sorte  de  grain  ou  de  légume. 

I , A 99,  5oo. 

Creaevious,  fr.  Sorte  de  grain,  Il , a36- 
Creu,  fr.  Surenchéri,  augmenté,  11,  i8o. 
Crida,  lat.  Ban,  ordonnance,  I,  loS, 
Cridari,  lat.  K Venise,  signifiait  être  pro- 
clamé comme  coupable.  II,  A67  , n. 
Croissiance.fr.  Angmentation.il,  189,  194. 
198, 389. 

Cuilir,  fr.  Percevoir,  II,  a3t,  n.  a33. 
Cuilléte,  Ceuilléte,  fr.  Recette , II.  195. 
197,  s46.  Voy.  les  explications  do  la  note 
5.  p.  J17. 

Cuillour,  Culliour,  fr.  Receveur,  11,  117,  n. 
aaS,  n.  ta8, n. s36. 


Ciilaralo,  (^uleuraiu . fr.  • Le  etileurato  des 
«sodées;*  sens  incertain  de  celle  expres- 
sion, II.  asS,  II. 

Ciilale , Caulale , il.  Cire  de  mauvaise  qualité , 

II,  494, 535. 

Çupa,  lat.  Jupe,  II,  685. 

(^tiparc,  vén.  Désirer,  demander,  11,  89a. 
Curaça,lat.  Cuiraaae,!!.  684. 

Curia,  lat.  Juridiction  consulaire,  1 , 43.  — 
Terrain,  emplacement,  11, 646. 

Curia  ( AJu),  lat.  La  cour  féodale  ou  cour  de» 
chevaliers,  I,  16a , 194  , 33g,  n.  4 17,  11. 
4so  ; Il , 3i , n.  17a,  etc. 

Curlis,  lat.  Terre,  domaine,  II,  698.  Voy. 
Curia. 

Ciitc,  fr.  Cuite.  iSucre  de  deux  ou  plusionrH 
«cultes,»  11,  319,  aao,  a5o. 

Cyprus.  liotrtts  Cjrpri  désigne  la  grappe  du 
Henné  et  non  le  raisin  de  Chypre,  I.  3.S. 
n.  ata,  n. 


D 


Dadier,  fr.  Probablement  palmier, dattier.  II, 
a68,  a6g. 

Damo,  vén.  Pour  «da  momento,  da  queslo 
momento.»  dans  le  moment,  immédiate- 
ment, II,  i5o,  83o. 

Danguer,  fr.  Droit  féodal.  II,  367.  Voy.  du 
Gange,  Dan^friam. 

De,fr.$igninantquc;  ■ faire gràcedepeuce,  » 
11,  a86.  En  vénilieft  : «Disse  de  quelle 
• poteva,»  36a. 

Decatum,  Ut.  Du  grec  Aaxdnr.  Droit  pro- 
portionnel imposé  sur  les  marchandises, 
I,  4i4,  4i6,  4si.  Voy.  duCange  au  mot 
Dfcorùi. 

Deceuranec,  fr.  Mot  inexpliqué.  H,  a68. 

Défaut,  fr.  C’était  en  Chypre  la  somme  que 
les  seigneurs,  particulièrement  les  femmes 
nobles,  devaient  payer  en  certains  cas  à U 
couronne,  en  compensation  des  devoirs 
féodaux  ou  du  service  militaire,  II , a6a,  n. 
et  376  n.  399 , n. 


Dehantié,fr.  Privé  de  sens,  de  connaissance, 
Il , ago,  not.  1 . 

Délier,  fr.  Mois  de  Décembre,  1,  4s5. 
Delivrement,  fr.  Librement,  I,  17a. 
Demaine,  Dcmene,  Demane,  fr.  Domaine, 
et  particulièrement  le  domaine  royal. 
• Terres  demanes,  vignes  demaine,  etc  • 
terres  ou  vignes  du  domaine,  II,  a6o, 
a88, n.  3oo,  n. 

Demanar,  rom.  Demander,  11,  704,  70.S, 
706. 

Deplaier,  fr.  Repousser,  I,  376. 

Deremus,  lat.  Dirhcm,  monnaie  d'Arménie, 
II,  684,  685. 

Desbaraler,  fr.  Vaincre,  mettre  en  fuite,  I, 
33a. 

Desijar,  rom.  Désirer,  II,  789, 79a. 
Desiner,  fr.  Finir,  II,  aaa. 

Desiple,  fr.  Aide,  employé,  remplaçant.  II, 

190. 

Despacher.  Despachier,  fr.  Expédier,  décla- 
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reconnaître.  Dr  ritalirn  t)ispaccian  t 
L lii  ; II.  SoA . En  roni.  Etpaxar, 
II,  7*>4- 

Doftlnim,  Ut.  Avantage,  profit,  oppnai'  à âî* 
fiw/niOT.Ij  1 85. 

Delrier,  fr.  Tarder,  prolonger.  |_t 
Deverium,  lat.  Droit,  devoir  ftHxial,  II,  73>. 
Drvécr,  fr.  Défendre,  prohiber.  tAs  lien» 
• deve^,  K }_,  t ?3.  Autrefoia,  en  italien , Dr- 
mlar,  Dn-edar,  avait  le  mémo  aeiis.  Amadi . 
(.'Aron.  Ms. fol.  lia,  agt . 3o8. 3aa.  • Kobe 

■ devedate,*  choacs  prohibées,  ihidtm, 
fol.  av5. 

Devetum,  Ut.  Défense,  prohibition,  G >63. 
Voy.  Bihl.  de  tÉc.  des  chartes,  a!  série, 
l.  V,  p.  i3q. 

Devise,  fr.  Détail,  L AsA- 

Deviser,  fr.  Disposer,  partager.  • ü ordène  et 

■ devise,*  II,  7 a A. 

Dieta,  lat.  Journée  de  marche,  L LU» 
Dimidii  (Pars).  Voy.  II,  3?q.  a*  Medielalis. 


Dimois,  fr.  Dipiu,  Ul.  Droit  payé  par  lr^ 
serfs.  ■ (^hevages,  angnari(4 . dimois.  » II. 
3 SA  * 370;  «clievagia  cl  dimos . * 1 1 , fi  1 s , 
fiso. 

Diodar,  ministre  des  princes  musulmans, 
11,  3Ai.  n.  3g3. 

Discresatus,  Ut.  Afiaibli,  L 19A. 

Dispensator,  Ut.  Économe,  II,  lAH. 
Dispense,  fr.  Dépense,  11,  1 7. 

Dominium,  lat.  Seigneurie  de  Venise,  com 
posée  du  doge  et  de  son  conseil  pnvt*. 
II,  838. 

Drahli,  fr.  iCinq  Drabti  et  un  iricf;  » mou 
inexpliqués,  II,  393. 

Domenle,  vén.  De  manière  que.  Il , A 
Don,  Dom,  titre  de  politesse,  L»  2,  il. 
Donmasebino , ital.  Espèce  de  sucre.  11. 
89.  n. 

Douxil , fr.  Conduit  <Teau,  Il , 367. 

Duare,  fr.  Douaire,  U,  a8i . 

Ducat  de  chambre,  II,  iS?. 


E 


ÉIcftèrc,  Élcvtère,  fr.  Affranchi,  II,  373. 
Voy.  Fraagaomaie. 

Elemosina,  Ut.  Employé  comme  synonyme 
d'oMÛtu , fondation ,11, 6A3. 

ElUrgare,  Ut.  Permettre,  L ASs.  Cf.  Larder. 
Embargar,  Cnbargar,  rom.  Empêcher,  11, 
7 1 3.  Embarck,  embarras,  dilRculté. 

II.  23^ 

Empara,  Ut.  Défense, droit,  II , 767. 797»  ^ 
Empeser,  fr.  Pour  en  peser.  Coûter,  faire  à 
regret.  II,  667- 

Emple4or,rom.  LâUéralemeut  acheteur,  peut 
être  le  grand  bailli,  II,  76A , n.  76S. 
Encaser,  Encassier,  fr.  Mettre  en  caisse,  en- 
caisser. Il,  33  1. 

Encontréc,  fr.  Contrée,  province,  dislricl, 
II,  siA-  Voy.  Con(ra/a. 

Cocoper,  fr.  Inculper,  soupçonner,  L 337. 
Ëndicum,  Ut.  Endetfo,  it.  Indigo.  L >36  1 
U,  53.S 


Engrei.  fr.  Méchant,  L 6* 

Ennuier,  Annuler,  fr.  Peser,  être  à cliargc, 
nuire,  11,  693,  5g6. 

Enraie,  fr.  Voy.  Il,  iiS. 

Ensiguant,  fr.  Ensuivant,  L <A7- 

Entériner,  fr.  £0ectuer,  satisfaire.  Entmmr 
ment,  payement,  1^  A AS. 

Entes,  rom.  Voy.  Antes. 

Entrée,  fr.  Recette,  revenu,  II,  3oo  et 
suiv. 

Entreseignie,  fr.  Signe,  moyen  d'iulelli 
gence  secrète  ,11,  666. 

Entrisiqur,  fr.  Particulière.  • Entrisiqups 
afaires, • II,  307. 

Enventoyre,  fr.  Inventaire,  L,  370. 

Erminesque,  fr.  Voy.  Vi^nr. 

Emiument,  fr.  Immédiatement,  1_^  « H. 

Errhes,  fr  Anrlies,  11,  1 3. 

Eschanbre . Chanbre . fr.  Cbanvbre  . dans  le> 
-ordonnances  grccqnes  trésor  du 
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roi . I! , I q3 , ui7,  106 > aa« , «3.» . a36 . 
a.S3.  jhh. 

Kscheriement.fr.  Petitement,  pauvrement. 

1.  à, 

KseooJire.  fr.  Hefuaer,  aeicuacr,  il,  5ÿ5. 
Escriv«nie , fr.  Enregislrcmenl , inacrip- 
tion.  «Le  service  de  l’escrivanie  de  ia  cu- 

• tinc.»  ie  service  de  Tempioyë  char^t^ 
d'écrire  les  dépenses  de  la  cuisine,- II, 

Esfort,  fr.  \rmée,  force.  II,  Sgi. 
Rsguardium,  Int.  Esgard,  II,  «1: 

Esmaius,  fr.  Émaux,  II,  a 68. 

Esmer,  fr.  Estimer,  Li  3ai. 

Espaxar,  rom.  Expédier,  satisfaire.  II,  76A. 

766.  \'oy.  Deipoc^rr. 

Espaha,  rom.  Épé«,  II,  706. 

Esparanier,  fr.  Épargner,  excepter.  Il , aaS. 
Eapecia?  ou  Espcca;.  Voy.  Spteifs. 

Espiage , fr.  Plage , I^  170. 

Essue,  fr.  Sortie,  l_t  4io. 

Estagant,  Estajent,  fr.  Demeurant,  11,  aoa, 
a5a.  aS3. 

Elslament,  Stament,  rom.  État,  situation, 
santé,  II,  769,  766,  791,  79a. 
Estendre,  fr.  Suffire.  • Se  il  advenist  que  du 

• raemenant  de  besans  n'estenderont  k 

• paier,»  Li  Sqq;  • les  sodées  que  il  a o 
•jour  nVn  estende , ■ ne  suffisent  pas,  11 , 
tg4;  *et  les  iieus  n’estendirent,»  ncsiif* 
firent  pas  ; et  non , comme  il  a été  dit  dans 
ia  note,  ne  furent  pas  précisés,  a33.  — 


Fabrica,  it.  Corvée  pour  les  constructions, 
Jl.  649. 

Faction,  vén.  Charge,  corvée.  II,  177. 
Factor.  Voy.  Faitoar. 

Factoria,  iat  Soins  et  offict»  du  facteur,  L 

aq8- 

Factura,  iat.  Sortilège,  envoûtement.  ]_, 
Faixour,  fr.  F€ictort  Iat.  Fatort  vén.  Facteur, 


Dans  le  passage  suivant,  eslmilrf  peut  en 
coro  avoir  le  sens  de  sulVin*,  «cl  celo's 
« dites  guardies  neslcndroiil  de  luy  paier,  1 
ioS. 

Estaivar,  rom.  Arriver,  advenir,  1_^  309. 
Esloire,  fr.  Flotte,  L i 
Eslotirmir,  fr.  Réveiller,  I^  334. 
Eslrapassament,  fr.  Trépas,  mort,  L 1 37. 
Kstre,  fr.  En  outre,  sans  compter.  \_^  S. 
Voy.  Extra. 

Etile,  fr.  Marmite,  oUa,  Il , 666. 

Eulogium,  Iat.  Testament.  II,  646. 

Evre,  fr.  Voy.  L 90,  a.  2* 

Exarmatio,  Iat.  Désarmement  des  galères, 

• agens  super  exarmalione . » II,  4s4. 
Excelsus,  laL  Kccelro,  vén.  Haut,  titre  du 

conseil  des  Dix,  H,  83t. 

Excepter,  fr.  Payer,  c Faire  exepter  et  paier,  • 
II , 19^  • Voilons  que  soit  excepter  et  cou 

• segniar, a aaS. 

Exceptacion,  fr.  Le  sens  de  ce  mot  est  incer 
tain.  Peut-être  désigne-t-il  un  droit  perçu 
par  le  trésor  royal;  peut-être,  au  con- 
traire, certains  payements  ou  appointe- 
ments qui  étaient  à sa  chaige.  • Faire  la 

• raxoin  de  la  exceptacion,  B 11,  3i4;  «tant 

• pour  les  sodées  conmc  de  la  excepta 
« cionn , I ssS  cl  a.  « les  diniers  que  notre 

• oschanbre  a exceptacion,  1 aA3  et  il. 
Exesiter,  fr.  Exercer,  remplir.  «Faire  et  ex- 

4 esiter  ladite  servize,  b II , a 08. 

Extra,  Iat.  Excepté,  il,  78a,  n*  Voy.  Esirt. 


agent,  Ij  a 68.  aya , aq8,  363 . 4a 5;  II. 

356. 

Fasiano,  fr.  Faséole,  légume,  L 499- 
Fatiiitas,  let.  Sottise,  folie,  L 188. 

Fel.  fr.  Faux,  L 6* 

Ferour,  fr.  Maréchal  ferrant,  |j  j_i_. 
Feiillic,  fr.  Feuille.  «Une  feuHie  de  |»an 
• pier,  » Il , aso. 

Fevier,  fr.  Ficffer,  L *74*  iii 
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aresié»  et  Pi^a  joins,  fr.  Semble  déai' 
^ler  un  droit  payé  pour  les  üels  confis- 
qués cl  qui  étaient  ou  pouvaient  être  réu- 
nis au  domaine,  II , aA6>  i&fi.  a6o.  a6i. 
afii. 

Pier,  fr.  Figuier,  11,  iga. 

Pile  de  Marag,  fr.  Kipreaeion  inespliquée, 
II.  ^ 

Pillatuin,  lat.  Fil.  • Aurum  Gllalum,  colonus 
• fillatus.B  or  et  colon  ÜI6,  II,  776,  777. 

Fin,  fr.  Accord,  convention.  II,  3oi.  u* 

Fin  en  tant , fr.  Joaqaes  à ce  que ,11.  a5i. 

Ponde,  Founde,  fr.  Entrepôt,  II,  aa6 , a3a . 
n.  379. 

Fondigue,  Fondouc,  fr.  Pundiciu^  Fundus, 
lat.  En  Orient,  maison  commune,  appe- 
lée aussi  khan,  où  les  voyageurs  et  les 
marchands  demeuraient  avec  leurs  mar- 
chandises. En  Europe,  c’était  plus  sou- 
vent un  simple  entrepôt,  Ij  A3 . 87,  aqA  , 
iix  3o() . û* 

Forinferus,  lat.  Eailé,  banni,  II,  A69. 

Forisporta,  laU  Extérieur,  L 9^  il 

Fornire.  Voy.  Fulcire. 

Fortune,  fr.  Tempête,  Li  t?t*. 

Pranci.  Dans  Ica  documents  de  Chypre  ne 
doit  queUpiefois  s'entendre  quo  des  Francs 
chypriotes,  et  non  des  Occidentaux,  L 
toA . Ul 

Frahle,  Frahti,  fr.  De  ^poam,  haie,  si- 
gniho  enclos,  II , ag3,  il  397,  a 98. 


Gaçena,  lat.  Peut-être  arsenal , 11 , Ü8A- 
Gagier,  fr.  Saisir,  grever,  G 
Gagiêre,  Guagière  , fr.  Engagement  d'une 
propriété ,11,  i86.  a85.  u. 

Galedelus,  lat.  Galioie,  aviso,  petite  galère, 
II,  75a. 

(tilea  viagiorum,  lat.  Galère  pour  les  voya- 
ges, il,  363,  où  il  faut  supprimer  la  vir- 
gule entre  galearum  et  l’id^ionim. 
Gardaroba,  lat.  Vesliaire,  pièce  du  ^valais  où 


Franguomate,  Francomate,  fr.  Affranchi, 
11.  2 IJ.  aa8,  etc.  5ao.  SA  1 . Voy,  EUfthre. 

Fraicitus,  lat.  • FraaeUns  de  coton , fraxettua 
tde  canevaça.*  Mot  inexpliqué,  II,  68A. 

Frayer,  fr.  Dépenser.  «Fu  par  moy  frayé, a 
L A5o. 

Fn^  menor,  fr.  Frère  mineur,  religieux  fran- 
ciscain, Il , 309. 

Fremcce,  fr.  Force,  valeur,  L 3^3. 

Fucr,  fr.  Prix.  lA  nul  fuer, > à tout  prix, 
|j  336. 

Ftille.  feullie,  fr.  Feuille,  «Ftille  de  pau- 
pier,>  II,  sAA,  aA5. 

Fulcire,  Fulgirc,  lat.  Armer,  munir,  appro- 
visionner. • Naves  fulcitc,  fulcimentum 
• forüiiciorum , fulcire  areem,»  L 36s  ; 
II,  3A9.376,  377.  383. 387.  466.  A68. 
A le  même  sens  que  ntuairvj  36A . En 
italien,  fomirr,  358.  En  français,  y«r- 
nir.  l3i — Signifie  aussi  pourvoir,  tca- 
fpellaa  sacerdolibus  fulcitas,*  II,  788. 

Fundicus,  lat.  Voy.  Fondigue. 

Fundus,  lat.  A le  sens  de  Fundicus,  |_,  43. 

Furnimentum,  lat  Équipcmeol,  11,  744. 

Furnire,  lat.  Fumir,  fr.  Equiper,  armer, 
«une  galéc  furnie.B  {_,  333;  11,  l3..  loS. 
— Secourir,  approvisionner.  Il,  119. 
Voy.  Fulcire. 

Fusil,  fr.  Tube  4 lancer  le  feu  grégeois,  II , 
664-  Voy.  du  Gang.  Fugillas. 

Foytif,  fr.  Fugitif,  enfui,  II,  193. 


l'on  resserrait  les  costumes  et' les  étoffes, 
L i88,  191.  — Office  chargé  de  la  confec- 
tion et  de  1a  garde  de  ces  vêtements,  L a 4 7 . 
Garnison,  fr.  Provision,  Ij  90,  art.  5. 
Garsona,  it.  Serve,  II,  ao3. 

Generatio,  lat.  Nation,  race,  !_}  3ofi 
Girclla,  lat.  Cric  4 arbalète,  II,  103. 
Giunta.  Voy.  Àdditio. 

Gothonus.  Voy.  Colonus. 

(iraync,  Grènc,  fr.  Granu.  lat.  et  it.  Ecar- 
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teint  en  cochenille,  L *36.  448; 
II,  a44,  774,  776- 

Gripparia,  iat.  Petit  navire,  II,  75».  Voy. 
Gtt^par^. 

Gripua,  lat.  Petit  navire,  II,  8o4. 

Guadia,  lat.  Engagement,  98. 

Guardie,  fr.  Garde,  guet,  vigie,  II,  ao5. 
a.  >38,  n* 

Guarnacia,  Ut.  Pciisae  ou  robe  longue,  II, 
687. 

Guattea  (Terres),  fr.  Terres  en  friche.  H, 

385.  «87.  3q4. 


897 

Guastinc,  fr.  Caitina,  lat.  Friche,  I,  3qq; 

Guiagium,  Gtiidagium,  Guidaticium,  iat. 
Sauf-conduit,  ieltrcs  de  sécurité,  II,  137, 
1 4 6 , i05. 735. 

Guidarc,  iat.  Protéger,  assurer  la  sécurité, 
II,  734. 

Guier,  fr.  Gérer,  administrer.  i Le  faire  guier 
• et  gouvemert  II,  aA3.  n. 

Guipparéc,  fr.  Sorte  de  navire,  te  même 
probablement  que  la  grippnrée,  qripparia, 

II,  laq,  IL 


H 


Habiller.  Voy.  Abillirr. 

Harmesin,  fr.  ÉtolTe  en  soie  cramoisie,  II, 
afigrde  même  que  Purpura,  désignait  une 
étoffe  rouge.  • Ccndalam  Carmesi , • cendat 
cramoisi,  687. 

Ilaubelcr,  fr.  Peut-être  agiter,  ballotter.  lAl- 
• ^cr  haubelant  par  la  mer,  1 L 3. 

Hauberion,  fr.  Cotte  de  mailles,  ^ 

Havere,  lat.  et  it.  Avoir,  marchandise.  «Ha- 


Idaçosamcnt,  rom.  En  conséquence,  II, 

Leronimonaio , lcromonaio,  it.  Religieux  grec 
non  marié,  II,  584. 

Impresia,  Ut.  Charge,  mission.  «Casu  quo 
• nolietreciperc hancimpresiam,*  II.  303, 
4s4. 

Improperer,  fr.  Reprocher,  II,  >36.  i4s. 

Incalegare,  Ut.  Mettre  aux  enchères,  II, 

785,  n. 

iBcaparare,  Ut.  Accaparer,  L ^^>3. 

Incamassion,  fr.  Signalement,  L i3j  , n. 

Incotonalus,  iat.  ■ Rauba  incolonala.»  Si- 
gnifie prohablemeut  une  marchandise  re- 
couverte d'une  toile  ou  canevas  de  colon, 
R*  777-  II  était  d'usage  d'envelopper 
ainsi  les  caisses  de  sucre  d’une  toile  de  ca- 


verc  casscllc,*  marchandises  en  caisses, 
U,  1 Voy.  Avoir. 

Herre,  fr.  Voyage,  Jj  fi, 

Heuvre  (Mettre  en),  fr.  Employer,  exécuter, 
R»  *9U,  3o5,  209,  ai  4.  etc. 

Hofesicn,  fr.  Officier,  employé,  II,  207. 
Honeslarc,  lat.  Justifier,  II,  io4.  366. 
Hostil,  fr.  HAlel,  3o8. 

Hrosomillic,  fr.  Oranger,  II,  292. 

I 

nevas.  En  cel  état,  Pcgolotti  Ira  appelle 
■ casse  incanovacciate,  i bellameix.p.  365. 
Inde  (Semence  d’),  fr.  Probablement  la 
graine  de  l’indigo,  L,  499. 

Indempnitas,  lat.  Doounage,  tort,  nécessité , 
II.  800,  8o3.  8o4. 

Indcnct,  Yndenct,  fr.  Fécule  de  l'indigo,  Ij 

499-  ^ 

indifferentia , lat.  Concession,  ou  accord, 
transaction.  • Reddilibus  ecclesiasticis  quos 
• ratione  nostræ  indifferentiæ  recipimus,* 
H,  767- 

Inei,  Vsnel,  fr.  Disposé,  Ij  323. 

Ingistarra  et  Ingicstarra,  vén.  Mesure  pour 
le  vin , semblable  au  bocaU  de  Venise , I! , 

.5.38. 

instessi,  vén.  Pour  isteui,  ceux-ci,  II.  39a. 

3? 
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Intromissio,  Ut.  Pouvoir  qu'avaient  à Venise 
les  avogadors  de  suspendre  les  délibéra- 
tions d'un  conseil  ou  U promulgation  d'un 
décret  comme  contraires  aui  statuts  do 


Jardin,  fr. Comprenait  maisons,  terres,  ber- 
quil,  parafguacies,  II,  166,  a88. 

Januensos.  Génois.  Sens  des  expressions  ■ Ja- 
«nuenses  et  dicti  Januenses,»  employées 
dans  les  traités,  I_,  il.  aS?,  su  aJa- 
nucnscs  extrinseci,  • i5a.  i53.  « Januenses 
albi;tvoy.  Vfnftialbî. 

Jbacbi,  it.  Mot  inexpliqué,  L 355. 

Jorbe,  fr.  Gerbe,  11,  s36. 

Jourgoman,  fr.  Mot  inexpliqué,  11,  sso. 


Karatum.  Yoy.  Carou^. 

KovfuadpiJcs,  en  fr.  Coumersarie^.  Exécu- 
teurs testamentaires,  II,  3é5,  n.  3AG. 


Laboreriuni,  Ut.  Travail , ouvrage.  H,  777. 
Voy.  Coro/Iom. 

Labourcin,  fr.  Travailleur,  enoployé,  II,  asé. 
Lapillus,  Ut.  Pierre,  boule  employée  pour 
les  votes,  11,  798,  837. 

Larger(Se),  fr.  De  fitalicn  s'ouvrir, 

se  confier.  II,  1 15. 

Lasie,  fr.  Legs  testamentaire,  11,  ul 
Laudes,  Ut.  Lettres  de  marque,  II,  ?8i,  il 
Lavors  vinent,  rom.  Alors  venant,  prochain, 
II,2^i 

Lcbcch,  fr.  Leheccio,  it.  Nom  de  l'un  des 
vents,  employé  figurativement  comme  si- 
gnifiant par  ruse,  |_^  837,  il 
Lccielle , fr.  Nom  de  graine  inconnu , Li  4q9- 
Lehtenant,  fr.  Lieutenant,  II,  389,  390, 
395. 


Intromitterc,  Ut.  Saisir,  arrêter.  •Mtfca- 
«tiones  quæfuerant  intromisaas,»  L,  &oa; 
II,  éo3 , 467. 

Issue,  Yssue,  fr.  Dépense.  iL'eacrivain  des 
tysBues,»  II,  >90,  3 00  et  suit. 

J 

Judex,  fr.  Juge,  procureur  fiscal , |_^  92*  2^: 
— Paraissant  signifier  docteur  ou  juris- 
consulte , L io3.  308.  — Conseiller. 
tLcgum  doctor  et  judci  r^s,«  L,  a3o; 
II , 7s5.  — Secrétaire,  c Notarius  et j iidcx, 
■judex  cancelUriæ,*  ]_,  iS8.  &àt,  496; 

II,  aL- 

Juramentnm.  Voy.  Soenunearum. 

Jus  (En),  fr.  En  bas,  au-dessous.  cDe  bun 
a bcsant  en  jus.  • II.  377. 

K 

Kyr,  Kir,  Quir,  gr.  Seigneur.  Mot  réuni  sou- 
vent au  nom  propre  par  les  Occidentaux, 
L Li  n.;  Il,  196,  3 ki , 388.  aSq,  etc. 


Lein,fr.  Navire,  II,  68g. 

Leopardus,  lat.  Levrier,  I_,  3 15  et  il  • Dui 
«Liopardi  con  colUrdi  velulo.  ■ L'Alîpran- 
dina,  Murat.  Antiq.  Ital.  t.  V,  col.  1 188. 

Leporarius,  Ut.  Levrier,  I^  soi . 

Lèves,  fr.  Voy.  Papifn. 

Leuq,  fr.  Lieu,  place,  II,  388. 

Leus  et  Leums,  fr.  Légumes.  iLe  blé  et  les 
■ leus.  • |_t  90,  art.  ^ 

Lever,  fr.  Confisquer,  11,  aio. 

Liberauté , fr.  Liberté , autorisation  ,11,  683 

Libmta,  Ut.  Livrée.  ■ Librata  terre,  a 1^  4s, 
n.  5oj  IL 

Lie,  fr.  Lieue,  II,  laS. 

Liou,  fr.  Lieu,  II,  38 1 . 

Lobia.  Voy.  Loqia. 

Loctis,  Ut.  Ltiogo,  it.  Action  de  cent  livre> 
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dans  Dne  entreprise  industrieUe,  ou  dans 
la  ferme  d'un  impôt  à Gbnes.  Voy.  les 
explications  données  sur  ces  mots,  fj  36?, 
368>  4o6 ; II , 167,  i68,  il. 

Lociunteneos.  Lieutenant , premier  magistrat 
vénitien  en  Chypre,  II , 845, 

Logiâ,  lat.  Loge,  maison  et  quelquefois  scu- 
lement  salle  commune  de  chaque  nation 
dans  les  ËU^hcilea  du  Levant  oô  résidait 


ordinairement  le  consul,  et  où  se  rendait 
la  justice , |j  1 84  « s63.  — Lobia  pour 

Loÿiat  |j  364. 

Loya,  lat.  ■ Per  ioyas  domus  sur.  1 Galerie, 

L '97- 

Luiage,  fr.  Louage,  loyer,  I_i  3qq. 

Lumière  (la),  fr.  Semble  désigner  nn  phare, 

ll.iiL 

Lnogo.  Voy.  Loeas. 


M 


Ma,  vén.  Plus,  II,  358,  etc. 

Magaxenus , lat.  Makzen  j fr.  Magasin , L 4o3; 
II , <<  1 - 

Magistralis(Camera),iaL  Terre  appartenant 
au  grand  maître  de  Rhodes,  II,  $2>  IL 
lis, 

Mahomerie,  fr.  Mosquée,  II,  635. 

Mahona,  lat.  Makone,  fr.  Société  de  com- 
merce. Voy.  la  dissertation,  $67.  Ce 
root,  veut  bien  nous  dire  M.  Reinaud,  est 
emprunté  à la  langue  arabe,  où  il  signifie 
aide,  secours,  association. 

Mahononses,  lat.  Mahoiu,  fr.  Sociétaires 
d'une  malione,  ^ 067;  11,  35>.  7q8. 

Mabzcn,  fr.  Voy.  Hi^azinas. 

Main,  fr.  Contraction  pour  matin,  L 534. 

Mâlaba.  Voy.  Canulot. 

Maie,  fr.  Mol  inexpliqué.  tStaches  avec  ma- 
les, « II , aga. 

Mamoluci,  lat.  Mameloucs,  jeunes  enfants 
transportés  en  Egypte,  L 1 iq,  1 ao,  137, 
I a 9. — Appelés  quelquefois  Tartfui  ^ 1, 1 a8. 

Manal,  fr.  L'explication  proposée  est  dou- 
teuse, 11,  a 6g,  IL.  Manal  est  peut-être  un 
pupitre  ou  lutrin  portatif. 

Manaze,  vén.  Menaces.  Il,  34 1. 

Mandalum,  lat.  Lavement  des  pieds  du  Jernli- 
Saint,  |j  1 87- 

Manera , lat.  et  vén.  Hache , cognée,  Il , 687. 

Maneria,  lat.  Manière,  167. 

Mangiaria,  lat.  Mangeric,  exaction,  impôt 
j>crçii  au  moyen  d'un  gamisaire,  L z63. 


Manlevar,  rom.  Donner  caution  ou  des  ré- 
pondants , II , 708. 

Manifestarc,  Magnifestare,  lat.  Déclarer,  II, 
738 , 788 , n.  789 , 791. 

Manuer,  fr.  Manoir,  maison  de  l'ordre  de 
l'Hôpital,  I,  gi. 

Manus,  lat.  Main,  tour  ou  chambre  de  scru- 
tin 4 Venise.  Voy.  les  explications  données 
sur  ce  mode  d'élections.  • Per  quatuor 
manus,*  L at8.  4i8;  II,  dissert.  8a6. 
— Dans  le  sens  ordinaire,  main,  secré- 
taire. «Per  plures  manus,»  j_,  aaa  ; II, 

755, 

Marcha , Marcbare , lat. Saisie , saisir.  Il , 735. 

Marcbandablement,  fr.  Suivant  les  condi- 
tions et  l'usage  dn  commerce,  des  mar 
cbands.  II,  «z >. 

Marchelcc,  fr.  Maréchale,  dame  du  maré- 
cliai,  II,  375. 

Marcher,  fr.  Confiner,  être  limitrophe,  I_l 

Z.3H. 

Marchio,vën.  Melchior,  II,  443,  il  est  aussi 
un  diminutif  de  Markos,  83^  il 

Marcio,  vén.  Gâté,  tourné,  «vino  marcio, • 
LL  518. 

Marecbau.sséc,  Marecbauclu,  Marxason,  fr. 
Droit  féodal,  II,  197,  s34.  Voy.  les  expli- 
cations, 317,  IL  33g,  XL  Dans  les  textes 
latins,  jas  marxasonist  3 1 7,  539  » 5ig, 
IL  56 1 . En  grec,  Mapr^deno,  3<3.  il.  En 
Néiiitien , Murzason,  L*  33q  , il  où  il  est  dit 
par  erreur  mariaÿr. 
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Marechiussier,  fr.  Parait  i-tre  le  même  offi- 
cier que  le  maiTchoier,  11  « Sfi9< 

Marechoier,  fr.  Oflicier  chargé  du  registre 
des  hommages  et  do  ce  qui  concernait  le 
droit  de  maréchaussée.  II,  i88,  a34- 

Marexio,  vén.  Mer  agitée,  11,  diS. 

Marina,  lat.  Le  rivage,  la  c6le.  lAd  custo- 
cdicndas  marinas, v II,  i8o. 

Maritagium,  lat.  Maridatto,  il.  Droits  divers 
conceniaiit  le  mariage,  I,  iii,  n.  5, 

1 I 3. 

Marque  (Lettres  de)  autorisant  les  repré- 
sailles individuelles,  I,  385;  11,  781, 
note. 

Marsumi , it.  Peut-être  grains  qui  se  sèment 
en  mars.  II,  76,  n.  6. 

Marsupium,  lat.  Objet,  peut-être  vêlement 
brode  de  soie,  11,  686. 

Marzaso,  lat.  Mar:o3onp  fr.  Marzason,  vén. 
gr.  Voy.  Marrehaus^éf. 

Massaria,  lat.  Possession  territoriale,  L 93. 
— OHîce  ou  administration  financière 
chargée  d'une  gestion  de  recettes  et  de 
dépenses,  II,  46,  n.  8o3,  Kod. 

Massarius,  lat.  Fonctionnaire  ou  employé 
chargé  des  comptes,  I,  368,  do5,  467; 
II,  39, 779, 786, 788. 

Mate,  fr.  Calme,  1,  376. 

Materas,  fr.  Matelas,  l,d3i. 

Matbessep,  Mabtacep,  Mactasib,  fr.  Lieute- 
nant, remplaçant,  II,  so6,  n.  853-853. 

Mavromariés,  fr.  Expresaion  inexpliquée.  11, 
317. 

Maxinalio,  lat.  Fraude,  II,  733. 

Meebor,  fr.  Peut-être  intervention  pour  Cde- 
merp  semer,  II,  391,  n. 

Mcdictatis  [Condilio  solvendæ) , lat.  1 , 333,et 
les  explic.  II,  379,  n.  d,  d5d,  dS6.  *l>a 
• parte  de  la  mcU,i  8di- 

Meniftlier,  fr.  Donner,  accorder,  faire,  de 
l'italien  miiùslrarfp  II,  s33. 

Mérant,  fr.  Méritant,  I,  378. 


Mercbc , fr. Marchandise ,1,  171,173,334 

Mcrme , fr.  Mineur,  Il , 397,  n. 

Mestiguer,  fr.  Métier,  besoin.  «Que  fera  de 
• mestiguer,  de  partre  les  o quît,»  qu'^l 
sera  nécessaire  d'avoir,  en  faisant  le  par- 
tageai! quint,  U,  398. 

Messara,  lat.  Parait  être  un  ustensile  domes- 
tique, peut-être  un  vase  de  bois,  II,  687 

MeU , vén.  Moitié.  Parle  de  la  melà  ,11, 371», 
n.  d,8dd. 

Mêle,  fr.  Mise,  impôt,  contribution.  Voy.  les 
explications  sur  la  mète  da  sel,  11,  189, 
19S,  3o5,  n.  laS,  n.  346. 

Melra , Mctreta  et  Milrcta , lat.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  II,  608,  643. 

Mijançar,  rom.  Aider,  être  propice.  II,  735. 

Mils,  rom.  Mieux,  II,  760. 

Mise,  fr.  Dispense,  frais,  J,  dd9.  — .\rbt- 

. trage,  comprcMnis,  11,674. 

Misors,  fr.  Arbitres,  II,  674. 

Missa,  it.  Impôt  établi  en  Chypre  sur  les  na 
vires  étrangers  pour  l'enlrelieD  des  galèrv>s 
de  garde  autour  do  file.  Pegololti . Orllu 
mercat.  p.  73.  Cf.  Afètc. 

Mitrcta.  Voy.  Afetreln. 

Modus  imperialis.  Sens  de  celte  expression 
en  ebronoiogie,  I,  dds,n. 

Molonus.iat.  Paquet,  liasse,  I,  183,  n. 

Morabatiniis,  lat.  Marabotin,  Monnaie,  II, 
774. 

Morzar,  vén.  Apaiser,  H,  356. 

Molixare  ,laL  Parler  confidentiellement  d'une 
chose.  II,  3io. 

Muda,  lat.  Voyage,  départ,  I,  373.  Voy. 
Maetr. 

Muée,  fr.  Étendue  de  terre  ensemencée  par 
un  muiü  de  grain,  II,  3 16. 

Muele,fr.  Départ,  I,  a.  Voy.  Afuda. 

Mulaces,  fr.  Bêtes  mulaces,  1,91. 

Miinire.  Voy.  Fulcitr. 

Miiscera,  il.  Espèce  do  sucre , H,  89,  n 

Musa paradisiaca, il.  Bananier,  U.  78. 
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Navie»  fr.  Fiotle^  I , ü. 

Neragie,  Ncrangie,  fr.  Sorte  d'oranger,  II, 
39a , n. 

Néroforo,  fr.  Employé  chargé  de  la  visite 
des  fontaines  cl  sources  publiques,  I.  5o4  ; 
II,  188. 


Nolier,  fr.  Noyer,  II,  19a. 

No  rcs  menys,  rom.  Néanmoins,  II,  760, 
766. 

Notire  (Faire),  fr.  Faire  connaître.  II,  373, 
378. 

Noviligicr,  fr.  Noliser,  fréter,  I,  é5a. 


O 


Ochilus,  lat.  lolcrmédiaire, agent  d’alTaires, 

II,  789- 

Ofiense,  fr.  Attaque,  I,  139.  De  même, 
fendre,  attaquer,  177,  a3S. 

Oflicial , fr.  OlUcicr  royal , 1 , 175.  a3& , s35. 
Voy.  HofreUn. 

Oistre,  fr.  Sud,  midi,  II,  638. 

Ordène.fr.  Ordre , disposition , H,  an. 


Ordinos,  fr.  Nom  d'arbre  inconnu , II,  39a. 
Ordriz,  fr.  Outres,  vases,  1,  43i. 

Orguane, fr. Orgue,  II,  369. 

Ouke,  fr.  Oque  ou  okia,  poids  de  Chypre, 
1,  499,  n.  5oo. 

Outréemcnl,  fr.  Facilement,  1,  378. 
Ovriour,  fr.  Laborieux.  • Enteulifs  et  ovriours 
«en  nostre  servize,«  II,  189. 


lldécT^toir.  Bouclier,  I,  537,  D. 

Padre,  it.  Ne  signiGe  pas  toujours  père,  U, 
s3 1 , n.  3. 

I^x,fr.  Pacte,  accord,  traité,  I,  167. 
Panatica,  lat.  Provision  de  blé  pour  le  pain, 

I,  363. 

Pançera,  ial.  Probablement  pondère,  sorte 
de  cuirasse,  II,  684. 

PanDe,  fr.  Navire  principalement  pour  la 
guerre,  I,  170. 

Papiers  et  leves,  fr.  Expression  inexpliquée, 

II,  274. 

Papirus,  lat.  Papier,  I,  471* 

Para,  Parra,vén.  Paire.  • Boi  para,*  paire  de 
bœufs,  II,  494 , 536. 

Paracivitain.  Magistrat  chypriote,  II,  854- 
Parafguacics,  fr.  Terres  défrichées.  II,  286, 
n.  4»  387,  388,  394. 

Paramentum.  Parlamcnlom,  Ut.  Voy.  Caméra. 
ParaKiicnnus,  lat.  Table  nu  estrade,  II, 
433,  n. 


Paraticum,  Ut.  Noblesse.  «Ilomincs  de  pa- 
«raüco,*  chevaliers,  II,  773, 773. 

Parator,  Ut.  Pareur  do  draps,  II,  738,  n. 

Paratrohio,  fr.  Mot  emprunté  au  grec,  pa 
rait  signifier  collation , II,  3o3 , o.  3o4- 

Parclose  (AU),  fr.  A U fin,  I,  378. 

Pardi.  Voy.  Bardi 

Paricus,  Parichus,  Ut.  PancAo,  Parrico,ii. 
Serf,  11,  t a5. 34o,  n.  389,  n.  49^ , Sso, 
54 1. 

Parichia,  lat.  Servitude,  H.isS. 

Parizo,  véa.  Semblable,  de  même.  «Torai  el 
parizo,*  II,  473. 

Pars,  Ut.  Parte,  it.  Dans  le  gouvernement  de 
Venise  signifie  ordre,  décision  de  l'un  dos 
conseils,  I,  313,  385,  n.  4oo;  II,  467, 
art.  47,  cl  les  dissert.  837.  De  là  l’expres- 
sioD,  «vadit  pars,»  il  est  décidé,  U pro- 
|>ositioti  est  adoptée,  I,  333,  336,  335, 
3is  ,362  ;l  1,396,40.3,  etc. «pars  capta,  • 
I,  385;  «forma  |>arhs,*  l<*neur  de  U dé- 
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itüiün,  11,  370,  761  ; • l’ontia  ileila  parle 

* presa,  «il,  li5, 893.  — Avis,  proposi- 
tion , U , 1 1 , â 1 8.  • DivorsiUs  partium , > 

i.  De  parte,  indique  les  votes  Favorables 
à la  proposition,  et  qui  lui  donnent  le  ca- 
ractère de  dérision,  I,  36o;II,  103,  i33, 
3i  3,  3*5, 336,  etc.  837.  — Objet,  ma- 
tière, II,  373,  art.  4;  874,  art.  5,6,7; 
383 , art.  4 ; 3S7,  art  3,4.  — Et  dans  le 
sens  ordinaire  partie,  nombre.  • major 
pars, • 11 . 385,  etc. 

Parsdiroidii  ou  medietatis.  Décision  concer- 
nant le  traitement  de  certains  magis* 
trats.  Voy.  les  (*ipiiciitions  données  sur 
relie  ciprcssion,  1,  sa*;  II,  379,  u.  4. 
454,  art.  3,  456,  art.  5,  844. 

Partilum,  lal.  Partito  et  PaHio,  vén.  Condi- 
tion, convention,  moyen,  parti,  11,  46a, 
545. 

PartiioD,  Parliioin,  Partison,  l'r.  Partage,  et 
géiiéraleincnt  partagede.s  fruits  delà  terre 
entre  le  propriétaire  cl  le  colon,  II,  373, 
3oo,  II.  « Paiiizono  tiers,*  3oi  ;'*parlizon 

• du  quint,  • 398;*  partizon  dou  sys,a  391, 
11.  — tLe  temps  de  la  partîzoia,*  364, 
c'était  au  mois  d'octobre.  Rapport  de  B. 
Sagredo;  BibJ.  imp.  Ms.  Suppl,  fr.  787. 
foi.  i5 

Parlrait,  fr.  Extrait,  relevé,  état  aulbenti- 
que,  1 , 435. 

Partre,  fr.  Partager.  ■Partre  o quit.t  11, 
398. 

Pasebe,  fr.  Pacte,  11,  i3. 

Pascor,  fr.  Printemps,  I,  16. 

Paasagiiim,  lal.  Passage,  fr.  Départ,  voyage 
outre-mer,  1 , 8o,  1 46,  45u  ; II , 786.  — 
Croisade,  I,  119  et  suiv.  34s.  384;  il. 
736,  744  ti  aiiiv. 

Pasle,  fr.  Nourriture,  repas,  11,  339. 
Paslorali , lat.  Les  Pastoureaux , 1 , 1 3 1 . 
Paltico.vén.  Voy.  Pratlico. 

Paumerée.  fr.  Enclos,  verger,  I,  11,  n. 
l’aupier,  fr.  Papier.  Il,  S30.  344- 
Perla,  lat.  Partie,  assorliineiil,  U,  776,  n- 


Pesco,  Ir.  Pin,  11 . 393. 

Pejurer,  fr.  Détériorer,  II,  393,  394. 

Pcrcassar,  rom.  Rechercher,  percassa> 

« compaiiics,  ■ II,  708. 

Perpire,  fr.  Hyperpère,  monnaie  byuDtine, 
I,  174. 

Persutus,  lal.  Probablement  jambon.  l>ii 
vénitien,  Persuto pour  Proseiuto,  Il , 686. 

Pes,  fr.  Poids.  Il,  379,  380. 

Pesar,  rom.  Pcn.ser,  II,  706. 

Posians,  fr.  Sorte  de  graine  ou  de  légume, 

I.  499- 

Petravlacotis  dexamenis,  expression  grecque 
employée  en  français.  Voy.  II,  agi,  n. 

Peyta,lal.  Cens,  redevance.  II,  767. 

Piatti.  vén.  Grandes  gondoles  à rames.  II,  i83. 
833. 

Pieresele,  vén.  Pierres,  cailloux.  Il,  354. 

Pignata,  lat.  Marmite,  11,  686. 

Pilonus,  Ut.  Javelot  ou  épieu.  11,  684.  — 
Pelote,  balte  à jouer.  Il , 776,  n.  777. 

Pis,  fr.  Poitrine,  I,  s65,  n. 

Pison,  fr.  Poisson,  II,  379. 

Pilarc,  fr.  Tonneau,  11,  *56,  385,  *87, 
sg3,  U.  394. 

Piui,  vén.  Plus.  II.  33g,  n. 

Platta,  lat.  Gantelets  pour  tes  tournois,  I, 

347. 

Pleçcrie,  fr.  (îarant  personnel,  caution,  I. 
a33. 

Plevir,  fr.  Promettre,  I,  333. 

Podicea,  Ut.  Mandat,  ordonnance  tie  paye- 
ment. Il,  i48.  Voy.  Apodixe. 

Poicr,  fr.  Pouvoir,  I,  170. 

PolisU  et  Apodisia.  Ut.  Contrat,  police.  1 , 
365. 

Pondo,  iat.  Livre  en  poids.  U,  739  et  suiv. 

Ponlifique,  fr.  Pontificat,  1,  i44«  i48. 

Poq,  fr.  Peu,  U,  343. 

Porcas,  fr.  Provision,  profit.  De  ritalien, 
procaccio,  1,  90,  art.  4.  Cf.  /'ourrhais. 

Porcelana,  il.  Porcelaine,  11,  4o6. 

Porcliasser,  Pourchacier,  fr.  Hecliorcber, 
s’efforcer  de,  I,  170,  3 4s. 
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i’ot'larms,  ial.  Hui&siur,  G 

ForU,  lal.  Portr,  fr.  Octroi,  l_i  A i8,  A»ï, 
436;  11,  IL  ift7,  309,  IL  *43. 

PoiicDar  opii^,  Ir.  Agréa,  1_^  43 . il 

Portulanu»,  fr.  Maître  ou  commandaDl  de 
port,  L I2.1  Qli  • Portulaiius  maliacus,  • 
97.  O. 

Porto»,  lat.  Port,  abordage,  relâche,  |_t  3q5. 
Sur  l'cipression  Portas  non  fiendi,  1,  Ao3. 
IL  43?,  D.  476,  IL  48a , IL  4q6,  5o3.  il 
11,  ^ 

Pos»u,  lal.  Pouvoir,  garde,  présence.  11, 
76a  et  763,  IL  768.  769.  IL  80a. 

Postuiato.  Voy.  ApostoU. 

Potentia  (Patène  ultimo  de),  il.  Faite»  eu 
sorte  de  pouvoir  aller,  II,  9^ 

Potosta»,  lat.  Podesta,  nom  sou»  lequel  ou 
désiguait  quelquefois  les  consuls  génois, 
L «38.  aS?  et  suiv. 

Pourchais,  fr.  Provision,  redevance,  fl, 
367.  Cf.  Porcas. 

Puursuir.  Voy.  ProjBir. 

Pourveour,  Proveour,  fr.  Provedador,  Pro- 
hfdadort  it.  Provëditcur,  bailli,  officier  de 
la  secrète  de  Chypre,  II,  188.  a 00.  ao3, 
*07,  a74,  a?3 , 376,  *78.  Voy.  Pro* 
l'isor. 

llpdxTvp  (3),  parait  être  le  bailli  de  la  se- 
créte, II,  aa3  IL 

Prastio , il.  Hameau  ou  fcmie  dépendant 
d’un  village,  L»  1 lo;  11,  joa , u,  3 08. 
Cr.  Prvstria. 

Pratica  (Gti  otto  di),  il.  Conseil  Je  Flo- 
rence, 11,  l5t,  IL 

IValico,  Praticho,  Paltico,  vén.  Recense- 
ment  des  terres  et  des  serfs,  11,  463,  il 
55i.  55a.  IL  553. 

Preceptor,  lat.  Commandeur  dans  l'ordre  de 
l'Hôpital,  498,  5oo  et  il 

Precepturia  , lal.  Commanderie , 498 , 

3oo.  n.  Il , 8^  91,  108. 

Pregadi,  Pregai.  Voy.  Rogali. 

PrejcncUmrs.  fr.  Progéiiileur», ancêtres,  U, 
laT 


Presa,  lal.  Charte  d'empruut.  II,  733. 

Presantasion , Presantasioun  , fr.  lht>|K>.><- 
liou,  ouverture.  11,  1 >.3- 

Presenter  (Se) , fr.  S'ouvrir,  faire  des  propo- 
sitions, II , 1 1 .3. 

Presenü  (De),  lat.  Actuellement,  immédia- 
tement, H,  3i3,  IL  33».  771. 

Presterie,  fr.  Prfstria,  Prestia,  lat.  Village 
ouharocaii,  lo  plus  souvent  dépcndaiil 
d'un  autre  village,  comme  les  pnistii.  Il , 
191,  a34.  a53,  aq6, 8i3. 1 Qui  ont cazaus 

• et  Presterie»,»  *5*;  » Prcaliam  quam 

• ediûcavil, • 698 ; • Casale  sive  Prestria , » 
fi3i- Voy.  Prastio. 

Prestlsoin,  fr.  Preslallou,  corvée.  11,  *i6. 

IVidio,  lat.  Signiiiant  plusieurs  jours  aupa- 
ravant, II,  743. 

Prison,  fr.  Prisonnier,  J_,  3 19.  Le  prisounya 
était  le  geôlier.  Assises  » t.  U,  p.  37a. 

Processio,  iat.  Revenu,  L 81- 

Proclama,  lat.  Publication,  II,  437. 

Procrastinacion,  fr.  Délai,  retanl,  remise, 
H.  i44. 

Prucuranlia,  lal.  Procuration,  *86. 

Procuratia,  iat.  Dignité  de  procurateur,  à 
Venise.  IL  434.  833. 

Procuratori  de  dira.  Procurateurs  de  Ve 
nisc.  II,  179,  83,3. 

Procurrèce,  fr.  Religieuse  économe  d’une 
abbaye,  11,  *84. 

Prosouic,  fr.  PmJ’honiiiie,  H,  397. 

Prosuir,  fr.  Poursuivre,  eiécuter,  accom 
plir.  II,  191.  Poursair,  a le  même  sens, 
196. 

Prolectores,  iat.  Titre  des  administrateurs 
de  la  banque  de  Saint-George , à Gènes , L 
368;  II,  lüfi. 

Protocolo,  fr.  Acte,  charte.  H,  *88. 

Prologhero , it  Ancien , magistrat  muni 
cipal,  II,  75i. 

Proloquiporo , fr.  Employé  du  domaine 
chargé  de  l'inspection  des  enclos,  vergers 
et  joi'ilins,  II , 188.  392 , il 

Pi’oudomio,  fr.  Ilonnctclé.  loyauté,  II,  307. 
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l’rovetlitor.  Voy.  Provisor. 

ProvcoiiT.  Voy.  Poun:eour. 

Prover»  fr.  Prêtre,  II,  ^69» 

Provinciales,  Ut.  Habitant  de  Tancieone 
Narbonnnisc,  L û-  aSA,  il  11,  790. 
Proviaio,  Ut.  Prorijtion,  vên.  Solde,  salaire, 
(îef  en  argent  et  en  denrées,  JI,  Ao5, 

Provisional),  Provvisionati , Ut  et  it  Hommes 
d'armes  nobles  au  service  et  à U solde 
du  roi  ou  de  la  république,  les  mêmes 
que  les  assméa  ou  oMi^aali,  II,  338 , 358 . 
Ao5, 536.  54?,  8as,  846,  84g.  85i. 
Provisor,  Ut.  Proveditore,  it  Provéditeur, 
ofîicier  supérieur  à Venise,  II,  83i . 
83fi  et  siiiv.,  et  les  dissertât  833.  834 . 
84a.  85i. 


Provisor  regni,  en  Chypre,  le  même  que  le 
camérier  du  royaume , l*  Aa  1 . 

Pulvis.  Polveres  Cypri,  Pulveres  zuebari,  Ul. 
Polvfrt,  it.  Poudres  de  sucre,  cassonade, 
Li  q5,  il  i36.  4o3,  AaA,  a.  478 ; Il , 
1761  176,  77S,  777.  • Capsæ  pulvoris,* 
caisses  de  cassonade,  483;  ■polvere 
desambunide.i  II,  88.  il 
Puuyar,  rom.  Se  peiner,  s’efforcer,  Ucber. 

«Nos  piinyarem,*  II,  7 17. 

Pur,  it.  Néanmoins.  Ce  mot  est  quelquefois 
employé  à Venise  dans  les  rédactions  la- 
tines : «Tamen,  si  pur  post  consumma- 

• tam,»  II,  4s6;  i-si  pur  vellct«,  7S1; 

• si  pur  dominos,*  755. 

Porpurero,  it  Ouvrier  fabriquant  les  draps 
rouges,  II,  774 , EL 


y 

Quacom,  rom.  Quelqu'un,  II,  7 1 3. 
Quadraginta  (ConsiliumI,  Ut.  Qaarantia,  it. 

La  quarantic  à Venise,  II,  221  et  les  dissert. 
83s. 

Quaternum,  Ut.  Cahier,  livre  de  commerce, 

L A35. 

Queq,  fr.  Cuisinier,  Ij  9j_» 


Quérir,  fr.  Avoir  cours,  courir,  Ij  3s3. 
Questia,  Ut  Corvée,  redevance.  II,  767. 
Quinlar,  fr.  Quintal  ou  kantar,  L 499,  5oo. 
Quiparisia,  fr.  Cyprès  ou  pin.  II, 

Quir.  Voy.  Kjrr. 

Quiralum,  Ut  Caroube,  karat,  II.  9X 
(.}iiis,  fr.  Cherché,  I_i  aAs. 


R 


Rais,  magistrat  chypriote,  II,  853. 
Ramentevoir,  fr.  Rappellcr,  remémorer,  11, 

■ 38. 

Kanponer,  fr.  Se  plaindre  fortement  de 
quelqu’un,  presque  le  sens  de  maudire, 

L lü 

Rason,  Raton  nove.  Raton  vecchic,  vén. 
Offices  des  comptes  à Venise,  fl,  838. 
839.  Voy.  ffafio. 

Rasonati , vén.  Maîtres  des  comptes.  H, 

5.53. 

Rata,  Ut.  et  it.  Rate,  Uailc,  Reitâ,  fr.  Rete- 
nue ou  contribution  proportionnelle,  JI, 
181.  art.  as.  189.  » 9 1 , il  s i 5,  il  467- 


Quelquefois  synonyme  de  rente,  II, 
igi,  IL  Voy.  Atirata, 

Ratio,  Ul.  Haizon,  Razon,  Razùan , fr.  Compte, 
droit,  revenu,  aai,  4so,  4a4  ; II, 
194 , a44 . »8o,  3o>.  468.  — Magistrr 
raiionalia,  maître  des  comptes,  L 9v  ; 

II.TâL 

Razon,  fr.  et  vén.  Voy.  Rason  et  Ratio. 
Rauba,  Roba,  Ut  et  it  Chose,  objet,  mar- 
chandise, Ij  196;  U,  775,  777.  Voy.  /a- 
cotonatiu. 

Réal.  Voy.  Réyalr. 

Heansoner,  fr.  Ravoir,  récupérer,  Ij  170. 
Rerapt,  fr.  Acte  de  recevoir,  réception.  • Luy 
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• donner  reçapl,*  lui  livrer,  U,  aïo. 
Rfctpl,  diaposition,  garantie.  II,  807. 

Recolligencia,  Ut.  Retraite,  asile,  L 4o8. 
Recompter,  rom.  Rapporter,  raconter,  II, 
71». 314. 

Rectores,  Ut.  Rettori,  vén.  Magistrats  véni* 
tiens.  II,  83G.  8^5. 

Recueure,  fr.  Bon  accueil,  assistance,  II, 

596. 

Refacion,  fr.  Dédommagement,  indemnité, 

II.  ^ 

Reliner,  ReHneour,  fr.  Rafiner,  rafinear. 

• Refincour  de  sucre,*  II,  a»8,  aip. 
Keformacion,  fr.  Cession,  acte  de  cession. 

• La  vente  et  reformacion  du  jardin,  a II, 
187. 

Hefrechir,  fr.  Ravitailler,  L 171,  17s. 
Refermer,  fr.  Raffermir,  confirmer,  II,  s55. 
Regalea,Ut.  Don,  présent,  II,  ASS. 

Régale,  Régualle  (U),  Réal  (le),  fr. 

Rfÿiat  Ut.  it.  Pr/âêa,tl  PtydiXXaf 
gr.  Le  domaine  royal,  L 383,  m A36  ; II, 
180.  193,  ao>,  aïs,  aaa.  as3.  iA5, 
a47,  3iq,  dl,  368,  874,  377.  3 80. 
388.  A07,  4i3,  AiA,  Asa . 81  a. 
Regalis,  Ut.  Imposition  ou  dîme  royale, 
A36. 

Regimen , Regimentum  , Ut.  Rfgimento , 
RezimetitOf  vén.  Rfgiment,  prov.  Gouverne* 


8acramonlum  ou  Juramentnm.  «More  prela* 
• torum , moreregio,  in  animam  regis,  * etc. 
Voy.  sur  ces  expressions , L a6S.  n.  agi, 
n.  37a , IL 

Saffren  dort,  fr.  Safran  métallique,  >79. 

Sage,  fr.  Expérimenté,  habile,  Lt  3a4. 

Sages  (les).  Ministres  de  U république  à Ve- 
nise , II , Sag.  Voy.  Sapientti. 

Saint- Grayel, fr.  Vase  sacré,  II,  a68,  n. 

Salis  (Imposiüo),  Ut.  Il,  177,  il  ^ i8o.  il 
Voy.  Mitf. 

Solonus,  Ut.  Salon,  II,  68S. 


ment,  administration,  L a 09.  aa»  : H. 
dissert.  836  et  a. 

heUisser,  fr.  Relâcher,  L >77- 

Remembrances,  fr.  Mémoires,  méniorUux, 
II,  i8i  cl  suiv. 

Rcmentever,  fr.  Rappeler,  remémorer,  L 

Rendue,  fr.  Action  de  rendre,  résiliation. 
« La  rendue  de  Tapaut , • Il , a3a . ag». 

Repairer,  fr.  Demeurer,  1,  177. 

Represalia*,  Ul.  Représailles,  II,  781,  il 

Réservoir,  fr.  Recevoir,  II,  aA7.  aS4. 

Responsion,  fr.  Responsio,  Ut.  Contribution, 
quote-part  que  chaque  commanderie  de 
Tordro  de  l'Hôpital  payait  annoeilement 
au  trésor  commun,  II,  16^  il  ga,  108. 
IL  1 13.  a3a.  — Rente , II , 53,  55. 

Restituir,  fr.  Rétablir,  L 1 ?4. 

Retrait,  fr.  Produit,  revenu,  II,  aig,  aSo. 

Ricolla,Ut.  Récolte.  II.A66.  Voy.  ArcoUo. 

Rivière,  fr.  Rivage,  Li  3. 

Rodaquinie,  fr.  Pécber,  II,  aga , il 

Rogati,  Ut.  Prtgadi,  Prtgai,  vén.  Les  séna- 
teurs, et  par  suite  le  sénat  de  Venise,  L 
a85;ll.  33t.  etc.75i,etles dissertations. 
827. 

Rotl,  fr.  Roto/o,  il.  Poids  de  Chypre,  Li  4qq, 
IL  II,  a5o. 

Ruga,  Ut.  Rue,  II,  636. 


Samitum,  Ut.  Samit,  riche  étoffe.  II,  686. 
Sarosar,  Sanserage,  Scnsal.  Voy.  Srnisor. 
Sapientos,  Ut.  Sorit,  vén.  Divers  ministres 

de  U république  à Venise,  L L35ili,  176, 

n.  38 1 et  IL  a^  cl  les  dissertations,  8ag. 
• Sapientes  consilii*,  ou  «Savii  grandi.* 
176,  4 19»  «Sapientes  utriusque  nianus.» 
4a4, 8a6. 

Sason,  vén.  Opportunité,  II,  4?6. 

Savii.  Voy.  Sapientes. 

Saya,  Ut.  Saye,  sorte  de  serge,  II,  7?5,  il 
776- 
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Scadre»  fr.  Kscadrc.  navire.  II.  . 

Scaœnous,  fr.  Si<^gcs,  11, 

Scapha,  lat.  Meatire,  peui*étre  corbeille, 
panier.  «Panis  a acapha.*  pain  à la  me- 
sure, cVsl  à-dire  en  gros  et  non  en  détail, 

II,  iSg. 

Srhiopotirri,  il.  Sclopeterii,  lal.  Arqnebu* 
siéra  et  plus  tard  fusiliers,  II . 338,  35a , 

35^,387- 

Scluvina,  lat.  Robe  longue.  11,  687. 
Scontrinum,  lat.  Avis  tondant  à modifier  une 
proposition.  Il . 8a8. 

Sécréta,  Sécréta  regia,  lat.  Secrete , Segrete , 
fr.Cour  chargée  des  CQ|Biptes,du  domaine 
et  du  trésor  royal  en  Chypre,  L «Ay,  i A8. 

I . '>3.  IL  lÜ3;  11, 3q6,  il  433,  Aày,  49a. 
7i4,  et  les  dissert.  i84,  810.  B36.  — 
• Secrela  archiepiscopalis,  • office  chargé 
des  comptes  et  du  domaine  de  i’arebevé* 
ché,  ij  i44. — .Archives, à Venise,  li,  836. 

.Sedula,  lal.  Billet,  lettre,  L »93. 
Segretains,  fr.  Employés  do  lasegrèteou  se- 
crète royale,  II,  1 89  ci  suiv.  376. 

.Sel  (La  mète  du).  Voy.  MèU. 

Scmblantnicnt,  fr.  Conformément,  sembia- 
bleiiicnt,  11, 764- 

.Semsar,  Samsar,  Sensa),  Censal,  fr.  Cour- 
tier, Il , 377,  IL  Voy.  Sentarus. 

.Senisaragc,  Samserage,  Censerage,  Scnsc- 
rage,  fr.  L’office  cl  le  droit  de  courtier. 
Voy.  les  explications  données.  II,  377,  il 
37«. 

Sementire,  fr  Cimetière,  11,  sm. 
SaneGancc , fr.  Ce|>acité , expérience , Il , «07. 
Sensarus,  Ccosarus,  lat.  CiHirtier.  1 . q3, 
Voy.  Semsar. 

Scr,  abrégé  de  Messrr,  Messire.  Employé  en 
italien  et  en  latin , L £«  1 34 , sSo,  5o3; 

II , 371,  4o4,  434 . 449. 

Scrchicr,  fr.  Cliercher,  inspecter,  faire  la 
visite,  Ij  s3i.  Voy.  01X740,  Circa. 

Sert,  fr.  Certain,  II,  33i.  333.  ■ Série  .som- 
* me,  t 337. 


Servoitc,  fr.  Serve,  il , 353 . a54. 

Sessa  («Peie  de),  vén.  Peut-être  pour  seda , 
II,  483. 

Seu  (Le),  fr.  Sa,  la  connaissance,  U,  377. 
Siboline,  fr.  Oignon,  499.  5qo. 

Sicaminie,  fr.  Mûrier,  II,  sga. 

Sicères,  fr.  Pois  chiclies,  L»  499. 

Sifiàichui,  lat.  Gerfaut  pour  la  chasse  au  vol. 

L a85,  IL 

Sigfium,  Ut.  L'Ave-Maria,  Ij  486. 

Sioabasso,  vén.  Peut-être  une  étoffe  d’Orieni. 
11,183. 

Sincerus  (CalculuB  non).  Vole  nui,  11,  837. 
Sinistrare,  lat.  Nuire,  faire  dommage.  11, 

754. 

Sinislrum,  lal.  Siaiitro,  Senestro,  il.  op|K>si' 
à destro.  Tort,  dommage,  perte,  dilli- 
cullé,  |j  3i3.  i88  1 II,  3iq.  il  46i  . 
753. 

Sitlo,  fr.  Vase  pour  l’eau  bénite,  11,  a6g. 
Societas,  lat.  Partage,  Li  79- 
Sodées,  fr.  Soldats  ou  hommes  d'armes  à la 
solde  du  roi.  «Les  connétables  de  nos  so- 
• dées  à pié,  » il , 194. 

Solarium,  lat.  Étage,  L 363. 

Sotnonre,  rom.  Adresser,  diriger,  semondre. 
1I,7o5. 

Sopracomito,  vén.  Sopracomis,  oflicier  supé 
rieur  dans  la  marine  de  Venise,  chargé 
particulièrement  des  soldats  ci  de  tous 
les  hommes  if armes.  11,  33o.  etc.,  834. 
Voy.  Supracûmitüs. 

Sopraensegna , lat.  Peut-être  étendard.  !!• 

684. 

Soracomito,  le  même  que  Sopracomito. 

Sors,  ou  plulèi  sortis  « Ut.  Espèce,  sorte.  Il, 
775.  777- 

Sortir,  vén.  Arriver,  aborder,  s lia  sorto , ■ est 
arrivé,  II,  35q. 

Soude,  fr.  Chambre,  11,  369. 

Soufrir,  fr.  Pcnnetlro.  «Ce  fut  suulferl  a 
« faire . > II,  >87. 

Soustèiirmenl.  Voy.  Saslènement. 

Sous-vas.  fr.  Arrière-vassal,  174. 
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.Souvreslan,  fr.  Derilalieii  iopnstante » »ur- 
veillant,  auhiitenüant , II,  si8.  Sabrts- 
tant,  7 19. 

Sovagli,  lat.  Mot  ineipiiqué.  «Sovagli  argen- 

• tei, • ir,  685. 

Species,  Especic,  lat.  Épiceries,  1,  iig, 

46i,  478  ; II,  775. 

Spina,  lat.  Bonde  du  tonneau.  cVinum  a 
■ spina , • vin  en  tonneau  ,11,4  69. 

Staclic,  fr.  Mot  inexpliqué.  ■Stacbes  avec 

• males, •>  II,  393. 

Sladu,  vën.  État,  sort.  lEi  me  ne  va  el 

• stado,*  il  y va  de  mon  sort,  de  mon 
royaume.  Il , 338. 

8tament.  Voy.  Enament. 

StarU  Voy.  T'artrai. 

Stima.  Pour  ,Sfiva;  voy.  ce  mot. 

.Stipendiati,  ital.  Stipeadiarii , lat.  11,  180, 
n.  849.  Voy.  les  explications  des  mots  as- 
tetf natif  assenés. 

Sliva,  lat.  I>a  cale  du  navire  où  se  déposent 
les  marebandiaes.  «Cocha  de  stima  (corr. 
«tira)  botarum  v‘,«  coque  de  5oo  ton- 
neaux; «caricarcad  totam  stivam,*  char- 
ger en  remplissant  la  cale , 1 , 378. 

Siola  louroli,  fr.  Etole  de  forme  antique, 
11.  368,  n. 

Slratiota,  lat.  Stradioto,  it.  Cavalier  grec. 


ordinairement  tiré  de  l'Albanie,  I.  89!: 
Il,  353,  5)0,540,  8s4>  «Societas  ad  stra- 
( üotam,  • 464  , n. 

Strata,  lat.  Chemin  public,  route.  II,  65o. 

Stralia,  il.  Contribution  imposée  aux  vilain* 
en  Chypre  pour  l’entretien  des  Slradiotes. 
II,  530,  54o. 

Strictura,  structura,  lat.  Défense,  sanction, 
peine,  II,  879,  487. 

Stridare,  lat.  Appeler,  citer  devant  la  Jus- 
tice. • Stridati  et  minime  comparenüs , • 
11.  538. 

Supracomitiis,  lat.  Au  pluriel,  supracomiti 
et  supracomites.  8opracomis,  II,  i3o, 
389,  4io,  83i.  Voy.  Sopracomito. 

Surquetant,  fr.  A compte,  I,  ibg. 

.Sursiu  ou  Sursin,  fr.  Mot  inexpliqué,  II, 
’79- 

Survains  (Agues),  fr.  Peut-être  eaiu  dor 
mantes,  II,  aS6. 

Sunallic,  fr.  Redevance,  rente.  «Le  j>oui' 
rhais,  snrvallie,  viii,«  11,  367. 

Suseman,  fr.  Sésame,  1,  499* 

Suspecevous , fr.  Soupçonné , douteux,  I , .4 1 o 

Sustencroent,  fr.  Entretien,  II,  195,  3oo. 
Soaslènemrnt , 319. 

Syndicus,  lat.  Sjndaeo,  it.  Syndic.  Magis 
trat  vénitien.  11,  834,  835. 


T 


Tables,  fr.  Ais,  planches,  I,  45 1. 

Tacolinus,  lat.  Tacolin,  monnaie  d’Armé- 
nie, II,  685,  737. 

Taforèse,  fr.  Vaisseau  plat  pour  le  transport 
de  la  cavalerie,  I,  377,  11. 

Taicntum,  lal.  Talent,  employé  comme  si- 
gnifiant bexant,  11,  778. 

Tallicr,  fr.  Supprimer,  « avons  taillé  la  rate,  • 
II.  190. 

Tamoga.  Voy.  Camelot. 

Tansarc,  lat.  Régler,  fixer,  déterminer,  U. 
44,  n.  « Usque  ad  quantitatem  pro  quoli- 
• bet  assisio  jam  ordinatam  et  tanssalam.  • 


Cartul.  de  Sainte-Sophie,  n*  109.  Voy. 
Taïuer  et  Taxart. 

Tanser,  fr.  Confirmer,  établir,  peut-être 
payer,  I,  447. 

Tanturcrie,  fr.  Ten:aria,  it.  Tintoria,  lal. 

Teinturerie,  11,  s44,  537,  781. 
Tapecium,  lat.  Tapis,  I,  i36. 

Tartres,  fr.  Start,  it.  Ces  mots  semblent  dé- 
signer une  certaine  nature  de  terres,  II. 
347»  n.  3;  367,  n.  3;  368,  n,  1. 

Taxare,  lat.  Régler,  établir.  Mrnaarn  laxata, 
II,  737.  Voy.  Tansarr. 

Trailic,  Cr.  Taille,  imposition,  U,  190. 
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Te  igitur  (Sacramentum  in),  I,  abS.  n. 

Tempeater,  fr.  Mal  mener,  !,  3i6< 

Temporal,  fr.  Tempa,  dur^c.  • Le  temporal 
■ dou  dit  apaut,*  11,  277. 

TcDiaria.  V07.  Tontarme. 

Terei,  fr.  Territoire,  II,  i88,  189,  agi- 

Terreta,  Ut  Taride,  navire,  I,  laa. 

Terüaua,  iat  Droit  perçu  sur  les  navires,  I, 

43. 

Tcslagium,  lat  Contribution  qui  se  paye 
par  tête,  IJ,  t aS,  1 aG,  n.  Testaria  pa- 
raît avoir  le  même  sens,  II,  6^3. 

Testeria,  it.  Parait  être  pour  Tesaeria  ou  tfs- 
aaria,  les  métiers  k tisser,  11,  36 1.  Cf. 
cependant,  Tratana,  643. 

Tevagloni,  lat.  Toiles  de  table,  II,  G85. 

Tiers,  fr.  Redevance,  chaire , H,  S77. 

Tintoria.  Voy.  Tanturtrie. 

Touallie,  fr.  Toile,  II,  368. 

Toudis,  fr.  Toutefois,  1,  a3o,  a3a. 

TradaGHic,  fr.  Rosier,  II,  aga,  n. 

TraGci  trirèmes,  lat.  Galères  marchandes, 

II.  i3a. 

Tragédie,  fr.  Histoire  lamentable,  1,  386. 

Trabter,  fr.  Pour  troefrr.  Traiter,  11,  ao8  et 
suiv. 

Traillie,  fr.  Sarment  de  la  vigne.  II,  3o3. 

Traire,  fr.  Recevoir,  accueillir,  11,  37S  et 
suiv. 

Traite,  fr.  Impôt  sur  rexportation  du  blé, 

11,  s5o. 

Tramcttre,  fr. Transmettre,  esposer,  repré> 
scoter,  II,  337. 

Traversains,  fr.  CliaÎDcs,  1,  6. 

Très  ores,  fr.  Dès  maintenant,  I,  3g8. 

Tresque,  fr.  Jusques  à,  1,  i5. 

Treu,  Treuage,  Tms,  Truage,  fr.  Contribu- 
tion, péage,  charge,  1,  317,  n.  32i,  33a; 

11,  388. 

U 

Dsbvrgo,  vén.  Cuirasse  de  fantassin,  I, 
log, 


Treut  (.Se),  fr.  Se  trouve,  II,  »55. 

Tribunaie,  ial.  Commission  du  conseil  de.s 
Dix  de  Venise  qui  devint  rinquisitioii 
d'État,  11,  83i. 

Tricoplier,  fr.  Tricopleriua  » Ial.  Voy.  Ttuxo- 
plier. 

Trief,  fr.  Mot  inexpliqué,  11,  a68,  sgs. 

Trigar,  rom. Tarder,  retarder,  II,  703. 70 1 , 
705. 

Troba,  Ut.  Trouvaille,  11,  767. 

Trobolior,  Treboillor,  fr.  Mauvais  sujet,  vo 
leur.  II,  690.  Ln  rom.  Trebollairé,  agi 
tateur,  qui  trouble. 

Triminio,  fr.  Terme.  «Le  premier,  le  se- 
■ gond  triminio,*  II,  sss,  aig. 

Troit  (Se),  fr.  Sc  trouve,  II,  328. 

Trouq,  fr.  Franc, quite,  « Ledit  apaut  le  donna 
• irouq,  sans  nulle  crossiance,»  II,  377. 

Trus.  Voy.  rrrn. 

Tuba,  Ut  Coupole,  «Roborari  cum  tuba.  » 
II.  658,  O. 

Turcople,  Turquople,  Turoopole,  fr.  Tar 
copulus.  Ut.  Homme  d'armes  k cheval  qui 
n'était  pas  chevalier.  Les  turcoplcs  étaient 
des  hommes  de  guerre  pris  très- souvent 
ponni  U population  indigène  d'Orienl,  et 
engagés,  moyennant  une  solde,  au  service 
du  roi  ou  de  l’ordre  qui  les  employait,  1, 
8 î H,  607. 

Turcoplicr,  Tricoplier,  Tricopier,  Tricopic, 
fr.  Trici^uleriua , Turchopleriaa , Ut.  L'un 
des  grands  ofCciers  de  la  couronne  eu 
Chypre  qui  commandait  aux  Turcoples, 
1,  391,  293,  3o2,  3o8,  323,  328.  3g3, 
4io,  4i3,  467. 

Turqueman,  fr.  Désigne  quelquefois  tout 
homme  de  guerre,  11,  665,  n. 

Turqui,  Ut.  Synonyme  quelquefois  de  Ma- 
meioucs,  1,  138. 


Üserius,  Usserius,  Ut.  Huissier,  navire  plat 
pour  le  transport  des  troupes,  11,  744 
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Vadinni,  lat.  Oagc,  I_j  i6a. 

Vaiisir,  fr.  Aider,  L 1 70. 

Vaxis,  au  pluriel  taxa.  Navire,  II,  788. 

Vaylcliis,  lat.  Valet,  Ij  ^qq. 

Veliart,  fr.  VicHlard,  II,  1 96. 

Vclixare,  lat.  Faire  voile.  FrliramrR/uaij  na- 
vigation, II,  1 17. 

Veneti  aibi,  Kmettani  frioncAi,  Janueturs 
albi , etc.  Vénitiens  et  Génoi»  blancs, 
Orientaux  admis  par  faveur  à 1a  natio- 
nalité vénitienne  ou  génoise , Ij  419,477; 
II,  i8j  û*  êoj  II*  3o4,  IL  45?,  IL.  546, 
838. 

Venteger,  fr.  Vendanger,  II,  3ox . Soi. 

Verci,  lat.  Bçis  de  teinture,  dit  aussi  Brtsilt 
Brasiïe  ou  Frrjino,  I^  i36,  48a. 

Verti  (llomiues).  Voy.  II,  i8o,  cl 

Vetitum,  lat.  Défense,  L»  i35.  il 

Vculliés,  Volés,  fr.  A le  sens  alternatif  de 
soit,  â Vculliés  le  bon  tens,  vouliiés  la  ca* 
■ restio,  i II,  199,  6?4. 

Viares,  Viiares,  rom.  Avis,  II,  7i3. 

Viaticum,  lat.  Voyage,  I^  so8. 

Vicccomitatus,  lat  Vicomté,  juridiction.  Les 
corps  de  nations  européennes  conimcr- 


Ygaument,  fr.  Égal^ent,  L *6q. 
Ysncl.  Voy.  fnel. 

Yndc,  Yndcnet  Voy.  Inde. 


Za^oxoA/ai  (t4).  Étable  4 bœufs,  II,  n. 
Zaflare,  vén.  Saisir,  embrasser.  «ZalTavano 
• li  pilaslri,t  Ij  355. 

Ztgo,  Zagho,  vén.  Clerc  tonsuré,  11,  54s, 

546, 

Zalonzarc,  vén.  Ckalonÿtr,  fr.  Revendiquer, 
racheierpar  droit  de  retrait  1 1 ,5i2,n.fi38. 


çant  en  Orient  avaient  quelquefois  des 
vicomtes  et  des  consuls.  Cc-ux^ci  s’occu- 
paient surtout  des  afiàircs  commerciales. 

■ Consules  et  vicecomiles , 1 Ij  5ii  55. 
Viclouallies.  Voy.  Vitoaallies. 

Vigne,  fr.  î’inra,  lat  Propriété  rurale,  corn- 
prenant  des  terres,  jardins  et  maisons, 
IL,  s86,  IL  387,  635.  — Vigne  crmi- 
iieMpio  ou  annéniquc,  fr.  Peut-être  vigne 
d’Arménie,  II,  189,  u. 

Violarium,  lat  Rente  viagère,  «Concedimus 

■ ad  violarium.  • U , 761,  767. 

Virotonus,  lat  Virelon,  flèche  à arbalètes, 

II,  los. 

Vitouallies,  Viclouallies,  fr.  Vivres,  den- 
rées, rentes  ou  pensions  en  nature.  II, 
*94,  i 99 , 348.  Souvent  en  opposition 
avec dimVrs, argent  : vTant  les  vitouallies 
«conme  lesdiniers,v  II,  194,  sq8- 
Viva,  lat  Rue,  1^  aoi. 

Voir,  fr.  Vrai,  Ij  3s6. 

Volés.  Voy.  VeaÜiés. 

VoUisar,  vén.  Louvoyer,  II,  489. 
Vulgariçarc,  lat.  Répandre,  dire.  «Cum  vul- 

■ garicetur,  ■ comme  il  se  dit,  II,  756. 


Ypopantis,  lat.  Fête  de  la  Purification  de  la 
Vielle,  11,  finx. 

Y.ssugs.  Voy.  hsues. 


Zambelloti,  Zamcioti,  it  Voy.  Camelot. 
Zambiera,  vén.  Jambière,  arme  défensive, 

L 

Zambour,  fr.  Zamburo,  it  Extrémité  du  pain 
de  sucre,  II , 89,  il  349,  n* 

Zardachana,  vén.  Désigne  en  général  toute 
armure  défensive,  Li.  109- 
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Zegni,  véû.  Signes,  II,  367. 

Zcnseverate,  il.  Censev<xrt,  fr.  Épicene»,  11, 

199.  n- 

Ziiifié,  fr.  Jujubier,  II,  393. 

Zobia,  vén.  Jeudi,  II,  367. 

Zonta,  Junte.  Voy.  Addiüo. 

Zubon,  vén.  Eap^ce  de  tunique,  1 , 3&i,  11. 


Zucbanu,  lat.  Sucre,  1,  9$,  i36,  4o3, 
478,  4821  II,  738,  778,  777.  Voy.  Pul~ 
vis. 

Zupa,  Çupa,  lat.  Jupe,  II,  685. 

ZumMe , Çumue , Ut.  La  chîourme , les 
hommes  qui  ramaient  aux  galërrs,  11, 
1 3x. 


rii«  no  Gi.b&sAiRE. 
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